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Dan  S  lequel  on  trouve  la  Defcription  A^  Monumens 
&  Coriofîtés  de  cène  Capitale  ;  rétablidêment  des 
Maifons  Religieufes ,  celui  des  Communautés  d' Ar- 
tiftes  8c  d'Arnfans  \  le  nombre  des  Rues  &  leur  détail 
lûftoribue  >  tous  les  Collèges  &  les  Bourfes  qui  leur 
font  anèâées ,  &c.  fcc.  &c.  avec  le  Plan  nouveau  de 
la  Ville ,  &  celui  des  Environs  à  quinze  lieues  au 
moins  à  la  ronde.  Dans  ces  derniers ,  on  donne 
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V^  A  B  A  R  E  T,  Logis  oît  Pop  donne  à  boire  &  à  mângef , 
devant  lequel  pend  une  enfeigne ,  &  qui  èft  fouvcnt  zccom^ 
pagnëe  d'un  bouchon  de  lierre. 

Il  ^  a  dans  Paris  trois  fortes  de  cabâfets  ;  les  uns  font  à  pot 
&  à  pinte,  &  vendent  en  détail  ;  les  autres*^  pot  Sz  à  aflîette  ; 
&Ies  troifièmes  donnent  à  manger  &  logent ,  &  s'appellent 
proprement  auberges. 

Les  Officiers  de  Police  veillent  exaôemenrà  ce  que  les 
Cabaretîers  ne  donnent  poi«t  à  boire  les  Dimanches  &  Fêteô 
pendant  l'Office  divin ,  Conformément  aux  Ordonnances  d'Or- 
léans ,  art.  a. s.  de  Blois,  art.  S9* 

Il  y  a  15  Cabaretiers  fuivant  la  Cour. 

Pour  être  reçu  Cabaretier  à  Paris ,  il  faut  avoir  une  lettre 
des  Maîtres  &  Gardes  de  rHôtel-de-Ville ,  &  du  Procureur 
du  Roi.  Les  Cabaretiers  ont  cinq  Fêtes  chaque  annét ,  pen- 
dant lefquelles  ils  n'ouvrent  point.,  Pâques  ,  la  Pentecôte  > 
|a  Notre-Dame  d'août ,  la  ToufTaint  &  NoëK  Leis  Cabaretiers 
à  pot  &  à  pinte  ne  fermant  point  j  il  n'y  a  que  ceux  qui  font  à 
pot  &  à  aniette*  * 
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CABINET.  Au  figura  &  en  parlant  du  Roi ,  c*e(t  le  Con« 
feil  fecrec  du  Roi.  Il  y  a  des  Couriers  du  Cabinet* 

CABINETS  P£  Curiosités.  Les  uns  appartiennent  au 
Rat  y  les  autres  à  dijfirens  Particuliers  ,  d'autres  à  certaines 
Compagnies  &  Comnmftautis  Religieufesj  &  d'autres  enfin 
font  mixtes. 

Au  Roi.  On  voit  au  Louvre , 

En  Peinture. 

Galerie  d* Apollon  :  batailles  d'Alexandre  «  par  le  Brun* 
Au  plafond  :  le  Point  do  jour  ^  &  le  triomphe  de  Neptune  & 
deThétis ,  du  n)6me.  Plufieurs  Tableaux  de  MM.  RigaudSC 
Mignard  • . .  Salles  de  l'Acadëmie  de  Peinture  &  de  Sculptu^ 
re  :  Portraits  des  Académiciens  &  leurs  Tableaux  de  récep^ 
tiott .  •  •  Académie  des  Belles- Lettres  :  plufieurs  Tableaux  , 
^Ant.  Coypel ,  &  quatre  Portraits /de  Rigaud. 

Saint-Louis  du  Louvre.  Dans  le  chœur  :  trois  Tableaux  ^  de 
M.  Coypel,  Aux  Chapelles  :  Saint  Thomas  de  Cantorberi  6c 
le  baptême  de  N.  S.  par  M.  Pierre.  Saint  Nicolas ,  de  M« 
Galloche.' 

'    En  Sculpture. 

Caryatides  du  gros  pavillon  de  Fancten  bâtiment  du  Lou- 
Yre  y  par  Sarrafin.  Ornemcns  à^s  frontons  &  de  la  frife  de 
Tangle  gauche  en  face  ^  en  eiîtrant  par  le  périflile  ,«de  Gou^ 
jeon .  •  .  Salle  des  Antiques:  remplie  de  modèles  en  plâtre  , 
des  plus  beaux  morceaux  -qui  nous  reftent  de  l'antiquité , 
entr  autres  des  by-reliefsde  la  Colonne  Trajane  • . .  Même 
falle  :  olufieurs  ouvrages  de  Sculpteurs  modernes . . .  Galerie 
d'Apollon  :  décorée  fur  les  deflins  de  le  Brun ,  par  Girardon  , 
Regnaudin  t(,  les  Marjy  • . .  Salles  de  l'Académie  de  Peinture 
&  de  Sculpture  :  morceaux  de  réception  ies  Sculpteurs. 

Saint-Louis  du  Louvre,  Chapelfe  du  feu  Cardinal  de  Fleury  : 
lAAeMoync  y  a  repréfenté  l'Annonciation  en  bas-relief.  Dans 
l'enfoncement  oppofé ,  le  tombeau  de  fon  Eminence.  Bas- 
relief  du  portail ,  par  M.  Pigalle. 

V Oratoire:  tombeau  du  Cardinal  de  Bérule  ^  par  Anguier, 

En  Hiftoire  Naturelle. 

Au  Jardin  du  Roi.  Un  des  Cabinets  de  l'Europe  le  pluâ 
riche  en  Miftoire  Naturelle ,  dont  la  garde  eft  confiée  à  M. 
le  Comcd  de  Bujfôn,  Sui:-intendant  de  la  ifaifpn^  donc  le» 
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Ouvragés  immortels  Tont  fort  àu-deiTus  des  louanges  qoé 
nous  pourrions  leur  donner  ,  aînfi  qu'à  M,  Daubenton  ,  qui 
le  feconde  fi  bien  dans  rexécurion  de  la  belle  Hiftoire  Nacu- 
lelle qu'ils  ont  entreprit^,  &  dont  nous  jouifibns  aujourd'huh 

En  Deffins'é 

Une  coIltâioD  tr^s-précîeufe  &  très^nombreufe  des  def^ 
fins  des  plus  grands  Peintres  y  tant  anciens  que  modernesw 
Ce  d^t  eft  aux  galeries  du  Louvre.  La  garde  en  a  été  donnée 
il  M.  Cochin  ,  Secrétaire  &  Hiftoriographe  de  l'Académie  dé 
Peinture  ^  &  oui  »  joignant  aux  connoifHinces  particuli^es  à 
Ton  art,  celles  de  l'homme  de  Lettres  ic  de  Thomme  de  goùt^ 
fcemplitra  place  avec  beaucoup  de  difiinâionb 

En  Médailles^ 

Le  magnifique  Cabinet  du  Roi  pour  les  MédailUt  èc  les 
antiques  y  fait  partie  de  la  Bibliothèque  de.  Sa  Majefté ,  rue  dé 
Richelieu.  Il  eft  fous  la  garde  de  M.  l'Abbé  BartheUmy ,  digne 
ibccefTeur  de  M.  de  B&ie  dans  cette  place ,  &  dans  celle  dé 
l'Acaiémié  Royale  dès  Infcriptions  &  Belles-Lettres* 

Ek  Eftamper.  . 

Une  colteâion  des  plus  coniplettef ,  des  mieux  arrahgées 
&  des  mieux  fuivies  y  suffi  à  la  Bibliothèque  du  Râi ,  fous  là 
farde  de  M.  Jofy.  « 

A  oiFFE&ENS  Particuliers  ,  dont  il  feroit  l  defirer 
que  les  Cabinets  n*èuilènt  point  fouifért^  ou  ne  fou/Friflent 

I'amais  ni  diftraâion  ni  partage ,  pour  confefver  à  la  poftérite 
es  monumens  des  diftérens  génies  qui  les  ont  perlosnelle- 
tnet  afièâés. 

En  Hiftoire  NaturelU* 

Le  Cabinet  4e  Madame  la  Préfidente  de  Éandtviilâj  quai 
des  Théatins  ;  très-curieux  en  Hiftoire  Naturelle ,  &  prin^ 
ci^Iement  en  o^fcaux,  8c  encore  plus  particulièrement  en 
eoqtâlUs ,  dont  la  coUeâion  eft  une  despliis  cûmplettes  8c  des 
mieux  choifies« 

On  y  voit  les  coquilles  les  plus  rares ,  comme  Xzfcdlûtà ,  là 
pourpre  y  qu'on  appelle  le  Radix  à  ramages  noirs ,  &  autres 
femblabtes,  dont  nous  ferions  avec  grand  plaifîr  la  dcfcrip* 
tion,  fi  nous' ne  nous  étions  pas  fait  une  loi  d'indiquer  les 
objets  iotéreflàns .  &  non  de  les  décrire. 

A  y 


4  C  AB 

M.  Bomarede  Vabftoru»  Décnanftcateur  dlliftoire  NacU'* 
relie  ,  vieille  rue  du  Temple. 

Ce  Cabinet  comprend  les  minéraux ,  les  végétaux ,  les  ani" 
piauXySc  quelques  produâions ,  tant  de  la  nature  que  de  Tare. 
Cette  colleâion  réunit  le  double  avantage  de  pouvoir  amufer 
les  Curieux  inftruits  y  &  d'être  utile  aux  autres* 

M.  l'Abbé  Aubrv ,  Curé  de  Saint-Louis  ,  dans  VIfle. 
Cette  grande  colleâion  eft  une  des  plus  belles  de  Paris  , 

Ear  la  rareté  &  la  beauté  des  oîfeaux ,  &  par  l'adrefTe  avec 
iquelle  ils  font  arrangés  :  prefque  tous  font  des  pays  étran- 
gers, 

'  M.  Dûhafàel  du  Monceau ,  Ijle  Saint^Louis  ,  dont  la  prin- 
cipale partie.eft  une  belle  fuite  de  coraux  ,  madrépores  ,  & 
autres  corps  marins  de  cette  nature. 

Son  Cabinet  de  marine  eft  au  Louvre. 

Il  eftcompofé  d\^n  modèle  deprefquatouçles  vaifleaux, 
barques  y  brigantins  ,  galères ,  galiotes  à  bombes  y  &c.  avec 
leurs  agrêts  ;  les  parties  des  principaux  de  ces  vaiffeaux  font 
féparées  des  coupes  ,  pour  en  faire  voir  la  conflruâion  inté- 
rieure :  on  y  voit  aufli  des  formes  de  baflins  de  conftrudion 
&  de  lancement  de  vaifTeau  ;  des  machines  pour  écurer  les 
ports ,  Dour  courber  les  bois  y  &  autres  qui  ont  rapport  à  la 
marine  &  à  la  navigation. 

Madame  de  Boisjourdain  y  rue  Saint^Marc. 

Ce  Cabinet  eft  des  plus  intéreffans.  On  y  voit  des  madrée 

pores  y  des  coraux  de  tou^e  couleur ,  des  mines  bien  choifies  , 

àescryftaux  des  plus  variés  ;  un  morceau  deflosfêrHy  fleur 

*  de  fer  ,  des  plus  beaux  &  des  plus  élégants  pour  la  forme  : 

.  un  coaui/^Vr  diftingùé  fur-tout  par  un  y^Tm'rm  unique ,  (  c'eft 

un  aiumal  de  Guinée  )  :  une  colleâion  choifie  de  corps  marins 

foinies  :  un  autre  dUhabillemens  Américains  y  dont  plufieurs 

font  finguliers  pour  la  matière  &  la  manière  dont  ils  font 

faits ,  &c. 

M.  d^Avila ,  rue  des  Petits^ Champs. 
•  On  y  voit  un  riche  &  magnifique  coquilUery  une  grande 
fuite  de  pierres  précieufis  &  d^agathes  arborifies ,  une  collec- 
t'ion  de  mines 8c  do  minéraux  des  plus  riches  &  des  plus  favan- 
tes  :  pluGeurs  morceaux  de  coraux ,  madrépores ,  &  autres 
corps  de  cette  efpèce  :  plufienrs  fortes  de  cervaux  Se  de  cham^ 
pignons  y  dont  un  eft ,  par  fa  grandeur ,  dans  toutes  les  dimen- 
fions  ^  au^deffiis  de  tout  ce  que  Ton  a'  vu  dans  ce  genre  :  uae 
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Tuite  de  erjfiaus  de  toute  efpèce ,  &  le  magnifique  vafe  de 
cryfial  de  roche ,  qui  a  appanenu  au  Grand  iJauphin. 

Nous  devons  citer  ,  au  moins ,  les  Cabinets  d'Hiftoire  Na- 
turelle y  mêlés  quelquefois  d'antiques  rares  &  beaux  tableaux 
de  MM.  le  Duc  de  Ckaulnes ,  le  Duc  de  Sully ,  le  Baron 
d^Olbac  y  le  Marquis  de  Courtanvaux  ,  le  Cdevalier  Mena^ 
buoni  ;  de  Jujfieu ,  diAiencpurt ,  de  Savaletu  de  BuckeU^  , 
TAbbé  Gouhourt ,  de  M.  le  Chevalier  Turgoc  y  frère  de  M • 
Turgoty  Contrôleur-Général,  auflifavant qu'éclairé ,  &dont 
la  roodeftie  Ta  empêché  de  fe  décltrer  ouvertement  TAuteur 
du  Mémoire  inftruâif  fur  la  nunière  de  raflêmbler ,  d^  pré- 
parer, de  conferver,  &  d'envoyer  les  drverfes  curiofitét 
d'Hiftoire  Naturelle ,  imprimé  à  Lyon  y  en  1758. 

En  Peinture* 

• 

Rien  n'eft  plus  digne  en  ce  genre ,  &  relativemet)t  I  cha« 
queBcole  de  Peinture ,  de  la  reconnoiflance  des  Citoyens  & 
de  la  curiofité  des  ftran^ers ,  que  les  agréables  &:  riches 
colledions  ^qui  ne  font  ici  qulndiquées  dans  les  Cabinets  de 
Meilleurs , 

Le  Duc  de  Chcvreufe  ;  le  Duc  de  Saint-Agnan  y.le  Comte 
de  Vence  ;  le  Marquis  de  ChoifeuL  ;  le  Baron  de  Thiers;  le 
Marquis  de  Voyer  ;  le  Comte  de  Salvert  ;  le  Chevalier  de  Me^ 
nàbuoni  ;  Blondel  de  Gagny  ;  Bàuret;  de  Julienne  y  Chewzlier 
de  Saint-Michel  ;  à^Aiencourt;  V Empereur  y  ancien  Echevin 
de  Paris  ;  Proufleauj  de  Gagpat;  Pagnon  ;  de  la  Live ,  Intro*' 
-duâeur  àes  Ambafladeurs.  Cette  coUeâion  eft  d'autant  plus 
curieufe,  que  M.  delà  Live,  Amateur  éclairé ,  qui  a  lui-roé^^ 
me  pratiqué  l'art ,  n'a  cherché  en  bon  Citoyen  y  qu'à  honorer, 
par  une  diftinÔion  toute  nouvelle  y  les  nmeux  Peintres  & 
Sculpteurs  que  la  France  a  produits  :  il  n'a  épargné  ni  foins  y 
ndepenfes,  pourraffembler  des  chefs- d'auvre  deh  Maîtres 
François  les  plus  célèbres ,  dont  il  a  compofé  fon  principal 
Cabinet. 

II  feroit  à  fouhaiter  que  la  plupart  d^  ces  hommes  immor- 
tels n'euflent  pc^nt  été  enlevé^  à  la  République  dts  Lettres , 
par  le  fon  fatal  que  la  nature  humaine  fait  fubir  à  chacun  de 
les  individus  :  nous  jouirions  encore  du  célèbre  M.  Titondu 
Tdlet. 

Indépendamment  des  Tableaux  y  des  bronzes  &  des  buftet 
en  marbre ,  qui  fe  trouvoient  raflemblés  dans  fa  maifon ,  rue 
de  Montreuit  y  Fauxbourg  Saint*Antoine ,  où  tout  refpiroit 
l'homme  de  Lettres  &  de  goût ,  k  place  que  nous  donnons  ici 
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^  M.  ^  TiBe4  j  eft  juftifîée  par  ce  vers  ê^Woracê  {i  Cdrinn  ,  m$ 
Piâura  Poejis  erit.  La  P^ifie  doit  nacurellemeoc  accooipagncr 
}a  Peinture ,  dont  elle  eit  la  foeur. 

Les  Amateurs  des  Beaiix-^^^rts ,  Etrangers  ou  Citoyens^  coiv* 
noi fient  le  Pamaffe  François  de  M.  Titon  du  TilUt.  Cefl  un 
monuinent  biep  louable  &  bien  finguKer ,  dont  il  eft  lui-mê-ft 
ine  i^ircbiteoe  ;  ce  qui  fait  regrettera  ceux  qui  ont  admiré 
Voavrage  &  TAuteur ,  que  fa  fortune  pe  lui  ait  pas  permis  dç 
i'exL^ciirer  en  grand. 

Son  zclc  s'elt  du  moins  fatisfatt ,  en  Texécutant  en  bronze  ^ 
à  h  ::bire  de  la  Irance ,  de  Louis-le- Grand ,  de  LouU  XV  ; 
6f  diis  l'.>ëtes  &  Muficietis,  qui  ,*  depuis  François  /,  fe  font 
le  |>ius  diftingués. 

Bn  Médailles. 

On  peut  voir  pour  ces  monumens ,  quq  lV>n  peut  regarder 
.comme  des  efpèces  d'archives  de  l'Hiftoire  ancienne ,  les  Ca* 
t)inets  de  MM.  le  Chevalier  deMenabiumiyDuvau,  de  Clives^ 
ii^Ennery ,  PeUerin ,  &c. 

En  Machines^ 

Les  Cabinets  de  MM.  le  Duc  de  Chaulnes  8c  ie  m.  de  la 
Reynière,  Ce  dernier  étoit  pofleffeurd'un  vaifTeau  en  petit  , 
de  70  pièces  de  canon  ,  armé  &  équipé  de  toutes  pièces  ^  qui 
pafTe  pour  un  chef-d'œuvre  pour  les  proportions  &  pour  la 

Serfeaion  de  la  conftruâion.  Nous  n'avpns  point  connoiflince 
'autres  Cabinets  en  ce  genre  ;  c'eft  malgré  nous  que  nous;, 
n'indiquons  pointles  autres,  s'U^n  exifte. 

CabiitETS  de  Curiosités  appartenans  à  certaines  Com^ 
pagnies  &  Communautés  Religieufes, 

Cabinets  d'Histoire  Naturei^le^ 

Académie  des  Sciences., 

l.e  Cabinet  de  feu  M.  S  Ons-en-^Bray  a  été  donné  à  TAc»* 
^mie  Royale  des  Sciences.  Il  eft  riche  en  machines  de  toutes^ 
efpèces:  oa  y  admire  une  pépite  d'or  d'environ  dix  à  douze 
mille  francs ,  valeur  intrinsèque ,  qui  a  été  trouvée  dans  leai 
mines  du  Potofy. 

Le  Cabinet  éç  feu  M«  die  Reaumur  a  été  donné  à  la  mtme 
Académie  :  c*eft  un  des  plus  confidérables  que  nous  connoif- 
j^ons  en  oifeaux  ,  reptiles,  infeâes ,  minéralogie ,  &  autres; 
parties  de  l'Hiftoire  Naturelle.  Il  a  été  tranfporté  au  Jardinr- 
^oyal  par  ordre  dq  Roi..       •  . 
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Ahbaye  de  Sainte'Gtnevihe. 

Poar  raiftoîre  Naturelle ,  pour  les  Médailles  &  AntiqOes 
de  toutes  les  efpèces  :  II  y  a  une  colleâion  de  vafes  érruf* 
ques ,  peut-être  de  celles  qui  exifleot  «  la  plus  précieufe  par 
le  notobre ,  la  beauté  &  la  perfeâion  des  vafes.  Ce  Cabinet  a 
été  enrichi  des  Médailles  de  feu  Mgr.  le  Duc  d* Orléans ,  dont 
il  y  ena  800 en  or.  Voy.  AbbatedeSaimte-genevievc, 
F^g»  56  ^filv.  Tome  /. 

Bénédiains. 

De  l'Abbaye  y  pour  THiftoire  Naturelle ,  les  Médailles  &: 
les  Antiques ,  &  pour  des  Divinités  Indiennes,  dont  la  col- 
lection ell  confidérable.  Koy.  Abbaye  de  St.-GermaiV'^ 
P£S*P&£S  ,  Tom.  Ijpag.  too. 

.  Célejlins,  • 

■ 

Pour  THiftoire  Naturelle  &  autres  curiofités/ 

l^edU'Pbres. 

PoarfHiftoire  Naturelle ,  les  Médailles  &  les  Antiques* 
Voy.  AUGUSTINS  DÉCHAUSSÉS.  Tom.  I^pag.  369. 

ifUtumeâ  de  la  Place  Royale. 

On  admire  dans  Tune  des. galeries ,  au-defllis  du  Cloître  , 
deux  morceaux  d'optique  très*curicux  :  l'un  eft  la  Madeleine 
en  contemplation  dans  une  grotte  ;  l'autre  Saint*lean  l'E* 
vangelifte  y  écrivant  fon  Apocalypfe  dans  l'Ifle  de  Pachmos. 

Séminaire  de  Saint-Sulpiee, 

Pour  les  Eftampes  &  pour  THiftoire.  Naturelle  y  remar- 
quable fur-tout  par  un  madrépore  des  mieux  confervés ,  le 
plus  grand  &  le  plus  beau  de  cette  efpèce  qui  foit  à  Paris.     • 

Cv  mos  IT  ES  M I X  T  E  s  9  c'eft-à-dire ,  objefs  divers  de 

connoijfances  ^  de  recherches ,  de  colle3ions ,  &e»  qu^on 

remarque  dans  les  CABINETS  MiXTES. 

Celui  de  Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans  renferme  un^ 
colleâion  de  Tableaux  des  plus  curieufes ,  Se  des  plus  riches 
de  l'Europe.  Vof.  Palais-Royal. 

Celui  pour  les  Médailles  8c  les  pierres  gravées  ^us  la  g^rde 
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de  M.  TAbbé  Bellay ,  de  l'Académie  Royale  des  Belles-Let*^ 
très ,  aulFi  au  Palnis- Royal. 

Un  Cabincr  d'Hiftoire  Naturelle,  fingulier  pour  la  miné- 
ralogie ,  fous  la  direâion  de  M.  Guettard^  Médecin  de  Mon- 
feigneur  le  Duc  d'Orléans.  Les  mines  y  font  en  très-grand 
nombre  ^  les  matières  qui  accompagnent  ces  mines  ,  de 
toutes  les  efpèces  :  les  matières  rejetcées  par  les  volcans  dans 
plufieurs  parties  de  TEurope  &  des  Indes ,  y  font  confervées» 
La<;olleâion  des  corps  marins  fonilesefi  immenfe,  &  elle 
renferme  à^s  morceaux  particuliers  »  &  des  pierres  de  toutes 
efpèces  :  une  fuite  rare  de  granités  de  France ,  &c. 

Parmi  les  animaux ,  on  y  dillingue  le  poillbn/c/c ,  le  plus 
grand  qui  foit  à  Paris  ;  &  parmi  les  infeâes ,  celui  que  les 
Hottentots  adorent  comme  une  Divinité. 

Les  Cabinets  de  MM.  le  Duc  de  Saint- Agnan ,  le  Duc  de 
Chevreufc,  de  Choifeul ,  du  feu  Comte  de  Caylus.  Ce  dernier 
eft  d'autant  plu5  précieux ,  qu'il  a  fourni  à  M.  le  Comte  de 
Caylus  Toccafion  de  ces  Ouvrages  célèbres ,  dont  il  a  enrichi 
]a  littérature  Françoife  ,  &  par  lefq^els  il  a  prouvé  qu'il  pof- 
fédoit  également'  la  théorie  &  la  pratique  des  Arts ,  qu'il 
bonorôit  ^  perfeâionnoit  tous  les  jours  par  fes  leçofis  &  par 
fes  exemples.  Fby^j  Abbaye  deSainte-Genevjeve^ 
Tom,J^pag,s8, 

Les  Cabinets  de  MM.  de  Montulé ,  d^Argenville  ,  pour 
l'Hiftoire  Naturelle ,  Deflîns ,  Eftampes  &  Tableaux  ;  ^a- 
gnon  ,  Mariette ,  pour  les  Livres  d'Art ,  les  Eftampes  &  les 
lOefîlns  des  grands  Maitres ,  dont  cet  Amateur  poffédoit  & 
communiquoit  les  tréforsdont  il  favoit  ccnnoitre  tout  le  prix  ; 
Mam ,  l'aîné ,  pour  les  Antiques  ;  Virmandy ,  &c. 

CABINETS  Secrets.  Sorte  de  cabinet,  dont  la  çonftruc- 
tion  eft  telle ,  que  la  voix  de  celui  qui  parle  à  un  bout  de  la 
voûte  ,  eft  entendu  à  l'autre  bout.  On  voit  un  cabinet  ou- 
diambre  de  cette  efpèce  à  TObfervatoiré  Royal  de  Paris. 
Tout  l'artifice  de  ces  fortes  de  chambres  confifte  en  ce  que  la 
muraille ,  auprès  de  laauelle  eft  placée  la  perfonne  qui  parle 
bas ,  foit  unie  &  cintrée  en  ellipfe  ;  l'arc  circulaire  pourroit 
apfli  convenir ,  mais  il  feroit  moins  bon.  Jl  y  en  a  encore  un 
àMeudon. 

Les  endroits  fameux  par  cette  propriété  ,  étoiert  laprifon 
jieVenysy  à  Syracufe,  qui  changcoit  en  un  bruit  conndéra^ 
Me»  un  fleurie  chuchotement  &  un  claquement  de  main  ^  en 
un  coup  trePvioIent  ;  l'aoueduc  de  Claude ,  qui  portoit  la  voix , 
ditron  »  l'ufqu'à  16  milles  ^  Se  divers  autres  rapportés  par 
Kirçher  dans  fa  Phonurgie.  • 
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Ce  qti'ii  y  a  de  plus  remarquable  fur  C€\,  point  en  Ansletetre  , 
c'eft  le  dôme  de  1  £glife  de  Saint- Paul  de  Londres  ,  où  le  bat- 
cément  d'one  montre  fe  fait  entendre  d'un  côté  à  Tautre  ,  te 
où  le  moind^  chucbocenient  femble  faire  le  tour  du  dôme» 
M.  Derham  dit  que  cela  ne  fe  remaroue  pas  feulement  dans 
la  galerie  d'en  bas,  maisau-dcflus  dans  ta  charpente,  où  la  voix 
d^une  perfonne  qui  parle  bas ,  eft  portée  en  rond  au-deflus 
de  la  tête  jufqu'au  fommet  de  la  voûte ,  quoique  cette  voûte 
ait  une  grande  ouverture  dans  la  partie  fupérieure  du  dôme  ,' 
&c.  • 

CABOCHIENS ,  (les)  eft  un  nom  aue  Ton  donna  à  un 
Corps  de  500*hommes  des  plus  détermines ,  à  caufe  de  Cabo'» 
cke  y  un  de  leurs  Chefis.  La  démence  du  Roi  Charles  VI  fit 
prendre  en  1393 ,  l'adminiAration  des  aâàtres  de  TEtat  aux 
Ducs  de  Bourgogne  &  de  Berri ,  à  Texclufion  du  Duc  d'Or- 
léans ,  qui  y  en  1401 ,  gouverna  à  fon  tour  ,  au  préjudice  du 
Duc  de  Bourgogne  ,  qui  reprit  bientôt  le  defTus.  En  1404  ^ 
le  Duc  de  Bourgogne ,  Pbilippe-le-Hardi ,  mourut  en  Bra- 
bant  s  Jean ,  dit  Sans^Peur ,  fon  fils ,  lui  fucceda ,  &  fe  rendit 
maître  de  la  régence  du  Royaume,  à  l'exclufion  de  la  Reine  & 
du  Duc  d'Orléans,  auxquels  il  fît  quitter  Paris.  Quelque  tems 
après ,  les  Ducs  de  Bourgogne  &  d  Orléans  feignirent  de  fe  ra- 
commoder  &  de  fe  réconcilier;  &  néantmoins  le  Duc  de  Bour- 

1;ogne  fît  aiTaffiner  le  Duc  d^Orléans  àfaris,  rue  Barbette^ 
c  23  novembre  1407.  La  Cour ,  loin  de  venger  cet  aflàflinat  | 
reçut  la  juftifîcation  de  Jean  ,  qui ,  en  fe  retirant  en  Flan- 
dres ,  chargea  le  Doâeor  Jean  Petit  de  le  défendre.  La  récon- 
ciliation des  deux  maifons  ;  qui  ne  fut  que  fimulée ,  fe  fît 
enfuite  dans  la  ville  de  Chartres. 

Valentinede  Milan ,  veuve  du  Duc  d'Orléans ,  mourut  de 
douleur ,  de  voir  la  mort  de  fon  mari  impunie.  La  paix  fe  fît 
entre  les  deux  partis  en  Tannée  141 1 ,  au  château  de  Bicêtre  , 
près  Paris ,  &  les  troubles  recommencèrent  aufTi-tôt^  Le 
Comte  de  Saint-Pol  ^  nommé  Gouverneur  de  Paris  ,  dans  le 
defleÎB  de  cbaifer  de  cette  Ville  tous  ceux  qui  ne  ferôient  pas  * 
pour  le  Duc  de  Bourgogne ,  s'apf^iqua  à  gagner  la  populace; 
il  choifit  pluiieurs  Bouchers,  qu'il  fit  Chefs  d'un  Corps  de 
500  hommes,  des  plus  déterminés,  qu'on  nomma  Cabo^ 
ch^ns ,  du^nom  de  Caboche ,  un  de  ces  Chefs ,  &  qui  exer* 
cèrent  toutes  fortes  de  violences  ;  entr'autres ,  ils  brûlèrent 
Je  château  dç  Bicêtre.  Le  i>uc  d'Orléans  fe  voyant  le  plus 
foîble ,  appella  les  Ânglois  à  fon  fecours  ;  ce  qui  fit  que  la 
Roi  arma  contre  lui.  Les  Parifiens,  échauâés  parle  Duc  de 
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Bourgogne  ,  empoifonnèrent  Louif  ,  Dauphin  y  ami  du  Due 
d'Orléans  :  ce  qui  fit  que  le  Roi  fe  joignit  au  Duc  d^Orléans  , 
&iic  la  guerre  au  Duc  de  Bourgogne.  Louis,  Dauphin ,  aprèi 
avoir  langui  quelque  tems ,  mourut.  J«an  ,  fon  frère ,  fécond 
Dauphin  ;  mourut  auffi  èmpoifonné.  Ils'étoit  lié  avecle Duc 
de  Bourgogne.  Celui-ci  fe  lia  avec  le  Roi  d'Angleterre  ,  qui 
entra  en  Normandie  &  s'en  empara. 

Ifabellede  Bavière ,  femme  de  Charles  VI ,  fe  lia  avec  le 
Dtic  de  Bourgogne ,  l'ennemi  de  fon  mari  êc  de  fon  fils  Char- 
les ,  troifième  Dauphin  :  elle  livra  Tours  &  Pbtis,  &  força  le 
Dauphin  de  fe  retirer  à  Poitiers.  Le  Duc  de  Bourgogne  rentra 
dans  Paris  en  141 8  *,  &Van  fuivant  ^  voyant  l'Anglois  trop 
puiiTant ,  il  écouta  les  propoHtions  de  paix  que  lai  fit  faire  le 
Dauphin  :  ils  fe  virent  fiir  le  pont  de  Montreau  ,  oh  Jean 
Sans-Peur  fut  poignardé  par  Tanegui'Duchâtel;  ainfi  finit 
Tanimofité  entre  les  maifons  de  Bourgogne  &  d'Orléans  ;  & 
la  réconcilation  entre  ces  deux  maifons  fut  entière  en  1440 , 
lorfquele  Duc  d'Orléans  ^  prifonnier  en  Angleterre  depuis  la 
bataille  d'Azincourtji  donnée  en  141 5,  obtint  fa  liberté,  & 
que  le  Duc  de  Bourgogne  lui  aida  à  payer  fa  rançon. 

.  CADRAN.  C'e(V  la  defcription  de  certaines  lignes  fur  on 
plan  ,  ou  fur  la  furface  d'nri  corps  donné  ,  faire  de  telle  ma- 
nière ,  que  l'ombre  /i'un  flile ,  où  les  rayons  du  foleii  paflant 
à  travers  un  trou  pratiqué  au  flile ,  tombent  fur  de  certain» 
points  à  certaines  heures. 

La  diverfité  des  cadrans  Jblaires  vient  de  Ia>  différente 

fituation  des  plans  &  de  la  différente  figure  des  furfisces ,  fur 

lefquelles  on  les  décrit  ;  c'ed  pourquoi  il  y  a  des  cadrans 

' cqiùnotiaux ,  horifontaux ,  verticaux  ^ polaires ,  direSsy  élevés^ 

déclinans  ,  inclinans ,  reclinans  y  cylindriques  y  &c. 

On  peut  voir  tou?  ces  fortes  de  cadrans  àl^aris ,  dans  les 
Jardins  publics ,  les  Collèges ,  les  Communautés  ,'te:* 

\y 
CAFÉS.  Lieux  où  l'gn  prend  du  café ,  du  thé ,  du  chocolat; 
oit  l'on  boit  de  toutes  fortes  de  liqueurs ,  &  où  Ton  jpue  aux 
échecs  y  aux  dames  ,  'au  domino ,  &c.  Ces  endroits  ne  font 
ordinairement  fréquentés  que  par  d'honnêtes-gens ,  qui  vont 
s'y  délafïer  le  foir  des  travaux  de  la  journée.  On  y  apprend 
les  nouvelles  ,  foit  par  la  converfation  ,  foit  paç  la  leâure  dea 
papiers  publics.  On  n'y  fouffre  pcrfonne  de  fufpeô  de  mau- 
vaifes  mœurs  |  nuls  tapageurs ,  ni  foldats  ,  ni  domeftiques  ^ 
ni  qui  que  ce  foit  qui  pourroit  troubler  la  tranquillité  de  la 
Société,  Il  femble  qu'on  aie  voulu ,  depuis  quelques  années  « 
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hnker  les  ca£fs  Tares  ^  qu'ils  appellent  Cayéhanes ,  oh.  I'oq 
9dmec  des  Joueurs  d'initniinens ,  que  le  Maître  paye  pour 
divertir  ceux  qui  prennent  du  café ,  &c.  Les  Muficiens  ne  font 
que  paflàgers  dans  les  cafés  de  la  Ville  ;  mais  ils  font  à  ta  jour*^ 
née  dans  ceux  des  promenades  y  comme  aux  boulevards.  On 
y  exécute  de  bonnes  fymphonies ,  des  Bouffons  y  chancenc 
des  arienes  ,  avec  tout  le  burlefque  dont  elles  font  fufcepti-* 
bies;  &  des  Cantatrices,  des  airs  de  TOpéra-comique.  Les 
voix  font  paflàblçment  bonnes.  Us  font  tous  de  leur  mieux 
pour  amufer  le  public ,  mériter  Tes  fufFraees ,  8c  en  tirer 
quelque  pièce  de  monnoie  à  la  fin  de  chaque  air  :  il  ell  rare  que 
Ton  ne  donnetpoint  à  chaque  Quêteufe. 

Il  y  a  des  cafés  où  s'alTemblent  les  Etrangers  ;  d'autres,  oh 
il  n'y  a  que  des  Juifs  \  &  d'autres ,  pour  les  Praticiens  >  les 
Marchands  ,  Négocians ,  Artifans,  &c. 

CALENDRE.  Machine  qui  fert  à  tabîfer  &  à  moîrer  cer- 
taines étoffes  ^  &  à  cacher  Içs  défauts  des  toiles  &  de  quelque* 
autres  étoffes. 

On  entend  par  moirer ,  tracer  fur  une  étoffe  ces  filions  de 
luftre ,  qiii  femblent*  fe  fuccéder  comme  des  ondes  qu'oo 
f emarque  fur  certaines  étoffes  de  foie  &  autres ,  &  qui  s'y 
confervent  plus  ou  moins  de  tems  ;  &  il  n'y  9  dl  différence 
entre  tabijer  &  moirer  ^  que  celle  qui  eft  occafionnée  par  la 
grofleur  du  grain  de  l'étoffe;  c'eft-à-dire ,  que  dans  le  tahis  , 
le  grain  de  l'étoffe  n'étant  pas  confidérable  ,  les  ondes  fe  re*> 
marquent  moins  que  dans  le  moiré  y  oh,  le  grain  de  l'étoffe  eft 
plus  confidérable. 

L'opération  de  la  calendre  n'efl  pas  entièrement  la  mémo 
pour  toutes  les  étoffes ,  &  l'on  ne  moire^  pas  précifemenc 
comme  l'on  tab'ife« 

Il  n'eft  permis  qu^aux  Maîtres  Teinturiers  d'avoir  des  caUn^ 
dres.  On  paye  la  moire  deux  fols  par  aune  \  les  belfamines ,  un 
fou  ;  les  tsibis ,  fix  blancs  ou  deux  fols  ;  les  autres  étoffes ,  à 
peine  un  liard  ;  les  toiles  communes  y  un  liard. 

Les  rouleaux  dont  on  fe  fert,  font  de  charme 5  ils  ont  trois 
pieds  huit  pouces  de  long ,  y  compris  les  pommes  ou  poignées, 
fur  fix  à  fept  pouces  de  diamètre. 

Il  y  a  à  Paris  deux  calmdres  rçyaUsy  la  grande  &  la  pe-^ 
îite.  La  grande  a  fa  tab^e  inférieure  d'un  marbre  bien  uni , 
&  la  fup^ieure  ,  d'une  plaoue  de  cuivre  bien  poU  :  la  petite 
a  les  deux  tables.de  fer  ou  d'acier  bien  poli  ;  au  lieu  que  les 
pdendres  ordinaires  des  Teinturiers  nV>nt  que  des  tables  de 
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Avant  M.  Cotterty  il  n'y  avoit  point  de  càUndre  en  f  ran-^ 
ce  ;  c'eR  à  l'amour  que  ce  grand  Miniftre  avoit  pour  les  Arts 
&  pour  les  machines  utiles ,  que  nous  devons  les  premières 
calendres. 

On  prétend  que  la  calendre  à  roue ,  eft  meilleure  que  la 
caîendre à  cheval ,  parce  qu'elles  le  mouvement  plus  égal  & 
plus  uni  \  refte  à  favoir  fi  un  peu  d'irrégularité  dans  le  mou- 
vement,  eft  un  défavantage ,  quand  il  s'agit  de  former  de» 
ondes  fur  une  écoffe* 

CALVAIRE.  Montagne  fituée  hors  de  Jérufalem,  du  côté 
du  feptentrion ,  où  Ton  exécutoit  les  criminels^  &.où  l'Inno- 
cence même  expira  fur  une  croix. 

CALVAIRE.  Chez  les  Chrétiens ,  eft  une  Chapelle  de 
dévotion ,  où  fe  trouve  un  Crucifix ,  &  qui  eft  éfevée-fur 
une  terre  proche  d'une  Vaille  y  à  l'imitation  du  Calvaire  oik 
J.  C.  fut  mis  en  croix  ,  proche  de  Jérufalem.  Tel  eft  le  Cal^. 
vaire  du  Mont- Valerien ,  près  de  Paris  :  dans  chacune  des 
fept  Chapelles  dont  il  eft  compofé ,  eft  repréfenté  quelqu'un 
àes  Myftères  de  laPafiîon.  Voy.  MoNj- Valerien. 
•  On  dérive  ce  nom  de  calvus ,  chauve ,  parce  que ,  dit-on^ 
cette  émiuQpce  à  Jérufalem  étoit  nue  &  fan$  verdure  j  &  c'eft 
en  e'fFet  ce  que  fignifie  le  mot  hêbre\i  golgocha  ,  que  les  Inter- 
prêtes Latins  ont  rendu  par  CalvarUs  hcus. 

CALVAIRE  DU  Marais  ,  (  le  Couvent  du  )  fitué  à 
l'extrémité  de  la  rue  Saint- Louis.  Le  Père  Jofeph ,  Capucin  ^ 
qui  eut  tant  de  part  au  miniftère  du  Cardinal  de  Richelieu  y 
penfant  qu'il  n'y  avoit  point  encore  d'Ordre  ,  qui  fe  fît  ua 
dévoirTpécial  d'honorer  ^  par  une  méditation*perpétuelIe ,  la 
Vierge ,  qui  pleuroit  fon  Fils  mourant  fur  la  Croix  .  en  inf- 
titua  un  fous  le  titre  de  Netre^Dame  du  Calvaire,  Il  fut  aidé 
dans  cette  inftitution  ,  car  Antoineue  d'Orléans-Longueville^ 
qui  ,  après  la  mort  de  Charles  de  Gondi ,  Marquis  de  Belte- 
ifie^  fon  mari,  fe  rendit  Feuillantine  k  Touloufe  en  1599* 
Elle  eut  enfuite  Padminiftration  de  l'Abbaye  de  Fontevrault  ^ 
&  étoit  dans  le  Monaftùe  de  l'Encloître,  lorfque  le  Père 
Jpfeph  l'en  fit  fortir ,  pour' venir  être  Supérieure  du  Monaf- 
fère  qu'elle  avoit  fondé  à  Poitiers,  Elle  en  prit  pofleflion  le 
a^  d'oâobre  de  l'an  1617 ,  après  avoir  reçu  un  Bref  du  Pape  , 
qui  lui  permettoit  de  fortir  île  la  maifon  de  l'Encloître , 
d'entrer  dans  celle  qu'elle  avoit  fait  bâtir  à  Poitiers ,  de^ 
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^ttter  PAbbaye  &  Thabit  de  Fontevrault ,  de  prendre  celui 
qu^elle  avoit  imaginé  pour  les  Religieufes'du  Calvaire  ,  d'y 
mener  tel  nombre  de  fîllds  qu'il  lui  plairoic ,  &  d'établir  des 
Monaftères  de  cecce  nouvelle  Congrégation  dans  toutes  les 
VlUes  qui  en  demanderoient. 

Madame  àî*Orlcans  mourut  le  a$  d*avril  i6l8;  mais  fanou<> 
velle  Congrégation  n'en  fit  pas  moins  de  progrès.  Le  Père 
Jofeph  en  établit  un  Couvent  à  Angers ,  dont  la  Reine-raère  , 
qui  etoit  alors  en  cette  Ville,  voulut  être  la  Fondatrice.  Cette 
Frincefle  ne  s'en  tint  pas^là  ^  elle  donna  dans  Paris  un  Mo« 
naftère  à  ces  filles  y  &  c'eft  celui  qui  fut  bâti  dans  Tenceinte 
du  Palais  d'Orléans  ou  du  Luxembourg.  Peu  de  tems  après  , 
le  P.  Jofepk  obtint  .des  Bulles  du  Pape  (Grégoire  XV,  datées 
du  ai  mars  1611  ,  qui  érigeoient  les  Monaftères  de  Paris  ^ 
d'Angers ,  de  Poitiers ,  &  tous  les  autres  fondés  &  à  fonder  , 
en.  Congrégation  de  Snint-Benoît,  fous  le  titre  de  Notre^ 
Dame  du  Calvaire,  Cette  Bulle  fut  confirmée  par  une  autre  da 
218  juillet  i6zi. 

Le  Père  Jofeph  établit  ce  fécond  Couvent  à  Paris ,  dans  le 
marais  duTempîe  >  pour  être  le  chef-lieu  de  la  Congrégation  p 
la  réfidence  ordinaire  de  la  Direârice  générale ,  le  centra  Se 
le  rendez-vous  de  tous  les  autres  Couvens  de  tette  Congré-« 
gation.  ' 

L'emplacement  fut  acheté  37000  liv.  des  deniers  commuas 
delà  Conerégation,  &:le  bâtiment  fut  élevé  par  les  libéralités 
du  Roi ,  du  Cardinal  de  Richelieu  ,  &  de  Madame  de  Com-^ 
halet  y  depuis  Ducheâe  à' Aiguillon.  Le  P.  Jofeph  voulut  que 
ce  Couvent-ci  portât  le  nom  de  Crucifixion ,  pour  le  diftin- 
guer  de  celui  qui  tient  au  Palais  du  Luxembourg  ,  lequel  eft 
établi  pour  hoiiorar  &  imiter  le  Myflère  de  la  compaflion  de 
la  Vierge ,  aux  douleurs  de  fon  adorable  Fils  ;  qu'à  cet  effet , 
il  y  eût  un  aflez  grand  nombre  de  filles ,  pour  faire  ,  à  leur 
cour  &  fans  aucune  intermiffion,  une  prière  continuelle ,  jour 
&  nuit  au  pied  de  la  Croix. 

On  pofa  les  fondemens  de  ce  Couvent  en  1635.  Le  ^^^ 
Jofeph  pria  le  Cardinal  de  Richelieu  dé  vouloir  bien  y  pofer 
la  première  pierre ,  ce  qu'il  ne  put  faire  i  mais  il  en  donna 
lacommidlon  à  la  DuchefTe  d'Aiguillon,  fa  nièce ,  qui  la  fie 
pofer  avec  beaucoup  de  cérémonie.  Ce  Couvent  ayant  été 
achevé  &  béni ,  douz^  Religieufes  &  leur  Supérieure  ,  qui 
avoient  été  tirées  du  Monafière  de  Luxembourg ,  &  qui 
attendoient ,  dans  un  hofpice  près  de  ce  lieu ,  que  ce  Monaf- 
tère  fût  logeable ,  y  furent  introduites  le  10  d'avril  1637  ,  par 
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Maciàmeia  Ducheflè  d'Aiguillon ,  &  autres  Dames  cle  pi&éit 
de  diftinâion. 

Le  Père  Jofcph  ëtant  mort  à  Rue! ,  le  famedî  i8  décembre 
1638  y  fou  corps  fut  porté  aux  Capucins  de  la  rue  Saint-Ho-^ 
noré  y  où  l'on  Touvric  pour  en  tirer  le  coeur.  Le  ao  ,  fon 
corps  fut  inhuma  dans  TEglife  de  ces  Pères.  Quant  au  coeur  ^ 
le  Général  des  Capucins  Payant  accordé  aux  inftantes  prières 
des  Relieieufes  du  Calvaire  ,  le  Père  ^nge  de  Joyeufe ,  oui 
avoit  éce  Compagnon  du  Père  Jofeph  ,  le  porta  dans  un  des 
carroiTes  du  Cardinal  de  Richelieu  ,  au  Couvent  du  Calvaire 
du  marais.  Ces  Religieufes  gardent  aufli  très-précieufement 
le  manteau  du  Père  Weph ,  &  le  regardent  avec  autant  de 
tefpeâ  &  de  vénération  y  que  fi  c'étoit  celui  qu'Ëlie  laiHa  à 
Eliféc. 

Le  Calvaire  eft  le  plus  ancien  des  deux  Couvens  fitués  fur 
la  paroifle  de  Saint-Gérvais. 

CALVAIRE,  (  Religieufes  Bénédiâines  du  )  rue  dé 
Vaugirard. 

Le  Père  Jofiph  le  Clerc  ,  qui  n'eft  pas  moins  connu  dans 
le  monde,  que  dans  POrdre  des  Capucins,  ayant  inûitué  une 
Congrégation  de  Filles  de  l'Ordre  de  Saint-Benoît ,  fous  le 
nom  de  Congrégation  de  Notre-Dame  du  Calvaire  ;  &  la  Rein^ 
Marie  de  Medicis  s'étant  trouvée  à  Angers  ,  dans  le  tcms  que 
le  Père  Jofepk  travailloit  à  y  établir  un  Couvent  de  cette 
Congrégation  ,  non  feulement  cette  Princefle  voulut  en  être 
la  Fondatrice ,  '6c  planter  elle-même  la  croix  au  lien  que  ces 
Filles  avoient  acquis  pour  bâtir ,  mais  encore  réfolut  de  leuif 
donner  un  Monaflère  à  Paris,  dans  l'enceinte  du  Palais d'Or<^ 
léans  ,  (  le  Luxembourg  )  qu'elle  venoit  de  faire  élever.  Le 
Père  Jofepk  de  fon  côté  avoit  déjà  pris  des  mefures  ,  pour 
établir  un  Couvent  de  ces  Filles  à  Paris. 

Il  avoit  communiquéfon  projet  à  Madame  ^ffZmi{ô;i,veuVe[ 
d'un  Confciller  au  Parlement  de  Paris ,  laquelle  l'avoit  aiTr^ré 
qu'elle  donneroit  dixr-huit  iHille  livres  en  argent ,  &  douze 
cents  livres  de  rente  pour  rétabliiTetnent  de  ce  Couvent-  Six 
de  ces  Religieufes ,  à  la  tête  defquellesétoitla  mère  Gabrielie 
de  Saint-Benoit ,  dire  de  VEfpéroniire  ,  partirent  de  Poitiers  ^ 
Je  14  d*oôobre  de  Tan  i6ao,  &  arrivèrent  à  Paris  le  aa  dudit 
mois  &  an.  Elles  y  furent  reçues  par  Madame  de  Lauion  ^ 
dans  un  hofpice  qu'elle  leur  avoit  fait  préparer  auprès  de  lai 
porte  de  Saint-Michel. 

La  Reine  Marie  de  MéJicis  fbngeoit  à  leur  fair^i  bâtir  ntl 
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Coityelit  auprès  de  fon  Palais  de  Ltixembonrg ,  &  ponr  cec  • 
tSst  leur  doona  cinq  arpents  de  terre  &  mille  livres  de  rente  ^ 
à  prendre  fur  fon  domaine  du  Comté  de  Dourdan  ;  mais  à 
peine  ces  Reiigieufes  commençoient-elles  a  faire  bâtir  fur  ce 
cerrein ,  que  Tes  Architeâes  de  la  Reine  lui  repréfemèrenc 
que  ce  Monaflère  ofiufqueroit  les  vues  de  fon  Palais,  &  fut 
cela  il  fallut  chercher  un  autre  têrrein  ;  elles  achetèrent  pout 
lors ,  c'eft-à^ire  ,  le  ly  mars  1611 ,  quelques  maifons  voi-« 
fines,  &  les  payèrent  des  dix-huit  mille  livres  que  leur 
avoit  données  Madame  de  Lau^on ,  &  firent  travailler  avec 
unt  de  diligence ,  que  le  a8  du  mois  de  juillet  fuivant^  elles 
y  furent  transférées  &  introduites  par  Madame  i/«Xâu{o/i^ 
qui  les  meubla  de  tout  ce  qui  leur  étoi^  néceflàire. 

Quelques  années  après  ,  la  Reine  leur  fit  bâtir  une  Cha- 
pelle ou  Eglife  ,  en  la  place  d^un  corps  de  logis  qu'elle  leur 
avoit  donné.  La  première  pierre  en  fut  pofée  en  fon'ibfence  , 
.  par  Aîarù  de  Bragelongue  ,  femme  de  Claude  BoutîùUier  ^ 
Chancelier  de  ladite  Reine ,  au  mois  de  mai  de  Tan  1625.  On 
encailra  dans  cette  pierre  une  Médaille  d*argenc ,  fur  laquelle 
eft  cette  infcription  : 

A  LA   GLOIRE   DE  DIEU, 

Et  de  la  TfiiS-SAiyTE  Vierge  ,  sa  Mbile« 

Marie  de  Midicis  a  pofila  première  pierre  de  cette  Egtlfé 
tt  Monafiire  ,  afin  que  comme  elle  reconnoic  cetu  Mire  du  Roi 
des  Rois  pour  la  Confervatrice  de  fon  Royaume  ^  de  fa  royale 
Ugnée ,  &pour  le  modèle  &  exemplaire  de  fa  vie  &  d(Jbn  nom  ^ 
auj^  elle  la  puijfe  avoir  dans  le  Ciel  pour  Médiatrice  de  fan 
fwa  étemel ,  l'an  de  notte* rédemption  t  Gx^^ 

Cette  Chapelle  pu  Eglife  étant  achevée  y  fut  bénite  par 
FEvêque  de  Léon  ,  oui  y  célébra  la  Hl^St  le  Jeudi  Saint ,  de 
Fan  1031.  La  Reine  nt  conftruire  aufli  tout  à  neuf  le  chaur  ^ 
\2  tribune  ,  le  cloître ,  l'appartement  du  Prédicateur  ^  lés 
parloirs  ,  &  une  Chapelle  dans  Tintérieur ,  qu'on  nomme 
encore  la  Chapelle  de  la  Reine.  Dès  le  3  juillet  1030,  la  Reine 
qui  éroit  pour  lors  à  Lyon ,  accorda  à  ce  Monaftère  un  demi- 
pouce  d'eau  des  fontaines  de  fon  Palais*  La  cloche  fut  bénite 
le  13  d'avril  1631  ,  Se  nommée  Marie  ^  du  nom  de  la  Reine 
Fondatrice ,  «qui  Tavoit  donnée. 

Comme  le  Père  Jofeph  .voulut  que  œ  Couvent  fût  établi 
pour  honorer  &  imiter  le  Myfière  de  la  compajjion  de  la  Vierge , 
aux  douleurs  de  fon  adoraiU  Fils  ,  on  a  fculpté  fur  la  porte' 
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-  de  l'Eglifc  une  Notre-Dame  de  Pitié  ,  qui  eft  d'ime  bonw 
exécution.  Les  chiffres  de  la  Reine  Marie  de  Médicis ,  &  le9 
autres  ornements  de  fculpture ,  dont  cette  façade  efi  ^^ailleurtf 
décorée ,  n'ont  rieii  que  de  for t  ordinaire. 

II  n'y  a  dans  l'Eglife  de  ces  Religieufes  qu'une  tombe  qui 
mérite  queiqu'attention  ;  c'eft  celle  dePatris^  dont  voici  Tépi^ 
taphe  : 

C  r    a  I  s  T 

Maître  Pierre  de  Patris ,  premier  Maréchal  des  Logis  de 
S,  A.  R.  Monsieur  ,  frère  unique  du  feu  Roi  Louis  XIII , 
d*heureujè  mémoire  ,  Capitaine  ^  Gouverneur  du  Comté  & 
Château  de  Limours ,  Montlhery ,  &  premier  Ecuyer  defeufon 
Alteffe  Royale  Madame  Douairière ,  /^^i/e/  efi  décédé  au  PaiaÎM 
d'Orléans  ^  le  6  d' octobre  t6yi  ^  âgé  de  88  ans. 

La  qualité  de  Maître  qu'on  a  donnée  \  Patris  dans  cette 
épi  taphe ,  eft  fi  déplacée  y  qu'on  ne  fe  fouvient  pas  de  l'avoir 
}emais  vu  donner  à  un  homme  d'épée.  Cette  qualité  eft  afFec^ 
tée  aux  Doâeurs  des  Facultés  des  Univerfités ,  &  à  ceux  des 
Avocats  &  Procureurs  qui  s'en  font  honneur  ;  car  Ménage  ^ 
qui ,  à  fon  entrée  dans  le  monde ,  a  voit  été  reçu  Avocat  aa 
Parlement ,  &  puis  avoit  pris  le  petit  collet ,  aya'nt  été  quali^ 
fié  par  le  Père  Èouhours ,  de  Maître  Gilles  Ménage  ,  il  en  fut 
très-piqué  &  s'en  plaignit. 

Pierre  Patris  (c^eft  ainfi  qu'il  faut  écrire  ce  nom  &  non  pas 
Patrixy  comme  on  le  trouve  dans  Scarron ,  dans  la  Monnoye  & 
dans  Aiorâri)  étoit  né  à  Caén  en  1583  ,  mais  il  étoit  oiigi- 
naire  du  Langtiedoc.  Etienne  Patris  ,  fon  ayeul ,  étoit  de 
Beaucaire  ;  &  fe  trouvant  à  Çaen  en  1 521 ,  lorfque  1^  Parle* 
ment  de  Rouen  y  envoya  des  Députés  pour  en  réformer 
rUniverfité ,  ils  le  choifirent  pour  être  un  des  Profeffeurs  de 
Droit  9  &  quelque  tems  après  il  devint  Confciller  au  même 
Parlement. 

Claude  Patris  ,  ft>n  fils  ,  porta  fon  ambition  moins  haut^ 
&  fe  contenta  d'être  Confeiller  au  Bailliage  de  Caen  ,  &  eue 
de  fon  mariage  Pierre  Patris ,  qui  donne  lieu  à  cet  article. 
IH'élevadans  l'étude  des  Loix  ;  mais  l'aménité  &  l'enjoue- 
ment de  fon  efprit  ,  le  dégoûtèrent  de  l'étude  épineufe  de 
la  Jurifprndcnce,  &  il  ne  fongea  qu'à  rire  &  à  s'amufer. 

II  avoit  déjà  40  ans ,  quand  il  préféra  le  f<5joup  de  la  Cour  , 
&  qu'il  entra  au  fervice  de  Gafion  de  France ,  Duc  d^Orléans. 
Il  y  acquit  un,é  eftirae  univerfelle  ,  non*feuIcment  pour  fon 
'efprk,  mais  encore  pour  fa  probité,  pour  fon  courage  & 

poujc 
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MOT  ft  êiffité  ;  te  caraâère  &  les  agrément  de  fou  eTpric  p 
tiii  acquirent  l'aminé  des  VoUuUj  des  Chaudebonne  ,  des  i^ 
Mirtère,  desBloi ,  des  SégraiSy  &c.  Il  avgic  apporté  de  Caeo^ 
dit  Jf«  Hutt ,  une  Diaiferie  affeôée  qui  y  eft  fort  familière ,  & 
comme  on  a  dit  de  Voiture  ,  qu'il  avoit  l'extérieur  niais  t 
Patris  difoit  fouvent  qu'il  avoit  enfeigné  la  niaiferie  à  Fof-« 
cuT.  Le  caraâère  de  fes  vers ,  dit  le  même  M.  Huetj  eft  tout« 
à-ùit  original  &  prefqu'inimitable.  Sous  cet  air  de  niaiferie  ^ 
l'on  trouve  un  fel  d'un  goût  exquis.  S'écant  mis  dans  la  dévo« 
tioD ,  il  fit  imprimer  un  recueil  de  fes  Poéfics  dévotes ,  l'an 
i66a  y  fous  le  titre  de  la  Miféricorde  de  Dieu  ^  fur  la  eonduiu 
dun  Féduur  péniunt. 

Quoique  les  vers  de  ce  Recueil  folentfort  négligés  ,  lan« 
guiSàns>  fentant  le  terroir  Normand  &  le  déclin  de  l'âge , 
ron  y  voit  néanmoins  briller  cet  efprit  original  d'où  ils  font 
TOTtis  ,  &  Ton  y  reconnoit  un  cœur  touché  d'une  piét< 
fincère.  Tatns  avoit  peu  de  bien  lorfqu'il  quitta  Caen .  te 
n'en  avoit  guère  davantage  auand  il  mourut  :  te  n'eft  pas 
toujours  avec  de  l'efprit  te  de  fa  probité ,  qu'on  fidt  fortune  à 
h  Cour. 

On  voit  à  l'autel  un  Chrift ,  avec  la  Vierge  ;  S.  Jean  &  la 
Madeleine  aux  deux  côtés ,  Notre-Seigneur  au  Jardin ,  &  fa 
Réfurreftion.  Tout  en  haut  eft  le  Père  Eternel ,  entouré 
d'Anges.  Ces  quatre  Tableaux  font  de  Pk.  de  Champagne. 

CAMALDULES  ,  (  les  )  A  quelque  diftance  de  Bninoi  ^ 
&  dans  la  ferêt  de  Sénart ,  eft  un  Monaftère  de  Religieux  , 
qui  feconfacrent  à  la  vie  Hérémi tique.  Ils  furent  infticués^au 
commencement  de  l'onzième  fiècle ,  par  «f.  Romualdy  &  fu- 
rent appelles  Romualdins  ;  dans  la  fuite ,  on  les  nomma 
CamalduUs ,  de  Camaldoli^  en  Tofcane ,  où  ils  furent  d'abord 
éublis,  &  qui  eft  encore  le  chef-lieu  de  cet  Ordre. 

En  1634,  Louis  XIII  leur  accorda  des  Lettres-patentes  , 
pour  leur  permettre  de  demeurer  en  France  ;  &  en  1640  y  ila 
vinrent  au  nombre  de  quatre  ou  cinq  sVtablir  dans  la  Brie^ 
&  fe  placèrent  fur  une  montagne  appellée  Mont-Ety ,  qui 
eft  du  diocèfe  de  Paris ,  dans  T Arcbidi.tconé  de  Brie.  Ce  rut 
le  Duc  d' Angoillème ,  alors  Seigneur  de  Grosbofs  &  d'autrea 
fieux  circonvoifins ,  qui  leur  accorda  cette  retraite.  Il  n'y 
reftèrent  qu'environ  un  an ,  &  pafsèrent  enfuite  fur  le  terri- 
toire de  la  jparoidè  d'Hière  ,  ou  ils  font  encore  aujourd'hui* 
Cette  retraite  eft  dans  la  forêt  de  Bouron. 

Le  Duc  d'Angouiéme  ayant  réfolu  d'unir  \  fon  parc  le  Vil« 
lage  &  FEglife  même  de  Grosbois,  ayoit  commencé  par  faire 
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b&cir  une  Eglife  ^  dont  il  comptoic  faire  une  ParôifTe  pouf 
Croâbois .:  ce  f^t  pour  cela  (}u'ii  la  fit  conftruire  fous  le  titre 
tte  Saint  JtanBapûfte  y  qui  étoit  le  Patron  de  TEglife  qu'il 
Vouloit  détruire.  Ce  Prince  ne  put  réuffir  dans  fon  projet  ;  il 
itétruifit  )  à  la  vérité  y  l^Ëglife  paroifliale  de  Grosbois  ;  mai3 
il  trouva  tant  d*oppofitions  pour  iz  nouvelle  Paroifle  qu'il 
vouloit  érieer  ,  qu  enfin  il  y  renonça.  Ce  fut  alors  qu'il  jpra- 
*pofa  aux  damaldules  de  quitter  Mont-£ty ,  pourfe  tranfpor^ 
^ter  dans  la  forêt  de  Bouron ,  où  ils  trouveroient  un  terrein 
iuffifant  pour  s'établir ,  &:  une  Eglife  bien  bâtie ,  &  qui  leur 
convi'enaroit  d'autant  mieux  ,  qu  elle  étoit  fous  l'invocation 
de  Saint  Jean*Baptifle ,  Patron  des  Religieux  folitaires.  La 
propofition  fut  acceptée ,  au  confentement  de  l'Archevêque 
de  Paris  ,  qui  j  par  fa  Lettre  du  i8  marsiô^i,  permit  aux 
Camaldules  de  s'établir  dans  ce  nouvel  endroit. 

Ces  Religieux  mènent  une  vie  aflèz  auftère.  Ils  ont  chacun 
'leur  cellule  y  qui  forment  autant  de  maifons  féparées  les  unes 
des  autres.  Dans  chaque  cellule  eft  une  Chapelle  pour  dire 
la  Meffe ,  lorfau'iîs  le  jugent  à  propos.  Ils  difent  Matines 
\  une  heure  après  minuit  ;  Tierce ,  avant  la  Mefle  de  la  Conl« 
munauté;  Sexte  ,  avant  le  diner  immédiatement  ;  Nône,  à 
•  'deux  heures  après  midi  ;  Vêpres,  immédiatement  avant  fou- 
'per  :  &  Complies ,  en  (e  couchant. 

On  voit  par  auelques  monumens,  que  différentes  pér- 
fonnes'de  confideration ,  animées  de  l'efprit  de  retraite ,  fe 
font  retirées  dans  cette  folitude  ,  pour  s'y  édifier  par  la  vie 
exemplaire  de  ces  Saints  Religieux. 

En  1691 ,  M.  de  Fieubet^  Confeiller  d'Etat ,  &  Chance* 
lier  de  Marie-^Therifi  d'Autriche ,  femme  de  Louis  XIV ,  fe 
retira  dans  une  maifon  de  l'enclos  des  Camaldules,  8c  y  mourut 
en  1694.  Voici  fon  épitâphe  :  elle  eft  du  célèbre  Abbé  An* 
filme ,  Prédicateur  du  Roi  : 

JVSTXTIAS  JvDlCAVTU 

A.  Q. 

ÉxpeSat  hic  Jonec  ^eniat  immutatio  fua  ïlhsfinffmus  vir 
CD.  Gafpard  de  Fieubet  ^  Confijhrianus  Cames  Therefiit 
Auftriacet ,  Ludovici  Magni  conjugis  CancéUarius  y  quo  noh 
habuit  patria  cariorem  civem^  toga  praclarius  htmen ,  fitcuhmt 
fraftandus  ingenium  ,  opdmûs  quifque  paratiorem  itàmcum  qtti 
natus  in  magnis  divitiis  ,  Vd^atus  per  varia  obleâamentU 
ereâus  ad  nudtos  honores  ,  dàm  in  Republica  magna  obtine-^ 
ret  j  maxinta  fperare  pojfet ,  dixit  :  vanitas  vanitatum  &  omnih 


ft/Aài  f  ïïiduè  véfA  pofi  vâna  quètrtret ,  hànt  inJoUbiiintm  , 
M  Veritas  hquimr  ad  cor  ftonpùs  cotumbût  permis  adi^lavitp 
ùique  viaratn  AJcetanirh  ixempiù  excitatus ,  curmis  pauperum 
fios  aie  ris  carirts ,  prx>  Uberis  fmbuit  cinSuSyper  fnubos  iabores 
dohreffae  hàjulan»  fibi  crucem  in  fiudm  pctnitcnàét  gigarueù 
paffa  cucurric.  Quo  curfu  conjummato  bravium  accepturusp 
^iit  ir  idûs  ftpterréris  ,  anao  falutts  M.t.c.  xcïv  j  ataiU 
txriiiu  Munta  amiea  pubUcis  vous  ^  non  modeJHffimi  vtti 
foîantad  obfiquetu ,  id  entm  vttturat ,  pofuic, 

M.  Backelitf ,  Gentilhomme  atticbé  au  Roi  àt  Polognt 
Sobieskt  ^  &  ernployë  par  ce  Prince  dans  didërentes  affaires  ^ 
tant  politiques  que  militaires  »  choifit  le  Couvent  des  CamaU 
doles  pour  fa  retraite ,  &  y  mourut  en  1707 ,  aorès  14  ans  paffiâi 
dans  les  exercices  de  la  pénitence  la  plu»  auuère.  Son  e|^ta«. 
phe  eft  énoncée  en  ces  termes  t 

^TXMI^JÊ    MeMOAÊJÊ*  . 

IncK  Bididier ,  Eqaitk 

Domini  mClûnmom  Joatatt 

Sobiedci ,  P^lemnm  Jtffis  ( 

BtUkis  «jfpcrftdoAJftM  Conm 
"Hfidum  9  ^  àbipfi  Édfiummm 
PiudipcttH  liiliut'CiinBfii  mit  cciifnMi  $ 

Etêiâ/^KcrnnVtiut^m 
MMtra  oniUem  t^fâtu  ;  vuti^ 

HiMc  inSrtmmnwmifygitt 

In  pu)  cùm  ^utuorâêcim  amnt 

Çmfi  uma  eafoUtaiis  pix^a  y 

£tàim  wduit  tmnadaru 

Ohlit  lie  2$  ^rilist  annofaiunt  1767; 

yL.deîa  Bourdantmye  »  Magiftrat  diftinguj  t>af  fa  Aaif-* 
fance  ,  fon  mérite ,  8c  les  emplois  de  cootaance  dont  il  fut 
honore  par  le  Roi  y  voulut  auill  terminer  Tes  jours  daot 
<ecie  faime  retraite ,  o!)i  il  mourut  le^  août  de  i'aonée  17^6* 
On  lit  (iir  A  tombe ,  l'épitaphe  fuivaoce  ; 

fixe 

Qtiicipïid  habuU  ttÉoftûk,'  depoAi  i^otuii  YVo^Maria de  la 
Ifoordonnaye. 

Genufatus  apud  Armoricos  andquâ  nobUUàte  EccUjia ,  Mi^ 
ibùt,  ïvgtt  hOftCtilms  dcùn-éOi^  magnï  viritigenii  ,  méjorié 
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animi  ,  quem  necjpes  unquàm  rue  metus  inflexU  primum  tri 
Armoriea  Curia  cam  Pâtre  Scnator;  deindi  LihtUonim  fiippli* 
cum  MagifieradPiSorus  ,  adNormanos  SuperioreSy  odAqui-' 
iançs  j  ad  Aurelianenfcs  Mijpis  Deminicus  Rcgias  radonet 
fie  curavit ,  ut  Régi  &  PleU  Jaiisfaccret  ,  egenorum  pater^ 
vtxatorum  hofiis  ,  Jui  dcfiderium  dificdcns  ubique  reîiquitj  nit 
irctidit  praetèr populorum  amorem  &  vota»  Denique  Confiftoria^ 
VMS  Cornes  pofiquàm  cumfamilus  juJHtia  incUtis  ,  OrmeKoni-^ 
bus  y  Talombus  affinitaces  optatas  contraxijfet ,  fibi  &  JJeo  in 
hoc  ficeffu  unici  vacarts  ,  fidei  quant  iUabatam  retinuerat  y 
pietads  à  qua  rue  inter  faculi  iuecebras  unquàm  recèlerai , 
patientiayvifu  déficiente  ^  exercita  prœmium  obtinuityfeUcem  ad 
Deum  tranjitum  anno  mtUefimo  feptîngentefirrw  vigefimofixto^ 
die  vige/îmdfeptimd  men/is  augufii,  Anno  natus  fiptuaginta  très 
4e  la  JBourdonnaye ,  Lïbellorum  fitppUcum  Magijier ,  filius^ 
D^OrmefTon ,  Cornes  Confifiorianus  ,  & rei œrarict yPrœjeâus ^ 
gêner  ^  parenti  optimo  marerues  pofiiire. 

On  voie  dans  le  cimetière  de  cette  Communauté  ,  un 
monument  élevé  à  la  mémoire  de  F&ançois-Léopold  BB 
Racotski  ,  Prince  de  Tranfilvanie. 

Le  nom  de  Ragotski  8*eft  rendu  redoutable  en  Allema- 
gne ,  par  les  mouvemens  que  les  Princes  de  cette  Maifon 
excitèrent  en  Hongrie  dans  le  XYII^.  fiècle.  La  crainte  que 
l'on  eût  que  le  Prince  dont  il  s*agit  ici  ,  -ne  fuivtt  les  traces 
de  fes  Ancêtres  ,  détermina  l'Enlpereur  à  le  faire  arrêter. 

Il  fut  mis  en  prifon  â  Neuftad ,  en  1701  :  on  Taccufoit  alors 
d'avoir  voulu  foulever  la  Hongrie  contre  l'Empereur.  Il  fe 
fauva  de  prifon  quelaues  mois  après ,  '&  fe  retira  d'abord  en 
^Pologne,  d'où  il  alla  fe  mettre  à  la  tête  des  mécontens  de 
Hongrie.  Cette  démarche  lui  attira  de  nouveau  Tindignation 
de  l'Empereur  ^  qui  lui  fit  faire  fon  procès  :  par  un  jugement 
prononcé  parle  Confeil  Impérial,  du  mois  d' avril.  1 703  , 
Hagotski  fut  condamné  à  avoir  la  tête  tranchée,  &  en 
-même  tems  déclaré  déchu  de  tous  fes  titres ,  &  privé  de  fes 
biens, 

Ragotski  ,  loin  de  paraître  sUnquiéter  de  ce  rigourenr 

jugement  «  continua  fes  hoftilitéscontreFEmpereuf,  &iiit 

fît  la  guerre  avec  quelques  fuccès.  Les  Hongrois ,  pour  recon- 

noitre  (es  fervices  ,  le  prodaroèrent  Proteoeur  delà  Hongrie 

^&  Prince  de  Tranfilvanie.  Cela  fe  pafla  en  1704:  ces  mêmes 

titres  lui  furent  confirmés  de  nouveau  par  les  Etats  de  Hoii«« 

.  grie ,  en  1707. 

i     Quelques  années  après ,  les  ajfl&ires  changèrent  de  £ice.  L«^ 
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tbmgtois  8*tftant  accommoda  avec  rEmpereur  ^  le  Prince 
Ragotski  fe  râugia  en  France ,  fous  le  nom  de  Comte  de 
Saaron ,  &  eut  l'honneur  de  faluer  Louis  XIV ,  le  13  février 
X7i|.  Ce  fut  alors  qu'il  fe  mit  en  retraite  aux  Camaldulet  ^ 
où  iîpaââ  quelques  années  dans  une  profonde  retraite  ^  pa* 
roîâant  ne  s'occuper  que  de  la  grande  affaire  de  Ton  faluc  : 
màs  dans  le  tems  qu'on  le  regardoit  comme  un  homme  abfo- 
lument  détaché  de  toute  idée  de  fortune  y  il  partit  fubite* 
mène  ,  &  fe  rendit  à  Marfeille ,  où  il  s'embarqua  le  14  fep« 
tembre  1717.  Il  alla  mouiller  aux  Ifles  d'Htères ,  où  il  avoit 
un  rendez-vous  avec  PAmbaiTadeur  du  Grand^Seigneur.  Il  mit 
à  la  voile  dès  le  lendemain  de  fon  arrivée  ,  &  fe  rendit  à 
Gallipoli ,  où  il  arriva  le  10  oâobre  :  il  fut  reçu  par-tout  en 
Prince  Souverain  ,  par  ordre  du  Grand-Seigneur^  &fit  un« 
entrée  folemnelle  à  Aodrinople ,  le  18  du  même  mois.  Il 
méditoit  fans  doute  encore  quelques  erands  projets  ;  mais  les 
conjondures  ne  lui  permettant  pas  de  Tes  exécuter ,  il  fe  retira 
à  Rodofte ,  Ville  fituée  fur  les  Dords  de  la  mer  de  Marmora , 
entre  les  Dardanelles  &  Conftantinople ,  &  y  vécut  paifible- 
nent  pendant  plufieurs  années ,  eftimé  généralement  de  tous 
ceut  qui  avoient  occafion  de  le  pratiquer.  Il  y  mourut  le  8 
tvril  173  j  ,  âgé  d'environ  56  ans. 

Ce  Prince  ,  quoiqu'éloigné  de  France  pendant  plufieurs 
années  ,  fe  reflbuvenoit  toujours  avec  plaifir  du  féjoùr  quH! 
avoir  fait  dans  la  maifon  des  Camaldules ,  &  il  en  donna  des  . 
preuves ,  en  ordonnant  ^ue  fon  coeur  leur  fût  'envoyé ,  pour 
y  être  inhumé  dans  le  cimetière  de  ces  faints  Religieux.  Ses 
ordres  furent  exécutés ,  &  ce  gage  de  fon  amitié  fut  remis 
entre  les  mains  de  Dom  Machaire  Pen  y  Majeur  ou  Général 
de  cet  Ordre.  Il  Tétoit  déjà  dans  le  tems  que  le  Prince  avoit  ' 
demeuré  aux  Camaldules ,  &  ils  s'étoient  liés  enfemble  de 
l'amitié  la  plus  tendre ,  fondée  fur  l'eftime  réciproque  qu'ils 
avoient  Tun  pour  l'autre.  Le  pieux  Solitaire  avoit  eu.deflèi& 
dès-lors  de  faire  élever  une  eipèce  de  monument ,  pourcon- 
ferver  à  la  poftérité  la  mémoire  du  féjour  que  le  Pnnce  avoit 
6it  dans  cette  retraite ,  &  de  la  conduite  édifiante  quil  y 
avoit  tenue  ;  mais  ce  Prince  s'y  oppofa  fortement ,  fc  tl 
fallut  renoncer  à  ce  projet.  La  mort  de  Ragotski  leva  y  dans  la 
faite ,  cet  obftade  ;  &  lorfque  fon  cour  eût  été  dépofé  aux 
Camaldules ,  Dom  Mâchoire  eût  la  liberté  de  donner  des 
preuves  folemnelles  &  permanentes  de  fon  attachement  pour 
cet  illttfti^  ami  II  fit  donc  élever  le  monument  que  Ton  voit  • 
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jcûm  k  dmeitilrt  decttte  tnaifon ,  &  il  y  fit  graver  Tii^cripi» 
tioofuiv^me: 

In  huju^cçtnohucctmetfnQ  jacct  corJanSiJ^mi  Frawifii  Ih 
ï),  G.  Sa.  Rom.  Imp.  &  Tranfilvani^  Principis  RaOOTSKI  p 
Partium  Regni  Hungaricf  DomfrU  y  S'iculorumqi^e  Comitis ,  £rc> 

Sui  miro  divina  Trovidcndaf  ordine ,  per  varia  witœ  difirimini$ 
l3us  y  in  Domino  requievit  Rodojlii  ad  Proponûdem  ,  annm 
faluds  mundi  t  yss  >  die  8  menus  apriUs  ,  atudsfua  ^9»  Pr^ 
grad  a/iimi  monumento  ,  ipji,  Jum  viveret  nol^nûfereniffimop 
repugnantique  prœ  modejiia  Principi,  poji  morten^  R.  P.  Mar- 
carius  Pen  ,  Canuddulenfiunt  Major  ,  Eremique  hujus  Prior^ 
^uacjHifiùt  lapident.  Anna  Domini  milîejîma  fcptin^cnufixnm 
fiigepm^fepumo.    •    - 

CANON.  Pièce  4*aruIIerie  creufe  »  eo  forme  de  tuyau  « 
gui  porte  eoviron  dix  pieds  &  demi  de  long ,  &  fix  pouces 
quatre  lignes  de  calibre. 

On  commença  vers  le  milieu  du  XIIIc  fiçcle  à  6av:e  «fajg^ 
de  la  Doudrc  à  canon  ;  mais  on  ignore  le  tems  où  elle  mt^ 

5 règlement  i^iventée.  Benhpld  ochwaru  ^  Cordelior,  natiC 
e  f'ribourg  en  Allemagne ,  autrement  dit  le  Mxxine  noir ,  oi% 
Çonfiqminjînckîiuen,  découvrit^  dit-on ,  cet  inferoal  (e^ 
fret.  Il  avoit  renfermé  dans  un  mortier  un  mélange  di^ 
(bu,fre>  de  falpétre  ,  de  charboe ,  pour  une  préparation  chy-»: 
mique.  Une  étincelle  de  feu  ayant  pénétré,  fit  éclater  lo- 
^orcier  par  la  violence  de  Pexplouoa  fubite.  Le  M(ûne 
;|rtifle ,  qui  malheureufement  ne  fut  pas  foudroyé  par  cd 
tonnerre  iaâice ,  revenu  de  fa  frayeur ,  fit  fur  cet  accident. 

^imjprévu  dçs  épreuves  qui  le  cond.uiurent  à  red^ier  le  terribla 
^fiec  que  le  hafard  venoit  de  lui  révéler.  Telle  eft  l'opinion  , 
prefqMe  généralement  faivie  par  les  Hiflorienus  modernes  ^  ' 
àpax  cependant  la  certitude  peut  être  faciiemept  cont^fiée, 
!wexiftehce  d'une  pièce  d'artilfçrie ,  fondue  en  1301 ,  cenverfe. . 
tpus  les  fyftêmes ,  &  nous  force  de  convenir  t^  la  çonooif- 
4ince  de  ce  ffscret  efi  beapcoup  plus  ancienne  qu'op  9e  Ta 
qru  jufqu'à  jpréfent.  Si  l'on  n'ea  fu  pas  d'abord  uiage  pour  la . 
f^Qrre  ,  c'eft  que  la  plupart  des  hommes  accoutumés  à  fuivre 
4^  routes  battues ,  ne  changent  que  difficilement  Tunifor^ 
mité  4e  leur  marche.  Les  engins ,  baliftes  &  autres  inftru^ 
mens  produifoient  Vefkx  nécefTaire  pour  l'attaque  des  places* 

.Qn  fo  f^rvoit  dç  machines  d'une  force  prodigieufe  ^  oui, 
lançoient  deç  quartiers  de  rocher  d'une  grolTeur  éiionne.  Les 
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prenûefs  canons  que  Ton  fondit ,  étotenc  moins  propres  à 
renverfer  des  remparts  ,  que  ces  terribles  bombardes  ,  donc 
le  bruit  retentifToit  à  fix  lieues  à  la  ronde.  Ce  ne  fiit  qu'à. 
Paide  de  rinduftrie  &  du  tems ,  qu'on  parvint  \  perfeâion* 
ner  Partillerie ,  &  à  la  rendre  plus'commode  pour  le  tranT- 
port ,  &  plus  meurtrière  par  les  eflèts.  On  peut  voir  fous  le 
règne  de  Charles  VI,  Tinvention  des  moufquets ,  carabines, 
&  autres  armes  portatives  y  connues  d'abord  Tous  le  nom  de 
canon  à  main  ;  nouveauté  qui  porta  le  coup  monel  \  la 
Chevalerie  ,  &  changea  ,  pour  ainfi  dire  ,  la  nature  du 
courage* 

C*eft  \  l'Arfenal  où  fe  fendent  les  canons  &  les  mortiers» 
Voy.  A&S£NAI(. 

Les  canons  de  Paris  font  placés  \  la  Baftille ,  \  PHôtel  des 
I/ivalides  &  à  THôtel-de-Ville.  Les  derniers  fe  tranfportent 
dans  les  fêtes  publiques ,  ou  à  la  grève,  ou  à  la  place  de. 
Louis  XV,  &c.    • 

CAPITATION.  A  peine  Louis  XVI  fut-il  monté  fur  le 
trône  y  que  defirant  faire  ufage  des  moyens  les  plus  prompts  » 
pour  jouir  de  la  fatisfaâion  de  foulager  fes  peupks,  S.  M* 
li'en  trouva  pas  de  plus  propre  à  hâter  le  fuccès  de  fes  vues  ^ 
que  de  fupprimer  clans  1  adminiftration  &  la  perception  des, 
revenus  de  l'Etat  >  les  frais  qui ,  n'étant  pas  indil'penlables  ^ 
en  diminuent  d'autant  le  produit  fans  néceulcé. 

S.  M*  conduite  par  ces  principes  d'une  jufie  économie  , 
qu'elle  ne  ceflera  de  fe  preicrire  dans  I9  perception  &  l'eni- 
ploi  des  deniers  publics ,  s'eft  fait  rendre  compte  de  l'ordre 
établi  dans  l'adminiftration  fc  le  recouvrement  des  impofi- 
rioos  y  qui  fe  lèvent  fur.  les  habitans  de  fa  bonne  ville  de 
Paris.  Elle  a  reconnu  qu'en  faifant  faire  la  perc^tion  des 
difSrentes  impofitions  par  les  Receveurs,  commis  aujour->i 
d'bui  pour  recouvrer  feulement  la  cjpitation  des  Bourgeois  , 
en  érigeant  ces  commifllons  en  charges ,  en  employant  le» 
finances  qu'ils  remettront  à  S*  M.  au  rembourfément  de 
Foffice  de  Receveur-général  de  la  capitation  &  des  vingtièmes 
de  la  ville  de  Paris  ,  elle  diminuera  les  frais  d'adminiftration^ 
&  de  perception  des  différentes  impqfîtions ,  elle  accélérera^ 
là  rentrée  des  deniers ,  elle  éteindra  une  charge  devenue  oné- 
reufe  par  les  gages  &  taxations  qui  y  ont  été  attribués  ; 
en  (brte  que  la  perceprion  entière  étant  réunie  dans  les  mêmes 
mains ,  les  Receveurs  trouveront  dans  les  taxations  ordinai- 
res ,  les  emolumens  qui  doivent  être  la  feule  récompenfe 
de  leur  travail ,  fans  que  Sa  Majefié  foit  encore  afTujettie  à 
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Îiayer  des  intérêts  de  finances  y  qui  retombent  définitivement 
ur  fes  peuples. 

£n  confequence,  le  Roi ,  dans  fon  Edit  perpétuel  &  irré« 
vocable  y  donné  à  Ver  failles  au  mois  de  janvier  1775 ,  &  . 
regîftré  en  Parlement  le  aj  février  de  la  même  année  , 
ordonne  ce  qui  fuit  : 

Article  Premier. 

Nous  avons  créé  &  érigé,  créons  &  érigeons  en  titre 
d'Offices  formés  &  héréditaires ,  fix  Offices  de  Receveurs  des 
împofitions  de  notre  bonne  ville  de  Paris  ,  dont  feront  pour- 
vus ceux  qui  font /chargés  aujourd'hui  par  commilTion  da 
recouvrement  de  la  capitation  des  Bourgeois  fetilement  ^  à 
TefFet  y  par  lefdits  Receveurs  préfentement  créés ,  de  faire 
le  recouvrement'  de  toutes  les  împofitions  à  percevoir  dans 
ladite  Ville. 

I  I. 

L  A  finance  defdits  fix  Offices  fera  de  fix  cent  mille  livres  ; 
elle  fera  divifée  entre  chacun  defdits  fix  Receveurs  ,  en  pro- 
portion du  recouvrement  qui  leur  fera  afligné  par  les  depar- 
temens  dont  nous  avons  fait  former  Pécat  ci-annexé  :' chacun 
defdits  Receveurs  fera  tenu  de  paierie  montant  de  fa  finance 
entre  les  mains  du  Receveur  de  nos  revenus  cafuels,  dans 
trois  mois ,  à  compter  du  préfent  mois  de  janvier;  &  au 
moyen  du  payement  de  cette  finance^  nous  les  avons  déchar- 

Sés ,  eux  &  leurs  fucceffeurs  auxdits  Offices,  de  l'obligation 
e  donner  caution  pour  raifon  de  leur  recette* 

I  I  !• 

Ceux  qui  prêteront  leurs  deniers  pour  Tacquifition  def- 
dits Offices ,  auront  hypothèque  &  privilège  fpéciàl  fur  iceux  , 
car  préférence  à  tous  autres  créande^r,  duquel  privilège  il 
fera  fait  mention  dans  les  quittances  de  finances  qui  feront 
expédiées, 

I  V. 

Avons  attribué  &  attribuons  quatre  deniers  pour  livre  def 
taxations  auxdits  Receveurs  fur  chacune^  des  impofitions 
dont  ils  feront  le  recouvrement ,  à  Texception  néanmoins  de 
celles  qui  fe  perçoivent  &  continueront  d'être  perçues  en  la 
forme  ordinaire  fur  les  Corps  &  Communautés  de  notre 
bonne  ville  de  Paris ,  par  les  Gardes  ,  Syndics  ou  Jurés  def- 
dits Corps  ,  pour  être  verfées  enfuite  par  lefdits  Gardes  , 
Syndics  ou  Jurés  ^  dans  les  termes  prefcrits ,  dans  la  cailTe  de 
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celaîdes  Receveurs,  qui,  Aiîvanc  Tetat  ci-annexé ,  devra 
en  faire  le  recouvrement ,  fur  lefquelles  fommes  lefdirs  Re- 
ceveurs n'aurooc  que  deux  deniers  pour  livre  de  taxations. 

A  çpmpter  ds  la  prffentc  année  177J  ,  lefdits  Receveurs 
feront  le  recouvrement  de  toutes  les  iropolîtions  qui  fe  lèvent 
dans  notre  bonne  ville  de  Paris  ;  ils  en  rendront  compte  dans 
ks  délais  prefcrits,  &  fuivant  les  règles  &  formes  établies 
pour  la  comptabilité  de  chacune  des  diâi^rentes  impofitions  ^ 
dont  ils  feront  la  recette. 

V  L 

Avons  difpenfé  &  difpenfons  lefdits  (Ix  Receveurs  du 
payement  du  droit  de  marc-d'or  ou  mutation ,  pour  les  pre- 
mières provifions  feulement ,  &  fans  tirer  à  conféquence 
pour  Tavenir. 
*  VIL 

Comme  la  perception  des  vingtièmes  fur  les  Offices  & 
droits ,  fiaifant  partie  du  recouvrement  à  faire  par  les  Rece« 
veurs  préfentement  créés,  ne  peut  fe  divifer  par  départe- 
ment j  nous  nous  réfervons  de  commettre  ,  pour  le  recou- 
vrement defdits  vingtièmes  fur  les  Offices  &  droits,  celui 
d'entr'eux  qu'il  nous  plaira  choifir ,  fans  que ,  pour  raifon  de 
la  coromiffioii  que  nous  lui  ferons  expédier  ,  il  foit  tenu  de 
nous  fournir  de  caution  ,  dont  nous  Tavons  difpenfé ,  ainfi 
que  de  nous  fournir  autre  finance  <]ue  celle  qu'il  nous  aura 
payée  pour  raifon  de  fon  Office ,  ni  de  prêter  autre  ferment 
que  celui  de  fa  réception  en  celui  des  ux  Offices  préfente- 
ment créés  y  dont  il  aura  été  pourvu*,  à  la  charge  néanmoins 
de  faire  regiftrer  ladite  conuniffiun  en  notre  Chambre  des 
G>mptes« 

VIII. 

Eteignons  &  fupprîmons  l'Office  de  notre  Confeiller* 
Receveur^énéral  des  vingtièmes  &  capitation  de  la  ville  de 
Paris  y  crée  par  £dit  du  mois  d'août  177a ,  &  dont  le  fieur  le 
Normand  avoir  été  pourvu  ;  lui  enjoignons  en  conféquence 
de  remettre ,  dans  le  délai  d'un  mois .  au  (leur  Contrôleur- 
général  de  nos  Finances  ,  les  proviuons  &  quittances  de 
finances  qui  lui  ont  été  expédiées  ^  pour  être  procé((é  à  la 
liquidation  dudit  Office ,  oc  pourvu  à  fon  rembourfemenC 
des  deniers jprovenans  des  fix  Offices  créés  par  l'article  1er. 
du  préfent  £dit ,  à  la  charge  toutefois  de  rendre  préalable- 
ment compte  8c  d'j^urer  |  dans  les  termes  prefcrits ,  les 
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exercices  dont  il  a  eu  la  geflion.  Les  intérêts  de  la  fomme  S 
kquelte  montera  la  liquidation  dudic  Office,  lut  feront  payés  , 
i  raifon  de  cinq  pour  cent ,  jufqu'au  rembpurfement ,  qui  ne 
pourra  étte  efteâiië  qu'après  la  reddition  ^  apurement  8c 
correâion  des  comptes  de  fes  exercices. 

Enfuite  de  cet  Edit ,  eft  joint  Vétat  des  Départemens ,  dif- 
tribués  aux  fix  Receveurs  clés  impofitions ,  avec  les  quartiers 
fc  les  Corps  &  Communautés  d'Arts  &  Métiers  de  la  ville  de 
larts  qui  en  dépendent ,  le  nom  des  Receveurs  de  chaque 
d^artement ,  &  la  répartition  de  la  fomrae  de  6ooocx>  liv.  de 
ibiance,  à  payer  au  f^orata  de  leur  recouvrement. 

Le  PiL£MX£ii  DÉFARTEMEKT ,  dont  la  finance  eft  de 
ixfooo  liv.  comprend  les  quartiers  de  la  Cité ,  du  Louvxe  & 
^  Palais-RoyaU 

Corps  &  Communautés  d'Arts  &  Métiers. 

Les  Apothicaires,  Pelletiers,  Boucher.s  ,  Limonadiers ^^ 
Papetiers^  PeaufCers ,  Perruquiers. 

PriviUgiis  deTHôuU 

Boulangers ,  Brodeurs ,  Chaircuitiers ,  Cordonniers ,  Epe« 
conniers ,  Epiciers ,  Tailleurs ,  &  les  Privilégiés  des  difFérena 
Corps  &  Communautés  d'Arts  &  Métiers. 

Le  SECOND  Département  ,  dont  la  finance  eft  de 
XJiooo  liv.  comprend  les  quartiers  de  Saint-Euftache  «  le» 
Halles  &  SS.  Innocens. 

Corps  6  Communautés  d*Arts  &  Métiers» 

Les  Bonnetiers,  Amidonniera,  Batteurs-d'or,  Boi(Ie« 
fiers,  Chapeliers ,  Cuifiniers-Traiteurs ,  Couturières,  Fayanr* 
<iiers  ,  Paflêmentiers ,  PatenOtriers. 

Vendeurs  y  In/peSeurs,  Contrôleurs ,  Commis. 

Aux  cuirs ,  à  la  marée  ,  aux  fuifs  ,  à  la  volaille ,  aux  foins  ^ 
tnx  toiles ,  emballeurs ,  de  police ,  au  nettoyement ,  de  ma« 
tée ,  de  volaille ,  Porteurs  de  grains ,  Tréforiers  de  Police. 

Le  TROISIÈME  DÉPARTEMENT  j  dont  la  finance  eft  de> 
98000  liv.  comprend  les  quartiers  Sûnt*Deiii$ ,  Saint-Martin  , 
leM^ais» 
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Corps  &  Communautés  d'Arts  &  Métiers. 

Epicsers,  Boulangers,  Boarreliers  ,Bour(iers,  Brafleun, 
Bromers  ,  Cartiers ,  Cbaircuitiers  ,  Chandeliers  ,  Clouciers  , 
CoBretiers,  Corroyeurs,  Couteliers,  Couvreurs,  Crieurs 
de  vieux  fers  ,  Epmgliers  ,  Eventaîlliftes ,  Fabriquans  d'é- 
toffes ,  Faifeurs  d'inftrainéns  ,  Fondeurs  ,  Fourbiâeurs  ^ 
Fruîtîers-oraneers,,  Gantiers,  Grainiers,  Horlogers,  Impri- 
meurs en  TatYle*donce ,  Lapidaires ,  Layctiers  ,  Lainiers« 
Fifafliers ,  Maîtres  d'armes ,  Maréchaux  y  Mégifliers  ,  Me-> 
fiuifiers^  Pâtiffiers. 

Le  QUATRIÈME  DiPA&TEMENT ,  dont  la  finance  efi  de 
90000  tiv.  comprend  tes  quartiers  de  la  Place-Royale ,  le 
fiiuxbourg  Saine- Antoine ,  rHôcel-de-Ville. 

Corps  Or  Communautés  (PArts  &  Métiers, 

Les  Orfèvres  >  Bouquetières ,  ^rôdeurs ,  Cardeurs ,  Cein- 
tpriers^  Çharroas ,  Charpentiers^  Chaudronniers,  Cordiers^ 
Découpeurs  ,  Doreurs  ,  Ecrivains  ,  Fripiers  ,  Jardiniers  ^ 
Liagçres,  leçons,  Maîtres  à  danfer  ,  Marchands  de  vin  ^ 
Çarâkeminiers  ,  Paveurs  ,  Paulmiers  ,  Peintres  ,  Potier» 
4'âain  ,  Roti&ttOi>  Rubanniers  ,  Savetiers,  Tabktiftrs, 
VuidaD^gettrs» 

Le  CINQUIÈME  Djéfaetemekt  ,  doot  la  finance  eft  de 
780QP  ilv^  comprend  les  quartiers  de  Tlil^  Notre-D^ipe  ,  le 
fauxbourg  Saint-Marcel  &  k  Sorbonne. 

Corps  &  Communautés  d'Arts  &  Méderâs 

Le»  Commuaauiés  dépendantes  de  iliâtel-de- Ville*  Lee 
Cbirargiens. 

Les  Merciers ,  Boyaudiers ,  Eperonniers  ,  Foaleurs  de 
draps  ,  Graveurs ,  Gainiers ,  Oifeleurs  ,  Paio«d*£picier$  , 
HoinlMerB  ,  Selliers ,  Serruriers ,  Taillandiers  ,  TaiHeurs  , 
Tanneurs  ,  Tapifliers ,  Teinturiers  du  grand  tdnt ,  idem  en 
foie ,  idem  du  petit  teint ,  Tt^rands ,  Tonnelijcrs ,  Tour* 
oeurs.  Vanniers, 

-  l^  Six.EJ^  QE^aiSMEHT  ,  doai  la  finance  eft  de 
9^000  liv*  comprend  1^  quartiers  du  Luxemboorg,  km-* 
iM^irg  S^Loyt-Gerip^,  jprçou^e  pvûe.y  fituxhniKg  ^aincr 
Germain ,  deuxième  partie. 
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Corps  &  Communautés  d^Arts  &  Métiers. 

Drapier$ ,  Arqueburiers ,  Balanciers  ,  Cordonniers ,  Li« 
braires,  Marchands  Tapifficrs,  Miroitiers,  Natiers,  Pah- 
uachers ,  Potiers  de  terre.  Relieurs ,  Tireurs  d'or,  Tpndeurs 
de  draps ,  Vinaigriers ,  Vitriers. 

CAPUCINES.  Ce  Couvent  eft  Titué  dans  la  rue  neuve  Aes 
Petits  Champs  ,  en  face  de  la  place  de  Louis4e-Grand  oa 
de  Vendôme.  La  Reine  Xaz//ye  de  Lorraine  ^wtMwe  A^  Henri  III  ^ 
Roi  de  JFraiice  ,  par  fon  teftament  fait  à  Moulins  le  a8  de 
janvier  i6oi ,  inftitua  fon  héritier  univei-fel  le  Prince  PAî- 
lippe^ E manuel  de  Lorraine  f  Duc  de  Mercœur ,  fon(rère,  & 
le  chargea  d'employer  la  fomme  de  foixante  mille  livres  à  la 
fondation  d'un  Couvent  de  Capucines  dans  la  ville  de  Bour* 

{;e$.  La  Reine  Louife  étant  morte  le  lendemain  2^  janvier,  & 
e  Duc  de  Mercœur ,  fon  frère ,  en  1602 ,  Mane  deLuxem^ 
bourg ,  veuve  du  Duc  de  Mercœur ,  fe  chargea  de  l'exécution 
du  teftament  de  la  Reine  ,  fa  belle-fœur ,  &  fuppléa  à  la 
fomme  de  foixante  mille  livres  ,  qui  n'étoic  pas  luffifante 
pour  la  fondation  de  ce  Couvent. 

L'Hiftoire  ne  nous  a  point  confervé  les  raifons  qui  empê- 
chèrent que  ces  Religieufes  ne  fuffent  établies  à  Bourges  , 
ainfi  que  la  Reine  l'avoit  ordonné.  Les  Lettres^patentes  du 
Roi  nenri  IV  ^  pour  la  conftruftion  de  ce  Couvent  dans  la 
ville  de  Paris ,  font  du  mois  d'oâobre  de  l'an  1602  »  &  difenc 
que  telle  avoit  été  l'ordonnance  de  dernière  volonté  de  ladite 
Reine  s  cependant  le  8  du  même  mois  &  de  la  mêtrfs  année  , 
Madame  Mercœur ,  qtii  devoit  être  inftruite  des  dernières 
intentions  de  la  Reine ,  fa  belle-fœur ,  donna  fa  procuration 
à  Maître  Céfar  Martin ,  Prêtre ,  Prieur  du  Collège  des  Lom- 
bards ,  réfidant  en  l'Univerfité  de  Paris ,  pour  &  au  nom  de 
ladite  Dame ,  fe  tranfporter  en  la  ville  de  Bourges ,  &  favoir  ^ 
fur  ce  fujet ,  la  volonté  de  l'Archevêque  ,  du  Maire  &  des 
Hchevins  de  cette  Ville.  Cette  procuration  paroit  prouver  que 
la  Reine  Louife  n'avoir  point  changé  de  volonté ,  mais  appa- 
remment qu'il  s'y  rencontra  quelqu'autre  empêchement. 

La  Dueheflê  de  Mercœur  ayant  tout  l'emprefTement  pof- 
fible  pour  faire  exécuter  les  intentions  de  la  Reine ,  fa  belle* 
fœur ,  difpofa  de  toutes  chofes  ,  pour  fonder  à  Paris  le  Cou-^ 
vent  des  Capucines.  Une  des  premières  difficultés  qu'elle  y* 
rencontra  ,•  rîit  de  la  part  des  Capucins ,  qui  s'oppofoient  à 
Rome  à  cec  éubliflement ,  ne  voulant  en  aucune  manière  f^ 
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Charger  ie  confeflêr*&  gouverner  ces  Religieufes  ;  mais  le 
Pape  Clément  VIII  le  leur  ordonna  par  fon  Bref  de  Tan  i6oj  } 
&  ces  Moines  sV  étant  fournis ,  il  n'y  eût  plus  d'obftacle. 

La  Ouchefle  ae  Mercoeur  acheta  pour  lors  Thôtel  de  Retz  ^ 
appelle  Thôtel  du  Perron  ,  fitué  aans  le  fauxbourg  Saint^ 
Honoré ,  (c'eft  ainfi  que  fe  nommoit  alors  le  quartier  oà  font 
âablîes'  les  Capucines  )  vis-à-vis  les  Capucins ,  &  elle  fit 
inceflamoient  travailler  pour  en  fiaire  un  Monaftère  y  dont  elle 
pofa  la  première  pierre  le  19  de  juin  1604  ;  &  pour  ne  point 
perdre  de  tems  à  Pétabliflemcnt  des  Capucines ,  elle  fe  retira 
en  une  grande  maifon ,  fituée  au  fauxbourg  Saint-Antoine  , 
nomma  la  Roquetu ,  qui  confiftoit  en  deux  corj^de-logis  , 
nommés  la  grande  &  la  peau  Roquetu ,  &  qui  étoient  accom« 
paenés  de  baflè-cour  y  de  prés  &  de  terres  labourables.  Elle 
le  u>^ea  dans  Fun  de  ces  corps-de-logis  avec  fesdomeftiqiies, 
&  mit  dans  Tautre  douze  filles ,  qui ,  foubaitant  d'embraffer 
la  règle  des  Capucines,  en  prirent  l'habit  de  Novice^  le  14  de 
juillet  de  cette  même  année. 

Pendant  les  deux  années  fuivantes ,  on  travailla  fans  relâ*. 
che  à  bAtir  rbètel  de  Vendôme  &  le  Couvent  des  Capucines  ^ 
fur  remplacement  de  l'hôtel  du  Perron.  Les  lieux  réguliers 
s^étant  trouvés  en  état  de  recevoir  cette  Communauté ,  &  la 
Chapelle  ayant  été  confacrée  le  18  juin  1606  ,  par  Claude 
Coquclayy  Bvtque  de  Di^e ,  la  Duchefle  de  Mercceur  fit 
venir  les  Religieufes  qui  la  compofoient,  dans  Thôtel  de 
Vendôme ,  où ,  fur  la  fin  du  mois  de  juillet  1606 ,  les  Capu* 
dns  y  au  nombre  de  80 ,  les  allèrent  prendre  en  procQffion  , 
pour  les  conduire  en  l^Eglife  de  leur  Couvent.  Le  Cardinal 
rierre  de  Gondi ,  adifté  de  TEvêque  de  Paris ,  fon  neveu ,  les 
y  attendoit ,  revêtu  de  fes  habits  Pontificaux.  Après  quelques 
prières ,  ce  Cardinal  leur  mit  à  chacune  une  couronne  d*épf- 
Aes  fur  la  tête ,  &  la  Duchefle  de  Mercœur  préfenta  à  chacune 
des  Dames  les  plus  qualifiées  qui  alfiftoient  à  cette  cérémo- 
nie ,  une  Reli^eufe  à  conduire  au  nouveau  Monaftère.  Les 
Capucins  continuèrent  à  marcher  en  proceflion.  Les  Reli- 
gieufes les  fuivoient  y  Se  après  elles  marchoit  le  Cardinal  de 
Gondi  y  accompagné  du  Provincial  des  Capucins  &  du  Père 
Ange  de  Joyeufe  y  pour  lors  Gardien  du  Couvent  du  fauxbourg 
Saînt-Honoré.  Lorfqu*on  fut  arrivé  en  l*£glife  deftinée  aux 
Capucines  y  le  Cardinal  y  célébra  la  Mefle  pontificalement  ; 
8c  après  le  Sermon  qu'jf  fit  le  P.  Ange ,  les  Religieufes  fiirenc 
introduites  dans  leur  Couvent ,  où  elles  firent  profeflîon  le 
ai  de  juillet  de  Tannée  fuivante  1607.  Leur  règle  eft  fane 
iioute  la  plus  auftère  qu'il  y  ait«  Elles  ne  vivent  que  d*aumô« 
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nés  y  marcKant  totiiours  nods  pieds ,  faniWbcqaes  ^  iA  fiûià^ 
les ,  excepté  dans  la  cuifine  &  dans  le  jardin  ^  n'ufent  jtmaid 
de  chair ,  même  dans  les  maladies  mortelhss  yScc.  aufli  eû^m 
le  feul  Couvent  de  cet  Ordre  qu'il  y  ait  en  France.  Ce  font 
les  Capucins  qui  non^^feulement  dirigent  Ces  Religieufes  ^ 
mais  qui  leur  foumiflent  auffides  Frères  qdétear8« 

Elles  demeurèrent  dans  le  Couvent  que  la  Ducheife  de  Mer* 
cœur  leur  avoir  fait  bâtir ,  jufqu'au  19  d*fliviil  1688 ,  qu*eUed 
vinrent  prendre  pofTeffion  de  celui  où  elles  font  aujourd'hui  , 
&  que  Louis  XIV  leur  ik  iiàttr  ,  lorfquHl  fut  qneftion  de 
rédification  de  la  place  de  Louis-le- Grand ,  ou  de  Vendô-* 
me.  (  voyez  l'article  de  cette  Place  )  Cette  maifon  a  été 
bâtie  fur  les  deffms  ,&  fous  la  conduite  de  Fiwtçotsd^Ot^ay , 
Architeâe.  La  première  pierre  en  fut  pofée  au  mois  de  riiai 
^e  l'an  1686  ,  &  en  deuip  ans  elle  fut  entièrement  bâtie. 
Toutes  les  cellules  des  Rel^ieufes  font  boifées  ,  &  les  cloî- 
tres font  vitrés  par-tout.  Ce  bâtiment  a  coûté  au  Roi  près  d\in 
million* 

Le  portail  de  TE^life ,  qui  eft  en  face  d'une  des  teVéntures 
de  la  place  de  Louis-le-Grand ,  eft  orné  d'un  corps  dVirchi- 
teâure  d'ordre  comoofite  ,  formé  par  deux  colonnes ,  qui  -^ 
fous  un  grand  arc ,  loutiennent  un  entablement  &  onfron*^ 
ton.  Toute  cette  compofition  eft  d'un  goût  fort  Médiocre.  Lit 
conftruâton  de  ce  portail  a  été  fai^e  afvec  fi  peu  de  (bin ,  que 
l'on  a  déjà  été  obligé  de  le  reprendre  trois  fois  fous  teuvre  ^ 
&  depuis  les  fendemens  jiifqn'à  S  &  lo  pieds  de  hauteur  itu- 
delTus  du  palier  du  Perron. 

En  1756 ,  non-feulement  il  a  fallu  reprendre  ce  portail.^ 
mais  encore  toute  l'Ëglife ,  &  démolir  entièrement  lesfdper^ 
bes  maufolées  des  Chapelles.  Ils  ne  fauroient  jamais  être  réta- 
blis dans  la  perfeâion  de  leurpremier  état ,  quélqu'attennoti 
que  l'on  puiifè  avoir  de  remettre  eicââement  chaque  pièce 
ilans  fa  même  place ,  attention  qui  eft  toujours  fbft  légère  de 
la  part  des  Ouvriers  à  qui  l'on  confie  ces  rétablifièmens.  Leur 
intérêt  feul  qu'ils  ont  en  vue ,  eft  infiniment  ôppofé  à  cekii 
àes  célèbres  Sculpteurs ,  qui  en  ont  imaginé  la  beUek>rdon« 
nance. 

Sur  le  milieu  de  la  corniche  de  ce  portail ,  eft  une  croix ,  au 
pied  de  laquelle  font  deux  Anges  en  adoration.  Au-deflbtrs 
du  cintre  ,  eft  un  grand  cartouche ,  dans  lequel  eft  écrit  en 
lettres  d'or ,  paveu  ad  SanSuarium  meum  ,  ego  Dominas. 
Ce  cartcucbe  eft  environné  de  trois  Anges ,  qui ,  par  leur 

E3fition  &  kur  attitude  ,  fi*  concfaftent  d'une  manière  éga- 
ment  naturelle  &  agréaUe.  L'un  mjontre  l'infcription  ;tin 


iBtit  «  qui  eft  au-defliis  du  c^rcouebe ,  le  foutSeiit ,  &  celid 
qiû  eit  la-deflbus ,  aide  aufli  à  le  foutenîr.  Le  toat  eft  envi- 
ronflé  de  Chérubins ,  &  poné  par  des  nuées.  Toute  cette 
icttlpture  eft  de  VaJ[i. 

UEgUfe  n'eft  pas  grande ,  mais  bien  écUrée  &  propre. 
Elle  a  même  des  Chapelles  d'une  jurande  magnificence ,  & 
enrichies  des  ornemens  qu'on  y  voit  par  les  familles  de  ceux 
qui  y  ont  leur  fépulture.  Le  maitre-autel  eft  orné  d'une  deï- 
cente  de  Croix  ,  qui  eft  un  tableau  des  plus  eftimés,  de 
Joupenet.  Le  Duc  de  Crtqui ,  qui  affeâionnott  ce  Couvent  & 
qui  a  voulu  être  inhumé  duns  cette  Eelife ,  donna  aux  Capu« 
ânes  un  Corps  Saint ,  tiré  des  catacombes,  &  honoré  du  non 
de  S.  Ovide ,  Martyr ,  âont  le  Pape  Alexandre  VU  avoit  éùc 
préfent  à  ce  Seigneur,  Tan  l66j.  Tous  les  ans,  les  Reli«-  ^ 
gieufes  font  la  tête  de  ce  Saint ,  le  31  août ,  avec  oâave  , 
pendant  laquelle  il  vient  un  concours  extraordinaire  de 
peuple. 

Lauife  de  Lorraine ,  Reine  de  France ,  ayant  ordonné  par 
ton  teftament  qu'on  inhumit  fon  corps  dans  l'Eglife  des  Ca« 
pucinesda  Couvent  dont  elle  ordonnoit  rétabliilément ,  fei 
pieufes  intentions  ont  été  fuivies  ,  &,  Tes  cendres  rcpofenc 
dans  un  tombeau ,  couvert  d'une  ftAiple  tombe  de  marbre 
noir ,  qui  eft  au  milieu  du  chœur  de  ces  Religieufes*  L'épita-* 
pheqiron  y  lit,  eft  auiE  modefte  ^|lle  tombeau  ; 

Cy  gifi  Louife  de  Horraine,  Reine  de  France  &  de  Pofo^ 
gne ,  qui  décéda  à  Moulins ,  t6ot ,  &  laiffa  vingt  nulle  écm 
fùurla  confirùSion  de  ce  Couvent^  que  Marie  de  Luxembourg, 
Dnchefte  de  Mercœur  ,y2i  beUe^fœur^  a  fait  bâtir  ^  Van  t€osm 
Priei  Dieu  pour  elle. 

Le  cœur  de  Philippe-Bmanuet  de  Lorraine  ,  Duc  de  Mer- 
cœur  ,  frère  de  la  Reine  Louife ,  fut  inhumé  dans  l'Eglife 
des  Capucines,  où  il  fot  apporté  de  Lorraine  le  même  jour 
que  ces  Religieufes  furent  introduites  dans  leur  ancien  Cou- 
vent. 

Le  corps  de  Francoifè  de  Lorraine ,  Ducheffe  de  Mercœur 
&  de  Vendâme  ,  ^t  enterré  dans  l'Eglife  des  Capucines. 
Elle  mourut  à  Paris  le  8  feptembfe  de  Tan  2669 ,  Âgée  de  77 
ins. 

II  y  a  ifms  cette  Eglife  trois  Chapelles ,  qui ,  par  les  beaux 
mdnumens  qu'elles  renferment ,  lont  dignes  des  regards  & 
tnème  de  l'attention  des  curieux.  D'un  côté,  eft  celfë  de  S. 
Ovide  y  laquelle  renferme  le  tombeau  de  Ciarles ,  J}uc  da 
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Créqui ,  Pair  de  France ,  Sec.  qui  eft  aulîî  celui  è^Armanie  ié 
Saint-Gelais-Lufignan  ,  fa  veuve.  Le  vrai  furnom  de  ce  Sei-^ 

fjneur  étoit  Blanchejbn  ;  tuais  Antoine  de  Blanchefort^  un  de 
es  ancêtres ,  ayant  été  inftitué  héritier  de  tpus  les  biens  de  la 
branche  ainée  de  la  maifon  de  Créqui ,  par  le  Cardinal  de 
Créqui^  Ton  oncle  maternel ,  à  condition  que  lui  &  fes  fuccef- 
feurs  porteroient  le  nom  &  les  armes  de  Créqui  nous  lesBlan- 
chefort  qui  font  defcendus  dudit  Antoine ,  les  ont  toujours 
portés  depuis- 
Cette  Chapelle  eft  d'une  grande  magnificence.  Elle  eft  toute 
incruicée  de  marbre  de  différentes  couleurs.  L'autel  eft  décoré 
d  un  ordre  d'archiieôure  d'ordre  (;pnnthien ,  de  marbre 
de  Barbançon.  Au  milieu  eft  un  beau  tableau ,  où  Jouvenet  a 
repréfenté*  le  Martyre  de  S.  Ovide. 

Vis-à-vis  cet  autel ,  fous  une  efpèce  d'arc  ou  de  ceintrc  , 
enrichi  de  rofons  de  bronze  doré ,  &  d'autres  ornemcns  heu- 
reufement  imaeinés  ,  eft  un  tombeau  de  marbre  noir ,  fur 
lequel  eft  une  ftatue  de  marbre  blanc ,  qui  repréfenté  le  Pue 
de  Créqui  en  grand  habit  de  l'Ordre  du  Saint-Efprit ,  &  à 
demi-couché ,  ayant  Tefpérance  qui  lui  foutient  la  tète ,  &  un 
génie  à  fes  pieds  ,  qui  pleure  la  mort.  A  chaque  angle  da 
grand  foubaffement ,  il  y  a  une  figure  de  marbre  ,  qui  repré- 
iente  une  des  Vertus.  Au  bas  font  les  armes  du  Duc  de  Cré- 
qui ,  &  celles  de  la  Du^ptfle ,  fa  femme.  De  tous  côtés  on  ne 
voit  que  lampes  fépulchra les, têtes  de  ujorts  ailes  de  chauves- 
fouris ,  faifceaux  de  plantes  funèbres  ,  clepfydres,  &  autres 
ornemens  fymholiques.  Toute  cette  fculpture  e(t  de  Pierre 
Ma{cUne  &  dp  Simon  Hurtelle  ,  l'un  &  Tautre  de  l'Académie 
Royale  de  Sculpture.  Sur  la  bafe  de  ce  monument ,  eft  l^mf- 
cription  qti'on  va  lire  : 

A. LA  Gloire  de  Dieu, 
Et  pour  perpétuelle  mémoire  à  la  Poftérité. 

Cygifi  Charles ,  Duc  de  Créqui ,  Pair  de  France ,  Cleva" 
lier  des  Ordres  du  Roi ,  premier  Gentilhomme  de  fa  Chambre  , 
&  Gouverneur  de  Paris,  Il  commença  à  porter  les  armes  dis  Vâge 
de  ly  ans ,  fous  le  règne  de  Louis  XIII  ;  &  après  avoir  paffll 
toutes  les  charges  de  la  guerre,  il  fut  fait  Lituunant-générat 
des  armées  par  Louis^e-Grand ,  pour  lequel  il  a  toujours  eu 
un  attachement ,  ù  une  fidélité  inviolable  durant  tout  le  cours 
de  fa  vie.  Il  a  été  regardé  de  toute  la  Cour  y  comme  un  de  fes 
principaux  ornemcns  y  ^  dans  Us  grands  emplois  du  dehors  , 

en 
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tfi  AfigUtetTC .  à  Rome  tf  en  Bavure ,  il  a  foutetm  par^tout 
avec  dignué ,  ta  gloire  defon  Maître  &  V honneur  de  fa  Nation* 
Mais  de  auoi  fert  à  V homme  de  fe  dijHnguer  fur  la  Terre  ,  Ji 
Dieu  ne  U  choijit  pour  le  Ciel  ?  La  Providence  qui  Vy  deftinoit, 
le  prépara  à  une  mort  Chrétienne ,  par  une  maladie  de  j  $  mois  , 
pendant  laquelle  il  donna  de  continuelles  marques  d'une  réfi-- 
gnation  entière.  Enfin  ^  le  t^  de  février  t  G8)  ,  muni  de  tous  les 
Sacremens  de  CEglife  ^  &  plein  de  confiance  en  la  mijtricorde 
divine  ,  il  rendit  fefi  ame  à  Dieu  dans  la  6ji>  année  de  fon 
âge. 

Armande  de  Lufigilaii ,  Ducheffe  de  Créqid^  Dame  ePhon^ 
neur  de  la  Reine  Marie-Thcrèfe  d'Autriche,  a  fait  ériger  ce 
monument  à  la  mémoire  defon  mari  ^  avec  lequel  elle  a  voulu 
ttre  entertée ,  afin  (Titre  rejointe  avec  lui  dans  le  tombeau  ,  en 
attendant  qu'il  plaife  à  Dieu  de  les  rejoindre  dans  le  Ciel,  Elle 
apajjï de  cette  vie  en  Vautre  ^le  tt  d*aoùt  tyos,  âgée  dejx  ans 
4  mois. 

De  Tautre  c6xè  ,  vis-à-vis  ta  Chapelle  qu^on  vient  de  Aé^ 
Crire,  eft  celle  de  la  famille  des  le  Tellier  tJbuvoism  Elle  ne  cède 
point  en  magnificence  à  celle  du  Duc  de  Crëqui ,  mais  elle 
eft  différemment  d&orée.  Sur  Taiitel  eft  un  grand  bas-relief^ 
de  bronze  doré  d'or  moulu ,  dans  lequel  on  voit  /efus-Chrift 
qu'on  met  au  tombeau.  Au-deifus  efl  un  tableau  d'Antoina 
CoypeL  Vis-à-vis  cet  autel ,  eft  le  tombeau  du  Marouis  de 
Louvois  ,  Secrétaire  &  Miniftre  d'Etat ,  ayant  le  Départe- 
ment de  ta  guerre ,  Sur-intendant  des  Bâtimens  &  Jardins  de 
Sa  Majefté  ,  Arts  &  Manufaftures  de  France  ,  &c.  un  des 
plus  fameux  Miniftres  que  la  France  ait  eus.  Ce  Marquis  eft 
ici  repréfenté  par  une  figure  de  marbre  ,  en  habit  d'Officier  ^ 
.de  rOrdre  du  Saint-Efprit ,  dont  il  a  été  Chancelier,  appuyée 
fur  le  bras  droit ,  &  couchée  fur  un  grand  farcoohage ,  ou 
tombeau  de  marbre  verd  d'Egypte  :  cette  figure  eft  de  Girar» 
don.  Anne  de  Souvré  de  Court^nvaux ,  fa  femme  ^  eft  à  fes 
pieds ,  affife ,  défolée ,  &  levant  les  yeux  au  Ciel ,  pour  im- 
plorer fon  fecours  ,  &  en  obtenir  laconfolation  qui  lui  eft 
néceflaire  dans  la  douleur  &  TafTeftion  dont  elle  eft. pénétrée. 
Cette  figure  eft  bien  imaginée ,  &  bien  exécutée»  Elle  fut 
modelée  &  prefque  achevée  par  Martin  des  Jardins  ^  qui 
tnourut  avant  que  de  l'avoir  finie;  on  chargea  le  nommé  Van" 
clcve  de  ce  qui  reftoit  à  faire.  A  chaque  angle  du  grand  focle  , 

3ui  foutient  ce  tombeau ,  eft  une  Vertu  de  bronze ,  de  gran- 
eur  naturelle.  Minerve  ayant  le  cafque  en  tère  ,  &  rcnant 
fon  é^de ,  repréfenté  la  Prudence.  De  l'autre  côté ,  ia  Vigi- 
T^MM IL  ,    c 
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îànce  eft  figurfoï)àr  âne  ftatue ,  qui  a  urie  grue  ï  fes  pterf^. 
^a  première  eft  de  Girardon ,  &:  Pautre  de  V/ef  Jàfdins^  Tous 
lès  ornemehs  qai  accompagnent  ce  màufôlée ,  &  ceux  ^ui 
aëcôrènt  cette  Chapelle,  font  de  lin  ventioq  de  G/rar^/on,  & 
ii^ûn  gûbt  admirable.  Sur  le  devant  de  ce  tofAbeau  èft  gravée 
en  lettres  d'or  ^  Tur  un  marbre  hoir  y  Tépitaphe  ci-après, 

.  ïcî  rèpofe  Tiaut  &  puiffaru  Seigneur ,  Metfirc  François  le 
^Teilièr ,  Chèv^tier ,  Marquis  de  Louvois  &  de  Coùrtèiivaux, 
ConJtilUr  du  Roi  en  tous  fes  Confeils^  Commandeur  &  Càan-» 
^tier  de  fes  Ordres^  iMiniftre  fif  Secrétaire  d'Etat ,  Général  des 
rojles  &  relais  de  France ,  Sur-intendant  &  Ordonnateur  géné^ 
"rai  des  Bâdmens  &  Jardins  de  Sa  Majejlé,  Arts  &  Manufaâures 
'de  France,  &c. 

jivaat  fa  vingtième  année ,  Lou  l  S-LE-Gk A  N  D  lui  donna  ta 
^urvii^ance  de  la  charge  de  Secrétaire  d'Etat^  avec  le  Départe^ 
ment  de  la  guerre ,  dont  pour  lors  le  Chancelier  le  Telfier  ,y35r» 
père ,  étoit  pourvu.  L'exemple  &  les  inftruSions  de  ce  grand 
homme  ,  le  rendirmt  bientôt  capléle  d'exercer  cette  importante 
fldce^  au  gré  du  Roi  :  avec  un  génie  également  étendu  ^  pru'* 
dent^  foUde.  il  embrajfa  en  peu  de  tenu  tout  ce  qui  renferme 
iajfcience  dijjicile  de  la  guerre  ^  &le  vdjie  détail  des  troupes.  A 
peiné avoit'il  atteint  la  trentième  année  defon  âge,  que,  devenu 
.capable  des  plus  jurandes  affiiires  ,  il'Jut  appelle  par  Sa  Ma-^ 
Jeflé  dans  fis  Confeils  les  plus  fecrets ,  &  honoré  de  fa  confiance^ 
Appliqué  ^  vigilant^  infatigable  y  prêt  en  toutes  les  Jaifins  à 
exécuter  les  ordres  du  Roi ,  Sans  les  entreprifes  les  plus  difficiles 
de  Sa  Majejlé*  Jùfie  6  Kcureiix  dans  fes  mefures  ,  il  feryitfon 
Maître  avec  une  ardeur  toujours  nouvelle  jufqu*  à  la  fin  clefa  vie, 
'^  fut  terminée. par  une  mort Jubite  ^  à  Verfailles^  le  fei[iemc 
pur  du  mois  de  juillet  tS^t^  Il  a  vécu  50  ans  ,  6  mois  fir  2^ 
jours. 

liahs  ce  même  tombeau ,  ont  été  aufli  inhumés  les  corps 
de  Madame  de  Louvois ,  fa  femme ,  du  Marauis  de  Barbeiieux, 
&  de  r  Abbé  de  Louvois ,  leurs  enfans.  Il  élt  à  propos  de  faire 
connoitre  ici  leurs  noms  ,  leurs  qualités ,  &  le  tems  de  leur 
mort.  ^  . 

.  Feue  Madame  de  Lôuvois  fe  nbmmoit  Anne  deSouvré ^ 
&  étoit  fille  unique  8c'herît'ière  de  Charles  de  Souvréy  Mar- 
bùis  de  Coùrtenvaux ,  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre 
Ju  Roi ,  &  de  Marguerite  Baréntin*  Elle  avoir  épouféle  Mar- 
jquis  de  Lôuvois ,  le  19  mars  i66x ,  &  hiouruc  le  a  décembrf 
171 J  I  âgée  de  69  |uis  un  jour. 
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.  L90Û-FraQÇw4^'iekTeVier, Marquis  it.Siatie^Uux^ 
écoic  oé  le  23  >ttin  1668  ,  du  >Marquis  &  de  la  Marquife  <b 
imifw,  doacioo  lâent  ^e^p^ler.  Il  fut  pqiiicvu  eD  funri- 
vaace^e  la  cbarsedeSécr&aire^'Eut  »  le  13  novembre  i<8(  ^ 
.&  ée  la  charge  de  Chancelier ,  Garde  des  Sceaux  des  ordres 
du  Roi  y  le.  lo.aoùc  j^^^i-II  Aiourutlc  $  janvier  1701^  %g6 
de  32  ans  &  6  mois. 

GamiJIeile  TeUier^  oonmu  f<Mis  Je.aotnd*.^iU/^<£otfvp//, 
(mtmé  en  1670  /&  Abbé  de  Bouceueâl  &  de  Vauluifanc  ^ 
cGacde  de  la  Bibliotbi^que  du  Roi ,  &:  un  des  Membres  it 
l'Académie  Franço^fe ,  des  Sciences  &  des  Inicripcioos  & 
AeUes-^Lettres.  Ilftit  aofnfué.à  FEvêché  de  Clecfnont  par  le 
I)ffCxl*Orléaos,  R^genc.duTRQyauine,  mais  il  ne  l'acceptapa^» 
Jl  noacut  le  5  de  novieçibce  1718  ,.âgé  de  44  ans. 

iDaiis  h  Chapelle  fuivABte  ^  ^u  mènie  côté ,  eft  on  graifd 
'-oactoocbede  marbre  blaoc,(daos  une  bordure  de  marbre 
«noir.  On. y  tic  Tépitfiphe  defeu,M.<^tf4Wfi<'-JP<^Mif^«^,  fils 
ié^Jfian^B0^fic ^ColUrt  y  ,S^n^xv  de  ^int^^^Pouaçges  &4e 
Villacerf ,  &de  Claude  le  TelUery  fœur  deMic/UUe  Tellùr, 
Chancelier  de  France.  M.  de  Saint-Fouanjes  étoit  cou(în-ger« 
i4nain'i!e'«M.  de'I^oiii^s ,  doatàliiitHaitfiipfeiiïitrH^ommis; 
.OMIS  avec  tant  de  capacité  &  iant.deidifttnâion,  qu'il  tra- 
ie vaiHûicravec  hWriSr:iE^GBji^p  j  .#n  rablsQce«de  M.  ^s 

Ict  ocpefe ,  tn-attêndant  une  heureujè  réfurreSioriy  kautSt 
^pmffànt  Seigneur ,  M^^e  Gilbert  Colbert ,  Chevalier  ,  Sei- 
^gneurdêSafnt-P<9UQnges ,  de  la  Principaitté  de  Chabahoîs  & 
imttrcs.  lieux  y  Secrétaire  du  Cabinet  du  Roi  ,  ^.  auparavant  des 
.  C^mmatuteng^ns  dcMfiu^  Reine  ^larie-Therèfe  d'Autriche  , 

ConJfèiUer  d'Etat ,  Commandeur  &  grand  Tréforicr  des  Ordrçg 
•ide  ùaMai^fté.Ilfiit  élevée  empioyéjdès  fa  plus  tendre  jeunejfh 

*auxuffairet  de  la  guerre  ^  fous  feu  M.  le  Chancelier  le  Tellier,Jon 
j^ncle  y  akrs  Min{fire  &  Secrétaire -if ^Mtat,  Les  inftruâionsù 
?  ttxempledc  ce,grand  homme  feçem4irent  en  lui  cet  amour  pour 
Ja^erpmne  du  Roi ,  &  ce  j^èle  pour  l^  bien  de  l'Etat,  héridiîâifa 
^*dmmûfà  fÊmille  y  &  qui  ont  toujours, p^iru, pendant ^^nt 4c 
\ftryiccs  dans  lesffon^ous  ordinaires  y  &,  dans  plufieurs  «m« 
^plois  de  con&mce  importans  &  diflingués  ,  dont  Sa  MajeJléUa 
-  hoaaré.Ilfut  généreux  yfinckre  y  libéml  y  obUgç^t  ^fanspfkn^ 
■ytâtion  y-ardent  pour  fe^anàs  |  charitable poutle^ patfwes  ^  bi4i^* 
"fiti/igttpour  iout  le^monde  ^  ayaw  toujours pnffiri  lo^rit^  ai} 
tfi»eunyi&timnmiià  Viniér4t,  L*pfiiin%^}fiéftdejieiaCfuinV 

de  la  ville  ^  les  regrets  6r  les  pleurs  de  tous  Us  Officiers  Ha 
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guerre ,  fa  réputation  che[  les  Etrangers ,  fr/tf  voix  du  peuple  i 
font  mieux  fon  éloge  que  tout  ce  qu'on  en  pourroit  dire.  Ilpaffa 
de  cette  vie  à  une  meilleure  le  nz  d'oâobre  tyoSy  âgé  de  6^  ans 
&  7  jours  ,  par  une  mort  chrétienne  &  édifiante ,  après  s'être 
préparé  à  ce  paffage  pendant  les  quatre  dernières  années  de  fa 
retraite  &  dp  fa  vie ,  pardefiréquenus  méditatifs  yfuivies  d'une 
pratique  continuelle  d'aâions  de  piété  &  de  charité. 

Marie-Renée  de  Berthemet  ^  veuve  de  Gilbert  Colbert  de 
Saint-Pouanges ,  dont  on  vient  de  lire  Tépitaphe ,  motirut)e 
a8  févriet  173a  ,  âgée  dç  8  j  ans ,  ou  environ  y  &  fut  inhumée 
dans  cette  Chapelle ,  auprès  de  fon  mari. 

Les  Princes  «  Princefles  de  la  maifon  de  Lorraine ,  réfi« 
dens  en  France  ,  ont  leur  fépulture  dans  cette  Eglife ,  &c, 

La  Marquife  de  Pompadour^  &c.  étant  morte  à  Verfailles 
le  15  avril  1764  ,  fon  corps  fut  apporté  &  inhumé  en  cett« 
'Eglife^  le  lendemain  16 ,  à  côte  de  celui  de  DemoifeHe 
alexandrins  le  Normand  d'Etiolé  y  fa  fille ,  dans  la  Chapelle 

aue  cette  Dame  y  avoir  acquife  y  Se  qu'elle  avoit  fait  revêtir 
e  marbre. 

CAPUCINS.  (  Champs  des)  Entre  TAbbaye  Royale  du 
Val-de-l^race  &  le  Couvent  des  Capucins  de  Saint-Jacques, 
eft  une  efpèce  de  nouveau  cours  y  qui  a  été  planté  d^arbres 
en  cpnféquence  d'un  Arrêt  du  Confeil  d*Etat ,  du  18  oâo«- 
bre  1704,  &  conduit  depuis  les  Capucins  jufqu'à  la  rue  de 
Bourgogne.  A  côté  de  ce  cours  eft  un  grand  terrein  vuide  , 

'  qu'on  nomme  le  champ  des  Capucins.  Au  bout  de  ce  champ  , 
eft  une  croix  de  pierre  y  faite  en  forme  de  pyramide ,  &  qu'on 
nomme  la  Croix  de  la  Sainte  Hoftie,  Voici  à  quelle  occafioa 

'.elle  fut  érigée  y  &  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  qu'eUe 
porte. 

En  1668 ,  trois  voleurs  étant  entrés  de  nuit  dans  PEglifeT 
de  Saint-Martin,  cloître  de  Saint- Marcel ,  rompirent  leTa- 

'  bernacle  ,  &  emportèrent  le  S.  Ciboire.  Ils  furent  pris  & 
brûlés  vife  ;  mais  avant  leur  fupplice  ,  ils  découvrirent  qu'ils 
avoient  enveloppé  une  des  hofties  dans  un  mouciioir  ,  & 
Tavoient  jettée  contre  les  murs  de  TAbbaye  du  Val-de-Grace* 
On  la  chercha  &  on  la  trouva  en  cet  endroit.  Ce  tut  pour 

-  répartition  de  ce  facrilège ,  qu'on  fit  une  proceftîon  générale  ^ 
01^  l'Archevêque  de  Paris  ,  nuds  pieds ,  &  ayant  Tétole  der-- 
rière  le  dos  y  porta  le  S.  Sacrement ,  qui  fut  pofé  &  adoré  for 
im  aurci  qu'on  avoit  drefTé  en  cet  endroit  ,  &  paré  magnifia- 
quement.  C'eft  donc  en  mémoite  de  cette  réparatioo  j  qu« 
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éette  croix  fat  dreffife,  8c  qu'on  lui  donna  le  nom  qu'elle 
porte. 

Tous  les  ans .  le  premier  Dimanche  de  juillet ,  le  Curé  Se 
le  Clergé  de  Salot-Martin  font  une  proceffion  du  S.  Sacre- 
ment en  cet  endroit. 

£n  1768 ,  M.  de  Beaumont ,  Archevêque  de  Paris ,  accom- 

gné  du  Clergé  des  Paroi/Tes  de  Saint-Martin  &  de  Saint- 
ypolite  j  afliSa  à  la  proceflion  folemnelle  &;  générale  de  la 
centième  année  de  ce  iacrilège,avec  les  cérémonies  qui  furent 
obfervées  en  l668. 

C'eft  dans  cette'  place ,  près  du  Couvent ,  que  les  Défer- 
teurs  des  Soldats  Gardes-Françoifes  paflcnt  par  les  armes. 
Cette  exécution  fe  faifoit  auparavant  fur  la  place  de  l'fftra- 
pade. 

CAPUCINS.  Religieux  habillés  d'un  gros  drap  gris  ou 
brun ,  avec  un  manteau  de  même  couleur ,  &  un  long  capu- 
ce,à  cauiè  duquel  ils  ont  été  appelles  Capucins.  Ils  portent 
une  longue  barbe  * ,  une  ceinture  de  crin ,  avec  des  gros 


**  Ordraiiremefic  le  François  iafqu'i  l'âf^e  4e  40  ant ,  ne  poitoic  q«e 
des  mouûaches ,  à  moins  qu'il  ne  fût  revêtu  de  quelque  charge  ou  dignité  { 
alors  illaidbit  croître  fa  barbe  (barbe  fignifioic  en  Celcique  ,  &  (îgnifie 
encore  eo  Breton ,  pîrll  )  ,  &  la  portoit  arrondie  &  longue  de  cinq  ou  ûx 
doigts.  Alaric ,  Roi  des  Vifigots  .  craignant  d'être  attaqua  par  Clovis  , 
&  cherchant  k  l'amufer  par  de  belles  efpérattces  »  lui  fie  demander  une 
cntreToe  pour  lui  toucher  la  barbe ,  c*eft  à-dire»  pour  l'adopter  :  on  pre* 
■oie  par  la  barbe  ou  la  mouftacbe ,  celui  qu'on  adoptoit.  Il  n'écoîc 
permis  qu*aux  Princes  de  la  Famille  Royale  de  porter  leurs  cheveux  dans-  ' 
toute  leur  longueur  ,  épars  &  ftoctans  fur  leurs  épaules;  on  croit  qu'il 
n'étoit  permis  qu'à  eux  de  lailTer  croître  entièrement  leur  barbe ,  Ar  de  ta 
porter  ad/Tî  longue  qu'elle  pouvoit  l'être  1  pour  marques  de  la  Royauté: 
C-ins  profufo  ,  barba  fubmijfi  ,  folio  rejlieret  ttfiedtm  dominantis  effingeret  » 
dit  Eginard  dans  la  vie  de  Charlemagne,  Cet  uCage  continua  fous  \t$  pre* 
miers  Rois  de  la  troitîème  race.  Hugues,  Comte  de  Chilons,  ayant  élé 
Ttucn  par  Richard  ,  Duc  de  Normandie  ,  alla  fe  jetter  à  fes  pieds  avec 
âne  Telle  de  cheval  fur  le  dos ,  pour  marquer  qu*il  fe  foumettoir  entière<- 
iDeotàloi:  Avec  fa  grande  barbe  ^^t  \%  Chronique»  îlâvoît  phaôt  l'aitd^unt 
Ae9re  que  d'ancknraU  Loois  VII  raccourcit  Tes  cheveux  &  fe  rtfa  la  barbe» 
ce  qui  dura  jufqn'au  règne  de  Henri  II  ,  de  Franfoîs  11 ,  de  Charles  IX  ft 
de  Henri  111,  que  la  barbe  redevint  à  la  mode.  Deux  exemples  prca- 
▼enr  qu  excepté  les  Ëccléiiaftiques  &  les  Magtftrats,  tout  le  monde  eo 
Fiance  ponoit  alort  anc  longue  barbe»  En  153^  9  Françoh  Oliri»  ,  qnt 
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nœuds ,  fur  leur  robe,  &  marchent  avec<le»fan4ales.  lU  oiH 
été  réformés  de  l'Ordre  dé  S.  François. 

CAPUCINS  de  Saine-Uonori,  Ce  Couvent  eft  regardé  ' 
comme  le  plus  ancien  ,  &  le  plus  confidérable  que  lès  Capu* 
cins  aient  en  France.  Le  Cardinal  Charles  de  Lorraine  ayant 
connu  quelques-uns  de  ces  Religieux  pendant  qu'il  étoïc  ati 
Concile  de  Trente  ,  en  amena  quatre  à  Paris ,  &  les  établit 
dans  le  parc  de  fon  Château  de  Meudon  ;  mais  ce  Cardinal 
étant  mort-en  1 564,  ces  quatre  Religieux  Italiens  s'en  retour^ 
lièrent  dans  leur  patrie.  Pierre  Defchamps  ,  Cordelier ,  natilî 
d'Amiens ,  ayant  quitté  les  Cordeliers  pour  prendre  la  réibr-: 
me  des  Capucins  en  ijyi  ^  fut  le  premier  Capucin  François, 
Il  établit  un  petit  Couvent  de  cet  Ordre  à  Piquepucé  en 
1574  y  avec  la  permiflion  du  Roi  Charles  IX ic  du  Pape Grf- 
goire  XIIL  Peu  de  temsam-ès  vint  à  Paris  le  Fit»  Pac^que 
de  Venife ,  en  qualité  de  CommiiTaire-général  dç  fon  Ordre 
en  France ,  avec  douze  de  fes  Confrères  ,  Prêtres ,  &  deux 
JÉ'rères  Laïques ,  qui  allèrent  defcendre ,  en  arrivant ,  au  Cou- 
vent des  Piquepuces ,  d'o&  la  Reine  Catherine  de  médicis  les 
tira  cous,  pour  les  éublir  dans  le  fauxbourg  Saint-Honoté  , 


fiic  depttit  Chancelier  »  ne  put  ècre  reçu  au  Parlement  Maître  des  Requê* 
tts  >  qu'à  condition  de  faire  couper  fa  longue  barbe  ,  s'il  vçuloît  aj[ifier 
ûu  Plaidcyi,  Pierre  Lefcot ,  en  x  5  5  6  ,  ayant  été  pourvu  d*un  Canonicat  ^ 
Notre-Dame  ,  le  Chapitre  inilfta  long-teros  centre  fa  longue  barbe ,  it 
confentit  enfin  qa'il  fût  reçu  ,  fans  l'obliger  à  1»  couper  ,  quoique  ce  fut 
déroger  eux  Statuts  de  l*Eglilé.  Sout  Henri  IV  on  diminua  la  barbe ,  on  ne 
la  portoît  qae  de  la  longueur  de  trois  doi^cts  ibus  le  menton ,  en  éventail  , 
arrondie  j8c  accompagnée  de  deux  moufiaches  longues  &  roides ,  en  forme 
^e  barbe  de  chat.  Enfuite  on  ne  retint  que  ces  deuzmouftaches ,  a^'ec  ua 
petit  toopet  de  poil  au  milieu ,  &  t«ut  le  long  de  la  kvre  inférieure»  Le 
Maréchal  de  Baâbmpierre  difoit  que  tout  le  changement  qu'il  avoituouvé 
dans  le  monde  »  après  douie  ans  de  prîfon  »  étoit  que  les  hommes  n'a- 
voient  plus  de  barbe  «  &  les  chevaux  plus  de  queue.  La  royale  devint  & 
fut  long-temps  à  la  mode,  fous  le  règne  de  Louis  Xi  V,  Dans  le  tems  dçt 
harhes  à  ï^éventail  >  on  les  faifoit  tenir  en  cet  état  avec  des  cires  préparée*  t 
qui  donnoient  au  poil  une  bonne  odeur ,  Ôc  la  couleur  qu'on  vouloir*  On 
«ccommodoic  fa  barbe  lefoir ,  &  pour  qu'elle  ne  fe  dérangeât  pas  la  nuit , 
on  l'enfermoit  dans  une  big^telUt  tfpèce  de  bourfe  faite  exprès.  On  appel- 
.loit  au(K  bigotelU^  la  bourfe  que  les  Dévotes  pendoient  à  leur  ceinture  » 
.pour  faire  leurs  auiiiône««  M.  de  &(iiu*foi«»  Ejf.  Hifi^furParis  y  tom* 


CAP  M 

ta  même  lien  o&  ib  font  aujourd'hui.  Comme  le  CouTent 
que  ces  Heligieuz  ont  à  Meudon  ,  ne  Ait  fondé  par  le  Cardi«< 
iûdcGttîfc^  neveu  du  Cardinal  de  Lorraine,  qu'en  1576^ 
celui  de  la  rue  Saint^Honoré  eft  resardé  par  les  Capucins  ^ 
comme  le  plus  ancien  quils  aient  en  Srance ,  &  celui  et  Mea« 
don  y  immédiatement  après. 

Le  Couvent  qui  eft  aujourd'hui  dans  la  Villa  y  eft  fiart 
^cîeux  ;  car ,  lorfc|u'il  fut  biti ,  ce  quartier  n'étois  qu'tia 
Pauxbourg.  Les  Mtimens  réguliers  font  moins  fisnplesque 
les  autres  Couvens  de  Capucins  :  ils  font  d'ailleurs  n.vafies  ^ 
qu'ils  peuvent  contenir  une  Communauté  d'environ  1 50  Re-* 
iîgieux.  En  1731  y  ils  ont  fiiit  rebjitir  le  portait  dr  le  mur  du 
cloître  y  qui  (ont  fur  la  rue  Saint-Honoré  ^  ft  en  173  j  ,  il^ 
ont  6ût  rebâtir  le  chœur  de  leur  Bglife* 

On  peut  dire  aue  dans  ce  morceau  d'architeâure ,  ainfi  que 
dans  la  conftruonon  du  portail ,  qui  eft  fur  la  rue  Saintr  Ha« 
noré ,  ces  Pères  font  fortis  de  l'uniformité  j  qui  règne  otdi^ 
nairement  dans  les  bitimens  des  Couvens  de  leur  Ordre.  Leur 
E^life  fut  dédiée  fous  le  titre  de  l'Airomption  de  la  Sainte 
Vierge ,  le  jour  de  la  ToufTaint  de  l'an  1610 .  par  le  Cardinal 
de  Joyeufi.  Le  tableau  du  maltre-autel  eft  de  le  Brun^  de 
représente  TAifomption.  La  repréfentation'de  la  Vierge  eft 
fi  délicate ,  qu'elle  lemble  voler.  Sa  draperie  eft  nob^  &  élé«- 
gante^  &  les  tètes  des  Apôtres  font  d^une  grande  beauté  ( 
èclle  (k  Saint  Pierre ,  fur-tout ,  eft  parfaite.  Lsf  Préfentation^ 
par  le  mèi|ie  Peintre,  eft  aufll  un  beau  tableau.  L'architeâure 
en  eft  grande  &  régulière.  Le  vifage  de  la  Vierge  eft  fi  pur  ^ 
fi  beau  &  fi  humiKéyûu'on  ne  peut  fe  lafiêr  de  la  contempleiw 
Lattte  du  vieillard  eft  admirable. 

Les  Religieux  de  ce  Couvent  exposèrent  dans  cett^Eglile 
le  04  de  décembre  1730 ,  un  grana  tableau ,  qui  repréténte 
le  martyre  de  S.  Fidèle  deSimeringut ,  Religieux  de  leur 
Ordre  :  ce  tableau  eft  de  Bohtrty  Peintre  du  feu  Cardinal 
de  Rohan. 

Dans  la  nef  eft  la  tombe  du  P.  Ange  de  Joyeufe.  Il  fe  nom* 
Rioit  Henri  de  Jayeufe ,  &  porta ,  en  entrant  dans  le  monde  ^ 
le  nom  de  Marquis  d'Arqués  y  qu'il  quitta  pour  prendre  celui 
de  Comte  du  Bouchage.  Il  fervit  avec  diftinaion  jufqu'au  mois 
de  feptembre  de  l'an  1587  »  que  fa  femmç  Catherine  de  la 
ValetUy  foeur  de  Jean- Louis  de  la  Valette  ,  Duc  d'Epernon  ^ 
mourut  à  XI  ans  y  pour  avoir  fait  trop  d'auftérités  :  ce  Sei- 

Î;neur  défolé  y  &  ne  trouvant  plus  rien  qui  le  pût  retenir  dans 
e monde,  le  quitta  le  4  de  ce  mois  ,  %6  jours  après  la  mort 
de  fa  femme ,  fe  fit  Capucin.  8c  fut  no^nmé  le  Père  Ange, 
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jînne ,  Duc  de  Joyeufc  ,  &  Claude  y  Seigneur  de  Saînt-Sau- 
veur^  deux  de  fes  frères ,  ayant  été  tués  a  la  bataille  de  Coud- 
eras, &  u^^/z/oinf-ifc/p/o/z  de  Joyeufe^  Grand  Prieur  de  Touloufe^ 
qui  étoit  le  troifièoie  y  &  qui  commandoit  pour  la  Ligue  en 
Languedoc  ,  s'étant  noyé  dans  le  Tarn  à  Villemur  «  le^s  babi- 
tans  de  Touloufe  &  la  Noblefle  des  environs  follicitèrent  le 
Père  Ange  à  fortir  du  cloître ,  pour  venir  fe  mettre  à  la  tète 
des  troupes  révoltées ,  qu^Is  mirent  fur  pied.  Ils  en  obtinrent 
pour  lui  la  difpenfe  du  Pape ,  &  pour  lors  le  Père  Ange  quitta 
le  froc  y  pour  reprendre  le  cafque.  II  foutint  la  révolte  dans 
i:ette  Province  en  çrand  politique  y  &  en  grand  homme  de 

tuerre  ;  mais  le  Roi  Henri-le-Grand  s' étant  fait  Catholique  ^ 
:  ayant  obtenu  du  Pape  fon  abfolution  y  le  Duc  de  Joyeufe 
commença  à  capituler  avec  le  Roi  fon  maître  ,  &  en  obtint  le 
bâton  de' Maréchal  de  France,  en  1596.  Il  maria  Une  fille 
unique  qu'il  avoir ,  à  Henri  de  Bourbon ,  Duc  de  Montpen^ 
fier  y  Tan  1 599*  Pour  lors  preffé  par  fa  confcience  y  &  par  les 
foUicitations  de  fa  mère  y  qui  étoit  très-dévote ,  &  piqué  auili 
par  les  railleries  du  Roi ,  qui  s'égayoit  quelquefois  aux  dépens 
du  Capucin  -  Maréchal  de  France  ,  il  reprit  brufquement 
l'habit  &  la  vie  de  Capucin ,  le  15  mars  de  cette  même  année» 
Dans  la  fuite,  revend  de  Roipe  en  vrai  Capucin  ,  c'eft-à-dire  ji 
à  pieds ,  &  les  pieds  nuds ,  il  lui  prit  une  fièvre  violente  , 
dont  il  mourut  à  Rivoli,  près  de  Turin,  le  2.7  de  feptembre 
de  l'an  1608 ,  âgé  de 41  ans.  Son  corps  fut  apportée  Paris,  )SI^ 
inhumé  avec  pompe  dans  le  Sanâuaîre ,  devant  le  maitre-> 
autel  de  TEglife  de  ce  Couvent ,  fous  une  tombe  couverte 
d'une  table  de  marbre  noir.  Mais  comme  en  1734  &  ^735  » 
les  Capucins  ont  agrandi  leur  Eglife ,  &  ont  fait  bâtir  un  nou* 
veau  chaur ,  les  tombes  du  Père  Ange  de  Joyeufe  &  du  Père 
Jojephy  dont  on  va  parler,  fe  trouvent  aujourd'hui  dans  la 
Sié£m  Sur  celle  du  P.  Jlnge ,  eft  cette  épitaphe  : 

H<^  tumvlê  eondaafint  Qj[a 
Rtverendi  Patris  AngtU 

De  Joyeufe  , 
OlimDucU  ,  Paris  »  ae  Mar^calli  • 

Franna  : 
Stia  Prtivîncia  Auxitaaa  Frêregk , 
Quiinîpfo  atatisflort^ 
Ut  totumfe  Chiiflç  addiceret^ 
Tpt  honore^ ,  rot  opet  Ahjecît , 
Et  Ordinem  Q^ucinçrum  ingrtjpu  ^ 
7a  ilhreiî^uumviu  trênff^t^ 
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Sîngulm  pietatit  tt  hunùlîtâtu  aeemplo , 

In  quo  tandt/n  ohiit  , 
Cumprofecunia  vice  effet  Provindalii 

Prwinâ^  Francix  ,  Cf  Definiw 
Capii  uli  General  ri;  aan»  Chrifii  x  <o  t  • 

Henkicia  Catharin  a  , 
Beanci  Montifpenfarii  DwUvidm  , 
Patri  charijfimo  mœrempofitlu 

Auprès  de  cette  tombe  eft  celle  du  Pcre  Jofeph  le  Clerc  ^ 
autre  Capucin  célèbre.  Il  étoit  fils  aîné  de  Jean  le  Clerc  du 
Tnein^/dy ,  Ambafladeur  à  Venife ,  Chancelier  du  Duc  d'A- 
lencon ,  Prëfident  aux  Requêtes  du  Parlement  de  Paris  ;  6c 
de  Marie  de  la  FaycUe ,  petite-nièce  de  Gàbert  dt  la  Fayette , 
Maréchal  de  France.  Il  naquit  à  Paris  le  4  de  novembre  de 
Tan  i$77  ^  &  fut  nommé  au  Baptême  Frarifois ,  par  le  Duc 
d*Alençon^ frère  des  Rois  François  11^  Charles  IX&  Henri  III, 
leafévrier  1599.  Il  entra  au  Noviciat  que  les  Capucins  avoienc 
pour  lors  à  Orléans ,  &  il  quitta  le  nom  de  François ,  pour 
prendre  celui  de  Jofeph .  Un  an  après  il  vint  à  Paris  pour  fa 
profeffion  qu'il  fit  dans  ce  Couvent  le  3  f(^vrier  1600  ,  entre 
les  mains  du  Père  Ange  de  Joyeufe.  Ses  talens  &  fur-touc 
fon  efprit  d'intrigue ,  Tintroduifirent  auprès  du  Cardinal  de 
Richelieu  ,  &  le  lui  rendirent  même  néceflaire.  Il  en  devint 
le  Confident  &  le  principal  Miniftre.  Il  fut  nommé  par  le 
Rot  au  Cardinalat ,  mais  fa  mort  arrivée  à  Ruel  le  18  decem* 
bre  de  Tan  1638 ,  Tempêcha  de  recevoir  du  Pape  cette  émi- 
nente  dignité.  Son  corps  fut  porté  &  inhumé  avec  beaucotip 
de  pompe  dans  TEglife  de  ce  Couvent ,  auprès  de  celui  du  P. 
Ange  de  Joyeufe  ;  le  Cardinal  de  Richelieu  fit  mettre  fur  fa 
tombe  une  pierre  de  marbre ,  avec  cette-épitaphe  : 
*  • 

D.        O.        M. 

JEr  s  M.»  JE      MSMORIJS 

R.  P.  Tofeph  le  Clerc ,  Capucini,  Hic  jacet  cujas  virtus  ntut^ 
^uàm  jacebit ,  qui  ut  juguni  Domini  ah  adolefcentiâ  portartt  j 
rmbiUs  profapia  ^itulos  &  opes  y  invitis  parentibus  reUquit*  In 
pauperrimo  ordihe  ,  pauperrimus  femper  exticii  ;  Ecclefiam 
fcriptis  &  concionibus  illuftravit,  Provincialis  officio  in  Ordine 
tàmjanâi  quàm  prudenter  funcfus ,  adpublica  negotia^.  fie  icà 
di/ponente  Deo ,  à  ChrifiianiJJimo  LUDOVICO  verèjujto  voca^ 
tsir:  quo  munerc  Deo^Rcgi  6f  Pafria féliciter  infcrviens  jfummi 
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ingenli  prudendam  &  ùwam ,  cum  feraphica  ievoûone ,  fr  mira 
fpïriîûs  tranamlUtaU  compofuit ,  inttgram  promijfa  régula  Ob'* 
fervanûam  a  tribus  licèt  Pontificibus  pro  toUus  Eccîejîa  bono 
UglUme  dijpenfgtus  ,  ad  uldmuai  vixa  rcdmùt^  Harejim  Con^ 
filiis  &  MiJJionibus  in  Gallia  6f  AngUa  oppugnaviu  Onends 
Chriftianos  ertxit,  Inter  Curia  dcUcias  &  op&s  ajuficrus  &pauper 
vixit  &  ntortmis  ejiy  Cardinalis  dçfignacusxir*  kaLjan.  Annm 
Dont.  M.D.c.  xxxriUm 

• 
Il  a  paru  au  commencement  de  ce  fièçle,  deux  vies  du  P* 
Jofiph  ,  donc  l'une  eft.de  l'Abbé  Richard  ^  Chanoine  de 
Sainte-Opportune  ,  &  l'autre  eu  anonyme  ;  mais  on  foup^ 
f onne  avec raifon ,  qu'elle  eft  aufli dumême  Auteur.  La  pre- 
mière repréfencele  P.  Jofeph  tel  qu'il  auioit  dûécre,  &  l'autre 
tel  qu'il  étoit. 

Outre  ces  deux  horonptes  illuftres ,  las  Capucins  en  ont  eus 

J>lufieurs  autres  ,  qui  leur  ont  fait  honneur  dans  Paris  y  parmi 
efqueis  on  compte  le  Père  Atkanafa  MqU^  frère  de  Matthieu 
MoU  y  premier  Préfidenc  du  Parlement  dfe  Paris ,  &  Garda 
des  Sceaux  ;  le  Père  Jean-Bapdfte  Bndard ,  frère  du  Chance-» 
lier  de  ce  nom ,  &  CQmmifuire^gén^ral  des  Capucins  en 
France  ;  le  Père  AUch<l  de  MarilUc ,  fUs  du  Gardç  des  Sceauii 
de  ce  nom ,  nommé  à  l'Evécbé  de  Saiat-Malo ,  &  mort  të 
a9  juillet  1631 ,  le  Père  Btmardin  de  Crn^ena  tr,de  la  famille 
^des'Gouffier  y  de  I9  branche  de  Ihais ,  Cbevalâerde  S.  J^aa 
de  Jérufaleffi  y  Abbé  de  Valloires ,  puis  Capucin ,  qui  préféra 
les  auftérités  de  la  profeâlon qu'il  avoitembraffée,à  TEvèchë 
d'Amiens  y  auquel  il  fut  nommé  ;  le  Père  Séraphin  de  Paris  , 
Vun  des  Prédicateurs  ordinaires  du  Roi  Louis  XIV  y  &  celui 
qu'un  des  fameux  critiques  (la  Bruyère  ).des  moeurs  du  der- 
nier fiècle  y  utwioït  impatienunem ,  ic  qu'il  ne  datgnoic  pas 
efpèrer  de  fon  fiècle  y  ipais  qui  cependant  parut  s  &  l*<>i>  vît 
alors  ,  dit-il ,  un  Prédicateur  qui ,  avec  un  Jfyle  nourri  des 
fainus  Ecritures ,  expUqf£oit  laparoîe  divine  uniment  &  fanî-- 
lièrement,  La  plupart  des  Homélies  de  ce  Prédicateur  Evan- 

5 clique  ont  été  imprimées.  Il  mourut  dans  ce  Couvent  le  io 
e  feptembre  171 3 ,  âgé  d'environ  77  ans. 
Depuis  Quelques  années  ,  plufieurs  jeunes  Religieux  de 
cet  Ordre  fe  font  adonnés  à  l'étude  des  Langues  lavantes , 
Se  y  ont  fait  des  pr^grèç  admirables  y  au  moyen  des  fecours 
qu^ils  ont  tro.ovés  dans  la  charité  de  quelques  Savans^qu.i  ont 
bien  voulu  les  aider  de  leurs  lumières.  La  Langue  Grecque- 
leur  eil  devenue  familière  :  ils  ont  fur-toiu  fait  beaucoup  de 
progrès  dans  la  Langue  hébraïque ,  fi  néceflaire  pour  Tintel^. 
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Igence  de»  SàntCB  Ectîmres.  M.  VAbbé  Je  ViOeftm ,  A\A4 
Ae  Bbihaont ,  Leâeur  &  Profeflëur  en  Hébreu  m  Collège 
Royal ,  s'eft  fait  un  devoir  en  particulier  de  les  iDftF4iire.  U 
^eé^fiÀne  donné  le  peine  de  fe  trauifporter  cbec  eux,  pour 
leur  donner  des  leçons. 

CAPUCINS  de  Snim-Joequês.  (ou  le  Noviciat  des)  Ce 
CxHivent  efl  fitu^au  Fauxboui^  A:  dans  la  grande  rue  Saini^ 
Jacques  ,  auprès  de  TAbbaye  Royale  du  Val^e-Gracé ,  At 
4lu  même  cô^é.  Frmtçois  Godefioi  de  U  Tour  étant  malade  esi 
fa  maifon.  de  la  Tour ,  fituée  au  iinixbourg  Saint-Jacquee  ^ 
donna  aux  Capucins. ,  par  fon  teliament  du  ay  avril  1613, 
cette  maifbn  avec  toutes  fes  appartenance»  8c  dépendances^ 
Matthieu  Mole .  qui  n'étoit  encore  que  Préfident  au  Parle* 
ment  de  Parie,  &qui  étoit  Syndic  de»  Pères  Capucins ,  (n 
tranlportaen  cette  maifon  ^  ft  en  prit  poflèflion  en  cette  qua- 
lité,  le  1 1  de  feptendbre  Aiivant.  Ces  Religieux  s'étant  âablie 
dans  cette  maifon ,  en  araangèrent  la  grange  à  leur  commo<« 
dite,  &.  y  drefsèrent  un  autel,  pour  leur  fervir  de  Cbapella, 
)nfqu'à  ce  quil  fe  préientk  ouelque  perfbnne  charitable , 
qui  leur  donnât  les  moyen»  d  y  bâtir  une  Eelife.  Pierre  <û 
Condi  y  Evéque  de  Paris  y  &  Cardinal  de  l-Eglife  Romaine^ 
voulut  bien  contribuer  à  ce  pieux  établiflement .  &  donna  de 
quoi  conflruire  le  dortoir  &  l'Eglife.  Ce  fut  fean-Francois 
de  Candi,  fon  neveu^,  qui  n'étoit  encore  que  Doyea  de  No* 
tre-Dame  ,  &  Abbé  de  Saint*Aubin,  qui  y  au  nom  du  Car* 
dîna! ,  fon  oncle ,  bénie  &  pofa  la  première  pî^rpe  de  cttre 
Bglife  y  qui  fut  enfuite  d«hée  fous  le  titre  de  l'Annoncia»* 
tion ,  par  François  de  Huday ,  Archevêque  de  Rouen,  tt  n'y 
arien  de  remarquable  dans  cette  EgKfè,  que  deux  tableaux 
die  le  Brun ,  dont  Pun  eft  une  Prérentation  au  Temple,  tc 
rentre  tme  Annonciation.  Le  Couvent  eft  auft  bâti  for«  £«•« 
plement ,  &  n'a  rien  qui  le  difUngue  des  autre»  Ceuvens  de^ 
cet  Ordre.  H  e&  le  Noviciat  des  Capucins  de  la  VtoMÎnce  de 
Paris.  Le  Roi  Louis  XIII  accorda  à  ce  Couvent  e»  lél?  » 
un  demi^pouce  d'eau ,  &  cette  oeoceflion  ait  otonfirmée  em 
1635. 

Kitre  TAbbaye  du  YaMe-Grace  fr  le  Couvent  do»  Capu- 
dns ,  étoit  un  nouveau  cours ,'  qui  avoit  été  pfanté  d'arbres 
en  conféquence  d'un  Arrêt  du  Confeil  du  18  eôebre  1704 , 
&  qui  conduifoft  dieputs  les  Capucins  jufqu'au  lofd  de  la 
rivière  ;  mais  qui  a  été  fupprimé  depuis  ijpiHiB  aucre  ^  qui 
commence  au  bord  de  cette  même  rivière  ,,.dtt  c«té^  delà 
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porte Saint-BerTiard ,  a  été  cooftruit  &connnné,{urqu1  celai 
du  fauxbourg  Saint-Jacques ,  ainfî  qu'il  efidécaiilé  à  l'article 
Boulevards,  A  côté ,  où  étoit  ce  premier  cours ,  eft  un  grand 
terrein  vuide  y  qu'on  nomme  le  Champ  des  Capucins,  Voyez 
ci-deflus. 

CAPUCINS  du  Marais.  Ce  Couvent  eft  le  troifième  que 
les  Capucins  ont  à  Paris,  il  eft  fuuédans  Ia%ue  d*Orl<fans,  8s 
fut  fondé  en  1623.  Le  Père  Athanafe  Mole  y  Capucin,  frère 
de  Matthieu  Mole  ^  depuis  premier  Préfident  au  Parlement  de 
Paris ,  &  Garde  des  Sceaux  de  France  ,  contribua  le  plus  à 
cet  établilTement  par  fes  mouvemens  &  parfes  reflburces.  Ce 
Couvent  n*a  rien  qui  le  diftingue  des  autres  de  cet  Ordre. 
L'Eglife  n'a  été  achevée  que  par  la  proteéHon  de  feu  M,  d'-^r- 
genjbn  ,  père ,  Lieutenant-général  d't  Police ,  puis  Préfident 
du  Conieil  des  Finances  ,  &  Garde  des  Sceaux  de  France, 
Les  tableaux  qu'on  voit  dans  la  nef,  &qui  repréfentent  des 
fujets  de  la  vie  de  la  Sainte  Vierge ,  ont  été  peints  par  un 
nommé  Robert  ,  Peintre  de  fon  Eminence  le  Cardinal  de 
Rohan,  Ce  Peintre  étoit  aâez  habile  ;  mais  il  auroit  été  le 

Eremier  Peintre  du  monde ,  fi  fes  talens  euifent  répondu  à  U 
onne  opinion  qu'il  avoit  de  lui-même. 

CARDEURS.  Ce  font  les  Ouvriers  qui  cardent  le  coton  , 
la  laine,  la  bourre,  Se  qui  réparent  le  drap  en  fortant  di| 
foulon. 

Les  Maîtres  de  cett;^  Communauté  ont  des  ftatuts  aufli 
anciens  que  ceux  des  Marchands  Drapiers ,  confirmés  par 
Louis  XI  en  1467  ,  augmentés  &  confirmés  par  Louis  XIV 
en  1688  ^  &  regiftrés  au  Parlement  en  1691  ,  qui  les  quali-» 
fient  de  Maîtres  Cardeurs ,  Fouleursy  Peigneurs  ,  Arçonneurs 
de  laine  &  coton  ,  Drapiers  drapons  ^  Coupeurs  de  poil ,  &  Fi-' 
leurs  de  lumignons, 

L'apprentiflage  eft  de  trois  ans ,  &  trois  ans  de  compagnon- 
nage. Le  brevet  coûte  i  j  liv.  &  la  maitril'e  ip  liv.  avec  chef- 
d'œuvre.  Bureau ,  rue  de  la  Vannerie. 

•  CARDIERS.  Ce  font  les  Ouvriers  qui  ont  le  droit  de  faire 
les  outils  dont  on  fe  fert  pour  carder  les  laines ,.  coton.^ 
bourre  ,  &c. 

En  1727  ,  le  Roi  donna  à  cette  Communauté  un  Arrtt  en 
forme  de  Règlement ,  fur  la  longueur  &  largeur  que  doivent 
avoir  les  cardes ,  relativement  à  la  qualité  des  laines  qu'elles 
doiveac  carder. 
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CARMELITES,  ( les Religîeures )  dt  h  grande  rut 
^faurbourg  Saint' Jacques,  &  pre/quevis-â^vis  le  Valide-* 
Grâce, 

Ce  Monaftère  ftoit  auparavant  un  Prieuré  de  POrdre  de  S. 
Benoît ,  qui  dépendoit  de  TAbbaye  de  Marmouiier.  On  le 
nommoit  Is/ocre  -Dame  des  Champs ,  &  I^otre  -  Dame  des 
Vignes ,  parce  qu'il  étoit  dans  des  champs  &  entouré  dç 
▼ignés.  On  a  prétendu  qu'anciennement  il  y  avoit  en  ce  lieu 
on  Temple  confacré  à  Cérès.  Une  ftatue  qui  eft  au  haut  du 
pignon  de  cette  Eglife ,  a  étabîi  cette  opinion ,  parce  qu'on 
l'a  prife  pendant  long-temps  pour  une  flatue  de  cette  Déefle. 
En  l'examinant  attentivement  avec  une  lunette  de  longue 
vue,  on  voit  diftinâement  qu'elle  a  le  vifage  d'un  jeiuie 
borarae  fans  barbe ,  &  qu'elle  eft  vêtue  d'une  draperie  depuis* 
le  col  jufqu'aux  pieds.  Sa  tête  eft  nue ,  avec  des  cheveux  fort 
courts ,  &  eft  panchée  lur  l'épaule  gauche.  Elle  tient  de  la 
main  gauche  une  balance,  dans  chacun  des  bafTms  de  laquelle 
eft  une  tête  d'enfant.  Certaines  pointes  de  fer,  qui  ont  été 
mifes  fuf  le  haut  de  cette  ftatue,  pour  empêcher  les  oifeauz 
de  s'approcher  &  la  garantir  de  leurs  ordures ,  ont  fait  croire 
à  Charles  Patin  &  à  More  au  de  M  autour^  que  c'ét  oient  des 
épis  de  bled  ,  fymboles  de  Cérès;  mais  André  Favin ,  &  plur 
fieurs  autres  après  lui ,  ont  penfé  avec  raifon  que  cette  ftatue 
repréfente  S.  Michel ,  qui ,  en  général ,  eft  confidéré  comme 
le  Proteâeur  de  TEglife  militante ,  &  en  particulier ,  comme 
un  de  ceux  de  la  France; 

Les  Pères  Félibien  &  Lobineau  ont  fort  bien  remarqué 
qu'en  matière  de  découvertes,  la  grande  règle,  mais  peu 
obfervée  par  quantité  d'Aventuriers  qui  fatiguent  le  public 
de  leurs  vifions  ,  eft  de  s'afTurer ,  avant  toutes  chofes  ,  des 
bits  ;  car ,  d'abord  que  le  fait  n'eft  pas  vrai ,  tout  le  bâtiment 
écroule.  On  jrourroit  citer  beaucoup  d'autres  exemples  pofté* 
rieurs  à  celui  de  la  prétendue  Cérès  ;  mais  la  démangeaifon 
de  fe  faire  valoir  dans  le  public  par  ces  fortes  de  produûions, 
eft  un  mal  incurable. 

Le  bâtiment  de  cette  Eglife  ,  tel  qu'il  eft  encore  aujour- 
d'hui ,  eft  du  moins  du  tems  de  Robert;  nous  trouvons  même 
que  dès  la  huitième  année  du  règne  de  Hugues  Ca/?fr,  laquelle 
répond  à  Tan  995  ,  les  Religieux  de  Marmoutier  étoient  établis 
\  Notre-Dame  des  Champs.  Ce  Prieuré  a  été  deflervi  par  ces 
Religieux  jufcju'en  1604  >  ^^^  TEglife  &  le  Monaftère  furent 
cédés  aux  Religieufcs  Carmélites  de  la  réforme  de  Sainte- 
Thérèfe^  dont  le  Cardinal  deBéndU  en  ayoit  amené  fu.  Le 
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titre.&  le  refke  des  biens  du  Prieuré  ont  écéunis  auiiéniinairt 
d'Orléamsy  par  Lettres-parentes  du  mois  d*août  1671 ,  obte- 
nues par  Meflire  Pierrt  du  Camhout,  Evéque  d^Orléans ,  pre- 
mier Aumônier  du  Roi ,  Prieur  Commandataire  du  Prieui'é 
'de  Notre-Dame  des  Champs.  Les  Abbé  &  Religieux  deMar- 
moutier  donnèrent  leur  confenteroent  à  cette  union  le  aa 
avril  167a. 

£n  160^,  M.  de  BéruUe  établit  en  ce  lieu  f!x  Religieufes 
'Carmélites  qu'il  avoit  amenées  d'Efpaeoe ,  aprêsavoir  obtenu 
un  Bref  du  Pape  Clément  VIII ,  &  des  Lettres-patentes  du 
^RoiUenri-de-Grand, 

Ce  Couvent  eft  le  plus  ancien  des  foixante-dit  que  cet 
Ordre  a  aujourd'hui  en  France»  Quoique  la  règle  de  ces  Filles 
*fcAt  très-auftère ,  la  Communauté  eft  toujours  des  plus  nom«p 
'  Ibreufes.  C'eft  dans  ce  Monaftère ,  oh  .de  nos  jours  Louifc'* 
'^Françoifc  de  la  Baume^le- Blanc  j  Ducheflê  de  la  Valiire  ,' 
>ima  mieux  vivre  en  Servante  de  J.  C.  que  d'ètredans  le  fîèclfe 
la  MaitreÏÏe  du  plus  grand  Roi  du  monde.  Elle  y  a  pratiqué  , 
.pendant  36  ans  y  toutes  les  auftérités  de  la  règle  d'une  manière 
très-édifîante*  Elle  étoit  connue  dans  la  Religion  fous  le  nom 
^e  Sœur  Louife'de  la  Miféricorde ,  &  mourut  1  an  1710» 

•'L'Eglife  de  ce  Couvent  a  été  bâtie,  ainfi  qu'on  l*a  dit,  fous 
lé  règne  de  Robert  ^  fils  de  Hugues  Capet  ;  mais  la  Chapelle 
foucerraine  eft  bien  d'une  autre  antiauité.  Le  dedans  de  !'£-« 

flife  éft  magnifiquement  décoré  par  la  libéralité  de  Marie  de 
iédiçis ,  qui  y  employa  long^iems  Philippe  Champagne ,  fon 
«remier  Peintre.  Les  peintures  de  la  voûte  font  à  frefque  & 
e  ce  Peintre.  Les  curieux  &  les  connoifTeurs  regardent ,  avec 
une  attention  particulière ,  un  morceau  de  perlpeâive  dont 
Défargues^  habile  Mathématicien,  avoit  donné  le  trait  à 
Champagne  :  c'eft  un  crucifix  placé  entre  la  Sainte  Vierge  & 
"Saint  Jean.  Ce  grouppe  paroît  être  fur  un  plan  perpendiculai^ 
re ,  quoiqu'il  foit  fur  un  plan  horizontal. 

La  clôture,  qui  fépare  la  nef  du  choeur^  eft  formée  par 
V|uatre  grandes  colonnes  de  marbre  ,  chargées  dé  flammes 
de  bronze  doré.  Sur  la  porte  eft  un  beau  crucifix,  auffi  de 
bronze ,  qui  eft  un  des  meilleurs  morceaux  qu'ait  fait  Jacques 
Sarrq(în. 

Legrand  autel  a  été  magnifiquement  décoré  par  la  libéra- 
lité de  Marie  de  Médicis.  Il  eu  élevé  fur  douze  marches  de 
marbre  ,  &  formé  par  un  corps  d'arcbiteâure  de  quatre 
colonnes  corinthiennes ,  dont  deux  font  en  corps  avancée 
deux  en  retrait.  Ces  colonnes,  qui  font  de  marbre ,  ont  des 
bafes,  des  chapitaux  £c  des  modiilonsdê  bronze^  doré d'aç 
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■Mmia.  Dans  Pâtnqoe  eft  un  grand  has-relîôf ,  auflide  bronzé 
doré  ,  fur  tin  fond -ëe  ntdrbre  dt  Dinan  :  il  repréfente  PAn« 
Aonàâtiofl.  Ce  morceau  de  fculptnre  eft  d*AnJèlme  Flamon, 
Les  deux  Aoges  -ie  bronze  ont  été  fondus  par  Perian.  Lb 
tableau  de  FAnnonctation  eft  beau  ^  fans  être  néantnoins  on 
des  meilleurs  du  Guidt.  La  gloire  eu  ce  qu'il  y  a  de  plus  digrié 
dece  grand  Peintre.  Le  tabernacle  eft  tout  d'orfèvrerie ,  te 
repréfence  l'Arche  d'Alliance.. Sur  le  devant ,  on  voit  VAu- 
oonciation  en  bas-relief.  Une  ou  deux  fois  Tan  on  expofe  fur 
cet  aucel  un  grand  folèil  d'or ,  enrichi  de  pierreHes.  Ce  Sânc« 
cuaire  eft  enfermé  dans  une  baluftrade  de  marbre. 

Sous  chaque  vitrage  de  cette  £g]ife ,  eft  un  tableau  oroé 
d'une  riche  bordure  :  ces  tableaux  font  au  nombre  de  douze  , 
ix  de  chaque  cdté. 

•  A  gauche  ,  le  premier  &  le  plus  proche  de  l'autel ,  repr^ 
fente  J.  C  reiTufclté,  qui  apparoit  aux  trois  femmes  qui  le 
cherchoient  ;  il'  eft  de  Laurent  de  hi  Hire,  a^.  J.  C.  dans  le 
dâen  ,  fervi  par  des  Anges  ;  c'eft  un  des  meilleurs  de  le  Brun» 
3*.  J.  C.  aflîs  fur  le  bord  du-.puits  de  Jacob',  s'entretenanc 
avec  la  Samari raine;  il  eft  de  Stella.  4^/L'entrée  triomphante 
de  J.  C.  dansJdrufâfôfti ,  &  unequantité  prbdigieufe  de  peu-- 
jileqai  l'accompagne  ,  par  Laurent  de  la  Hire.  ;^.  J.  C.  chès 
Simon  le  Pharifien  &  la  Madeleine  à  fes  pieds  ,  fur  lefqueb 
elle  répand  le  parfum  le  plus  exquis  ;  il  eft 'de  le  Brun  y  & 
'digne  de  lui.  6^.  Le  miracle  dés  cinq  pains ,  par  Stella, 

Les,  fix  qui  font  de  l'autre  côté ,  &  pofés  vis-^à-vis  decenc 
Vlooc  on  vient  de  perler  ,  font  tous  de  PhiUppe  de  Champagne» 
1^.  La  naiflànce  ae  J.  C.  dâns^ne  écable^  i&  les  Bergers  qui 
y  (bot  accourus.  'a^;.Ltt'd^fceAte  du  Saiht-'£f|7rit furies  AfW^ 
très.  3^.  L'Aflbmption  de  la  Vierge.  4°.  L'adoration  des 
Mages.  5^.  LaCifconcifiondeN.S.J.  C.  6?.Laréfurréâioà 
du  Lazare* 

Les  Chapelles  font  aufG  très-bien  oniées.  Ily  en  a  miêtne 
une ,  qui  eft  celle  de  la  Madeleine  ,  qu'on  peut  appeller 
magnifique.  Dans  un  tableau  de  le  Brun ,  qui  pa^e  pour  être 
on  de  fes  chefs-d'œuvre  y  l'on  voit  la  Madeleine  abfor- 
bée  dans  la  douleur  Se  dans  le  repentir  de  fes  péchés  ;  fa  corn- 
ponâion  &fa  pénitence  ont  quelque  chofe  de  rendre,  &  font 
vÂr  que  Famoury  aVôic-plusdepartquelâcrainte.Dans  cette 
flegme  Chapelle^ftia  ftatue  à  genoux  du  C^rd'iml  de  Béridle^ 
iofiitureur  de  la  Congrégation  de  l'Oratoire  ,  &  Incroduâeur 
des  Carmélites  en  France.  Cette  flatue  qui  eft  de  marbire^ 
fat  faite  par  Jacques  Sarmfin  en  16(9 ,  &  eft  fur  un  oiedeftai 
enrichi  de  deux  bas«reUe& ,  dont  Tup  nous  reprefente  Iq 
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ftcrifice'  que  No^  fit  l  Dieu ,  après  fa  fortîe  de  PArche  ;  St 
Tantre ,  leTaint  Sacrifice  de  la  Meffe.  Ce  piedeftal  &  ces  h^^ 
reliefs  font  de  VEftocart ,  d'Àrras  ,  Sculpteur  habile.  Le  lam-- 
■bris  de  cette  Chapelle  eft  décoré  de  plufiéurs  tableaux ,  donc 
les  fujets  font  pris  de  la  vie  de  la  Madeleine  /&  oeints  par 
les  meilleurs  Elèves  de  le  Brun^  8c  fur  fes  defiins.  C'eft 
TAbbé  le  Camus  qui  a  fait  la  dépenfe  de  tous  les  embellifle"- 
mens  de  cette  Chapelle ,  au  milieu  de  laquelle  il  a  été  inhumé. 
Sur  un  quarré  de  marbre  blanc  ^  onlic  cette  épitaphe  : 

Infpem  refurreâionis  hîc  jacet  Eduardus  le  Camus ,  Sacerdos 
Ckrifii  ^  Dei.  Obiit  annofalutis  t  tf 74  ,  die  z/j-febr,  Sit  in  pace 
locus  ejus. 

Au-defltis  de  la  porte  de  cette  Eglife ,  eft  une  grande  tri<- 
bune  grillée  y  o&  les  Religieufes  peuvent  entendre  lé  fermon 
lorfque  Ton  prêche  dans  la  nef.  Cette  tribune  eft  décorée  de 
colonnes  feintes  de  marbre  ,  &  des  ftatues  de  S.  Pierre  &  de 
S.  Paul.  Sur  l'entablement  eft  S.  Michel ,  qui  précipite  le 
démon  dans  Tenfcr  ^  c'eft  SteUa  qui  en  a  donné  le  deffin^  qui 
•eft  d'une  grande  manière. 

-  Les  perfonnes  inhumées  dans  cette  Eglife  ^  font  :  Margue^ 
rite  Tricot  ;  François  Vautier,  premier  MédeciiV  du  Roi; 
trois  filles  de  Henri "Ckarles-Âlphonfh  de  Lorraine  ,  Prince 
d'Harcourt ,  6f  de  Marie  de  Brancas-  Vilîars;  Pierre  de  Bullion  , 
Àbbéde  Saint-Faron;yaZr>  d^Angermes  ,  Duchefle  de  Mon- 
taufier,  morte  en  1671  ;  le  Duc  de Montdujier ^  fon  mari, 
.mort  en  16^ 'y  Antoine  Varillasy  mort  en  1696  ;  Marie-Anne 
de  Bourbon  ,  Ducheife  de  Vendôme ,  morte  au  mois  d'avril 
1718  ,  le  cœur  du  Vicomte  de  Turenne ,  tué  d'un  coup  de 
canon  en  1675.  * 

i .  Le  cœur  à^Anne^Marie  Martinôi[i ,  Princeflb  de  Conti  , 
morte  en  167a ,  fut  auffi  porté  dans  rEglife  de  ce  Couvent  / 
•oùil  gît  avec  cette  épitaphe ,  qui  eft  de  la  compofition  de  feu 
M.  JJodarî,  Dodeur  en  Médecine  de  la  Faculté  de  Paris ,  & 
Membre  de  l'Académie  Royale  des  Sciences. 

HiCXACET 

'.     Cctr  clarîjfima  &  potentijpma  Principis  Annac-Mari»  Maf- 

rttnno2zis  ,  vidua  cdjîjjimi  &  patentifjimi  Principis  Arm^di 

Borbonii,  Principis  de  Conti  ;  quod  à  média  fui  parte  illuf' 

trijjimi  ac  charijjimi  conjugis  obitufeparatum ,  tantiim  Ckrift^ 

gentuity  donecjponfo  &  Deo  redderetur  ^  quem  unum  uterquc 

amaverat. 


l^àaVèràL  Jffuttum  in  eomundi  amor  locum  hdbmt.  Hoe  àttaré 
Deo  facmm  nuUo  alio  igné  colmù  y  auàm  Dei,  Amor  Ckrifti^ 
^unorfponp ,  amor  Uherorum  &  Ecctefia  iîludjibi  vindicârunu 
Ckaritas  nujus  cordis  natura  eft ,  pojiquàm  à  Chnflo  creatum  efi 
in  operibus  bonis  ,  ambus  plénum  pcrftStt  Deo  vivert  cctpit, 
ïnoriens  mundo  &  Jenjîbus^  qulfuàm  iUi  lucem  àbfcondebanu 
Si  cor  Chrijîiànum  mortrttur  ,  obiit  prid.  non*  Jeb.  tCjx  ^ 
trtatis  j^é 

Au  bas  des  degrés  du  grand  autel ,  à  droite  ^  eft  use  tombé 
plate  de  marbre  omr ,  fur  laquelle  on  lit  : 

H  t  c     j  A  c  M  T 

Margiierîeta  Tricot,  uxor  Domini  Lu<iôvici  Lavocat ,  ilîufi 
tri^ma  vidua  fcreniBimi  Principis  Condai  ab  ornamentis  ^ 
dum  vixit ,  ardenti  yjidelique  obfequio  animum  Domina  deme-^ 
ruà  ^ergà  omnes  officiofit  y  &  quûfipauftrum  patrona  ;  grata 
hominiuus  fiât  ;  Deo  charà ,  virtutes  CkHflianà  aita  viiûm  dtco^ 
rmfêre  ,  mortem  illufirarunt^  Obiit  ^i  januariiy  ann^  ^^Si  % 
étùuis  s^* 

Au  bas  àes  mêmes  dégrës  ,  maïs  à  |(auche  ,  efi  une  autre 
tombe  ,  décorée  de  même  que  la  préc&iente  ,  &  fur  launelle 
on  lit  une  épitaphe ,  qui  très-ceftainement  Q*a  pas  été  faite 
J»ar  Gid'Padfi*  • 

f  rancifcus  Vautier ,  Archiatrorum  Comes  taUt  hic  >  ^uf  divi* 
1M  arûs  ctaritudihe  innotuit  omnibus  ,  femper  notijjimus  ipfk 
fbiy  antiquam  ArdaUnfis  Imptrii  gîoriamrtJHtuens  ^  Fiatalibus 
fuis ,  paûiHfecit  perftais  Mtdicis  dtbtri  jus  rcgnûridi  cùam  ir^ 
Rcges  y  obiit  anïi*  <  ^i  a  » 

Auprb  de  cette  tombe ,  oh  en  Voit  une  autte.de  marbré 
blanc  y  au-defTus  de  laquelle  on  lit  : 

jy.    o,    M* 

Hic  Jacentforpujcuïa  triajororumtrium ,  fiUarun^fcreniKmt 
€r  Lotharingia  Principis  Henrici  ,  Caroli  ^  Alphonfi  d'Har- 
court ,  âr  nobiiiffima  conjugis  Maris  Brancaccis  de  Villars  ^ 
has  innominatas  unda  baptifmatis  lavit^  &  cas  intrà  quindecim 
ârciter  dieà  dtfunctas  in  calum  vexit ,  perpétua  l'egnaturas  ^ 
Clan  aUo  Principe  qui  Chnfius  efh  Sit  lus  in  hoc  Ecckfia  Virgi-^ 
Atfftt  Carmdi  Jportfarum  fidclium  Jefit ,  ufqut  ditm  adventrii 
magnijadidi  dits  quitta  dormitio  tSptt 
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.  Dans  la  nëf  ^  vis^-vis  de  la  féconde  Chapelle,  efi  la  tombe 
A^ Antoine  VariBiu  ,  Hiftorieo  crès-connu.  On  y  lit  cette 
épitaphe  : 

Cïariffimo  viro  Antonio  de  VarUlas ,  jR^'  a  ConJiUisy  Fràn^ 
tict  Hifloriograpko ,  cujusfama  latkper  orbem  diffunditur ,  mens 
inlibrijs  lucet^  corpus- hic  refurreSionem  expeSat  y  anima  requief^ 
eat  inpace.  Pojueruntfangiàne  ^  amicidâ  conjunSi  nobiles  vin  , 
Jofepbus  Couturier  de  la  Pruene ,  Régi  à  Conjpliis  Proprator 
wbis  Waraeti ,  ârChnidius  Piiion,  infuprtma  Gc^Uarum  Curia 
caufarum  Patronus  pia  &  ulùnut  vt^mtotis^xeciêiorts  ,  aniw 
Domini  1696'. 

^  VoTi  doit  favoir  gré  à  l'Auteur  de  l'épitaphe  çu^on  vient  de 
lire,  de  n'avoir  loué  Varillas  que  fur  Ion  efprit ,  &de  n'a- 
voir pas  poulTé  la  flatterie  jufqu'à  vanter  fpn  amour  pour  la 
vérité. 

Au  bout  de  la  nef ,  du  côté  de  h  porte ,  on  vdt  une 
grande  tombe  de  marbre^  ûir  laqaeUeon  lit  cette  épitaphe  ;* 

Hic    j  a  c  e  t 

Petrus  de  BuUion  ^  Sacerdos  ,  Abbas  SanSi-Faronis ,  qui 
fiigiensmundi  delicias  ,  manfit  infoUtudine  montis  kujus  Vir- 
giniwi  Carmeli,  ibi(fue  Chrijfum  abundantiùs  invcmtnspiè  vixU 
anno  tS^s^Sithabitatio  ejus  infandaSion. 

Au  bas  de  cette  Eglife  eft  inhumé  le  célèbre  Philippe 
Hecquety  Dodeur  en  Médecine  de  la  Faculté  de  Paris ,  uir 
le  mérite  duquel  on  fe  difpenfera  de  s'étendre  :  il  fuffit  de 
lire  la  belle  épitaphe ,  dont  miuftre  M.  RolUn  a  honoré  fa 
mémoire  j  on  en  rapportera  ici  feulement  la  traduâion  que 
Ton  trouve  imprimée  dans  rhiftoire  de  la  vie  de  ce  favanc 
Médecin.  II  avoit  nommé  pour  Exécuteur  de  fon  teflament  » 
&  pour  Légataire  univerfel  de  fes  mauufcrits  &  du  peu 
d'enets  mobiliers  qu'il  laifToit ,  le  fieur  XtfcÀmr ,  qui  avoir 
.mérité  toute  fa  confiance  par  TafFeâion  la  plus  marquée ,  & 
par  des  foins  infinis  depuis  plus  de  2.3  ans.  Cehn-ci ,  par 
reconnoîflance ,  prit  foin  des  funérailles  de  fon  Bienfaiteur  ^ 
-auxquelles  ri  invita  un  grand  nombre  de  Doôeurs  &  de  gens 
de  mérite  ^  qui  feiîrem  un  devoir  de  s'y  trouver. 

le  I      -M  s  JR  O  ^   s 

Philippe  Hecquet  ^  DoSeur-Rigcnt  de  là  Faculté  de  MiJc»^ 


r 
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ech^  ié  Paris.  H  naquit  à  AbbtvHU  U  1 1  ie  février  i^St  ^  9 
fut  élevé  par  frs  parins  avec  foin  6r  dans  la  piété.  La  Méde^ 
ûnefiufoa  étude.  Il  s'y  livra  tout  enàer ,  6r  l'exerça  f  abord 
dans  fa  patrie  ,  après  avoir  pris  le  degré  de  DoStewr  dans  Ut 
Faculté  de  Rkeims.  Danslafuiu^  enflammé  du  defîrdefe  ren- 
dre plus  habile  dans  fon  Art ,  H  vint  à  Paris.  Il  y  remplit  fon 
cours  de  Médecine  avec  beaucoup  de  Mftinâion  ^  &  fut  revêtu 
d'un  plus  noble  âtre  de  Doâeur.  Appelle  dans  la  fbiitude  de 
Port'-Royal  des  Champs  ,  pour  prendre  foin  de  la  fiante  d'une 
illufift  DemoifeUe  (  Mademoifelle  de  Vertus  )  il  y  fecourut 
pendant  quatre  ans  y  ^vêc  autant  de  fitceès  que  d'induite ,  les 
ntaUtées  du  dedans  ^idu  dehors.  Il  revint  enfoàe  apporter  à 
Pans  ,  non  plus  de  richeffks ,  mais  plus  de  feience  &  de  piété.  Sa$ 
Ouvrages ,  fi  remplis  d^ érudition  médidnide^fontées  témoigna* 
ges  delà  grande  lu^ileté  quUlavoit  acquifepar  un  trmuùlopinid* 
tre,&  par  une  longue  •ewpériemct.  En  tytk  ^U  fin  Ha  Doyen  da 
faFacîdté^  Ce  fut  alars^ap^isun  hng&  mArescamen,  tloom^ 
mença^  conjointement  avec  un  nombre  de  Do3eurs^  quUtle  avait 
cheifis ,  à  dreffer  un  excédent  Code  de  Pharmacie.  iJan  1727,' 
Uft  retira  à  ans  cette  méùfon  'des  Carmélites  j  qu'il uvot  dcjjk 
gouvernée  pendant  ^x  ans  en  qualité  de  Médeàn^.û  pagh  U 
refte  de  fa  vie  dans  lapriire ,  dans  la  pratique  du  jeune ,  &  dans 
la  médiation  tontintteUe  de  ta  mort ,  auxquelles  S  foighit  tabf 
tinenceduvin  &  de  la  viande.  Privé  par  les  fiâtes  d*  une  ancienne 
ir^rrmté ,  de  l'ufage  de  plt^eurs  de  fes  tnembves ,  muisfain 
d^efprit  £r  eonfervant  toute  k  vigueur  desfaeiâeésdefoname  , 
il  aida  jatfqu*a  la  fin  défis  confeils  &  de  fes  aumônes  y  les  pam^ 
Vres  ,  qui  venoient  fitns  ceffh  le  confitlttr  dans  leurs  snaiadieâ» 
Enfin  j  après  avoir  vécu  dans  lecéUbat^  &  ^étn  penâulêâ^mime 
frefque  pauvre  y  il  s'endormit  dans  le  Seigneur  U  1 1  d'avril 
€7^7  ,  ^ant  âgé  de  7^  ans  &  deux  mois^ 

En  fartam  de  cette  B^lire ,  Toti  ^em«r(|tiefur  kipeiife  porte 
en  dehors,  tme  Annonoiatian  peinte  en  Brifâilie.,qui  eft  aulll 
«le  l'otirrige  de  Champagne^  de  qvÀ  m  ^ftinvée  des Con« 
Boiflèurs. 

Ce  McNlJ^lèfe  renferme  dan»  fon  enceinte  environ  neuf 
arpens  déterre  ,  le  tout  fofts  me  fenle  fc  même  olAt4]re  :  ce 
fiit  la  Reine  Marie  de  Médidà  qui  pofâ  la  prenâère  {fiecre aux 
-fondemens  des  clottfes. 

Hors  de  l*EgMe ,  8c  an  c6«é4SBpcentrîonel ,  «n  «ittrant  dims 
ie  cimetière  ,ivon  tott  imepeûÉe  pierre  ^mffree  xi'on  pied'ou 
«Dvtron  dé  diamètre  >  ftir  iM)aelle  eft  Is  ^^«me  de  la  Vierae  » 
menant  4bn  ftfe  {«r'ftsfemHx  ;  oett^  Agure^coit  jutmis 

Dij 


51  CAR 

imûWée  d'oc  &  d'azur ,  &  le  bon  Favin  dit  qu'elle  avoir  été 
copiée  fur  celle  que  S.  Denis  apporta  en  France ,  lorfqu'il  y 
vint  prêcher  l'Evangile.  I^ans  la  bafe  de  ce  tableau,  font 
graves  ces  quatre  vers  : 

5ijf  e  Viatar  iter  j  Mariam  nvertmtr  kooùm; 
]         Nam  fiât  hàcfaxo  primàm  depiBa  rmnori , 

Quoi  mediumfptâias  >  aifeulptwt  prtmims  iri^s. 
Et  Bafilica  ttnet  tanto  dt  aomim  di£la^ 

Vers  Tan  1630 ,  dans  le  cems  qu'on  travailloit  à  faire  la* 
fontaine  du  jardin  de  ces  Religieufes,  Ton  déterra  quelques 
reftes  d'un  maufolée ,  entr'autres  un  bas-relief  de  deux  pieds 
de  haut ,  oii^toi^  un  Sacrificateur  debout ,  ayant  à  Tes  pieds 
un  taureau  tout  prêt  à  être  immolé.  Auprès  de-là  ,  l'on  dé-- 
couvrit  encore  un  autre  tombeau ,  où  Ton  voyoit  un  Lideur 
haut  de quatreoouces  ou  environ ,  vêtu  d'un  pallium ,  &  d'ua 
habit  plilTé  aum  long  que  celui  des  Sénateurs  Romains.  Dans 
'  ce  tombeau  on  trouva  une  fibule  avec  une  boule  &  qn  cornet , 
le  tout  de  bronze  &  bien  travailla  Au-defliis  on  lifoit  en 
lettres  majufcules  &  bien  formées  : 

VIBIUS    HERMES    EX    VOTO. 

Ces  mêmes  Religieufes  ayant  depuis  acquis ,  &  enfermé 
dans  leur  enclos,  une  pièce  de  terre  du  voifmage  »  &  faifant 
creufer  pour  y  jetter  les  fondemens  d'une  Chapelle  ,  on  ren- 
contra a  quatorze  pieds  du  rez-de-chaulTée ,  une  cave ,  Se 
dedans  ,  vers  le  milieu,  un  homme  à  cheval ,  deux  hommes 
d^rière-lui ,  &  un  petit  enfent ,  ces  trois  derniers  à  pied  & 
debout.  Dans  l'un  des  doigts  de  la  main  gauche  d'un  de  ces 
piétons ,  étoit  paffé  l'anneau  d'une  lampe  de  terre  rouge  , 
qui  ne  brftloit  plus,  &  qui  relTcmbloit  à  un  pied  chauffé  (rua 
brodequin ,  tout  couvert  de  clous ,  ou ,  fi  Ton  veut ,  à  la 
càiiga  clavata  des  Soldats  Romains.  Il  falloit  que  ce  fût  ua 
joueur  ^  car  de  la  main  droite  il  tenoit  une  petite  tafTe  c^n 
ferme  {fécuelle  de  terre  ,  dans  laquelle  étoient  trois  jettons 
&  trois  dez  d'ivoire.  Le  petit  enfant  ferroit  avec  les  doigts 
de  la  main  droite  ,  une  cuillière  d'ivoire  ,  dont  le  manche 
étoit  long  d'un  pied ,  '&  fembloit  vouloir  la  porter  dans  ua 
grand  vaiffeau  de  terre  proche  de  lui  ,  ou'on  trouva  pleia 
d'une  liqueur  fi  odoriférante ,  qu'ayant  été  cafTé  par  hafard  ^ 
Tair  en  fot  tout  embaumé.  Dans  fa  bouche  ,  de  même  que 
'dans  celle  des  autres  figures  ^  étoit  une  médaille  de  bronze  da 
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Faufitu  y  la  mère ,  &  âfAntmin ,  apparemneat  pour  payer 
le  paflâge  de  la  barque  à  Caron*  Voyti  Sauvai ,  umu  IJI^ 

L'on  voit  dana  la  vie  de  Scetir  Marie  de  VlncarruOion ,  par 
H.  Duval  y  que  lorfque  lea  Carmelitea  vinrent  en  France  , 
on  les  appella  Catnuîmes*  Une  Carte  de  la  ville  de  Paria ,  &: 
les  Livres  imprimés  vers  ce  terops^là ,  ne  parlent  point  autre- 
ment. On  dit  que  le  changement  de  Carminée  en  Carmelius 
eft  venu  des  dévots  ,  qui ,  ne  pouvant  foufFrir  le  mot  de 
CarmeUnesy  à  cauTe  de  fon  analoeie  avec  Carmelin ,  baladin 
6meux  de  ce  tems-là  y  accoutumèrent  le  p«uple  de  Paris  au 
nom  de  Carmeliiesy  félon  Ton  étymologie  latine. 

CARMELITES  y  (  Religieufes  )  dehrue  Chapon. 

Catherine  d'OrUanÉy  DemoifeWe  de  Longuevilie ,  qui  avoit 
contribué  à  TétabUflèment  des  Carmélites  du  fauxbourg 
Saint-Jacques ,  voulut  encore  être  la  principale  Fondatrice  de 
leur  Couvent  dans  la  rue  Chapon.  Dans  ce  defTein .  elle  fie 
acheter  l'hôtel  des  Evêaues  de  Chllons  y  fitué  devant  le  cime- 
tière de  Saint-Nicolas-des-Champs.  Cet  hôtel  très-confidéra^k' 
Ue  par  fon  étendue,  fut  vendu  cent  ving^ mille  livres  par 
Cofme  Cîaujfe  y  pour  lors  Evèque  de  Chftbns.  Les  Carm«i- 
tesy  entrèrent  en  1619;  mais  le  contrat  de  vente  n*en  fut 
pafle  qu'en  i6aT.  L'Eglife  de  ce  Couvent  ^ft  allez  ornée.  Le 
tableau  du  grand  autel  eft  de  Simon  Vouët ,  mais  ce  n*eft  pas 
le  meilleur  qu^il  ait  fait. 

CARMELITES  de  la  rue  de  Grenelle  y  fauxhourgSaim^ 
Germain, 

Ces  Religieufes  oui  ont  un  Couvent  dans  cette  rue ,  font 
une  colonie  venue  du  grand  Couvent  qu'elles  ont  dans  la  rue 
Saint-Jacques  s  mais  elle  a  féjourné  en  chemin ,  &  voici 
comment. 

Au  mois  d'avril  1656 ,  le  Roi  Louis  XIV^coTiz  des  Let<* 
tres*patentes  portant  permiflion  aux  Mères  Prieure  &  Reli-» 
gieufes  du  grand  Couvent  des  Carmélites  du  fauxbourg  Saint* 
^cques  y  &  à  fa  très-<;hère  coufine  Anne-Marie-Chrétienna 
de  Foix  de  la  Valette ,  pour  lors  nommée  Anne-^Marie  de 
Jefus  y  Religieufe  Profe/fe  audit  Couvent-,  d'établir  une 
Communauté  de  Religieufes  Carmélites  en  la  rue  du  Bou- 
loir  ,  pour  leur  fervir  de  retraite  &  de  refuge  à  Tavenir  en 
cas  de  troubles  &  de  néceffité  publique,  &  pour  être  une 
dépendance  inféparablc  dudit  grand  Couvent  ;  à  condition 
qu'on  n'y  pourroit  recevoir  aucune  Religieufe  à  Noviciat  ^ 
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Ai  à  ProftiTion ,  &  que  ledit  Monafttre  ne  poàrmr  être 
temoK  ihiucres  Religieufes  que  de  celles  qui  feraient  en^ 
voyees  par  ledit  grand  Couvent.  C*eft  à  toutes  ces  canditionq 
^ue  l^étMitkfMnt  de  ce  Comein  fiic  eommencé»  * 

Six  ou  fept  2M  après ,  h  Ktine Marie^  Thérèft  d'Auinchi  ^ 
^ufe  du  Roi  Loais  XÎV ,  ayant  Miré  de  fonder  dans  ia 
Tflte  de  Paris  uneComiminauré  de  Religieufes  CarmeHtes  y 
pour  y  faire  ki  retraites  fpihtiwlte»,  &  remercier  Dieu  de 
j»  naifTaix  e  du  Dauphin ,  ie  Roi  approuva  on  deffeia  fi  pHeux^ 
â:  donna  des  Lettres-patentes  at»  mois  de  dëoemiire  1663  * 
fegtftrées  au  Parlement  te  17  da  mèm&  mois^-ftc.  par  lc%ieU 
les  le  Roi  révoqtia  &  annuUa^  toutes  tes  condîtioiis  ,  fous 
lefqueHes  rétabliifement  des  Carmélites  de  la  rue  du  Bou- 
loir  avoèt  été  fait  :  rouhit  S.  M.  que  Mite  Mmfon  &  Crnnniu* 
ham^de  larueduBouloir  fftt  h  Pa^enîr  un  Monaftète  diftinâ  ^ 
,  fépttfi  y  &  indépendant  abfohmient  da  grand  Couvent  dea 
'  Carmehtes  du  fauxbourg  Saint-Jacques  ;  que  les  iteiigieofe& 
qui  le  rempltroient ,  pufleat  recevoir  à»  Novicint^  &  àr faire 
prôfeinon  des  Relf neufes  &  faire  étedion  des  Prieures ,  te 
autres  Officiers  &  Oifikikes  accoutumées  être  érabGies  en  iem- 
Mables  Maifons  i^méme  accepter  6c  pofféder  lesgniri6cafionsi 
8c  biens  qui  pourroient  leur  être  faits  ci^après  y  par  qiiel^ 
qties  personnes  qne  ce  fort  ;  de  laqudte  Matfon  de  la  rue  dm 
BoukAr  ^  ladite  Mtne  Reine ,  fou  époùfe  &  compa^ne^  fers 
Fondatrice;  ft  jouira  ladite Mavfo»  de  tous  les  privilèges, 
immunités  attribués  &  accordés  aux  aillwe»ffiaifefis  Religieux 
fes  de  fondation  royale ,  ëc  fpéciaiement  du  droit  de  Commit-^ 
thnut^  A  h  charge  tcMitefeis  que  he  ReKgtenres  du  grand 
Couvent  du  fauxbourg  Saint-' Jacques  feront  rembourms  &f 
d^mmagées  des  maifons  ^places  par  elite9<ichetées  pour 
rétablifl^ment  dudit  refuge ,  Se  des  autres  dépeif  fes  utiles  8c 
légitimes  qn'^effes  y  pourvoient  avoir  feites. 

Comme  la  Reine  Anne  d'Autriche  y  dis  le  3  de  mars  do 
T^tn  1662  y  avoit  fondé  en  ladite  Maiibn  delà  me  dn  Boifloir  , 
im  Salut  cki  Saint  Sacrement  tous  les  Dimanches  de  Tannée  » 
8z  que  ladite  Matfon  étant  tors  dépendante  dn  grand  Cou-« 
vent ,  elle  avoit  été  obligée  de  padèr  un  contmt  avec  lea- 
Religieufes dlceltti ,  pour  rétabliflement  de  ladite  fondation  , 
dont  elles  pourroient  prétendre  l'exécution  par  leurs  mains. 
&  par  leur  miniflère;  &  le  Roi  ne  voulant  pas  qn^  y  e(k' 
aucune  connexitéd^aifeires  entre  leditgraif^dCoQvent  A;  celui 
de  la  rue  du  Bociloir ,  S.  M,  ordonna ,  par  fefdites  letnres- 
patentes  ^  qtie  lefdites  Religieufes  du  grand  Couvent  feroienc 
«échergées  de  ce  à  quoi  elles  pourroient  être  tenues  pac 
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leifit  6ontne  de  fendarion  ,  &  que  lefilstes  RtGgieufes  da 
Couvesc  de  b  rue  du  Bouloîr  en  fercMen t  cbareées,  à  conmiea- 
cer  du  premier  janvier  fuivanc.  £n  confiderarion  de  quoi  ^ 
le  Roi  ordonna  oue  les  miUe  livres  afligpées  fur  le  Domaine 
de  Calais  pour  laditefeiidArimi  >  feroient  doréaavaM  py.^> 
suffi  à  cammencer  du  premier  janvier  fuivanc ,  fur  les  fim«* 
pies  quittances  de  laSupérteure  de  ladite  Maifon  de  la  rue  du 
Boulaîr ,  pas  fes  Receveurs  dudit  Domaine  de  Calais  ,  ou 
eutres  qu'il  appartîaidra.  Sa  Majefté  dérogeant  en  tout  ce  qui 
eft  ccmcrairea  ceapréfeaces^  &  notamment  auxdites  Lettres 
d'ÀabiiflèiMnt  de  ladke  Maifon  de  refuge ,  du  mois  d'août 
i6s6 ,  Se  autres  fes  Lettse^pateates  expédiées  au  mois  de 
mai  i66a,  pour  l'exécution  dudit  contrat  de  fondation. 

Ce  fot  (knc  en  conféquence  des  Lettres-patentes  du  mois 
de  décembre  1663 ,  que  le  ao  janvier  1664  y  les  Reinits  Amu 
te  Mant'Therifè  ifAuindu  posèrent  enfemble  la  premiirç 

E'  are  à  VEglife  du  Couvent  cte  la  rue  du  Bouloir.  Après  .que 
CamieBxea  eurent  demeuré  eeviran  vingt-cinq  ans  dans 
cette  Maifon ,  des  raifons  de  commodité  leur  firent  fouhaiter 
d^étre  transférées  dans  la  rue  de  Grenelle ,  fauxbourg  Saint- 
Germein ,  &  eâèâivemen telles  le  furent  en  16B9.  Elles  trou» 
vèrem  dane  ce  quartier  un  enclos  plus  fpacieux ,  plus  commode 
te  plus  agréable  ;  mais  leur  temporel  n'en  fut  pas  mieux ,  & 
elles  fuTMt  obligées  de  le  mettre  en  diredtoD  y  afin  <fe  t«rmi^ 
nef  leurs  aAires  à  l'amiable  &  fans  frais. 

Lé  Roi  Louis  XIV  y  toujours  attentif  sux  néceflités  des 
Maifens  Reiigieufes  »  accorda  à  ce  Couvent  une  Loterie  par 
Arrftf  dn  Confeil  d'Btardu  &9  mars  1713 ,  laquelle  fut  orée  fe 
13  février  171 1 ,  &  fe  trouva  monter  è  la  fomme  de  quatre 
cent  ibi9Sinté<lix*>biiirmiile  livres  de  principal ,  &  fur  laqueUe 
on  retint  quinze  pour  cent  de  bénéfice  en  faveur  de  ces  ReU* 
gîeufes.Ce  î\st  lA.  i^Argenfm,  pour  lorsLientenent^éilérsl 
de  Police  &  CoofeiUerd?£tat  ,qttî  fe  durgeade  cette  Loicrîe» 
&  de  la  direâion  de  leurs  afiàires. 

CARMELITES  de  Compiegne.  Voy.  COMFISGKE. 

CARMES  y  ( le  grand  Couvent  des}  au  bas  de  la  rue 
de  ta  montagne  de  Sainte  -  Geneviève  y  quartier  de  la  place 
Maubert* 

^  Si  l'on  en  croit  les  Religieux  de  ce  nom ,  ils  tirent  leur  ori- 
cine  du  Mont-Carmel  en  Syrie.  Le  Prophète  £/f> ,  &  EUfle 
ton  Difciple  y  y  avoient  habités  ,  &  il  ne  leur  en  a  pas  fallu 
davantage  pour  annoncer  que  le  premier  a  été  leur  Inftitu* 
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teur ,  &  leur  premier  Stioérieur ,  8c  qu'ils  font  les  etiftns  en 
droite  ligne  de  ces  Prophètes.  Mais  fans  nous  arrêter  è  cette 
origine  îpirituel le,  nous  croyons  avec  raifon qu'ils defcen- 
dent  de  quelques  Hermites  réfugiés  fur  le  Mont^Carmel , 
pour  fe  mettre  à  Tabri  des  incurfions  des  Sarrazins ,  qu'ils  y 
irivoient  du  travail  de  leurs  mains ,  faîfoient  des  œuvres  de 
pénitence,  jeûnant  &  gardant  le  (ilence.  Vers  Tan  ma  , 
jîlhert^  Patriarche  Latin  de  Jérufalem ,  leur  donna  une  règle  ^ 

3ue  le  Pape  Honoré  III  confirma  en  1171.  Ils  étoient  vêtus 
'une  robe  brune ,  &  par-deffus  un  manteau  blanc ,  ï  Timita- 
tion  de  celui  qu*£&>  jetta  à  fon  Difciple  en  montant  aucieK 
Mais  comme  la  couleUt  de  leur  manteau  ^toit  celle  des  grands 
Seigneurs  Sarrazins  ,  on  les  obligea  de  la  couper  de  noir.  Ils 
confervoient  encore  cette  bigarrure  ,  lorfque  S.  Louis  en 
smena  fix  à  Paris,  où  il  les  établit  au  lieu  qu'habitent  aujour** 
d'hui  les  Céleflins.  Cette  bigarrure  leur  fit  donner  le  nom  de 
Barris ,  que  la  rue  voifine  des  Céleftins  porte  encore  de  nos 
Jours.  Dans  la  fuite  on  leur  permit  de  reprendre  leurs  premiers 
manteaux. 

L'éloiçnement  de  TUnivcrfité  ,  IMnfalubrité  de  Tair  de  la 
rivière,  &  le  mauvais  état  de  leur  maifon  ,  dont  la  ruine  étoic 
prochaine,  engagèrent  Philippe'U-Belï  leur  donnerai]  mois 
d'avril  1309 ,  la  maifon  du  Lion  y  fituée  au  bas  de  ta  monta-- 
^ne  de  Sainte-rGeneviève.  FkilippeM^Long  ,  en  novembre 
1317  ,  leur  en  fit  aulTt  préfent  d'une  autre ,  qui  éteit  voifinè; 
&  qu'il  avoit  achetée  de  Gui  de  Liuriac ,  dit  Cointet ,  fon 
Secrétaire.  De  ces  deux  maîfons ,  auxquelles  ils  joignirent 
une  ancienne  Chaperlle  de  la  Vierge ,  que  Ton  voit  encore 
aujourd'hui  dans  leur  EgHfe,  &  qni  dépendoic  de  la  Cathé<« 
drale  de  Paris  ,  ils  bâtirent  lé  Mooaftère  où  on  les  voit  à 
préfent*. 

Cette  Chapelle  eft  celle  de  N.  P,  du  Mont-'Carmel.  Vt\ 
écrivain  érudit  &  ingénieux  (  le  Père  Jean  HardoiUn ,  Jéfui-« 


*  M.  Jaîllet  ditqii'il  n'a  point  troavé  de  preuves  qu*il  y  eût  une  Cli»^ 
ipeUe  de  Notre-Dame  en  cet  endcoic,  avant  quç  les  Carmes  y  ù^en\ 
yepus  demeurer  :  cette  aflêrtion  de  da  Breul ,  adoptée  depuis  par  Doqi 
f^lihrcn  ft  par  MM.  de  la  Barre  ft  Piganlol ,-  n'a  peut-£ïrc  d*autre  fon^ 
dtmcnc  Que  l'opinion  de  Cor^oze^  8c  de  Beliefored ,  qui  oqc  avancé  que 
}cs  Céleftins  den^euroient  e^  ce^  endroit  »  Se  qq'ils  firent  un  échange  avec 
Uc  Çarraes.  S'il  y  e&t  eu  une  Chapelle  x  a}oute  l'Auteur  des  Recherche^ 
mr  P^xic  >  n*cn  tt^'H  ^«as.  été  f«i(  iQentio^  4aQs  les  Qh^^res  de  Philtf]^ 
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ce)  «  préceodn  qu^ik  dévoient  fe  nommer  les  Friru  de  N, 
A  des  Carmes  y  ou  Charmes  du  mont  y  à  caufe  de  la  Chapelle 
fufdice  ,  qui  leur  avoit  été  donnée  ;  &  que  le  mot  carme  ou 
charme  efi  k  nom  des  arbres  de  cette  efpece ,  ^u  milieu  def- 
quels  fe  trouvoit  la  Chapelle  ,  comme  le  furnom  de  Chardon* 
net  A  été  donné  à  r£gHle  de  Saint-Nicolas ,  relativement  au 
ffrand  nombre  de  chardons  (jut  couvroient  les  lieux  où  on  Ta 
bâtie.  Les  Carmes  aggrandirent  depuis  leur  Eglife  par  ]<s 
libéralités  de  Jeanne  4f£vreux ,  troiuème  femme  de  Charles^ 
k-Bel  y  qui  fit  vendre  une  prodigieufe  quantité  de  joyaux  8c 
de  pierreries,  &  leur  en  donna  logent  par  une  Lettre  datée 
de  Bécoifel ,  en  1349.  Cette  Reine  aififta  à  la  Dédicace  y  qui 
en  fiit  faite  le  16  mars  1353  ,  par  Gui  de  Boulogne ,  Cardinal 
&  Archevêque  de  Lyon,  (  i^oy.  la  note  de  lapagefiùv.  ) 

Les  Carmes  étendirent  encore  leur  Couvent  en  1384 ,  par 
l'addition  d'une  maifon  qui  leur  Tut  vendue  par  Jean  Baffe  y 
Ecolier  Danois  ,  laquelle  étoit  condgnë  &  (ë  nommoit  le 
Collège  de  Dace.  Ce  Collège  étoit  fondé  par  Hugues  Dacy  ou 
JJarcy ,  6c3e.  Evêque  de  Laon.  Ceux  oui  le  poiTédoient  fe 
trouvant  chargés  de  dettes,  furent  obliges  d'en  fortir ,  &  d'en 
vendre  unç  partie  aux  Religieux  Carmes,  &  l'autre  aux  £tu* 
diansdu  Collège  de  Laon .  qui ,  en  1500  &  15 15  ,  y  firent 
bâtir  deux  corps  d'hôtel,  à  leurs  frais  &  dépens.  And.  du  Chef- 
ne  y  Annq.  de  Paris  y  pag,  1  a^  •  Il  parok ,  dit  M.  JaiUot ,  qu'il 
Tky  a  qu'une  partie  de  ce  Collège  enclavé  dans  le  Couvent  de 
ces  Religieux. 

Pour  peu  qu'on  y  fafle  attentbn  y  il  fera  aifé  de  reconnoi- 
tre  les  deux  bâtimens  qui  forment  l'Eglife  des  Carmes.  La 
plus  ancienne  de  fes  deux  portes ,  eft  celle  de  la  rue  de  la 
montagne  ;  on  en  jugera  par  la  fituation  du  bénitier ,  qui  eft 
an  dehors  de  l'Eglife,  autrefois  place  ordinaire  des  bénitiers. 
La  porte  principale ,  ou  le  ^rand  portail ,  eft  dans  la  rue  de 
Saiot-Hilaire ,  appellée  i  préf^nt  la  rue  des  Carmes^  La  réu- 


le-Bel  ou  de  PhîIippe*Ie«LoDg?  Dsns  ce  cas  ces  Relig^irux  (ê  feroient-iU 
•drciTéfl  49  Pape  Jeaa  XXU  9  poar  obceoir  U  peraii/Hoo  Uc  conftruire  une 
£glîleoH  Otatoirt ,  &  \u  aptrei  bâtiment  nécc0âtrc9  à  dec  Religieux  >  Si 
les  Céleflset  tufient  M  établis  au  lieu  qu'occupent  Us  Caroies,  a'y  au» 
fDÎcnt*ils  pas  eu  uœ  Chapelle  2.Ceuz-ct  s'en  feroicnt  fcrvis ,  &  n'auroienc 
pu  été  obligés  d'eo  faire  bâtir  use  »  dans  laquelle  od  célébra  folcmneUc'- 
qenc  la  premièce  MeiTe  k  3^1  o^obrç  1 1 1 1  »  &c«  Rfc^fir  Far^  QjuAru 
^  Benfiît^ 
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tiion  de  ces  bltimens  compofe  une  Bglire  T^fte ,  Aiiif  irr^gti- 
lière.  La  dévotion  au  Scapulaîre  y  attire  nii  grand  ooncoars 
de  peuple  le  fécond  famedi  de  chaque  mois  y  pour  gagti^  le» 
indulgences  qui  y  font  attachées.  La  menuîierîe  de  k  Cha^ 
pelle  de  iV.  2>.  du  Mont-Camul  eft  à  colonnes  corinthîenncft 
cannelées ,  &  ailèz  bien  travaillées  ;  il  n*en  eft  pas  de  même 
des  figures  *.  On  y  voit  le  tombeau  de  MarguePite  de  Bourgo-m 
gne,  fille  de  Jean-fans- Peur ^  &(emmede  Louis  de  France^ 
l>uc  de  Guyennt  8c  Dauphin  de  Viennois  ^  8c  mariée  en 
fécondes  noces  à  Anus ,  nls  du  Duc  de  Bretagne  y  Comte  de 
Hichemont,  Connétable  de  France,  &c.  Le  maître*  Autel  , 
quoiqu'omé  des  marbres  tes  plus  riches  par  la  libéralité  de 
Louis  XIV ,  &  d'un  grand  nombre* de  figures  y  eft  difpofé  &  - 
proportionné  avec  tant  dirrégularité  y  que  Toi-dennance  en  eft 
du  plus  mauvais  goût.  C*eft  d'après  les  deffin»  de  lacquin^ 
Sculpteur.  On  doit  regretter  des  femmes  cooûdérabies  atiflt 
mal  employées. 

Ce  Monaftère  a  reçu  dans'fon  fetn  n»des  plus  exceliens 
Méchaniciens  de  TEurope  ,  dans  la  perfonne  de&l^tf/yK>fK 
Truckety  Honoraire  de  l'Académie  Royale  des  Sciences  » 
Penfionnaire  du  Roi ,  &  mort  le  t  février  1729 ,  ftgé  éc7j 
ans.  I]  a  inventé  un  grand  nombre  de  machines  de  toute 
efpèce  ;  &  plufieurs  defltns  très-utiles ,  qui  ont  été  futvis  en 
plufieurs  occafions ,  dénotent  le  profecui  favoir  de  ce  ReK- 
gieux  dans  les  méchaniques«  On  peut  voir  fen  éloge  dans 
Fontenelle. 

Félix  Buy  ,  natif  de  Lyon,  &  Doâeur  de  la  Faculté  de 
Paris  ,  né  s'eft  pas  moins diftîngné  dans TOrdredes Carmes ^ 
ft  dans  le  monde ,  que  Sébaftien  Trucket.  En  16^  ,  il  foutint 
lu^e  thèfe  publique ,  où  il  prouva  av^^  autant  de  force  que  de 


*  Jeanne  £Ewnu»  ,  troîfi^me  femme  ft  Teave  de  Ota/lo^lt-BA ,  par 
ibn  leftament  do  anns  de  mm  1 349  >  fa>|fi  ^  èoms  pwr  h*mwH  4m  Mmuf-^ 
tier  de  N«  !>•  du  Couvent  des  Carmelitei  ,  ft  couronne  ,  la  lieor-de-lia 
qu'elle  eoc  ï  tèe  ndces ,  (à  ceinture  ft  fet  treflbni  d'orféVeric»  Cet  jofauK 
érotcnt  garait  d'âne  grande  qnanttté  de  perlet  »  de  diamant  9c  ^Mcree. 
pierres  précienlèt»  A  ce  don  eUe  t)oiin  celni  de  1 5  00  florint  d^or  à  l*éca  r 
elle  Toulat  que  fet  pierreries  fiii&nt  vendues ,  ft  que  le  prix  fftt  appliqua 
aut  bâiiraens  ft  ornement  de  l'Eglife.  BUe  fnt  promptement  conftnnce  d^ 
dédiée  fous  rinvocation  de  la  Sainte  Vierge  »  par  le  Caixliaal  Gnt  de  Bom^ 
iogne^h  i6man  1)53  .«iprëfencedeUdkelLetBeftdeièt aiècet.  In». 
&siact  de  France  ft  de  Navarre. 
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\9m ,  ^t^  y  a  de»  loh  eccléfiiftkpiet  atix^elfes  l« 
Pape  eft  fbuims  ;  ^iV  ne  peur  pM  toti|ours.  ààff enfer  des 
CancNM  :  qtfU  ne  peut  nt  depofer  tes  itois,  ni  tmpofer  des 
iribuis  nir  le  Cl0rgéde  le«r  Royaume  ;  que  le  Pape  n'eft  ni 
infaillible ,  ni  au^deifus  du  Concile  ;  &  que  le  droit  de  régale 
n'eft  ni  ooe  cbimire,  nr  une  ufwrpation.  M.  Gerbai»  pnHtda 
à  cette  thèfe.  Le  Pape  fut  piqué  au  vif  ^  &  interdit  le  P.  Félix 
Buy  ;  mats  le  lendemain  qu  en  eut  reçu  cette  nouvelle ,  aj 
janvier  i6Sa ,  le  Prieur  de  ce  Couvent  reçut  une  défenfe  du 
Rot  d^ex^cuter  Tordre  du  Pape  centre  ce  Religieux ,  q«H  y  mal- 
gré rihterdic ,  alla  prêcher  à  Lyon«  Le  Pvieor  te  leConfeil 
de  ce  Couvent  reçurent  de  nouvelles  dépêches  de  Rome, 
qui  déclaroient  le  Pève  Ary  ddchti  d^  privilègea  accordés  aux 
Réj^ulier^  par  les  Papes ,  mcapabte  de  toutes  fondions  ecclé- 
fiaftiques ,  &  privé  de  voix  aâive  &  paffive  dans  les  éieâions , 
\  peine  d^excommunication  &  de  dépofition  pour  les  Supé- 
rieurs des  Monafières  qui  kii  permetrrotent  de  contrevenir  à 
ce  jugement.  En  confaquence  ,  Requête  de  M,  de  Harlay , 
Procureur-général  au  Parlement ,  qui  rendit  Arrêt  le  9  avril 
l68a ,  &  un  autre  le  14  du  même  mois  &  an.  La  Cour  ordonna 

Ele  dernier  ^  oue  le  Prie^ir  feroit  adn&onefté  pour  fa  déCoK 
fiance  aux  ordres  du  Roi ,  avec  défenfes  de  récidiver  ,  à 
peine  de  punition  exemplaire.  Elle  ordonna  en  même-temps 
que  le  Père  Buy ,  qui  avoit  été  nommé  par  fes  Confrères 
Ledeur  en  Théologie  ,  continuecoit  fes«fonâions  en  cette 
qualité  dans  ce  Couvent  ,  &  qu'il  feroit  préfenté  avec  les 
autres  Religieux  de  ta  Maifon  à  TArchevêque  de  Paris  ^  pouc 
loi  donner  dans  Ton  DtociTe  les  en\plois  dont  if  te  jugecoit 
capable  ;  le  tout  à  peine  de  Ciifie  du  temporel  dudit  Couvent  ^ 
te  de  perdre  les  privilèges  que  le  Roi  lui  avoir  accordés*  Le 
Prieur  &  le  Confeil  de  ce  Monaflère  fe  trouvèrent  fort  em- 
barraiKs  entre  l'obéiiTance  qu'ils  dévoient  au  Pape»  ^««lle* 
^'u*ils  dbvoient  au  Rôi  ;  mais  le  temporel  Temport»  avcQ 
juftice  en  cette  occafion  fur  le  foirituel ,  St  iTs  obèrent  au 
Roi.  Le  Père  Buy  moiu'ut  d^ime  pleuréfie  en  1687 ,  âgé  d*en« 
viron  50  ans  ,  &  fut  infaunié  dans  le  cloître. 

Oronct  Fini ,  célèbre  Math^nuiticien ,  cft  inhumé  dans 
ce  Couvent.  Il  nuiurut  le  6  oâobre  1555;  il  avoit  enfeigné  les 
Mathématiques  au  Collège  de  Me.  Gervais,  Les  plus  Grands 
du  Royaume  &  tes  Amb^deurs  même  des  Princes  étrangers 
ne  dédaignoient  point  de  Taller  vifiter  &  confuUer.  La  £anûlie 
de  MM,  Chauveîin  y  a  fa  fépulture. 

Le  cloître  eft  fort  grand  Bc  environné d^arcades  gothiques. 
On  voit  fût  fes  quatre  faces  la.  vie  it^  Prophètes  Eue  Se 
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EUfée  9  te  ITliftoire  ie  TOrdre  en  vieilles  riaes  (rançûife«: 
Les  peintures  paflbnt  pour  lespius  anciennes  de  tous  les  cloî- 
tres de  ^aris.  On  remarcjue  dans  le  jardin  de  ce  cloître  une 
chaire  de  pierre ,  aufli  bien  que  fon  efcalier^  Elle  a  fervi  à 
plufieurs  Dodeurs  ,  &  entr*autres  à  Aîbertrle^Grand  >  à  «f • 
uonavtnture  ,  à  S.  Thomas*  C*eft-Ià  qu'ils  donnoiellt  leurs 
leçons  publiques. 

On  voit  dans  le  même  dottre  Tépicaphé  gothique  de  GiUes 
Conoitt^  Libraire  »  &  Auteur  de  plufieurs  Ouvrages  ,  en- 
tr'autres  d'une  Defcription.de  Paris,  qui  pafle  pour  la  pre«^. 
mière  &  la  plus  ancienne* 

L'an  mil  cinq  cent  (eiitnta*|uiit» 
A  tf  heures  araot  minuit  » 
Le  quatrième  4e  juillet  > 
Décéda  GilUi  Corroiei  , 
Agé  de  cinquante^huit  «ns  » 
Qui  Libraire  fat  en  foo  temps  ^     . 
Son  corps  repoiê  en  ce  lien-ci  » 
A  Tame  Dieu  faflê  merci* 

Ces  Religieux  poiT^doient  autrefois  un  manufcrit  de  Sooans 
d'antiquité ,  des  œuvres  de  S.  Auguftin  y  &  plufieurs  autres 
encore  ,  que  le  Roi  leur  échangea  pour  fix  minots  de  fel  pkr 
an  à  perpétuité  ;  on  les  trouve  aujourd'hui  dans  la  âibliothè^' 
que  du  Roi.  Leur  Bible  de  Mayence  de  146a,  palTa  auflt  entre 
les  mains  de  M.  Colbert ,  en  lorte  que  la  Bibliothèque  de  ce 
Couvent  eft  aujourd'hui  fort  peu  de  chofe. 

On  voit  dans  le  cloître  une  épitaphe  »  fingulière  par  le 
badinage  déplacé  oui  y  règne ,  &  par  la  ^deur  des  poîntea 
d'efprit  dont  elle  eft  remplie.  On  en  peut  juger ,  la  voici  : 
• 

lOc  jacet  R.  Pour  Vincentius  la  Ruelie ,  CamuUta  Attre-^ 
batcnjîs  y  qui  ohut  2  8  aprilisy  ann.  1 6^^  ^  atatitjua  ^4. 

Vîncitur  &  vineît  »  fiperat  Juptratur  ff  ipfê 

Orci  vi&or  àhit ,  dàm  ntce  tîBm  ohit, 
Dàmcapitur  tumido  9  ccthan  capit  ,  tf  met  raptttt 

Hoc  tapit  &  repitur ,  dùm  capit ,  hit  cepimr* 

Requiefcat  in  pace. 

CARMES  BiLiETTES.  (  les  J  Le  Couvent  des  Carmes  qui 
e(l  dans  la  rue  de  ce  nom ,  eft  (itué  à  l'endroit  où  étoit  autre-^ 
fois  la  maifon  d'un  Juif^  nommé  Jonathas^  oalebonjuij^ 
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Vue  ptuvre  {emme  lui  ayant  donné  en  gage  le  meilleur  de 
fes  habits  pour  trente  foli  oarifis  qu'il  lui  avcit  prêtés,  &  ne 
fe  trouvant  pas  eo  état  de  les  lui  rendre ,  elle  le  pria  inftam^ 
ment  de  vouloir  bien  lui  prêter  cet  habit  j>endant  les  Fêtes  de 
P^ues  -y  mais  le  Juif  innexible  n*y  confentit  qu*à  condition 
qu'elle  lui  apporterott  THoftie  qu^elle  recevroit  à  la  Commu* 
nion ,  &  il  lui  promit  que  non-feulement  il  lui  rendroit  fon 
habit ,  mais  encore  qu'il  la  tiendrait  quitte  de  l'argent  qu'il 
lui  avoir  prêté.  Cette  roalheureufe  alla  à  Saint-Merry ,  où  elle 
s^approchade  la  Sainte  Table,  reçut  la  Communion  éc  fe  retira 
aufli-tot ,  ayant  mis  la  Sainte  HoUie  dans  un  mouchoir  ,  fie 
Tallaponer  au  Juif.  Ce  perfide  n'eut  pas  plutôt  l'Hoftie  enû 
difpofition ,  qu'il  la  mit  fur  un  coffre  9  P^it  un  canif,  la  perça 
de  plufieurs  coups ,  &  Ton  dit  qu'aufli-tôt  il  en  découla  du 
Ikng  en  abondance.  Etonné  de  ce  miracle ,  fans  en  être  con* 
verti  ,il  appella  fa  femme  ,  nommée  Bclaùnej  &  un  fils  &  une 
fille  qu*ils  avoient ,  pour  les  en  rendre  témoins.  Cet  endurci 
continuant  fes  facrilëges  expériences ,  prit  enfuite.un  clou  & 
un  marteau ,  &  perça  de  pluGeurs  coups  la  Sainte  Hofiie ,  te 
dansTinflant  le  lang  recommençai  couler  ;  puis  il  l'attacha  ^ 
&  lui  déchargea  des  coups  de  fouet,  comme  avoient  fait  autre* 
Ibis  les  Juifs  fur  le  Corps  de  Jejus-Chrifi,  Belatine  frappée  de 
ce  qu'elle  voyoit ,  ne  put  s^empêcher  de  lui  reprocher  fon 
incrédulité  &  fon  impiété  ;  mais  ce  malheureux  reprit  encore 
THoftie  miraculeufe ,  &  la  jetta  dans  un  grand  feu ,  &  la 
voyant  vpltiger  au-deflus  des  flammes  ,  fand  qu'elle  en  fût 
endommagée ,  il  prit  un  couteau  ,  avec  lequel  il  fit  des  efforts 
inutiles  pour  la  mettre  en  pièces.  Pour  n'oublier  aucun  des 
tourmens  que  J.  C.  avoit  fouflerts  ,en  fa  première  Paflion  , 
il  attacha  cette  Hoftie ,  &  la  perça  d'un  coup  de  lance,  qui  fie 
encore  niifleler  le  fang,  Enfin  pour  dernier  trait  de  rage ,  il 
la  jetra  dans  une  chaudière  remplie  d'eau  bouillante,  qui 
changea  de  ^ileur ,  &  devint  rouge  comme  du  fang ,  pen- 
dant que  l'Hoftie  s'eleVant  au-deflus  de  la  chaudière  ,  parut 
vifibleraent  être  le  Corps  de  J.  C.  crucifié.  Son  fils  étant  forti 
dans  le  tems  que  les  cloches  appelloient  le  peuple  à  la  grand*- 
Meflè ,  &  ayant  rencontré  desxnfans  de  fa  connoiflànce  qui 
alloient  à  PE^life ,  il  leur  dit  ^ue  c'étoit  en  vain  qu'ils  y 
alloient  ,  puifque  fon  père  avoit  ce  matin  fi  maltraité  leur 
Dieu .  qu'il  Tavoit  fait  mourir.  Une  bonne  femme  entendant 
ce  difcours ,  prit  une  jatte  de  bois  ,  &  courut  à  la  maifon  du 
Joif  y  fous  prétexte  d'y  aller  quérir  du  feu ,  &  s'étant  appro- 
chée de  l'âtre ,  vit  voltiger  la  Sainte  Hoftie ,  qui  vint  fe  repo« 
fa  dans  le  petit  vaifleau  qu'elle  tenoit.  £lie  la  reçut  avee 
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tout  te  refpeâ  poflible ,  &  la  porta  aa  Curé  de  Saînt*Jefln'» 
en-Grère ,  où  elle  eft  encore  aftuelletneQt.  Au  premier  bruit 
de  ce  miracle ,  tout  Paris  accourut  à  la  maîfon  du  Juif  &|à 
l'Eglife  de  Satnt-lean-en-^Cirère.  On  fe  faifit  de  ce  luif ,  on 
le  mena  en  orifon  avec  fa. femme  &fes  enfans ,  &  foo  procès 
ayant  été  inuruit,  il  fut  brûlé  vif.  Sa  femme  qui  n'avoît  point 
eu  de  part  à  Tes  impiétés ,  &  qni  même  atvit  été  touchée  des 
tnirades  réitérés  que  l>ieu  aroit  opérés  en  fapréfence ,  fut  bap« 
tifée  avec  fes  deux  eitfans.  ^ 

La  maîfon  &  les  autres  biens'de  cet  abominable  Juif  furent 
confifqués  au  profit  du  Roi  PiiUppe-U^Bet ,  &  ce  Prince 
donna  une  partie  de  cette  maifon  à  Ràgnier  Flaminge ,  Bour- 
geois de  Paris ,  oui  y  fit  bâtir  une  Chapelle  que  Ton  nomme 
fa  ChapeUe  des  Miracles,  Le  mèmt  Prince  voulant  contribuer 
â  TagrandilTement  de  cette  Chapelle ,  &  que  le  Service  Divin 
s'y  nt  avec  plus  de  régularité  &  de  folemnité ,  donna ,  Fan 
1199  ,  l'antre  partie  de  la  maifon  du  Juif  aux  Frères  de  la 
Charité  de  Notre-Dame  ;  qui ,  en  ia86  ,  avoient  été  înfti*- 
tués  par  Guy  de  JoinvtUe ,  pour  deflèrvir  raôpital  qu'il  avoit 
fonde  à  Soacheromonty  dans  le  diocèfe  de  Châlons-fur-Marneé 
"Ce  Seigneur  engagea  en  même-tems  Reignier  à  céder  à  ces 
■Religieux  la  ChapeHe  des  Miracles  ,  &  par  ce  moyen  ils 
furent  mis  en  poilefTion  de  toute  h  maifon  du  Juif  &  de  fes 
dépendances. 

Les  Lettres-patentes ,  par  lefouelles  Phîlîppe-le*Bel  donna 
cette  maifon  aux  Frères  de  la  Cnaritéde  Notre-Dame ,  font 
en  original  dans  les  archives  du  Couvent  des  Billettes  ,  & 
rapportées  par  DiAreuI  dans  fon  Théâtre  àes  antiquités  dé 
f'aris.  Comme  cette  maifon  écoit  ds^s  la  cenfive  &  feigneurie 
de  la  Brctonnerie  de  Paris ,  que  l'on  nommoit  la  Terre  ou  le 
Fiefs  aux  Flamands ,  les  Frères  de  la  Charité  de  Notre-Dame 
obtinrent  de  Jean  Arrode ,  Seigneur  de  ce  fîef ,  des  Lettres 
d'amortiffement ,  qui  font  datées  de  Tan  130a  >  &  du  mer- 
credi jour  de  la  fête  de  Jehan  Bécolace,  Elles  font  aufli  rap- 
portées dans  les  Antiquité  de  Dubreul.  Le  fief  aux  Flamands  , 
dont  plufieurs  hôtels  &  grandes  maifons  dépendent ,  fubfifte 
encore  ,  &  appartient  aujourd'hui  au  Couvent  des  Billettes. 

Les  Frères  de  la  Charité  de  Notre-Dame  s^étoient  érigés 
en  Corps  de  Communautif5s  du  chef  de  Guy  de  Join ville ,  & 
du  leur ,  fans  l'approbation  du  Saint  Siège  «  ce  qui  eft  dé- 
fendu par  les  Canons  ;  mais  le  Pape  Clément  VI ,  par  fa  Bulle 
datée  d'Aviron  ,  &  du  19  août  de  l'an  1346  ,  leur  donna 
Tabfolution  de  toutes  lescenfures  qu'ils  avoient  encourues  ;iSc 
par  uAe  auttelBulle ,  datée  du  même  lieu  &  de  L'an  1 347 1  leur 
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ordonna  de  quitttr  leur  ancien  babic  Se  leurs  anciens  Satuts, 
poiir  prendre  U  RWle  de  S.  Auguftin  ,  &  l'habit  qu'elle  pref* 
cric.  Le  Couvent  des  Billetces  devint  pour  lors  un  Prieuré 
'  conventuel  de  TOrdre  de  S.  Auguftiri ,  fous  raucoritë  d*uB 
Gênerai  qui  rélidoit  originairement  à  fioucheromonc.  Le 
régularité  des  mceurs ,  &  la  pi^të  de  ces  frères  de  la  Charité  ^ 
leur  acquirent  l'eftime  du  public» 

L'an  iiio8  ,  la  rue  des  Jar<Kns  av<nt  tellement  cbangé  de 
face ,  que  le  Couvent  k  rEglife  des  Billettes  étoient  comme 
enterrés ,  &  que  les  Religieux  qui  Toccupoient  furent  oblh- 
gés  de  bâtir  non-feulement  de  nouveaux  doitres,  mais  aufli 
une  nouvelle  Egiife.  L'ancienne  devint  pour  lors  fouterraine^ 
te  fcrt  de  cimetière  aux  Religieux  &  aux  Bienfaiteurs  dm 
Couvent.  Malgré  tous  les  changemens ,  la  Chapelle  du  Mira* 
de  a  toufours  été  conferv^,  &  Ton  voit  auprès  desreftee 
des  anciens  cloîtres.  Les  Armes  de  France  qu'on  remarque 
aux  voûtes  du  cloître ,  font  àes  preuves  de  la  oroteâion  que 
nos  Rois  ont  accordée  à  cette  Mailon.  L'Uni verbté  de  Paris  lut 
donna  aufS  àe9  marques  de  ton  efiime  ;  car  elle  lui  accorda 
droit  de  Collège  «  &  psr4à  fes  Religieux  en  devinrent  Mem- 
bres &  Suppôts*  Dans  la  fuite  des  tems  les  Frères  de  la 
Charité  de  Notre^-Dame  déchurent  tellement  de  Tefiime  te 
de  la  réputation  au'ils  s'étoient  acquife ,  qu'au  commence* 
ment  du  X  VII«.  uècle ,  on  entreprit  de  les  réformer  ;  mais  te 
petit  nombre  de  Religieux ,  qui  n'étoit  pour  lors  aue  de  40 
dans  tous  les  Couvens  de  l'Ordre ,  leur  mdocilité ,  leur  divi^ 
Son  ,  &  la  ruine  du  temporel. de  leurs  Maifons,  rendirenK 
inutile  ce  pieux  deffein ,  &  firent  qtfon  prit  leTeul  parti  qu'il 
jr  eftt  è  prendre ,  qui  étoit  de  kifièr  fteindre  cet  Ordre ,  8c 
de  permenre  à  fes  Membres  infortunés  de  traiter  avec  diro- 
rens  Ordres  Religieux ,  pour  s'oiTurer  du  pain  &  le  néceflftire 
i  la  vie.  En  cet  état ,  ceux  des  Billettes  traitèrent  de  leur  Cou- 
vent avec  les  Pères  Feuillans ,  qui  avoient  deifein  d'y  établir 
leur  Noviciat  ;  mais  comme  on  donna  à  ces  derniers  deux  jar- 
dins ou  enplaoefliiens  dans  la  rue  d'Enfer  bu  firaxbourg  Sain^ 
Michel  ^  ils  tfi0u«èt%nt  cette  fituation  plus  convenable,  Se 
renoncèrent  aux  droits  qu'ils  venoient  d'ecquérir  fur  le  Cou-* 
vent  des  Billettes.  Les  Carmes  réformés  de  l'Obfervance  de 
Rennes  en  la  Province  de  Tours ,  ^ui  cherchoient  depuis 
long-tems  à  s'établir  à  Paris ,  faifirent  cette  occafion  ;  &  le 
04  de  juillet  de  l'an  163 1 ,  il  fut  paflé  un  contrat  entre  le  P, 
Lam  dt  S\  Jean  ^  Aipidant  pcmr  ttmce  la  Congr^attçn  defdits 
Carmes  râbcmés  ^  0c  les  Religieux  de  l'Ordre  de  la  Charité, 
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dits  dis  BiiUues ,  par  lequel  ces  derniers  ciitiretit  i\fi  Réll-»^ 
gieux  Carmes  de  ladite  Congrégation ,  TEglife  ,  Prieuré  Se. 
Monaftère  ,  appelle  des  Billettes ,  enfemble  tous  les  biens  5 
meubles  &  immeubles  appartenans  audit  Prieuré;  &  comme 
ces  Religieux  fiillettes  reconnurent  avoit  auparavant  traité 
avec  les  Pères  Feuillans  pour  leurdite  Maifon  ,  ils  s'obligè- 
rent de  rapporter  &  babiller  aùxdirs  Pères  Carmes  ,  le  défifte-^ 
ment  des  Pères  Feuillans  en  bonne  &  due  forme.  Les  Pères 
Carmes  de  leur  côté  s'obligèrent  de  faire  &  célébrer  le  Service 
Divin  en  ladite  Eglife  ;  d'acquiter  &  faire  les  tiiarges  &  fondai 
tions  dont  lefdits  Religieux  Billettes  étoient  tenus  &  obligés; 
de  payer  &  acquitter  tc^utes  les  dettes  faites  &  créées  par  ledit 
Couvent  &  Religieux  Billettes.  Demeurans  Ufdits  Biltectes  ^ 
fi  bon  leur  fembloit ,  en  leurdit  Couvent ,  où  ils  dévoient 
être  logés,  nourris,  traités >  Chauffés^  blanchis  &  foignés 
ftudit  Couvent ,  tant  en  fanté  qu'en  maladie ,  aux  dépens  def-^ 
dits  Pères  Carmes ,  qui ,  outre  lefdites  chofes  ,  s'obligèrent 
de  payer  annuellement  à  chacun  defdits  Religieux  Billettes^ 
la  fomme  de  cen't  livres  pour  leur  veftiaire ,  &  au  Prteuir 
celle  de  deux  cens  livres»  Ce  contrat  fut  confirmé  par  une 
Bulle  du  Papp  Urbain  VIII ,  par  des  Lettfes-patentes  du 
Roi  Louis  XIII ,  &  par  Jean  François  de  Gondi ,  Archevê-* 
que  de  Paris,  dont  l'Official  mit 'lefdits  Pères  Carmes  en 

Î^ofleflion  le  27  juillet  1633  »  ^P""^*  toutes  les  formalités  requi-* 
es  ,  &  après  plufieurs  Arrêts  du  Parlement. 

Sur  lagrand'porte  de  l'Eglife  ,  au  dehors  ,  étoit  peinte  en 
lettres  gothiques  noires  fur  un  fond  blanc ,  cett«  infcription  t 

Ici  tfi  r Eglife  &  Monaftère  aux  Frètes  de  r  Ordre  de  U 
Chariié  de  Notre-Dame  ,  fondée' en  V honneur  &  révérence  du 
S,  Sacrement  de  P  Autel ,  oii  le  précieux  Sang  miraculeux  de  la 
Sainte  Hofiie  a  été  répandu. 

Sur  l'entrée  de  la  Chapelle  du  Miracle ,  qu'on  a  toujours 
confervée,  &  dans  laquelle  on  defcend  par  un  efcalier  entoura 
d'une  baluftrade ,'  on  lifoit  encore  en  168; ,  une  infcription  , 
dont  voici  les  termes  : 

Ci^deJ/hus  te  Juif  fit  iouilUr 
la  Sainte  Hoftie. 

Mais  comme  depuis  quelque  tems  on  a  Couvert  une  partie 
de  cette  Chapelle  iout«rraine  par  une  efpèce  de  tambour  de 

bois  ^ 
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hcis  ^ohztùbWz  place  de  cette  ancienne  infcrîptioA  »  celle 
^  fait  : 

Ceue  Chapelle  efi  le  lieu  où  an  Juif 
outragea  la  Sai  n  te  Hoftie. 

L*on  v(Mt  encore  dans  cette  Eglife  le  canif  dont  le  Juif  fé 
fervit  pour  percer  la  Sainte  Hoftie ,  comme  aiiffl  l'écuelle  ou  . 

i'atte  di  bois ,  fur  laquelle  elle  vint  fe  repofer.  L^un  &  Tautre 
ont  enchâflSs  dans  des  reliquaires  ,  qui  font  des  ftatues  de 
Saints  y  qui  tiennent  dans  leurs  mains  les  figures  des  inftru^ 
mens  qui  y  font  eachiflifs ,  &  qu*on  expofe  aflèa  fouvent  fuf 
le  maître- Au  tel. 

Pofire  Maffbn ,  ficrivaîn  eftitpë ,  qui  a  beaucoup  écrit  fuf 
notre  Hiftôire  »  étoit  très«perfuadé  du  miracle  que  Dieu  avoic 
opéré  en  cet  endroit  ^  à  Toccafion  de  la  Sainte  Hoftie  ;  fa  dévo« 
don  le  porta  à  demander  d'être  inhumé  dans  cette  Eglife» 
Voici  foo  épitaphe  telle  qu'elle  eft  fur  une  tombe  plate  : 

PapiriNt  Maflbnitt 

Ib  Sauutt  Parifiafi  Aiwpcam  > 

ItthoclocoJaMf 
Quanfibi  longé  amè  çbltum  dtgirûtf 

Re^ukfctt  in  pice« 

Sur  un  marbre  noir  ^  attaché  au  pilier  qui  eft  yis^-^vis  cetM 
tombe  y  on  lit  : 

Malleolo  &  ccice  îùcîfum 
Marmor  aie; 
Sî  JfyulchrAjUnt  domus  mortuontm  » 

Papiriut  MailoDut 
Aimdiwnjcriptor  m  kac  iomo  ^uirfdti 
De  fvo  aliifortajpt  aO^d  » 
fyfe  de  Je  ttihil  f 
Niji  qwi  olim  çzii  Hâc  legetit  ilhah 
Vidiffet  acpUih 
Hoc  Epitaphium  Joan^ea  Maibnui 
Mieci^œ  Bajoctufis  û|  Lagiuaafi 
Secunda  ArclddiacotÊUSi 
ËM  Autêgrapko  F^atris  »  pont  cwâfîu 
Buti  requit  fmatuTm 

'  Fapirt  Maffbn  étoit  de  Saint-Germsun-tavat-eû-Fbrêt  : 

ToM£  U.  S 
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&  avoic  change  Ton  nom  de  Jean  en  celui  de  Pafirt.  Il  ftttf 
îéfuite  ,  &  puis  Avocat  au  Parlement  de  Paris.  Il  mourut  an 
mois  de  janvier  de  i'an  i6il ,  âgé  d'environ  67  ans.  , 

François'Eudes  de  Meieray ,  un  de  nos  plus  fidèles  Hifto- 
riens  y  ordonna  que  fon  cœur  fût  inhumé  dans  une  des  Cba-* 
pelles  de  cette  Eglife  j  où  l'on  lit  cette  infcription  : 

D.        6.        M. 

Ci-'deyfru  npofé  le  cceur  de  François  Eudes  de  Mezeray  ^^ 
Biftoriogràpke  de  France ,  Secrétaire  perpétuel  de  t  Académie 
Françinfe.  Ce  cceur  après  fa  foi  vive  en  Je/hs^ChriJiy  n*eut  rien 
de  plus  cher  que  Vamour  de  fa  patrie»  ufiu  confiant  ami  des 
ions  f  &  ennemi,  irréconciliable  des  méchàns.  Ses  écrifs  rendront 
témoignage  à  la  pofiérité  de  t  excellence  ù  delà  liberté  de  fork 
êfprit  j  amauur  de  la  vérité,  incapable  de  flatterie  y  qui,  fans 
ffiçune  aSiâaùon  de plaircy  s'était  uniquement  propofé  de  fervir 
à  rutilitepublique*  Il  cejja  de  refpirerle  lo  juillet  t68g. 

On  ne  doit  point  finir  cet  article  fans  parler  de  la  nouvelle 
Eglife  de  ces  Pères ,  b&tie  à  la  même  place  de  l'ancienne  y  qui 
étoitdu  plus  mauvais  gothique.  Le  plan  db  celle-ci  eft  fi  mal 
entendu,  qu'il  fait  prefbue regretter  Tautre.  Nulle  propor-* 
tion  entre  la  largeur ,  fa  longueur  &  fa  hauteur.  La  partie  du 
chçeur  eft  un  grand  ovale,  beaucoup  uopalongé,  qui  forme 
nn  afpeâ  choquant.  Quant  à  l'ordonnance  de  toutes  les  autres 

S'èces  de.  ce  bisarre édifice  ii  de  fon  architeôure ,  elle  eft 
ns  accord  &  fans  proportion.  Des  pilaftres  guindés  fur  det 
focles ,  qui  ont  prefque  la  moitié  de  l'ordre.  Des  tribunes 
portées  fuf  des  mutules  tris-maigres  y  qui  fe  perdent  dans  le 
mur ,  &  laifient  ces  tribunes  fans  fou  tien.  Celle  de  l'orgue  eft 
dans  le  même  eenre  ;  le  deflln  du  portail  eft  fi  pauvre ,  ficfi 
dépourvu  de  génie  ^  qu'il  répond  parfaitement  à  la  compofi- 
tiop  du  total. 

On  a  déjà  dit  y  au  fuiet  des  bâtimensdes  Communautés 
Religieufes ,  qu'Ai  eft  très-rare  y  &. prefque  impoffible  qu'ils 
foient  dans  un  bon  genre ,,  &  exempts  des  fautes  même  les 
plus  fenfibles  :  la  plupart  de  ceux  qui  les  habitent  étant  con- 
tinuellement appliqués  à  des  fonâionsjpieufes,  ou  àPétude 
des  Livres  Saints,  ila. doivent  néceflfairement  ignorer  les 
règles  de  l'art  debitir,  ^les^boimes  proportions:  fatisfaits 
d'un  plan  proprement  i^Si^  y  Us  l'adoptent  avec  confiance, 
&  fur-tout  fi  c'eft  de  Touvrage  d'un  de  leurs  Pères  y  qui  aie 
le  t4e^^4l^  griff^ivaer  déFarc&csâurea  Sans  uer^lemeocde 
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lPolî<^'<Iiii  foutnet  ï  rexamen  de  TA^ad^nûe  oU  dts^Arcbn 
teâes  renommés ,  les  édifices  publics ,  Paris  feruic  éteroel-» 
lement  infeâé  de  ridicules  produâions  Monacales  ^  6c  dû 
façades  de  maifons  de  Particuliers  &  de  Seigneurs ,  fans 
ordre  ,  fans  goût  >  fiais  proportions. 

On  a  encore  à  remarquer  au  fujec  de  ces  ReFisieux ,  que  le 
Prieuré  de  Saint'Hicolus^dtS'hafes'Loges  ^  près  de  Fontai-j 
cebleau  ,  letlr  fut  aufTi  cédé  par  les  Religieux  de  la  Charité 
de  Notre-Dame  ^  comttie  utié  dépendance  du  Couvent  deé 
Ktlettes. 

Le  Père  du  Bttui^^tfhxct  en  vain  de  tirer  rétymojogie  da 
nom  de  BiBâtus  de  la  bile  noire ,  biUs  aftrà ,  du  Juif  qui  de* 
ttieurort  dans  ^ette  rue  »  ic  quî  fit  mille  outrages  à  la  Sainte 
Hoftie.  Sauvai  eft  porté  il  croire  que  ce  nom  are  Ton  orieiné 
de  Péa^e ,  qu'on  appetloit  Billcul^  à  caufe  d*un  billot  de  bois 

Î[uf  étoit  à  la  porte  de  la  maifon  où  U  fe  payoit;  mais  il  n*af« 
ure  pas  abfolument  cette  origine ,  &  il  a  raifon* 

CARMES  DÉCHAUSSES.  Ils  viennent  dé  la  réforme  qu# 
Sainte  Theirèfe  avoit  inti'oduice  dans  l'Ordre  des  Carniet  ^ 
fan  I  $68.  Cette  réforme  s*étanc  répandue  d^Efpagne  en  Italie^ 
te  y  ayant  BU  de  grands  progrès  >  le  Pape  Paul  V ,  informa 
de  la  piété  &  des  travauaC  de  ces  Religieux  y  crut  qu'ils  pour* 
roient  être  utiles  à  t*Egllfe  de  France.  Il  écrivit  au  Roi 
Henri  IV ,  pour  Tengagéi'  à  lies  recevoir  dans  la  Capitale  de 
fon  Royaume.  Sa  Lettre  ^  ou  Bref,  ett  du  ip  avril  de  i'aç 
t6io  y  or  il  en  chargea  le  Père  Denis  de  la  Mire  de  Dieu  & 
le  Père  Bernard  de  S.  Jofeph  ,  Carmes  Déchauués^  comn^é 
•uifi  d'une  Lettre  pour  le  Cardinal  de  Joyeufe  ^  à  qui  il  les 
adreflà.  Ces  deux  Religieux  étoient  encore  en  cbemin  |  lorf- 
qu'ils  apprirent  la  mort  funefie  du  Roi  Henri  IV  ;  mais  ce 
tnalheur  ne  leur  fit  point  dlfcbntinqer  leur  voyage ,  &  ili 
arrivèrent  à  Paris  au  mois  de  juin  de  cette  mime  annfe* 
Robert  Ubaldin  y  qui  pour  lors  étoit  Nonce  du  Pape  auprès 
du  Roi ,  &  dans  la  fuite  Cardinal ,  leur  prbetira  un  logement 
aux  MachurinS)  proche  l'hôtel  deClugny>  où  il  deiheuroit; 
mais  ils  quittèrent  bientôt  ce  logement ,  p<)ur  aller  demeurer 
au  Gollèffe  de  Clugny ,  oùDom  Laurent  Bérardy  Dôâeur  en 
Théologie  de  la  Faculté  dé  Paris,  «  Supériéor  dêce  Collège  , 
lés  reçut  avec  beaucoup  d'hnmadité ,  &  les"  retint'jgénéreuTe^ 
ment  jufqu'à  ce  qu'ils  eurent  obtenu  uti'  établmement.  tn 
Cardinal'de  Joyeufè'les  ayatirpréfeiltés  ad  Roi  St  i  la  Reine 
Itégente  y  il  en  obtint  pour  etix'des  Lettt^^tyirtèhtés  ^datéisk 
du  mois  de  mars  x6ix  •  puis  des  Lettres  de  confentemeat  de 
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l^enri  Je  Gondi,  Evêque.de  Paris  ^  en  date  du  la  mai  de  la 
même  année  ;  &  dès  ce  jour- là  même  Ie$  deux  Carmes  D6^ 
thauffés  prirent  ponefTion  d'une  maifon  ,  rue  de  Vaugirard  , 
laquelle  leur  fut  donnée  par  Nicolas  Vivian ,  Maître  fles 
Comptes ,  qui  Tavoit  achécëe  dans  ce  delTein  de  Robert 
Barrât  y  Maître  d'Hôtel  du  Roi ,  &  de  Francoife  Fromage  , 
fa  femme.  Les  Carmes  y  firent  conflruire  à  la  hâte  quelques 
logemens  &  une  Chapelle  dans  une  falle,  qui  avoic  autrefois 
fervi  au  prêche  des  Calviniftes, 

Le  Nonce  Uhaldin ,  après  avoir  planté  la  croix  &  béni  cettQ 
{Chapelle ,  y  célébra  la  première  Meflè  le  jour  de  la  Pente- 
côte de  la  même  année  i6ii.  Mais  comme  cette  Chapelle 
(>arut  trop  petite  ,  Jean  du  Tillet,  Greffier  en  Chef  du  Parle- 
ment .  vmt  offrir  à  ces  Religieux  les  moyens  d'en  conftruire 
une  plus  grande*  On  y  travailla  aufli-tôt ,  &  le  6  du  mois  de 
novembre  fuivant ,  le  même  Nonce  Uhaldin  y  célébra  la 
première  Meffe  ,  &  y  expofa  le  S.  Sacrement. 

La  piété  de  ces  nouveaux  venus  attira  chez  eux  un  concours 
fi  extraordinaire  de  tous  ceux  qui  s'y  rendoient  de  tous  les 
quartiers  de  Paris  ,  pour  affîfter  aux  Sermons  &  aux  autres 
exercices  publics  qui  s'y  faifoient ,  qu'il  fallut  penfer  à  bâtir 
un  Couvent  &  une  autre  Eglife.  On  déféra  iiNicolas  Vivian  y 
comme  principal  Fondateur ,  l'honneur  de  pofer  la  première 
pierre  du  Couvent,  &  cette  cérémonie  fefît  le  7  ae février 
de  l'an  1613.  Quant  à  l'Eglife ,  qui  eft  la  même  que  celle  que 
nous  voyons  aujourd'hui  ,  ce  fut  la  Reine  Marie  de  Médicis  ^ 
mère  du  Roi  Louis  XIII ,  qui  en  pofa  la  première  pierre  le  io 
juillet  de  b  même  année.  Sur  cette  pierre  eft  cette  inf* 
cription  : 

M  A  n  I  A     M  E  D  IC  ^Ay 

RsGiN  A  Mater  , 

Fundamcntum  hujus  Ecclejîa pofuit  1613. 

^Cette  Eslife  ne  fut  achevée  qu'en  1610  ,  &  bénite  fe  19, 
mars  par  Charles  de  Lorraine  ,  Evêque  de  Verdun.  Eléonor 
£Èpampes  de  Valtnçay ,  Evêque  de  Chartres ,  la  dédia  fo-^ 
lemnellement  le  ai  décembre  i6a$  ,  fous  l'invocation  de  S, 
Jofeph.  Elle  eft  d'ordre  tdfcan  ,  mais  peu  régulière ,  &  cepen- 
dant elle  féduit  ceux  qui  ne  font  pas  connoifTeursen  architec- 
.ture ,  car  elle  eft  grande  &  fore  ornée. 

^Le  grand-Autel  a  été  conftruic  aux  dépens  du  Chancelier 
Siguicr ,  qui  d'ailleurs  a  fait  des  biens  conûdérables  à  cetto 
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UaUbn.  n  eft  d'un  aflez  beau  deffin ,  &  eft  décoré  de  colon- 
nes corinthiennes  de  marbre  de  Dinan.  »  8c  àea  ftatues  d^EUe 
&  de  Sainu  Therife.  Ces  bons  Pères  croient  que  le  premier  i 
été  leur  Infiituteur  ,  &  Sainte  Therire  leur  Réformatrice  , 
qui  les  a  ramenés  à  robfervation  de  leur  Règle  primitive.  Le 
tableau  qui  eft  au  milieu ,  a  pour  fujet  la  Prefentation  de 
)•  C.  au  Temple  ;  il  eft  de  Quentin  Varin  »  originaire  d*A- 
mtcns  ,  un  des  Maîtres  du  fameux  Poujpn  z  ce  tableau  a  été 
donné  par  la  Reine  jinne  if  Autriche. 

La  baluftrade  qui  renferme  cet  Autel ,  eft  d'un  beau  mar- 
bre y  de  même  que  celles  des  Chapelles. 

La  Chapelle  qui  eft  près  du  dôme ,  à  gauche  du  grand- 
Autel  ,  en  entrant  dans  TEglife  ,  eft  fous  Pinvocation  de  la 
Vieree,  dont  on  voit  une  admirable  ftatue  de  marbre  blanc  » 
fiice  a  Rome ,  par  Antonio  Raggi ,  autrement  dit  le  Lombard ^ 
d*aprèsle  modèiequ'enavoit  fait  leCavalierJïfrnifi.Cette  figure 
eft  alBfe ,  &  tient  le  petit  Jefus  fur  fes  genoux.  Son  attitude 
gracieufe  8c  vraie  excite  Tadmiration.  La  draperie  de  la  Vier* 
ge  ,  &  le  linge  qui  couvre  rEnfant- Jefus  ,  fe  diflingnent 
Vilement  Tun  de  Tautre  par  Tart  avec  lequel  ils  font  travail- 
la. Cette  ftatue  coûta  dix  mille  francs  au  Cardinal  Antoine 
Barhenn  y  qui ,  outre  cette  fomme  ,  fit  les  frais  de  la  faire 
tranfporter  à  Paris ,  oà  il  en  fit  préfent  aux  Carmes  Déchauf- 
fés. Cet  excellent  grouppe  eft  pofé  dans  une  niche  formée  par 
quatre  colonnes  de  marbre  veiné ,  dont  Tarchiteâure  ,  qui  eft 
ornée  de  plufieurs  incruftations  de  marbre ,  paroit  d*uo  alTes 
mauvais  goût. 

La  Chapelle  qui  eft  vis-à-vis,  eft  fous  l'invocation  de  Sainte 
Therèfe.  Le  tableau  de  cette  Sainte  a  été  peint  par  Corneille. 
Cette  Chapelle  eft  décora  de  colonnes  de  marbre  de  Dinan^ 
&  d*ordre  compofite.  Les  deux  grands  tableaux  ^  qui  font  aux 
côtés,  font  àtSevt  l'ainé. 

La  petite  Chapelle,  en  manière  de  tribune,  qui  a  vue  fur 
le  grand-Autel ,  eft  décorée  de  marbres  8c  de  plufieurs  autres 
omemens  :  elle  a  été  conftruite  aux  dépens  &  à  Fufage  de 
l'Abbé  Pa/or. 

Le  dôme  a  été  peint  ^ztBankolet  Flamaëly  Peintre  habile 
de  Li^e ,  dont  il  eft  mort  Chanoine.  Il  a  repréfenté  le  Pro- 

Ehète  EUe  enlevé  vers  les  deux ,  fur  un  char  de  feu  ;  &  plus 
^  ,  fur  une  terraflè ,  Elifie ,  fon  Difciple ,  qui  rend  les  oras 
pour  recevoir  le  nranteau  que  fon  Maître  laiflè  tomber.  Ces 

Eintures  font  hardies  8c  d'une  grande  manière  s  mais  elles  ne 
nt  pas  dans  un  jour  avantageux. 

£n  171X  y  00  a  pofé  une  baluftrade  de  fer ,  qui  règne  for  la 

£  ii] 
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ÇQrnicbe ,  dans  toute  l'érendue  de  TEglife.  En  même  tem?^ 
pn  r*^nouve)la  le  pav.é  de  PEglife  j  qui  eft  à  compartimcns  de 
pierr^  de  liais ,  &  de  marbre  :  une  combe  de  bronze ,  ornée  de 
b?s-rèliefs ,  ferme  l'entrée  du  caveau  où  l'on  enterre  les  Reli- 
gieux. 
Le  Monaftère  eft  grand ,  êc  p^a  rien  que  de  (impie.  Le 


aufli  brillante  que  le  marbre ,  a  été ,  pendant  iong*tems  j  ua 
feçret  qui  n^étoit  connu  que  des  Pères  de  ce  Monaflère;  mais 
depuis  quelquo  tems  on  en  a  ta  conipofition ,  &  elle  eft  aujour^ 
d^hui  anez  connue  ;  cependant  y  en  mémoire  de  Ton  origine  p 
on  la  nomme  toujours  le  blanc  des  Carmes. 

La  Bibliothèque  eft  de  douze  mille  volumes ,  ou  environ  ; 
^Ile  eft  diftribuée  dans  deux  grandes  pièces.  La  principale  eft 
un  foct  [oli  vaiileau ,  qui  jouit  d'une  vue  agréable,  &  qui  ren- 
ferme nx  mille  volumes.  On  affure  que  dans  Tautre  falle ,  ou 
^aos  les  chambres  des  Religieux  ,  ily  a  auffi  Ax  mille  volu- 

?"  es,  Cp  qu'op  y  remarque  oe  plus  rare ,  c^ft  un  manufcrit  4e 
hdoqraon  Frodoard ,  Chanoine  de  Rhêims ,  qui  a  compofé 
yne  Cb'onique  de  ce  qui  eft  arrivé  en  France  de  plus  confia 
d'érable ,  depuis  Tan  9x9 ,  iufqu'eo  966.  On  prétend  que  ce 
manufcrit  ^ft  original.  * 

'  \s^^  jardins  de  ce  Monaftère  font  très^vaftes  ;  on  dit  qu'ils 
Qi^^Ius  âe  4^  aryens  d'étendue.  Ils  font  fort  cultivés ,  &  on 
y  voit  tout  ce  qui  peut  les  rendre  agréables  &  utiles.  Ceft 
4aAs  Tapothicairerie  de  ce  Monaftère ,  que  fa  compofition  de 
r^au  de  mUiSe  fut  d>bocd  inventée  ;  cVft  pourquoi  on  la 
ôqmme  fouyent  eau  des  Carmes,  Les  Religieux  de  ce  Couvent 
tom  un  débit  très-confidér^ble  de  cette  eau  ;  &  q^ioiqn'ila 
nffeSént  de  la  déguifer ,  en  difant  qu'elle  eft  compofée  de 
{jilu^Ç^r^  fortes.  c|%erhes  qu'ils  cultivent  dans  leurs  jardins ,  le 
public  fait  à  quoi  s'en  tenir ,  &  que  ce  n'eft  que  de  l'eau  de 
ipélifTc  )  tçl(e  q.u'on  en  fait  par-^cout  ailleurs. 

"  Outre  le  terrein  que  ce  Monaftère  &  fes  jardins  occijpent , 
]pa  Garœes  DéchauiTés  avoient  encorç  autour  de  leur  cloître  , 
4,çs  çfpaces  vùides  ,  fur  lefquels  ils  ont  fait  bfttir  depuis 
quelques  années,  pîluiieurs  beaux  hôtels  dans  la  rue  du  Re-« 
gard  Se  dans  la  rueCailètte  ;  ils  rendront  ce  Couvent  le  plus 
riche  de  l'Ordre ,  lorfque  ces  Pères  auront  acquitté  les  dettes' 
qif'iia  ont  contraâéôs  pour  conftruire  ces  beaux  édifices, 

ÇARMSS  SiCBàVSSis  de  Cénfiaru,  (les)  Ceft  un 


Cbinrent  qui  fe  troave  fur  le  territoire  de  h  fueiSt  4p  Con« 
flans,  &  aflez  éloigné  de  cette  Paroifiè.  Il  eft  fitué  à  Textrè* 
mité  du  village  des  Carrières ,  près  du  bourg  de  Chareutoiw 
Les  Religieux  qui  forment  ce  Couvent  furent  fondés  dans  c^ 
endroit  en  i6i  j ,  par  Chartes  BaiUr  *  Préfident  en  la  Chambré 
des  Comptes  &  par  Chrétienne  ou  Chriftint  U  Clerc,  fbn  époufeé 
La  donation  de  ces  Fondateurs ,  aufli-bien  que  la  confirma* 
tîon  de  rétabliflement  de  cesReligteux,  ne  Furent  enregiftréee 
an  Parlement  qu'en  16^7  .  le  6  de  mai.  Le  Noviciat  y  éuMt 
déjà  éubli  depuis  le  a  d  août  1617. 

L'Eglife  eft  afTez  belle  &  bien  (ymmétrifîîe.  Le  Sanâuatre 
eft  réparé  de  la  nef  par  une  baluftrade  de  (fer  bien  travailla» 
Le  maitre-Autel ,  &  en  général  tout  ce  qui  forme  le  Sanâuai* 
re ,  eft  entretenu  avec  la  plus  grande  propreté, 

A  cdté  du  maitre-Autel  y  elt  une  Ch^elle ,  dans  laquelle 
eft  le  maufolée  des  Fondateurs  de  cette  Maifon.  On  voit  fur 
bne  b&fe  ornée  de  marbre  tc  garnie  d*une  infcription  ,  une 

Êrte-forme  à  la  hauteur  de  fix  à  reptnieds,  fur  laauelle  font 
ftatues  de  ChmrUs  Bailly  &  de  ChriJUne  le  Clerc ,  ion  époofe» 
Ils  font  à  genoux  Tun  &  Taucre  fur  un  ptie^Dieu.  Le  tout  eft 
d'un  très-beau  marbre  blanc,  &  d'une  très-bonqe  exécution» 
C'eft  bieti  dommage  qu'on  morceau  fi  digne  d'être  vu,  fott, 
pourainfi  dire  ,  enîeveli  dans  les  ténèbres.  La  Chapelle  qui  If» 
contient  ,  eft  .  par  elle-mtme  ,  aflez  obfcure ,  &  elle  eft 
d'ailleurs  placée  de  mani^ère  qu'on  ne  peut  y  aborder  &ci-> 
lement. 

Les  jardins  de  cette  Maifon  font  grands  &  vaftea  ;  mais 
très-irrégciliers ,  parce  qu'ils  ont  été  pratiqués  fur  un  terreta 
nui  a  été  jadis  fouillé  dans  toute  fa  profondeur ,  pour  en  tirer 
de  la  pierre  ;  c'eft  ce  qui  a  fait  donner  le  nom  de  carriîres  à 
tonte  cette  panie  qui  règne  depuis  Conflans  &  Cbarenton  , 
fur  la  rive  de  la  Seine. 

Les  Cfu-mes  ont ,  indépendamment  de  ce  qui  forme  leur 
Couvent ,  auelques  maifons  oui  leur  appartiennent.  Une  detf 
plus  conGderables,x)a(^uetfès-fitnple,  eft  ceUe  qu'a  occupé 
pendant  très-longtems  M.  d'^^rgoui^^f,  père  ^  ci- devant  Lieu« 
tenant-Civil  y  l'uô  des  plus  grands  Magiftrats  qui  ait  jafna^ 
nréfidé  au  Cltàteiet.  Cette  Maifon  jouit  d^ine  vue  admirable» 
oc  elle  a  cela  de  commun  avec  toutes  celles  qui  bordent  la 
rivière  de  ce  côté-là  :  depuis  une  ruelle ,  qui  conduit  à  Cha« 
renton  jufqu'aux  murs  du  château  de  Conflans ,  une  Bonne 
partie  du  villaee  des  Carrières  eft  garnie  demaîfons  de  plai* 
fance ,  qui  prélentent  le  coup-d'ceiMepIus  agréable  \,  ceux  qui 
les  regardent  de  l'autre  bord  de  la  Seine* 

Ei?. 
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C  A'RNAVÀL.  Ce  font  les  quinze  jours  qui  pr&^dent  îm-2 
tnédîatement  te  premier  jour  de  Carême  ^  pendant  lefquels 
beaucoup  de  gens  ne  fongent  qu'à  rire,  à  fe  bien  traiter ,  &  à 
avaler  plus  de  chair  qu*auparavant.  Un  Etymologifle  moderne 
prétend  que  c'eft  de-là  que  nous  avons  fait  le  mot  de  Car- 
fiavàL  Caro ,  chair  ;  &  devorare  y  avaler.  Pendant  les  trois 
derniers  jours  de  carnaval ,  qui  font  le  dimanche,  le  lundi  & 
le  mardi  gras  ^  on  rencontre  dans  la  Ville  un  grand  nombre 
dé  gens  déguifés ,  qui  vont  par  bandes  ,  danfeni:  au  fon  d'un 
tambour,  &  font  toutes  fortes  de  boufibnneries ,  la  plupart 
fort  mauvaifes  ;  mais  plus  elles  font  ridicules ,  plus  elles 
'plaifent  à  la  populace. 

On  va  par  curiofiré  dans  le  quartier  de  Saint-Antoine  ,  où 
depuis  l'arcade  de  Saint-Jean-en-Grève  ,  jufques  pafféla  bar- 
*hère  de  Picpus  y  on  voit  une  multitude  extraordinaire  de 
gens  mafqués  fous  diiiërens  caraâères ,  les  uns  \  pied  ou  à 
-cheval ,  &,  les  autres  en  voitures^  Le  nombre  de  ces  derniè- 
Ves  eft  fi  grand ,  qu'on  en  compte  ordinairement  quatre  files 
•qui  ne  vont  qu'au  pas  ,  Se  qui  ne  peuvent  fe  rompre  que 
lorfqu'eHes  font  arrivées  à  la  barrière ,  d'où  elles  reviennent 
dans  le  plus  grand  ordre*  Cette  promenade  eft  fort  amu- 
'fante  par  la  variété  des  objets  oc  des  mafquea  de  toute 
•çfpèce, 

CARREFOUR.  Ceft  un  îieu  où  aboutîflèntplufîeurs  rues 
dans  les  Villes  y  6c  plufieurs  chemins  dans  la  campagne.  Les^ 
Payent  y  plaçoierit  des  ftatues  de  leurs  Dieux,  à  qui  it^ 
'  oSbten t  des  fleurs  &  des  fruits» 

• 

Nam  veneror  ;  fiu  flîpa  habet  àefimis  în  agm^ 
^  Sw  vêtus  în  triviofloreajhta  lapiu 

TiBUllE  ,  L,  I.  Ec.  r. 

Carrefours  de  Parls^ 

CARREFOUR  aux  Chais  (le)  aboutît  aux  rue»  Saine* 
Honoré,  de  la  Lingerie ,  de  la  Ferronnerie  ;  quartier  dea 
Halles.  ^ 

•   ■  de  Bujp  aboutît  aux  rues  Dauphiae ,  Saint- André-* 

des-Arcs  ^  des  FoiTés-Saint-Germain-des-Pr^a ,  ou  de  1» 
Comédie  Franjoife:  quartier  Saiat-Germata. 
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>  I  -  de  la  Babille  aboutit  aux  ru::s  SaÎDt'*Ântotne  & 

3es  Tournelles  iquartier  Saint- Antoine. 

CARREFOUR  Baudoytr  ou  Pâii</fr  aboutît  aux  Guesde  la 
Tixeraoderie ,  Renaud-le-Fevrc,  Saint-Antoine  :  quartier 
de  la  Grève. 

I  de  la  Butu  Saint^Rock  aboutit  aux  rues  Royale , 

rEvêque,  des  Moineaux  &  des  Orties:  quartier  du  Palais- 
Royal. 

-»—  de  la  Croix  de  Clamart  aboutit  aux  rues  du  Jardin 
du  Roi,  Poliveau  &.du  Fera  moulin  :  quartier  de  St-Viâor. 

■■  de  la  Croix  Rouge  aboutit  aux  rue^  de  Gre- 

nelle, du  Four,  de  Sève:  quartier  de  Saint-Germain-dcs- 
Pfés. 

■  de  la  Croix  du  Trahoir  aboutit  aux  rues  Saint- 

Honoré  ,  de  FArbre-fec,  des  vieilles  Rtuves:  quartier  du 
Louvre.  • 

de  la  Place  Camhray  aboutit  aux  rues  Saint-Jac- 


ques &Saiot-Hilaire:  quartier  Saint-Benoit. 

— ^—  de  VEcole ,  vis-à-vis  le  quai  de  TEcole  5  aboutie 
aux  rues  des  Prêtres  de  Saint-Gertnain  &de  TArbre-fec: 
quanier  du  Louvre. 

■       éuilleri  aboufit  aux  rues  de  la  Coutellerie ,  de 
b  Vannerie ,  Planche-Mibray  :  quartier  de  la  Grève. 

•    ■  de  Vljle  Saint'Louis  eft  au  milieu  de  cette  ïfle  , 

dans  la  rue  Saint-Louis  ;  aboutit  aux  ponts  Marie  &  de  la 
Tournelle  :  quartier  Ifle  Notre-Dame. 

'  de  la  Pierre^au^Lait  aboutit  aux  rues  de  la  vieille 
Monnoye  ,  de  la  Savonnerie  :  quartier  Saint-Jacques  de  la 
Boocherie. 

■  delà  Pitié ,  vis-à-vis  l'Hôpital  de  ce  nom ,  aboutie 

aux  rues  Coupeaux ,  de  Seine ,  de  Saint- Viâor  :  quartier  St. 
Viaor. 

du  Carroufil  ou  des  Tuileries ,  vis-i-vis  les  Tuî- 


mfeU 
alais-j 


leries  :  quartier  du  Palais-Royal. 

■     ■         du  Chevalier  du  Guet  aboutit  aux  mes  du  Che- 
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vâlier  du  gi^t  &  de  la  Hareagerie  :  quartier  Saiote-Op^ 
portune* 

CARREFOUR  du  Pont^Alals\  pointe  Saint-Euftache^ 
aboutit  aux  rues  Montmartre ,  Traînée  &  Comteffe  d^Artois  z 
quanier  des  Halles. 

du  Pont  de  la  roumette ,  du  c6té  de  la  porte 


Saiot*Bemard ,  aboutit  au  quai  des  Miramionnes. 


du  Piùts-PUemdte  aboutit  aux  mes  du  Banoir  , 


Fontaine ,  Françoife  :  quartier  ^  fauxbourg  Saint- Viftor. 


de  la  Rut'-auôe^ftrs  aboutit  à  }a  fontaine  des  SS» 


Innocens  >  quartier  des  Halles. 


— Saint-Benêit  aboutit  aux  rues  Saint-Benott  , 

de  rEgoût  )  Taranne  y  quartier  Saint-Germaln-des-rrés. 

■  Saint-Gervais ,  via-à- vis  ]*Egli{è  ;  aboutit  aux 
mes  du  Martois ,  du  Monceau  Saint-Gervais:  quartier  de  la 
Grève. 

■  '  ■  Saint^Hipolite ,  au  bout  du  fauxbourg  Saint- 
Marcel  ,  aboutit  à  la  rue  Saint-Hipolite  :  quartier,  faiabourg 
Saint-Marcel. 

— I Saint^Laiare ,  vis-à-vis  la  Mailbn  de  ce  nom  , 

aboutit  aux  rues  du  fauxbourg  SaÎAC-Lazare  ^  Saint-Laurent  : 
quartier  Saint- Denis. 

de  la  Tannerie,  au  milieu  de  la  rue  de  ce  nom  : 


quartier  de  la  Grève. 

■■■  des  Conquêtes  ,  ou  Place  Vendôme  ,  aboutit 

aux  rues  des  Capucins  &  Saint-Honoré  :  quartier  du  Palais** 
Royal. 

des  Trois^Maries  aboutit  au  Pont-Neùf ,  &  te 


rue  de  la  Monnoie  :  quartier  du  Louvre* 

C'eft  dans  ces  Carrefours  que  fe  font  les  publications  à  foa 
de  trompe ,  tant  judiciaires  que  autres  ;  oc  dans  quelques-» 
uns  d'eux  ,  que  fe  font  les  publications  de  paix ,  de  mèoie  que» 
dacis  les  grandes  Places.  Voy.  Places. 

CARRIERES  de  pierres  à  bâtir  des  environs  de  Paris^  Oa 
exploite  les  carrières  de  plufieurs  manières.  Les  uaes  s 'exploit 
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teat  I  idcouven ,  en  en  levant  toute  la  fnpetficie  du  terrtin  , 
pour  en  tirer  la  pierre  qui  peut  fe  trouver  deflbus .  à  la  pro- 
fondeur de  neuf  à  douze  pieds.  D'autres  fe  foot  a  bouche  , 
&  s'exploitent  en  fous-ouvre ,  &  les  voitures  y  entrent  pour 
charger  la  pitrre.  La  troifième  manière  e(V  à  trou  &  à  piliers 


cent  à  même  la  mafle  de  pierre  qui  eft  détachée.  Enfin ,  on 
eipknte  les  ctnfiftes  \  piliers  tournés  ^  &  aufli  à  bouche  &  à 
tnnt  te  à  douUë^èUer  ;  mais  la  manière  des  piliers  tournés 
eft  la  plus  dangereufe  ^  attendu  qu'ils  fe  font  à  même  le  cube 
de  la  mafle  de  pierre ,  &  occafionnent  des  vuides  confidé* 
rables.  Ces  dernières  façons  étoienc  très  en  ufage  ancien- 
aeoienc 

EcrovUment  fur  la  route  £QA£an$. 

Une  fouille  d^  carrière  dans  ce  dernier  genre  a  occaiionnj  ^ 
le  17  décembre  1774  ,  un  écrouictneoc  confidérable ,  qui 
renverfa  une  partie  du  pavé  &:  de<:  alentours  de  la  route 
d^rléans  ,  pr^s  de  la  barrière  Saint^MicheL  Cette  fouille  avoit 
4i4  Uite  150  ans  avant  la  formatioo  de  la  route ,  6c  alors 
toute  cette  partie  &  les  environs  n'étoient  qu'une  vafte  cam« 
fagne.  L'infpedton  alternative  avoit  été  négligée ,  &  cette 
omiOiQD  fut  la  c^ufe  de  fon  écroulement. 

Pour  ren)édier  promptement  à  cet  accident ,  oui  fembidt 
penacer  du  plus  grand  danger  ,  on  chargea  le  neur  Denis , 
Architeâe  »  &  Voyer  des  Chaflfes  du  Rd  en  fa  Capitainerie 
de  U  Varenne  du  Louvre  y  de  faire  la  vifite  de  Técroulemeot , 
&<l*en  réparer  les  dommages.  L'Architeôe  hardi  fe  trans- 
porta ,  le  18  du  mime  mois ,  fur  les  lieux  ,  &  defcendit  dans 
rintérieur  de  la  fouille  jufqu'à  84  pieds  de  profondeur.  Là  ^ 
il  cmiiva  des  doubles  fouilles  les  unes  fin-  les  autres  ,  que 
fermoient  enfemble  un  objet  de  19  pieds  d%  haut  dans  ht 
Imeuff  de  la  route  ,  fur  1^0  toifes  de  loog.  Ce  fpeâacle 
e^yant  lui  fit  prendre  le  parti  d'interrompre  le  pafTaged^ 
*  «ne  grande  route ,  &  d'étayer ,  avec  des  bois  de  charpente  ^ 
les  plus  forts ,  rincérieur  des  cavkés  daa$  les  endroits  les  ptu% 
pratiquabies. 

CiôqiiaAttt  hommes  fureiTt  eœpkyés  i  réparer  lescavftéa 
aycc  de  la  jûerre.  Enfoite  le  fieur  JDenis  fit  fouiller  IMcroiile- 
nient ,  &  trouva  dans  cet  efpace  de  terreio  fept  format  die 
clochfli,  chacune  4e  fiûxante  pieds  de  diamètre  ^  fur  qaa«,. 
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rante  de  haut.  Après  la  vérification  la  plus  exaâe  &  la  plut 
certaine  de  ces  cloches ,  &  les  plans  levés ,  le  fieur  Denu  fit 
fouiller  fur  la  fuperficie  du  terrein ,  à-plomb  defdites  cloches  ^ 
un  trou  de  fix  pieds  en  quârré ,  dans  lequel  il  Ac  placer  de< 
chalTis  de  bois  de  charpente  ,  fufpendus  pai^  des  cables  qui 
defcendoiënt  à  fur  &  à  mefure  de  la  fouille ,  les  Ouvriers 
étant  attachés  par  le  milieu  du  corps.  Dans  cette  dangereufe 
opération  ,  un  feul  fut  enterré  à  la  profondeur  de  30  pieds  ^ 
ou  il  relia  pendant  quatre  heures ,  après  lefquelles  on  le  retira  ^ 
&  il  ne  fut  malade  que  pendant  quelques  Wf&*  ^^^  hommes 
comme  le  fieur  Denis  doivent  être  bien  pc^^eux  à  la  fociéçé  ^ 
&  Ton  exemple  prouve  que  Tintrépidite  n^eft  pas  feuiemenc 
attachée  à  la  profeflion  des  armes  pour  la  confervation  des 
Citoyens^  mais  qu'il  eildes  Co^/rusoansplufieurs genres,  qui 
nliéutent  point  a  facrifier  leur  vie  y  pour  fauver  celle  de  leurs 
Compatriotes. 

Meudon  a  des  carrières  qui  fournifTent  à  Paris  ces  belles 
pierres  ,  qu'on  appelle  pierres  à  polir  &  à  layer,  C*eft  de-là 

3ue  Ton  a  tiré  celles  qui  forment  la  cimaife  du  ^raiid  fronton 
e  la  façade  du  Louvre.  Elles  ont  chacune  54  pieds  de  long  , 
fur  8  de'  large ,  &  18  pouces  d'épaifTeur. 

En  1685  ,  on  conuruifit  fur  fon  territoire,  auprès  de  Is 
Seine,  pluHeurs  fours,  où  Ton  faifoit  de  la  chaux  pour  les 
bâcimens  du  Roi  dans  fes  Maifons  Royales. 

Dans  le  vallon  de  TAbbaye  de  Notre-Dame-du-Val on  a 
ouvert ,  du  côté  du  nord ,  des  carrières  qui  font  fort  abondan- 
ces ;  elles  furent  données  à  cette  Abbaye  en  1 1 56. 

Il  y  a  auprès  de  Buzenval  des  montagnes ,  dont  on  tire  de  la 
craie ,  que  l'on  jette  dans  Teau ,  &  dont  on  forme  des  rou- 
leaux en  façon  de  blanc  d*£fpagne ,  &  une  briquerie  fur  le 
grand  chemin. 

Ckaillot  &  Chandlly  donnent  une  terre  d*argil!e  ;  celle 
de  Chaillot  ne  peut  gueres  fervir  qu*à  faire  des  tuiles  ;  celle- 
4e  Chantilly  eft  beaucoup  plus  belle  &  d'une  utilité  plus 
étendue. 

Tout  le  côté  méridional  êes  environs  de  Paris  n'eft  rempli 
que  de  carrières  ,  d*o5  fe  tire  une  prodigieufe  quantité  de 
pierres  à  bâtir  &  des  moellons  :  on  en  trouve  ai^  dans  la 
partie  leptentrionale  y  mais  en  bien  moindre  quantité. 

CARRIERES  </ff  Charenton.  (les)  Village  fitué  près  de 
Charenton  ,  plus  grand  &  aufli  peuplé  que  ce  Bourg  même  » 
&  où  les  Rois  venoient  quelquefois  réfider  ;  ce  qui  eft  prouvé  • 
par  le  teftament  du  Roi  thilippe-U'-Long ,  daté  de  Conflaos* 
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let-Ctnières,  le  a5  août  1311 ,  &  ce  qui  fait  croire  que  Car- 
rières étoit  un  lieu  plus  confidérable  que  Conâans.-  Outre 
Tendroic  deftiné  au  logement  du  Roi ,  il  y  avoit  à  Carrières , 
du  rems  du  Roi  Jean ,  un  lieu  de  féjour  pour  Tes  chevaux.  Le 
Dauphin  Charles ,  aflitfgeant  Pans  en  1357 ,  ëtoit  logé  en  fon 
hôtel  du  Séjour  à  Carrières  y  &  le  terrein  de  ce  Séjour  fut  de- 
puis érigé  en  fief ,  qui  porte  encore  Je  nom  de  Séjour  du  RoL 
il  a  été  poflédé  depuis  plus  d*un  fiècle  par  MM.  Dionis , 
grand  oncle ,  oncle  oc  neveu  :  &  le  Couvent  des  Carmes  Def- 
chaux ,  qui  joint  leur  maifon ,  occupe  y  par  accommodement , 
une  partie  du  terrein  de  cet  ancien  Séjour. 

Les  grandes  Chroniques  de  Saint-Denis  marquent  que  le 
»ii  juillet  1358  ,  les  troupes  du  Roi  de  Navarre'quîttant  la 
3»  montagne  de  Charonne,  allèrent  à  la  Grange- aux-Marchés, 
»  Ufei  Merciers  ) ,  d'où  elles  délogèrent  y  pour  s'approcher  du 
»  Duc-Régent,  qui  étoit  campé  wersCanières  y  &  que  là  il  y  eue 
»  une  grande  efcarmouche;  rencontre  fans  doute  Uen  aitFé-» 
ji  rente  de  celle  où  ce  même  Roi  de  Navarre  étant  allé  joindre 
»  ce  Régent ,  Charles ,  fils  du  Roi  Jean ,  afTemblé  avec  la 
»  Noblefle  proche  le  pont  de  Charenton ,  fe  contenta  de  leur 
B  parler,  faosen  venir  aux  mains  :  ce  qui  fut  caufe  que  les 
9  Parifien^  ne  voulurent  plus  de  lui  pour  leur  Capitaine  ». 

Il  y  a  aux  Carrières  un  port  très-fréquenté  y  où  Ton  dépofe 
les  vins  de  Bourgogne  &  de  Champagne  qui  viennent  par  la 
rivière ,  &  qui  lont  deftinés  pour  les  environs  dei  Paris  y  ou 
pour  les  Provinces.  Ce  port  rend  cette  partie  du  Villaee  très* 
vivante ,  mais  aufli  un  peu  tumultueufe.  La  panie  inférieure 
àes  Carrières  eft  beaucoup  plus  tranquille,  &  d'autant  plus 
agréable  ,  que  Ton  n'y  voit  oas ,  comme  dans  le  haut ,  cette 
quantité  de  bateaux  de  charbon ,  qui  font  comme  en  rade , 

Kès  d*une  petite  Ifle  voifme ,  que  Ton  appelle  Vljle  au  Char^ 
R.  Ce  trille  coup  d'œil  altère  un  peu  l'agrément  que  Ton  a 
d'ailleurs  d'une  vue  très-étendue  le  long  du  cours  de  la  Seine 
infqu'à  Choify ,  &  au-delà. 

CARRIERES-DE-Saint-Denis  ,  Annexe  de  Houilles. 
Cette  terre  ainii  nommée  pour  la  diQinguer  de  plufieurs  au- 
tres Villages  du  nom  de  Carrières ,  dans  lefquels  on  tire  de 
la  pierre  à  bâtir,  eft  fituée  fur  un  coteau  de  la  Seine  «  aflèz 
çfcarpé  en  certains  endroits.  Elle  appartient  à  TAbbaye  de 
Saint-Denis ,  &  l'on  y  voit  encore  des  reftes  du  vieux  Chi- 
ceaq  en  manière  de  forterefTe ,  appartenant  au  Monaftère. 

L'Eglife  eft  fous  le  titre  de  S.  Jean-Baptifie,  On  y  defcend 
par  huit  ou  dix  marches.  Le  choeur  eft  d'environ  du  XUi^. 
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fiècle,  comme  on  peut  le  reconnoirre  pamn  refte  <}e  v!-^ 
trage  de  ce  fiècle.  Cet  édifice  eft  prefqne  quarré  ;  il  n*à 
qu*uoe  aile  pratiquée  du  côté  du  nord ,  depuis  cent  ans  our 
environ. 

Il  réfide  à  Carrières  un  Vicaire  amovible  du  Chapelain  poui" 
les  Sacremens.  il  y  a  des  Fonts  baptifinanx  dans  TEglife ,  &f 
ÛB  cimetière  fur  la  pente  du  coteau.  On  va  aux  Rogations  i 
Houilles ,  qui  eu  la  mère-Eglife ,  &  dont  elle  eft  une  Annexe 
on  Succunale.  Il  y  a  un  Bailliage  qui  relève  du  Parlement ,  âf 
caufe  de  TAbbaye  de  Saint-Denis ,  haute ,  moyenne  &  baifô 
Jufiice.  On  y  cultive  la  vigne,  le  terrein  y  étant  très-propre* 
Il  y  a  aufli  en  ce  lieu  une  Manufaâure  de  fpdme ,  qui  ferc 
pour  les  balHns  de  porcelaine* 

CARROSSE*  Voiture  à  quatre  roaea  fort  commode  Sf 
fort  connue ,  couverte  de  cuir ,  de  velours  ou  d'étoffe  /  Si 
dont  on  fe  fert  pour  aller  en  Ville  &  à  la  campagne. 

Nos  Reines ,  dit  M*  de  Sainte-Poix  dans  Tes  Rirais  Hifbri-» 
ques  fur  Paris,  tom.  ^r,  pag.  ^t ,  alloient  en  litière  ou  i 
cheval*  Catherine  de  Médicis  eft  la  première  <jui  ai(  eu  ua 
carrofTe.  Le  premier  Préfident  de  Thou  en  fit  faire  un ,  parce 
qu'il  avoit  la  goutte^  fa  femme  alloit  dans  Paris  à  cheval ,  en' 
croupe,  derrière  un  Domeftiqiie.  Ces  carrofTes,  ou  coches^ 
étoient  faits  comme  le  font  ceux  des  MefTagerie^ ,  avec  de 
grandes  portières  de  cuir ,  qu*on  ahaiifoit  pour  y  entrer  ;  on* 
n'y  mettoit  que  àes  rideaux  :  s*ihy  avoit  cû  des  glaceVait 
carrolTe  de  Henri  IV  y  peut-être  n'auroit-il  pas  été  tué.  On 
prétend  que  ce  Prince  n'eût  pendant  afTez  long-tems  qu'un 
carrofTe  pour  lui  &  pour  la  Reme ,  &  qu^il  exifte  une  Lettre  ^ 
oh  il  écrivoit  à  M.  de  Sully ,  qui  avoit  pris  médecine ,  /V 
eomptois  aller  vous  voir  y  mais  je  ne  pourrai ,  parce  quemaftmmd^ 
fe  fert  de  ma  coche,  BafTompierre  ,  fous  le  règne  de  toui^ 
XHI ,  fut  le  premier  qui  fit  foire  un  petit  carrofTe  avec  des* 
giaces.  Pendant  la  minorité  de  Louis  XIV,  prefque  tous  le# 
gens  de  la  Coiir ,  qui  n'avoient  point  d'incommodités ,  alloient 
encore  à  cheval ,  &  fe  préfentoient  chez  les  Dames  &  aux 
AfTemblées ,  &  fe  mettoient  à  table  avec  leurs  bottines  ^ 
leurs  éperons.  Le  nombre  des  carrofTes ,  qui  ne  montoit  dans* 
Paris,  en  1558,  qu'à  trois  cent  dix  ou  vingt ,   monte  au-- 
jourd'hui  à  plus  de  quatorze  mille.  Il  y  a  des  Auteurs  qui  pré- 
tendent qu'il  va  jufqu'à  vingt. 

CARROSSES.  (Loueurs de)  Ce  font  ceux  qui  donnant 
&  louent  différentctvoitures^appellées  vulgàîrfement  carrojfc^ 
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ianmifi  ^  qu'ils  loueitf  par  an ,  par  roots ,  ou  par  four ,  av^ 
(et  cheyaux  &  fans  chevaux  y  mêmes  des  chevaux  avec  u9 
Cocher  fans  voiture. 

Les  Loueurs  de  carrofTes  ne  font  point  en  cette  Capitale  om 
Corps  de  Communa&ité ,  &  font  feulement  aiTujettis  à  certains 
fi^giemens  de  Police. 

CARROSSES  PVBiics.  Voj.  Voitures  Publiqu£S« 

CARROSSIERS.  Ce  font  ceux  qui  font  &  vendent  ki 
Mjfcs  de  carroife ,  chaifcs ,  berlines  ,  cabriolets  y  &c« 

Les  carroflês  font  de  Tinvention  des  François ,  ainfi  que 
contes  les  voitures  que  Ton  a  imaginées  depuis'. 

On  ne  comptoir  que  deux  voitures  fous  le  règne  de  Fran-* 
g)is  I  ;  mais  elles  ie  font  tellement  multipliées  fous  Louk 
xlll  &  Louis  XIV ,  que  Ton  en  compte  aujourd'hui  en  cette 
Capitale,  près  de  quinze  i  vingt  mille. 

Les  Carrofliers  font  partie  de  la  Communauté  des  Selliers. 


CARROUSEL.  Le  P.  Ménefrier  déRnit  le  carroufel ,  \ 
courfe  accompagnée  de  charriots  ,  de  machines  y  de  récits  dt, 
et  danfes  de  chevaux.  Traité  du  CarrouJeL  Ce  mot  vient  de 
l'Italien ,  carofeUo ,  diminutif  de  carro.  Voy.  PLACES. 

•  CARTES  iï7oii«r. 

L^ofage  des  canes  ne'  commença  que  fous  le  règne  de 
Charles  VI.  Son  Prédéceifeur  Charles  V  n'en  avoit  point 
parlé  dans  TOrdonnance  qu'il  fit  contre  les  jeux  ;  ce  qui  fait 
croire  qu'elles  n'étoient  ooint  encore  inventées.  Alors  la  fu«- 
reur  du  jeu  avoit  fait  de  li  grands  progrès ,  qu'il  étoit  à  propos 
de  prévenir ,  en  la  réprimant ,  fa  corruption  générale.  La 
pamon  pour  les  jeux  de  hafard  avoit  fait  oublier  les  amufe* 
mens  honnêtes  &  utiles  ;  &  vers  la  fin  de  1370 ,  tous  les  jeux 
frivoles  furent  profcrits.  Ceux  que  l'on  confidère  de  nos  joun 
comme  propres  à  occuper  l'eiprit ,  ou  à  procurer  radreflè 
corporelle  y  furent  compris  dans  le  défenfe ,  qui  interdifoit  y 
fous  peine  d'amende ,  tous  jeux  de  dez  ,  de  tables  (  trîâraa 
&  dames  )  9  de  palme  ^  y  de  quilles ,  de  palet ,  de  boules  & 

■  I    II  I   I  ■  \ 

^  On  appelloK  alors  ainfi  le  )ea  <le  paume»  du  mot  latin pa/mA  \  parca 
^onpoaÂbic  la  balle  non  avec  une  raquette  »  mais  avec  la  paume  de  la 

a«tij}uette. 
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de  billes,  &  tous  les  autres  jeux  qiti  ne  rendenç  point  le» 
hommes  habiles  au  fait  des  armes.  Charles  V  exhortoit  ea 
même- temps  fes  Sujets  à  choifir  pour  leur  divertiflement  , 
des  récréations  propres  à  les  rendre  robuftes ,  &  à  les  aguer--- 
rir ,  telles  que  l'exercice  de  la  lance,  de  Tare  &  de  TarbaletreL 
Edouard  avoir  fait  publier  dans  fes  Etats  une  femblable  Or- 
donnance ,  par  laquelle  il  défendit  les  jeux  de  palet,  de  balle  , 
de  ballon  .  de  mail ,  les  joutes  ,  &  généralement  tous 
les  divertiffemens  défignés  dans  fes  Lettres ,  fous  le  nom 
de  Ludi  GalHciy  Jeux  François.  Rym.  A3,  pub.  Tom.III. 
Fart.  IL 

Le  jeu  de  carres  fut  inventé ,  dit-on  ,  pour  procurer  Quel- 
que foulagement  à  Charles  Vi ,  lorfcjue  les  accès  de  fa  maladie 
lui  laiflbient  des  intervalles  de  tranquillité.  Cet  amufement , 
qui  fait  aujourd'hui  les  délices  des  Sociétés ,  où  Ton  fe  pique 
le  plus  de  politeffc  &  de  raifon ,  eft  tellement  confacré  par 
l'habitude  ,  que  nous  l'avons  transformé  en  befoin  reef. 
iacquemîn  Gringonneur  ^  Peintre,  demetirant  rue  delà  Ver- 
rerie ,  fut  le  premier  qui  peignit  des  cartes  à  or  &  à  diverfes 
couleurs,  pour  Vébattement  du  Roi  *.  L'invention  de  ces  fortes 
de  figures  n'étoit  certainement  pas  nouvelle  ;  car  un  Statut 
du  Synode  de  Worcheftre  profcrit ,  entr'autres  jeux  de  ha- 
fard    celui  du  Roi  &  de  la  Reine  **.  On  trouve  dans  la  vie  de 


♦  On  lit  dans  un  compte  de  Charles  Poupart ,  Sur-intendant  des  Finan- 
ces ,  &  Aigemier  de  Cliarlcs  VI ,  donné  cinçuante-fix  fols  pari/îs  à  3ac* 
^ueminGr'mgoimeur^  Pdntre  ,  pour  trois  jeux  de  cartes  d  or  ^â  diverjèâ 
couleurs  de  plufiewrs  devifa  ,  pour  porter  devers  ledit  Sâgnair  Roi  pour  fin 
ébattemem» 

*  *  On  peut  voir  encore  dan»  le*  cartes  que  nous  employons,  la  forme 
des  habillemcns  du  ficelé ,  où  elles  devinrent  d*yn  ufage  plus  fréquent. 
Aux  aritioirics ,  donc  les  draperies  font  chargc^es,  on  rcconnoît  les  règnes 
de  Chirles  VI  &  de  Charles  Vil.  C*étcit  alors  la  mode  de  faire  broder  fes 
armes  fur  fes  vçtemens,  ce  qui  formoit  une  diftinâion  entre  la  Noblellô 
&  le  Peuple  ,  diftinaion  qui  ne  feroit  plus  pratiquable  aujourd'hui  ,  que 
le  plus  mince  Roturier  furcharge  l'écuffon  de  ks  pacifiques  Ancêtres,  des 
inftrumcns  de  guerre  les  plus  meurtriers,  modeite  encore  «'il  ne  décore 
pas  ces  ridicules  trophées  d'une  couronne  de  Comte  ou  de  Marquis.  Le» 
tLomU*AUxandre,  deDawi,  deO/àrA  ât  Chùrlemagne  ,  ainfi  que  ceux 
d(s  Dames ,  retracent  cet  ancien  jeu  du  Koi  &  de  la  Reine.  Villarct,  Hifi^ 
de  Fr.  tom,  1 2.pa^«  i  S  ô»  .  , 

Saint 
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SâtniSemarJ  Je  Sienne,  parmi  les  înftnimensdejeu^  divers  ^ 
tels  que  les  palets,  les  dez,  qu*on  apporta  dans  la  place  pu-^ 
blique  poor  les  brûler ,  des  ligures  peîptes  ,  des  cartes  dé 
triomphe,  dont  l'un  de  nos  jeux  de  cartes  retient  encore  le 

DORl. 

Sa  1076 ,  A\\  M.  AeSaint^Foix  dans  Tes  Ëflais  Hrftoriqiie« 
fur  Paris  y  tom.  i.pag.  s^  ».  on  repréfcnta  fur  le  Théâtre  dû 
Miôrel  de  Guénégaud  une  Cottiëdie  de  Thomas  Corneille ,  en 
cinq  Aâes  ,  intitulée  le  Triomphe  des  Dames  ,  qui  n'a  point 
éié  imprimée  »  &  dont  le  Ballet  du  jeu  de  Piquet  étoit  Un  des 
Intermèdes.  Les  quatre  Valets  parurent  d^abord  avec  leurs 
hallebardes ,  pour  faire  faire  place.  Enfuite  les  Rois  arrivé^ 
renr  fucceffivement ,  donnant  la  main  aux  Dames,  dont  la 
queue  étoit  portée  par  quatre  Efclaves  :  le  premier  de  ces 
Efclaves  repréfentoit  la  naume  ;  le  fécond ,  le  billard  ;  le  troi«* 
fième y  les  dezr;  le  quatrième^  le  triârac.  Les  Rois ,  les  Damea 
&  les  Virtets  y  après  avoir  formé ,  par  leurs  danfes ,  des  tierce^ 
&  des  quàtorzes ,  après  s'être  rangés  tous  les  noirs  d'un  a5té 
&  les  rouges  de  l'autre  ,  finirent  par  une  Contrëdânfe  ,  oii 
toutes  les  couleurs  étoient  mêlées  Confuféroent  &  fans  fuite» 

M,  de  Saint^Fbix  croit  que  cet  intermède  n'étoit  pas  nou- 
veau, &  qu'il  n'étuit'que  Tefquifle  d'un  grand  Ballet  exécuta 
à  la  Gourde  Charles  Vil ,  &ror  lequel  on  eut  Tidée  du  jeu 
àê  piquet ,  qui  cenainement  ne  fut  imaginé  que  vers  la  fin 
da  règne  de  ce  Prince.  Combien  de  perfonnes  ,  ajoute  cet 
Auteur,  jouent  tous  les  jours  à  ce  jeu,  fans  en  connoitr^ 
tcwt  le  profond  mérite  !  Une  Diflertation  qu'il  croit  du  Père 
Daniel  y  {Mém.  pour  VHiJL  des  Sciences  &  des  Beaux- Aru  ^ 
0nn.  tyxo^  )  prouve  Qu'il  eft  fymboîique ,  allégorique,  poli- 
tique ,  hîftorique  ,  «  ûu'il  renferme  des  maximes  très-im- 
portantes fur  la  guerre  &  le  Gouvernement.  As ,,  eft  un  mot 
JLatin  ,  qi)i  fignine  une  pièce  de  monnoie ,  du  bien ,  des  richej^ 
fis.  Tous  les  as  au  piquet  ont  la  orimauté ,  même  fur  les 
BxÀs  y  pour  marquer  que  l'argent  eft  le  nerf  de  la  guerre ,  & 
que  lorfqu*un  Roi  n'en  a  pas  ,  fa  puiflànce  eft  bien  fcible.  Le 
irefle,  herbe  fi  comtnune  dans  tes  prairies  ,  fignifie  qu'un 
Général  ne  doit  jamais  camper  fon  armée  en  des  lieux  oh  le 
fourrage  peut  lui  manquer ,  &  oïl  il  feroit  difficile  d'en  trans- 
porter. Les  piques  &  les  carreaux  défignent  les  magafins 
d'arm^es  qui  doivent  être  toujours  bien  fournis:  les  carreaux 
étoient  des  efpèces  de  flèches  fortes  &  péfantes ,  qu'on  tiroit 
avec  l'arbaletre ,  &  qu'on  nommoit  ainu ,  parce  que  le  fer  en 
étoit  quarré.  Les  cceurs  repréfenient  le  courage  des  Chefs  & 
des  Soldats,  David ^  AUxandr^,  CifarA  Chariemagn€  (onil 
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la  tftce  des  quatre  quadrilles ,  ou  couleurs  de  piqoee;  pour 
Cçnilier  que  quelque  nombreufes  &  quelque  braves  que 
ibienc  les  croupes  ,  elles  ont  befoin  de  Généraux  auffi  pru** 
dens  que  courageux  &  expérimentés.  Quand  on  fe  trouve 
dans  une  pofition  fâcheufe  ^  dans  un  camp  défavantageux  , 
te  dans  l'impuiflânce  de  difputer  la  viâoire^  il  £iut  cacher  oue 
h  perce  que  l'on  va  faire  ,  foie  la  plus  pente  qu'il  fera  poffi* 
ble  ;  c'eft  ce  qui  fe  pratique  au  pi()uec  :  fi  le  tonds  de  notre 
jeu  eft  mauvais ,  fi  les  as ,  les  quintes  &  les  quatorze  font 
contre  nous  ,  il  faut  fe  précautionner  ,  en  tâchant  d'avoir  le 
point ,  pour  prévenir  le  pic  &  repic  ;  il  faut  donner  des  gardée 
aux  Rois  &  aux  Dames  y  pour  éviter  le  capot. 

Sur  les  cartes  des  quatre  Valets,  les  noms  HOgter^  le 
Danois  ,  &  de  Lancttot ,  qu'on  y  lit ,  rappellent  Tes  tems 
héroïques  de  nos  anciens  Palladins,  &  la  Chevalerie  n\oderne 
eft  repréfentée  par  deux  Seigneurs  de  la  Cour ,  qui  vivoienc 
encore  dans  le  tems  oti  le  jeu  de  canes  y  devenu  commun  , 
reçut  fa  dernière  forme.  Ces  deux  Seigneurs  font  le  fameux 
la' Mire  *  ,  &  le  brave  HeSor  de  Galara,  l'uA  des  ancêtres  de 
M.  le  Comte  ile  Brafac.  Il  étoic  Chevalier  de  TOrdre  ,  & 
commandoit  les  Gentilshommes  à  bec  de  Corbin  ,  dont  on 
Ibrma  dans  la  fuite  la  féconde  Compagnie  desGardes  du  Corps. 
Le  titre  de  Valet  étoit  anciennement  honorable ,  8c  les  plus 
grands  Seigneurs  le  ponoient ,  jufqu'à  ce  qu'ils  eufiènt  été 
ëiits  Chevaliers.  Les  quatre  Valets  au  piquet  repréfenten t  donc 
la  Nobleffe  ,  comme  lesJix  >  les  neuft  ,  les  huit  &  les  fepc 
défienent  les  Soldats. 

L'anagramme  d'Argine  ,  nom  de  la  Dame  de  Trèfle  y  eft 
Regina  ;  c'étoît  la  Reine  Marie  d'Anjou ,  femme  de  Charles 
VII.  La  belle  Rachel ,  Dame  de  Carreau  y  c'étoit  oignis 
Sorel,  La  Pucelle  d'Orléans  étoit  repréfentée  par  la  chafte  & 
guerrière  Folios  y  Dame  de  Pique  ;  &  Ifabeau  de  Bavière  , 
par  Judith ,  Dame  de  Cceur  :  ce  n'efi  pas  la  Judith  de  l'Ancien 
Tcftament,  mais  l'Impératrice  Juditn  y  femme  de  Louis^le- 


*  Pendant  que  les  Anglots  étoient  les  maîtres  de  Paris  &  de  la  moitié 
de  It  Franee-,  on  prétend  que  U  Hîre  ,  à  qui  Charlei  VII  montroît  les 
if  prècfl  d'an'BvUet,  ft  deaandoit  ce  qu'il  en  penfbit ,  lui  répondit  :  Mm 
iM*,  Sir9»  f9penfifu*ùn  ne  faurmt  ptrdre  fhis  gaiemem  un  Royaume.  Ob 
ffaf^rcede  ce  nièdie  la  Hire ,  que  prêt  à  fondre  fur  l'ennemi ,  il  (b  met- 
tôlt  h  genom  ».  let  ttaÎM  jointes ,  de  AîTok  cette  prière  :  Dieu ,  fe  te  pri€ 
fÊÊtufé^tt  aaiow£iaiip$ar  la  Hirt  OMtont  ^e  m  vomdroh  que  U  Hîrtfb 
|«ir  «9»;  fU^ok  Dieu ,  df  ^i  tufitfis  U  Hirt*  Il  croTotc  a? oîr  bieii  dév9« 
fcpent  piiéw  Bjj^Jirfârit^js^m.  <./^.  1^.7. 
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fià>onii2â^ô  »  iqu'on  avoit  accufée  d'être  hr^s-^^alantè  ,  qui 
baafa  tant  de  troubles  dans  l'Etat  »  &  dont  la  vie ,  par  coa- 
féquenc ,  avoit  beaucoup  de  rapport  avec  celle  d*Iiabeau  dé 
Bavière. 

Il  eft  aîfé  de  recohDoltre  Charleis  VII  fou5  le  nom  de  I>dvid^ 
donné  au  Roi  de  pique.  David  .  après  avoir  été  long- temps 
perfécuté  par  Saiïl ,  Ton  beau-père  >  parvint  à  la  Couronne  dé 
Judée  ;  mais  au  milieu  de  fés  profpérités  ,  il  eut  le  chagrin  de 
voir  fon  fils  Abfalpn  fe  révolter  contré  lui  ;  Charles  VII  ^ 
après  avoir  été  déshérite  &prorcrit  par  Charles  VI  y  fon  père  ^ 
reconquit  glorietirement  (on  Royaume  >  mais  les  dernières 
années  de  fa  vie  furent  troublées  par  Tefpnt  inquiet  8c  le  mau« 
Vais  caraâère  de  fofh  fils  (  depuis  Louis  XI }  qui  ofa  lui  faire 
la  guerre ,  &  qui  fut  ïhéak  la  caufe  de  fa  mort. 

Oh  voit  quW  jeu  de  cartes ,  à  la  faveur  d*un  commentaire  ^ 
petit  s*attirer ,  dit  M«  de  Saitu-Foix,  autant  de  ^conûdératioa 
^ue  bien  des  Auteurs  Grecs  8c  Latins.  Les  Leâeurs  ciu-ieux 
de  s'inftruirede  pareilles  interprétation»,  peuvent  confulter 
la  Bibliothèque curieufe du  P. Mendier ^tom.  U jPag.  174; 
le  Journal  Je  Trévoux ,  mai  1710  ;  le  nouveau  dhoix  des 
Mercures  &  Journaux  y  tom.  77  >  dcc.  &  pour  la  fabrication 
des  cartes ,  Voy,  C art  i  ers. 

On  pourroil  répondre  à  Mi  it  CrouJe{ ,  qui  dit  que  Poft 
joue  pour  fe  débarrafler  de  la  conrerfatton  des  fots  ^  par  cette 
iréflexion  de  VL.  Viilaret ,  »  qu  heureux  eft  celui  qui  y  fâchant 
s>  fe  procurer  des  reifeufrces  pfus  agréabfes  &  plus  verfées 
»  contre  la  faffidiëule  fitoatton  de  ne  favoir  aue  dire  ni  que 
l>  faire  y  ignore  jufqu'aux  élémens  d*un  jeu  «  dont  i'acharne* 
i>  ment  n^a  pas  ih^me  le  premier  mérite  qui  doit  caraâécifer 
»  toute  récréation ,  celui  d'infpirer  des  fen^imens  de  plaifir 
]>  &  dévoie  à  ceux  qui  s'y  livrent  avec  le  moins  de  ménage^ 
timenr»; 

Les  droits  que  Ton  paye  fur  chaquejeii  de  cartes  ,  ont  ét^ 
accordés  au  profit  de  r£coIe-Royale-MiIicaire. 

CARTIERS.  Ce  font  ceux  qui  ont  le  droit  de  fai3rtquei: 
&  vendre  toutes  forcée  de  cartes  3  cartons  ,  dcci  Kojr.  PaPK- 

TIEJtLS. 

Entre  les  petits  ouvrages  -,  il  y  en  a  peu  o&  la  maind^oeuvré 
foit  fi  longue  &  fi  multipliée  :  le  oapier  paiTe  cent  fois  entré 
tés  mains  du  Carfier  ^  avant  que  crètre  mis-en  cartes* 

Il  faut  d^abord  fe  pourvoir  de  la  fortè.de^papie^  qu^otl 
appelle  de  la  main  Srune,  On  déploie  fon  papier  &  on  le  rompt  : 
rompre  ^  c*eft  tenir  le  papier  ouvert  de  la  main  fauche  pat  lè 
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bas  du  pli  ,.de  la  droite  par  le  haut  du  pli ,  de  manière  que  le* 
deux  pouces  foien  t  dans  le  pli ,  &  foire  glifler  les  autres  doigts 
de  la  main  droite ,  tout  le  long  du  dos  poli ,  en  commençant 

Sar  le  bas  ;  ce  qui  ne  peut  fe  faire ,  fans  appliquer  le  haut  du 
os  du  pli  contre  le  bas  du  dos  du  pli ,  &jparoitre  roihpre  les 
feuilles.  Le  but  de  cette  opération  eft  d'eflacer  le  pli  du  mieux 
qu*on  peut. 

Après  qu'on  a  rompu  le  papier ,  on  en  prend  deux  feuilles^ 
qu^on  met  dos  à  dos  ;  fur  ces  deux  feuilles  ou  en  place  deux 
autres ,  mifes  auffi  dos  à  dos  ;  mais  il  faut  que  ces  deux  der* 
nières  débordent  les  deux  premières ,  foit  par  en  haut ,  foie 
par  en  bas  ,  d'environ  quatre  doigts.  On  continue  de  faire  ua 
tas ,  le  plus  grand  qu'on  peut ,  de  feuilles  prifes  deux  à  de\i±, 
dans  lequel  les  deux  I  >  3  >  J  >  7  »  9  9  &c*  fe  correfpondent 
exaâement ,  &  font  débordées  d'environ  quatre  doigts  par 
les  deux  a ,  4  ^  6  »  8 ,  10 ,  &c.  qui ,  par  conféquent ,  fe 
correfpondent  auiH  exaâement.  Cette  opération  s'appelle 
mêUr. 

Après  qu'on  a  mtlé ,  ou  plutôt  tandis  cju'on  mêle  d'un  coté, 
de  l'autre  on  fait  la  colle.  La  colle  fe  fait  avec  moitié  farine  ^ 
moitié  amidon.  Le  Colleur  prend  la  brofle  à  coller,  la  trempe 


oppofé  à  gauche  :  il  remet  fa  brofle  au  centre,  d'où  il  l'avance 
à  rangle  du  haut  «  qui  eft  à  gauche ,  la  ramenant  de-là  à  l'an- 


gle oppofé  du  bas ,  qui  eft  à  droite.  Il  doit  réitérer  huit  fois 
cette  opération  fur  la  même  feuille. 

Cela  £iit .  il  enlève  cette  feuille  enduite  de  colle ,  &  avec 
elle  la  feuille  qui  lui  eft  adoiTée.  Il  fait  la  même  opération 
fur  la  première  des  deux  feuilles  fuivantes ,  les  enlève  toutes 
deux  ,  &  les  place  fur  les  deux  précédentes.  Il  continue 
ainfi ,  collant  une  feuille  &  en  enlevant  deux ,  &  réformant 
un  autre  tas ,  où  il  eft  évident  qu'une  feuille  collée  fe  trouve 
toujours  appliquée  contre  une  feuille  qui  ne  l'eft  pas.  Dans 
ce  nouveau  tas  ,  les  feuilles  ne  fe  débordent  pas  :  on  les 
applique  les  unes  fur  les  autres  le  plus  exaâement  qu'on 
peut. 

Quand  on  a  formé  ce  tas ,,  d'environ  une  rame  &  demie ,  on 
b  met  en  prefle.  On  prefle  ce  tas  légèrement  d'abord  j  au  bouc 
d'un  quart  d'heure ,  on  revient  icla  prefle ,  &  on  le  ferre  da- 
vantage :  on  laifle  ce  tas  en  prefle  environ  une  bonne  heure', 
èten&iteon  fubftitue  le  fécond.  Un  bon  Ouvrier  peut  faire 
ij  it  16  tas  par  jour. 
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QattKl  le  premier  rat  eft  forti  de  prefle ,  on  le  tonhê  ;  tof 
c&er ,  c*eft  enlever  b  colle  que  l'aâion  de  \z  preflê  a  hh  fortir 
d*efltre  les  feuilles  ;  cela  fe  tait  avec  un  mauvais  pinceau  qu*on 
trempe  dans  de  l'eau  froide ,  afin  que  ce  fuperflu  de  colle  fe 
îépsrt  plus  âcilement. 

Ces  feuilles ,  qui  fortent  de  deflbus  la  prefle  .  collées  deux 
à  deux ,  s'appellent  étreffes  ;  quand  les  étrefles  (ont  torchées , 
on  les  pique.  Pour  cet  efièt ,  on  a  un  poinçon ,  qu'on  enfonce 
au  bord  du  tas ,  environ  à  la  prof ondeor  d'un  demi-doigt  :  on 
enlève  du  tas  un  ||etit  paquet  d'environ  cinq  étreiles  percées  , 
A:  on  pailè  une  épinele  dans  le  trou.  VépingU  des  Cartiers  eft 
un  fil  de  laiton ,  de  la  longueur  &  groâèur  des  épineles  ordi- 
naires ,  dont  la  tète  eft  arrêtée  dans  un  parchemia  plié  en 
Quatre,  dans  uo  bout  de  carte ,  ou  même  dans  un  mauvais 
morceau  de  peau  j  &  qui  eft  plié  environ  vers  la  moitié ,  de 
manière  qu'il  puiflê  faire  la  fonâion  de  crochet.  Le  Fiqueur 
perce  toutes  les  étre^s ,  &  garnir  autant  de  paquets  d'environ 
dnq  à  fix  qu'il  peut  faire ,  chacun  de  leur  épmgle.  Le  Colleur 
sHippelle  le  Servant  du  Fiqueur* 

Quand  tous  les  paquets  d'étrefles  font  garnis  d'épingles  , 
on  les  porte  (écher  aux  cordes ,  oà  on  les  laifle  plus  ou  moins 
étendues ,  félon  la  température  de  l'air  :  enfuite  on  abat;  ahat^ 
tre^  c*eù  détendre. 

£n  abattant ,  on  Ate  les  épingles .  &  Ton  reforme  des  tas  : 
quand  ces  nouveaux  tas  font  formes  ,  on  fipare;  féparer, 
c^eft  détacher  les  étrefles  les  unes  des  autres ,  oc  les  diftribuer 
féparément  :  cette  opération  fe  fait  avec  un  petit  co  uteau  de 
bois ,  appelle  coupoir. 

Quand  on  a  féparé ,  on  ponce  ;  poncer ,  c'eft  y  ainfi  que  le 
mot  le  défigne ,  frotter  l'étrefie  des  deux  côtés  avec  une  pierre 
ponce.  On  donne  dix  à  douze  coups  de  pierre  ponce  de  chaque 
côté  de  l'étreflè. 

Cela  fuit ,  on  trie  ;  trier ,  c'eft  regarder  chaque  étrefle  au 

C'  ur,  &  ei^  enlever  toutes  les  inégalités,  foît  du  papier ,  foit  de 
Gc^le ,  ce  qui  s'appelle  U  bro.  Le  triage  fefait  avec  une  efpèce 
de  canit  ou  ^attoir ,  nommé  pointe. 

L'étreSe  tirée  formera  Tame  de  la  carte.  Quand  Pétrefle  eft 
préparée,  on  prend  deux  autres  fortes  de  papiers  :  l'une  appel- 
fée  le  Cartier  y  qui  ne  fert  qu'à  Tufage  dont  il  s'agit  ;  Tautre  eft 
appellée2ep<i2i. 

Ces  papiers  étant  préparés ,  on  mêle  en  blanc  ;  pour  cette 
^ipératîon  ,  on  a  un  tas  de  cartier  à  droite ,  &  un  tas  de  pau  à 
gauche.  On  psend  d'abord  une  feuille  de  pau ,  on  place  deffus 
lieux  feuilles  de  cartier  ^  puis  fur  celles-ci ,  deux  feuilles  de 
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|>au  \  puis  fur  ces  dernières ,  deux  feuilles  de  car-tier ,  &  tinU 
de  (wfi  jufqu'à  la  fin  ,  qu^on  termine,  ainfi  qii'on  ^  cosninei^ 
ce  y  par  une  feule  feuille  de  pau.  Il  fa0t  obferver  que  le  nou- 
veau tas  eft  formé  de  manière  que  les  feuilles  fe  débordept  de 
deux  ep  deux ,  comme  quand  on  a  mêltf  la  pren^ière  fois  pour 
faire  les  étrefles. 

Qiiand  on  a  mêlé  en  blanc ,  on  mile  en  étrcffk  /  m&er  en 
(treffe ,  c^eft  entrelarder  rétrcife  dans  le  bUnc  4  ce  qui  s'exé-r 
cute  ainfi  ;  on  enlève  la  première  feuille  de  pau ,  op  mei 
defliis  une  étrefle  ;  fur  'cette.étrefre ,  dçux  feuilles  de  cartier;^ 
fur  les  deux  feuilles  de  cartier ,  une  étrefle;  fi^r  cette  écrefle, 
deux  feuilles  de  pau  ,  &  ainfi  de  fuite  :  d'où  Pon  voie  évi** 
demment  que  chaque  étrefie  fe  trouve  enue  une  feuille  de 
çartier  ,  &  une  feuille  de  pau.  Les  feuille;  4^  carrier ,  de 
pau«t  Se  les  étrefles ,  doivent  fe  déborder  dâ^  le  uouveai4 
tas. 

Après  cette  manoeuvre  ,  on  çoUeenoitvrqgp^  Cette  ppéra-* 
tion  n'a  rien  de  particulier;  elle  fe  fliit  cornme  le  premieir 
collage ,  &  conflue  à  enfermer  une  étrefTe  entre  une  feuille 
de  pau  &  une  feuille  de  cartier.  Après  aypir  collé  en  ouvrage  ^ 
çn  met  en  preife ,  on  pique ,  on  étend  y  S^:  on  abat .  comme 
pn  a  fait  aux  étrefles ,  avec  cette  différence  qu'on  p'eiend  qu^ 
deux  des  noùveaiuc  feuillets  à  la  fois  s  ces  d^i^^  feuillets  s'apr 

J relient  un  double,  (.e  cartier  fint  I9  dos  (ie|j^  cartç,  &  le  pau 
e  dedans, 

Lorfque  ks  doublçs  font  prépara ,  on  ^  proprement  fe 
carton ,  dont  la  carte  fe  fait  ;  il  pe  s'agit  plus  ^u^  de  couvrir  lee 
furfaces  de  ces  doubles ,  ou  de  t^tes  ou  aep9Înu.  Les  t^tes ,  c^ 
font  celles  d'entre  les  cartcrs<}4ii  portant  dçs  figures  humaines;; 
joutes  les  autres  s^pp^Ilent  dospoint^.. 

Pour  cet  eâet ,  00  a  un  moule  de  bois  >  qui  porte  v'itm 
figures  à  têtes  ,  gravées  profondément.  Ce  moule  eft  fixé  fup 
yne  table  ^  il  efl  compofé  de  quatre  bandes ,  qui  portent  cin(| 
^^ures  chacune  5  chaque  bande  s'appelle  uu  çouptan. 

On  prend  du  papier  de  pau ,  on  le  déplie ,  on  le  rompt  ,1 
on  le  moitit  ;  moidr,  c'eft  tremper  :  on  le  mfu:  entre  deui| 
ais  ;  on  le  préflç  pouç  Punir  £  au  forttr  dç  la  preiTe ,  ot| 

Pour  maubr^  on  a  devant  foji  ,qu|  ç6t^,  un  tas  decepat^ 
fretnpé  ;  on  a  aufli  du  noir  d'£fpagne  ,  qu>c>n  9  fait  pourrip 
itans  4^  la  colle  ;  plus  il  eA  pourri ,  meilleur  il  eft.  On  a  nne 
broffe.  Qn  prend  de  ce  noir  ^uide  avec  la  broffe  ;  on  U  paile 
fur  le  moule  :  comme  ce  font  les  parties  faillantes  du  moule 
kp^  {9m^W  ^  fi^urÇ  »  ^  qu^  ççs  parties,  (oQt  (m  Àét^^ki^i^^ 
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hùé ,  il  tCf  a  que  lairs  traces  qui  faflènt  leurs  empreintes  Tor 
le  papier ,  qa'on  étend  fur  le  moule ,  &  qu'on  prefle  avec  un 
fivuHu  Le  frotoo  eft  un  înftrument  compofé  de  ptufieuri 
lifières  d'étofiès  ,  roulées  les  unes  fur  les  autres  ;  de  manière 
One  b  bafe  en  eft  plate  de  unie ,  dcque  le  refte  a  la  forme  d*un 
Iphéroide  alongé. 

On  ooDtinue  de  mouler  atitant  qu'on  veut.  Après  cette  opé> 
ration ,  on  commence  à  peindre  les  tètes  :  car  le  moule  n  en 
a  donné  que  le  trait  noir.  On  applioue  d*abord  le  jaune  ,  en* 
fuite  le  gris ,  ouïs  le  ronge ,  le  bfeu  oc  le  noir.  On  tait  tous  les 
cas  en  jaune  ne  fuite  ^  tous  les  tas  en  gris ,  &c. 
JLe  faune  n'eft  antre  chofe  que  de  la  graine^d'Avîgnon^  qu^on 
rat  bouillir ,  te  \  laquelle  on  mêle  un  peu  d'alun  pour  la 
purifier  ;  le  gris ,  qu'un  périt  bleu  d'indigo,  qu'on  a  dans  un 
pot  î  le  rouge ,  qu'un  yermillon  broyé ,  &  délayé  avec  un  peo 
aeau  &  de  colle  ou  gomme  ;  le  bleu  qu'un  indigo  plus  fort  , 
délayé  auffi  avec  dé  la  gomme  &  de  l'eau  ;  le  noir ,  que  du  noir 
de  fumée. 

On  fe  fert  pour  appliquer  ces  couleurs ,  de  differens  patrons; 
le  patron  eft  fait  d^un  morceau  d'imprimure.  C'eft  une  feuille 
de  papier  que  l'on  prépare  avec  des  écailles  d'huhnes ,  ou  dcê 
coques  d^œufe  broyées  &  réduites  en  poudre  menue.  On 
mêle  cette  poudre  avec  de  Thuile  de  hn  ,  &  de  la  gomme 
arabique ,  ce  <j[ui  produit  une  composition  piteufe  &  liquide  , 
dont  on  enduit  le  papier.  On  donne  fix  couches  à  diaque 
c6té ,  ce  qui  rend  la  feuille  épaiflê ,  à  peu  près  comme  une 
pièce  de  04  fols. 

C'eft  au  Carrier  l  découper  Timprimure,  ce  qu'il  exécute 
pour  les  tètes  avec  un  canif.  Pour  cet  effet ,  il  prend  une 
mauvaife  feuille  de  carte  toute  peinte ,  il  applique  cet tefeuille 
fur  rimprimure ,  &  l'y  fixe;  il  eolève  avec  fa  pointe  ou  foa 
canif ,  toutes  les  parties  peintes  de  la  même  couleur ,  &  de  la 
feuille  &  de  Vimprimure  :  puis  il  ôte  cette  imprimure  &  en 
fobftitue  une  autre  fous  la  même  feuille  ,  8c  enlève  au  canif 
tant  de  la  feuille  que  de  Timprimure  ;  une  autre  couleur  ,  Se 
ainii  de  fuite ,  autant  qu'il  y  a  de  couleurs.  La  feuille  peinte  , 
qnî  fert  à  cette  opéranon  ,  s'appellc^uff .  Comme  il  y  a  cinq 
couleurs  à  chaque  c6té  >  il  Y  a  anfli  cinq'  patrons.  On  applique 
les  patrons  ftipceflivement  lur  la  même  tète,  8c  on  pafle  deflus 
avec  un  pinceau  I9  couleur  qui  convient  ;  il  eft  évident  que 
cette  couleur  ne  prend  que  lur  les  parries  de  la  carte ,  que  les 
découpures  du  patron  laiflcnt  découvertes. 

Quant  à  ta  peinture  de^qints  ^  fes  patrons  ne  font  p^s 
découpés-an  canif  ^  mus  àFeniporte-pièce.  On  a  quatre  cm«« 
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porte-pièces  difKrens ,  pique ,  trèfle ,  cœur  8c  cuttun ,  dont 
on  frappe  les  imprimnres.  Les  bords  de  ces  emporte-pièces 
font  tranchans  &  coupent  la  partie  de  Timprimure  ,  lur  la- 
quelle ils  font  appliqués.  Les  imprimures  ainfi  préparées  , 
iervent  à  faire  les  points ,  comme  celles  des  têtes  ont  fervi  à 
peindre  les  figures  :  il  faut  feulement  obferver  pour  les  têtes  ^ 
que  la  planche  en  étant  divifée  en  quatre  coupeaux  y  on  pôuie 
le  pinceau  à  quatre  reprifes. 

Quaod  tous  les  papiers  ou  feuilles  de  pàu  font  peintes ,  il 
s'agic  de  les  appliquer  fur  les  doubles;  pour  cet  ewt ,  on  les 
mêle  en  tas:  une  feuille  peinte ,  un  double ,  une  feuille  un 
doul}Ie,&  ainfi  de  fuite  :  de  manière  que  le  double  foit  toujours 
enfertné  entre  deux  feuilles  peintes.  On  coUe^  on  prefle,  on 
pi  que  9  on  étend  comme  ci-deflus.  On  abat ,  &  Ion  fépare  les 
doubles  y  ainfi  comme  nous  avons  dit  «  qu'on  féparoit  les 
étrefles. 

Quand  on  a  féparé,  on  préoarelec&aif^ir.Ceft  une  caifle 
de  fer  quarrée,  à  pied»  dont  les  bords fupportent  des  bandes 
de  fer  quarrtes ,  pafTées  les  unes  fur  les  autres,  &  recourbées 

f>ar  les  extrémités.  Il  y  en  a  deux  fur  la  longueur ,  &  deux  fur 
a  largeur  ,  ce  qui  forme  deux  crochets  fur  chaque  bord  du 
chauiFoir. 

On  allume  du  feu  dans  le  chauffoir  ;  on  jpallë  dans  les  cro* 
chets ,  ou  agrafFcs ,  une  catflè  quarrée  de  bois,  qui  fert  à  con^ 
centrer  la  chaleur;  on  place enfuite quatre  feuilles  en  dedans 
de  cette  caiiTecarrée,  une  contre  chaque  côté,  puis  on  enpofe 
une  defliis  les  barres  qui  fe  croifent  ;  on  ne  les  laiflè  toutes  dans 
cet  é.tat ,  que  le  temps  de  faire  le  tour  du  chaufibir.  On  les 
enlève  en  tournant  ;  on  y  en  fubftitue  d'autres ,  &  Ton  contie- 
nne cette  manœuvre  julqu'à  ce  qu'on  ait  épuifé  l'ouvrage  ; 
cela  s'appelle  chauffer* 

Au  lortir  du  chaufibir  ,  le  LifTeur  prend  fon  ouvrage  &  te 
fivonnc  par-devant,  c'eft-à-dire,  du  côté  des  figures. ^'tf von— 
ner ,  c'eft  avec  un  afiemblage  de  morceaux  de  chapeau  confua 
les  uns  fur  les  autres,  à  l'épaiffeur  de  deux  pouces»  &  de  1^ 
largeur  de  la  feuille ,  (  afTemblage  qu'on  appelle  favonneur  ) 
emporter  du  favon ,  en  le  pa/Tanc  fur  un  pain  de  cette  marchan- 
dife ,  &  le  tranfporter  fur  la  feuille ,  en  la  frottant  feulement 
une  fois.  On  favonne  la  carte ,  pour  faire  couler  deâus  la  pierre 
de  la  liflière. 

Ouand  la  carte  eft  favonnée ,  on  la  lifTe.La  carte  à  lifTer  eft 
polée  fur  un  marbre.  Ce  marbre  eft  fixé  fur  une  tabler  la  pierre, 
de  ta  lilfoire  appuvée  fortement  contre  la  carte  ,^  fur  Jaquelle 
l'Ouvrier  Jia  fait  aller  de  bi&  eâli.auc  ^  &  de  i^ auiJejBt'Us',  Pow^ 
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qii\ioe  feuille  foit  Uen  liffée,  il  faut  qu'elle  aitreça  aa  coups^ 
ou  2a  allées  8c  venir. 

Quand  la  carte  eft  lifTée  par-devant ,  on  la  chaufiè ,  comme 
on  a  £iit  ci-deflus.  H  faut  obferver ,  que  foit  en  chaufFanc , 
foit  en  réchauffant ,  c'eft  la  couleur  qui  eft  tournée  vers  le 
feu.  Le  réchauffage  fe  fait  comme  le  chauffage.  Après  cette 
manœuvre  ,  on  favonne  la  cane  par  derrière ,  &  on  la  liife  par 

Au  loftir  de  la  lîfle ,  la  carte  va  au  cifeau,  pour  être  coupée. 
On  commence  parroener  la  feuille.  Rogner  ^  c'eft  enlever  » 
avec  le  cifeau ,  ce  qui  excède  le  trait  du  moule ,  des  deux 
ctués  qui  forment  l'angle  dpérieur  à  droite  de  la  feuille*  Les 
traits  du  moule  s^appelleot  \e%gmdes  :  c'eft  en  efiêt  ces  traiu 
qui  guident  le  Coupeur. 

Le  Coupeur  a  fon  établi  particulier.  Il  eft  compofé  d'une 
longue  table  ,  fur  laquelle  eft  Vcflo.  L*efto  eft  un  morceau 
de  bois  d'environ  deux  pouces  d'épais  ,  fur  un  bon  pied  en 
quarré ,  bien  équa.tri  &  ailèmblé ,  le  plus  fermement  &  le 
plus  perpendiculairement  qu'il  eft  poffible ,  avec  le  deftus  de  la 
uble. 

Quand  l'Ouvrier  a  rogné ,  il  traverfe.  Traverfir  ^  c^tR.  fépa* 
rer  les  coupeaux ,  ou  mettre  la  feuille  en  quatre  panies 
^les.  Quand  il  a  traverfé  »  il  ajujie.  Ajufier^  c'eft  examiner 
fi  les  coupeaux  font  de  la  même  hauteur.  Pour  cet  effet ,  on 
les  applique  les  uns  contre  les  autres ,  &  on  tire  avec  le  doigt 
ceux  qui  débordent  ;  on  repaffe ceux-ci  au  cifeau.  Quand  on  a 
repaiTe  y  on  rompt.  Rompre ,  c'eft  plier  un  peu  les  coupeaux  « 
&  leur  £iîre  le  dos  un  peu  convexe.  Après  avoir  rompu  \^ 
coupeaux ,  on  les  mené  au  petit  cifeau.  Le  petit  cifeau  eft 
inonté  précifement  comme  le  grand  ;  &  il  n'y  aeqcre  eux 
de  différence  que  la  longueur  &  l'ufage.  Le  grand  fert  à  rogner 
les  feuilles ,  &  à  les  mettre  eu  coupeaux  ;  &  le  petit ,  à  mettre 
les  coupeaux  en  cartes.  On  rogne  y  &  l'on  met  en  coupeaux  les 
feuilles  les  unes  après  les  autres  ;  &  le?  coupeaux  en  cartes  , 
ks  uns  après  les  autres. 

Quand  les  coupeaux  font  divîfés,on  affortit.  Affordr^  c'eft 
ranger  les  cartes  divifées  par  deux  rangs  de  cartes,  détermi- 
nées par  l'ordre  qu'elles  avoienc  fur  le  moule  ou  fur  les 
feuilles.  Il  y  a  entre  la  place  d'une  carte  fur  la  feuille  &  fa 
place  dans  le  rang ,  une  correfpondance  telle  que  dans  cette 
Oi^ribution,  toutes  les  canes  de  la  même  efpèce,  tous  les 
Rois  y  toutes  les  Dames  ,  tous  les  Valets ,  &c.  tombent 
enfembie  :  alors  00  dit  qu*elles  font  par  fortes  ,  on  lea  trie. 
Trier ^  c'eft  mettre  les  blanches  avec  les  blanches  ^  les  moU* 
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bliDcIies  enfemble ,  ic  àter  les  eacbes  y  qu'on  appeHe  le  hml 
On  diftingue  quatre  lots  de  cartes  ^  relativement  à  leur  degré 
de  finefle  :  celles  du  premier  lot  s'appellent  hfieur  ;  celles  du 
fécond  ,  les  premières  ;  celles  du  trotfième ,  les  féconda  £ 
celles  du  quatrième  &  du  cinquième ,  les  iiiards  ou  fonds. 

Quand  on  a  diftribué  chaque  forte ,  relativement  à  fa  qna« 
Jké  y  ou  fon  degré  de  fineflè»  on  fait  la  couche^  oà  l'on  forme 
autant  de  fortes  de  jeux  ,  qu*on  a  de  difEérens  lots  $  enfuite  ^ 
€>h  range  &  on  complette  les  jeux ,  ce  qui  s'appelle  faire  la 
toutie.  On  Anit  par  plier  les  jeux  dans  les  enveloppes  ;  ce 
qu'on  exécute  de  manière  que  les  jeux  de  fleur  fe  trouvent 
au*deflus  du  (ixain ,  afin  que  fi  l'Acheteur  veut  examinet 
ce  qu'on  lui  vend  y  il  tombe  néceflàirement  fur  un  beau  jeuC 

S'il  y  avoit  un  moyen  de  corriger  les  avares ,  ce  feroit  de 
les  inftruire  de  la  manière  dont  les  chofes  fe  fabriquent  :  ce 
détail  pourrott  les  empêcher  de  regretter  (eur  argent  ;  &  peut* 
être  8^étonneroient-ils  qu'on  tour  en  demande  fi  peu  ,  pour 
one  marchandife  qui  a  coûté  tant  de  peine. 

il  eft  furprenant  que  nos  François ,  qui  fe  piquent  fi  fort 
de  bon  goût ,  &  oui  veulent  le  mieux  }ufques  dans  les  pfus 
petites  chofes  )  feioient  contentés  jufqu'à  préfent  des  figures 
inaulTades ,  dont  les  cartes  font  peintes  :  il  eft  évident  qu'il 
n'en  coûteroit  rien  de  plus  pour  y  repréfenter  des  fujets  plus 
agréables,  Celanepfouve-t-il  point  qu'il  n'eft  pas  aulfi  corn* 
niun  qu'on  le  penfe ,  de  jouer  ou  par  amufement  y  ou  fans 
intérêt  7  Pourvu  qu'on  tue  le  temps ,  ou  qu'on  gagne,  on  rie 
fe  foucte  guère  que  ce  foit  avec  des  cartes  bien  on  mal  pein- 
tes. Cependant ,  depuis  quelques  années  le  fieur  Mitoire  a  fait 
river  de  nouveaux  patrons ,  d'une  cômpofition  plus  nette 
d'un  deflin  plus  correA.  En  cpnfervant  la  mêmediftribution 
d'attributs  ,  d'accellbires  &  de  couleurs ,  il  pafle  pour  être 
parvenu  à  ôter  aux  cartes  cette  grofliereté  qui  les  rendoie 
rebutantes  ,  en  forte  qu'on  les  croit  aujotird^hui  plus  fadies 
è  jouer ,  &  plus  agréables  à  la  vue  \  mais  elles  n'en  font  pas 

Ïdus  communes  dans  les  mailbns ,  le  goût  antique  paroifiant 
'emporter  fur  Iç  moderne. 

CARTON.  Le  carton  eft  un  corps  quî  a  beaucoup  <le  fur- 
fece  &  peu  d'épaifleur ,  compofé  par  an  avec  àts  rognures  de 
cartes ,  des  rognures  de  reliures ,  &  de  mauvais  papier  ,  k 
Tufage  d'un  grand  nombre  d'Ouvriers  j  mais  fur-tout  às^  Re* 
lieurs  mêmes. 

Il  y  a  beaucoup  de  refleniblance  entre  Ta  manoeuvre  doî 
Papeaer  &  celle  du  Carconnier  ;  le  Papetier  prend  daosua 
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fwile.fe  chiâbn  réduit  ^n  bouillie  ,  pour  en  fiue  in  pa- 
pier ;  ie  Carconnier  preod  dans  un  moule  Je  j)apier  même 
fuikis  en  bouillie ,  pour  en  faire  le  carton.  Fojr.  PaP£TI£R« 

CARTOI^NIEK.  Ouvrier  qui  a  le  droit  de  fairs  &  vetidff 
da  canon.  Les  Papetiers-Merciers  font  Je  négoce  du  carton  9 
nais  ils  ne  peuvent  le  fabriquer* 

CASCADES.  Chute  d*eau  qui  tombe  d'un  lieu  élevé  imê 
qo  plus  bas.  On  en  difiingue  de  deux  fortes ,  la  çafaade  natu^ 
nlk  &  VampcidU.  La  naturelle ,  occafioonée  par  l'inégalité 
(tu  cerrein ,  fe  nomme  eaiaraàe  :  telle  eft  la  cafcade  de  Tivoli  « 
ai  Terni ,  de  Schaf  boufe  »  &c«  VartiJicielU  ,  due  à  la  maiti 
4iesbomme>  ,  tombe  en  napes ,  comme  la  rivière  de  Marly  ; 
eo  goulettes ,  comme  on  en  voit  dans  les  bofquecs  de  Saint- 
CIcHid  j  en  rampe  douce ,  comme  celle  de  Sceaux  ;  en  buffets  , 
comme  à  Trianon  &  à  Verfailles  :  ou  par  chûtes  de  perrons  , 
Mime  la  grande  cafcade  de  Saint-Cloud.  On  dit  encore  t 
fronde  &  petite  cafcades ,  qui  fe  placent  dans  une  niche  de 
(barmille  ou  de  treillage,  foit  dans  le  milieu  d'un  fer  à  cheval  ^ 
Ibiti  I9  tête  d'une  pièce  d'eau, 

CATHERINE  DE  la  Couture.  (  Sainte).  CetteEglid 
Jtf  ce  Couvent  portoient  autrefois  le  nom  de  Sainte^Caikc^ 
rine^it'  Valides- Ecoliers ,  parce  que  les  Chanoines  Réguliers 
jjoj  len  looi ,  avoient  formé  une  Congrégation  narciculi^re 
ms  le  nom  do  Val-deâ* Ecoliers ,  ayant  réfi>lu  d'avoir  un 
éobli/rcynenc  à  Paris,  pour  y  pouvoir  vaquer  à  Tétade ,  ils  j 
envoyèrent  un  de  leurs  Religieux,  nommé  Manaffes ,  Prieur 
de  Notre-Dame  danslUfle  ,  à  Tmyes.  Nicolas  Ciboin ,  Bour*r 
teofs  de  Paris ,  fut  le  premier  qui  mit  la  main  à  ce  lâint 
fièvre ,  en  donnant  troi^  i^ens  de  terre  qu'il  avoit  hors  dea 
BUTS  de  la  Ville ,  ou  de  la  porre  Baudeer  on  Baude^.  Pierru 
itBriane  doona  en  même-tems  un  champ  voifin  ;  &  comme 
(e  champ  &  les  trois  arpens  que  Çihoin  avoit  donrés ,  étoient 
coltivés ,  on  donna  le  nom  de  Coulturs  à  tout  le  cerreio  dea 
environs. 

UsSergena  d'Armes,  ou  Archers  de  la  garde  duRoi  (âëirent 
cette  occafion  pour  s'acquitter  d'un  vœu  qu'ils  avoient  fak 
en  1114  a  la  bataille  de Bouvines ,  lorfque  gardant  un  pont^ 
fcvof  ant  Philippe-Augufie  en  danger,  ils  promirent  de  faire 
Mtir  tme  Eglife  ions  Tinvocarion  de  Sainte  Catherine ,  fi  Dieu 
dâivnnt  le  Roi  du  pcrii  où  il  étoit.  Guillaume  ,  Evéque  de 

^1  itama  fçQ  ça^fsjèum^t  à  l'éaWifiemçiK  ite  ccue 
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Eglife,  qui  étoit ,  dit-il ,  in  Parockia  SanSi  PauU^falyojam 
FarocfuaUpradiâa  EccUfia  Sanâi  PaulL 
•'  Ce  fut  ei)  1219  qu'on  bâtit  cette  HgUfe ,  &  la  Reine  Blan* 
che,  mère  de  Saint  Louis ,  donna  pour  ce  bâtiment  trois  cens 
livres ,  &  Grofiay  y  Archidiacre  de  Reims  y  deux  cens.  Hébert  ^ 
Aumônier  du  Roi ,  &  Chreftien  y  tous  deux  Chevaliers  dti 
Temple  ,  y  contribuèrent  aufli  par  leurs  libéralités.  Saine 
Louis  dota  cette  nouvelle  Eglife  de  trente  deniers  par  jour  ^ 
pub  de  vingt  livres  parifis  de  rente  ,  d'un  rouid  de  bled  à 
prendre  tous  les  ans  dans  les  greniers  de  Gonefle ,  de  deux 
milliers  de  harengs  le  jour  des  Cendres  y  à  la  foire  des  Bran-- 
dons,  &  de  deux  pièces  d'étofiès  de  vingt-cinq  aulnes  chacune^ 
l'une  blanche  &  l'autre  noire.  Philippe-le-Hardi ,  Philippe- 
le-Bel ,  Louis  X ,  Philippe  VI ,  Charles  VI  &  Louis  XI  firent 
aufli  des  biens  confiderables  à  cette  Eglife  &  au  Monaftèrc 
de  Sainte^Catherine-du-Val-des-Ecoliers.  LesSergens  d'Ar- 
mes, de  leur  côté  y  convinrent  entr'eux  de  fajre  à  cette  Eglife 
une  redevance ,  qui  alloit  pour  chacun  à  dix  fols  quatre  deniers* 
par  an. 

Dans  le  fiècle  fuivant ,  c'eft-à-dire ,  vers  Tan  1365  y  ils  s'éri- 
gèrent en  Confrérie.)  dans  laquelle  ils  ne  pouvoient  être  admis 
qu'en  donnant  deux  francs  d*or  lors  de  la  réception  ,  &  un 
tous  les  ans.  Tous  les  mardis  de  la  Pentecôte ,  les  Confrères 
dinoient  dans  TEglife.  Ils  avoi^nt  aufli  droit  de  fépulture  daas 
le  CloUre  ou  le  Chapitre» 

Après  les  funérailles  de  chaque  Sergent  d'Armes  y  ton  écu 
&  fa  mafle  étoient  appendus  dans  l'Eglife.  On  voyoit  encore 
du  tems  d'Henri  III ,  plufieurs  tombes  de  ces  Sergens  d'Ar- 
mes du  Roi  dans  le  cloître  de  ce  Couvent  ;  mais  ayant  été 
rebâti  à  neuf,  il  n'y  refte  plus  aucune  marque  de  ces  tombes. 

Cette  maifon  devint  dans  la  fuite  le  Collège  de  toute  la 
Congrégation  du  Val-des- Ecoliers  y  &  les  Religieux  qui  y 
étoient  envoyés  pour  étudier ,  furent  admis  aux  degrés  dans 
l'UniverCté.  L'an  1607  ,  le  Général  de  cette  Congrégation 
mit  la  réforme  dans  toutes  les  maifons  qui  en  dépendoient  ^ 
&  fur-tout  dans  ce  Prieuré,  dont  les  Religieux  s'étoient  relâ- 
chés de  la  régularité  primitive.  En  1619  ,  le  a5  d'avril ,  le 
Père  Faure ,  premier  Supérieur-général ,  &  Inftituteur  d'une 
nouvelle  Congrégation  de  Chanoines  Régulier»  en  France  , 
dont  l'Abbaye  de  Sainte^Geneyiève  cft  le  Chef,  pafla  oii 
concordat  avec  les  Religieux  de  Sainte-Catherine  »  &  prit 
pofleflion  de  leur  Couvent ,  accompagné  de  fix  de  fes  Reli- 
gieux. 

Cette  maifon  avoit.été  gouvernée  par  17  Prieurs  Régu^ 
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fcrt  )  deptiîs  Mandjfts ,  inclufivement ,  julqu^  Philippe  Eu^ 
MB2t,€^cIufivemenc,  qui  en  hic  le  premier  IVieur  Commao^ 
dacaire ,  &  eut  mourut  en  1 5  ^9.  Ce  Prit^uré  a  toujours  été  en 
commande  depuis  ce  temps-U ,  &  rapporte  au  Prieur  14  oa 
Ijoooliv.  de  rente. 

La  fondation  de  cette  Eglife  eft  écrite  fur  deux  pierres  du 
portail  ;  fur  Tune  defauelles  font  gravées  en  creux  les  effigies 
de  Saint  Louis  entre  deux  Archers  de. fa  garde  ;  fur  l'autre  , 
font  aufli  gravées  en  creux  les  effigies  d'un  Chanoine  Régu- 
lier du  Val-tdefi-Ecoliers ,  revêtu  de  fa  chape  «  &  ayant  à 
fes  côtés  deux  autres  Archers  de  la  garde  ,  armés  de  pied  eo 
cap. 

•Sur  b  première  de  ces  pierres ,  on  lie  cette  infcriptioo  : 

A  la  prière  des  Sergent  J* Armes,  Monfieur  S.  \xyv\^  fonda 
cette  igUfe  ,&y  mit  la  première  pierre  ;  &  fut  pour  la  joye  de  la 
viâwt  y  quifutaupons  de  Bouvines  y  Van  ixi/^ 

Sur  l'antre,  on  lit:  * 

Lts  Sergent  df  Armes  pour  le  temps  gardoient  ledit  Pont ,  tf 
fouhtnt  quefiT^ieu  leur  donnait  la  viâoire ,  ilsfonderoient  une. 
E^fe  de  Sainte-'Catherine.  Et  ainfi foit^il. 

Depuis  la  réferme  de  la  Congrégation  de  Sainte-Geneviève 
dans  cette  maifon  ,  le  cloître  a  été  rebftti  de  neuf,  comme 
aoffi  le  portail  de  cette  Eglife ,  dont  l'entrée  eft  décorée  de 
pibftres  difpofés  en  demi-cercles  ,  entré  lefquels  il  Y  a  de» 
ftatues  &  des  bas-reliefs  au-deflus.  Le  portique  du  milieu  eflf 
fotitenu  par  deux  t:olonnes  de  hi  même  ordonnance.  Cette 
arcbiteâure  eft  du  deflin  du  P.  de  Creil ,  Chanoine  Régulier 
de  cette  Congrégation.  Il  y  a  mis  des  tngliphes  avec  des 
colonnes  corinthiennes  ,  ce  qui  ne  fe  pratique  (  dit-on  )  que 
dans  les  Temples  cjui  font  fous  l'invocation  de  quelque  Vier- 
ge, qui  a  répandu  fon  iang  pour  Jefus-Chrift  ,  comme  a  fait 
Sainte-Catherine ,  dont  cette  Eglife  porte  le  nom.  Dans  les 
entrepilafires ,  on  voit  la  fitttiede  Sainte-Catherine  en  pied  , 
^ui  s'appuie  fur  une  roue.  Elle  a  à  fes  côtés  fix  figures  de 
)eunes  enfâns ,  qui  portent  les  inftnimens  de  fbn  martyre* 
L'on  tient  Pépée ,  Tautre  la  roue ,  l'autre  la  couronne ,  le  qua- 
trième l'anneau ,  le  cinquième  un  Livre  ouvert ,  &  le  dernier 
on  faifceau  ,  fur  lequel  il  eft  appuyé.  Toutes  ces  figures  ,  de 
méçie  que  les  quatre  bas- reliefs  qui  font  au-deiTous ,  font  de 
foayrage  de  Martitk  Vanden  Bogaert^  connafou$  le  nom  de 
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Jfes/arJins  y  Sculpteur  fiameux  ,  de  rAcadémié  Rxyyate  été 
Peinture  &  de  Sculpture. 

Les  perfonnes  les  plus  diftinguées  qui  ont  été  inhumées 
dans  cette  Eglife  ,  font ,  PUrre  d'Orgâmonty  Chancelier  de 
France ,  &  quelques  autres  Seigneurs  du  même  nom  $  Jacques 
âts  Ligneris ,  Préfident  au  Parlement  de  Paris  ;  Antoine  San^ 
guin^  Cardinal;  VaUnct  Balbienne y  femme  du  Chanceliei* 
de  Birague  ;  René  de  Blragué  ^  Chancelier  de  France ,  puis 
Cardinal. 

Pierre  d'Orgemônt  àoit  filsd*un  habîtâht  de  Ligny ,  petite 
Ville  à  fix  Heues  de  Pans.  Il  commença  par  être  Avocat  au 
Parlement,  puis  il  fut  fait  Confeiller  ^  enfuitc  premier  Pré-^ 
lîdent ,  &  enfin  élu  Chancelier  de  France  à  la  ^uf  alité  des 
Voix  ,  en  préfence  du  Roi  Charles  V ,  le  ao  novembre  1373  j 
Sa  vertu  oc  fa  capacité  lui  méritèrent  la  confiance  du  Roi 
Charles  V  ^  qui  étoit  un  de  ces  Prince;  rares  qui  aiment  l6 
tnérite ,  &  qui  le  récompenfenté  Le  règne  de  Charles  VI  fut 
fi  tumultueux  ,  &  d'Orgemont  étoit  ii  avancé  en  âge  ,  qu'il 
remit  les  Sceaux  entre  les  mains  du  Roi  Charles  VI ,  le  pre- 
mier d'oâobrè  de  Tan  ijSo^U  mourut  dans  fon  hôtel  dcfs 
l'ournelles  le  3  juin  1389 ,  &  fut  inhumé  dans  une  Chapelle 
qu'il  avoit  fondée  en  cette  Eglife ,  où  il  eft  repréfenté  Tépée 
au  côté  y  le  cafque  à  Tes  pieds  y  &  une  jacque  de  mailles. 

Jacques  de  Ligneris ,  Seigneur  de  Crofnes  y  Préfident  au 
Parlement  de  Paris  y  Tun  des  trois  AmbafTadeurs  que  Fran<- 
cois  I  envoya  au  Concile  de  Trente  en  1 546  ^  &  aui  fut  enfuitei 
i^réfident  à  Mortier  ,  mourut  le  11  ao&t  I J56 ,  oc  fut  inhumé 
dans  cette  Eglife  de  Sainte-Catherine  de  la  Couture.  On 
parlera  ci -après  de  l'hôtel  quil  avoit  fait  bâtir,  &  où  il 
mourut.  '    ^    i 

Antoine  Sanguin  y  connu  fousi  le  nom  du  Cardinal  de  Meu^ 
don  y  étoit  fécond  fils  d'Antoine  Sanguin  y  Seigneur  deMeu* 
ilon ,  &  Maître  des  Eaux  &  Forêts  de  l'ifle  de  France  , 
Champagne  &  de  Brie  ;  &  de  Marie  Simon.  Anne  Sanguin  , 
fcjeur  a  Antoine ,  ayant  été  mariée  à  Guillaume  de  PiJfeUuy  8ç 
en  ayant  eu  Anne  de  Pijfeleu  ,.qui  f\)t  MaitrefTe  de  François  I  ^ 
&  Ducheffe  d'Eftampes.  Antoine  Sanguin  fe  fervit  du  crédit 
de  fa  nièce-  pour  parvenir  aux  dignité  les  plus  éminentes.  Il 
fut  Abbé  deFleury-fur-Loire ,  Maître  de  h. Chapelle  du  Roi  ^ 
Evéque  d'Orléans ,  puis  Archevêque  de  fouloufe  ,  nommé 
Car^mal  le  19  décembre  i  $38 ,  &  Grand  Aumônier  de  France 
en  1 543 ,  le  7  d'août.  Après  la  mort  de  François  I  y  il  fedémit 
de  cette  charge  ea  i;47  >  mourut  te  %%  décez^bre  ijj^  g 
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fc  fat  entend  dans  raglife  de  Sainte-Catkerkie-^la-Val-de^ 
Écoliers. 

Dans  la  Chapelle  de  Birague  y  qui  eft  à  main  droite  en 
èotranc  ,  eft  le  maufol^  de  VaUnee  BMUnnt  ^  femme  de 
René  de  Birague ,  Chancelier  de  France ,  kc^ueile  mourut  en 
1572  f  ig^e  de  f 4  ans ,  6  mois ,  aojoiirs.  EUe  éù  couchée  futf 
un  com&au  de  marbre ,  ?yant  la  têcf  appuyée  fur  fa  main 
droite  ;  deux  Génies  qui  font  en  pleurs  »  ic  qui  tiennent  des 
flambeaux  allumés  |  mais  renverfes ,  accompagnent  la  figur« 
de  h  Chaocelière ,  dont  Tépitaphe  eft  au-daifous  de  la  reprd* 
&Atarion.  Elle  eft  conçue  ainfi  ; 

D«        0«        M«        & 
VALSuftiJE  Bazbx  An  M  ^ 

Matron»  eîarijf,  atque  ornatiff'.  cujiu  anima  fabne  (f  quîeiê 
fnitur  fempit.  coipwRenatus  Bîragus  Franc.  CanceUar*  conjux 
fientiffi  uxaris  benemer.  memor  htc  conditur,  Obiit  anno  Ckiif* 
ùâju  falut.  M.  !>•  ixxii.  xixi»  kalen»  januar»  Vixit  annoM 
un.  menfesfix  ,  dies  xjr. 

Cette  Dame  étant  morte  ,  le  Chancelier  de  Birague  fe  fie 
Eccléfiaitique  ^  &  fut  fait  Cardinal.  Il  étoir  Gentilhomme 
Mi(ai>ôis  y  d'une  famille  dévouée  à  la  France.  Il  fut  Confeillef 
au  Parlement  de  Paris  fous  le  règne  de  François  I  ;  Préfidenc 
aaSÀiat  de  Turin  y  fous  Henn  II  ;  Gardé  des  Sceaux  de 
France ,  en  1 570  ;  &  Chancelier  «  crois  ans  s»rès«  Il  remit  les 
Sceaux  en  i$78;  mais  volontairement  j  ftileuc  le  crédit  d« 
les  faire  donner  à  Philippe  Hurauît  de  CRivemi ,  fon  ami.  Il 
étoic  honnête  ,  civil,  obligeant,  moins  vindicatif^  &plus 
franc  que  ne  le  font  ordinairement  fes  Italiens.  L'Auteur  du 
Jouroal  d'Henri  lîl  achevé  fon  portrùt ,  en  diAnt  qu^il  étok 
bien  entendu  aux  affaires  d*Etat  ^  firt  pîtu  én^  la  lujhce  :  de 
favoir  y  fort  peu  ;  au  refie  y  libéral  y  voluptueux ,  homme  du  ums^ 
ferviuur  abjblu  des  volontés  du  Roi  ,  ayant  dkfouvent  qi^d 
n*é$mpas  Chancelier  de  France  «  msii^  Chancelier  du  Roi  de 
France,  tl  mourut  pauvre  pour  un  homme  qpi  avait  long^tems 
ferri  les  Rois  de  France ,  néto'u  aucunement  ambitieux ,  fir 
màtteur  pour  des  amis  &  ferviteurs  ,  qite  pour  foi  :  il  diffkZ^ 
feu  auparavant  fon  décès  y  qu'il  mouroit  Cardinaliâns  cicre  , 
Prêtre  fans  Bénâices ,  &  Chancelier  fans  Sceaux. 

Ce  Cardinal  mourut  dans  la  maifon  priorale  de  Sainte-Ca^ 
^erine-dn«Val-des^B(  oliers ,  le  04  novembre  Î5  83  ,  &  fuc 
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inhumé  dans  la  Chapelle  qu'il  avoit  dans  t'Egtife  de  ce  Cou^' 
vent/  Le&  Princes  de  la  Maifon  de  Bourbon  &  de  Guife  me-* 
noient  le  deuil ,  fuivis  des^Cours  de  Parlement ,  des  Âydes  ,► 
de  la  Chambre  des  Comptes ,  du  Corps-<ie- Ville  &  deTUnî* 
▼erlicé.  Ce  fut  le  premier  <ie  la  Confrérie  Royale  des  Péni-^  • 
cens  ,  qui  fut  porte  &  enterré  par  eux.  Ils  affiftèrent  tous  à  (on 
convoi  avec  leurs  habits  blancs  ,  marchant  deux  à  deux.  Le 
Roi  même  y  alTifta  auffi  en  habit  de  Pénitent  /  ayant  à  côté 
de  lui  le  Duc  d^Epernon,  Renault  de  Beaune ,  Archevêque  de 
Bourges ,  prononça  l'oraifon  funèbre.  Le  Chancelier  de  Chi-* 
verni  lui  fit  élever  un  fuperbe  maufolée  par  Germain  Pilon  | 
mais  depuis  quelques  années  ^  on  a  enlevé  la  plupart  des 
ornemens  de  bronze ,  pour  en  orner  le  tabernacle  du  maitre- 
autel  de  cette  Eglife. 

Ce  monunfent  eft  vis-à-vis  celui  de  Valence  Balpienne^ 
femme  du  Chancelier  de  Birague.  Ce  Chancelier  Cardinal  eft 
ici  repréfenté  en  habits  pontificaux ,  &  à  genoux  devant  ua 
prie-Dieu.  Au-defTus  de  cette  repréfemation  ,  on  lit  ces 
vers  : 

Quià  nhi  opus  ftaruâ  f  Satis  tjlftaaUJfe  Birague  » 
Vinutis  faffim  tôt  manumaaa  tiue*  I.  Moreug  R.  S« 

Au^defTous  : 

Rewato    B I k  agvo 

Fatritio  Mediolan.  midùs  &famm,  dignit.fimdo ,  tttm  Franc» 
Cancellario  ac  demitm  S,  R.  EccU  Cardin.  Francifca  F.  unica  , 
€p  Cefar.  Birag.  agnat.  mafiijf.  non  memoria  ,  fed  dejîderii 
verpet,  monum. 

H.         P.        C. 

Vixit  annos  LXXVII.  menfes  ix.  dies  XXVI.  Obiit  VIII.  caU 
dicemb.  cio.  id.  txxxill. 

A  droite  de  l'autel ,  eft  i'infcriptton  qui  fuit  : 

Hune  Renati  Biraguii  S,  R.  JE.  Cardin.  Gallia  Cancell,  tumu^ 
lum  Philippus-Huraltus  Cheverinus  ,  Gallia  Cancellar.  ob 
confortiumjummi  Magiftratûs  ,  &  amicidam  affinitatefancitant 
auxit  koc  dtulo  ultimo  in  defunâum  munere  ,  6r  decejforem. 
fanâiffifini  koc  quidquid  ejl  inferiarum  dare  pietati  adjunSurrt 
exiJUmavit.  Adeo  quos  non  fors  ,  fedjudicium  magni  Régis  Se 
Rejpub.  conjunxit  nuUa  visfitifeparatepotis  eft. 

A 
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Atàti  Recette  infcriptton  ,  il  y  en  a  une  autre  qui  nous 
ipprend  que  dans  ce  mënie  monument ,  eft  le  caur  de  Jean 
de  Laval ,  Marquis  de  Nèfle ,  Comte  de  Lagni  &  de  Mail* 
lezois ,  Seigneur  de  Loré  au  Maine  ,  Saron  de  firefTuire ,  de 
h  Roche  Chabot ,  de  la  Mottc-Sainte-Herayt ,  &c.  l'un  des 
maris  de  Françoifr  de  Bira^ue ,  fille  unique  du  Chancelier  de 
ce  nom  ,  laquelle  fut  marice  en  premières  noces ,  à  Imbert  de 
la  PUuière ,  Seigneur  de  Bourdilton  ,  Maréchal  de  France  ;  ea 
fécondes  noces  /  à  Jean  de  Laval ,  Marquis  de  Nèfle  j  &  en 
troifièmes ,  à  Jacques  d^Amboife  ,  Seigneur  d'Ambijoux ,  tué 
ila  bataillede  Coutraseh  M87.  Voici  Téloge  que  Franfoifi 
de  Birague  a  confacré  à  Ton  lecond  mari. 

Hlà    SITVM    ESTCOH 

Ittufitlffimi  vîri  D,  loannis  de  Laval ,  Nigella  Marckionis^ 
Laniacenfis  &  MaUeacenJis  Comitis ,  Domini  de  Loré  apud 
Ccenomanos ,  Baronis  Berfuriœ ,  Rupis  thaboti ,  Mottœ  Sanc-^ 
terei ,  &  infulœ  fubtermontem  régalent ,  regiâ  JDivi  MichaeUs 
fodalitate  in/jgnis  ,  quinquapnta  Equitwn^  CataphraSorum  0 
tenûtmque 


nlignis  y    quinquagtnta  cquitum  tacapfii 
Nobilium  Regta  Vomùs  turnue  PrafeBù 


Vtritt  ôjfiof  fBtflû  cafim  efi  inter  amatoet 

Quifuhiirt  duo  conjugialt  jugum  » 
Hoa  wiquam  morirurpriiu  ho'c  rnotieme ,  fél  Uli  i 

Simplicefib  tumulo  rorfiât  zit^m^  tfup/es 
Namqut'y  ego  ^uœ  duxî  Prancîfci  Biraga  maritum 

Valleum  Joannem ,  fiiâfupetfia  amaas  , 
£jus  in  hêc  loculo  pojui  cor  >  donic  todtm 

Cor  qtioqut  ponâtur  poji  mea  faxi  meum , 
Filia  (st  ambonanfacet  hîc  fiu  Margaris  ut  fit 

Anibonan  fidS  fitderis  ipfa  fidis. 

Obiit  XII.  cal.  oâobru  M.  J).  LXXVIII^ 

Voa  voit ,  par  la  latinité  de  cette  ëpitaphe ,  combien  h 
folie  que  Pon  avoit  alors  de  latinifer  les  noms  propres  d'hoifi^ 
mes  &  de  lieux  peu  connus,  les  rendra  inintelligibles  à  U 
pofiérité. 

^    CATHERINE.  (  Hôpital  de  Sainu)  Voy.  HÔPITAUX. 

CATHOLIQUES.  (Nouvelles)  Voy,  NOUVBIIBS» 

'     CAVE  au  tA  Cave.  C^toit  au  VUe.  flècle  un  Hameau 
TOHM II.  G 
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5rès  de  Saint -Denis  y  dont  il  ne  fubfifte  aucune  mailba 
epuis  long-temps.  Ce  nom  oaroit  prouver  que  c'étoit  en  ce 
lieu  où  l'on  gardoit  les  bêtes  féroces  pour  le  combat» 

CAZERNES.  Ce  font  de  grands  corps-de-lo^is  conftniits 
entre  le  rempart  &  les  maifons  d'une  Ville  fortifie,  ou  même 
fur  le  rempart ,  pour  les  Soldats ,  à  la  décharge  &  au  foulage- 
ment  des  habitans.  Il  y  a  pour  Tordinaire  deux  lits  dans  chaque 
chambre^  &  trois  Soldats  couchent  dans  le  même  lit. 

La  ville  de  Paris  a  obligation  à  M.  le  Maréchal  Duc  de 
Biron ,  de  Tétabliflement  des  Caze^nes  que  Ton  voit  aujour- 
d'hui ,  tant  dans  les  Fàuxboures  y  que  hors  des  Barrières  p 
&|  dans  lefquelles  tous  les  Soldats  du  beau  Régiment  des 
Gardes-Françoifes  font  logés  avec  toutes  les  commodité^ 
requifes. 

M.  le  Maréchal  a  (ait  conftruire  cinq  Cazemes  neuves  ^ 
dans  chacune  defquelles  font  logées  trois  Compagnies.  Cha«. 
que  Compagnie  y  eft  divifée  par  quatre  feâions  ou  quatre 
chambres,  contenant  douze  à  Quinze  lits ,  dans  chacun  def- 
quels  couchent  deux  Soldats.  Il  y  a  fix  chambres  de  Sergens 
pour  chaque  Compagnie. 

Ces  Cazemes ,  dont  les  bàtimens  font  fpacieux  &  magnifia 

Sues ,  Se  d'une  noble  architeâure  ,  fe  voient  hors  la  barrière 
e  la  rue  de  Baby  lone,  &  près  de  celle  de  la  rue  des  Brodeurs  ; 
à  la  nouvelle  France  s  à  Popincourt  ;  dans  la  rue  du  Cygne  8c 
dans  le  fauxbourg  Saint-Honoré. 

Les  quinze  autres  ^  (car  elles  font  en  tout  au  nombre  de 
vingt  )  font  placées  dans  les  diflérens  Fauxbourgs ,  &  ne  con- 
tiennent chacune  qu^une  Compagnie. 

Outre  les  cazemes  des  Gardes-Françoifes  ,  il  y  en  a  cinq 

Ç)ur  le  Réeiment  des  Suiflês ,  auffi  de  la  garde  de  Sa  Majefté. 
rois  font  a  deux  lieues  ou  environ  de  la  Capitale  ;  favoif ,  à 
Saint-Denis  y  à  Ruel  &  à  Courbevoye:  les  deux  autres  font 
dans  le  village  de  Chaillot ,  &  à  Paris  rue  de  la  Grange-Bate- 
lière. Les  trois  premières  font  remarquables  par  la  grandeur 
&  la  beauté  des  Utîmens  y  qui  préfentent  à  la  vue  le  coup  d'ceil 
d'un  magnifique  Château. 

CÉLESTINS.  (les)  Saint  Louis  revenant  de  la  Terre- 
Ssdnte  en  lajç ,  amena  avec  lui  fix  Carmes ,  qu'on  nomma 
pour  lors  Us  Barrer  ,  à  caufe  de  leurs  manteaux  qui  étoient 
olancs  &  noirs ,  &  les  logea  dans  l'endroit  oit  font  aujourd'hui 
les  CélelHns.  Ce  lieu  étoit  fore  ferré,  &  ne  confiftoit  qu'en 
«ne  petite  EgUfe^  un  cimetière  ^  quelques  petits  bâtiœens  A; 
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un  peut  jarc&n.  Ces  Moines ,  après  y  avoir  deitiêuf  ^  58  ans  ^ 
&  avoir  obtena  de  PhiUppe^U-Bel  8c  de  Philippe-^le^Long 
quelques  maifons  fituées  dans  la  rue  de  la  montagne  Sainte-* 
Generi^re  ,  allèrent  s*y  établir  à  demeure  en  1318  ,  &  ven» 
dirent^  en  1319  >  le  Monaftère  qu*ils  avoient  quitté  à  Jacqut» 
Martel  y  Bourgeois  de  Paris ,  pour  la  forome  de  500  liv, 
parifis  y  fe  réiervant  néanmoins  la  démolition  des  btti- 
ttens ,  les  tombes  &  les  odcmens  de  ceux  qui  y  avoient  ét^ 
inbtimés. 

Msrcd  At  bitir  en  ce  lieu  deux  Chapelles  ,  &  y  mit  deux 
Chapelains  perpétuels  pour  la  deflêrvir ,  i  chacun  defquels 
àl  auigna  10  Iît.  parifis  de  rente  amortie ,  à  prendre  fur  fon 
hètel ,  preflbir  y  vignes  y  cens  8c  rentes  du  Larrei  en  Brie  y  à 
une  lieue  de  Melun ,  s'en  réfervant  la  collation  pour  lui  &  fes 
béririers  miles  jufqu'au  quatrième  degré ,  après  lequel  il  les 
donnoit  à  TEvèque  de  Paris. 

Jacques  Marcel  mourut  en  1310  y  &  Ton  voit  encore  là 
tombe  dans  la  nef  de  TEzlife  de  ce  Monaftère ,  devant  le . 
Crucifix.  Gamier  Marcel  y  ion  fils  y  Bourgeois  &  Kchevin  de 
Paris  y  jouit  pendant  trente-deux  ans  de  ce  lieu ,  qu'il  donna 
&  tramporta  aux  Célefhns  y  à  la  foUicttftion  de  Ko^ert  éa 
Jufi  y  Chanoine  de  Saint-Germain*r Auxerrois  y  Se  Sécré^ 
taire  du  Roi  :  ce  don  &  tranfpprrfut  confirmé  par  Lettres  de 
Jean  de  Meulan  y  Bvèquede  Paris ,  &  de  GuiÙaume  de  iMb- 
£yi  y  Archevé<^ue  de  Sens  »  données  l'an  135a.  Les  Céleftins 
fiirent  introduits  dan^  cette  maifon  cette  même  mnée  y  par 
le  Roi  Charles  V ,  qui  n'étoi  t  encore  que  Duc  de  Normandie  ^ 
&  Dauphin ,  à  la  prière  dudit  RobendeJuffi  i^qui,  à  lige  de 
00  ans  y  SToit  été  Novice  de  cet  Ordre  dans  le  Monaftère  de 
Saiflt-Pierre  de  Ctiâtres  dans  la  forêt  de  Cuife  y  à  deux  lieues 
de  Compiègne. 

Quoique  ces  Religieux  ne  fuflênt  qu'au  nombre  de  fit  y 
le  revenu  que  Gamier  Marcel  leur  avotc  donné ,  étoit  fi  ihodi- 
que  y  qu'ils  avoient  bien  de  la  peine  à  fubfifter.  Charles  V 

3ui ,  pendant  la  prifon  du  Roi  Jean  fon  père  y  étoit  Régent 
u  Royaume  y  ordonna  >  par  Lettres-patentes  du  mois  d*aoùc 
de  Tan  1358  ,  qu'à  chaque  mois  de  l'année  ils  eufiènt  une 
boorfe  en  la  Chancellerie  -de  France  y  pareille  à  celle  des 
autres  Notaires  &  Secrétaires  du  Roi  y  dont  il  avoit  de  nou« 
veau  érigé  un  Collège  »  8c  pour  marque  de  l'affeâion  fingulière 
ou'il  portoit  à  ces  Religieux  y  il  leur  apporta  &  diftriboa  de 
tes  propres  mains  la  première  bourfe ,  en  préfence  du  Chan- 
celier y  de  TAudiencier  ,  &  du  Collège  oefdits  Secrétaires» 
Cette  donation  fut  confirmée  par  des  Lectres-patentes  du  Roi 
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Jean  y  apris  fon  retour  d'Angleterre ,  données  à  Paris  au  mois 
d'oâobre  i^6o.  Charles  devenu  Roi ,  n*en  fut  pas  moins 
attentif  fur  rétac  de  ce  Monaftère  ;  &  voyant  que  ces  R)eli-* 

{;ieux  n'avoient  que  deu^  petites  Chapelles  popr  célébrer 
'Office  divin ,  il  leur  donna  ,  par  Lettres  du  24  de  mars 
1367,  dix  mille  livres  d'or ,  &  douze  arpens  de  bois  de  haute 
futaie  y  à  prendre  en  la  forêt  de  Moret,  pour  faire  bâtir 
leur  Eglife  ,  aux  fondemens  de  laquelle  il  mit  la  première 
pierre.     *", 

Au  mois  de  décembre  1368  y  &  la  cinquième  année  de  fon 
règne ,  il  confirma  la  donation  qu'il  avoit  faite  aux  Célefiins 
de  Paris  y  d'une  bourfe  par  mois  eô  la  Chancellerie  de  France. 
Au  mois  d'oâpbre  de  l'année  fuivante  y  il  donna  encore  une 
Charte  y  par  laquelle  il  fe  dit  Fondateur  des  Céleftins  de 
Paris  ,  les  prend  en  fa  protedion  &  fauve-garde  y  &  commet 
toutes  leurs  caufes  aux  Requêtes  du  Palais.  L'Eglife  étant 
achevée  ,.  Charles  V  la  fit  confacrer  &  dédier  fous  l'invoca- 
tion de  la  Vierge  Mère  de  Dieu  ^  le  15  de  feptembre  1370  , 
par  Guillaume  de  Melun  y  Archevêque  de  Sens  y  &  l'enrichie 
de  très-beaux  ornemens ,  de  Calices ,  de  Miffels ,  &  princi- 
palement de  deux  Chapes  de  drap  d'or  ,  l'une  femée  de 
fleurs-de-lys ,  &  l'autre  d'étoiles,  A  l'Offertoire  de  la  Mefle  ^ 
le  Roi  prélenta  une  Croix  d'argent  doré  ;  la  Reine,  une  flatue 
de  la  Vierge  aufli  d'argent  doré  ;  &  le  Dauphin ,  qui  régna 
dans  la  fuite  fous  le  nom  de  Chapes  VI ,  un  vafe  très-ricl\^y 
aufll  d'argent  doré. 

Charles  V  fit  mettre  au  portail  de  cette  Eglife  deux  ftatues 
de  pierre ,  dont  l'une  le  repréfente  ,  &  l'autre  eft  celle  de 
Jeanne  de  Bourbon ,  fa  femme.  Celle  du  Roi  tient  d'une  de 
fes  mains  le  modèle  de  l'Eglife  qu'il  venoit  de  faire  conftruire. 
Ce  même  Prince  voulant  juftement  mériter  le  titre  de  Fon- 
dateur ,  ne  fe  contenta  pas  d'avoir  fait  b&tir  l'Eglife  y  il  em- 
ploya encore  la  fotnme  de  cinq  mille  livres  à  faire  bâtir  le 
dortoir  y  le  réfeâoire  y  le  cloître  &  le  chapitre  y  &  dota  la 
jnaifon  de  deux  cents  livres  parifis  de  rente  amortie. 

Il  manquoit  encore  quelque  chofe  aux  pieufes  intentions 
du  Roi ,  car  ce  Mona  Aère  étoit  trop  ferré  ce  trop  petit  ;  maïs 
dans  le  temps  qu'il  penlbit  aux  moyens  de  l'agrandir^  il 
arriva  que  Robert  Tejtart  ,  Commis  à  la  recette  des  Aydes  ^ 
étant  reliquataire  d'une  fomme^  très-confidérabte ,  fes  biens 
furent  vendus  par  décret  5  &  fon  hôtel ,  qui  étoit  contigu  au 
Couvent  des  Céleftins ,  ayant  été  adjugé  à  Gobin  Culdoëy  l'un 
des  Notaires  Secrétaires  du  Roi ,  ce  Prince  l'acheta  de  lui  , 
&  le  donna  aux  Céleftins,  par  Lettres  du  16  août  1378.  Après 
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tmt  de  bienfaits  ,  Ton  voit  que  c'eft  ï  jwfte  titre  que  Char- 
les y  prenoit  la  auaiitë  de  Fondateur  de  oette  roaifon  y  & 
qu'elle  a  toujours  été  regardée  depuis  comme  érant  de  fonda- 
tion royale.  Charles  Y I ,  fils  du  Fondateur ,  &  tous  les  Rms 
qui  ont  régné  depuis  ,  ont  confirmé  les  privilèges  que  Char* 
les  V  leur  avoit  accordés.  Dans  toutes  les  Lettres  de  confir- 
mation y  nos  Rois  qualifient  toujours  les  Religieux  CélefKns 
ëe  Paris  ,  de  Uurs  biens  aimés  Chapelains  &  Orateurs  en 
Dieu. 

Louis  ^  Due  ^Orléans ,  fils  puîné  du  Roi  Charles  V ,  fie 
atiffi  beaucoup  de  bien  à  ce  Couvent.  Il  y  fit  b&tir  la  magnifia 

Sue  Chapelle  *  qui  porte  fon  nom ,  &  fous  l'autel  de  laquelle 
!  fiit  inhumé  en  1407  en  habit  de  CétefKn  ^  ainii  qu'il  Tavoic 
ordonné  par  fon  teflamentdu  19  d'oâobre  de  Tan  1403 ,  & 
dont  l'original  eft  gardé  dans  ce  Monaftère. 

Ce  Couvent  efl  une  des  plus  belles ,  &  une  des  plus  riches 
Maifons  Religieufes  qu'il  y  ait  à  Paris  ;  mais  la  grand  porte 
eft  mal  placée  :  elle  eft  petite  ,  fans  ornement ,  &  ne  repond 
en  aucune  âicon  à  la  richefle  de  la  Maifon. 

L'Eglife  a'été  bâtie ,  ainfi  qu'on  vient  de  le  dire ,  des  libé- 
raiitâdu  Roi  Charles  V  ,  &  par  fes  ordres.  L'architeôure  en 
eft  gothique  &  des  plus  grofTières.  Le  maître-autel  eft  orné 
d'une  fiçure  de  la  vierge ,  &  de  celle  de  l'Ange  Gabriel, 
l'une  &:  l'autre  de  grandeur  naturelle  :  c'eft  l'ouvrage  de  Cer^ 


*  Un  tcciient  »  dont  le  Duc  d'Orléans  f  jc  la  caufe  innocente ,  occsfioniu 
la  confiruâion  de  cette  Chapelle»  Char  le  f  VI  t*écant  dégutfé  en  fatyre 
avec  quelques  Seigneurs  de  fa  Cour  j  Ce  rcodic  à  un  bal  qui  Te  donnoic  à 
Toccaâoa  du  mariage  d'une  des  Dames  d^  la  Reine.  Le  Duc  d'Orléans  qui 
écoic  à  ce  bal,  s'cuxic  approché  avec  un  flambeau  pour  reconnoîrrecei 
mafqacs  ,  le  feu  prit  à  rh::bic  d*un.d'cnrr'eax  ,  &  fe  communiqua  aux 
autres  d'autant  plus  facilement ,  que  ces  habits  étoicnt  enduits  de  poix  » 
afin  d*y  faire  tenir  du  cocon  &  du  lin  pour  figurer  le  poil  des  fatyres  ^ 
d'ailleurs  ce*  mafques  étant  enchaînés  enfemble  )  ils  ne  purent  fe  débar* 
rafler  aflexpromptementpour  éritcr  Teirbrârement  :  plu/ieurs  cQ  périrent, 
le  Roi  lui-même  courut  rifqae  de  la  ^ie  ;  il  n'échappa  que  par  l'attentioii 
qu'est  la  Dacheife  de  Berry  Je  jetter  fon  manteau  fur  le  Roi ,  &  d'étouffer 
les  fiâmes  en  le  ferrant  étroitemcnr:  on  rendit  au  ciel  les  aâions  de 
grâces  les  plus  folemaellet  ;  ft  le  Duc  d'Orléans  pour  expier  fon  impru« 
dence  »  fie  bâdr  aux  Céleflins  la  Chapelle  qui  porte  fop  nom.  C'eft  ce 
nôae  Duc  d'Orléans  qui  fut  aflaflîtié  en  1407  ,  par  ordre  du  Duc  do 
Bonr^oçoe. 
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nta'n  Pilon  ,  qui  i  fait  auffi  la  baluftrade  qui  renferme  cet 
autel ,  &  l'aigle  ou  pupitre  qui  eft  au  milieu  du  cboetir.  Les 
quatre  Evangéliftes  de  bronze,  qui  font  aux  coins  de  cet  autel, 
ont  été  faits  aux  dépens  du  Collège  des  Secrétaires  du  Roi,  qui 
donna  pour  cela  la  fomme  de  3000  liv.  Ces  quatre  ftatues 
(ont  pofées  fur  autant  de  colonnes  de  dix  pieds  de  hauteur  , 
dont  deux  font  de  marbre  noir ,  &  les  deux  autres  de  por- 
pbire.  Elles  ont  ét^  données  à  TEglife  par  le  Roi  Henn-le^ 
Grondé 

Le  grand  chandelier  de  cuivre  q^'pn  voit  dans  le  chœur  , 
eft  un  ouvrage  fort  eftimé  ,  qui  fut  fait  à  Abbevilleen  1618  , 
par  Bemardle Bel ,  &  qui  coûta  600  liv.  fuivant  un  mémoire 

3ui  a  été  communiqué  par  le  feu  P.  Btcqutt  ^  Bibliothécaire 
e  cette  Matfon. 

Il  n'y  a  point  d'Eglife  en  France ,  après  celle  de  PAbbaye 
de  Saint'Denis  ,  qui  renferme  un  plus  grand  nombre  de 
tombeaux  de  personnes  augufles  ou  illuftres ,  que  celle-ci. 

Devant  le  maicre-autel  a  été  inhumé  le  cour  du  Roi  Jtan  , 
mort  à  Londres  le  8  avril  1^6^%  celui  At  Jeanne,  Comtefle 
de  Boulogne^  féconde  femme  du  Roi  Jean ,  morte  en  1361. 
Le  portrait  du  Roi  Jean  fe  voit  dans  une  vitre  qui  eft  au  fond  * 
du  choeur ,  vers  la  facriftie  ;  &  dans  une  autre  qui  eft  à  Toppo* 
iite ,  eft  celui  de  Charles  V. 

Philippe  de  France ,  premier  Duc  d'Orléans ,  fils  pniné  du 
Roi  Philippe  VI ,  dit  de  Valois ,  &  de  la  Reine  Jeanne  de 
BBwg^gne  y  A  première  femme  .  motmit  Tan  rw  ,  &  fut  ^ 
inhume  en  cette  E^life  devant  le  Sanâuaire,  la  Chapelle 
d'Orléans  n'étant  point  encore  bâtie. 

Henri  ^  Due  de  Bar ,  fils  de  Robert  de  Bar ,  &  de  Marie  de 
France,  fa  femme,  mort  à  Venife  l'an  1398,  après  s'être 
trouvé  à  la  bataille  de  NicopoHs ,  fut  suffi  inhumé  devant  le 
Sanôuaîre  de  cette  Eglife,  en  habit  de  Céleftin  ,  ainfi  qu'il 
Favoit  ordonné.  Le  Roi  Chartes  VI ,  &  le  Duc  d'Orléans ,  fon 
frère  ,  accompagnés  de  toute  la  Cour ,  aflîftèrent  à  fes  funé- 
railles. Il  a  voit  époufé  Marie  de  Coucy ,  Comteftè  de  Marie 
&  de  Soiflbns,  de  laquelle  il  eut  Robert  de  Bar»  qui,  de 
Jeanne  de  Bethune ,  fa  femme,  eut  Jeanne  de  Bar  »  femme 
de  Louis  de  Luxembourg ,  Comte  de  Saint-Paul ,  Connéta*- 
ble  de  France ,  dont  la  petite^fille  Marie  de  Luxembourg 
époufa  François  de  Bourbon ,  Comte  de  Vendôme  y  &  d'eux 
font  defcendus  nos  Rois  depuis  Henri  IV. 

Jean  Budéy  Audiencier  de  la  Chancellerie  de  France ,  more 
le  dernier  jour  de  février  de  l'an  1 501 ,  &  Catherine  le  Picard  , 
fa  femme,  noirte  le  premier  jour  d'août  de  l'an  1 506 ,  ont  été 
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anffi  inhottésdans  leSanduaire,  fout  une  ton^  de  cuivre. 
Cétoient  le  pare  &  la  mère  du  favàoc  Guillaume  Èudé,  Maître 
des  Requêtes  fous  François  I. 

Dan^  le  mur»  proche  du  Sanduaire,  du  côté  deTEvan* 
gile ,  efl  le  maufoi^  de  Léon  de  Lufignan  y  Roi  d* Ann^ie  , 
avec  cette  épitaphe ,  qui  eft  du  P.  Etienne  Cameau. 

Léo  Lofîgnaneus ,  Armenorum  Rex  noviffimus  ab  Oihomanr 
nisJoUo  detwhatuSf  à  Carolo  VI  y  Francorum  Rege ,  henignif" 
fimk  exceptUM  ipfius  fumptibus  hoc  in  loco  regaliur  fipultus 
fiât,  annoDomini  f^^j. 

Léon  de  Lufi^oan  ajant  été  chaSé  de  fon  Royaume  par  les 
Turcs ,  qui  avoient  luaflacré  fa  femme  &  fes  euftos ,  fe  retira 
i  Paris  TaA  138c ,  ou*  le  Roi  Charles  VI  le  reçut  avec  de 
grandes  demonuratioiis  d*amîtié  ,  &  lui  donna  fa  roaifon  de 
Sainc-Ouen  ^  pour  lors  la  plus  belle  <ju'il  y  eût  en  France  y 
dooo  liy.  de  rente  pour  foutenir  fa  dignité ,  &  5000  liv.  d'ar-« 
geot  comptant  pour  si'équiper  &  pour  fe  meubler.  Si  Ton  croit 
rroigard  ,  Auteur  contemporain  ,  ce  Prince  avoir  befoin  de 
ces  fecours  :  cet  Hiftorien  aflure  que  le  Roi  Léon  de  Lufi- 
gnan n'avoit  apporté  avec  lui  pour  tout  bien  ^un  grand 
cœur  f  beaucoup  Oê  mériu ,  fir  une  hauu  ripuiaùon.  J  uvenal  des 
Urfins ,  autre  Aiftorien  contemporain ,  parle  bien  dtfférem-- 
ment  ;  car  ,  félon  lui .  les  débris  de  la  fortune  de  ce  Roi 
n*avoient  pas  été  fi  malheureux  qu'il  n'eût  fauve  quandUde 
bijoux  précieux  y  tf  mime  auelques  tré/ors.  Il  mourut  le  a9  de 
novembre  de  Tan  1393  »  à  Vhôtel  des  Tournelles ,  qui  appar« 
tenoit  pour  lors  au  Chancelier  d'Orgemont.  11  fut  inhumé 
dans  iTçIife  des  Céleftins  l  8c  on  obferva  à  fes  funérailles  les 
cârémonies  que  les  Arméniens  pratiquent  aux  ftinérailles  de 
leurs  Rots.  Immédiatement  après  fa  mon  j  fon  corps  fut 
expofé  fur  un  lit  de  parade  blanc*  Il  étoit  vêtu  d'habits  royaux 
de  la  m£me  couleur ,  &  fa  t£te  étoit  ceinte  d'une  couronne 
d'or.  Les  amis  &  les  domeftiques  de  ce  Prince  étoient  auflt 
habillés  de  blanc,  &  portoient  chacun  un  flambeau  de  cire 
blanche.  Un  grand  nombre  de  Princes ,  de  Seigneurs,  &  une 

E»pttlace  infinie^affiftèrent  à  cette  pompe  fîmèbre.  Les  grands 
ens  qu'il  laiflà ,  jperfuadent  que  Juvenal  des  Urfins  elftplus 
croyable  fur  lesdâ>rik  de  fa  fortune ,  que  ne  l'eft  Froiflard  ; 
car ,  il  n'eft  guère  pofltble  qu'en  huit  ans ,  &  ayant  vécu  en 
Roi ,  il  eût  pu  amaiSêr  de  grands  biens  de  fes  épargnes.  Par 
fon  teftament ,  il  partagea  les  biens  en  quatre  parts  ,  dont  U 
première  fot  pour  les  pauvres  8c  les  Religieux  mendians  ;  la 
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féconde;  polir  nn  fils  naturel  qu^il  avoir  ;  la  troifiiftae ,  ponr 
fes  amis  ;  &  la  quatrième ,  '  pour  les  Officiers  de  fa  maifon». 

Plus  bas  &  du  même  côté  ,  eft  un  autre  maufolée  ,  avec 
une  épitaphe  Latine  &  Françoife ,  Tune  &  Tautre  du  Père 
f anneau. 

Anna  Toannis  Burgundict  DucisfiUa ,  6*  JoannisBethfordlœ 
Ducis  AngU  diU3i£ima  confors ,  incorrupta  mulier  virtutis  , 
qiddquid  corruptibilc  habuit  hic  tumidan  voluit^  anno  Domiru. 
24jx.    ■ 

Cy  gift  notre  Dame ,  Madame  Jeanne  de  Bourgogne ,  époufe^ 
de  très-noble  Prince  Monfàgneur  )ean  ,  Duc  de  Betkfart^  & 
Régent  de  France ,  &  fille  de  tres-noble  Prince  Monjèigneur 
Jean  y  Duc  de  Bourgogne  ,  laquelle  trépafTa  à  Paris  le  14  de 
novembre,  l'an  de  grâce  I43i. 

Du  même  côté ,  auprès  de  la  porte  du  cloître,  fut  inhumé 
Fabio  Mirto  Frangipani^  Nonce  des  Papes  Pie  V ,  Grégoire 
XIII  &  Sixte  V  ,  auprès  des  Rois  Charles  IX  &  Henri  III , 
qui  mourut  à  Paris  le  31  mars  de  Tan  1587.  Son  épitaphe  eft 
^avéé  fur  une  table  de  marbre ,  &  eft  conçue' ainli  :  v 

Fabio  Mirto  Frangipanio  ,  Neapoîitano  ,  Archiepifcopo 
Haytreno ,  antiqua  virtutis  &  Japiendœ  viro ,  qui  bis  civitatem 
Bononiam ,  bis  Umbriam  ,  Picenum ,  Provincias  bonis  legibus 
rexit ,  oui  dudum  à  Pio  Vy  deinde  à  Gregorio  XIII ,  ad  Caro^ 
tum  IX  ^  nuper  à  Sixto  F",  ad  Henricum  III  bettorum  civdiunt 
componendorum ,  ^  Religianis  Catkolica  toto  regno  retinendœ 
caufâ  Legatus  ,  anno  atatis  yj  vitam  exercitam ,  âr  laborio/am 
placidd  tandem  &quietd  in  Chrijhpace  mutaviu 

Du  côté  de  J'épître  ,  eft  un  tombeau  de  marbre  noir ,  fur 
lequel  eft  couchée  une  figure  de  marbre  bîanc ,  &  dans  lequel 
ont  été  mifes  îes  entrailles  de  Jeanne  de  Bourbon  ,  femme  de 
Charles  V ,  Roi  de  France  y  ainfi  qu'on  l'apprend  àt^  deux 
infcriptions  fuivantes  : 

Antiquitate  ac  nobiUtate  perilluftris  Borbonidum  Dynaft»^ 
rumjkrpis  pretiojîfurculi  Joan  n  s ,  fcilicet  fapientiiïlmi  Franco-^ 
rumCaroli  Quintihujus  Cçenobii  Fundatorisy  dileâiJj^mcefpQnfat 
fraçordia  hoc  farcophago  conditafunt. 

Ici  repofent  îes  entrailles  de  Madame  la  Reine  Jeanne  de 
Bourbon,  époufe  de  Ckarlesle-Quint  ^  &  fille  de  très-noble 
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Prince  Monfeigneur  Pierre  de  Bourbon  ,  qù  rigna  avec  fin-' 
dit  époux  treize  ans  &  dix  mois  y  &  trépajfa  Van  tjyy  ^  en 
février. 

Auprès  des  entrailles  de  cette  Reine  >  furent  inhumés  les 
corps  de  deux  fils  de  Louis ,  Duc  d'Orléans ,  &  de  Valentine 
de  Milan  ,  lefquels  moururent  en  bas  &ge. 

Du  même  côté,  eft  le  tombeau  à^ André d^Efpinay ,  Cardi« 
oal.  Archevêque  de  Bordeaux  &  de  Lyon ,  &  petit-neveu  de 
louis.  Duc  d*0rléans.  Ce  Prélat  eft  très-recommandabledans 
llMoire  de  Charles  VIIL  II  fe  trouva  à  la  bataille  de  For- 
noue  y  &  y  tint  toujours  compagnie  au  Roi ,  avec  fa  mitre  ^ 
fon  furplis  &  un  morceau  de  la  vraie  Croix.  Il  mourut  dans 
l'hôtel  des  Tournelles ,  &. fut  inhumé  dans  cette  Egiife ,  oii 
ron  lit  cette  épitaphe  : 

Cy  gifi  Père  en  Dieu  Mejfzre  André  d'Efpinay ,  Cardinal^ 
Archevêque  de  Lyon  &  de  Bordeaux ,  Frimât  de  France  &  d'A^ 
pitaine  ,  Zélateur  &  Bienfaiteur  de  T  Ordre  des  Céleftins ,  qtd 
trépajfa  à  Taris  aux  Tournelles  y  le  lo  jour  de  novembre ,  tan 
àe  grâce  t^oo»  Prie[  Dieu  pour  lui. 

La  Chapelle  d'Orléans ,  comme  on  Ta  dit  ci^deflus  ,  a  été 
Utie  des  libéralités  de  Louis  de  France ,  Duc  ^Orléans ,  fils 
du  Roi  Charles  V ,  &  un  des  princip^aux  Bienfaiteurs  des 
Câefiins ,  auxquels  il  donna ,  entr'autres  chofes ,  la  terœ  de 
forcké-fontainej  auprès  de  Verfailles  ,  aooo  liv.  pour  la  fon- 
dation d'une  Mefle^  oui  fe  dit  tous  les  tours  à  Tautel  privilégié 
de  cette  Chapelle  ,  ic  pour  un  Obit  lolemnel  <jue  ces  Reli- 

Sieux  célèbrent. tous  les  ans  le  ^f  de  novembre ,  pur  du  décès 
e  ce  Prince.  Il  n'y  a  pas  de  lieu  dans  le  Royaume  plus  digne 
de  la  cunofité  des  Amateurs  des  beaux- Arts  j  car ,  les  cbefe- 
d'œuvre  de  fculpture  y  font,  pour  ainfi  dire  y  entaifés. 

Le  tableau  qui  eft  (ur  l'autel  de  cette  Chapelle ,  repréfente 
une  defcente  de  croix;  il  eft  de  François  Salviatiy  Peintre 
florentin ,  dont  les  ouvrages  font  affez  eftimés. 

Au  milieu  de  cette  Chapelle  s'élève  un  tombeau  de  marbre 
blanc,  orné  dans  fon  pourtour  des  ftatues  des  douze  Apôtres^ 
&  de  celles  de  plufieurs  Saints.  Sur  ce  tombeau  font  couchles 
Quatre  figures ,  qui  font  celles  de  Lûuis  de  France ,  DOc  d'Or^ 
tiens  ,  de  Valentine  de  Milan  ,  fa  femme  ,  de  Charles ,  Duc 
iOiUans  ,  leur  fils  aîné ,  &  de  Philippe  d'Orléans ,  Comte  de 
Vertus ,  leur  fils  puîné. 

Qo  fera  ici  une  remarque  y  qui  entre  pour  quelque  chofe 
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dans  Thiftoire  des  progris  de  la  vanie&  Annt  de  Bourgopui 
Ducheflè  de  Bethfort ,  du  tombeau  de  laquelle  où  a  parle ,  n^â 
pour  couronne  qu'un  chapeau  de  feuilles  d'achante  ^  orne  de 
rofes  )  de  fleurs  &  de  pierreries.  Louis  de  France  y  Duc  d^Or-» 
téans ,  Vàkttdne  de  Milan  ^  fa  femme  ^  &  Charles  ^  Du€ 
éPOrUmns ,  leur  fils  a}në ,  n'ont  ici  que  des  couronnes  rehauf^ 
fées  de  petites  perles.  Philippe  j  Comu  de  Venus ,  leur  fécond 
fils ,  n'a  qu'une  couronne  toute  unie  fans  perles  y  ni  autres 
omemens.  Aujourd'hui  lepluspetit  Commis  dans  la  finance  ^ 
un  peu  enrichi  y  ou  le  plus  oas  Officier  du  Roi  ou  de  la  Reine  ^ 
(|ui  a  un  peu  fecoué  la  pouflière  y  d'oik  il  eft  forti ,  arbore 
impunément  y  fur  des  armoiries  imaginaires^  une  couronne  de 
Comte.  Il  n'y  a  plus  de  diftinâion  d'état. 

Ce  fut  le  koi  Louis  XII  y  petit-fils  de  Louis  de  France  p 
I>uc  d'Orl^ns ,  &  de  Valentine  de  Milan ,  qui  fît  ériger  ce 
monument  pour  eux  &  pour  leur  poftérité.  Ce  fiit  aufli  lui  qui 
fit  mettre  trois jgrandes  tables  de  marbre  noir  ,  fur  lefqueliet 
font  quatre  écuflons  des  armes  de  France  8c  d'Orléans,  &  les 
infcriptions  qu'on  ya  lire. 

Sur  la  première  de  ces  tombes  y  font  les  vers  fuivans  : 

Quù  tumubtm  po/îut  f  Regttm  Rex  mdxîmvs  UU 

Filius ,  e^  Regum  Rex  Ludovîcus  hmiorm 
iijuûnio  i  Ptfi  Ligurrm  »  Infubnm ,  Sieuhtmqmt  tnumfbnm^ 

F$fi  ca^os  Reges  ,  Sfiràûiafque  Ducesm 
Quhjacet  kîc  f  Magià  Heroët,  Ludc9iaa  €f  weor 

jUma  VêlmtÎÊa  >  Regia  frogemes» 
Aunti proeera ,  Cardus^atm  fiatre  PhîUppo  ; 

UU  awia ,  UU  avU  efi  ,  hie  pater ,  lac  patnaa  : 
^Qui  gemts  i  A  FroacUfituHim  quoi  «  Régna  tuai  »  ^ 

BelUquefanguiaeafoUicitait  mamu 
Qjiue  muUer  f  Duds  Infitbrii  pidcherrima.  praf »• 

Jm  iiedioiéud ,  feptraqiu  âou  deiitm 
Vhiredébuerant  fnpter  faSks,  inclitafemper  ; 

Dthutram  «  fii  mon  impia  cmuSIa  rapit» 
Hos  trgo  raptàtproçtro  i  Non  corpora  canmm  » 

^onpfr  enim  âmtncs  ,  gloria.  femper  tnu 

La  féconde  table  de  niarbre  eft  auprès  de  la  porte  de  cette 
Chapelle  y  du  côté  du  chiœur ,  &  l'on  y  lit  ces  autres  vers  : 

Km  tteum  ii/iiJ?mp4rio,  ÏMàwice  ^  fipidcrù 

JunSa  VaUmin^e  conjugis  opi  cubant  ; 
Et  mérita  Infiibri$  tUfi  juré  iucaUefceptri 


C  E  L  $Cf 

^ra&d  legtnméBfrmma  ictîseranté 
Saikiacet  Cr  Carolo  eUaifis  cum  fiaan  Pkîllppvs  » 

lâditafâm  veftri  f ignora  bina,  thori^ 
Mapùfiaa  Cêroh  nafcem  tudonao  ah  ait»  à 

H^c  pêfidt  largâ  bufiafiiptrha  mamu 
Sforâàâdn  Mif^ââftfuïU  qià  e»  fiât  tynumumf 

Et  fiia  çuificuUu  fitbpiga  mifit  opa^ 
Ut  tâmai  dicarâta  Duta  Aurtlia  joBat 

CëUieé  tfic  iUofitfua  tmcate  tununtB 

La  troifiitne  table  de  marbre  noir  eft  contre  on  pilier , 
proche  la  colonne  d'Anne  de  Montmorenci,  &:  on  lit  fur 
celle-ci  cette  infcription  : 

Lndovicus  Rex  XII ,  quieti  perpétua  &  memorût  perenni 
ïïlufiri^imarum  Principum  Ludovici  avi  ,  Valentinaf  avia  ^ 
OuoUpatns ,  ptijimorum  pienuffimorumque  parentum  ac  Phi* 
lippi  patruifelictter  jv  •  2>«  uxx. 

Afièz  près  de  ce  tombeau ,  &  du  côté  de  Tautel ,  Ton  voit 
m  piedeilal ,  fur  lequel  font  les  trmis  Grâces  ,  fculptées  en 
albitre,  &  hautes  comme  nature.  Elles  font  debout ,  le  dos 
tourné  l'une  à  Tautre  :  elles  fe  tiennent  par  les  ipains ,  ainfi 
Que  les  Anciens  nous  les  ont  repréfentees ,  &,  foutiennenc 
lur  leurs  têtes  une  uroe  de  bronze  doré ,  dans  laijuelle  eft  le 
coeur  du  Roi  Henri  II  ;  celui  de  la  Reine  Cathenne  de  Mé* 
dicis ,  fa  femme  ;  celui  de  Charles  IX ,  Roi  de  France  ;  Bc 
celui  de  François  de  France  »  Duc  d'Anjou  ,  fon  frère ,  mort 
)  Cfaiteau'Thîcrry ,  le  1 8  de  mars  de  Tan  i{<4.  Ce  rnonu* 
ment  eft  un  deschefe-d'onivre  de  Germain  Piton  ,  &  fut  fait 
par  ordre  ,  &  aux  dépens  de  la  Reine  Catherine  de  Médicis  : 
lur  chacune  des  trois  faces  du  piedeftalj  font  gravés  deux 
vers  latins. 

Dans  l'une  on  lit  : 

Cor  jitn£bim  amborum  Uagum  tefiaatr  ûmmtm  , 
Ame  héaiêamjmSvs ,  J^irihir  oMte  Vtitm , 

Sur  la  féconde  : 

Cor  quoaàtttttAûrxtumfiifm  »  carfimmajkutumi 
Trts  charittsfimmo  wenictjunfennt^ 

:Snr  là  troifième  : 

Kc  cw  iepofitîr  tlegis  Catharîna  marîti , 
îdcî^Um  proprio  coRiirépàfefimu 
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l!  eft  diiEcile  de  voir  ailleurs  un  morceau  de  fculptureplus 

Sarfâit  que  celui-ci ,  foit  qu'on  confidère  la  noble  fimphcité 
e  la  compofîtion ,  ou  la  correÂion  du  deiïîn ,  ou  Télegance 
des  contours ,  ou  la  difpoficion  ,  la  vérité  &  la  légèreté  des 
draperies.  Maià  on  peut  trouver  à  redire  que  Ton  ait  placé  un 
monument  aufll  profane ,  &  digne  d^orner  le  temple  des  faux 
Dieux  >  dans  un  lieu  aulli  refpedable  que  celui-ci. 

A  Fautre  extrémité  du  tombeau  des  Ducs  d'Orléans ,  eft 
un  piedeftal  triangulaire  &  de  porphyre  ,  fur  lequel  s'élève 
une  colonne  de  marbre  blanc  y  femée  de  flammes  ,  qui  font 
aHufion  à  la  colonne  dé  feu  qui  condûifolt  les  Ifraélites  dans 
le  défert.  Cette  colonne  fupporte  une  urne  de  bronze  doré, 
furmontée  d'uoe  coiu'onne  ae  même  y  &  qui  eft  portée  par  ua 
Ange.  Au  pied  de  la  colonne  font  trois  enfans  ou  génies  , 
aum  de  marbre. blanc  y  qui  tiennent  chacun  un  flambeau  , 
avec  lefquels  ils  femblent  mettre  te  feu  à  cette  colonne.  Ils 
pafTent  pour  erre  de  Maître  Fonce.  Aux  trois  faces  du  piedef- 
tal^  font  ces  devifes  &ces  explications  : 

CoK  Régis  IV  M  Aw  D  e  i 

Hoc  oracuîo  dignumfiiitcor'Fvznciki  II ,  Rcgis  CkriJiianiJ^ 
fimi  y  in  urna  huic  columna  fuperpojitœ  conclufum  ;  canto 
vtrœ  fidei  affertori  ,  ^enerofam  ChnJH  martyrem  Mariam 
Stuard  conjugem  habmjfe ,  quadam  fuit  vtrœ  immortalitatis 
affèrdo. 

Lv  M  E  K     M  E  C  T  I  S^ 

Taie  fait  emblema  hyerogîipkicum  Francifci  II ,  ptijimi 
Francorum  Régis ,  cujus  cor  kîc  Jîtum  eft  ;  klc  inftar  igneet 
columnet  Ifraëli  noâu  pralucentis ,  reâitudinem  ,  &  pro  avita 
Religione  flagrantem  lelum  ,  adversùs  perduelles  hareticùs 
fcmper  pra  fe  tulit. 

D.      O,      M. 

Et   P  e  k  EK  N  l    M  E  MO  R  l  ^ 

Francifci  II  Francorum  Régis,  CarolusNonus  ejusin  regno 
fuccejfor  fuadente  Regind  matre  Catharina  kanc  columnam  erigi 
curavit ,  anno  falutis  i^ôz* 

François  II ,  Roi  de  France  &  d*£cofte  ,  dont  le  cceur 
repofe  dans  l'urne  dont  on  vient  de  parler  ,  avoir  époufé 
Marie  Stuard ,  Reine  d^EcoiTe^  &  la  femme  dç  fon  temps  la 
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pIosaccotnpBe  ;  il  mourut  le  5  décembre  1560 ,  %gi  de  prie 

<ie  17  ans. 

A  l'entrée  de  ceae  Chapelle,  eft  une  grande  colonne  torft 
de  marbre  blanc ,  ornée  de  feuillages  &  de  moulures  «  &  dont 
le  chapiteau  ,  qui  eft  d^ordre  compofice  &  de  fort  mauvais 
goût ,  porte  une  um^  de  bronze ,  dans  laquelle  repofe  le 
cœur  à' Anne  de  Montmorenci ,  Connétable  de  France  ,  mort 
le  II  de  novembre  de  Tan  1567,  des  blelT^res  qu^il  avoir 
reçues  à  la  bataille  de  Saine-Denis.  Cette  colonne  n'eft  point 
d'une  bonne  proportion  ,  ni  les  omemens  qui  la  décorent , 
d*un  bon  goût  de  deflin  ,  quoiqu'ils  foient  très- habilement 
exécutés  par  BarthéUmi  Prieur,  Sculpteur  Calvinifte ,  qui  a 
fait  aufl!  le  tombeau  de  ce  même  Connétable ,  qui  eft  à  Mont- 
morenci. La  gloire  &  la  reconnoiflànce  travaillèrent  à  Penvi 
â  ces  deux  monumens  ;  car  ,  outre  que  Prieur  avoit  de  la 
rotation  dans  Ton  art ,  îl  devoit  beaucoup  à  la  proteâion 
de  la  maifon  de  Montmorenci.  Cette  colonne  eft  élevée  fur 
un  piedeftal  de  marbre  ,  &  eft  accompagnée  de  trois  ftatues 
de  bronze ,  oui  repréfentent  trois  Vertus. 

Sur  une  table  de  marbre  noir ,  qui  eft  aux  pieds  de  la  pre* 
nûère  de  ces  figures,  font  des  vers  François ,  qui  ont  pu  être 
^irés  dans  leur  téms. 

Cy-deflboi  g;ift  on  cœur  plein  de  vaillance , 
Un  c«ur  d'honneur  ,  un  cceur  qui  tout  fi^avoît , 
Cœar  4e  vertu  qui  mille  cœuri  ayoît , 
Coear  de  troit  Roit  >  &  de  toute  la  France, 
Cy  gift  ce  caur  qui  fut  notre  ilTurance  » 
CoBur  qui  le  caur  de  juftice  vivoit. 
Cœur  qui  de  force  &  de  confeil  fcrvoit , 
C<SQr  que  le  CieMionora  dès  l'enfance , 
Cœor  non  jamait  ni  trop  haut  ni  remit. 
Le  coeur  dei  ficni ,  l'effiroi  àts  ennemis , 
Coeur  qui  fut  cœur  du  Roi  Henri  Ton  maître  t 
Roi  qui  voulut  qu'un  fepulchre  commun 
les  enfermât  après  leur  mort ,  pour  être 
Comme  en  vivant  deux  mêmes  cœurs  en  un. 

Sous  les  pieds  d'une  autre  de  ces  ftatues ,  eft  cette  infcrip^ 
ûon: 

D.        Q.        M.        S. 

S  JS  T  E      P  AK  U  M 

Et    avdj    V  X  A  T  o  jt 
In  Aflua  Duce  Montmoraotio  tantafuit  rei  milùarisfcien^ 
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tiay&  in  traâandis  &  expUcandis  negotiis  vigitahda,^  utpahm 
latim  tanquam  per  fialamm  gradus ,  virtutis  ergm  afcenfumfibi 
ad  honoris  altiffimum  gradum  paravent,  Quem  dum  vixit  y 
tenuit  honoripcenttjfimh  cum  Henrici  Secundi  Régis  potendfRmi 
approhatione  maxima ,  qm  eam  ipfam  amplijjîmè  quant  à  Rege 
Francifco  pâtre  confecutus  erat  :  Anna  dignitatem  augere  fi 
potuijjht  cogitabat ,  ut  incomparabiUm  &  penè  inauditumfuunt 
ergà  clarijjimunf,  virum  amorem  dedararet  ;  &Jîplerique  dque 
Principes  viri  imminuere  quibus  poterant  artijiçiis  conarentur  ^ 
augebat  tamen  obtreSatio  amorem  y  ut  nihil  penitùs  de  jure 
pubUco  aut  privato  fiaàieret ,  quod  Anns  non  probaretur.  Ut 
jam  unum  animum  in  duobus  corporibus  facile  cemeres  ,  quœ 
voluntatem  6r  animorum  fumma  conjunâio  ^  ut pofteris  monu^ 
mento  innotefieret  memorabili ,  voluit  Henricus  amborum  corda 
in  eadem  jacere  ade  ,  igitur  confendentibus  Carolo  Nono  ,  & 
Catharinà  Repnâ  y  matreejusy  leâiJpmafairminaAîagdalena^ 
eonjux  9  fir  Francifcus  filius piijpmus  marentes» 

P.  P. 

La  troifième  ftatue  eft  hors  l'enceinte  de  cette  Chapelle  ; 
&  fur  un  marbre  qui  eft  à  fes  pieds  ,  on  lit  : 

jifia  fîaror  »  oêti  lepeprmîum  morég , 
Hoc  grêttit  par9o  cor  duplex  jacet  locô 
RtgU  ,  Ducîfque ,  Régis  Henrici  y  Ducis 
Montmoranxu  Anna ,  pergrâdus  quifinguloi  > 
M  milicaris  oriîms  fafiigium 
Pervenit  >  6*  Rex  maximaxfuh  maximh 
Domi  forifqut  Regihis  geffit  tribus , 
Francifco  tt  Hearico  ultimoque  Barolo^ 
Sedpr^ecipua  çuofingulm  (^fidts^ 
ImerDwemçueRegem ,  6*  Henricvmfwct 
Tefiata ,  cêrda  JugU  amborum  Jimul 
Rex  îpfi  pottî ,  pignus  hand  duhhabilt 
QuodJunSa  eomm  vîta  perpétua  fuit  ^ 
Hicjuttâa  qjÊonim  mon  kcïhtt  vitalia^ 

Dans  le  mur  de  cette  Chapelle  eft  un  tombeau  de  marbre 
noir ,  fur  lequel  eft  une  ftatue  à  demicouchée  de  marbre  blanc  , 
qui  repréfente  Philippe  Chabot ,  Amiral  de  France ,  qui  mou- 
rut le  premier  juin  1543.  Ce  monument  eft  de  Paul  Ponce  , 
félon  les  uns  ;  &  de  Jean  Coujîn  ,  félon  les  autres.  La  corn* 
pofitlon  en  «ft  très-bizarre  &  du  plus  mauvais  goût.  Les 
omemeos  dont  elle  eft  furcharg^e ,  font  entièrement  gothw 
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m  frbirbarcf.  Sur  un  marbre  noir  qtii  eft  auprit ,  font 
F^itaphe ,  les  armes  &  les  devifes  du  défunt.  L'épitapbe  eft 
laane,  &  de  la  compofidon  d'Edenne  lodelUy  Poëte,  qui 
mourut  en  1573.  Comme  elle  parue  dure  &  équivoque  aa 
P^  Edennt  Carruau ,  Religieux  Céleftin ,  il  jugea  à  propos 
de  la  traduire  en  françois.  La  voici  : 

Jvoae  pajfant ,  que  fi  c'efi  en  cette  rie  un  haut  degré  Je 
gtiûrepoar  un  héros  de  triompher  de  F  envie  par  une  vertu  pbt$ 
forte  qu'elle  ,  &  qui  nefe  relâche  point ,  c*en  efi  après  le  t^tpaa 
mbienplusfubUme ,  6rplus  durable  defurmonter'la  mort  par  Im 
mémoire,  &  la  réputation  continuelle  de  cette  même  vertu  tou* 
jom  en  vigueur,  &  à  Véprevve  desfiècles.  Mais  àquelpropoa 
cedî  Diras'-tu;  c'efi  que  Us  mânes  y  ouplhtôtU  bon  génie  dm 
vaillant  Philippe  Chac>ot ,  Amiral  de  France ,  te  veut  avertir p 
(  qaoiqtien  ttis^peu  de  mats  pour  la  grandeur  dufujet  )  qi^il  efi 
en  poffejjion  de  ce  double  avantage^  Etant  né  heureufinunt 
f  m  père  de  Vancienne  race  db  Chabot ,  ù  £une  mère  de  celia 
de  Luxembourg  y  il  fut  encore  plus  heureufiment  élevé  fir  infiruie 
avec  tant  defi>in  y  qu'il paffa  pour  un  miracle  d'éloquence  ,  qui  ne 
lûferpitpas  peu  y  avec/es  autres  bonnes  dualités ,  pour  gagner 
eu  delà  de  tous  les  Favoris  y  teftime  &  les  bonnes  grâces  du  trè»^ 
eugufte  Roi  François  I ,  fon  maître. 

Il  eut  rhonneur  de  recevoir  par  trois  fifis  F  Ordre  Royal  dea 
mains  de  trois  Monarques ,  Gfjut  Capitaine  de  cent  Cuirajpersà 
cheval;  Chef  &  Sur^intendane  de  ta  Marine  fur  Us  mers  Ucéane 
(f  Méditerranée  ;  Lieuunant-généraipourleRoiy  ^Gouverneur 
de  la  Bourgogne  ,  dont  il  était  appelle  le  fère  y  comme  il  le  fut 
euffi quelque  tems  des  pays  conquis  au-^delà  des  Alpes  y  qu'il  four 
nûtprefbue  tous  à  la  Couronne ^y  commandant  fiul les  troupes  <& 
SeJi^ftfié. 

Diverfes  occafions  le  rendirent  fignolé  en  plufieurs  combats  ^ 
«à  il  fe  porta  toujours  vaillamment  y  6r  en  des  traités  &  des  alliait^ 
cesy  ouilagit  avec  autant  de  conduite  que  de  grandeur  Sr  de  couron 
ge-^mais  après  tant  de  belles  aSions  aujfiavantageufementexécu^ 
tées  que  g^néreufement  entreprifes  &  fur  mer  6ffur  urre  ,  «1- 
diians  du  Royaume  y  &  che^  les  étrangers ,  le  plus  grand  hon^ 
luur  qu^il  nuriu  y  Çt  la  plus  glorieuje  réputation  qui  le  puifie 
fiùre  revivre  aprisfa  mort  y  efi  fondée  fur  le  triomphe  que  fa  force 
^efprity  accompagnée  d'une  vertuvraiment  Chrétienne,  a  rem* 
fwéfiir  l'envie  de  fin  umsy  tenant  toujours  comme  l'ancre  , 
quiitoitla  marque  de  fon  Amirauté,  ou  plutôt  comme  un  Her^ 
Cttle  inébranlable  y  fitfiïrtune  ferme  contre  les  vagues  furieufea 
dujahufics  tf  des  peiflcuUone  de  la  Cour  1  jufquce  à  trouver 
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ugmentadon  de  fes  louanges  dans  ks  envieujks  £r  diralfonn^ 
\^.  sprocidurts  défis  adverjaires. 

^Voilkcequ'ilafaitenfa  vie  ;  ^  pour  faire  le  refte  ,  Léonor 
Ch  abot ,  fan  fils  ,  Grand  E$uyer  de  France ,  porté  de  piété  6r 
de  tendrejè  pourj'a  mémoire  ,  lui  a  fait  drejfer  ce  monument  , 
qu'il  fouhaiu  ineffaçable ,  pour  en  informer  la poftérité, 

Es^tufatisfait ,  Pajjant  ?  Tu  le  dois  être, ,  6r  prier  pour  Pâme 

2ui  anima  fis  cendres  ici  enclefis  ;  après  cela  tu  te  peux  retirer  à 
2  bonne  heure  ,  avec  le  defir  d^embrajfer  la  vertu ,  comme  il  a 
fait  )  &  avec  la  réflexion  judicieufi ,  qt^en  lapojfedant  ^  V envie  ^ 
ù  même  la  mort  Je  peuvent  facilement  méprifer  &  vaincre^ 

A  côté  de  ce  maufolée  ,  l'on  en  voit  un  autre  de  marbre 
blanc  ,  fur  lequel  ^eft  la  ftatue  d'un  homme  mort ,  &  dont  la 
tête  eft  foutenue  par  un  Amour  pleurant.  C*eft  le  portrait  dp 
Henri  Chabot ,  Duc  de  Rohan ,  Pair  de  France  ,  Gouverneur 
d'Anjou.  Il  étoit  fécond  fils  de  Charles  Chabot ,  Seigneur  dô 
Saint-Auîaye  ,  &  de  Henriette  deLur^  fa  femme.  Comme  il 
avoit  étédeftiné  à  TEglife ,  il  n'avoit  point  fervi  5  mais  c'étoic 
d'ailleurs  un  Cavalier  de  beaucoup  de  mérite  ,  &  qui  eut  le 
bonheur  de  plaire  à  Marguerite  y  Duchejfe  de  Rohan ,  &  de 
l'époufer  en  1645.  C'eft  le  chef  de  la  branche  des  Ckabot-Ro^ 
han.  Ce  maufolée  eft  du  fameux  Anguier.  On  y  lit  une  épita^ 

i>he  )  que  le  Père  Carneau  a  traduite  du  latin  en  françois ,  &  à 
aquelle  il  a  ajouté  une  épigramme  à  la  louange  de  la  Ducheflë 
de  Rohan. 

Arrête  un  peu,  Passant, 
Et  conjidire  tinconfiance  de  la  condition  humaine. 

Le  trhs-ïllujlre  Henri  Chabot ,  de  la  noble  famille  des  Cha- 
bot ,  Tune  des  plus  anciennes  de  Poitou ,  dont  il  defcendoit  par 
les  aînés ,  Seigneurs  deJarnac  y  comme  des  tiges  augujies  de' 
Luxembourg  6r  de  Lufignan  par  les  femmes  ;  Duc  de  Rohan  , 
Prince  de  Léon ,  Pair  de  France ,  &  Gouverneur  d* Anjou  ,  a 
fouhaité&  ordonné  qu^  après  fin  décès ,  dans  VaUenie  de  la  réfur^ 
reâion  générale  ,  fon  corps  fût  ici  enfrveli  fous  le  même  mau^ 
filée  qui  enferme  les  cendres  du  grand  Amiral  Philippe  Chabot , 
fon  proche  parent.  Ce  Duc ,  parfaitement  bien  ne  ,  &  capable 
de  très-grandes  chofis  ,  étoit  [été  pour  la  gloire  de  Dieu  ,  affec^ 
tionné  au  bien  de  la  patrie  ,  courageux  1»  vaillant  en  guerre  , 
prudent  à  la  Cour,  adroit  &  agijfant  dans  les  affaires  d'impor^ 

tance  ^ 
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Uneè,  tûujwrs  Agriûhh  auxperjbnnes  à  qui  il  Comthândoit  ( 
(f  ce  qui  efiplus  merveilleux  en  un  Courtifan  ,  ce  fit  un  véritable 
emi ,  6r  (fune  fidélité  tris-éprouvée.  Quoiqu'il  fit  prefjue  lé 
tadet  de  fa  maifon  ,  il  paroijjfbit  éminemment  entre  les  plut 
confidérables  &  les  mieux  faits  de  la  Cour  ,  poffedant  tous  let 
ieaui  avantages  de  la  nature  &  de  Vinftitudbn  ;  &  de  la  forte  > 
U  s'avança  dans  la  gloire  par  le  chemin  de  la  vertu.  Pour  récom* 
pfnfer  en  quelque  façon  cette  vertu ,  le  Ciel  lui  fit  mériter  équi^ 
téîmenty  &  malgré  l'envie ,  les  bonnes  grâces  6r  lafociété 
^njugale  d'un  rare  parti ,  tel  que  la  Séréniffime  Marguerite  ^ 
iénûtre  des  puijfans  Seigneurs  de  Rohan  y  Prince  de  Navarre  p 
é^EcoJfe  6r  de  Bretagne  ,  &  fiilé  unique  de  ce  fameux  hérot 
Henri  de  Rohan ,  aujp-jbien  qu^ alliée  de  tous  les  Souverains  du 
^nde  Chrétien  ;  laquelle  préféra  Henri  Chabot ,  fon  coujin  , 
àphtfieurs  Pountafs  de  l'Europe,  Ayant  été  élevé  par  ce  mariage 
ila  dignité  d'un  des  premiers  Ducs  6r  Pairs  de  France  y  ilfe 
^t  valoir  avec  tant  d* éclat  dans  le  Confeil ,  lor/que  le  Royaume 
ttoit  embarrajfé  d'affaires  tres-^épineufes  ,  que  tous  les  tourti^ 
^«  ^  même  fis  envieux ,  dijoient ,  d'une  éomtnune  voix ,  quHt 
^it  digne  des  titres  les  plus  relevés^  Dans  ce  haut  -point  de 
fïïUine  ù  de  mérite  ,  la  mort  trop  hâtée ,  après  avoir  urra0 
éeux  de  fis  frères  y  Charles  &  Guy  y  très-vaillants  Maréchaux 
ài  Camp ,  penSttnt  nos  guerres  contre  PEjpagne ,  le  ravit  en  la 
fitur  de  fon  âge  afin  Roi ,  à  fa  patrie ,  à  fa  femme ,  à  fis  enfans 
^  àfes  amis  ;  ntais  non  à  la  grâce  de  Dieu  y  ni  à  la  mémoire  dee 
^ffimes.  Qu'il  tefuffifi  Paffant  ;  &  en  quittant  ce  lieu ,  ne  perde 
P^lefouvenirdes  misères  humaines*  il  vécut  jsf  tins  y  &  mourut 
tnïan  de  grâce  26$ s*  Sa  femme  très^aimée  y  non-fiulemenc 
affligée  à  l'excès ,  mais  prefque  mouranu  de  douleur  y  &  feê 
^hers  enfans  fondant  en  larmes  ,  lui  ont  fait  ériger  ce  mo* 
nument. 

Par  des  impreflions  audî  fortes  ^ue  teridres, 
I.e  feu  d'une  PrincelTe ,  ï  qui  rien  n'eft  égal  » 
A  fuivi  fon  époux ,  pour  échauffer  fes  cendrea 

Et  fçut  vaincre  la  mort  par  l'amdur  conjugal. 

tes  Seigneurs  de  la  maifon  de  Rohan  font  ici  qualifias  da 
Princes  de  Navarre ,  d'Ecofle  &  de  Bretagne,  parce  que  dans 
ks  Royaumes  &  les  Etats  auxquels  les  filles  fuccédent,  tous 


TOMM  II. 


|Î4  CBL  I 

Ducs  de  Bretagne,  ayant  été  mariées  dans  la  inaifon  de  Rohan, 
tous  ceux  qui  en  font  defcendus  ,  font  Princes  du  Sang  de 
Navarre ,  d'Bcoffe  &  de  Bretagne,  La  maifon  de  Rohan  pré- 
tend même  être  defcendue  par  mâles  des  anciens  Comtes  de 
Vannes ,  puinés  de  la  première  maîfon  de  Bretagne.  La  qualité 
de  Siréniffinu  eft  déplacée  dans  cette  épitaphe.  A  peine  la 
donnoit-on  aux  Princes  du  Sang  de  France^  dans  le  tems 
qu'on  en  gratifie  ici  la  Duchefle  de  Rohan. 

Vis^à-vis ,  &  de  l'autre  côté  de  cette  Chapelle ,  fur  un 

Îîedeftal  de  marbre  noir ,  font  deux  Génies ,  appuyés  chacun 
ur  un  bouclier  ,  &  une  colonne  de  marbre  blanc  chargée  de 
couronnes  Ducales  ,  &  de  chiffres  d'un  tflez  mauvais  goût , 
aulli  bien  que  fur  tout  l'pntablemen t  à  quatre  faces^  qui  porte 
une  urne  dorée  ,  dans  laquelle  eft  le  cœur  de  Timoleon  de 
CojJÏ  ,  Comte  de  Briffac  ,  Colonel-général  de  l'Infanterie  , 
grand  Pannetier  &  grand  Fauconnier  de  France ,  qui  fut  tue 
au  fiège  de  Mucidan ,  au  mois  de  mai  de  l'an  i  p9 ,  &  donc 
le  corps  fut  inhumé  dans  cette  Chapelle  par  ordre  du  Roi 
Charles  IX ,  qui  lui  fit  faire  des  obsèques  magnifiques,  aux- 

Suelles  le  Parlement  &  le  Cori>s-de- Ville  aUiftèrent,  Sur  le 
é  du  piedeftal  y  font  ces  trois  infcriptions  : 

T iMozsovTi   Ces smèj 

Utriufquepropatruo  Comià  Briffàci ,  Maàfiroftditum^  tnutit 
e^dem  ex  gtntt  Martfcaîlorum  Franciay  Juio^  fi^^^  nepod^ 
Suorumdcliciis  ,  hoftium  terrori^  qui  pofi  multas  viSorias  ad 
Mucidanum  occifus  ,  anno  faluùs  M.  D.  txix.  auuis  fum 
XXVI.  Hicjitus  tfi. 

Ltr  D  or  t  c  o    Co  s  s  a  o  ^ 

JDuci  Briffàci ,  (f  helU  pratuU  ,  PariFranciœ ,  cujus  hic  cor 
fitum  eft.  Cor  gratiarum  omnium  fir  virtutum  fedes ,  quas  cumt 
fiimmi  injimique  amarent ,  edam  inimici  yencrabantur  ;  fanc-^ 
tiffimi  oSiit  XXVI.  fehruarii ,  anno  faluùs  M.  D.  c.  LXI.  cttaUM 
fua  XXXV. 

JoAvvi    Armavdo    Cossmoy 

Ludovici  fiatri  ,  Equiti  SanSi  Joannis  HierofoUmitani  ^ 
pudtis  advenus  Turcas  praliis  inclito  y  qui  fummo  Melitenjium, 
fiiorum  luSbi,  ierfis  ereptus  xiii.februarii,  anno  Chrifti  t  S^S^ 
moisfiuc  XXI  Y.  Hte  condUus  eft. 
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Anprh ,  efi  un  tableau ,  oà  font  étnu  les  v«n  françob  qui 

Sons  ce  tombeau  gift  et  ^reax  Cherilier  ^ 
Ticnoleon,  cet  heureot  Capicaine  » 
Pit  de  BrtlTac  :  ce  ferme  bouclier  » 
Et  Proteâear  de  l'Eglife  Romaine , 
Doqiiel  Tardeur ,  ft  conftaoce  hautaiae  % 
Le  cœar  vaillant ,  ft  le  noble  courage 
En  (k  cendreur  l'en  montré  martial» 
e  Lorfqu'il  poorfnit  l'ennemi  plein  de  rage  % 

Et  pour  fon  Roi ,  ponr  le  fceptre  royal  t 
Pour  fon  payt,  pour  la  Foi  Catholique  » 
S*cft  bazardé»  tant  que  d*un  coup  faul  > 
Eft  mort ,  tué  par  un  lâche  hérétique* 

t  ^  O  M  i   R  £» 

Snîj^îe  mbrt  )  Oui  ;  non  »  je  Tafi  rif  encore  ; 
Pttifqtte  mon  nom  court ,  ^  bruit  en  tout  lient ^ 
Le  Roi  mon  corps  prêt  Tes  Prince  t  décore  » 
Dieu  mon  efprîc  a  rendu  glorîeui» 

ta  pYramide  de  la  maifon  dOrUsns^LonguevitU  eft  encore 
ttfi  des  oeaux  oraernens  de  cette  Chapelle.  Ce  monument  eÂ 
de  François  Anguier .  &  ne  cède  en  rien  à  tout  ce  au'il  y  a 
de  plus  parfait  en  fcuipturei  C'eft  un  magnifique  obelirque  ^ 
chargé  de  trophées  en  bas*relief ,  accompagné  des  quatre 
vertus  cardinales  ,  &  de  deux  bas-reliefs  de  bronze  doré  d*ot 
moulu  y  qui  occupent  les  deux  faces  du  piedefta) ,  &  repré*- 
fentenc  le  fecours  à^ Arques ,  &  la  batailte  de  Serdis.  Ce  mau* 
folée ,  qui  renferme  les  CŒurs  de  plufieurs  Ducs  de  Lon-- 
gue¥ille&  d'Eftoucteville ,  Souveram  de  Neuf-Ch&tel ,  &c* 
avoit  été  commencé  pour  celui  de  Henri  I ,  &  fut  achevé  pat 
ordre  de  laSéréniffime  Princefle  Anne'Gtnevihe  de  Bourhon^ 
Duche0e  de  LongucvilU ^  qui  y  fit  mettre  aufli  celui  de  Henri 
II ,  Duc  de  Longueville  ^  fon  mari.  Le  premier  mourut  à 
Amiens  ,  le  29  d'avril  159)  ,  d^m  coup  de  moufquet  qu'il 
a^vcHt  reçu  en  la  falve  qu'on  lui  fit  en  fon  entrée  dans  la  ville 
de  Doidcns,  ftgé  de  17  ans;  &  l'autre,  iils  du  précédent^ 
mourut  à  Rouen  le  ix  mai  1663  >  ^S^  ^^  ^9  ^^*  Chartes- Paris 
d^OrUans ,  fon  fils  y  Duc  de  Longueville  ,  &c.  ayant  été  tué 
le  12  juin  l67^y  dans  Tlfle  de  Bethau^  après  avoir  paiTéle 
Rhin  y  fon  corps  fut  apporté  à  Paris  le  9  août  -ie  la  même 

Hij 
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année ,  &  fut  inhumé  dans  cette  Chapelle.  Celui-ci  étoit  frère 
cadet  deJeqfi^Louis^CkerUs  cf  Orléans  y  Duc  de  Longuerille, 
né  le  II  de  janvier  1 646  ,  qui ,  en  1669 ,  embralTa  l'état  eccié- 
iiaftique  ,  &  céda  fon  droit  d'aînefle  à  Charles-Paris  tTOr-' 
Uans ,  fon  frère.  Ce  jeune  Louis-Charles  mourut  dans  1*A1>» 
baye  de  Saint-George ,  près  de  Rouen  ,  le  4  de  février  1694  , 
âgé  de  38  ans- Ainii  la  maifon  d'Orléans-Longueviile ,  qui 
avoit  commencé  par  un  héros ,  a  fini  par  un  imbéciile.  Le 
héros  jsA  Jean  d'Orléans  \  Comte  de  Danois ,  fils  naturel  de 
Louis  de  France  ,  Duc  d'Orléans ,  frère  du  Roi  Charles  VL 

Quoique  les  bâtards  des  Princes  du  Sang  ne  foient  que  de 
{impies  Gentilshommes  ,  cependant  \^^  grandes  qualités  du 
Comte  de  Danois  ,  les  importans  fervices  qu'il  avoit  rendus 
à  l'Etat ,  &  les  grandes  alliances  que  fes  defcendans  avoient 
contraâées ,  avoient  élevé  leur  maifon  au  point  de  grandeur^ 
que  non-feulement  fes  Bâtards  font  au  rang  de  la  haute  no- 
blefle  ,  mais  que  même  elle  prétendoit  devoir  fuccéder  à  la 
Couronne ,  au  défaut  de  la  maifon  de  Bourbon. 

Voici  les  infcriptions  qu'on  lit  au  pied  de  cette  obelifque: 

MemorïmStremffimiVnncipis  Henrici  Aurelianenfis ,  primi 
ejus  nominis  Longaviltanomm  Ducis  y  Novi^Caftri  apudHel^ 
viUos  Comitis  fuprend  ,  ex  pâtre  Leanorio  Région  projapia 
oriundi ,  6r  matris  Maria  Burbonia  génère  ftirpi  Regia  etiani 
.^adnexi ,  qui  Picardia  PrafeSus  y  ante  annos  animum  virilent 
gerens  ,  ambobus  Uenricis  Francorum  Regibus  fidem  fuam  pace 
bôlloque  difficillimis  temporibus  approbavic  y  &  alteri  Silvanec^ 
tas  y  fafojugatoque  Alba^^MarUe  Duce  fervavit  y  aherum  apud 
Deppam  circumcejpim  pprruptis  conjuratorum  copiis  ingentibus 
audaâer  expediviu  Curhque  à  Durlanenfi  Prafidio  honorificè 
txciperetur  ,  fowdtâ  improvidi  militis  glande  trajeâus  in 
flore  juventuds  ac  rerum  occubidt  anno  Domini  ts95  j  ^itatis 
XXVII. 

jinti  biduum  tamen  quant  expiraret  y  unicumplium  nominis 
ac  konorumfuorum  hctredem  fiiturum  y  ex  Catharina  Gonzaga 
Nivemenfi  genitum  vidit..  Cor  tanti  herois  in  hoc  gentili Aurélia* 
ntnfiumbucum  facello  pojîtum  efty  corpus  Caftnmv^Duni  delà,'* 
tum  y  huic  tu  Principipio  atque  Catholicoy  quicumque  ifialegis  ^ 
fortemjuftorum  precare, 

C»rdi  patris  hic  adjunSum  ejifilii  cor  generofum ,  Sereni£imi 
Ptîncipis  Henrici  II  ,    eo  nomine  Longavillœ  Duds  fummi 
Comitis  Novi^Cafiri  ,  Picardia  primùm  y  deinde  Normannict 
per  annos  quinquaginta  proregis  ,  qui  majorum  virtutts  y  u 
ditionum  b^rct  ^  psgnantibus  Ludovicis  Jujîo  ^  &  à  Dcodiu» 
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huJds  perGermaniam ,  perltaliam  ,  &  GatUam  expediùoni" 
bus  ,viâoni/que  claruit ,  acpofi  {Uutuma  bella  mijfus  cùmfumma 
potcflatc  de  pace  ad  ceUbrem  Convtntum  Monafimtnftm ,  ibi 
inur  Europct  proceres ,  regni  jura  magno  animo  ingenioquc^ 
défendit  :  pacem  relaturus  domutnji  Deus  placatus  adfuiffèt  : 
demùm  honorum  ac  vita  fatur^  annum  Ss  y  ingrejjus  Rothomagè 
in  cinere  &  cilici  decejjit  morte  San3orum  ann,  falut,  t€C)  y 
menfe  maïo..  Reliâo  optimatihus  fingulari  pietatis  exempio  : 
Corpus  Caftrum-Duni  deportatum  lacrimanùbusfuis^  doleniibus 
omnibus  bonis. 

Serenijpma  Anna  GenovefaBurboniaCondœamorr^nf  cum 
piendffimis  liberis  cunjugi  meritijpmo  maufolctum  quod  ipfiPatri^ 
dejlinatum.  vivus  inchoavcraty  curavit. 

Auc6té  droit  de  Tautel ,  eft  un  tombeau  de  marbre  noir, 
fur  lequel  eft  couchée  une  ftatue  de  marbre  blanc,  qui  repré* 
fente  Renée  d* Orléans  ,  Comteffe  de  Dunois  ,  ainfi  aue  noua 
rapprend  l'épitaphe  qui  eft  gravée  fur  le  tombeau ,  oc  qui  eft 

conçue  en  ces  termes  : 

» 

CygiJItris-excettentCy&noble  DamoifiUe  Renée  d'Orléans, 
enfon  vivant  Comtejfe  de  Dunois  ,  de  Tancarvilîe ,  de  Mont^ 
gommeri ,  Danu  de  Montreuil^ Bellay ,  de  Châteaux-Renaud  ; 
fUle  unique  délaijfée  de  tris-excellent  hpuijfant  Prince  &  Prin-- 
cejfe  y  François ,  enfon  vivant  Duc  de  Longueville ,  Comte  & 
Seigneur  defdits  Comtés  &  Seigneuries ,  Connétable-heredital  de 
Normandie ,  fir  lÀeuunaru-général ,  fr  Gouverneur  pour  le  Roi 
tnfespays  de  Guyenne  ;  &  de  Madame  Françoife  d'Alençon  , 
fon  époufe ,  père  é  mire  de  ladiu  Demoifelle  :  laquelle  trépaffa 
en  Page  de  7  ans  au  lieu  de  Paris  ^lexj  mai  ,  Van  ts^S* 

Dans  le  fond  de  cette  Chapelle ,  eft  une  petite  arcade 
vitrée ,  dans  laquelle  eft  une  petite  urne  peinte  &  dorée  y  8c 
aux  deux  côtés  font  ces  inscriptions  : 

Ici  font  les  entrailles  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Valois  ; 
fis  unique  de  Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans ,  &  de  Madame 
Marguerite  de  Lorraine,  fin  époufe^  décédé  le  lo  jour  d^aoùt 

Cy  deffus  efl  renfermé  le  cœur  de  Mademaifeïïe  Marie-Anne 

de  Chartres ,  dernière  fille  de  Monfeigneurk  Duc  d'OrléanSj  6f 

de  Madame  Marguerite  de  Lorraine ,  qui  a  été  élevée  au  Mo-* 

nafière  de  Ckaronne  depuis  fa  naijfance ,  jufqiûau  mois  de  juin 

%  H  iij 
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Je  Vannée  t6$6y  £r  dicédce  à  Blois  le  ij  août  it  la  mbà^ 
annit* 

L'âpitaphe  de  ce  jeune  Duc  de  Valois  fait  connoître  com« 
bien  n  étoit  cher  au  Prince  ,  Ton  père ,  &  à  la  Princefle ,  fa 
mère.  On  y  voit  beaucoup  de  tendrefTe  très-îngéiiieufement 
exprimée ,  mais  nul  fentiment  de  Chriftianifme. 

Sldndvlusy  exîmius  ,  pulcbtr  »  dulcîffmm  infans  ; 

DeUâœmamst  deticijtçttepatrb^ 
Hîcjitus  efi  reneris  raptus  ValeHus  aruds  , 

Ut  rofa  £ii4e  Jithitis  imbribus  i€la.  cadih 

Dans  la  même  Chapelle  ont  été  inhumés  Jean  de  Montait* 
hou  ,  Bonne  Vifconù ,  de  Milan^  fœut  de  VaUntine  Vifcond^ 
Ducheflè  d'Orléans ,  &  Artkus  de  Montauban  ^  Archevêque 
de  Bordeaux  ,  leur  fils.  Ce  Jean  de  Montauban ,  que  le  Père 
Ar^elme  nomme  mal^à-propos  Guillaume ,  mourut  à  FciiS 
l'an  1407  ,  &  Bonne  Vifconti ,  fa  femme ,  en  1409.  Pour 
Anhus  de  Montauban  ,  leur  fils ,  il  porta  quelque  tems  les 
armes ,  &  fuivit  le  parti  de  Louis ,  Duc  d'Orléans  y  fon  oncle. 
Dans  la  fuite  s'étant  dégoûté  du  monde ,  il  fe  fit  Céleftin  dans 
le  Couvent  que  l'on  décrit ,  &  non  pas  dans  celui  de  Mar« 
couffy  ,  comme  le  dit  le  Père  Anfelme.  Sa  retraite  ce  put  pas 
le  fôufkaire  aux  perfécutions  des  Anglois  y  qui ,  fur  la  fin 
du  règne  de  Charles  VI ,  l'obligèrent  de  s'aller  cacher  dans 
^n  hermitage,  qu'il  fît  bâtir  dans  l'endos  du  Couvent  des 
Céleftins-lès-Mantes  y  où  il  demeura  pendant  detix  ans.  Mais 
fous  le  règne  de  Charles  Vil ,  on  l'arracha  de  fa  foliiude .  pour 
le  placer  fur  la  Chaire  Archiéoifcopale  de  Bordeaux.  Il  con- 
ferva  toujours  une  tendre  aiïêaion  pour  l'Ordre  des  Céleftins, 
£c  du  bien  à  prefque  tous  les  Monaftères  de  cet  Ordre  qui 
furent  fondés  de  fon  tems  ;  mais  principalement  à  celui  de 
•  ÎParis,  où  il  avoit  fait  profeffion  ,  duquel  il  fit  bâtir  le  clocher 
&  les  greniers ,  &  donna  la  table  de  marbre  du  grand-autel , 
&  les  colonnes  de  cuivre.  Ses  armes,  battues  en  or  ^  paroiflent 
encore  autour  du  clocher  ,  &  en  plufieurs  endroits  de  cette 
^aifon.  Il  mourut  Tan  1468 ,  &  laiiTa  fes  vertus  à  imiter  à 
foQ  neveu  Charles  d'Ëfpinay  y  Cardinal  &  Archevêque  de 
Cordeaux,  La  maifon  de  Montauban  étoit  une  des  plus  illuf- 
très  de  Bretagne.  La  poflérité  mafculine  s'étant  éteinte ,  fes 
grands  biens  pafsèrent ,  par  des  filles ,  dans  les  maifons  4e 
fiohan  &  de  Koluire. 

FranfoU  d'Ejpinaiy  ^  Seigneur  de  Saiot^Luc ,  Çrand-Maître 
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de  r Artillerie  de  France ,  tué  au  fiège  d'Amienfl ,  le  7  fep« 
<embre  1597  ;  &  Jeanne  de  Cojpf^iz  femme,  morte  le  10 
mai  160X,  ont  étë  inhumés  dans  cette  Chapelle 5 comme anfli 
Franfois  de  Roneherotte  ,  dit  de  MaineviUe,  tué  au  liège  de 
Senlis ,  le  17  mai  1 689 ,  &gé  de  38  ans. 

Enfin ,  nous  voici  parvenus  aux  vitres  de  cette  magnifique 
Chaoelle  ,  dont  les  peintures  font  très-curieufes  »  parce 
au*elles  nous  repréfentent  au  naturel  onze  Rois  ou  Princes  ^ 
«  nous  font  connoltre  les  modes  de  leur  tems.  Anciennement 
si  n'7  avait  que  fept  portraits  ;  mais  le  feu  du  Ciel  ayant  prii 
aox  poudres  qui  étoient  dans  la  tour  de  Billy ,  il  la  fk  fauter  » 
&  brifa  les  vitres  de  plufieurs  Eglifes,  te  fur-tout  celles  dee 
Céleftins.  François  I  fit  rétablir  celles  de  la  Chapelle  d*Or- 
léans ,  &  non-ieulement  y  fit  remettre  les  portraits  qui  y 
étoient  auparavant,  mais  même  y  ajouta  le  nen  &  ceux  de 
François  y  Dauphin ,  &  de  Henri ,  Duc  d^Orléans ,  fes  deux 
€ls  ^és.  Ces  particularités  font  marquées  dans  cette  infcrip* 
don  ^  qui  eft  au^eflus  de  ces  peintures. 

Quas  t^s9  firuxit  vitrtas  y  Ludovicus  hîc  ^  iurris  BïlUa 
de/huxit  dum  1$  julii  is^8  fulgwre  ruit:  1540  erexit  novoê 
rrancifcus  hic^à  quo  nobiUs  hac  proies  exurrexit* 

Sous  chaque  portrait,  il  y  a  des  infcriptions  latines ,  (|ut 
font  connoltre  ceux  qu'ils  repréfentent  y  &  qui  font  au^ 
conçues: 

Carolus  Quintus  Rex ,  Fundator  hujus  CcmobU, 

ludavicus  Aureliorum  Dux  ,  ejus  natus  fecundus ,  Fmk» 
dator  hujus  Capellts. 

Ludoviciac  Valentinct  Carolus  Aureliorum  Dux^  ^  Mt^, 
diotanorum ,  primo  genitus. 

Ludoviau  XII  hujus filias ,  Franeorwn  Rex, 

Virtutum  Cornes  PhiUppus ,   Ludovici  y   &   Valentbut, 
fecundus. 

Joannes  EngoUfmenJls  Dux  y  eorumdem  unbut 

JoannisfiUus  Cardias  EngoUfmtnJis  Dux. 

jRâxFrancifçuspnnrnsCaroUproUi^ 

H  Si 
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Francifcus  Detpklnus  ,  Vicnncnjîs  &  Britdnmrum  Dux  ^ 
ejus  pfimogtnitus  obiit  Turnon ,  Viccnarius. 

'    Rcx  Henricus  Secundus ,  Régis  Francifcifilius. 

A  tous  ces  portraits  y  Charles  de  Valois  ^  Duc  d^Angou!â^ 
tne ,  (ils  naturel  du  Roi  Chartes  IX ,  fit  ajouter  celui  du  Roi 
Xon  père,  &  mettre  cette  infcription  au-defTous: 

Veram  kanc  CaroUNoni  GaUiarum  Régis  imaginem ,  fr  Rc'* 
Ugionis ,  6rohfequii  caufUpofuit patema  pietatis  mentor  Carolus 
JValefius ,  Engolimenjium  Dux  ejusfiUus.  Ann.  Domini  i  ff^ j. 

Au  refte  ,  ces  portraits  font  très-mal  deflînés ,  &  d*un 
goût  miférable.  Ils  ne  paroifTent  avoir  aucune  reflèmblance 
taux  originaux. 

Derrière  la  Chapelle  d'Orléans  ,  il  y  en  a  une  petite  que 
'Charles  ,  Marquis  ^e  Koftaing  ^  fit  faire  en  165a  «  en  Thon- 
neur  &  mémoire  de  la  famille  de  Roftaing ,  venue  du  Lyon* 
nois ,  en  Forez ,  en  Languedoc ,  en  Guyenne ,  &c.  Les  armes 
<ie  cette  famille  &  celles  de  Tes  alHances  font  Tunique  orne- 
ment de  cette  Chapelle.  La  famille  de  Roftaing  a  toujours  été 
fi  entêtée  de  fa  noblefie  ,  qu'elle  offrit  aux  Pères  Feuillans 
de  faire  reconftruire  leur  maitre-autel ,  dont  ie  deflin  eft  trës« 
pauvre  ,  aux  conditions  d'y  placer  fes  armoiries  en  6o.en-» 
droits.  La  piété  de  ces  iPères  refufa  d'être  complice  d'une 
vanité  fî  déplacée  &  fi  peu  Chrétienne.  Pour  s'en  dédomma- 
ger ,  elle  a  fait  décorer  dans  la  même  Eglife  une  Chapelle 
aflez  petite,  oh  eft  leur  fépulture ,  &  l'on  y  voit  plus  de  vingt 
^cuflbos  de  leurs  armoiries ,  &  prefqu'en  anfli  grand  nombre 
que  celles  du  Cardinal  de  Richelieu  dans  rEglife  de  la  Sor- 
bonne. 

Au  côté  méridional  de  cette  Eglife,  eft  une  autre  Eglife 
vt>ûtéç,  &  féparée  de  la  première  par  plufieurs  piliers.  Ceft 
en  cet  endroit  qu'étoit  la  Chapelle  des  dix  mille  Martyrs ,  & 
ï'infcriptJQn  qui  fuit  : 

Révérend  Pire  en  Dieu  ,  Monjieur  de  Bourbon  ,  Cardinal , 
Archevêque  de  Lyon ,  mit  la  première  pierre  de  VEgUfe  de 
céans ,  en  Vhonneur  &  révérence  des  dix  mille  Martyrs  ;  lafite 
fjî  célébrée  la  furvcille  de  S^  Jean^BaptiJU. 

Ce  côté  de  l^Eglifc  fut  dédié  Tan  148a ,  par  Monfeîgneur 
Lom  i^  S9aimiQTit  ^  Evéque  i%  Paris  ^  fçlon  ces  deux  difti* 
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qnes  gravés  dans  la  muraille  ,  &  qui  fe  voient  au  bout  dudic 
bâtiment.  . 

Pondficis  digni  Ludovici  Parifienjîs ,      / 

Fabrica  quant  cemis  ore  dicata  nitet,  M.  CCCC.  LXXXII. 

MiUîbus  hac  dtnii  transfojfis  diva  CapcUa  , 
J^cpoptdi  donis  idtro  pacratafuit. 

François ,  Duc  de  Luxembourg  &  d*Epinay ,  ayant  depuis 
fait  élever  une  très-belle  Chapelle  au  lieuouétoit  celle  des 
dix  mille  Martyrs  ,  elle  fut  dédiée  le  19  juin  i6ai ,  f^r  Pierre 
Scarorij  Evêque  de  Grenoble  «  fous  Tinvocation  de  la  Sainte 
Vierge ,  des  dix  mille  Martyrs ,  &  de  Saint  Pierre  de  Luxem-' 
bourg.  Ce&  dans  cette  Chapelle  que  fut  inhumé  Gérard 
Mancket  yEvéque  de  Caftres ,  &  Confefleur  de  Charles  VII  ^ 
lequel  mourut  à  Paris  en  1446.  Le  cceur  de  Jean  Cctur^  Ar- 
chevêque de  Bourges  ,  y  fut  aufli' inhumé  en  14S3.  Cette 
Chapelle ,  qui  eft  celle  des  Ducs  de  Gêvres ,  a  encore  changé 
de  nom  au  commencement  de  ce  fiècle ,  par  le  fàcrifice  que  fie 
à  S.  LcMj  fon  Patron ,  feu  Léon  Potier,  Duc  de  Gêvres, 
d'un  Saint  de  la  roaifon  duquel  il  avoit  Thonneur  de  defcen- 
dre  par  Marguerite  de  Luxembourg  j  Ù  mère.  Ce  Seigneur  fie 
embellir  &  décorer  Tautel  de  plufieurs  ornemens  à  dorures 
en  1701 ,  &  y  fit  mettre  un  tableau ,  dans  Icauel  Paul  Mauei 
arq>réfentéSaint  Léon  ,  qui ,  étant  allé  au-devant  d*Attila  , 
Je  defarme  par  Tes  prières ,  &  non-feulement  le  détourne  de 
mettre  Je  fiege  devant  Rome ,  mais  rengage  même  à  épar- 
gner le  refte  de  Tltalie.  Ce  tableau  eft  digne  de  Paul  Mattei  , 
Peintre  Napolitain ,  qui  travailloit  avec  tme  vltefTe  incroya- 
ble y  &  dont  les  ouvrages  montroient  d'ailleurs  beaucoup  de 
génie  ,  quoique  peints  d'une  manière  sèche ,  avec  peu  de 
correâion  dans  le  deflln. 

Cette  Chapelle  eft  remplie  de  magnifiques  tombeaux  de 
marbre ,  dont  on  va  parler,  félon  l'ancienneté  de  ceux  qui  y 
font  inhumés.  Du  côté  de  l'Hpitre ,  eft  un  tombeau  avec  cette 
^taphe  : 

C  Y     G  I  s  T 

Tres^haut  &  très^puijfant  Seigneur  Mejpre  Re  né  Potier  , 
Duc  de  Trefmes ,  Pair  de  France  ,  Chevalier  des  Ordres  du 
Pjoi^  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  de  Sa  Majefté^  premier 
Gentilhomme  de  fa  Chambre ,  Lieutenant-général  de  jes  Camp  s 
&  Armées  ,  Gouverneur  des  Provinces  du  Maine ,  Laval  &  du 
Perche^  Lieutctwu-'général  de  la  Province  de  Normandie  » 
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Gouverneurs  des  VitUs  ^  Châteaux  de  Caen  &  de  Chilcns  } 
Marquis  de  Givres  ^  d^Annehault  &  de  Gandelus  ,  &c» 

Tant  de  biens  &  d'honneurs  lui  font  venus  de  lafucceûion  de 
fes  pires  ,  &  de  la  récompenfe  defesferviees  ;  mais  leplusglcm 
rieux  de  tous  les  partages ,  a  été  celui  d^une  prudence  incom-^ 
parahle  dans  tous  les  changemens  des  Cours ,  d'un  courage 
ferme  ^  intrépide  dans  les  périls ,  &  d'une  fidélité  la  plus  invio^ 
lable  &  la  plus  délicate  qui  fut  Jamais  ,  laquelle  il  conferva 
jufquà  la  mort  y  exempte  de  reproche  dans  lesfervices  qu^il  a 
rendus  à  trois  grands  Rois, 

Henri'le-'Grand  a  été  le  premier  dont  ilafuivi  tes  armées 
viâorieufes ,  donnant  par^tout  des  preuves  d'un  grand  coeur,  fir 
d*une  capacité  extraordinaire  pour  la  guerre ,  &c. 

Louis^U'^fufie  venant  à  ta  Couronne ,  lui  donna  des  marque» 
iUuftres  ,  tant  de  fa  confiance  en  F  honorant  de  la  charge  de. 
Capitaine  des  Gardes  du  Corps  y  que  de  fon  eJHme  par  deux 
Ambaffades  extraordinaires  ;  Vune  en  Angleterre ,  pour  y  con^ 
duire  Henriette  de  France ,  époufe  du  Roi  Charles  1;  Fautre  en 
Efpagne ,  quand  il  amena  Anne  d'Autriche  y  pour  être  notre 
Reine  y  &c.  ^ 

Sous  Louis^le^Grand  y  s* étant  mis  à  la  tête  de  la  Nohlejfe^ 
fuivi  ^e  fa  Compagnie  de  Gendarmes  &  de  fes  Gardes,  il  eut 
tant  de  vigueur  y  quoique  déjà  fort  avancé  en  âge  y  qu'il  empi'^ 
cha  Varmée  ennemie  d'entrer  dans  les  Provinces  dont  il  étoit 
Gouverneur 'y  &par  ce  moyen .  les  conferva  dans  Vobtiffancedue 
au  Roi ,  malgré  lesfaâions  des  ennemis  de  t Etat  y  quifaifoient 
foulever  tout  le  Royaume ,  &c. 

H  eut  pour  unique  époufe  très^hauu  &  trls-puijfante  Vrinceffe 
Madame  Marguerite  de  Luxembourg ,  dont  il  a  eu  trois  fils  ^ 
qui  y  fous  le  nom  de  Marquis  de  Givres  ^  fe  font  fignalés  par 
des  aâions  héroïques  ;  Valnéfut  tuéaufiige  de  Thionvillcy  dg£ 
de  sz  ans  y  ayant  le  brevet  de  Maréchal  de  France  ;  le  fécond^ 
âgé  de  SL/i-  ans ,  fut  tué  d^une  moufquetade  aufiège  de  Lerida  ^ 
faiJkntlafbnSion  de  lieuunant^genéral  de  V Armée  ,  frc. 

Le  troifième ,  marchant  fur  tes  pas  de  ces  iUuftres  défunts  ^ 
a  été  confervé  à  travers  une  infinité  de  périls  y  par  une  grâce 
particulière  du  Ciel  y  pour  foutenir  la  grandeur  d^ une  fi  haute 
^fipuifiante  maifon.  Cefi  ce  digne  héritier  de  tous  tes  honneurs 
Cf  de  touu  la  valeur  de  fes  frères ,  qui  ,  fous  le  nom  de  Duc 
de  Givres  y  a  fait  pofer  ce  marbre  pour  marque  étemelle  defi^ 
piété,  firc.  llmourut  le  i  février  1670  y  âgé  de  $  s  asu* 
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Contre  le  mur  du  chœur  y  &  du  câté  de  l'Evangile ,  eft 
un  tombeau  de  marbre  noir  &  blanc ,  fur  lequel  eft  une 
figure  à  genoux  de  marbre  blanc ,  avec  l'épitaphe  qui  fuit  : 

A  Dieu  Très-Grand  et  Tres-Bon. 

Pajfant  ^Jîtu  veux  apprendre  dis  cette  vie  à  penfer  Jerieufe^ 
ment  à  la  mort  j&ànela  craindre  pas ,  tu  ne  peux  ufervir  d'un 
plus  bel  exemple  que  de  celui  de  ce  tombeau.  Ceft  la  dernière 
maijbn  que  s'ejifàit  conftruire  elle-même  ,  avec  une  fermeté  de 
eotur  vraimeru  Chrétienne ,  Marguerite  de  Luxembourg ,  fille 
de  Mejfire  François  de  Luxembourg  ,  Duc  d^Efpinay ,  ^  de 
Diane  de  Lorraine  ;  &  femme  de  Mejfire  René  Potier  ^  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roi ,  Duc  de  Trefmes ,  Capitaine  de  cent 
hommes  de  fes  Ordonnances  ,  fir  des  Gardes  du  Corps  de  Sa 
Majefié^  Bailli  6r  Gouverneur  de  Valois  ,  ^  des  Ville  &  Cha-^ 
teau  de  Caen ,  Gouverneur  &  Lieutenara-général pour  le  Roi  en 
fes  pays  &  comté  du  Maine  ,  de  la  Val  &  du  Perche.  Cette  illuf- 
tre  perfonne ,  iffue  de  plufieurs  Empereurs ,  &  dun  nombre 
infini  d autres  têtes  couronnées ,  a  fait  voir^  par  une  modeftie 
fort  rare  en  celles  de  cetu  naiffance ,  attelle  Jejoucioit  peu  des 
couronnes  de  la  urre ,  6r  qu'elle  nepenfoitqu'à  celles  du  Ciel,  La 
Undreffe  naturelle  lui  a  fait  defirer  que  fes  cendres  fuffent  mêlées 
avec  celles  de  fes  chers  enfans  ;  un  mdle ,  qui  eft  le  Marquis  de 
Gévres  (Sf  quatre  filles  ;  &  V amitié  refpeâueufe  qu'elle  a  eue  pour 
fa  belle  mère  ^  Pa  obligée  de  fefitire  inhumer  ici  auprès  defbn 
ccpur.  Elle  décéda  le  s  août  i  G^^.  Imite  fir  prie ,  c'eft  ce  que  tu 
dois  comme  mortel  6e  comme  Chrétien. 

Ceft  à  caufe  de  cette  alliance  avec  Marguerite  de  Luxem«- 
bourg ,  que  les  Ducs  de  lèvres  ëcartelent ,  au  premier  de 
Luxembourg  ^  au  fécond  d'azur,  à  trois  fleurs-de-lys  d'or  ,  au 
Mton  raccourci  de  gueules  ,  péri  en  bandes ,  qm  eft  de 
BourboQ  ;  au  troifième  ,  de  Lorraine  s  au  quatrième  ,  de 
Savoie« 

L'épi  caphe  de  Louis  Potier,  Marquis  de  Gévres ,  &fils 
de  Keoé  Potier ,  &  de  Marguerite  de  Luxembourg  ,  vient 
^e&fttîte  ^  &  eft  conçue  en  ces  termes  : 

A  M  o  M,   Régis 
Et  Militum. 
A  LA  LOUANGE   DV   DiEU   DES  ARMEES, 
Etala  mémoire  du  Marquis  de  Cêvres. 

Faffant  ^tuas  devant  les  yeux  tafigure^  d^un  Cehtilhomtne  i 
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de  qui  la  vie  a  itéfi  exercée  ,  qu'il  itoit  poffhle  que  fa  mort  ne 
fût  pas  glorieufe  ;  elle'  Va  conduit  au  Ueu  oii  vont  tous  les 
hommes ,  mais  elle  Vy  a  mené  par  des  voies  qui  ne  lui  font  corri'^ 
munes  qu'avec  les  plus  grands  perfonnages.  Ses  premiers  faits 
£  armes  lui  attirèrent  les  éloges  du  plus  grand  Roi  de  la  terre  , 
au  plus  mémorable  fiège  de  (on  tems.  Louis^le-Jufte  le  vit  com-» 
battre  devant  la  Rochelle  en  fa  première  jeunejfe  ;  &  dis'-lors 
il  le  jugea  digne  de  la  garde  de  fa  perfonne  ,  après  V avoir  vu 
txpofer  mille  fois  la  Jîenne  pour  la  querelle  du  Ciel  offenfé ,  €r 
pour  la  vengeance  de  la  Royauté  méprifée.  Ces  beaux  commen^ 
cemens  eurent  leur  fuite.  Trêves  ,  Majtrick  ,  Nanci ,  la  Mothe^ 
Heidelberg ,  la  bataille  de  Lure  ,  Fontarabie ,  Hefdin,  Aire  , 
Bapaume  y  la  Bajfée  y  bref,  tous  lesfîeges  defon  tems  ,  tous  les 
combats  ,  toutes  les  rencontres  où  il  fut  prefque  toujours  avec 
commandement ,  purent  à  peine  Juffire  à  la  noble  ambition  d'un 
fi  grand  coeur.  Les  ennemis  qui  l'ont  plu/îéurs  fois  eu  prifonnier  , 
mais  hors  de  combat  par  le  grand  nombre  defes  bleffures  ,  Pont 
traité  comme  un  Capitaine  qu'ils  connoijfoient  à  leurs  dépens  : 
ils  ont  refpeâé  fa  videur ,  encore  plus  que  fa  naijfance ,  ^  ils  ont 
moins  confidéré  en  lui  le  fang  impérial  de  Luxembourg^  que  celui 
qu'ils  lui  avoient  vu  répandre  y  fur-tout  à  V attaque  de  leurs 
retranchemens  au  combat  de  SaUy  ,  proche  d'Arras.  Là ,  il  fit 
des  chofes  qui  eurent  peu  défis  Compagnons  pour  témoins^  &  que 
tu  n'apprendras  que  des  Annales  de  Flandres ,  afin  que  tu  les 
puijfes  croire.  Tu  attends  la  fin  de  tant  de  belles  ackons.  Elle  efl 
telle  que  tu  l'as  pu  imaginer.  Ce  vaillant  homme ,  mort  tes  armes 
à  la  main  ,  accablé  defes  propres  lauriers ,  chargé  des  louanges 
de  fa  Patrie ,  &  couvert  de  la  terre  des  ennemis ,  donnant  avec 
une  valeur  incroyable  dans  l'ouverture  d'une  mine  oh  il  vouloit 
,  faire  fin  logement ,  &  par  laquelle  il  venoit  de  nous  ouvrir  Ut 
fameufe  Tkionville;  une  féconde  mine  venant  à  jouer  y  il  trouva 
fon  tombeau  dans  la  ruine  d'un  bafiion  ,  fous  la  chute  duquel  it 
fut  glorieufement  enveloppé.  Paffant  ,  un  grand  homme  de 
guerre  pouvoit-il  avoir  une  plus  honorable  fépidture  ?  Tu  es  Fran^ 
fois  y  donne  des  larmes  à  un  Cavalier  qui  a  donné  tant  defizng 
à  la  grandeur  de  cet  Etat  \  &  qui  eft  mort  à  39.  ans  y  percé  de  ^x 
blejfures.  C*eft  ce  qi^il  demande  de  ta  piété ,  pmfque  d* ailleurs 
il  eft  content  de  fa  deftinée  ,  €r  qu'il  aima  mieux  fe  perdre  en 
aidant  à  nous  acquérir  l'une  des  plus  fortes  places  de  l'Europe  y 
que  de  fe  conferver  pour  la  charge  de  Maréchal  de  France ,  qui 
lui  itoit  pronûfe  au  retour  de  cette  glorieufe  expédition  ,  qui  finis 
fes  travaux  avec  fa  vie  ;  elle  a  étéajfe[  longue ,  pûifqu'elle  a-éte 
fort  illufire.  Tu  prieras  pour  fon  ame ,  fila  tienne  eftfenfibU; 
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êMS  heUes  aSions.  Cefi  à  ^oi  te  fionvie  Menardilre ,  plein  de 
douleur  &  de  regret ,  comme  tu  le  dois  être  toi-même,  1 6*fj, 

Vîs-à-vis  de  ce  tombeau ,  eft  celui  de  Léon  Potier  j  Duc  de 
Givres ,  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre ,  Gouverneur 
de  Paris  ,  &c«  avec  cette  ^pitaphe  : 

C Y     Gl S  T 

Tris-haut  &  trts-pmjfant  Seigneur  Mefftre  "Léon  ,  Duc  de 
Gèvrcs  ,  Pair  de  France ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  premier 
Gentilhomme  de  fa  Chambre  y  Gouverneur  de  Paris ,  Couver -^ 
neur  &  Grand  Bail  i  du  Valois  ,  Gouverneur  &  Capitaine  de 
Montœaux  ,  Lieutenant  pour  le  Roi  au  Bailliage  de  Rouen  6r 
pays  de  Caux  ,  troipème  fils  de  tres-haut  &  très-puiffant  Sei- 
gneur MeJJlre  René  Potier ,  Duc  de  Trefmes  ,  Pair  de  Fran'^ 
ce^  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  y  premier  Gentilhomme  defix 
Chambre  ,  Gouverneur  des  pays  du  Maine  y  Perche  &  Laval , 
&  de  Madanu  Margueriu  de  Luxembourg  ,  Princeffe  de  Tin^ 
gri,  a  commencé  de  fervir  le  Roi  en  i  f^^ ,  en  qualité  de  Capi^^ 
taine  dans  le  Régiment  de  Cavalerie  de  Aîaiarin ,  &  s* eft  trouvé 
à  la  bataiile  de  Fribourg.  En  l'année  t6^.$  ,  il  a  eu  deux  cAc- 
vaux  tués  fous  lui  à  la  bataille  de  Nortlingue  ;6fy  ayant  été  fait 
pnfonnier  ,  il  a  trouvé  le  moyen  de  s'échapper  des  mains  des 
ennemis  ,  rejoindre  fa  Compagnie  ,  &  de  retourner  à  la  charge» 
En  la  même  année  ,  il  a  eu  un  Régiment  de  Cavalerie  ,  §  a 
fervi  au  Jiège  de  Philisbourg,  En  i^^G  y  il  eut  un  Régiment 
dlnfanuricy  &  a  fervi  aufiège  de  Courtray.  En  t€^y  ,  Fran- 
çois Potier  ,  fon  frire  ,  ayant  été  tuéaufiige  de  Lerida  y  ilfiit 
repienjbnlieu  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  ,  enfurvivance 
et  M,  le  Duc  de  Trefmes  ,  leur  père  ;  il  a  depuis  fervi  dans 
toutes  les  occajions  jufqu^  au  Jiège  i  Y  près  ,  il  a  été  fait  Lieute^* 
nanl^général ,  fir  a  fervi  en  ceue  qualité  en  Guyenne ,  Flandres  , 
Champagne  &  Lorraine  ,  auxfitges  de  Stenay ,  Marfai ,  Lille ^ 
Toumay  ,  Douay ,  6r  deplufieurs  autres  VilUs  ,  juf qu'en  jC^Sf 

fil  a  été  fait  premier  Uentilhomme  de  la  Chambre,  En  i68j  , 
Roi  voulant  reconnoitre  la  fidélité ,  Vajjlduité  avec  laquelle 
il  avait  toujours  fervi  ,  lui  a  donné  le  Gouvernement  de  Paris. 
En  t  €8x  y  il  a  y  pour  la  gloire  de  Dieu  6'  pour  honorer  la  m/- 
moire  4^  Monfieur  fon  père  &  celle  de  Madame  Jà  mère ,  payé 
aux  Religieux  de  cette  Maifon  le  fi)nds  de  la  fondation  qu^ils  y 
avaient  faite  dis  le  z8  février  i6%o.  En  i-jox  ,  il  a  fait  démolir 
f ancienne  Chapelle  de  Luxembourg  y  Va  fait  rebâtir^  fermer 
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&  orner  comme  elle  eftpréfentement  ;  &  apris  avoir  fait  faire  té 
cave  qui  eft  deffhus ,  pour  conferver  les  précieufes  mânes  de  Mefi 
fieurs  &  Mefdames  fes  Ancêtres ,  &  rendre  fes  devoirs  à  des 
perfonnesji  illuftres  ,  il  a  y  pour  le  repos  de  leurs  âmes  ,  fondé 
de  nouvelles  prières  ,  fuivant  Vaâe  qui  en  a  été  paffe  avec  les 
Religieux  de  cette  Mai/on  devant  Lambon  &  le  Jeune ,  Notaires 
au  Chdtelet  de  Paris ,  Un  décembre  de  ladite  année», 

Léon  Potier,  Duc  deGêvres,  avoir  épouféen  1651,  Marie* 
Françoi/è" Angélique  du  Val  de  Fontenay-Mareuil ,  dont  il 
eut  le  Duc  de  Trefmes  ,  le  Cardinal  de  Gôvres ,  &  plufieurs 
autres  garçons ,  dont  deux  font  morts  avant  leur  père,  qui  leur 
a  fait  mettre  ici  les  ëpitaphes  qu'on  va  rapporter.  En  1703  ,  il 
époufa  en  fécondes  noces  Marie-Renée  de  Rouillé  delà  Cke^ 
nelaycy  de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfans ,  &  mourut  le  9 
décembre  1704  y  âgé  de  84  ans. 

Voici  les  épitaphes  de  deux  de  fes  enfans  morts  avant  lui  t 

A   LA    CLOiaÉ     DE    JeSUS-ChRIST, 

Et  à  ta  mémoire 
De  François  de  Gévres  , 

Chevalier  de  Malte,  fils  de  tres*haut&  très-puifantSeigneuf 
Monfeigneur  le  Duc  de  Gôvres  ,  Pair  de  France ,  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi  ,  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  de  Sa 
Maiefté ,  &•  Gouverneur  de  Paris ,  s*étant  dévoué  dès  fa  jeunejfh 
àladéfenfe  de  la  Religion  Chrétienne ,  fe  rendit àMalte  à  Vâge 
de  z  y  ans  y  pour  y  faire  fes  Caravanes.  Il  donna  aujji^tôt  des 
marques  de  fin  courage  contre  Us  Infidèles  pendant  plufieurs 
courfes  qu'il  fit  en  mer.  Le  Grand-Maître  lui  ayant  permis 
d'aller  avec  d'autres  Chevaliers  affifter  les  Vénitiens ,  &  leur 
aider  à  chajfer  les  Turcs  de  la  Morée  ,  ce  fut  dans  cette  expé^ 
ditionfi  périUeufe  ,  que  ce  jeune  Chevalier  fit  davantage  paroitre 
fon  intrépidité,  fin  ardeur  6r  fin  {èle  pour  lafi)i  à  laprife  de 
plufieurs  places  &  combats  contre  les  ennemis  du  nom  Chrétien^ 
ouilfe  trouvait  toujours  dans  les  endroits  où  le  danger  étoitplus 
grand;  de  forte  qu'après  plufieurs  aâions  de  valeur  y  il  fut  un 
de  ceux  qui  montèrent  les  premiers  a  Vajfaut ,  hrfque  les  Chré- 
tiens  fi  rendirent  maîtres  de  la  ville  de  Coron ,  &  ce  fut  fur  la 
hréche  de  cette  importante  place ,  qu'il  rencontra  une  mort  glo^ 
rieufepourfa  mémoire  ;  mais  très-douloureufe  pour  ceux  qui  ont 
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^aumfes  «ntuf.  Son  corps  ft  trouva  parmUs  moru,  ayant 
aareila  làainfonépée  ,  qui  était  dans  k  corps  d'un  oécier 
Tare ,  iundu  auprès  de  lui»  Il  eut  la  récompenfe  qu'il  avoutou- 
toun  deSrée  de  mourir  pour  la  défenfi  de  la  foi  de  J.  C.  qui  fia 
01  Panaie  t  SSs ,  dgide  z,  ans.  ^    ^ 

A  LA  Gloire  de  Dieu, 

Et  à  la  mémoire 

De  Loids  de  Givres ,  Marquis  de  Gandelus  , 

Çk  ,  i  r exemple  defes  aiufires  Ancêtres ,  a  paffï  le  peu  ou'd 
aiudevu  dans  Us  armées  ,  fir  enfin  s'eji  heureurement  fa^riSt 
V^^f^r^UedefônRol.  AuJde  .(ans ,  iîfTEj^^l 
Cobmeae  dans  le  Régiment  du  Roi ,  enfuite  C^piiunr:  fi-  fpL 
*»ou commandé  le  Répmentd'Albret ,  ilfit  Coloneldu  RéSL 
ment  Roval  des  VaiOféiur.  P,nJyf„r  ^.,.  1. .     ,    .5*** 


'  -  T^j»„  -  "••'»  "»  v«««ror ,  ae  t,amvray,  de  Kalencierh. 
ne,  &  deBouchatn  ,  fin  enplufieurs  autres  rencontres  "ôùU 
a  donné  des  marques  d'une  valeur  héroïque  &  d'une  expérience 
mfommée.  Quand  la  paix  fut  conclue,  notre  grand  Monarque 
totMHffantfonnuriK  ,r honora  en  « 687  de  la  commitRon  d'InP. 
^^-gérUral enFranche-ComU ;  Vannée fuivantt  il txZa 
lavUmeCommiO^on  en  Alface,  oùSaMajeftélifitBriaaéer 
de  fes  Armées.  Dans  tous  ces  emplois ,  il  a  fait  parok%  toZ 

f2.  T'r'^'r  ^^T^A  t""'  "'^^""^  eutraordinaire. 
E^ ,  hrfqu'tl  fatfoit  les  fondions  de  fa  Charge  en  Allema^ 
pie,  fir  qifil  donnait  des  marques  d'un  courage  intréoide  ^^. 
Ve^dPOheHùrck,  ilfiulujTédedeuxc^upl'TZ^^^ 
Am  II  mourut  U  i  Savait  689 ,  dgéde  z8  ans.  Comme  ilTél^, 
toujours  conduit  avec  beaucoup  de  fageffi  &  depiéU  ilJlJ:, 
tj^  dans  tes  difpo^tions^un  -éritM  ChréJen,e;  J^Zt 
^uon  entiire  à  la  volonté  defon  Créauur  .'maiTrTg^Z 
generakment  de  tout  le  monde.  Son  cœur  a  été  apporté  eTTe 
l«u  pour  repofer  dans  le  tombeau  defes  Ancétres.¥rL.LZ 
6  tris^utffant  Seigneur  Monfeigneur  Lfon  Potier,  DucZ 
Givres  Pair  de  France  \ChevaUer  des  Ordres  du  Ro  ,  pTeJl 
GentUhommcde  la  Chambre  de  Sa  Majefté ,  Couv£TZ 
rans  .pire  de  ce  jeune  Seigneur  ,  a  fait  pofer  ce  ZIJ. 
fl^rviraà  lapofUnUi'unZnu.icntéter^TàUv^Z* 
fidtgnefiU,  t,à  la  douUur  d'un  pire /i  généreux,     "'^''^'^ 

Bemard^Françou  de  Givres,  Duc  deTrefmes,  Pair  de 
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France  ,  Brigadier  des  Armées  du  Roi ,  CheTalief  de  (W.. 
Ordres  ,  premier  Gentilhomme  de  fa  Chambre  ,  Couver-** . 
neur  de  la  Ville  ,  Prévôté  &  Vicomte  de  Paris ,  Grand  Bailli  • 
&  Gouverneur  du  Valois  &  de  la  ville  de  Crefpy ,  étant  mort 
le  ta  d'avril  1739 ,  dans  la  84<^.  année  de  fon  âge  ,  fon  corps, 
fut  porté  dans  cette  Eglife  avec  toute  la  cérémonie  &  toute  la 
pompe  qu'on  obferve  aux  convois  des  Gouverneurs  de  Paris  , 
&  fut  inhumé  dans  le  caveau  de  fes  ancêtres.  Il  étoit  fils  de 
Léon  Potier  y  DucdeGêvres. 

Dans  la  nef  de  la  Chapelle  de  S.  Léon  »  ou  de  Gôvres ,  eft 
un  tombeau  de  marbre  noir  y  adolTé  contre  le  mur  du  chœur  ^ 
&  fur  ce  monument,  la  Paflionde  J.  C.  eft  repréfentée  en 
bofTe  &  en  marbre  blanc.  ^ 

L'infcription  que  voici  nous  apprend  que  c'eft  ici  la  fépul-i 
ture  des  deux  Qiasceliers  de  Rochejbrt ,  &  de  plufieurs  de 
leurs  defccndadJJR 

Guillelmi  ^-Guidênis  de,Rochefort/nirn/m,  Francia  Can-^ 
céllariorum  ,  necnon  multorum  utnufque  fexûs  ex  eadtmjumilia 
mortales  exuvia  diverjis  temporibus  hic  depojiutfuerùnt  ab  annp 
2/j,y8  ,  ujque  ad  annum  1 630, 

Ces  deux  Chanceliers  a  voient  long- tems  porté  les  armes.^' 
&  réunifToient  le  mérite  des  deux  profeiuons.  Guillaume 
mourut  le  12  d'août  149a  ,  &  Guy  au  mois  de  janvier 

Auprès  de  ce  tombeau ,  &  du  même  côté ,  eft  la  ftatue  en 
pierre  de  Charles  de  Maigné ,  ou  Maigni  ,  Capitaine  des 
Gardes  de  la  Porte,  qui  eft  ici  repréfenté  aflîs ,  en  habit  de 

(guerre ,  la  tête  appuyée  fur  le  bras  gauche.  Cette  figure  fuc 
ouée  par  le  Cavalier  Bemin ,  lorfqu' étant  à  Paris  ,  il  vint 
vifiter  les  tombeaux  de  cette  Eglife.  On  la  croit  de  Paul  Poncâ 
Au-deffous ,  on  lit  cette  infcnption  : 

Carolum  Magnaum  Equitem  Auratum^  Excuhiarum  Porum  - 
Regice  Prafeâum^Regifque  Cubicuîarium ,  Mardana  Magncta. 
fororjua  piijfima  in  fpe  refurreâuri  corporis ,  hoc  tumulopcftc-^ 
ritati  commendavit  iss^* 

Dans  la  Chapelle  de  la  Madeleine ,  ou  de  Noirmouftier  , 
ont  été  inhumés  Claude  de  Beaune ,  femme  de  Claude  GouffUr^ 
Marquis  de  Boiify  ,  Duc  de  Rouanez  ,  morte  en  1561  ;  Louis 
de  la  TrimouUle ,  dont  on  va  rapporter  l'épitaphe ,  Chariotte 
de  Beaune  ^  fille  à^  Jacques  de  Beaune ,  Vicomte  de  Tours  J 

Baroa 


C  fi  t  ti^ 

Btfdii  Je  SambianÇây  ^  fetntne  de  François  de  la  trimouUte  ^ 
Marquis  de  Noirmouflier  ^  &  mère  de  Louii  de  U  TrimouilU  ^ 

3ui  àîc  le  fujec  de  cet  article  ^  laquelle  mourut  à  Paris  le  30 
e  Icptembre  de  Tan  i6iy  »  âgée  de  66  ans  &  demi. 

Sur  le  devant  du  tombeau  qu'on  voit  ici ,  eft  une  table  de 
marbre  noir  ti  blanc  >  d'une  efpèce  rare ,  &  fur  laquelle  oa 
lit: 

I).      O*      M. 

Ici  repoje  te  eorps  dt  tres^kaut  &  tris^ptdj/ant  SeigneturMej^ 
Jtire  Louis  de  la  TnmoaxWe ^Marquis de  Noirmoujher^  Vicomte 
de  Tours ,  Baron  de  Chdteau-neufff  de  Samhlançaj ,  Seigneur 
de  la  Carte  ,  dt  la  Roeherie ,  de  la  Ferté-MUon ,  Lieutenant^ 
général  pour  le  Roi  en  Poitou  ,  qui  décéda  le  4  feptembre  iStj^ 
igédezjans^ 

Priez  Dieu  pour  fon  aitie» 

les  de  BiàutU ,  qtii  fe  font  alliés  aùt  6ouffiers ,  ailt  It 
ïrimouille  &  aux  Montmorenci ,  defcendoient  de  Jean  de 
Beaune  ^  qui  prit  le  nom'de  la  Ville  de  Bourgogne  où  il  étoic 
ni ,  &  vint  chercher  fortune  à  Tours  fous  le  règne  de  Charles 
Vu.  Y  ayant  fervi  long^tems  un  Marchand  foft  riche,  il  eil 
obtint  la  fille  en  mariage,  Guillaume  de  Beaune ,  un  de  leurs 
deicendans ,  eut  de  Jeanne  Cotureau ,  Jacques  &  Claude  de 
Beaune.  Celle-ci  fut  mariée  à  Claude  Gouffier ,  Duc  de  Rcùa« 
nez  f  êc  mourut  en  1561* 

Jacques  de  Beaune  fîit  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  Am* 
bafladeiu:  en  Suifle  ,  &  pire  de  Jean  ,  qui  mourut  Gehtil-* 
bomme  ordinûre  de  la  Chambre  de  François ,  Duc  d'Âlençon» 
faos  lailfer  depoftérité,  &  de  Charlotte  </ei?tf/iiin^,  qui  épouAi 
Simon  de  JFÏ^e^^Baron  de  Sauve,  Secrétaire  d*Ëcac;  &  en 
fécondes  noces ,  François  de  la  TrimouilU  9  à  qui  elle  apporta 
une  partie  des  grands'biens  de  fa  famifle. 

Dans  la  nef,  e^e  tombeau  des  Zamet^  dntis  lequel  ont 
été  inhumés  Sébaftlln  Zamet^  Madeleine  le  Clerc ,  fa  temtne  , 
&  leurs  enfans  ,  Jean  &  Sdbaftien  Zamet,  Sébafttcrt  Zamet  y 
le  père ,  étoit  originaire  de  Luques  »  &  félon  les  uns  ,  filé 
d*an  Cordonnier  ^  6c  félon  d'autres ,  Cordonnier  lui-même 
du  Roi  Henri  III.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  >  c'eft  qu'il  étoit  un 
de  ces  Italiens  aââmés  ,  qui  vinrent  en  France  fous  la  prù- 
tedion  de  Catherine  de  Médicis ,  pour  y  introduire  toutes 
fortes  d^impôts  &  de  malcotes ,  «  pour  s'engratflef  de  U 
misère  du  Peuple.  François  lamèt  avoir  naturellement  de 
TOMM  IL  I 
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refprxt ,  Se  écoic  dVilIeurs  auffi  attentif  &  aûffi  cèmplaîâac 
que  le  peut  être  un  homme  de  néanc  »  qui  veut  faire  fortune 
^  quelque  prix  que  ce  foit.  Avec  ces  qualités  ^  il  ne  Rit  pas 
long-cems  à  avancer  fes  affaires  ;  car ,  dès  Tan  158$ ,  il  ëtoic 
incerefTé  dans  le  feul  parti  du  fei  poqr  la  fomme  de  70  mille 
éois  ;  &  en  1^88  ,  le  Duc  d'Eperxwm  avoir  à  prendre  fur 
lui  une  fomme  de  300  mille  écus ,  que  le  Roi  Henri  lui  avoic 
donnée. 

Zamet  fervit  fi  bien  Henri-IV  dans  fes  affaires  &  dans  fes 
plaifirs  ,  &  le  Roi  avoir  pour  lui  une  amitié  fi. particulière, 
qu'il  alioit  foùvent  fouper  familièrement  chez  lui ,  &  que 
même  il  ne  Tapp^lloit  plus  autrement  que  Bafiien,  La  faveur 
&  les  bienfaits  de  ce  Prince  Tenrichirent  tellement ,  que  , 
feion  Mézerai ,  il  fe  difoit  Serveur  de  17000  écus;  &quV 

Srès  avoir  acquis  les  tcrre$'&  ieiçneuries  de  Murai,  de  Billy  , 
e  Beauvoir ,  de  Cazabelle,  &c.  il  fut  Gouverneur  du  Chiteau 
de  Fontainebleau.»  &  Sur^-ioteadant'de  la  maifon  de  la  Reine 
Marie  de  Médicis.  Il  vécut  long-tems  en  concubinazë,  ou  en 
itiarisffieiectec ,  avec  Madeleine  le  Clerc  du  Tremblay  ,  de 
laquelle  il  eut  plufîeurs  enfans ,  qui  forent  depuis  légitimés. 
ILeur  père  mourut  le  lA  de  juillet  1614 ,  âgé  de  67  ans  ,  & 
leur  mère  le  la  mai  1615.  Les  pins  connus  de  leurs  enfans  , 
Ibnt  Jean  Zamet ,  que  les  Gainsiftes  nommoient  le  Grand 
Mahomu,  &  nui  étant  Maréchal  de  Camp»  fut  tué  d'un  cottp 
ile  çaooo  au  fiege  de  ^oacpellier  en  i&o/i.  II  avoir  époufe 
Jcann  c  dt  G^fie  de  RdmOaed ,  de  laquelle  il  eut  un  fils  ,  qui 
mourut  Tan  lôia ,  &  fut  inhumé  dans  cette  Eglife  ;  &  SAaf^ 
lien  ZùtfUt  ;  Abbé  deSént-r  Amould  de  Metz  ,  &  Evèque  & 
Duc  de  Langres  ,  quimonriu  le  ifévrier  165$.  Ceftce  der- 
nier qui  y  en  1624 ,  fit  â-i^  à  fon  père  &  à  fa  mère  y  à  feu 
fxkt^  aîné  &  à  ion  neveu  ^  les  tombeaux  que  Ton  voit  dans 
«cette  Eglife ,  fc  qui  y  a.  &ic  mettre  les  épitaphes  qu'on  va 
:Jire:  * 
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.  ht  corps  de  MeJEre  Sébaflien  Zamet ,  Chevalier ,  Baron  de 
'Mumt  6r  Bilfy ,  Seigneur  de  Beauvoir  &  de  Caiabelle ^  Con-^ 
felller  du  Roi  en  fes  tonfiiis ,  Capitaine  du  Château  &  Sur-in-* 
'tendant  des  bâtimens  de  Fontainebleau  ,  Si^r-intendant  de  la 
Maijbn  de  ta  Reine  ,  honoré  durant  fa  vie  de  la  bienveillance 
•de  nos  Rois  pour  fes  fèrvices  €f  fidélité  ;  aimé  des  Princes  &  des 
■  Grands  du  Royauihe ,  pour  fon  caur franc  6r  généreux;  célèbre 
dans  les  PnHmcts  étrangipes. ,  pour  fa  magnificence;  lequel^ 
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iâf  Je  ^y  àfïs  ^  JUcidà  le  lundi  t^  juillet  t6ij.^à  Paris ,  ddru 
/on  hôul^  rue  de  la  Cénfayt  ^  regretté  des  fiens  pour  fa^b^nii  > 
fieuré  des  pauvrets  pour  fa  charité  ^  fes  largeges* 

Toai  auprès ,  on  Ut  : 

A  LA  Mi£M0IILK 
Bt  Mefire  J«an  Zamet» 

Ckevùlier  >  Baron  de  Murât  &  Èillf  >  Seigraur  de  Sedilvoif 
&  de  Ca^abelU ,  Confeiller  du  Roi  en/es  Confiîls  y  Capitaine  dU 
Château  ,  &  Sur^intendant  d^s  bâtimens  de  Fontainebleau  ^ 
lequel ,  après  avoir  pajfejès  jeunes  ans  àfe  rendre  parfait  en 
tous  les  exercices  oui  peuvent  relever  un  grand  courage  ,  quit^ 
le  repos  dont  la  France  jouijfoit  alors ,  pour  aller  chercher  la 
guerre  jufyues  dans  F  Orient  j  contre  les  ennemis  du  nom  Chr£^ 
ûen  y  d^où  il  rapporta  tant  de  gloire ,  qu'elle  fervit  de  fonde* 
ment  à  celle  qu'U  a  depuis  acquife ,  fervantle  Roi  en  toutes  les 
occa/ions  ,  tant  dans  les  premiers  mouvemens  qui  travetsèrer^ 
fa  minorité ,  où  il  eut  Vhflmieur  et  être  employé  avec  commun"' 
dément ,  que  dans  ceux  qui  furent  ft^fcités  peu  après  par  leà 
Eérétiquei  rebelles ,  contre  lefquels  il  donna  tant  de  preuves  <fe 
fon  lète  ^defa  valeur ,  itajix  MeJhre-de^Camp  du  Régiment  ie 
Picardie^  qu* il  mérita  la  cfiarge  de  Maréchal-de^Camp  dane 
formée  du  Bjoi  ,  laquelle  exçrçant  aufîège  de  Montpellier  ,  il 
marckait  à  grands  pas  aux  prenders  honneurs  militaires  >  lor/^ 
et^un  boulet  lui  brijant  la  ciiijfe ,  arrêta  le  cours  de  fa  vie  ,  pour 
le  faire  jouir  dans  le  Ciel  de  la  vraie  gloire  ,  dont  il  n'eût  pu 
recevoir  que  les  ombras  fur  la  terre»  Il  fut  bUffë  un  famedi ,  jout 
dédié  à  la  Sainte  Vierge  ^  le  s  feptembre  tS%x ,  fr  mourut 
le  jeudi  etifuivant  y  jour  de  la  Jsativité  de  la  même  Vierge^ 

Très^'dluflre  (f  tris-révérend Pete  en  Dieu , Meffirt SâîaAifift 
Zamet^  Evêque^  Duc  de  Langres  ^  Pair  de  France  y  touché  dà 
faffeSion  que  la  charité  divine  donne  aux  vivans  envers  les 
morts  y  a  fait  drefferces  monumens  à  fon  pire  &  à  fon  frère  ^ 
epn  que  les  Chrétiens  prennent  Jkjet  de  contempler ,  dans  ces 
marbres  luifans ,  la  gloire  folide  6*  immortelle  qu^auront  lit 
corps  des  bienheureux  y  le  jour  de  la  réfurreSion  y  i  Gjq^, 

Etienne  Cameau  étpît  né  à  Chartres  ;  &  quoique  Morerl 
ait' dit  qui!  avdt  été  Avocat  au  Parlement  de  Paris,  ayant  que 
d'entre  dans  le  cloiurc^  il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  ce;te 
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circonftan/ce  n'eft  pas  véritable  ;  car  ,  outre^uelesCélelflnf 
de  Paris  n'en  ont  aucune  connoiflânce ,  on  a  attentivement 
parcouru  le  tableau  des  A vocats"^  de  ce  Parlement ,  depuis  le 
commencement  du  fiècle  dernier  »  &  on  n'y  a  point  tronvé 
Etienne  Cameau.  Il  entra  chez  les  Céleftins  de  Paris  en  1630, 
&  s'occupa  le  refle  de  fa  vie  à  la  pratique  de  fa  règle  /&  à 
cultiver  les  fciences  ,  &  le  talent  qu'il  avoit  pour  la  Poéfie , 
foit  Latine  ,  foit  Françoife.  Il  poiTédoit  aufll  les  bellea-lettres 
te  les  Langues  Latine ,  Grecque  ,  Italienne  &  Efpagnole.  Il 
compofa'cuvers  Ouvrages^  dont  les  uns  ont  été  imprimés 
pluueurs  fois  y  &  les  autres  font  manufcrits  dans  la  Bibtio- 
chèque  de  cette  Maifon.  Parmi  fes  Ouvrages  imprimés ,  il  y 
en  a  un  qui  eft  intitulé  :  U  (Economie  du  peut  Monde ,  ou  les 
Merveilles  de  Dieu  dans  le  corps  humain. 

Ce  Poè'me  prouve  que  TAuteur  avoit  une  grande  connoif- 
fance  de  Panatomie,  &  eft  un  éloge  continuel  de  la  faeeffe  8c 
de  la  bonté  que  Dieu  a  manifeftées  dans  la  conftruaion  & 

'  Farrangement  des  parties  du  corps  humain.  Dans  le  tems  que 
la  Faculté  de^  Méaecins  de  Paris  étoit  partagée  fur  Tufage  de 

J'émétique ,  Dom  Cameau  compofa  un  Poè'me  hiftorique  fur . 
ce  remède  ^  &  le  fit  imprimer  en  1658 ,  in- 8®.  fous  le  titre 
de  Stimmimachie,  Dès  ran  1654 ,  il  avoit  compofé  un  Poëme 
Théologique  tk  la  Correâion  8c  de  la  Grâce ,  ou  l'on  dit  qu'il 
a  fidellement  rendu  les  fentimensde  S.  Auguftin  fur  cette 
matière.  Ce  Poè'me  eft  de  trois  mille  vers ,  &  eft  encore  ma- 
nufcrit  dans  la  Bibliothèque  de  ce  Monaftère.  Ce  favant  & 
pieux  Religieux  mourut  le  17  feptembre  1671  y  &  fut  inhumé 

,  dans  le  caveau  ,  fans  épitaphe. 

Dans  la  Chaoelle  de  Saint-Martin  y  6it  inhumé  Simon  de 
Fi[es  y  Baron  de  Sauvé  y  mort  Secrétaire  d'Etat  en  1579. 
Charles-François  d'Ormyy  Baron  de  Vin\elles  ,  fon  ami,  fit 
mettre  ici  une  table  de  marbre  noir ,  fur  laquelle  eft  l'infcrip^ 
tion  fuivante ,  gravée  en  lettres  d'or  : 

Cy  gifi  Me fjite  Simon  ieVvzes  y  Baron  de  Sauvé  y  ConfeU- 
1er  du  Aoi  en  fes  Confeils  d^ Etat  y  ^  premier  Secrétaire  defts 
Commandemens  ,  lequel  décéda  le  sLye,jourde  novembre  ,  Pan 
^579* 

Au  milieu  de  la  grande  nef  de  cette  Eglife,  fous  une  tombe 
de  marbre  noir ,  xlevant  le  Crucifix ,  furent  inhumés  Gamier 
Marcel  y  Bourgeois  &  Echevin  de  Paris,  &  Eudeline  y  fa 
femme ,  qui  moururent  en  13  5a.  C'eft  ce  Gamier  Marcel  y  qui 
donna  aux  Pères  Céleftins  tout  le  tercein  que  feu  fon  père 
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Jacquu  Marcel  avoit  acquis  des  Carmes ,  «pris  en  avoir  joui 
3a  ans.  Son  père  Jacques  Marcel  eft  aufll  inhumé  ici ,  y  ayant 
été  transponé  d*une  des  Chapelles  qu'il  avoit  foie  Utir  en  ce 
Bcu.  Agnis Marcel,  fa  fille, foeur de  Gamier .morte  l'an  1340, 
y  eft  aulli  inhumée.  Elle  avoit  été  mariée  à  Jean  Poifieviùin  , 
£chevin  de  Paris. 

Il  y  a  encore  dans  cette  Eglife  plufieurs  tombeaux  de 
Prélats ,  de  Préfideos,  de  Conleillers  au  Parlement  ou  à  la 
Chambre  des  Comptes  ,  &  de  plufieurs  Secrétaires  du  Roiz 
mais  il  foudroit  un  volume ,  fi  on  vouloit  les  décrire  tous  :  il 
fuffira  donc  d'avoir  parlé  de  ceux  des  perfidnnes  les  plus 
'    illuilres. 

Dans  l'arrière-racriftie  de  cette  Eglife  y  on  remarque  un 
retable  de  cuivre  jaune  ou  de  laiton ,  fur  lequel  font  repré- 
fentées  plufieurs  hiftoires  faintes  :  il  a  été  donné  par  le  Roi 
Charles  y.  On  y  voit  les  armes  de  France ,  avec  les  fleurs-do- 
Ivs  réduites  à  trois  ,  ce  qui  prouve  que  cettte  rédu&on  avoic 
été  faite  avant  le  règne  de  Charles  VI. 

Attenant  cette  arnère-facriftie  ,  eft  une  grande  falle  qn*on 
nomme  la  Chapelle  de  Mai[iires ,  où  eft  inhumé  un  Céleftin 
illuftre  par  fa  vertu  &  par  fon  favoir  y  nommé  Denit  le  Fevre. 
Il  étoit  né  à  Vendôme ,  &  enfei^a  pendant  dix  ans  les  Huma- 
nités dans  rUniverfité  de  Pans  avec  tant  de  célébrité ,  que 
les  Âmbalfadeurs  de  Venife ,  qui  étoient  pour  lors  à  Paris  , 
étant  un  jour  entrés  dans  fon  auditoire  pendant  qu'il  ezpli- 

Înoit  un  Auteur  Grec ,  ils  s'écrièrent ,  après  l'avoir  entendu:^ 
\abeat  Romafiium  Ciceronem  jfuum  Livium  j/Uum  Virgilium; 
Doâa  Grœciajuum  Homerum  ,  fuumque  Demofihenem ,  habet 
oppidàfaurn  Fabrum  Fanfienfis  Univerfitas.  Il  porta  tous  fes 
talens  &  fa  réputation  aupied  de  la  Croix  ^  &  le  fit  Céleftin 
au  Monaftère  de  Marcoufly.  Il  brilla  dans  la  Religion  comme 
il  avoit  brillé  dans  le  monde  ;  &  après  avoir  gouverné  plufieurs 
Monaftères,  il  fut  fait  Prieur  de  celui  de  Paris  ,  &  Vicaire- 
général  du  Provincial  l'an  1 537  ,'&  mourut  un  an  après,  âgé 
de  40  ans.  Il  avoit  compofé  beaucoup  d'Ouvrages ,  qui  font 
Çrefque  tous  manufcrits ,  n'y  en  ayant  eu  que  deux  qui  ont 
été  imprimés.  Le  plus  intéreilant  pour  les  Gens  de  lettres ,  eft 
un  manufcrit  en  doux  volumes  in-folio ,  intitulé  :  Index  alpha- 
beticus  Scfiptorum  veterum  Grœcorum  ac  Ladnorum ,  in  omni 
génère  Làteratura ,  qu'on  garde  dans  la  Bibliothèque  de  ce 
Monafière. 

Le  cloicre  de  ce  Monaftère  eft  un  des  beaux  de  Paris,  &  le 

liii 


Î34  .  CEt  .    -     .  ... 

glus  enrichi  de  (culpture  très-bien  ex&utée ,  6:  à  lâquéftéîf 
ne  manque  que  le  go&t  &Ie  deiïin.Le  côté  du  jardin  eft  formé 
par  des  arcades  ,  portées  par  de  petites  colonnes  corinthien- 
tes ,  couplées  de  qi,iatre  pouces  de  diamètre ,  &  d^une  aflez 
6elle  proportion  ,  très-bien  travaillées  &  parfaitement  con* 
fervées.  On  voit  dans  un  compte  du  Moine  qui  étoi(  Frocu^ 
seur  de  ce  Monaftère  en  ce  tems-II  ^  &  que  le  Père  Becqueta 
communiqué ,  qu'il  fut  commencé  le  8  août  1539  y  &  achevé 
en  1550,  que  l'Entrepreneur  fe  nommoit  Pierre  Hannon , 
bailleur  de  pierre  &  Maçon  ^  &  que  la  dépenfe  de  ce  bâti- 
mer^t  monta  à  la  fomme  de  10778  liv*  9  aen.  &  qu^elIe  fuc 
fournie  par  la  Communauté. 

- .  Vis-à-vis  le  réfeftoire ,  eft  un  lave-main  de  pierre  de  liais 
îngénieufementcompofé.  Le  plan  du  petif  bâtiment  qui  le 
renferme  y  eft  circulaire  &  à  pans.  Il  eft  voûté  en  dôme ,  &  la 

Î route  eft  foatenue  par  des  colonnes  y  &  terminée  par  un 
anternin  fermé  par  un  vitrage  d'uûe  couleur  de  feu  trcs* 
yive. 
Dans  le  même  cloître ,  auprès  de  la  porte  du  chapitre^  eft 

En  marbre  noir ,  fur  lequel  on  a  tiré  une  ligne  horizontale  ^ 
iquelle  y  avec  le  fecours  d'une  infcription  Latine ,  qui  eft  du 
f  ère  Etienne  Cameau  y  nous  fait  connoitre  jufqu'où  alla  le 
débordement  de  la  Seine,  qui  fît  tomber  une  partie  du  Pont* 
Marie. 

Anno  le^S  yjnenfe  fehruario  y  exundànds  Sequamï  fîuchis 
liic  aîiquandiujïagnarues  mediamhùjuà  quadri  linedmattigêre. 

Auprès  de  la  porte  qui  conduit  au  gratid  cfcalier ,  on  voit 
Fépitaphe  d'Antoine  Pere[ ,  Pun  des  principaux  Mîniftres  dé 
Bhifippe  II ,  Roi  d'Efpagne ,  qui  ayaût  eu  îe  malheur  de  tom- 
ber en  la  difgrace  de  Ion  Maître ,  fe  réfugia  en  France ,  où  il 
mourut  au  mois  de  novembre  161I. 

Antoine  Perer,  dont  eft  queftion ,  fut  accufé  d'avoir  révélé 
les  fecrets  de  TEtat,  d'avoir  ajouté  &  retranché  aux  dépêches 
iqu'il  dechiffroit,  &  d'avoir  fait  affaffiner/ftfft  d^Efcobedo  , 
Secrétaire  de  Dom  Su.zn  d'Autriche  :  ce  fait  éroi;  vrai ,  mais 
î^avoil  été  ordonné  par  le  Roi.  Le  crime  qui  rèndoit  Antoine 
iPerez  coupable  aux  yeux  de  Philippe  II ,  fut  ceFui  dont  ce 
ftince  n'ofa  jamais  Faccu^er.  Ce  Miniftre  jeune  &  aimable 
PfUtageoit  avec  le  Roi  fon  Maître ,  les  faveurs  d'Anne  de 
Jlendoca  de  la  Cerda,  Frinccfle  d'Eboli ,  &  fa  part  Âoit 
même  la  plus  flatteufe ,  car  il  en  avoit  le  caur.  Philippe  s'ea 
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4Êmt  flpferfv  >  chercha-  dcspr&extes  pour  facriflcr  fou  Minif- 
tre  à  fa  jaloufie.  Voici  Ton  epitaphe  : 

Hic    J  a  c  m  t 

Itlufiri^truu  D.  Ântonius  Ferez ,  oUrn  Phitippo  II,  Hifpa* 
niarum  Rtgi  à  fecrtlioribus  ConpUis  .  cu}us  odium  mali  auf* 
picattim  effiigieHs  ^  ad  Henricum  IV  ,  GalUanon  Regem  , 
invi3i£imum  fi  contuUt  ,  ejufyuc  beneficientiam  expcrtus 
eft,  JJemum  ParifiU  diem  claufit  extrcmum  y  anao  Jabuis 
M.  D.  CXI. 

Cette  infcription  ne  dous  apprend  ni  le  fujer  de  la  difgrace 
ée  Ferez ,  ni  km  Stge  ,  ni  te  jour  de  fa  mort.  Le  P.  Etienne 
Carneau  ,  qui  favoit  [»rfaitenient  l*£fpagnol ,  &  qui  avoit  lu 
ce  que  les  Hiftoriens  de  cette  Nation  avoient  écrit  de  la  dif- 
grace de  ce  Mtniftre  ^  conipofa  une  autre  epitaphe  y  qui  eft 
parmi  fi»  maniifcrits  tos  la  Bibliothèque  de  ce  Monaftère  y  & 
qui  mérite  d*itre  rappOTttfe  ici. 

Djto   et  Poste»  m  s. 

Quifquis  kicjpeâas,  paubilwn  exfpeSa.  Non  menus  hgendàf 
fuam  iegenda  dbi  prodit  inftabilitatis  humanm  argumenta  An* 
tanit  Ferezîi,  viri  clariffimiyfors,  quant  adfummum  digniiatum 
apicem  evedam  ad  extremam  inftiichatem  pertmatt  Uidofhr^ 
tuna  deturbavit.  Is  y  cùm  PhiUppi  II  y  Hifpaniarum  Régis 
tbfirufioris  Conjilii  non  fblum  pardceps ,  fid  quajl  arbiter  foret  y 
mpmvidk  apud  eutn  mali  audiit,  nequaquam ,  utplerifque  per* 
fuafum  y  oh  cadem  D.  Joaikiis  Efcovedi ,  cujus  ne  confèias 
qmdemfuerat ,  imo  filus  amor  ipfi  odium  peperit ,  fid  amor 
leîotypiâ  Regid  exafperatus ,  cujus  myfterium  valde  intricatwn 
ejFplicare  prolixioris  hijloria:  munus  eft^  Caunis  quibus  in  carcere 
diu  confkiâus  emarcuerat ,  generojb  fida  conjugis  JoannaB 
Coello  ftrdtÊf géniale  ereptus ,  tandem  Galîiftm  -  opprejforum 
iifilurn ,  tutunhaue  naufiagantium  portum  appulit  j  ubiab  Hen-^ 
rico  IV  y  ter  maximo  perbenigni  exceptu/îf  in  honore  haUitus, 
privaû  nominls  vitam  ,  fajius  aulicy perurf^s ,  aliquot  annis 
duxit,  6r  ad  fi)lamatemi:atema(p^anSyexfpiravitaanofalut. 
A.  0.  CXI.  mortalis  ejuSy,fitmna  kk  dcpojita  novijpmam  de 
pulvcre  fufiitationem  praftolatur^ 

Dans  le  chapitre  y  on  voit  une  tombe  y  un  peu  ëleyée  i» 

I   ÎT 
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terre  ,  autour  de  laquelle  on  lit  cette  infcription  en  lettres 
gothiques  : 

C  Y     G  I  s  T 

Monjhigneur  Philippe  de  Maizières  en  Sanurre  y  Chevalier, 
Chancelier  de  Chypre ,  ConfeilUr  SfBaneret  de  VHôtel  du  Roi 
de  France  ,  Charles--le-Quine  de  ce  nom  ,  qui ,  de  la  gloire  de 
THéuURoyal  ,  paffa  à  Vhumilite  desCélejHns  ,  tan  de  grâce 
1^80  y  ^  rendit  fin  efpric  à  Dieu  le  xse.jour  de  mai ,  Van  dû 
grâce  1^0$. 

£t  au  n)ilieu  de  ladite  tombe  y  eft  encore  grav£  : 

Ledit  Chevalier  fut  fait  Chancelier  de  Chypre  au  temps  de  tris^^ 
,  vaillant  Roi  Pierre  dé  Lujîgnan ,  Qmnt  Roi  Latin  de  Hiéru-* 
fcdem ,  aprks  Codefroi  de  Bouillon  ,  Roi  de  Chypre  ;  lequel^ 
par  fa  grande  proueJTe  fir  autre  entreprife^  printpar  bataille  &  à 
fis  fiais ,  les  Cités  ^TAlexandrie  en  Egypte ,  Trypoly  en  Syrie  , 
Laya  en  Arménie ,  Sathalie  en  Turquie ,  fir  pUifieurs  autres 
Cités  &  Châteaux  fur  les  ennemis  de  la  foi  de  /•  C.  Après  là 
piuufe  mort  du  très-excellent  Roi  ^  le^it  fin  Chancelier  fut 
appelle  au  fervice  du  Pape  Grégoire  XI ,  £r  firudement  laik 
firvice  de  fin  droitSeigneùr  naturel ,  lettré  y  fige  y  débonnaire  ^ 
catholique,  &  bien  famé  &  bien  fortuné  Roi  de  France  Charles^ 
U-Quint  de  fin  nom  ;  defquels  Pape  &  Roi  les  bonnes  mémoiret 
foientpréfinté^s  devant  Dieu, 

Autour  de  cette  tombe ,  &  dans  fon  tfpaifTeur ,  font  gravée 
quatre  vers  Latins ,  compofés  par  Philippe  de  Mai^ères  lui- 
même  ,  pour  lui  fervir  d'epitaphe. 

Qui  bella  fiaai^  »  flagas  mimii  perluflrando  j 
£;  vams  alUShu ,  altas  itdu  fitquentanio , 
Moïlhus  induâlm ,  delicus  îrûuntnio  y 
Nuttcpulvis  ejfeâu ,  Jiib  tumba  tuhâm  t$^t&o. 


Pendant  les  25  dernières  années  de  fa  vie  ,  Philippe  de 


,  nt 

point  fait  de  vœux.  Il  cômpofâ  plufieùrs  Ouvrages  avant  8c 
pendant  fa  retraite  ,  dont  le  plus  curieux  cft  le  Congé  du 
vieur  PéUrin ,  Livre  dont  on  pilera  à  IVûcle  de  la  fiiblo* 
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Piefft  Bard^  été.  auffi  inhumé  en  ce  lieu.  II  étoic  de  Tour* 
B^  f  &  avoic  étudié  en  rUniveriité  de  Louvainavec  Adrien 
Florent ,  qui  fut  Pape  fous  le  nom  d'Adrien  VI.  Il  fit  profef* 
fion  dans  le  Monaftère  àts  Céleftins  de  Paris  ,  le  ai  de  mars 
1489.  C'étoit  un  homme  d'une  grande  vertu  &  d'un  grand 
favcHr  y  &  qui ,  à  des  dons  aufli  précieux,  joignoit  des  qua* 
licés  aimables .  comme4e-cb3rme  de  la  voix ,  &  une  grande 
connoiflânce  de  Irafiificiue.  Le  Roi  Louis  XII  le  choiut  pour 
fon  Confeilèur ,  ic  avoit  beaucoup  de  confiance  en  lui.  Il  eut 
auffi  beaucoup  de  part  en  Teftime  &  en  l'amitié  A^ Etienne 
Pencher  ,  Eveque  de  Paris ,  de  Louis  Pinelle  &  de  Guillaume 
Briçonnet ,  fuccelllvement  Evéques  dé  Meaux ,  &  de  George 
^Amboife  .  Cardinal ,'  Archevêque  de  Rouen ,  &  principal 
Miniftre  de  Louis  XIL  Sa  piété  étoit  fi  fincère ,  &  fon  défm- 
céreflèment  fi  grand  ,  qu'il  ne  voulut  jampis  accepter  un 
Archevêché  qui  lui  fut  offert  par  Louis  XII  ;  &  qu'étant  prefTé 
par  le  Pape  Adrien  VI ,  de  fe  rendre  à  Rome  ,  oti  il  avoic 
réfolu  de  l'élever  aux  premières  dignités  de  l'Egliie ,  il  fupplia 
Sa  Sainteté  de  le  laifler  dans  l'état  cm  la  Providence  Tavoit  mis. 
Enfin  f  après  avoir  été  quatre  fois  Provincial  de  la  Congréga- 
tion  des  Céleftins  de  France ,  il  mourut  dans  ce  Couvent  en 
odeur  de  fainteté ,  Tan  133$ ,  âgé  de  8a  ans.  Dans  la  Biblio- 
chèque  de  cette  Maifon ,  il  y  a  un  Commentaire  fur  la  règle 
de  S.  Benoit  en  a  vol.  in-fiho^  &  $  vol.  de  Sermons ,  les  uns 
ic  les  autres  roanufcrits. 

Dans  le  cloître ,  on  voie  une  porte ,  au-defibus  de  laquelle 
eft  cette  infcription  en  lettres  d'or  &  gothiques  :  Cornera 
CoUegii  Notariorum  Sr  Secreîariorum  Régis ,  parce  que  c'^ft  en 
ce  lieu  que  cette  Compagnie  tient  fes  aflêmblées  ^  &  où  tous 
les  ans  y  le  jour  de  S.  Jean  Porte-Latine  ,  elle  nomme  des 
Officiers.  Outre  cette  faite ,  elle  en  a  encore  une  autre  dans  ce 
Couvent ,  le  lanibris  de  laquelle  eft  parfemé  de  (leur-de-lys. 
Dans  le  fond  de  celle-ci ,  ie  voit  un  grand  &  riche  tableau , 
où  J.  C.  eft  repréfenté  en  croix ,  &  au  pied  de  la  croix  font 
les  quatre  Evangéliftes  ,  &  d'un  côté  le  Roi  S.  Louis,  &  de 
Fautre  Henri* le-Grand.  Au-defTus ,  eft  cette  infcription  : 

Dtfo,  Régi  y  PofleriSy  CoUegium  ConfiUariorum  ,  Natario-^ 
non  &  Secretariorum  Régis ,  &  Corona  Franciœ ,  omamentum 
hic  atdœ  propria  fenio  8r  carie  anteà  labends  defuo  pofidt ,  fàn. 
falûL  itfoj. 

L'infiitution  de  la  Confrérie  des  Secrétaires  du  Roi  y  fous 
finvocadoo  des  quatre  Evangéliftes  ^  dans  TB^IiTe  des  CéleT-- 
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cins ,  eft  da  ntérne^  tefn»  ^pie  rétftbUifttneftt  de  ce  MemfH^» 

Cscce  Coinpagme  a  tou)oufs  continué  iufqu'à  ce  jour  à^yi 
tenir  Tes  aflembHes*  Le  Rcm  en  approuvant  cette  Congréga- 
tioiiy  confirma  les  privilèges  dont  a^^oient  toujours  joui  fe« 
Notaires  8c  Secrétaires^  La  connoiflànce  des  caufes  où  ils  pour- 
voient être  intëreiTés  ^  étoit  attribuée  aux  Requêtes  de  PHôteL 
Cette  aflbciation  étoit  foumife  à  des  loii  aufli  utiles  qfue  fages« 
Loffqu'un  des  Secrétaires  du  Rd  tomboie  dans  Tindlgence^ 
te  qu'il  découvroit  foc  état  à  la  Compagnie,  chacun  de  fea 
Confrères  étoit  renu  de  lui  prêter  ton»  les  ans  vingt  fols  pari* 
fis.,  qu'il  n'étoit  dans  Tobligation  de  rendre ,  quen  cas  que 
fes  affaires  fe  rétablifTént.  Les  Statuts  prefcrivc»ent  iufqu'à  la 
-ferme  de  rhabilletnent.  Il  eft  dit  qu'ils  feront  vêtus  déceni* 
ment ,  Qu'ils  ne  pourront  s'habiller  de  robes  rayées,  on  mi« 
parties  de  deux  couleurs ,  (  ces  robes  étaient  pareilles  à  cellea 
que  portent  encore  aujourd'hui  les  Bedeaux  desEglifes)  qu'ils 
ne  porteront  {K)inr  cie  tuniques  avec  de  longues  manches  ^ 
defcendances  jufques  fur  les  mains  ,  (  on  appelloit  ces 
manches  des  mouffles  )  &  qu^ils  ne  chaufièroftt  point  de  pou- 
laines  *^ 


*Chmt[ate  bcuvre  ,  an  nom  peac-ltre  de  celui  ^i  l'av^blmigiiiéc» 
tefiulitr  à  la  pozifaîrif  finilfoic  en  pointe  ,  &  Ton  btcétok  plM  ou  moitt» 
loQ^ ,  fui  vant  U  qualité  de  U  perfonne*  C*étok  pour  les  gens  da  comma» 
•D  ddim-^ic^ ,  peur  les  plus  rtchetun  pit^i  peur  les  fnnds  Seigneurs  & 
les  ii'rinces  deux  pieds»  On  l'ornoit  «juelqiiefob  de  cornet  >  quelque^:  àer 
C^âfcs ,  ou  de  quelque  autre  figure  grotefque  :  plus  il  étoic  ridicule  ,plos  U 
fefflbloit  beau.  Les  Evéques  fulminèrent  long-teais  tàù$  (ticcès  contre  cette 
inalcarade  >  que  le  Continuateor  de  Nantis  traite  it  péckictmre  Adcurv  t 
d'outrage  fait  au  Gréaxtur»  Charles  V  »  pour  complaire  «i  Clergé  •  le 
déclara  conut  Us  botioes  mœwrt  ,  ijoftnté  en  iérifion  de  Dieu  ftr  de  CEglife  » 
pjr  vanité  mondaint ,  par  folle  préfomption  :  &  pour  aboHr  cet  uCige  ,  il 
condamna  à  dix  floiins  d'amende  ceux  qui  s'obûineroient  l  le  fuîvre  ,  Se 
il  ne  fut  aboli  entièrement  que  fous  le  règne  lîiivànc.  A  cette  mode 
extravagance  fuccéda  celle  des  fouliers  faits  en  bec  de  canne ,  remplacée 
enfuicc  par  des  pantoufles  d'un  pied  de  large.  Voici  la  plus  vraisemblable 
des  ditiSérentes  opinions  fur  l'origine  desjou/terrd  lap^ulalm,  Henri  ^  fiU 
de  Geoffroy  PUntagenet ,  Comte  d^Anjou  ,  étoit  eftimé  l*ua  des  Prince» 
-  le  plus  accompli  de  ion  tems.  Sa  beauté  »  fa  tzHle  avantageufe  eacitoient 
l'admiration  de  tous  les  Courtifans.  Un  feul  défaut  défiguroit  cet  extérieur 
prévenant,  il  avoit  à  Texirêmité  du  pied  «ne  croiflance  de  chair  a(lc« 
longue.  Pour  dérober  la  vue  de  cette  ditfbrmité ,  il  portoîc  une  chaoCIîrt-e  » 
d^nc  le^  bûiK  préfemoic  une  forme  de  .griffe.  Cette  ^auCRire  bîaarfd  fu»> 


C  £  L  1)9 

'  On  ferr  dti  cktfm  ^ûr  encrer  dan»  un  veffifyele ,  qui 
coudait  i  ta  bafTe-cour ,  au  jardin  &  au  pied  du  grand  efcaKer» 
La  baffi^-cour  règne  le  long  de  la  nie  du  Petit-mufê  ,  de 
laquelle  elle  eft  féparée  par  un  erand  Uymem  fort  folide  » 
que  fie  conftruire  Anhus  dt  montaïAan  ^  Archei^iie  dtt 
Bordeaux ,  &  dans  lequel  font  les  caves  &  les  greniers  de  ce 
Monaftère*  Sur  la  principale  porte  de  ce  bâtiment  ^  eft  une 
grande  pierre  déliais,  où  font  deux  vers  aflez  mauvais,  gravéi 
en  lettres  gothiques, 

Rific  Yahficcati  nobu  Artwrus  Buri^galtnjtî 
Cutâidit  ultrûmm  »  ittjihi  iotid  Dtus^  i45  f  • 

Le  jardin  eft  fpacieiix  ,  en  bon  air  y  &  rigne  le  long  des 
cours  de  TArfenal. 

Le  grand  efcalier  eft  commode  &  bien  tourna.  Le  plafond 
a  été  peint  par  Bon  Baullongtie ,  qui  y  a  repréfenté  S.  Pierre 
de  Mourron  etâtvé  par  les  Anges.  Jouvenet ,  Peintre  habile  , 
te  ami  de  HouUongne,  difoît  qu'il  ëtoit  fâché  que  ce  morceaa 
de  peinture  fût  de  fen  ami.  Cet  efcalier  ^  de  même  que  ta 
pfûparc  des  é^ces  de  ce  MoAaftère ,  ont  été  bâtis  Tan  i68a, 
en  ta  place  des  anciens  qui  menaçoient  ruine ,  te  font  ég^le* 
ihent  magnifiques  &  commodes.'En  1730 ,  on  a  bâti  un  grand 
eorp0-de-bgis  ^  où  font  les  Infirmeries* 

Le  vaiiTeau  de  la  Bibliothèque  règne  fur  un  des  dortoir»  ^ 
ft  h*eft  pas  des  plus  grands  ;  mais  il  éft  bien  éclairé  &  décoré 
de  pilaftres  ioniques ,  qui  portent  nne  Corniche  fort  pro(>re- 
ment  exécutée.  Il  eft  même  aggrandi  par  un  grand  cabinet 
te  par  un  arrière-cabinet ,  qui  font  de  plein- pied  &  de  fuite. 
Cette  Bibliothèque  étoit  peu  confidérable ,  lorfqu'on  en  con- 
fia le  foin  au  Père  Antoine  Becqaet ,  &  Pon  n'y  comptoit  pottt 
lors  qu'environ  fi^^x  mille  volumes  ;  msis  ce  Religieux  a  tra- 
vaillé avec  tant  de  fuccès  à  l'enr ichit ,  qu'aujourcrhui  elle  eft 
de  feize  ou  dix-fept  mille.  II  a  été  beauconp  aidé  par  les 
bienfaits  de  Mart-'Kené  de  Voyer  de  Pauhny  éPArpenJbn , 
Garde  des  Sceaux  de  France ,  &  Préfident  duCooflwl  Royal 
desFih  aftces ,  ft  par  ceux  de  Charles  de  Itérutut ,  Dofen  des 


su(n«tât  adoptée  ptr  les  Sesgneort  »  ft  le  Peuple  »  vrai  iiii^  4e  11  No- 
bieilê  f  ne  ctrda  pas  à  Hinher»  Cetre  mode  fublîfta  pendant  ptu«  de  troia 
ficclc*.  Koy.  Ckron»  TripclltConr.  de  Narg»  Vtliy  (y  ViUartt.  Hijt.  dt  Ffé 
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Confeilters  do  Grand<-ConfeiL  Le  premier  ,  pendant  qm*tf 
étotc  Lieutenant-général  de  Police  de  la  ville  de  Paria ,  donna 
piufieurs  fois  à  ce  Monaftère  des  Livrer  hérétiques ,  dont  il 
ordonnoit  la  conâfcacion.  Quant  à  M.  Hénaaty  par  ion  tefta- 
ment  du  mois  de  février  1741  ,  il  légua  fa  Bibliothèque  aux 
Religieux  de  cette  Maifon.  Elle  n'étoit  pas  fort  nombreufe  y 
puifqu'elle  n'étoit  que  de  quatre  mille  volumes  \  mais  elle 
etoit  confidérable  par  le  choix  des  Livres  ,  &  par  la  propreté 
de  la  reliure.  La  Bibliothèque  de  ce  Monaftère  eft  fur*tQUC 
corieufe  par  les  Livres  d'anciennes  éditions,  &  imprimés  avant 
Tan  1500*  ' 

Le  plus  atk:ien  &  plus  curieux  de  tous  les  Livres ,  eft  un 

Sent  in-folio ,  qui  n'a  que  63  feuillets ,  imprimés  feulement 
*UQ  côté  «  où  les  orincipaux  Myftères  de  notre  Religion  font 
repréfentés  par  5»  eftampes  ,  fous  chacune  defquelles  font 
deux  colonnes  de  Latin  rimé,  imprimées  en  gothimië.  Tout 
cela  eft  fort  groffier ,  &  Ton  n'y  voit  ni  le  nom  de  I  Auteur  , 
ni  celui  de  l'Imprimeur,  ni  celui  de  la  Ville  où  il  a  été  impri- 
mé y  ni  la  date  de  l'année.  On  trouve  feulement  à  la  tête  une 
Tréface  ,  qui  commence  ainfi^:  Pmhtmium  cujufdam  incipit 
nove^compUationiSyCujus  nouun  &  tituluxcfi  Spéculum  humanût 
fidvasionis.  Ce  Livre  a  été  cédé  à  M.  le  Duc  de  la  ValUère» 
On  garde  avec  grand  foin  dans  la  Maifon- de-Ville  de  Harlem, 
tm  Livre  pareil  à  celui-ci.  Ceux  qui  prétendent  que  Laurent 
Cojier  eft  l'inventeur  de  l'Imprimerie  en  Europe ,  difent  que 
ce  Livre  eft  le  troifième  eflài  public  qu'il  en  6t  à.  Harlem  , 
vers  Pan  1440.  On  voit  par  la  defcription  que  l'on  vient  de 
faire  ,  que  tout  ce  qu'on  a  dit  des  premières  planches  d'Im-- 
primcrie  ,  lui  convient  ;  car ,  l'Inventeur  grava  d'abord  les 
lettres  ,  ou  caraâères  ,  fur  du  bois  ,  en  taille  d'épargne , 
comme  on  grave  les  planches  des  vignettes  &  des  eftampes  , 
&  comme  on  dit  qu'on  imprime  à  la  Chine  depuis  Tan  930* 
Cette  manière  d'imprimer  n'étoit  ni  nouvelle  »  ni  commode  ; 
mais  à  force  d'épreuves  &  de  réflexions ,  on  inventa  les  carac- 
téres^gravés  &  mobiles.  Pour  revenir  au  Livre  intitulé^  Spe^ 
culum  humana  faîvationis ,  on  ajoutera  que  les  Céleftins  de 
Paris  afliirent  qu'il  eft  de  la  même  édition  que  celui  de  l'Hô-* 
tel-de- Ville  de  Harlem. 

L'on  trouve  encore  dans  cette  Bibliothèque ,  la  Glofe  de 
Nicolas  de  Lira  ,  imprimée  à  Rome  en  147a ,  en  $  volumes 
in-folio 'y  une  Bibleimprimée  à  Paris  l'an  1475  ,  in-folio  ,  qui 
eft  aftuellement  entre  les  mains  de  M.  de  Paulmy.  Parmi 
les  manufcrits  ,  étoit  une  Bible  parfaitement  bien  écrite  fur 
du  velin ,  faite  par  ofdre  du  Roi  Charles  V.  Philippe  db 
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Itattiires  dit  qu^il  la  lifoit  coïts  les  ans  nue  ttie  &  l  genotix« 
Cette  Bible  pana  après  fa  mort  à  Louis  de  France ,  Duc  d'Or- 
léaDs,  &:  ce  PriBce  la  donna  à  ce  Couvent ,  comme  il  l*a  écrit 
hû-^iéme  à  la  fin  de  ce  Livre*  Louis  de  France ,  Duc  d  Or* 
16iIm  ,  donna  aufll  au  même  Monafière  une  autre  Bible 
itt'filio  y  qa^on  a  toujours  lue  jufqu*à  préfent  dans  le  Réfec- 
toire. 

L'ouvrage  de  PhiUppt  de  Maiiiires ,  intitulé  ,  le  Songe  du 
vieux  Pèlerin  ,  eft  un  mani)fcric  in-folio  ,  divifé  en  trois  Li«* 
nés,  &  compofé  en  1388 ,  pour  rinftruâion  de  Charles  VL 
Il  renferme  des  maximes  excellentes  pour  le  Gouvememenr, 
te  (fevroic  être  entre  les  mains  de  tous  cetix  qui  font  prépofés 
i  réducation  «k  à  rinftruâion  de  nos  Rois.  Le  Cardinal ifa 
Perrvnen  faifoit  tant  de  cas ,  qu'il  alloit  fouvent  aux  Céleftins 
exprès  pour  le  lire.  Au  refte ,  il  ne  faut  pas  ,  à  l'exemple  de 
plufieurs  Ecrivains,  confondre  cet  Ouvrage  avec  un  autre, 
qui  eft  intitulé  le  Songe  du  Vergier ,  qui  a  été  compofé  pat 
Charles  de  Louviers  y  contempofam  de  Philippe  de  Maziières^ 
&  dont  Raoul  de  Prejles  a  fait  un  Abrégé. 

Parmi  les  Religieux  Céleftins  qui-  y  par  leur  piété  &  leur 
favoir  y  ontilluftré  le  Monaftèrede  Paris ,  Ton  compte  non- 
feulement  Pierre  Bard  y  Denis  le  Févre  ôc  Etienne  Cameaa  , 
dont  on  a  parlé ,  mais  encore  Pierre  Pocquety  qui  étoit  Bour- 
guignon oc  Doâeur  en  Tun  &  l'autre  Droit.  II  fit  profeflion 
dans  le  Couvent  des>Céleftins  de  Paris ,  Tan  1369,  &  fix  ans 
après  fut  fait  premier  Prieur  du  Monaftère  de  Mantes  y  que 
le  Roi  Charles  V  venoit  de  fonder.  Il  étoit  fi  judicieux  écû. 
/avant  dans  la  Jurifprudence  ,^  que  le  Parlement  de  Paris  con- 
firma fouvent  fes  decifions  ; jnsis  ce  cju'il  y  avoit  de  plus  eftî- 
niable  en  lui ,  étoit  le  talent  qu'il  avoit  pour  conduire  les  âmes 
dans  la  voie  du  falut.  Il  fut  Diredeur  du  bienheureux  Pierre 
de  Luxembourg  y  Cardinal  y  &  de  Philippe  de  Màiiières.  Ce  fut 
lui  aufli  que  Louis  de  France ,  Duc  d'Orléans ,  nomma  pour 
être  un  des  Exécuteurs  de  fon  teftament.  Le  fameux  Gerjôn 
fiut  pour  lui  une  eftime  &  une  amitié  {>articulières ,  &le  mît 
au  rang  des  grands  hommes  de  fon  fiècle ,  dans  une  lettre  qu'il 
écrivit  au  Duc  de  Berry.  Le  Père  Pocquet  mourut  à  Paris  Tan 
1408. 

Jean  Baffan  étoit  de  Bcfançon  y  Doâeur  es  Droits  ^  8c 
Prieur  de  Saint-Paul  de  Bsfançon  ,  de  Tordre  des  Chanoines 
Réguliers  de  Saint-Aueuftin  y  &  avoit  environ  30  ans  lorf- 
qu'it  fit  profeffion  dans  le  Monaftère  des  Céleftins  de  Paris  y 
le  5  de  janvier  de  Tan  1395.  Il  fiit  chargé  dans  la  fuite  de  plu- 
fieurs coœmiffions  imporuntes  touchant  le  gouvernement 
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de  fon  Ordre ,  8t  ce  fut  pendant  qu*il  tâchoit  de  s*ao)uttttf 
de  ia  dernière  y  qu'il  mourut  dans  le  Monaflèrede  CoUcmadc-^ 
Us-^Aqmla  y  dans  l'Abruzze  ultérieure  ,  le  a6  aoùc  de  Taa 
'445  )  ^g^  à^  85  ^^^  »  ^^^^  il  ^  ^voit  pafTé  50  ^  7  mois  & 
aa  jours  dans  l'Ordre  desCâefiins.  L'£vêque  d^Âquila  luiÀc 
fairç  des  obsèques  fort  hoi>or9hles  «  &  ce  fut  Jean  de  Capi/^ 
traity  Vicaire-général  de  POrdre  des  Frères  Mineurs ,  &  qui 
a  été  mis  depuis  au  nombre  des  Saints  ,  qijii  fît  foA  orai(on 
funèbre ,  &  qui  prit  pour  texte  ce  que  FÉvangile  dit  de  Saioc 
Jean«Baptifie  ijuit  hamo  miffus  à  JJeo ,  eui  nomen  erat  Joaa* 
fies.  On  dit  qu'il  s'eft  fait  plt^eurs  miracles  à  fon  too^au.  C^ 
fut  à  fa  periuaiion  que  FeUx  Vj  Pape  »  con&otit  a  ùiéép^yj 
fition. 

Guillaume  Ramain ,  Clerc  de^aris  ,  fit  fes  va»ix  dans  et 
Moiuftère ,  le ,27  de  juillet  de  Pan  143 $«  Il  fut  envoyéen 
Italie  pour  les  aâàires  de  fa  Congrégation  ,  &  sV  fit  con-» 
noitre  du  Pape  Nicolas  V.  De  retour  en  France ,  il  fut  troîa 
fois  Provincial,  &  prêcha  avec  tant  d'éloquence  •&  d*odâion  » 
que  le  Roi  Louis  XI  alloit  fouirent  à  Saint-Paul  pour  Tenteii- 
dre.  Il  fit  même  plus;  car ,  il prenoit  fes  avis  non^feolemenc 
pour  diriger  fa  confcience  ,  mais  même  pour  ks  ,a£Biiret 
d'£tat.  Il  renvoya ,  avec  deux  Seigneurs  de  la  Cour ,  en  Ani^ 
baflàde  auprès  de  Charles-le-^Hardi ,  Duc  de  Bourgogne.  De 
retour  de  cette  négociation  y  Romain  y  également  djégoùt^ 
des  honneurs  du  monde ,  &  de  ceux  de  fa  Congrégation  y  ne 
penfoit  plus  qu'à  vivre  tranquillement  en  fimple  Religieux  ; 
mais  quoiqu'il  eût  bien  fervi  fon  Prince ,  on  le  rendit  tufpcA 
au  Roi ,  qui ,  ajourant  foi  à.  là  calomnie  &  à  fes  foupçons  « 
ordonna  à  Tnftan  PHtrmite ,  Miniftre  ordinaire  des  iniquité 
de  ce  Prince ,  de  s'en  défaire  y  &  celui-*ci  lui  ayant  donné  un 
ceuf  empoifonné ,  Romain  en  mourût  l'an  1475. 

Le  Père  Mauhieu  deGouJJencourtétoxt  né  à  Paris  au  mois 
d'avril  de  l'an  15S3  ,  d'une  ancienne  &  noble  famille,  qui 
avoit  donné  plufieurs  Confeillers  au  Parlement  de  cette  Ville. 
Il  fit  profeition  dans  ce  Couvent  le  a8  de  mai  de  Tan  i6o6« 
Il  donna  au  public  en  1643  '  im  Ouvrage  en  a  vol.  in-folio , 
rempli  de  pénibles  recherches,  intirplé:  le  Martyrologe  des 
Chevaliers  de  Saint- Jean  de  Jérufalem  ,  dits  de  Malte.  Ce 
Livre  fut  très-bien  reçu  de  cet  Ordre,  &  le  Grand- Maître 
Jean-Paul  de  Lafcaris  lui  .fit  écrire  en  1 646  ,  une  lettre  rem- 
plie de  rémercimens  &de  reconnoiiTance.  Le  Père  deGouffen- 
court  mourut  à  Paris  le  a  décembre  i66o«  Il  étoit  fon  labo- 
rieux ;  mais  d'ailleurs  d'un  difcerncment  &  d'une  exaâirude 
médiocres.  Il  avoit  beaucoup  travaillé  fur  les  armoiries  Se  fur 
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k»  £isulle8  nobles  du  Royaume ,  cocnme  il  p^tck  {nr  plnfienr» 

maDurcrîts  qu*il  a  laiiTés ,  &  qui  font  répandus  dans  pliiiicttrs 

Bibliothèques  de  Paris ,  fur-tout  dans  celles  des  Minimes 

de  la  Place-Royale,  &  des  Pères  de  la  DoârineCbr^rienne. 

Le  Père  Louis  Beurrier  tftoit  né  à  Chartres ,  &  fit  proMion 

dans  le  Monaftère  des  Céleftins  de  Paris ,  le  2A  d'avril  de 

Tan  1613.  Il  donna  au  public  en  163 1 ,  une  IfUrtiuSion  au 

traité  des  Sacremens  y  en  l6}z  ,les  Analogies  &  Antitktfes  de 

V Incarnation  du  Fils  de  DieUy  &  des  Aâions  les  plus  notables  de 

fa  vie  y  6v.  en  1634,  deux  ûuvrases  hiftoriques,  dont  l'un 

intitulé  y  Sommaire  des  vies  des  Fondateurs  &  R^muueurs 

des  Ordres  Religieux  ;  &  Taucre ,  Hiftoire  du  Monajlkre  des 

Célefiias  de  Paris. 

Le  Père  Beurrier  mourut  le  8  avril  de  Tan  1645.  Il  étott 
frère  du  Père  Beurrier  .  Abbe  Général  des  Chanoines  Régu* 
liers  de  Sainte-Cyeneviève. 

Le  Fhre  Antoine  Beequetétoit  né  ï  Paris  ^  &  eft  mort  le  10 
janvier  1730  y  Bibliothécaire  de  ce  MooaiUre.  Il  étoit  trè&- 
verfé  dans  les  Belles- Lettres ,  dans  Uconnoiflànce  des  Livres, 
&  dans  THiftoire  de  foo  Ordre.  Il  donna  au  public  en  1719  , 
un  volume  m-4^.  intitulé  :  GaUica  Cd^fièn^rum  Congwgatianiê 
MonaJIeriorum  Fundanones ,  £rc. 

Depuis  Tan  1417 ,  les  Céldlins  de  ce  Royaume  compofenc 
une  Congrégation  particulière ,  nommée  la  Congrégation  de 
France ,  qui  eft  aujourd'hui  de  ai'Monaftères  dans  le  Royau* 
jne;  car ,  par  aâe  pafTé  du  premier  mai  de  cette  année ,  l'Abbé 
du  Monaftère  du  Saint-EJprit  de  Sulmone ,  Général  de  tout 
rOrdre  ,  &  le  Chapitre  général  alfemblé  pour  lors  dans  ce 
Monaftère  ,  permirent  aux  Céleftins  de  France  d'afTembler 
kuc  Chapitre  tous  les  trois  ans  ,  &  -plus  fouvcnt  même  s'ils 
le  jugent  nécefTaire,  &  d*y  élire  un  Provincial  y  auquel  TAbbé 
Général  donne  tout  fon  pouvoir ,  (ant  pour  le  fpirituel  que 
pour  le  temporel  y  à  condition  néanmoins  que  le  Provincial 
fera  tenu  d'aller  ou  d'envoyer  un  Moine  fondé  de  fa  procura*- 
tton  &  de  celle  de  la  Congrégation ,  au  Chapitre  gtnéral  qui 
fe  tiendra  tous  les  fix  ans  ,  &  qu'il  fera  permis  à  FAbbé  Gé«- 
néral  de  viiirer  en  perfonne  les  Monaftères  de  ladite  Congré-« 
gacion  ,  toutes  les  fois  qu'il  le  jugera  à  propos.  Cet  aâe  fut 
confirmé  par  une  Bulle  du  Pape  Martin  V  y  datée  du  v  des 
calendes  d'oûobre ,  &  de  la  fixième  année  de  fcn  Pontificat. 

Quoique  lé  Monaftère  des  Céleftuis  de  Paris  ne  fait  pas  le 
plus  ancien  du  Royaume,  cependant  y  oar  des cooftitutions 
de  l'an  141 7  ,  il  fut  arrêté  qu'à  l'avenir  il  feroit  le  Chef  &:  le 
Principal  de  la  Congrégation  des  Céleftins  de  France.  Par  les 
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conftitiitîons  qui  furent  faites  en  146a,  il  fut  au(fî  ordonna 
que  ce  feroit  dans  ce  Monaftère  que  fe  ciendroient  à  l'avenir 
les  Chapitres  de  la  Congrégation  de  France. 

Les  Céleftinà  portent  pour  armes  d'azur  une  longue  croire ^ 
entortillée  d'une  S  d'argent ,  qui  eft  le  chiflre du  Saint-Efprit , 
Spiritus'SanSus ,  fous  Tin  vocsttion  duquel  a  été  bâtie  la  maifott 
de  Sulmoneen  Italie,  Chef  de  cet  Ordre.  En  France  ^  la  croix 
ed  acoftée  de  deux  fleurs-de»lys  d'or  y  qui  font  uneconceflion 
de  Philippe-Ie-Beh 

Le  Leaeur  nous  faura  peut-ttre  gré  de  lui  mettre  fous  les 
yeux  l'origine  de  l'ancien  proverbe  ,  voilà  un  plaifant  Céltf-^ 
tin  !  Richelet  dans  fon  Diâionnaire  au  mot  Célejtins  y  dit 
l'avoir  appris  du  Père  le  Cornu ,  Céieftin.  Voici  comme  ïl 
s'explique  :  »  Il  me  difoit  qu'autrefois  à  Rouen  ^  Capitale  de 
1»  Normandie ,  les  Religieux  de  fon  Ordre  n'étoient  exempts 
»  de  payer  l'entrée  de  leur  boiffon  ,  qu'à  la  charge  qu'un 
2>  Frère  Céieftin  marcheroit  à  la  tête  de  la  première  des  cbar« 
91  rettes ,  fur  lefquelles  on  conduifoit  le  vin  ,  &  fauterôit 
»  d'un  air  gai  en  pafTant  auprès  de  la  maifon  du  Gouverneur 
7>  de  la  Ville.  Il  ajoutoit  qu'un  jour  im  de  leurs  Frères  parut 
»  devant  les  charrettes  plus  gaillard  que  tous  ceux  qu'on  avoit 
»  vus  auparavant ,  &  que  le  Gouverneur  s'écria,  voilà  encort 
D  ùnplaijhnt  Céieftin  !  c'eft-à-dire  ,  un  Céieftin  qui ,  en  ma- 
x>  ticre  de  fauts  &  de  gambades ,  l'emporte  fur  tous  tes  Com- 
yy  pagnons.On  donne  aujourd'hui  un  fens  fatyrique  à  ce  pro- 
»  verbe;  car ,  lorfqu'on  dit  à  un  homme,  vous  êtes  un  plaifant 
9>  Céieftin,  on  marque  à  cet  homme  y  qu'il  n'a  pas  le  fens  touc*^ 
.  »  à-fait  droit  n. 

CELLE-lez-Saint-Cloud  ,  (  la  )  ouprh  Je  BougivaU 
Ce  Village  ,  dont  l'étymologie  fignifie  demeure  ,  réfidence  , 
eft  fitué  à  trois  lieues  de  Paris ,  vers  le  couchant,  fur  les  hau- 
teurs, à  une  lieue  au-delà  de  Saint-Cloud ,  au  rivage  gauche 
de  la  Seine ,  dont  il  n'eft  féparé  que  par  la  colline.  Ce  pays  . 
qui  n'a  point  de  labourages  ,  eft  couvert  de  vignes  &  d'arbres 
fruitiers.  L'Eglife  eft  fous  le  titre  de  Saint-Pierre.  La  nomi- 
nation de  la  Cure  appartient  depuis  le  XIIIc.  fîècle  au  moins , 
à  l'Abbé  de  Coulombs ,  au  diocefe  de  Chartres ,  de  qui  dépen- 
doit  aufli  le  Prieuré  de  Saint-Germain-én-Laye. 

CENSEURS  Royaux  ,  ou  Cenfeurs  de  Livres,  Nom  que 
l'on  donne  aux  Gens  de  Lettres,  chargés  du  foin  d'examiner 
les  Livres  qui  s'impriment.  Ce  nom  eft  emprunté  des  Ccfi" 

feurg 
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fkûfM  èé  fândènbe  kome ,  dont  une  de<  fenâiant  étoïi  ait 
téformer  la  ppKce  &  les  moeurs. 

Ces  Cenjeurâ  ont  été  établis  dans  les  difFérens  états  ,  pour 
examiner  les  Ouvrages  littéraires ,  &  porter  leur  jugement 
fur  les  Livres  au'on  ie  propofe  d'imprimer ,  afin  que  rien  ne 
fott  rencki  public ,  qui  puiiTe  féduire  les  efprits  par  une  faafTt 
doftrine ,  ou  corrompre  les  mœurs  par  des  maximes  danger 
reufes.  Le  droit  de  juger  des  Livres  concernant  la  religion  6c 
la  police  eccléflaftique ,  a  toujours  été  attaché  en  France  à 
Tautorité  épifcopale  ;  mais  depuis  récabliflëment  de  la  Faculté 
de  Théologie  y  il  femble  que  les  Evéques  aient  bien  voulu 
fe  décharger  de  ce  foin  fur  les  Docteurs  y  fans  néanmoins  rien 
diminuer  de  leur  autorité  fur  ce  point.  Ce  droit  de  juger  les 
Livres  concernant  la  Foi  &  TBcrlture  Sainte ,  a  été  pUiHeurs 
fois  confirmé  à  la  Faculté  de  Théologie  par  Arrêt  du  Parler- 
aient de  Paris  «  &  fmguliërement  à  1  oçcafiom  àes  héréfies  de 
Luther  &  de  Calvin ,  qui  produifîrent  une  quantité  prodi*« 
gieufe  de  Livres  contraires  à  la  Religion  catholique.  Ce  Juge- 
ment devoit  être  porté ,  non  par  quelques  Doâeurs  en  par- 
ticulier ,  mats  par  la  Faculté  afTemblée,  L'ufage  étoic  dç 
préfenterà  la  Faculté  ce  qu'on  voutoit  rendre  public;  elle 
noramoit  deux  Doâeurs  pour  l'examiner  ;  &  fur  le  rapport 
qu^ilsen  faîfoientdans  une  aifemblée ,  la  Faculté,  après  un 
mCir  examen  des  raifons  pour  &  contre  ,  donnoit  ion  appro^ 
bation  I  l'Ouvrage  ,  ou  le  rejettoit.  Les  Prélats  même  n'é- 
toienc  point  difpenfés  de  foumettre  leurs  Ouvrages  à  Texa*- 
'  men  de  la  Faculté  de  Théologie ,  qui ,  en  1^34 ,  refufa  fon 
approbation  au  Commentaire  du  Cardinal  Sadoltt ,  Evéque 
de  Carpentras ,  fiu"  l'Epitre  de  S.  Paul  aux  Romains  $  &  qui 
en  I5^a  ,  cenfura  le  Bréviaire  du  CzTàîmA  Sanguin  y  Evéque 
d'Orléans.  Le  Parlement  de  Paris,  toujours  attentif  à  la  con^ 
fervation  de  la  Religion  Catholique  dans  toute  fa  pureté  , 
autotifa ,  par  Arrtt  de  la  même  année  154a,  la  Faculté  de 
Théologie  à  examiner  les  Livres  qui  venoient  des  Pays  étran- 
geif.  Cet  Arrêt  fut  occafionné  ^ar  le  Livre  de  Vlnflitsuion 
Chrétienne ,  que  Calvin  avoit  fait  imprimer  à  Bàle. 

Les  Livres  s'étant  coniidérablement  multipliés  au  com- 
mencement de  Tannée  1600 ,  le  nombre  des  Doâeurs ,  chargés 
de  les  examiner ,  fut  augmenté.  Il  en  réfulta  différons  abus. 
Ces  Doâeurs  fe  difpensèrent  du  rapport  qu'ils  étoient  obliges 
de  faire  à  la  Faculté  aifemblée  ,  &  approuvèrent  des  Livres 

3u*elle  trouva  repréhenfibles.  Pour  remédier  \  cette  efpèce 
e  défordre  ,  la  Faculté  publia  un  décret ,  par  lequel  elle 
défendit  à  tous  Doâeurs  de  donner  inconfiderçminent  leur 
T0M£  Il  K 
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içprobatîoD  ,  foûa  pône  de  perdre  pendant  fis  moisrboih* 
noraîre  &  les  privilèges  attacha  au  Doâorac,  &  pendanc 
quatre  ans  le  droit  d'approuver  les  Livres.  Elle  fit  encore 
plufieurs  autres  Réglemens  y  mais  qui  ne  firent  qu'aigrir  les 
^fprits.  Enfin  ,  en  léaj  l'harmonie  ceflà  tout«à-£ùt  dans  la 
Faculté,  à  Toccafion  d'une queftion  de  Théologie  ,  qui  par« 
tagea  tous  les  Doâeurs  :  il  s'agiflbit  de  décider  fi  l'autorité 
du  Pape  eft  fupérieure  ou  inférieure  à  celle  des  Conciles. 
Chacun  prit  parti  daiis  cette  affiiire  ,  chacun  écrivit  pour  fpu- 
tenir  fon  opinion.  Le  Ooâeur  Duvàl^  chef  de  Pun  des  deux 
partis  y  craignant  de  fe  voir  accabler  oar  les  écrits  multipliai 
de  fes  advmaires  ,  obtint  du  Roi  aes  Lettres-patentes  en 
1604  y  qui  lui  attribuèrent ,  &  à  trois  de  fes  Confrères  >  à 
l'exclufion  de  tous  autres ,  le  droit  d'approuver  les  Livres  , 
avec  une  penfion  de  1000  liv.  à  partager  entre  eux.  Ces 
Lettres  de  création  chagrinèrent  la  Faculté ,  qui  fe  voyoic 
dépouiller  d'un  droit  qu'elle  croyoit  devoir  lai  appartenir 
toujours.  La  penfion  d'ailleurs  accordée  aux  quatre  nouveaux 
Cenfeurs ,  lui  parut  déshonorante  pour  àts  gens  confacr^* 
par  état  au  maintien  de  la  faine  d^ârine.  Elle  nt  remontran- 
ces fur  remontrances ,  &  ne  cefiîf  de  demander  avec  inftance 
la.révocation  de  ces  Lettres;  mais  elle  ne  put  Pobtenir  :  le 
Roi ,  au  contraire ,  les  confirma  par  de  nouvelles ,  dans  les- 
quelles il  étoit  dit  que  par  la  fuite  ces  quatre  Cenfiursctéis 
£ar  Lettres-oatentes ,  feroient  pris  dans  la  maifon  de  Sor^ 
onne ,  &  âus  à  la  pluralité  des  voix  dans  une  aflèmblée ,  i 
laquelle  feroient  appelles  deux  Doâeurs'  de  la  maifon  de 
Ilavarre.  Cette  efpece  d'adoucifièment  ne  facisfit  point  en- 
core la  Faculté;  elle  continua  «  mais  inutilement ,  fesfolli- 
citation^.  La  dîfeûide  rigna  plus  qae  jamais  parmi  les  Doc^ 
ceurs;  &  pendant  plus  de  trois  ans  ,  les  nouveaux  Cenfeurs 
efliiyèrent  tant  de  ^fagrémens  de  la  part  de  leurs  Confi-ère$ , 
qveDttvaîj  en  l6a6»  prit  enfin  le  parti  de  fe  démettre ,  en 
pleine  ailëmblée ,  de  let  fondions  de  Cer^eur.  On  ne  fait  pas 
Itten  pofitivement  fi  ,  après  cette  démiffion  de  Du  val  ^  les 
Lettres-patentes ,  qui  avoient  été  données  fingulièrement  en 
fi  iavear ,  furent  iuppritnéeiB  on  non  :  mais  il  paroît  par  dîffé- 
rens  décrets  des  années  1608  »  163 1  &  1641,  que  la  Faculté 
f«commença ,  comme  par  le  paiTé  y  à  charger  des  Doâeurs  de 
l'examen  des  Livres ,  &  qu'elle  prit  les  précautions  les  plus 
fages  ,  pour  empêcher  les  approbations  inconfidérée^.  Son 
Jionneur  A:  les  intérêts  le  dtmandoient  :  cependant,  cous  lès 
foins  furent  inutiles  ;  il  s'éleva  dans  i'Eglile  des  di%ail68  Air 
la  grâce  ^  xjpi  donnèrent  naîdànce  à  une  prodigieufe  quaiititd 
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i^iatu  de  part  &  tPaiitre.  Chacan  des  deuf  partis  âc  apfÉrou« 
ver  fés  Livres  par  ks  Doâeurs  qui  lui  icoieot  fiivocabies,  Us 
ces  Doâeurs  doanèrem  leurs  approbarions  »  faas  avoir  évt 
cotuais  par  la  Facuké.  Ces  îrrerularités  ëurèreoc  jufau'en 
1653»  Pour  y  mettre  fia ,  M»  le  Chancelier  Sigiiar  le  decer«« 
mina  à  6ter  encore  une  fois  à*  la  Faculxi  le  droit  d'approuver 
k»  Livres.  Il  créa  ouatre  cK>ttveaux  Cênfiuni  mais  fans  Let« 
tres^patentcs ,  &  lans  aucun  ikre,  (|ue  la  leule  voioacé  da 
Roi ,  avec  chacun  609  liv.  de  penfion. 

Quast  aux  Livres  qui  ae  traicoient  pas  des  matières  do 
Religion  ,  il  paroit  c^e  les  Maîtres  des  Reouètes  ont  eu  te 
pouvoir  de  les  ezamiser.  Us  Tonc  cooTervé  jufi]u*au  règne 
d*iienri  IV  ;  mais  H  n'eft  pas  Uen  sûr  fi  ce  dccHt  ^toic  annexé 
à  leur  charge ,  ou  fi  c'était  une  comoiiflion  p^onndle ,  dont 
l'oia  cbargeoît  quelques-uns  d'«ntr*eux.  U  iemble  même  qu'iia 
a!ezaminoient  qpe  les  Livres  de  Ppoîc  te  d'Hiftoire  »  dans 
lefquels  on  peut  agiter  des  queftions  qui  intéreilècaicnc  TEtat. 
•  Aajourd'hui ,  il  y  a  des  Cmeurs  poar  les  ditfé»ntes  matiè- 
res que  Voa  peat  trailtr.  Le  aombre  ea  eft  ândkermioé  :  It 
droir  de  les  o^Miimer  apparsient  à  M.  le  Chaacèlier ,  ou  à  cedui 
qui  le  repcéfenie.  C'eft  à  lui  à  qui  ilis  ceodenc  compte  des 
Livres  dont  il  leur  confie  Texamen  ,  &  for  leur  approhatioa 
cÉ  accordé  le  privilè^  de  les  iiapriaier.  Il  y  a  parmi  eux  31 
Penfionnaires  a  400  hv*  chacna ,  kfiiuels  font  aafit  à  la  mémo 
Rominanoo.  Il  arrive  quelquefois  que  le  grand  ooBihr«  de 
Livres  qu'ils  font  chargés  d'examiner,  ou  d'autres  raifoas  ^ 
les  mettent  dans  la  délagréable  nécemté  de  réduire  les  Au- 
teurs ou  les  Libraires,  qui  attendem  leur  jugemeoc  »  ï  Veut  de 
ces  pauvres  âmes  errantes  fur  les  bords  du  Sîyx  ^  qui  prioieo^ 
long-cems  Caron  de  les  pofièr. 

Statânt  crantes  primi  trûnfmîtttte  cwfiim 
Ttadebaiixque  mûmis  Rîpà  u/cerîorîf  amoi*  , 
•  Nopitafed  triftii  nunc  hos  nmc  «ccipic  Hlfisj 

4^âlioi  longé  fimmo:os  arctt  armi* 

CENTISMl*l>ENi£a.  eft  un  droit  que  le  Roi  s''eft  actri^ 
bué  par  l'£dtt4n  mois  de  décembre  1703  »  fur  lous  Acqné* 
reurs  d'immeubles  ,  à  quelque  titre  que  ce  foit  :  c'«K  'la 
centième  partie  du  prix  de  Tacquifidan. 

CENTIEME-DEVitB..  Toy.  BiirREAU. 

CBNTÉNY  ou  Savtekt.  Village  ficaé  \  j  lieues  da 
JParis,  vers  l'orient  dViiver  ^  .&  à  une  lieue  de  Qrie-£omi»« 
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Robert.  Sa  ficuatioh  eft  far  un  coteau  qui  regarde  le  midi ,  '&r* 
qui  eft  prefque  entièrement  planté  en  vignes.  Le  ruiiTeaii  de 
RouiUon  ou  Revillon  y  qui  vient  de  Servon ,  paiTe  au  bas  'de 
la  côte ,  &  coule  enfuite  du  côté  deMarolles.  Centeny  eft  au 
milieu  de  ce$  deux  Villages,  à  la  diftance  de  demi-lieue  ou 
environ  de  chaque  côté. 

L'Eglife  eft  du  titre  de  Saint- Germain-d*Auxerre  ;  les' 
piliers  du  chccur  dénotent  qu'elle  eft  du  XlIIe.  fiècle.  La 
tour  qui  eft  un  peu  bafTe ,  a  aufli  beaucoup  d'antiquité ,  Se 
elle  eft  garnie  d'une  belle  &  groiTe  fonnerie.  La  collation  de 
la  Cure  eft  de  plein  droit  à  TArchevéque  de  Paris.  L'Ordre 
de  Malthe  avoit  fur  le  territoire  de  Centeny  une  Comman- 
derie ,  fituée  entre  le  ruifteau  &  le  grand  chemin  de  Brie- 
ComceTRobert  y  fur  la  pente  douce  qui  regarde  le  nord.  Ce 
fut  cette  Commanderieque  le  Grand-Maitre  de  Malthe  donna 
à  l'Abbé  de  Vertot ,  lorfqu'on  le  chargea  de^ompofer  THif- 
toire  de  Malthe. 

M.  de  Chauvelin  y  Seigneur  de  Grosbois ,  a  acquis  tous  les 
biens  &  droits  que  l'Ordre  de  Malthe  J^oit  à  Centeny  ,  pour 
d'autres  biens  fitués  en  Normandia,  c'eft-à->dire ,  la  Seigneu* 
rie  &  les  deux  tiers  des  dimes  ,  &  il  a  eu  de  M.  Nouet  de 
Monunclos  l'autre  tiers  des  mêmes  dimes ,  pour  réunir  le  tout 
à  la  feiçneurie  de  Grosbois  ;  de  forte  qu'il  n'y  refte  plus  rien 
des  anciens  bitimens  de  la  Commanderie  de  Centeny. 

M.  de  Coidanges  parle  de  Centeny  dans  une  de  les  chan-* 
fons. 

CENT-SuisSES.  Partie  de.  la  garde  du  Roi ,  commandée 
par  un  Capitaine  «  qui  a  fous  lui  deux  Lieutenans ,  l'un  Fran-  ^ 
cois  &  l'autre  SuifTe.  Dans  les  jours  de  cérémonie ,  leur  Capî-* 
taine  marche  devant  le  Roi ,  &  le  Capitaine  des  Gardes  du 
Corps  ,  derrière.  Au  Sacre  ,  le  Capitaine  &  les  Lieutenans 
font  vêtus  de  fatin  blanc ,  avec  de  la  toile  d'argent  dans  |es 
entaillures  ,  &  les  Suiffes  ont  des  cafaques  de  velours.  Cette 
Milice  a  des  Juges  de  fa  Nation  y  &  jouit  à^s  mêmes  privi- 
lèges que  les  fujets  nés  du  Royaume  :  elle  eft  exempte  dç 
toute  impofinon  y  &  ce  privilège  s'étend  aux  enfans  &  aux 
veuves. 

Voici  Tordre  de  fa  marche,  i®.  Le  Capitaine  ;  a®,  les  deux 
Lieutenans;  3**.  le  premier  Sergent  5  4^.  quatre Trabans pour 
la  défenfe  particulière  du  Capitaine  ;  5®.  les  Caporaux  5  6®. 
les  Anfpenades  j  7°.  les  Tambours  ;  8°.  les  Moufquetaires  ; 
-9°.  deux  Trabans  pour  la  défenfe  de  l'Enfeigne  i  icfi.  deux 
Tambours  i  ii«.  l'Enfeigne  ;  12®.  les  Piquierss  13^.  Itt 
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teoufqoetaires  de  la  féconde  marche  ;  14*.  les  (biis-Lieute-> 
Dani  à  la  queue  de  la  Compagnie  ;  1 5*.  les  autres  Sergens  fur 
les  ailes.  Ils  font  appelles  Cent^uijfesy  parce  quils  forment 
une  Compagnie  de  cent  hommes.  Le  Père  Daniel  prétend 
que  cette  Cx>mpagnie  eft  une  garde  militaire  du  Roi.  En 
eflèt  I  les  Qeni-Suîjfes  vont  à  la  tranchée  dans  les  lièges  que 
le  Roi  fait  en  perfonne  ;  alors  ,  au  lieu  de  la  hallebar/Te ,  leur, 
arme  ordinaire ,  ils  prennent  le  fufiL  Les  Suijfes  commencè- 
rent en  1481  à  être  a  la  folde  du  Rot ,  à  la  place  des  Francs*- 
Archers ,  établis  par  Charles  VII.  Louis  XI  les  retint  )  la 
recommandatioo  de  fon  père,  &  en  prit  une  Compagnie  pour 
la  garde  ordinaire  de  fa  perfonne.  Cette  Compagnie  fut  con* 
firmée  dans  cette  fonmon  ,  par  Charles  VIII  en  1496.  Le 
Capitaine  qui  la  commande ,  a  le  titre  de  Capitaine^ùeuu^ 
nom,  Voy .  PEtat  de  la  France  ;  PHifloirt  de  la  Milice  Fran^ 
coife^  par  le  P.  Daniel  ;  &  V Abrégé  Chronologique  du  Préjîdent 
Héoault. 

CEPOY.  Fief  aflîs  I  Domont ,  pour  lequel  Philippe  d'Aul- 
nay  paya  le  relief  en  1469,  à  Jean  ,  Baron  de  Montmorency , 
comme  étant  firué  en  fa  terre  &  baronie.  Ce  fief  a  droit  dt 
haute-Juftice ,  &  appartient  aujourd'hui  )  M«  le  Comte  de 
Marcouville. 

CERC AY.  Hameau  de  Villecréne  ^  \  5  lieues  ou  environ  de 
Paris.  Foy.  ViLLECRENE. 

Il  n'eft  féparé  de  ce  Village  ,  que  par  le  petit  vallon  o& 
paffe  le  ruiflèau  de  Révilion.  Cerçay  eft  aujourd'hui  annexé, 
comme  Villecréne  ,  ^  la  feigneune  de  Grosbois  ,  depuis 
Tacquifition  qu'en  fit  vers  1620  le  Duc  d'AngouIéme.  Ceft 
le  premier  fief  de  cette  terre.  Le  Seigneur  avoir  des  droits 
mené  fur  la  terre  de  Grosbois ,  dans  lefquels  il  a  été  main* 
tenu  par  Arrêts  du  Parlement.  Tel  eft  le  droit  de*  pâturage 
dans  toute  l'étendue  de  la  terre  de  Grosbois. 

CERCELLES  ou  Sarcelles. 

Une  des  Paroiifes  les  plus  confidérables  de  TArchidiaconé 
de  Paris ,  dans  le  Doyenné  de  Mpntmorenci  y  eft  fituée  à  3 
Keues  &  demie  de  la  Capitale  ,  fur  la  pente  douce  d'une 
montagne ,  qyi  la  fépare  d*£couen.  Elle  eft  expofée  au  midi 
&  au  couchant.  Le  pays  a  beaucoup  de  vignes  &  d'arbres 
fruitiers. 

L'Eglife  eft  fous  le  titre  de  Saint-Pierre  &  Saint-PauL  Elle 
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«  été  bâtie  I  dKiréf  res  reprife» ,  &  parôk  hte  dé  h  fin  dû 
Xlle.  fiècle.  Les  quatre  gros  piliers  qui  ferment  le  chceor  ^ 
fupportent  une  âêche  de  pierre  ,  qui  contient  cinq  groflei 
cloches.  On  Toit  dans  le  chœur  le  maufolée  de  Roland  de 
Neubourg ,  Seigneur  de  Cercelles,  que  Ton  épicaphe  dif  avoir 
toujours  été  fidèle  à  Henri  III  &  Henri  IV ,  &  qui  fut  fait 
Confeiller  d'£tat  par  Louis  XIII.  II  avoit  travaillé  au  traita 
de  Loudun  en  1616,  &  mourut  en  i6!i9*  ^^  ^"^  ^  ^  ^ 
pleine  collation  de  TArcbevêque  de  Paris. 

Cercetles  eft  entré  dans  la  ikiaifon  de  Hautefirt.  Le  Seigneur 
&  la  Dame  de  Hautefort  y  établirent ,  dèé  tan  16^  y  deux 
Séeurs  Grifes  dans  un  peAt  Hôpital ,  dont  Vétabliflement  fat 
approuvé  par  M.  te  Cardinal  de  Noailles  en  1697. 

CERF.  (  le  grand)  Fameufe  &  ancienne  Hôtellerie,  me 
Saint-Denis ,  ou  fe  trouvent  la  plupart  des  Voitures  publiques 
&  des  MefTageries  pour  tout  le  Royaume»  Voy.  VoiTUJtES 
PUBLIQUES. 

CERVON  ou  Sérvon.  Village  éloigné  de  j  lieues  de 
ïaris ,  &  d'une  petite  lieue  feulement  de  Brie-Conne-Ro«- 
bert ,  fur  le  bord  de  la  longue  plaine  qui  conduit  à  cette  petite 
Ville,  &  dans  un  pays  de  terres  labourables ,  avec  quelques 
prairies  &  étangs.  La  pente  du  coteau  qui  termine  le  Village  , 
■  regarde  l'orient.  Au-delà  du  ruifleau ,  eft  le  chltéan  &  la  lei^ 
gncurie  de  Villemenon ,  différente  de  celle  de  Servon. 

L'Eglife  eft  un  édifice  qui  a  mérité  l'attention  du  célèbre 
Abbé  ChafieUn  ^  au  moins  quant  au  choeur.  Il  finit  en  quarré 
comme  plufieur^  autres  ;  mais  au  fond  règne  une  galerie  à 
colonnes  &  vitrages  en  arcades  Grecques  y  plus  élevées  que 
le  haut  do  retable  qui  eft  fort  grand.  La  voûte  du  chceur  eft 
fans  augives  à  huit  feuillages^,  d'un  goût  qui  ne  fe  voit  point 
ailleurs  y  un  à  chaque  angle  &  un  à  chaque  milieu  ,  comme 
à  celui  qui  eft  fur  la  porte  du  choeur.  La  galjetie  paroit  être  du 
Xllle.  fiècle ,  &  la  voûte  avec  lés  ornemens  ne  femblent  erre 
que  de  l'avant  dernier,  .yâ/n/e  Colombe  tA  la  Patrone^Laftatue 
de  cette  Sainte  y  avec  une  ourfe  à  fes  pieds ,  eft  placée  dans  le 
côté  droit  ou  méridional ,  &  celle  de  S.  Louis  eft  de  Pautre 
côté.  Elles  ont  été  faites  en  1651 ,  par  Pierre  de  Troofly.  Le 
tableau  du  retable  eft  de  la  même  année.  Le  ^anâuaire  eft 
décoré  de  colonnes  de  cuivre.  La  nef  eft  moderne.  A  l'entrée 
&au-dcfrnsde  b  porte ,  eft  une  tribune  où  fe  tient  le  Sei-. 
gneur,  laquelle  eft  attenante  de  fon  Château,  qid  eft  contigu. 
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Adroite  dacborar,  cft  le  maufelëe  (fqD  ipoio  Semeur ^ 
de  la  hauteor  de  trois  pieds ,  au-deflus  duquel  font  repr^ 
fentes  à  genoux  le  mari ,  la  femme  &  les  enfans  ^  vêtus  I 
l'aotique.  Il  fîit  dreffé  par  les  foins  du  mari ,  après  la  mort  de 
fon  ^poufe*  Il  renferme  Margueriu  de  Hiwben* ,  femme  et 
Jacques  du  MouIUn ,  Seigneur  de  Briis  &  Servon  en  fine  ^ 
Ecbanfoo  ordinaire  du  Roi  Henri  II, morte  le  04  février  16)1^ 
9c  Etuant ,  Pierre  &  Jacques  du  MouUin ,  fes  en&as. 

On  y  voit  suffi  les  épiuphes  de  Claude MaUier ^Stimnm 
4e  la  Éougaye  ^  Servon  ,  &c.  :  de  Henry  de  Lywuu  ^  auS  ScH 
gneur  de  Servon ,  Tréforier  du  Prince  de  Coodé. 

Derrière  cette  Eglife ,  eft  une  fontaine  du  nom  de  SsintOi- 
Colombe  ^  laquelle  va  le  perdre  dans  les  étangs  de  VtUemenoo* 
La  Cure  dl  à  la  nomination  de  TOrdinaire. 

CEVREN  ou  CxViLAK.  Une  des  plus  anciennes  Paroiflee 
du  diocèfe  de  PaAs ,  fituée  à  la  gauche  du  chemin  de  Meaux^ 
\  l'extrémité  des  belles  campagnes  de  bled  qu'on  appelle  k 
pays  de  France.  Le  petit  ruifleau  qui  y  pafTe  ^  s'appelle  Mo- 
rée  9  &  prend  fa  fource  à  demi-lieue  de-là  ,  vers  Vaujoùrs. 
Lepaysn'eft  point  propre  à  la  vignes  maisilyadespnirioi 
&  ifes  pacages. 

Cette  ParoiiTe  n'eft  devenue  petite  qu'à  csufe  dçsdémem* 
bremens  <iui  ont  été  faits.  M.  le  Comte  de  Ltvry  «ftSeignev 
baut-Jufiicier  de  Cevren, 

CHAIGE.  Fief  de  la  Paroifle  d'Atbies.  C«  fieu  eft  fitué 
entre  la  rivière  d'Orge  &  la  Seine.  Il  confiftç  en  un  Chl^au 
tout  neuf ,  avec  une  CbapeUe  domefttque  &  un  jardin,  le 
tout  comprenant  18  «rpens.  Cette  maifon  eft /entoura  preique 
de  tous  les  côtés ,  des  teires  de  la  maladrerie  de  Juvify ,  de 
celles  de  Saint-Lasare ,  ou  de  celles  du  Prieuré  de  N.  D.  éi» 
Champs ,  uni  au  Séminaire  d*Orléans.  Le  nom  de  ChaigeeA 


*  Suivant  h  tradition  »  Marguaite  it  Herbert ,  étoit  tante  d'Anne  ie 
SmIoi  y  femme  de  Henri.VlIIt  Roi  d'Angleterre.  Ainfi ,  il  ne  faat  point 
chercher  aitlears  dans  U  Brie  la  terre  oh.  quelques  Hiftoriena  d'Angle* 
terre  afiîirest  quAwuieBoutai  fut  élevée  »  &  qui  apparteooit  ï  un  Gen- 
âlhoffljBe*  C'eft  à  Cervon  &  qon  à  Fontenay  en  Brie  »  que  cette  fille  ^e 
Thomas  ie  Bwlen  ,  Ambâflàdeur  du  Hoi  Henri  VIII  en  France  »  fie  la 
fféfidence  qu'ils  difeac*  VAbhi  U  Bauf^  H^m  du  iiotift  ie  Pau  tonu  14» 
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connu  à  Meaux  &  i  Soiflons ,  où  les  titres  Latins  le  rendenf 

par  cavea.  Y  aùroit-il  eu  en  ce  lieu  des  arènes  ? 

CHAILLOT.  (  Fauxhourg  &  Village  de  )  Il  n'eft  ftit 
mention  nulle  part  de  ce  Village  avant  le  Xle^  fiècle.  Le  pre- 
mier titre  qui  en  parle  ,  eft  une  Bulle  du  Pape  Urbain  II ,  de 
Tan  1097,  à  Toccafion  de  l'EgUfe  de  ce  lieu  ,  qui  eft  nommée 
Ecclejia  de  CaUio  ;  &  dans  le  XIIc.  fiècle ,  Ecclefia  de  CalU- 
vio  y  ou  de  Calloio ,  ou  bien  de  ChaUoio ,  &  le  lieu  CaloUum  , 
qu*on  trouve  traduit  au  milieu  de  quelques  ades  Latins ,  par 
le  mot  ChaîloeL  Au  XIVc.  fiècle ,  on  récrivit  quelquefois 
CahlUuyau  ;  au  XVc.  Chailleau ,  Ckaleau  &  ChailUau. 

L'unique  Village  qui  exiftoic  primitivement  fiir  la  côte , 
cui  commence  à  Chaillot ,  &  qui  règne  jufqu'à  Boulogne  ^ 
le  bois  compris ,  s*appelIoit  Nimio  en  Latin ,  au  VU^,  fiècle. 
Saint  Bernard  y  Evêque  du  Mans,  Poitevin  de  naiflance^ 
&  qui  avoit  eu  ce  Village  &  les  vignes  voifines  ,  tant  par 
acquifition  ,  lorfqu'il  n'ctoit  encore  que  Laïque ,  que  par 
h  donation  du  Roi  Clotaire  II ,  déclare  dans  fon  tefta- . 
roent ,  qu'il  veut  que  ce  même  Village ,  dit  Mm/o  ,  depuis 
nommé  Nijon ,  appartienne  entièrement  après  fa  mort  à  i*E- 
glife  de  Paris ,  dans  laquelle  il  avoit  été  élevé  :  il  y  fpécifie 
que  les  vignes  étoient  fituées  dans  un  lien  o&  il  y  avoit  qil^U 
ques  petites  fources ,  &  qui  pour  cela  étoit  nommé  Fonta^ 
nitum ,  lefquelles  vignes  étoient  poiTédées  alors  par  les  Maraî- 
chers &  Vignerons  du  canton ,  qua  Fontanito  adPaluJIrias  6r 
Vinitores  effè  nofcuntur.  Ce  Saint  Evêque  mourut  en  l'an  623. 
Il  eft  vraifemblable  que  par  la  fuite  du  temps ,  les  habitans 
appartenans  au  village  de  Nijon ,  s'écartèrent  dans  les  deux 
^côtés  :  les  uns  vers  l'endroit  des  fources  &  du  marais ,  ce 
qui  forma  peu-à-peu  un  nouveau  Village ,  qui  prit  le  nom  an 
canton ,  qui  étoit  Auteiàl^  nom  fonde  fur  ce  qu'il  y  avoit  eu 
d'abord  beaucoup  de  prés  &  de  marais  en  ce  lieu  ;  les  autres 
ie  tranfportèrent  un  peu  plus  près  vers  Paris,  fur  l'extrémîté 
de  la  c(îtQ ,  vers  Torient ,  dans  le  canton  où  Ton  avoit  abattu 
le  bout  de  la  forêt  de  Rouvrer  (  Voy.  Boulogne  ) ,  dite  de- 
puis Boulogne ,  &  ce  lieu  eut  le  nom  de  ChaloM  Chail,  ou 
quelquefois  celui  de  Cal ,  lequel  encore  dans  un  titre  du 
XIVc.  fiècle  ,  fignifioit  deftruSio  arbarum.  (  le  mot  ichalas 
▼ientde-îà) 

Ces  deux  Villages  formés  ainfi  des  débris  de  celui  de  Ni«* 
jon  ,  eurent  en  conféquence  leur  territoire  particulier  ;  & 
i*étant  peuplés  çonfiderablement  ^  iU  furent  érigés  eo  Par 
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roiflês  ;  mais  afftx  inégales  pour  l'étendue  du  terrein  ,  va 
que  celui  d'Âuceujl  a  depuis  produit  deux  autres  Paroiâes  ^ 
fc  qu'on  ne  voit  point  que  rien  ait  jamais  été  démembre  de 
celle  de  Chaillot.  Ce  fut  alors  que  le  territoire  de  Nijon  fe  vie 
diftribué  partie  à  Auteuil  &  partie  à  Chaillot  ;  de  forte  que 
fi  quelques-uns  de  nos  Princes  ^  n'y  avoient  pas  eu  un  hôtel , 
k  nom  de  Hijon  feroit  peut-être  tombé  dans  l'oubli ,  &  l'on 
n'aoroh  fu  où  retrouver  la  place  de  ce  Village ,  qui  fubfifioit 
il  y  21150  ans. 

Le  vUIajge  de  Chaillot  ïCt&  éloigné  que  d'une  demi-liêue 
de  la  ville  de  Paris ,  d'où  on  l'apperçoit  vers  le  couchant  d'été. 
Comme  il  eft  très-voifin  des  extrémités  de  la  Ville  &  du  Faux* 
bourg  Saint-Honoré ,  on  en  a  fait  aufit  un  Fauxbourg  de  cette 
grande  Ville ,  ainfi  que  nous  le  dirons  bientôt.  Son  territoire 
cqnfifte  en  quelques  vignes  &  jardinages  ,  avec  des  terres 
labourées.  Sa  fituatton  eft  fur  le  haut  du  câiteau ,  d'un  afpeâ 
fort  riant ,  &  d'où  l'on  apperçoit  Paris ,  avec  le  canal  ae  la 
rivière  de  Seine  ^  qui  parcaèe  cette  Ville. 

L'Eglife  paroimale  eft  Ions  le  titre  de  S.  Pierre  :  c'eft  un 
bâtiment  tout  neuf,  à  la  réferve  du  Sanduaire ,  terminé  en 
demi-cercle  fur  la  pente  de  la  montagne ,  lequel  peut  avoir 
été  conftruit  il  y  a  cent  ans.  Il  eft  fupporté  de  ce  côté-là  par 
une  tour  folidement  bâtie.  Cette  E^liie  a  une  aile  de  chaque 
coté^  mais  ces  deux  ailes  ne  fe  rejoignent  point  derrière  le 
Çrand-autel.  On  voit  dans  le  chœur  la  fépulture  d'^mâx/iy* 
lienri  Gouyon  de  Matignon ,  Chevalier ,  Comte  de  Beaufort , 
Province  dfe  Bretagne  ,  décédé  le  8  août  1701-**. 


*  'Lu  Doct  de  Bretagne  avoîest  en  ce  Jieu ,  au  XI Ve.  fîècle ,  une 
fluilbn  de  plailânce  ,  dire  pour  cette  raifon ,  le  Manoir  de  Nigeon  ,  on 
VHôtel^e  Bretagne,  Guide  Bretagne  ,  Comte  de  Penthièyre,  y  mourut  en 
I  j  3  I  •  Marie  de  Brttagne  ,  fille  de  Charles  de  CkaflUton ,  poiféda  cette 
maîron  en  x  3 60,  &  l'apporta  en  mariage  à  Louis,  J>uc ^Ai^ou  ,  frère  da 
Koî  Charles  V«  Cet  Hôtel  ou  ChârAec,  qui  appartenoi:  en  14x7  ,  an 
Doc  de  Bretagne  •  fit  une  partie  des  biens  fîtués  à  Chaillot ,  que  le  lUt 
d'ÂD^ieterre  donna  le  2 1  avril  de  la  même  année  au  Comte  de  Salisburj, 
avec  un  autre  Hôtel  »  &  des  terres  qui  appartenoîent  à  us  nommé  Jeaa, 
garenne.  Ce  don  n'étoît  que  pour  la  vie  :  aînfî  ,  le  Comte  de  Salisburf 
étant  mort  le  }  novembre  142 1  ,  le  Duc  de  Bretagne  rentra  dans  ce 
bien  ,  &  en  jouît  iufqu'à  fi>a  décès*  Hifi»  dt  la  Baid.  EccL  par  l'Akhé  U 
Bmifi  tom.  3. p.  5  4. 

?'*  Lee  orgues  de  cette  Eglifc  pat  étc  toucb  écf  pendaat  trè»<*loog-ce]Bpf 
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Le  PmnlM  Farifien  du  XIII«.  ûUXé  m$rqa»  RlgliA  4# 
Chaillot  fous  le  nom  de  ChaiUod  »  à  la  nominarïon  du  Prieuc 
de  Saint-Manin  :  ce  qui  eft  fuivi  par  les  Fouillés  descenpt 
poftérieurs.  Elle  eft  marquée  dans  le  diftrift  de  l'Arcbiprétr^ 
de  Paris ,  in  Archipresttyteratu  Faripcnji;  ce  qu'on  a  dcpuif 
appelle  rArchîprévré  de  la  Madeleine. 

Il  eft  fait  mention  des  revenus  &  charges  de  cette  Cure  ^ 
dans  r  Arrêt  donné  en  1720,  encre  le  Prieuré  deSaiot-MartîH^ 
de^Champs  &  le  Curé  de  Saint-NicoIas« 

Les  Religieufes  de  la  Vifitation  <)ue  Marie^HemeUê  de 
France.  Reine  d'Angleterre,  a  voit  attirées  en  cette  Paroifl^^ 
&  qui  font  de  fondation  royale  y  font  les  Propriétaires  pet 
engagement  de  la  haute^Juftice  de  Chaillot ,  laquelle  leur  fui 
adjugée  à  la  Barre  de  la  Cour ,  le  12  mai  1651 ,  ce  qui  ae 
détruifit  point  alors  les  Juftices  fubaltemes  du  même  lieo  | 
mais  dans  la  fuite  ,  ces  Religieufes  les  ac(jttirent  toutes  da 
Marie  Damond ,  Marquife  d'Eflianx ,  veuve  de  Charles  Croif 
fet ,  Secrétaire  du  Roi ,  Contrôleur-général  de  la  erande 
Chancellerie.  Il  parolt  par  le  contenu  de  TArrèt  du  Confeil 
du  3  feptembre  1664  »  V^  ces  Juftices  fubaltemes ,  acqutfe4 
en  dernier  lieu  par  les  Religieufes  de  la  Vifitation ,  n'étoieat 
autres  cbofes  oue  l'ancienne  Juftice  de  Long-^Cbamp  dans 
Chaillot,  diviiéeenden*.  Fbjr.  Visitation. 

Les  Religieufes  de  la  Vifitation ,  cinq  ans  aprb  être  éta-^ 
Mies  i  Chaillot  Ac  reconnues  Dames  du  lieu  ,  obtinrene 
ramortiflëment  du  chiteau  de  ce  Village ,  de  U  maifon  du 
Jardinier,  jardin  &  bois  clos  de  murs ,  avec  la  haute- Juftice  ^ 
fans  être  tenues  de  payer  finances,  mais  feulement  homme 
vivant  &  mourant  pour  cette  haute-Jtiftice.  Les  Lettres  font 
du  mois  de  feptembre  16  j6.  Quelques  tnois  auparavant  »  il 

Î'  avoir  eu  un  Arrêt  de  compétence  contre  leurs  Officiers.  Le 
uge  de  Chaillot  avoit  fait  enfermer  dans  les  prifons  du  liea 
des  hommes  pour  caufc  de  duel.  Les  deux  prifonniers  en 
furent  tirés  ,  pour  être  conduits  ailleurs ,  avec  défenfes  à  ce 
Juge  de  connoitre  des  crimes  4e  duel ,  &  le  tout  fut  renvoyé 
à  la  Connétablie*  Mais  ce  qui  commença  à  donner  du  relief 
à  la  terre  de  Chaillot ,  eft  que  trois  ans  après ,  c'eft-à-dire  ^ 


par  un  aveugle  de  naiiGiace  ,qiii  t*en  acqaittoic  pafTablement,  Il  étoit  fils 
d'an  nommé  Armani ,  Cabaretier-Traiteur ,  demeurant  alort  à  l'enicJga» 
de  Tmoon ,  pris  de  la  grille  àn^  Champc-£lifées. 
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«A  1^59 ,  ce  lieu  (îit  déclaré  fatabourg  de  Paris,  f«u8  lé  titre 
de  Pauxhourgdc  la  Conférence  *. 

Chaillot  etoit  un  des  Villages  appartenans  au  Roi.  Avant 
Forigine  des  afFranchiflemens ,  c*eft*à-dire  ,  au  XIIe«  fiècle  i 
h  coutume  appellée  Befekt ,  y  règnoit.  Les  Chaoolnes  de 
Sainte-Geneviève  la  trouvcnent  favorable  aux  terres  cjulls 
avoient  proche  celles  du  Roi ,  &  les  Payfans  d*AuteuiI  s*en 
étoieac  bien  trouva.  Le  même  ufage  fubfiftoit  à  Villeneuve* 
le-Roi  &  à  MonSy  prpche  Athies^  quiétosent  alors  Terres 
Royales.  L*Htilitéde  cette  coutume  confiftoit  en  ce  qtie  contre 
Tordinaire  ,  la  femme  fuivoit  le  fort  du  mari  ,  quant  à  U 
fervltude ,  &  mtme  tous  tes  enfàns  qui  naiflbitnt  d^elle. 
Alnfî  y  par  ce  moyen ,  une  femme  de  Chaillot ,  ferve  du 
Roi  par  la  naîlTance ,  époufant  un  homme  ferf  de  Sainte-Ge- 
neviève à  Auteuil  y  devenoit  ferve  de  l'Abbaye  de  Sainte- 
Geneviève  ,  auflî-bien  que  tous  les  enfans  qu'elle  mettoit  au 
monde  s  &  réciproquement ,  fi  cVtoit  une  femme  d*AuteuiI 

£d  épousât  un  homme  ferf  de  Chaillor  ,  le  Roi  y  gagnoit  U 
mme  8c  les  enfans. 

Le  Roi  Louis-le^Gros^ccoriz  i  la  prière  d'Etienne,  Doyen 
de  Sainte-Geneviève ,  Tan  1114 ,  que  cette  coutume  fut  con- 
cimiée  à  perpétuité  dans  la  terre  de  Chaillot ,  &  les  deux 
autres  ci-denus  nommées.  Du  Breul  parle  d'une  autre  cou«- 
tume  qui  avoir  lieu  ï  Chaillot ,  8c  dont  il  ne  dit  point  Ton-- 

g'ne;  mais  au  fimple  récit,  on  peut  juger  qu'elle  étoit  née 
ns  un  fiècle  ailèz  reculé  :  »  Les  habiuns  dé  Chaillot  doi- 
j>  vent ,  dit-il  ,  chaque  année  pour  hommage  à  l'Abbé  de 
»  Saînt-Germain-des-Prés ,  ou  en  fon  abfence  à  fcn  Rece- 


Malgré  la  prédfion  de  l'Arrêt  du  Coofbtl  de  x  ^  5  f  >  P«r  lequel  Looii 
XIV  ér^geoic  le  village  de  Chaillot  en  Paaxboorgf  fous  le  nom. de  la 
C^renctt  emcndaiic  toutefois  <;  11*11  coatinoât  d'être  regardé  comme 
Village  dafis  certaiat  caa ,  les  Maîtres  &  Gardex-Jorés  de  divers  Métters 
atcaquèrem  les  Ouvriers  &  Marchands  de  Chaillot ,  pour  les  obiiger  à 
pleadre  des  Lettres  de  Maîcrîfe  ,  mais  la  Supérieure  ft  les  Relîgieufes  de 
la  V^âucioa  ,  s'^drefs^ent  au  Roi,  pour  qu'il  lui  plût  de  faire  ceflerce 
trouble.  S.  M.  ayant  égard  à  leur  Requête ,  déclara  par  Arrit  de  Toii 
CoQreil  du  1 1  oftobre  1707  »  qu'en  érigeant  le  Tilla^e  de  Chaillot  en 
Fatabourg  de  Paria  ,  elle  B^aroit  pas  préteùdu  en  aflbjettir  les  habitant 
au  charges  dr  aux  ftatuts  des  Communautés  des  Arts  &  Métiers  de  In 
Ville  ,  &  en  conféquence  défendit  aux  Maîtres  &  Gardes-Jurés  de  ces 
Communautés  dt  les  troubler  à  l'avenir  dans  l'eaercice  de  leurs  profit 
fions*  Ainfî ,  Chaillot  eA  aujourd'hui  a  dîtféreaa  égards  9  un  Village^  un 
au  Fauxbourgs  de  Paria» 
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A  veur  ,  deax  grands  bouquets  à  mettre  fur  le  dreflôir ,  & 
.  x>  demi-douzaine  de  petits ,  avec  un  fromage  gras ,  fait  dxL 
i>  laie  de  leurs  vaches  ,  qui  viennent  paître  a  Tlfle  Maque* 
»  relie ,  au-deçà  de  la  Seine ,  &  un  denier  parifis  pour  chaque 
»  vache».  En  1543 ,  le  Roi  François  I  fit  don  aux  habirans  de 
Chaitlot  de  la  dépouille  des  vignes  &  terres  du  parc  de  Bou- 
logne pour  une  année  feulement. 

La  plus  ancienne  des  trois  maifons  ReligieufesdeChailIot, 
eft  celle  qui  eft  bâtie  fur  le  fond  ,  qui  a  confervé  le  nom  de 
Nijon ,  qui  étoit  le  nom  primitif  de  toute  la  côte ,  comme  nous 
Favpns  dit  ci-deflus. 

Anne  de  Bretagne^  femme  du  Roi  Charles  Vllf,  ayant 
eu  de  {es  ancêtres  4e  manoir  de  Nijon ,  ou  l'hôtel  dé  Breta- 
gne, en  fit  la  deflination  pour  l'établiffement  d'un  Couvenc 
de  Minimes'^  (^  Us  Bons  Hommes)  y  ajoutant  un  autre  hôtel 
contigu  ,  qu'elle  acheta  en  i^^ôdeJean  de  Cérify^  Bailli  de 
Montfort-l'Amaury  y  lequel  hôtel  dépeudoit  de  la  feigneurie 
d'Auteuil ,  &  contenoit  fept  arpens  entourés  de  murs  y  z\ec 
un  vivier  au  bas ,  &  une  Chapelle  dite  ISotre-Dame  de  toutes 
grâces.  La  même  Reine  fit  commencer  une  Eglife plus  grande , 
qui  ne  fut  achevée  que  fous  le  règne  de  François  I ,  &  peut- 
être  encore  plus  tard ,  puifque  ce  ne  fut  qu'en  1563  que  le 
Roi  donna  à  ces  Religieux  toutes  les  pierres  de  railles  reftées 
fur  le  bord  de  la  Seine ,  du  côté  de  Grenelle.  On  appella  la 
nouvelle  Eglife  du  nom  de  l'ancienne  Chapelle ,  I^otre-Dame 
de  touus  grâces ,  &  elle  Ait  dédiée  fous  ce  titre ,  le  12  juillet 
1578,  par  Henri  leMeignen ,  Evêque  de  Digne,  au  nom  de 
rÈvêque  de  Paris  ,  qur  ordonna  que  PAnniverfaire  feroic 
fixé  au  premier  dimanche  de  juillet.  Ce  Couvent  ftit  le  pre- 
mier que  cet  Ordre  eût  aux  environs  de  Paris  y  &  ils'en  fu- 
rent redevables  aux  foins  de  deux  Doâeurs  de  cette  Capitale  ^ 
qui  s'y  étoient  d'abord  oppofés  (  on  ne  dit  pas  pour  quelle 
raifon  )  ;  (avoir ,  Jean  Quentin  ,  Pénitencier  de  Notre-Da-^ 
me  y  &  MichelStandonciuy  Principal  du  Collège  deMontaigu. 
Le  premier  logea  chez  lui  les  fix  Religieux  que  S.  François 
de  Paule  y  envoya  ,  en  attendant  que  ce  Couvent  de  Nijoi» 
Ùli  en  état ,  &  voulut  par  fon  teftament  que  fon  cœur  fut 
enterré  dans  la  Chapelle  de  Sainte-Anne  de  leur  Egbfe ,  oà 
fem  gravés  les  vers  fuivans  : 

Cy  gift  au  bas  de  ce  pilier 
Lç  caur  du  bon  Pénitencier  , 
Maiftre  Jtan  Quentin  fans  errer , 
Qui  de  ce  Coairent  bicrf.»âcur 
Fuc ,  &  de  rOrdre  amateur. 


! 
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Les  antres  fépalnires  plus  remarquables  qii^on  Toit  dans  It 
Aême  Eglife  >  font  de  Dame  Frartfoift  dt  Vtjnt ,  femme 
S  Antoine  Dvprat ,  Chancelter  de  France ,  avant  qu'il  em- 
bn&ât  rétat  eccléfiaftique  :  d'un  Jean  ttAUJfo,  petit-nevea 
de  Saint  François  de  Paule ,  décédé  en  l  jya ,  &  de  Ton  époufe 
Mmrie  de  la  Sauffaye  :  de  Madeleine  <tAleJfo  ,  femme  de 
F'urre  Chàiilou ,  Secrétaire  de  la  Chambre  du  Roi  y  morte  en 
I583  :  celle  à^ Olivier  le  Fevre  ^  Seigneur  d'Ormefloo  ,  d'Ean- 
boone ,  &c.  Prélident  de  la  Chambre  des  Comptes ,  décédé 
le  a6  mai  i6op  ,  &  Anne  tTAUffo ,  fon  époufe ,  morte  dès 
Tan  1 5  90  :  celle  de  Marie  de  Draç ,  veuve  de  Jacques  AvriUot , 
Confeiller  au  Parlement^  femme  très^pieufe,  décédée  le 
II  feptembre  1^90  :  &  A^Anne  le  Lieur ,  veuve  de  René 
Vivian  ,  Correâeur  des  Compte^ ,  auili  d'une  très-erande 
piété,  laquelle  mourut  le  3  avril  1 591.  Dans  le  dernier  nècle, 
François  Jourdan ,  Angevin  y  ProfeiTeur  Royal  en  Hébreu  , 
a  été  inhmné  dans  la  même  Eglife. 

Ce  fut  dans  ce  Couvent  de  Notre-Dame  de  Grâce ,  que 
les  Minimes  imprimèrent  en  1535  leur  cérémanial ,  drefTé 
Darun  Religieux  appelle  Hugues  de  Varenney  Livre  curieux  , 
fie  qui  fait  voir  que  \e%  ordres  les  plus  récens  y  qui  s'établif- 
fbient  en  France ,  prenoient  les  rits  du  Royaume.  Audigier 
parle  de  la  galerie  ou  eft  à  préfent  la  Bibliothèque  dt^  Mini- 
mes ,  &  de  la  chute  du  feu  du  ciel  fur  ce  lieu  y  dans  le  tems 
qu'Henri  IV  affiégeoit  Paris.  La  Chapelle  des  cinq  Plaies ,  oh 
depuis  a  été  biti  Saint-Roch  dans  cette  Ville ,  avoit  été 
réunie  ,  le  19  août  i6oj  y  à  cette  maifon  de  Minimes  y  afin 
quils  euflent  un  hofpice  pour  s'y  retirer  le  foir  en  hiver.  Voy. 
Minimes. 

L'année  1638  fut  féconde  en  projets  d'établiflèmens  de 
Religieufes  à  Chaillot.  Denife  Béllenger  &  Barbe  Prélat  con- 
çurent le  deifein  d'établir  une  Congrégation  de  Religieufes 
Ànguftines.  Elles  étoient  déjà  x8  filles^  &  elles  avoient  une 
fomme  de  36000  liv.  Elles  obtinrent^,  le  19  mars ,  de  Jean^ 
François  de  Gondi  ,  Archevêque  de  Paris  y  la  permiflîon 
d'acheter  une  maifon  à  Chaillot  pour  cet  établifTement.  Les 
Religieufes  du  Prieuré  de  Courances  au  diocèfe  de  Sen^ 
obtinrent  permiflîon  de  s'y  retirer  en  la  même  année  1638 , 
&  treize  Religieufes  y  firent  profefllon  depuis  le  29  avril 
1640 ,  jufqu'au  30  juillet  1644.  ^^^^  depuis  ces  Religieu- 
fes quittèrent  en  1647  9  &  s'établirent  à  Picpuce ,  où  elles 
font  reftées. 

Nous  avons  parlé  des  Chanoinefles  de  l'Abbaye  de 
Sainte  -  Geneviève  ,  ou  de  Sainte  -  Perrtne  de  Chaillot. 
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Nous  renvoyons  donc  le  Leâeur  à  cet  article,  Tom.  t  ^p/^^^ 
&  nous  ne  rapporterons  ici  que  la  réflexion  4u  Père  4u  Mou-^ 
tinet  y  qui  remarque  en  parlant  des  aumuces  noires  rnoii^ 
chet^s  de  blanc  y  de  ces  Religieufes ,  que  cet  ufage  eft  afies 
rare ,  &  aflèz  nouveau  pour  des  ailles ,  puifque  les  auminres 
n'ont  été  données  autrefois  aux  hommes,  que  pour  couvrir 
leurs  têtes  ,  &  que  les  Religieufes  ont  toujours  eu  des  voiles 
pour  cette  intention. 

Il  y  avoft  y  dès  Tavant^dernier  fiècle  y  à  ChaiHot ,  une 
maifon  en  forme  de  Palais ,  que  la  Reine  Cathtnne  deMédicis^ 
époufe  d'Henri  II  y  y  avoir  fait  bâtir,  &  que  le  Maréchal 
ds  Bagbmpierre  avoit  embellie.  £Ue  étoit  au  bout  d'une  4eé 
avenues  que  l'on  appelle  le  Cours-la-^Reine  ;  &  fous  Henri 
IV,  onlanommoitîa  Maifon  de  Grammont.  Sauvai  obferve 
ju'en  creufant  les  fondèroens,  on  y  rrok  trouvé  des  cercueils 
le  briques  &  de  petites  pierres.  Cette  maifon  fot  donnée  au 
milieu  du  fiècle  dernier ,  aux  Religieufes  de  Saince-Marie  ^ 
ou  de  la  Vifitation  ,  qui  furent  amenées,  comme  nous  l'a-^ 
vons  dit ,  par  Henrietu  de  France  ,  Reine  d'Angleterre ,  Se 
que  cette  rrincefle  eut  ia  permiflion  d'établir  en  la  parot^ 
de  Chailfot ,  par  Lettres  regiftrées  en  Parlement  le  19  janvier 
165a.  On  lit  qu'en  1658,  elle  demeuroit  chez  ces  Religieu- 
fes :  que  Louife  Palatine  de  Bavière  ,  fa  nièce  ,  éctnt  venue 
l'y  trouver  ,  eWe  la  regarda  comme  fa  propre  fille.  Louije 
demeura  un  an  à  Chaillot  ;  elle  y  édi^a  toute  fa  Communauté. 
Durant  l'été  qu'elle  y  refta ,  elle  alloit  remuer  les  foins  j  elle 
menoit  la  vie  d'ime  Religieufe ,  fans  en  avoir  l'babit. 

Dans  l'Eglife  de  ces  Dames  de  la  Vilitation  ,  eftconferv^ 
le  chœur  de  la  Reine  d'Angleterre ,  ci-deffus  nommée ,  qiià 
décéda  en  1669.  ^'^  ^^^^  ^  troîfième  fille  d'Henri  IV ,  Roi 
de  France  ,  &  femme  de  l'infortuné  Charkt  I ,  Roi  de  la 
Grande-Bretagne,  On  conferve  pareilleiHentdaAs  cette  E^li- 
fe ,  celui  de  Jacques  11 ,  leur  fils  ,  mort  en  I701 ,  &  celui  de 
la  PrinceffeiUmV ,  fa  fille ,  morte  à  Saint-Germain^en-L^ye, 
le  18  avril  171a.  La  Reine  Marie-Béatrix-Eléonor ,  fille  d'Al- 

Ehoofe  IV  ,  Duc  de  Modène ,  femme  de  Jacques  II ,  morte 
i  7  mai  1718  ,  eft  aufli  inhumée  dans  la  même  EglHe  ,  qiii 
avoit  été  rebâtie  en  1704. 

On  a  vu  ci-deffîis  comment  ces  Religieufes  font  devenues 
Dames  hautes*Jufticières  de  Chaillot ,  &  enfuice  Propriétaî* 
res  des  feigneuries  fubalternes.  On  enregiih-a  au  Parlement  j  ' 
le  aa  août  1693  >  ^^  Lettres-patentes  du  Roi  en4eur  favew  ^ 
portant  union  du  fief  de  Long-Champ ,  fis  à  Chaillot ,  fit  Ces 
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1 1  oetui  de  Chaillot ,  pour  n^  f»kt  qu'un  Teul 
ranc  du  Roî ,  à  caufc  de  la  baroonie  de  Marlf. 
On  M  trouve  poinc  de  Princes  ou  Rois  qui  foient  venus  à 
ChaJMf**^  )  que  Imîs  ,  Duc  d'Orléans ,  qui  y  expédia  des 
Lettres  au  mois  de  novembre  1393.  Leur  date  eft  à  ChéUuyau-' 
Uf-ParU,  Le  lO  £$vrfer  141 3  ,  le  Duc  de  Bourgogne  fe  mit 
comme  en  bataille  entre  Chaillot  &  Montmartre.  Le  Rot 
Henri  IV  fe  tint  pareillement  à  Cbaillôt ,  pendant  qu'il  fit 
ifiwer  Paris« 

C^  Village  a  donné  nasffance  \  Jtan  du  H^uget ,  célèbre 
icclus  du  li^Mit-Valerien ,  qui  mourut  en  odeur  de  iàinteté,  . 
raal6o9,  le  3  d'août. 

Sa  sourritore  ordinaire  étoit  du  pain  bis ,  auquel  il  moih 
toit  quelques  racines ,  rarement  des  cru£i  ou  du  poidon, 
&  cacore  plus  rarement  de  la  viande ,  9c  fa  boiflbn  étoit  de 
jPeau.  Il  ne  confentit  i  boire  un  peu  de  vin  »  que  quelques 
foors  avant  fa  mort.  La  prtèsre  étoit  fon  occupation  preique 
continuelle  ,  avec  la  leâure.  Il  oouchoit  dans  une  bière  ^ 
«rvéta  de  fen  ctlice  &  de  fa  robe  bhoche.  C'eft  ainfi  qu'il 
vécut  pendant  46  ans  .  .eircepté  queloue  tems  durant  les 

K erres  civiles ,  qu'il  fe  retira  au  Collège  de  Montaigu  à 
ris  parini  les  pan  vres£coKers ,  ou  bien  diez  les  Chartreux  ; 
4  mouFut  accablé  d*auflérités ,  à  l^e  de  70  ans.  Il  fiit  bono« 
ré  y  pendant  fa  vie  >  de  plufieurs  viutes  des  Rois  Henri  III  Se 
Henri  IV.  Le  premier  lui  avcm  fait  bltir  on  Oratoire ,  joi* 
^gnm  (à  celluie.  Les  Auteurs  de  fa  vie  (  Colkttt  Se  de  Is 
CMac  )  difent ,  qu'il  prédit  à  ces  deux  Monarques  le  genre  de 
leur  mort.  Ik  ajonent  que  les  habitans  de  Surene  &  des  Vil- 
lages troifins  avôient  recoanrs  à  hii  dans  les  calamités  pobii- 
iques ,  Bc  qu'ik  avoient  toujours  reflenti  fa  puif&nce  de  fon 
interceffion. 

Meitraj  ,  Hifloriographe  ^  France ,  dont  le  vrai  nom 
létx^  pTÊncois  Eudes ,  avon  tme  roaifon  de  campagne  i Chail- 
lot. On  dit  qu'il  avoit  eu<deffetii  de  fè  £ûre  enterrer  dans 
^enclos  de  cette  maifon  ,  for  une  éminence  à  l'e^trênritéde 
ia  vigne ,  de  de  s'y  faire  conflruire  nne  efjpece  de  maufelée  en 

aramide ,  foutenu  d'un  piedeftal  ,  orné  de  bas-<HElie£s  ^ 
dévoient  être  grav&  cinq  on  fix  volnmes ,  avec  le  titre 
td*  Anecdotes.  &  une  tnfcripticai.  Il  avoir  en  même  la  témérité 
de  nommer  F  Abbé  dt  la  Chambre  pour  eoBéaueur  d'un  projet 
fi  bizarre. 

Le  Préfident/ctfAntAa  en  pareillement  fatnaifon  de  cam« 


paTgne  à  Chaillot ,  en  t6i^. 
L^ Anof^me  ,  qui  a  badic 


badmé  fur  Cbailbt  en  .2736 ,  a  «jouté 


tso  en  A 

une  note  ï  fon  écrit  y  pour  dire  que  ce!  ieii  éft  devenu  câî<^ 
bre  dans  la  Littérature  y  par  une  pièce  connique ,  repréfent^ 
en  1723  fur  le  Théâtre  Italien  ,  intitulée  Agnès  dt  ChaiUou 
^ous  Ignorons  pourquoi  l'on  a  donné  aux  habitans  de  et 
Village  ,  le  fobriquet  i  Ahuris. 

On  y  a  établi  y  dequis  quelques  années ,  une  Cazerne  de 
Gardes-SuifTes.  Voy,  Cazernes. 

CHAINE ,  en  ternie  de  Juftice ,  fe  prend  non-(eu]emeiit 
pour  les  liens  de  fer  avec  lefquels  on  attache  les  criminels 
^ui  font  condamnés  aux  Galères ,  mais  fe  prend  aufli  queU 
quefois  pour  la  peine  même  des  Galères  y  Se  quelquefois 
pour  la  troupe  des  criminels  que  l'on  conduit  aux  Galères. 

On  forme  à  Paris  une  chaîne  de  cous  ceux  qui  (ont  con- 
damnés aux  Galères.  Il  y  a  une  chaîne  particulière  pour  la 
Bretagne ,  &  une  autre  pour  le  Parlement  de  Bordeaux.  Il  y 
a  un  Commiflaire  de  Marine  &  un  Capitaine  pour  chaque 
chaîne.  Voy.  Galériens. 

On  remarque ,  au  coin  de  phifienrs  rues  de  Paris,  de  groflës 
chaînes  de  fer.  Voy.  Barricades. 

CHAINETIERS.  te  font  ceux  qui  ont  le  droit  de  faire 
&  vendre  toutes  fortes  de  chaînes  &  treillis  de  fil  de  fer  & 
laiton ,  &c. 

C'étoit  aux  Maîtres  de  cett^  Communauté^  qa'apparte- 
noit  primitivement  le  droit  de  fabriquer  Se  vendre  coûtée 
fortes  d^ouvrages  en  ce  genre;  mais  depuis  que  les  Orfèvres , 
Metteurs-en-Œuvre  &  Joailliers  fe  font  arrogé  celui  de  faire 
les  chaînes  d*or  Se  d'argent  y  cett3  Communauté  s'eft  pref^ 
que  éteinte ,  de  manière  que  Ton  a  été  obligé  de  la  réunir  à 
celle  des  Epingliers.  Voy.  Efingliers. 

CHAIRCUITIERS.  Ce  font  ceux  qui  ont  feuls  le  dcok 
de  vendre  de  la  chair  de  pourceau  ,  foit  crue  y  foit  cuite  ^  foie 
apprêtée  en  cervelas  y  lauciâes  ,  boudins  y  ou  autrement. 
Ce  font  aufll  les  Chaircuitiers  qui  préparent  8c  vendeur  les 
langues  de  bœuf  &  de  mouton. 

Le  commerce  des  Cbaircuiriers  eft  beaucoup  plus  ancien 
que  la  Communauté.  Sespremiers  fhtuts  font  datés  du  règne 
de  Louis  XI ,  Sé  ont  fubufté  jufqu*en  .1705  ;  mais  il  y  avoit 
long^tems  auparavant  des  Saucijfeurs  &  Chaircuitiers.  On 
conçojt  qu'il  devoit  fc  commettre  bien  de  Tabus  dans  le  débic 
d'une  viande  aufll  mal-faine  que  celle  du  cochon.  Ce  fut  à 
ces  abus,  qu'onfepropofa  de  remédier  par  des  Réglemèss  » 

qui 
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^A  lurent  confirmas  le  04  oâobre  170;  ,  ic  regiftr&  ea 
Partement  en  1710.  Ces  Re^lemens  fout  très- rages  &  très-* 
étendus.  Les  Bouchers  £iîfoient  auparavant  le  commerce  de 
b  viande  de  pore  ,  Bt  ce  fut  la  méfiance  qu'on  prit  de  leurs 
vîiîtes  ,  qui  donna  lieu  à  la  création  de  trois  fortes  d*Inf<- 
peâeurs  :  les  Languéyeurs ,  ou  vifirans  les  porcs  i.  la  tangue^ 
oà  Ton  dit  que  lear  ladrerie  fe  remarque  à  ces  pullules  blan- 
ches; les  Taeun,  ou  gens  sUifui^ant ,  par  l^exaHich  des  parties 
internes ,  du  corps  de  ces  animaujc ,  sHis  foA.t  fains  ou  tion  ; 
les  Courtiers  y  ou  VifiUtin  de  tludr^  dont  la  fonâion  eft  de 
dierther  dans  les  éhairs  dépecées  &  Coiipées  par  itiotceaux  > 
slls  tCj  remarqueront  point  deâ  fignes  d  une  maladie  qui  ne 
fe  manifiefte  pas  toujours ,  foit  à  la  langue ,  foifc  aux  panies 
intérieares.  Les  Marciiands  évitent ,  le  plusqu^ils  peuvent  » 
touted  ces  précautions  de  la  police  ^  &  il  fe  débite  fouvdîit 
encore  du  porc  mal-fain  fur  les  étales.  C'eft  donc  aux  particu'» 
tiers  à  fe  pourvoir  Contre  cette  fraude  ,  en  ejtarilinant  eux-« 
mêmes  cette  marchandife  y  dont  la  mauvaife  qualité  fe  con-^ 
nolt  prefque  fakis  peine  »  à  de$  grains  fettiblables  à  ceux  du 
millet  ,  r^andus  en  abondance  dans  toute  fa  fubftance* 
Mais  fi  par  nafatd  on  eft  trompé ,  malgré  cette  attention ,  on 
n'a  qu*a  reporter  la  viande  à  celui  qui  Ta  vendue ,  &  le 
menacer  du  Commiflàire  |  il  ne  fe  fera  pas  prefler  pour  la 
reprendre. 

L'apprentifÛgé  eft  de  quâtfe  ans ,  èc  cinq  de  compagno-* 
nage.  Le  brevet  co&te  trente  livres ,  &  la  maitrife  mille 
livres  ,  avec  chef-d'oeuvre.  Bureau ,  rue  de  la  Coflbtmerie» 

CHAtRS.  C'eft  un  fiège  élevé  avec  devaflture  &  doflîe^ 
ou  lambris^  orné d*architeâure  &  de  fculpture ,  de  figures 
rondes ,  quarrées  ou  à  pans ,  de  pierre  de  marbre  ,  d^  bois  ou 
de  fer  ^  couvert  d'un  dais,  &  fouteuu  d'un  cul-de-Iampe  oa 
d'im  pied ,  en  ornemens ,  oik  Toti  monte  par  une  rampe  qui* 
prend  la  forme  du  pilier  auquel  la  Chaire  eft  adofTée  :  telles 
fbnt  celles  dé  Saint-Nicotas-des-Champs ,  de  Saint-Etienne-» 
du- Mont ,  les  plus  eftiméès  de  Paris,  &  celle  dé  Saint-Roch. 
qui  eft  à  deux  rampes. 

Les  Chaires  des  Catholiques  font  ofdinairemeht  placées 
dans  les  ne6  des  Eglifes.  Les  Italiens  les  ont  oblongues ,  & 
les  Prédicateurs  y  ont  plus  de  commodité  pour  fe  livrer  à 
toute  l'ardeur  de  leur  zèle.  Les  Proteftans  ont  aufit  des 
Chaires^  mais  moins  ornées  &  plus  étroites  qiie  lés  nôtres* 
Les  Rabbins  ,.dans  leurs  Synagogues,  n'ont  pour  Chaire 
^ii'uîi  banc  plus  éminent  que  les  autre?  ^  *&  devant  ce  banc 
ToMM  IL  L 
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une  efpèce  de  bureau ,  fur  lequel  ils  placent  les  Livres  Saints^ 
G[ii*ils  expliquent ,  &  des  lumières  quand  le^temps  le  de- 
mande. 

'  Chaire  fe  dit  Don*feulement  du  lieu  d'où  les  ProfeiTeurs 
ou  Régens  dans  les  Univerfués  donnent  leurs  leçons  &  en- 
ieigncnt  les  Sciences  à  leurs  Difciples ,  mais  il  s*atcribue 
eticoré  à  leur  état  ou  profelHon  :  ainfi  nous  difons  que  feu 
Monfeigheur  le  Ouc  d'Orléans  a  fondé  en  Sorbonne  une 
Chaire  de  Profeffeur  en  Langue  Hébraïque  ,  pour  expliquer 
lé  Texte  Hébreu  de  TEcriture*  Sainte.  Ou  dit  également  dif- 
puter  une  Chaire  en  Droit  y  parce  au*elles  fe  donnent  au  con- 
Ct>urs  ;  &  obtenir  une  Chaire  en  Sorbonne  ou  à  Navarre ,  pour 
être  admis  à  faire  la  fonâion  de  Profefleur  en  Théologie ,  &c« 
Voy.  Agrégés  ,  Professeur  ,  Universités. 

fcflAIRE  Royale  d'Hydro-Dynami^ue.  C'eft  àM.  Turgot^ 
Contrôleur-général  ,  qu*on  a  Tobligation  de  cette  nouvelle 
Chaire. 

Le  plus  sftr  moyen  de  perfeâîonner  la  navigation  dans 
rintérieur  du  Royaume  ,  la  conftrudion  des  machines  hy- 
drauliques ,  &  même  Tarchiteâure  navale,  étûit  de  répan-» 
dte  les  notions  &  le  goût  de  l'h^^dro-dynamique.  Ce  Miniftre  , 
i.  qui  rien  nVchappe,  quand  il  s'agit  de  porter  un  nouveau 
jour  fur  les  connoifTances  eifentielles ,  a  engagé  le  Roi  à 
fondenme  Chaire  deftinée  àrenfeig;nement  de  cette  fcience. 
C'eft  M.  TAbbé  Boffut  qui  a  été  choifi  pour  la  remplir ,  &  il 
eh  a  fait  l'ouverture  le  famedj  ay  oâobre  177; ,  dans  une  falle 
des  Pères  de  l'Oratoire  de  la  rue  Sainc-Honoré.  Il  explique 
fon  Traité  fur  cette  matière.  Les  leçons  fe  donnent  deux  fois 
la  femaine ,  le  mercredi  &  le  famedi ,  depuis  onze  heures  & 
demie ,  jufqu'à  une  heure  &  demie.  Ily  a  vacance  pendant  la 
quinzaine  de  Pâques ,  &  depuis  le  8  feptembre ,  jufqu'au 
jpremier  mercredi  ou  lamedi  d'après  la  S,  Martin» 

CHAISES-A-PoRTEURS.  On  les  trouve  Place  des  Barna^ 
bttes  :  quai  d'Anjou  ;  Place  des  Viâoires  ;  rue  Sainte-Ayoye  ; 
rue  .des  quatre^Fils  ;  rue  Royale;  rue  des  Ballets  ;  place 
Maubert  j  rue  Saint-Jacques .  près  TEftrapade  ;  rue  Saint- 
André-des-Arcs ,  près  de  l'Egiile  ;  rue  des  Matburins  ;  rue 
Chriftine  ;  rue  de  Tournon ,  près  le  Séminaire  de  Saint-Sul-^ 
pice  ;  rues  des  Saints-Pères,  de  llJniverfitéy  de  BulTy^  Gué- 
Oégaud.  Voy.  BROUETTES. 

CHAtENDRAY  ou  Chalcadri.  Hameau  d^  la  paroifiê  4c 
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Montgéroo ,  ùtui  fur  11  montagne.  Il  tife  probablement  fon 
taom  du  mot  kaUnda ,  calendes.  Seroit-ce  qu*il  s*y  feroit 
tenu  autrefois  quelques  aiTeroblëes  aux  calendes  de  mars  ou 
de  mai  ?  Le  Domaine  de  nos  Rois  de  la  première  race  ^  fitu< 
à  Brunoy  ^  n'en  ëco.t  éloigné  que  d'une  demi-lieue*  En  1641  ^ 
on  y  bâtit  une  Chapelle ,  ob  Ton  dit  une  Mèfle  les  Fêtes 
&  Dimanches ,  excepté  le  joor  de  P&ques  &  autres  folemnités* 
U  y  a  deux  foires  par  an  »  &  un  marché  par  femaine* 

CHAMARANTE.  T^y.  Boknes* 

CHAMBOR ,  (  le  Château  de)  Camhiorum.  Cette  Mairott 
Royale  eft  fitoée  amarre  lieues  i  Teft  de  Blois ,  dans  un  fond 
où  coûte  la  petite  rivière  de  Coflbn  ,  &  au  milieu  d*un  parc 
de  fept  lieues  de  tour ,  fermé  de  murailles ,  &  rempli  de 
b£tes  faures.  Sa  vue  s*étend  jufques  fur  ta  ville  de  Blois,  8t 
elle  eft  environnée  de  prés,  d*eaux  Se  de  forêts»  Dès  Tan; 
it^Oy  les  Comtes  de  Blois  avoient  une  maifon  de  plaifancd 
&  de  cïftne  à  Chambor.  François  I ,  à  fon  retour  d'Èfpagne^ 
fit  démolir  ce  Château ,  pour  élever  celui  que  Ton  y  voit 
aufoordbui.  On  dit  qu'il  y  employa  1800  Ouvriers  pendant 
^auze  années. 

Les  connoifTeurs  afTurent  qu^entre  les  bâtimens  gothi(J[ueâ  ^ 
la  France  n'a  rien  de  plus  beau  que  ce  Chiteau ,  quoiqu'il  ne 
fbit  pas  achevé.  Quatre  gros  pavillons  forment  le  corps  du 
bâtiment .  qui  a  au  milieu  un  efcaliér  d'une  ftruÔure  fingu^ 
iière.  Il  efl  fait  en  coquille  ,  percé  à  jour ,  &  eft  cotnpôfé  de 
deux  montées ,  IVne  dans  fautre ,  pratiquées  de  telle  forte  ^ 
qu'un  grand  nombre  de  pecfonnes  peuvent  monter  &  def- 
cendre  en  même-tems  fans  s'entrevoir  î  l'un  des  côtés  étant 
dérobé  de  l'autre  avec  beaucoup  d'art.  Chaque  montée  a 
174  degrés  ^  du  haut  defquels  on  voit  jufqu^au  bas  de  l'efca-* 
lier  par  le  trou  du  noyau. 

Ce  Château  eft  enferma  par  un  large  foflé ,  &:  par  des 
murailles  de  pierre  de  taille  ,  avec  quatre  hautes  tours  ron* 
des.  Une  grande  cour  tourne  prefque  tout  autour  de  ce  royal 
édifice.  Il  paroît  tout-â-fait  beau  à  ceux  qui  le  voy ent  de  loin» 
à  caufe  de  ptufieurs  petites  tourelles ,  qui  font  les  cheminées 
enjolivées  de  plulîeurs  petites  figures ,  fort  bien  travailléeSé 
Ce  qui  refte  à  bâtir  de  ce  Chiteau  ,  n'eft ,  en  quelque* 
endroits  ,  qu'à  environ  ao  pieds  de  terre.^  Il  n'y  a  point  de 
Village  i  mais  feuleifient  cinq  ou  fix  maifons  &  une'Cha* 

Les  antichambres  >  chambres  j  falles ,  garde-robes ,  iabi- 
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nets  &  galeries  font  d^une  crè»-beUe  architeâurë.On  voit  fur 
un  carreau  de  vitre  d'un  cabinet ,  qui  eft  près  de  la  Chapelle  » 
cette  rime  écrite  avec  un  dianuint  de  la  propre  main  de 
Franc oU  I* 

Souvent  fêtnme  varie» 
Mal-hibile  qui  s'y  fie* 

Les  jardins  rij^ndtnf  au  bâtiment.  Celui  que  l'on  appelle 
de  la  Reine ,  a  cinq  arpens  d'étendue  ^  &  au  bout ,  vers  U 
forêt  de  Biois ,  on  trouve  une  allée  large  de  fix  toifes ,  & 
longue  déplus  d'une  demi-lieue  :  elle  a  quatre  rangs  d'ormes  ^ 

Elan  tés  à  ux  pieds  l'un  de  l'autre,  6c  tira  à  la  ligne ,  au  nom- 
rc  de  plus  ae  6ooo« 

En  1748  ,  le  Roi  Louis  XV ,  pour  reconnoitre  les  fervices 
sroportans  que  lui  avoit  rendus  le  Maréchal  Comte  de  Saxe  ^ 
dans  le  comnundement  de  Tes  Armées ,  donna  à  ce  Général 
le  château  de  Chambor  &  fes  dépendances  ,  pour  en  jouir  & 
difpofer  comme  chofe  à  lui  appartenante ,  fa  vie  durant  \ 
mais  la  Parque ,  en  tranchant  les  jours  du  plus  çrand  des 
Généraux  qu'il  y  ait,  eu  en  Europe,  ne  lui  permit  pas  de 
jouir  lon^-tems  des  marques  de  la  reconnoiflknce  du  Prince  , 
qu'il  avoit  fervi  avec  autant  de  zèle  que  d^afl^on.  II  mourut 
eni7J0. 

Les  vrais  Connoiflêurs  &  les  Amateurs  du  beau  eothique 
n'ont  jamais  admiré  ce  bâtiment.  Si  on  en  attribue  le  pISn  à 
SerUo  y  on  a  tort  :  c'étoit  un  Archiceâe  qui  avoit  de  la  répu- 
tation dans  fon  tems.  François  I ,  dit-on  ,  l'avoit  b\i  venir 
d'Italie  pour  le  bâtir.  On  lîe  peut  fe  perfuader qu'un  habile' 
homme  eût  fait  la  diftribution  des  dedans  fi  pauvre  &  de  fi 
mauvais  goût  dans  leur  origine,  &  qu'il  n'eût  donné  d'autres 
preuves  St  fa  fcience,  que  rinvention  ingénieufe  de  l'efcalier 
dont  nous  venons  de  parler. 

CHAMBRE  DU  Conseil.  Celle  où  dans  une  Maifon 
Royale ,  comme  â  Verfailles  ou  Fontainebleau ,  s'afTemblenc 
lesConfeiller^  d'Etat  par  ordre  de  Sa  Majefté ,  pour  y  con-- 
férer  enfemble  des  intérêts  publics  ,  du  bien  de  l'Etat ,  de  la 
Marine,  du  commerce,  &c..On  appelle  Cabinet  du  Conjeil 
le  lieu  où  l'on  traite  des  affaires  particulières. 

On  appelle  aufll  Chambre  du  Confeil ,  dans  une  Ville  de 
guerre  ,  le  lieu  où  fes  principaux  Officiers  s^a/Temblent ,  pour 
y  conférer  ou  juger  des  affaires  militaires;  ainli  qu'on  appelle 
â  Paris  Chambre  du  Confeil  y  aux  Invalides ,  celle  où  le  ôou* 
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verneiir  &  antres  Officiers  s'aflëmblent ,  pour  mettre  ordre 
&  fuger  les  différends  qui  furviennent  dans  la  maifon  :  te 
Chambre  de  Communauté^  pour  indiqnet  une  falle,  o&  les  Syn« 
dics  de  chaque  (irofeflion  s*aflemblent ,  pour  recevoir  Maîtres 
des  Artifans  qui  font  chef-d'oeuvre ,  &c« 

CHAMBRE  ,  en  madirede  JmfHcetf  dettliee^  s'entend 
ordinairement  du  lieu  où  fe  tiennent  cenaines  Jorirdiâions 
on  AflêmMées  y  pour  le  £itt  de  la  juftice  ou  police.  Quel- 
quefois le  mot  chambre  fe  prend  pour  la  Compagnie  mémo 
2 ni  s'allèmble  dans  la  Chambre.  Il  y  a  plufieurs  Jurifdiâions 
:  Aflêmblées ,  auxquelles  le  titre  de  Chambre  eft  commun , 
te  qui  ne  font  diftinguëes  lis  imes  des  entres  que  par  un 
fécond  titre ,  qui  leur  eft  propre  à  chacune*  Noua  allons  les 
indiquer  toutes  ici. 

CHAMBRE  DES  Aliénations  ,  fâus  par  let  gens  de 
main^moru.  C'étoit  une  Commiflion  Souveraine ,  établie  par 
Lettres-patentes  du  4  novembre  16^9  ,  regiftrées  en  cette 
Chambre  lea4  du  même  mois  ,  pour  conooitre  des  aliénations 
Sûtes  par  les  gens  de  main^morte ,  te  pour  la  recherche ,  taxe 
&  liquidation  de  ce  qui  devoit  être  payé  par  les  détenteurs 
te  poilèfleurs  des  biens  aliénés  ^  enconfequence  de  la  Déct^ 
ration  du  20  décembre  i6)8* 

CHAMBRE  D'ANJOU ,  eft  une  tfes  fix  divifions  que  l'on 
bit  des  Auditeurs  de  la  Chambre  des  Confies  de.  Paris ,  pour 
cBftribuer  à  chacun  d^eux  les  comptes  qu'il  doit  rapporter. 
Pour  entendre  ce  que  c'eft  que  ces  divifions ,  &  pourquoi  on 
ks  appelle  Chambres,  il  but  obferver  que  dans  Tancien 
kkiment  de  la  Chamhre  des  Comptes ,  qui  fut  incendié  le  aS 
ofiobre  1737 ,  on  avoit  afligné  aux  Auditeurs  fept  Chambres  , 
ou  Bureaux  diâérens ,  qu'on  appella  les  Chambres  du  tréfir  de 
France  j  de  Languedoc ,  de  Champagne  y  éT Anjou  y  des  Mon» 
noies  tr  de  Normandie.  On  difiribua  les  ébmptes  dan&ces  fept 
Chambres ,  de  manière  que  Ton  afGgna  à  chacune  les  comptes 
de  certaines  Généralités.  On  mit  dans  celle  d'Anjou  les  com- 
ptes de  la  Généralité  de  Tours ,  qui  comprend  TAnjou  le 
plufieurs  autres  Provinces  :  les  comptes  de  cette  Chambra 
etoient  renferma  dans  de  grandes  armoires  étiquetées  Cham^ 
are  £  Anjou,  te  ainfi  des  aiftres  Chambres.  On  diftribua  aufli 
les  Auditeurs  dans  ces  fept  Chambres ,  pour  les  comptes  que 
chacun  devoit  rapporter  y  celte  de  Normandie  fut  fupprimée. 
ttans  le  nouveau  bâtiment  qui  a  été  conftroit  pour  la  Chant-- 
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^re  ie$  Comptes  ^  on  n'a  |>oinc  obTerv^  la  mime  dirpofiriofi 
que  dans  l'ancien  ;  au  moyen  de  quoi ,  les  Auditeurs  a^  liea 
é^kfxChémthres^  n'en  ont  que  trois;  Tune  qu'on  appelle 
Ja  Chambre  Jts  Auditeurs ,  lea  deux  autres  font  la  Chambra 
des  Fiefs  &  celle  des  Terriers  ;  mais  on  a  toujours  confervtf 
la  divifion  des  Auditeurs  en  fix  Chambr^^  pour  la  diftribu- 
tien  qui  leur  eft  faite  des  comptes ,  en  forte  que  ces  Cham^ 
bres  ne  font  plus  des  Bureaux  ou  lieux  d'aflemblées ,  mais 
de  fimples  divifiohs ,  qui  changent  tous  les  trois  ans.  Il  n'eft 
paa  d^ufage  de  diftribuer  à  chaque  Auditeur  d'autres  comp* 
tes ,  que  ceux  ^ut  font  du  reflbrt  de  la  Chambre  ,  où  il  eft 
lui-même  diftribué.  Il  n'y  a  point  de  rang  particulier  entre 
ces  Chambres  ùfx  divifions  ^  quoique  quelques-uns  mettent  la 
Chambre  du  triforh  première  y  à  caufe  que  l'on  y  comprend 
lés  comptes  les  plus  confidérables ,  dont  M«  le  premier  Fré« 
fident  fait  la  diftribution.  De  la  Chambre  d* Anjou  dépendent 
toujours  les  comptes  de  la  Géo^ralit^  de  Tours,  Voy^  VArt^ 
CHAMBRE  D£S  COMPTES, 

CHAMBRE  Apostolique  de  fAbbé  de  Sainte-Cene^ 
vièvc ,  eft  une  Jurifdiâion  que  TAbbé  de  Sainte-Geneviève 
de  Paris  a  en  qualité  de  Conlervateur  né  des  Privilèges  Apof^ 
idiques ,  &  de  Député  par  le  Saint-Siège ,  pour  connoiire  & 
juger  de  toutes  forces  de  caufes  encre  les  gens  d'Eglife.  Cette 
CKambre  avoit  autrefois  beaucoup  de  crédit  &  un  grand  reffort, 
l'appel  de  ks  jugemens  étoit  t>orté  immédiatement  an  Pape  ; 
mais  depuis ,  le  pouvoir  de  cette  Chambre  a  été  beaucoup 
limité.  Préfentement ,  fa  fonâion  fe  réduit  proprement  à  dé^ 
cerner  les  monitoires  ^  lorfque  les  Juzes  féculiers  ordonnent . 
de  s'adreflèr  à  l'Abbéde  Sainte-Geneviève  pour  cet  effet.  Cette 
Chambre  n'eft  çompoféeque  de  l'Abbé,  du  Chancelier  &d'ui^ 
Secrétaire. 

CHAMBRE  Ardents.  Ce  nom  fut  donné  anciennement 
au  lieu  y  dans  lequel  on  jugeoit  les  criminels  d'Etat ,  qui 
étoient  de  grande  naiflânce.  Cette  Chambre  fut  ainfi  appellee, 
parce  qu'elle  étoit  toute  tendue  de  deuil ,  &  n'étoit  éclairée 
que  par  des  flambeaux  :  de  même  qu'on  a  appelle  Chapelle 
ardente  y  le  maufolée  garni  de  flambeaux ,  que  l'ondrefle  aux 
perfonnes  de  qualité  ,  le  jour  des  fervices  (blemnels  qu'on 
fait  pour  honorer  leur  mémoire ,  %  grande  obfcurité  du  deuil 
faifant  paroltre  les  lumières  plus  ardentes  qu'elles  ne  fçroient, 
i^ns  roppofition  de  cette  nuit  artificielle. 

tç  nom  dç  Chambre  arderue  (ix\  enfuite  àomi  à  une  Cbaio» 
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fcf:e  partktdiire  ;  établie  par  Fraoçbit  II  dans  ctiaque  Parte^ 
ment ,  pour  faire  le  procès  aux  Luthériens  &  aux  Calviniftes, 
Eiled  furent  aiofi  nommées ,  parce  qu'elles  faifoienc  brûler  ^ 
faos  miféricorde ,  cous  ceux  qui  fe  trouvoienc  convaincus 
tfbéréfie.  \ 

On  a  appelle ,  par  la  même  raifon ,  Chambre  ardente  y  une 
Chambre  de  Jufttce ,  ^ùi  fut  établie  en  1679  »  V*^  '^  pour- 
fuite  de  ceux  qui  étoient  accufés  d*avoir  fait  ou  donné  du 
poifoo.  Ce  qui  donna  lieu  à  Vétabliflement  de  cette  Chambre , 
îut  que  deux  Italiens  ,  dont  l'un  fe  nommoit  Exïlij  avoienc 
travaillé  long-tems  à  Paris  à  chercher  la  pierre  philofophale , 
avec  un  Apotîchaire  Allemand  ,  nomme  Glafer  »  connu  par 
un  Traité  de  Chy mie ,  qu'il  donna  en  i66^.  Ces  deux  Italiens 
ayant  perdu  à  cette  recherche  le  peu  de  bien  qu^ils  avoient , 
voulurent  réparer  leur  fortune  par  le  crime ,  &  pour  cet  effet  ^ 
vendirent  fecrettemenc  des  poifons  :  la  Marquife  de  Brin-^ 
vilUers  fut  du  nombre  de  ceux  qui  eurent  recours  à  ce  détef» 
table  anifice  :  8c  ayant  été  convaincue  d*avoir  fait  mourir  le 
Lieutenant-Civil  d'Aubray ,  fon  père  ,  &  plufieurs  antres 
perfoones  de  fa  famille  ,  ce  qui  fit  donner  à  ces  poifons 
le  nom  de  poudre  de  fucceffion  ,  elle  fut  brûlée  à  Par^s  en 
1676. 

Les  fuites  de  cette  affaire  donnèrent  lieu ,  en  1679  ,  d^é- 
tablir  une  Chambre  pour  la  pourfoite  des  empoifonnemens  : 
elle  tint  d'abord  fes  léances  a  Vincennes ,  &  enfuite  à  l'Ar- 
fenal. 

Plufieurs  perfonnes  de  la  première  confîdération  furent 
impKqtlées  dans  cette  af&ire  ;  mais  il  n'y  eut  de  punie  que  la 
.  Vûifin  s  Sage^femme  à  Paris  »  qui  fe  fiiifoit  pafler  pour  devi* 
nereflè  :  ayant  été  convaincue  de  poifon ,  elle  fut  condamnée 
au  feu  &  brûlée  vive  y  après  avoir  eu  la  main  coupée  &  percée 
auparavant  d'un  fer  chaud.  Elle  fut  exécutée  à  Paris  le  aa 
févr^i68e. 

L^Rroâion  ayant  été  finie  contre  fes  complices ,  la  Cham- 
bre ardente  mit  fin  à  fes  féances. 

On  dosme  encore  quelquefois  le  nom  de  Chambre  ardente  , 
l  certaines  Commifllons  ou  Chambres  de  Juftice .  établies 
pour  un  temps,  foit  dans  l'Arfenal ,  foit  dans  quelque  Pro- 
vince^ poar  connoitre  de  certaines  affaires  de  côntrebandiera^ 
fimfiàires  ,  &  autres  accufés  de  crimes  graves^,  qui  ont  plu- 
fieurs complices.  Voy^  Meieray ,  en  t€j9  ^  t$8o^ 

CHAMBRE  DE  L'A&SCKAL  ,   ou  CHAMBaE  RoYÀLSf 

fis  Ir'AlLSBKAi»^  eft  une  CommiiHon  qui  a  été  établie  t 
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Paris  d^ns  fenclos  de  l'Arfenal,  en  différentes  occafionr^ 
pour  connoicre  foiiverainemenc  de  certaines  matières  ;  il  y  en 
eut  une  établie  en  conféqueh^e  de  l*£dit  de  167a  ^  concernant 
les  Maladreries  ;  on  Tappelloit  auffi  la  Chambre  SoMvfrmne  de* 
Maladreries^ 

CHAMBRAS  Aa3£MBL££S ,  fe  dit  lorfque  les  différentes 
Chambres ,  qui  CQmpofenc  une  même  Cour  on  Compagnie  » 
fe  raflcmblent ,  pour  délibérer  de  quelques  aâàircs  commu* 
nés  :  telles  que  réception  d'Officiers ,  enresifirement  d'Or* 
donnances  ou  Edits ,  &c«  au  Parlement.  L'aflemblée  fefiût  en 
la  GranfChambre^ 

On  entend  aulli  quelquefois  au  Parlement  par  Chambres 
ûjfemhUts .  U  réunion  qui  fe  fait  à  la  Tournehe  de  tous  les 
PréHdeoa  ic  Confeillers  Laïques  de  la  Grand" Chambre  j  foifc 
*qu*ils  fuffênt  alors  de  fervice  à  la  Grand' Chambre  ^  ou  à  ki 
Tournelle«  Les  EccIéfiaiUqiies ,  Gentilshommes  &  Officiera; 
Royaux  ont  le  droit  de  demander  d'être  ainfi  jugés  y  les  Chatf^ 
breti  ajfembîées  :  en  ce  cas ,  les  Confeillers  des  Enquêtes  ^  qui 
fe  trouvent  de  ferviçe  à  la  Toutoelle ,  fe  retirent. 

Les  Chambres  des  Enquêtes  &  des  Requêtes  s'alfembleiVfe 
quelquefois  par  députés  en  la  première  des  Enquêtes ,  pour 
délibérer  d'affaires  qui  doivent  être  enfuite  communiquées  à 
toute  la  Compagnie  en  la  Grand-Chambre  :  c'eft  ce  qu'on 
appelle  comnxunémeixt  VAffepiklé^  du  Cabineu 

l^nfîn ,  quelquefois  avant  de  juger  une  caufe  ,  tnftance  oa 
procès  y  la  Chambre  y  oh  raifaire  eft  pendante,  ordonne  qu'il 
fera  demandé  avis  aux  autres  Chambres  \  &  alors  leRa(^x>ri 
teur  &  le  Cpmpartiteur  ^  s'il  y  en  a  un ,  ou  un  autre  Coo-*» 
feitler ,  vont  recueillir  l'avis  de  chaoue  Chambre  ;  &  PArrAc 
qui  intervient ,  eft  ce  que  l'on  appelle  un  Arrêt  rendu  Cou-» 
fultis  Clajfibus, 

Les  cas  où  les  Chambres  peuvent  être  aflembiées^foae 
réglés  par  diverfes  Ordonnances  ;  entr'autres ,  celle  d^bar-» 
les  Vil  9  du  mois  d'avril  1453  ^  art.  116  &  117  >  celle  de 
Xeouis  XU  y  du  mois  de  juin  ijio  »  art«  36»  dcplufieurs 
iantres^ 

CHAMBRE  AE  Justice  (  la  )fut  établie  par  Sdk  du  mots 
^e  mars  171:6,  pour  examiner  les  prévarications,  commifes 
par  lés  gens  d'aâaires.  C^e  Chambre  tint  (^  féance^daoft 
les  falles  dés  Grands  Auguftins.  On  ne  Âniroit  point ,  fi  oa 
étroit  4^n^le  détail  de  toutes  les  taxe»  qui  ont  etéimpoffes 
f^  WX%  Q^ovhrç  fur  di^érqns  partiçuliecs  ^  on  fç  bPCQCNi 
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I  dire ,  qu'ellei  montèrent  i  plus  de  quatre  cent  millions ,  fie 
à  rapporter  quelques  traits  de  ceux  qui  y  ont  été  mandés. 

MM.  Croiaty  Samuel  Bernard  y  Moneargis  &  Tourton  y 
fiirent  déchargés ,  avec  honneur ,  des  pouriuites  contre  eux 
faites  par  cette  Chambre.  Il  n*en  a  pas  été  de  mtme  d'un  M. 
Paparel ,  qui  fut  emprifonné  pour  raifon  du  maniement  de 
deniers  qo*il  «voit  eu  pour  payer  ia  Maifon  du  Rot ,  dont  on 

Srétendoît  qu'il  nVoit  pas  fait  un  jufte  emploi.  Il  fut  con- 
amné  à  mort  par  la  Chambre  ,  &  à  la  confifcation  de  fes 
biens  envers  le  Roi ,  auquel  il  fe  trotivoit  devoir  plus  de  dix- 
neuf  cent  mille  livres.  ^La  peine  de  mort  fut  commuife  en 
celle  de  prifon  perpétuelle  dans  les  Ides  de  Sainte-Mïrj^uc* 
rite ,  &  la  confilcation  de  fon  bien  donnée  à  la  Marqniie  de 
la  Fare ,  fa  fille.  On  a  répandu  dans  le  tems  une  chofe  fore 
^ngttbère  de  ce  riche  traitant  :  qu'il  atmoit  &  mangeoit  beau- 
coup les  excrémens  humains  ,  &  (]u*ii  les  faifoit  fricaiTer  de 
foutes  les  façons.  Si  ce  fait  eft  vrai ,  ilécoit  Tunique  de  fon 
goût.  Il  étoit  Seigneur  de  Vicri«fur-Seine. 

Claude  Ptngbn  dt  BourvaUais ,  autre  riche  Panifan ,  fut 
suffi  condamné  par  la  Chambre  à  la  confifcatîon  dé  tous  fes 
biens ,  dont  la  terre  de  Champs-fur-Mame  faifoit  partie.  Le 
Roi  voulut  bien  lui  abandonner  une  portion  de  cette  confif- 
cation  ponr  le  faire  fubfîAer ,  lui  &  fa  femme. 

Le  9  juillet  de  la  même  année  1716  ,  la  Chambre  de  Juf- 
tice  prononça  un  Arrêt  contre  le  fieur  le  Normand  \  elle 
déctaira  les  copies  coUationnées  d'un  prétendu  Arrêt  du  Con- 
feil ,  du  15  mai  1703 ,  fatiflës  &  faufjlement  fabriquées  ;  pouc 
réparation  de  ce  cas  ,  &  autres  mentionnés  au  procès ,  le 
Normaiid  fut  condamné  à  faire  amende>honorable ,  &  enfuite 
être  conduit  aux  Galères  perpétueUes ,  tous  fes  biens  con- 
fifqoés  au  profit  du  Roi ,  ou  \  qui  il  appaniendra ,  que  fur 
iceux  6c  autres  non  fujets  à  confifcation ,  il  feroit  préa« 
kblement^^ris  cent  mille  livres  d'amende  envers  le  Roi,  eo 
ferme  de  reftifution.  Que  fur  lefdits  biens  &  amende ,  il 
feroit  prélevé  vingt  mille  livres ,  pour  être  diftribuées ,  par 
manière  de  refit rution ,  aux  pauvres  des  Communaxités  des 
Arts  ^  Métiers  de  la  ville  de  Paris ,  fuivant  le  rôle  qui  en 
feroit  arrêté  par  la  Chambre.  Ce  Jugement  fut  exécute  le  1 1 
dudit  mois»  Le  bourreau  alla  prendre  le  criminel  dans  fa 
prifoo ,  loi  attacha  les  mains  derrière  une  charerte ,  étant  eo 
chemife ,  tête  ,  jambes  &  piefds  nuds  ^  &  en  cet  écar ,  efcorté 

Gir  environ  50  Archers  ,  on  le  conduific  devant  l'Eglife  de 
otre-Dame ,  où  il  fit  amende-honorable  ;  de-Ià ,  on  le  con« 
iKÔËx  dans  là  cour  du  Palais  ^  où  le  Parlement  tient  fes  féan* 
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ces,  puis  devant  la  porte  des  Grands  Augnftîns ,  àh  la  Cham- 
bre négoic ,  enfuice  au  pilori ,  quartier  des  halles ,  dont  on  lui 
fie  faire  trois  tours ,  &  enfin  à  la  Tournelle ,  pour  être  mis  à  la 
chaîne  &  envoyé  aux  Galères.  On  lui  avait  attaché  devant  & 
derrière  un  écriteau,en  gros  caradère^où  Ton  lifoit  ces  ntott: 
Voleur  y  Fauffaire  &  Concufponnaire ,  ce  qui  lui  attira  noD«- 
feulement  les  huées  &  mille  injures  de  la  populace  ;  mak 
encore  que  cette  même  populace  caflbft  &  ramaftoit  tes  teflbnfl 
de  pots ,  cruches  &  boutetUeâ  y  &  les  femoit  le  long  de  U 
route  où  il  devoit  pafTer  pieds  nuds. 

Le  7  décembre  1716 ,  la  Chambre  de  Juftice  rendit  un 
Arrêt  contre  Jean-Français  Gruet,  Huiffier  à  cheval  au  Chà- 
telet  de  Paris  ,  Infpeâeur  de  Police  ,  prépofé  au  recouvre- 
ment des  débets  de  la  capitation  des  Communautés  de  la 
ville  de  Paris  ,  Guidon  de  la  Compagnie  du  Lieutenant-Cri» 
minel  de  Robe-courte-,  Juré- vendeur  de  foin^  .Sec*  qui  ie 
condamne  à  faire  amende  honorable  ,  nud ,  en  chemsfe  »  la 
corde  au  col ,  tenant  en  (es  mains  une  torche  de  cire  ardente  , 
du  poids  de  deux  livres ,  ayant  des  écriteaux  devant  &  der« 
fîère y  portant  ces  mots:  Gnuty  HuiJRcr^  Prévaricatettr  fr 
Çoncuffionnaire  public ,  au-devant  des  Eglifes  de  Notre-Dame 
de  Paris  &  des  Grands  Auguftins  ;  là ,  étant  à  genoux ,  dire 
&  déclarer  à  haute  &  intelligible  voix,  à  chacun  defditsdeux 
endroits  ,  que  méchamment ,  indifcrétement  &  comme  tnat 
avifé  y  en  qualité  d'HuifTier  &  de  Prépofé  au  recouvrement 
des  débets  de  la  capitation  des  Communautéi  de  Paris ,  il  a 
commis  des  prévarications  >  concuflions  &  malverfations 
fans  nombre ,  mentionnées  au  procès  y  dont  il  fe  repent  & 
demande  pardon  à  Dieif ,  au  Roi  &  à  Juftice ,  &  auxdites 
Commimautés  ;  le  condamne  en  outre  d'être  mené  &  conduit 
aux  halles ,  &  attaché  au  pilori ,  par  trois  jours  de  marché 
confécutifs  :  ce  fait ,  conduit  aux  Galères  du  Roi ,  en  qualité 
de  forçat ,  à  perpétuité  -  déclare  tous  fes  biens  coniifqués  aia 
Roi.,  ou  à  qui  il  appartiendra ,  fur  iceux  pria  ptéalablement 
cent  mille  livres  d'amende  par  forme  de  reftitution  envers  ie 
Roi,  &  vingt  mille  livres  par  forme  de  reftitution  aux  pauyrea 
des  Communautés  de  la  ville  de  Paris ,  fuivant  le  rôle  qui  en 
fera  fait  &  arrêté  par  la  Chambre. 

Le  II  du  même  mois  de  décembre  j  autre  Arrêt  de  ladBte 
Chambre ,  qui  condamne  aux  Galères ,  pendant  neuf  ana  y  le 
nommé  Jean  Doyen ,  ci-devant  Boucher  au  bourg  deCraoQ- 
ne ,  au  département  de  Soi  (Tons ,  fourniffant  la  viande  d'étajpe 
aux  troupes,  convaincu  d'en  avoir  diûribuédedéffeâueuieft 
iç  corrompues  ^  mortes  par  maladie  ;  pour  lequel  crime  ^  il  ^ 


r 


C  H  â  171 

iti  ccnàêtané  à  ftire  «tnende-bonombie  dtnsla  place  publiqtie 
de  TEgliiè  de  Soiflbns,  &  en  3000  liv.  d'amende.  Par  le 
même  Arrêt ,  Louis-'-Antoinc  Bocqutt  y  Jean  Peut  &  Etienne 
Çencffbn  furent  condamnés  à  un  banniflement  pendant  troia 
ans ,  avec  amende.  Le  premier  Se  le  fécond  y  en  chacun  aooo 
liv.  8c  le  troiûème ,  en  500  liv.  pour  les  orévarications  par 
eux  commifes  dans  ladite  fourniture  d'étape  audit  lieu  de 
Craonoe. 

Le  I)  décembre  1716  ,  autre  Arrêt  de  la  Chambre  de 
JuiUce ,  qui  condamne  au  blâme ,  à  3000  liv.  d*amende ,  & 
déclare  incapable  de  toutes  for.âions  publiques ,  Michel- 
Grouille  du  Boccagc  ,  Direâeur  &  chargé  du  recouvrement 
du  droit  de  franc-fief ,  pour  s*être  fuppoie  chargé  de  la  vente 
de  quatre  Lettres  de  Maitrifc  ,  accordées  à  chaque  Com- 
munauté d'Arts  &  Métiers,  en  faveur  de  Tavénement  à  la 
Couronne. 

Le  19  janvier  17x7  •  la  Chambre  de  Juilice  rendit  un  Arrêt 
de  conrumaee  contre  le  nommé  Chartierj.  Receveur  des  trai- 
tes-foraÎBes  de  Vichi ,  par  lequel  il  m  condamné  à  faire 
amende-honorable  y  tous  fes  biens  confifqués ,  en  30000  liv* 
d'amende  ,  &  à  être  oendu  en  effigie ,  pour  avoir  détourné 
&  appliqué  à  fon  profit  les  deniers  royaux  ,  commis  nombre 
de  concuffions  &  exaâions.  Par  le  même  Arrêt  »  les  nommés 
Marcou  &  biBellonie^  fes  Commis  ,  (qui  fe  font  abfentÀ 
aufli-bien  que  Çhartitr)  font  condamnés  d^aififter  au  fupplice, 
bannis  pour  netif  ans  du  reflbrt  du  Parlement  de  Pans ,  te 
chacun  en  lOooliT.  d'amende  envers  le  Roi. 

Par  un  autre  Arrêt  de  la  même  Chambre  de  Juftice  ,  le 
nommé  Jean-Nicolas  LUvaiu  y  ci-devant  Notaire  &  Receveur 
depluficurs  Loterie^,  faites  à  Paris ,  fut  condamné  à  être 
expofé  au  pilori^  pendant  trois  jours ^  aux  halles  de  Paris , 
ayant  un  écriteau  devant  &  derrière,  avec  ces  mots  :  Rcce-- 
veurdes  Lçtenes  y  qui  en  a  dij^pé  les  deniers  en  achetant  des  ^ 
billets  y  deux  heures  chaque  jour ,  pendant  lefquels  on  lui 
fieroit  faire  quatre  tours  ;  le  condamne ,  en  outre ,  en  cinq 
ans  de  banniflèàient  du  reflbrt  du  Parlement  de  Paris ,  en 
lOQa  iiv.  d'amende  envers  le  Roi,  &à  payer,  en  deniers 
comptans  et  par  corps,  le  prix  des  lots  échus  aux  particuliers 
Obi  les  ont  reclamés ,  en  loftifiant  par  eux  de  leur  propriété 
fur  lefditsiots,  &  de  payer  aufli  par  corps  auxParoines  & 
Communautés  Religieufes ,  la  (bmme  qui  leur  appartiendra , 
provenant  defdites  Loteries,  que  le  temsde  banniflement  ne 
commencera  à  courir  que  du  jour  qu'il  fortita  de  prifon. 

Pv  le  dernier  Arrêt  que  rendit  cette  Chambre ,  le  3  mara 
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1717 ,  Contre  Bernard  de  la  Grange ,  cinlevant  Commis  \  fa 
recette  générale  des  tailles  de  rsieâion  de  Nevets,  Ac 
enruite  en  titre  d*Office  Receveur-trienndde  rsltâion  dèhi 
ville  de  la  Chartté-fur-Loire^  prifonnier  à  la  Condergerie 
du  Palais  à  Paris ,  accufé  &  convaincu  de  plufieurs  concuC- 
fions  dans  Tes  emplois  ;  pour  expiation  de  ce  crime,  con-» 
damné  à  faire  amende-honorable ,  nud  en  chemife ,  la  cordai 
au  col  j  devant  la  principale  Eglife ,  &  dans  la  place  publique 
de  la  ville  de  la  Charite-fur-Loire  ,  portant  écriteao  devanc 
&  derrière ,  oà  étoient.  ces  mots  :  de  la  Grange ,  Receveur' 
des  tailles ,  Concuffionnaire  public  :  ce  fait ,  banni  à  perpétuité 
du  Royaume  ,  tous  fes  biens  confifqués. 

CHAMBRE  DES  Bleds  ,  ne  fut  d'abord  qu'une  commif* 
fion  donnée  i  quelques  Magiftracs  ,  par  Lettres-patentes  du 
9  juin  1709  y  regiftrées  au  Parlement  le  13  du  même  mois  » 
pour  Texécution  des  Déclarations  des  27  avril ,  7  &  14  mai 
de  la  même  année ,  concernant  les  jzirains  ,  facînes  &  légu* 
mes: mais jpar  une  Déclaration  du  xi  juin  de  la  même  année ^ 
il  fut  étabu  une  Chambre  au  Parlement ,  pour  juger  en  det^ 
nier  reflbrt  les  procès  criminels  qui  feroient  inftrutts  par  les. 
Commiflàires  nommés  pour  Texécution  des  Déclarations  des 
27  avril  »  7  &  14  mai  1709 ,  fur  les  contraventions  à  ces  détta- 
rations,  il  y  eut  encore  une  autre  Déclaration  le  25  fuin  1709  , 
.pour  régler  la  jurifdiôion  de  cette  Chambre  :  elfe  fut  fupprl* 
mée  par  une  dernière  Déclaration  du  4  avril  1710.  Ka/v 
Blanchard ,  Compil.  des  Ord.  p.  %8^8  tf  xB6G. 

CHAMBRE  DE  Champagve  eft  une  des  fix  divilions 
des  Auditeurs  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris ,  pour  la 
diftribution  que  l'on  fait  à  chacun  d'eux  des  comptes  de  leur 
dépanement.  C'eft  dans  cette  divifion ,  que  Ton  met  tous  les 
comptes  de  k  Généralité  de  Châlons«  Voye^  Chamsbjb 
d'Akjov. 

CHAMBRE  Civile  du  Chatelit  de  Pa&is  eft  use 
Chambre  du  Chitelet ,  où  le  Lieutenant-Civil  tient  feul 
Taudieace  les  mercredi  &  famedi ,  depuis  midi  jufqu'à  trois 
ou  quatre  heures.  Un  des  Avocats  du  Roi  afllfle  à  cette, 
audience. 


en  ( 

point  (  ^ 

demandes  en  payement  de  frais  &  falaires  de  Procureurs  ^ 
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fSiiniri^elit.  Médecins, Apothicaires ,  Maçonl,  Ouvrière 
fcaotres ,  ou  il  n*y  a  point  de  titre ,  &  qui  n'excèdent  point 
h  fomms  de  mille  livres.  Les  aflignations  s*y  donnent  à  trois 
iours  :  00  n*y  inftrutt  point  la  procédure  s  la  caufe  eft  portée 
àl'aadience  fur  unfimple  exploit  te  fur  un  à-»  venir  ;  les  dé« 
foits  8^obtiennent  tous  à  l'audience  Se  non  aux  ordonnances  ; 
lesd^rens  le  liquident  par  fenteoce  à  quatre  livres  en  deman-i 
danc  9  te  trois  livres  en  défendant ,  non  compris  le  coût  de  la 
lintence. 

CHAMBRB  2>v  Commerce*  Voy.  Commeece. 

CHAMBRS  DES  Commissaires  du  Chatelet.  Ko/« 
Commissaires  du  Chatelet. 

CHAMBRE  DE  LA  Commission  étoit  anciennement  une 
Ckambre  particulière  dans  l'enclos  &  dépendance  de  la  Cham* 
ht  des  Comptes  de  Paris ,  qui  étoit  fituée  fous  le  Greffe.  C'étoic 
dans  cette  Chambre  que  s  exécutoient  toutes  les  commifRoos 
o&  il  nV  avoit  aue  des  Commiflaires  de  la  Chambre  des  Com^ 
ftef ,  u  ce  n'eft  qu'ils  s'afTembloienc  plus  fouvent  dans  la 
Chambre  du  Confeil ,  Comme  étant  plus  commode  ;  ce  qui  fe 
pratique  ainfi  aujourd'hui. 

CHAMBRE  DES  Comptes  de  Paris.  Il  parolt  que  cette 
Chambre  étoit  fédentaire  fous  le  règne  de  S.  Louis.  Les  Rois 
dans  tous  les  temps  ont  donné  à  cette  Compagnie  des  marques 
de  la  plus  parfaite  eftime  ;  plufieurs  l'ont  honorée  de  leur 

5 éfence.  Philippe  de  Valois ,  Charles  V ,  Charles  VI  &  Louis 
n  y  font  venus  pour  délibérer  fur  les  plus  importantes 
aflàires  de  leur  Etat. 

Le  Confeil  fecret ,  que  Pon  appelloit  alors  Grand- Confiit^ 
fe  tenoit  fouvent  à  la  Chambre  des  Comptes  ^  en  préfence  des 
Princes,  des  Grands  du  Royaume ,  du  Chancelier ,  des  Car« 
dinaux  »  Archevêques  &  Evêques  ,  des  Préfidens,  Maîtres 
des  Requêtes  ,  Confeillers  au  Parlement ,  &  autres  Con- 
feillers  dudit  Confeil*  On  traitoit  dans  ces  afTemblées  des 
aSaires  de  toute  nature ,  foit  concernant  la  finance  ëc  la 
juftice ,  foit  concernant  le  fait  te  état  du  Royaume  ;  &  les 
réfolutions  qui  y  étoient  prifes,  formoient  les  Ordonnances  , 
qui  font  connues  fous  le  titre  d^  Ordonnances  rendues  par  le 
Confeil  tenu  en  la  Chambre  des  Comptes. 

Dans  d'autres  occalions  ,  les  Officiers  de  la  Chambre  des 
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Comptes  ^toiôtit  mandés  près  de  la  perfonne  an  ftoi^'^  ^Itdlétif  - 

admis  aux   délibérations  qui  fe  prenoienc  dans  le  Prît^ 

Confeii. 

Des  OMciers  de  la  Chambre  dés  Comptés  furent  chargés  * 
de  l'exécution  des  teftamens  de  Charles  V  &  de  Charles  Vl« 
.  Outre  ces  marques  de  confiance  &  d*honneur  eue  la  Chant» 
hre  a  reçu  de  fes  Souverains ,  ils  lui  ont  accordé  des  préroga-* 
tives  &  des  privilèges  confidérablesr  Les  Officiers  de  cetce 
Compagnie  ont  la  noblefle  au  premier  deeré;  ils  onè  lettre- 
&  lés  droits  de  Commenfaux  de  la  Mailon  du  Roi  \  ils  ne 
doivent  payer  aucunes  décimes  pour  les  bénéfices  qu'ils  pof» 
fédent  ;  plufîeurs  d'entr'eux  ont  même  joui  du  droit  d'induit , 
que  Charles  VII  ^  en  1^5  ,  avoir  demandé  au  Pape  d'accoi*-^ 
der  aux  Officiers  de  cette  Compagnie  ;  ils  font  exempts  dé  * 
droits  feigneuriaux  y  quints  &  requints,  reliefs  &  rachats  , 
&  lods  &  ventes  dans  la  mouvance  du  Roi  ^  de  toutes  les 
charges  publiques ,  de  ban  &  arrière-ban ,  de  logeaient  de  ^ 
gens  de  guerre  ,  de  tailles,  corvées,  péages^  fubventions^ 
aydes ,  gabelles ,  &c. 

Les  titres^  dontle<lép6t  eft  confié  I  cette  Contpagntc;, 
font  fi  importans ,  que  l'Ordonnance  de  décembre  1460  expôfe 
que  les  Rois  fe  rendoient  fou  vent  en  perfonne  à  la  Chambre^ 
pour  y  examiner  eux-mêmes  les  regiitres  8c  états  du  Domain 
ne  ;  afin ,  eft-il  dit ,  d^obvicr  aux  inconvémens  qui  pourroient 
s^enfuivre  de  la  riviladon  &ponation  d'iceux^ 

Il  faut  confidérer  la  Chambre  des  Comptes  ,  i®.  euégat^ 
aux  Officiers  dont  elle  eft  compofée  )  a^«  à  la  forme  dont  oh 

Îr  procède  à  l'inftrudion  &  au  jugement  des  affaires  ;  3^»  à 
'étendue  de  la  jurifdiâion  qu'elle  exerce. 

Les  Officiers  qui  la  compofent ,  font  divifés  en  plufieufs 
ordres  :  il  y  a,  outre  le  premier  Préfident  ^  dou2e  autres  ' 
Préfidens ,  78  Maîtres ,  38  Correâeurs  j  82  Auditeurs ,  un 
Avocat  &  un  Procureur-général ,  deux  Greffiers  en  chef,  un 
Commis  au  plumitif,  deux  Commis  da  grefFe ,  trois  Con-* 
trôleurs  du  greffe ,  un  Payeur  des  ^ges  qui  remplit  les  trois 
Offices  ,  &  trois  Contrôleurs  deulits  Offices  ,  un  premier  ' 
Huiffier ,  un  Contrôleur  des  reftes ,  un  Garde  des  livres ,  2.9 
Procureurs  &  30  Huiffiers. 

Les  Officiers  de  la  Chambre  fervent  par  fémeftfe ,  lés^nns 
depuis  le  premier  janvier  jufqu'au  dernier  juin  ,  les  autres 
depuis  le  premier  juillet  jufou'au  dernier  décembre.  Le  pre- 
mier Préfident ,  les  Gens  du  Roi  &  les  Greffiers  en  chef 
font  les  feuls  Officiers  principaux  ,  dont  le  fervice  foit  con- 
tinuel. 
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LesS^neftres  s'aflemblent  pour  regîftrer  les  Edits  &  Dé- 
daracîaiis  imporcaots  ,  pour  délibérer  fur  les  affaires  qui 
încére&nt  le  Corps  de  la  Chambre  «  pour  procéder  à  la  récep- 
ôoD  de  fes  Officiers  ^  &c«  Dans  ces  âfleniblées ,  MM.  les 
Fréfideos  &  Maîtres  ,  qui  ne  font  point  de  fémeftre  »  y 
prencenc  k  rang  que  leur  donne  l'ancienneté  de  leur  ré^ 
cepcion. 

A  P^ard  du  fervîce  ordinaire,  la  Chambre  eft  partagée 
en  deux  Bureaux  :  les  trois  anciens  Préiidens  du  fémeftre 
font  du  grand  Bureau ,  de  les  trois  autres  du  fécond.  Les 
Maîtres  des  Comptes  changent  tous  les  mois  de  l'un  à  Tautre 
Bureau  :  ces  deux  Bureaux  s'aflemblent  pour  délibérer  fur 
les  £dits ,  Déclarations  ,  &  autres  a&ires ,  qui ,  par  leur 
objet  »  ne  demandent  pas  à  être  portées  devant  les  Semeftres 
awmblés. 

La  fbroie  dans  laquelle  fe  dreffent  &  fe  jugent  les  comptes, 
eft  principalement  réglée  parles  Ordonnances  de  1598  &  de 
16^.  On  fuit  ladifpofuion  de  l'Ordonnance  de  1667  dans  les 
a^res  civiles ,  &  celle  de  167O ,  pour  rinftruélion  &  juge^ 
mène  desaiFaires  criminelles. 

C'eft  au  fécond  Bureau  que  fe  jugent  tous  les  comptes ,  à 
Texception  de  celui  du  Tréfor  royal ,  de  celui  des  Monnoies  , 
&  de  ceux  qui  fe  préfentent  pour  la  première  fois.  Lorfquela 
Chambre  faifoit  l'examen  des  finances  dont  le  Roi  vouloic 
faire  le  rembourfement ,  c'étoit  au  fécond  Bureau  qu'on  y 
procédoit  y  &  quefe  dreflbient  les  avis  de  finance. 

C*eft  an  grand  Bureau  que  s'expédient  les  autres  affaires  ^ 
&  que  fe  donnent  les  audiences ,  dont  les  jours  font  fixés , 
par  l'Ordonnance  de  1454  «  aux  mercredis  &  famedis  :  c'eft 
4ians  ce  Tribunal  que  les  ordres  du  Roi  font  apportés ,  que  les 
iiivicarions  font  faites ,  que  les  députations  s'arrêtent  y  que  les 
'  înftances  de  correâton  &  les  requêtes  d'apurement  font  rap- 
portées &  jugées. 

On  peut  diftinguer  en  trois  parties  les  fondions  que  les 
Officiers  de  la  Chambre  exercent  :  1®.  pour  l'ordre  public  :  a'*, 
pour  Padminifiration  des  finances  :  3^.  pour  la  confcrvatioa 
des  Domaines  du  Roi  &  des  droits  régaliens  :  mais  notre 
objet ,  8c  les  limites  que  nous  nous  fommes  prefcrites  dans 
ce  Diâîonnaire ,  ne  nous  permettent  pas  d'entrer  dans  leurs 
difiërens  détails.  On  ne  peut  donner  qu'une  idée  incoifiplette 
d'tme  Compagnie j,  dont  l'établiflèment  remonte  aux  tems  les 
plus  reculés ,  qui  jouit  des  prérogatives  les  plus  éminentes, 
8c  dont  les  fonâions  s'étendent  fur  un  aum  grand  nombre 
d'objets  diffisrens. 
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Les  premiers  ^réfidens  de  la  Chambre  des  Contpiéft  ùùt 
donné,  comme  les  autres  Magiftrats,  plufieurs  Chancelier^ 
à  l'Etat  ;  mais  il  n*y  a  que  parmi  eux  qu  on  trouve  nnpremief 
PréJzdirU ,  qui  avoit  été  précédemment  le  Chef  de  la  Juftice4 
Sous  Loids  XI ,  Pierre  DorioU ,  après  avoir  été  Chancelier 
de  France  ^  devint  premier  Préjident  de  la  Chambre  des 
Compus.  ^    - 

Jean  de  Nicolay  ,  Maître  des  Requêtes  ^  fut  revâru  de  cet 
Office  en  1506  :  il  avoit  fervi  Charles  VIII  &  Louis  XII  en 

Slufieurs  négociations  importantes,  &  avoit  exercé  la  place 
e  Chancelier  au  Royaume  de  Naples.  Le  Roi  en  lui  écrivant , 
lui  donnoit  le  titre  de  mon  Coujîn,  La  poftérité  de  Jean  de  ^i^ 
colay  a  mérité  «  par  fa  fidélité  &  Tes  fer  vices  ^  d'être  continuée 
dans  la  poilèflion  de  cet  Office.  '" 

Le  premier  Préfident  de  la  Chambre  eft  de  tout  fémeftre  & 
de  tout  Bureau  ;  mais  il  ne  prend  place  que  rarement  au  fe-> 
cond ,  &  (iège  prefque  toujours  au  grand  Bureau  ^  oh  fe  trai-* 
cent  les  affaires  les  plus  importantes. 

La  garde  du  grand  trefor  de  la  Sainte  Chapelle  lui  eft 
confiée.  Il  efl  ordonnateur  de  ce  qui  concerne  i'adminiftratioa 
&  l'entretien  de  cette  Eglife  y  conjointement  avec  un  de 
MM.  les  Maîtres ,  qu^il  choifit  pour  Taider  à  remplir  cette 
fonâion* 

Le  premier  Préfident  de  la  Chambre  des  Comptes  a  le  titre 
de  ConfeîUerdu  Roi  en  tous/es  ConJeîlsd'£tat&  Privé ^  il  eft 
Compris  au  nombre  de  ceux  qui  reçoivent  des  droits  d'écurie 
&  de  deuil  dans  les  états  de  la  Maifon  c^n  Roi  j  il  drappe 
lorfqtie  Sa  Majefté  prend  le  grand  deuil.  Il  eft  le  feul  des 
premiers  Préfidens  de  Cours  Souveraines  qui  jouifTe  de  cette 
diftinfHon. 

La  robe  de  cérémonie  du  premier  Préfident  de  la  Chambre 
des  Comptes  eft  de  velours  noir,  femblable  à  celle  des  autres 
Préfidens  de  cette  Compagnie. 

La  Chambre  des  Comptes  occupoit  un  grand  b&timent  fitu^ 
dans  l'enceinte  du  Palais ,  prefque  en  face  de  la  Sainte  Cha-* 
pelle.  Ce  fut  le  Roi  Louis  XI  oui  le  fit  élever  fur  les  deffins 
de  Jean  Joconde ,  Religieux  de  i  Ordre  de  Saint-Dominique  ^ 
l'an  1504.  La  façade  de  ce  bâtiment  étoit  fort  chargée  de 
fculpture  &d'ornémens  gothiques.  Les  arcades  qui  bordoienc 
le  grand  efcalier ,  pafibient  pour  être  d'un  deffin  de  bon  goût  > 
&  pour  être  bien  exécutées.  Dans  cette  face  du  bâtiment  ^ 
on  voyoit  cinq  ftatues  de  grandeur  naturelle ,  pofées  dan» 
des  niches  ^  &  qui  avoient  chacune  une  infcription  en  lettres 
gothiques,  EUes  repréfentoient  le  Roi  Louis  XII ,  &*  les 
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quatre  Verras  cardinales.  La  ftatue  de  Louis  XII  étoit  au 
tntliea  des  quatre  autres ,  &  faiibît  voir  ce  Roi  vttu  d'un 
manteau  ,  dont  le  fond  ëtoit  d*a2ur  ,  femé  de  fleur-de-lys 
d*or ,  tenant  le  fceptre  d'une  main ,  &  de  l'autre  la  main  dd 
jullice. 

Au  haut  du  grand  efcalier ,  au^-deflus  de  la  première  porte  , 
£coic  un  porc-epic ,  qui  portoit  les  armes  de  France  ,  aco^ 
lées  de  detix  cerfs  volans.  Le  porc^éplc  étoit  le  corps  de  la 
devife  du  Roi  Louis  XII ,  ^  Continus  &  Eminus  en  étoient 
l'ame.  Cette  devife  fe  voyoit  en  plufieurs  endroits  de  ce  bftti- 
ment. 

Tout  cela  n^eft  plus  »  &  a  été  détruit  par  un  incendie  donc 
on  va  parler.  Le  27  d'oâobre  1737 ,  fur  les  trois  heures  du 
matin  ,  Ton  s'apperçut  que  le  ^u  étoit  à  ce  pavillon.  On 
manda  aufli-tôt  les  Gardes-Françoifes  &  Suides ,  &  les  Reli^ 
gieuz  Mendians  ;  mais  le  vent  fut  fi  violent  pendant  ce  jour- 
là  ,  qu'on  ne  put  travailler  aufli  efficacement  qu'on  le  fit  les 
jours  fuivans.  H  y  eut  trois  (Greffes  de  brûlés ,  deux  dépôts 
des  Auditeurs  ,  la  Chambre  du  Terrier^  celle  du  Confeil  te 
celle  des  Procureurs.  On  s*apperçut  d'abord  ,  par  la  violence 
du  feu  ,  qu'il  feroit  impofiible' d'empêcher  que  ce^rand 
corps-de-logis  ne  fCit  confumé,  &  toute  l'attention  fe  tourna 
à  empêcher  que  le  feu  ne  fe  communiquât  à  l'hôtel  du  pre- 
mier Préfident ,  &  à  d'autres  bfttimens.du  Palais ,  &  à  fauver 
le  plus  de  papiers  au'il  fût  poflible.  On  tranfporta  ceux  qui 
avoient  été  mouilles ,  ou  autrement  endommagés  >  à  l'hôtel 
du  premier  Préfident  de  fa  Chambre  des  Comptes  (  M.  </e 
Jiicolay  )  ^  qui  les  fit  expofer  à  l'air  fous  des  tentes  dans  la 
Place-Royale. 

Quant  à  ceux  qui  n'a  voient  point  été  mouillés  ,  on  ^les 
XranTporta ,  partie  aux  Jacobins  de  la  rue  Saint- Jacques  ,  & 
partie  aux  Grands  Auguftins ,  où  la  Chambre  des  Comptes 
tint  fes  féances ,  en  attendant  que  l'on  eût  reconftruit  un 
nouveau  bâtiment.  Il  fut  totalement  achevé  en  I740 ,  &  la 
Chambre  des  Comptes  y  reprit  hs  féances  le  3  mai  de  cette 
même  année.  L'architefture  en  eft  fimple  &  noble  :  on  augura 
mal  de  la  folidité  de  fa  conftruftion  ,  lorfqu'en  I747 ,  ce  bâti- 
ment parut  menacer  mine  ;  mais  on  a  remédié  à  tout.  Les 
chambres  au  rez-de-chauffée ,  où  font  les  dépôts  y  font  voû-^» 
fées  pour  prévenir  les  accidens  du  feu.  Cet  édifice  a  été  élevé 
fur  les  delGns  de  M.  Gabriel  ,  premier  Architede  dn  Roi. 
Auhritc  Carpentierles  ont  fait  exécuter ,  le  premier  comme 
Contrôleur ,  &  le  fécond  comme  Infpeâeur.  Les  deux  ftatuea 
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qui  font  fur  le  ponail  y  font  S  Adam,  Taiûé  :  elles  repréfentcnc 
h  Juftice  &  la  Prudence. 

Ce  bâtiment  fert  de  dépôt  à  tous  les  anciens  comptes  :  les 
regiilres  de  cette  Cour  contiennent  d'ailleurs  une  infinité  de 
chofes  curieufes  pour  l'Hiftoire  &  les  Généalogies ,  &  des 
^titres  importans  pour  un  grand  nombre  de  maifons  &  de 
familles. 

^  \.^^  Officiers  de  la  Chambre  des  Comptes  portoient  ancien- 
nement de  grands  cifeaux  à  leur  ceinture ,  pour  marquer  le 
pouvoir  qu'ils  otit  de  rogner  &  de  retrancher  les  mauvais 
emplois  dans  les  comptes  qu'on  leur  préfente.  Eff.  Hifi.fur 
Paris  ,  tom.  II,  p.  z68. 

CHAMBRE  duXonfeiUei'la-'Chamhre  des  Comptes  ^  eft 
une  Chambre  particulière  dans  l'enceinte  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris ,  qui  eft  commune  à  la  Chambre  des  Corn-» 
ptes  y  &  aux  autres  CommifTaires  que  le  Roi  y  députe  dans 
des  cas  particuliers  ,  oïl  il  y'a  toujours  des  Officiers  de  b 
Chambre* 

Le  regiftre  des  jugemens  rendus  en  cette  Chambre  com-- 
mence  le  15  mars  idoi  :  elle  a  vraifemblablement  été  établie 
en  exécution  de  l'Edit  de  Charles  VII ,  du  mois  de  décembre 
1460,  qui  déclare  la  Chambre  Souveraine ,  &  fans  appel  de 
fes  Arrêts  ;  mais  veut/ qu'en  cas  de  plainte  d'aucun  d'iceux  ^ 
on  prenne  deux ,  trois  ou  quatre  du  Parlement ,  ou  plus  y  fi  le 
cas  le  requiert ,  pour ,  avec  'les  gens  des  Comptes  ,  y  pour* 
voir:  ce  qui  fut  confirmé  par  des  Lettres  de  Louis  XI  y  du  a} 
novembre  1461 ,  au  Mémorial  y  L.fbL  168  v^. 

Elle  fert  à  juger  les  révifions  y  qui  font  une  efpèce  de 
requête  civile,  &  autres  affaires  que  le  Roi  y  renvoie.  On 
y  tient  aulTi  les  Chambres  de  Juftice.  On  juee  aufli  les  procès 
criminels  par  CommifTaires  du  Parlement  &  de  la  Chambre  ^ 
dans  le  cas  de  l'Ordonnance  de  1566. 

CHAMBRE  du  Confeil  dans  Us  autres  Tribunaux,  eft  le 
lieu  oh  on  délibère  des  affaires  de  la  Compagnie ,  &  oà  l'on 
rapporte  les  inftances  &  procès  par  écrit.  Elle  eft  ordinaire* 
ment  derrière  la  Chambre  de  l'Audience.  Il  y  a  des  Tribu^- 
naux  qui  n'ont  point  de  Chambre  particulière  pour  le  ConfeiK 
On  y  délibère  6:  on  y  rapporte  dans  la  Chambre  d'Audience  , 
mais  à  huis  clos. 

Dans  quelques  Tribunaux ,  une  partie  des  Juges  eft  diftri- 
buée  pour  faire  le  fervice  de  la  Chambre  du  Confeil ,  &  cette 
diviûoa  l'appelle  la  Chambre  du  ConfeiL 
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CHAMBRS  des  ConfuUations  ,  e(l  nn  lieu  dans  le  Palaii 
0^  les  Avocats  au  Parlement  donnent  des  Confulcations ,  foit 
Verbales  y  ou  par  ^crit.  Ceux  qui  viennent  au  Palais  pour 
confulter ,  peuvent  appel ier  à  cet  efTet  un  ou  plufieurs  Avo« 
tats  ;  éc  comme  il  fe  nut  fouvent  dans  le  même  tems  plufieurs 
Coofultations  «  il  y  a  aufli  y  pour  la  facilité  de  Texpëdition  ^ 
plufieurs  Chambres  des  ConfuUations.  On  choifit  commune-^ 
ment  les  Avocats  que  l'on  veut  confultei^,  au  pilier  des  Con-- 
fulcations  ^  oii  il  le  fai^  aufll^quelquefois  des  Confultations 
verbales. 

Le  Bâtonnier  ,  les  anciens  Bâtonniers  »  &  autres  anciens 
Avocats  s'afTemblent  quelauefoif  en  la  principale  Chambre 
des  Confultations ,  pour  délibérer  entre  eux  des  affaires  dû 
rOrdre.  Le  14  mai  i6oa  ^  les  Avocats ,  au  nombre  de  307^ 
partirent  deux  à  deut  de  la  Chambre  des  Confultations  y  8c 
allèrent  pofer  leur  chaperon  au  Greffe  >  déclarant  qu*ils  ne 
vouloient  plus  faire  la  profelfion» 

CHAMBRB  CnminiUc  du  Parlementa  Fiy»  TouRNÈtLt 
Crihiinelle. 

CHAMBRE  Crirmnette  du  Chdtelet  de  Paris ,  eft  celle  o!i 
fe  jugent  les  affaires  cfiminelle'^»  Le  Lieutenant-criminel  y 
préfide.  Il  juge  feul,  avec  un  des  Avocats  du  Roi)  les  ma-» 
tières  du  petit  criminel ,  où  il  ne  s'agit  que  d'injures ,  rixes  ^ 
&  autres  matières  légères  ,  qui  ne  méritent  point  d*in(lruc-» 
tion.  A  l'égard  des  procès  du  grand  criminel  y  il  les  juge  affifté 
des  Confeillers  du  Châteict,  qui  font  de  la  colonne  du  cri-* 
minel ,  c>ft- à-dire ,  qui  font  de  fefvi^  au  criminel  ;  ce  qu'ilâ 
font  quatre  mois  de  l'année ,  un  mois  dans  chaque  trimeftre  p 
étant  diftribués  poiu:  le  fervice  en  quatre  colonnes ,  qui  chan« 
gent  tous  les  mois. 

CHAMBRE  des  Décimes.  Vùf.  DkcîMES» 

CHAMBRE  aux  Deniers  ,  eft  la  Chambre  où  fe  règlent 
&  fe  payent  toutes  les  dépenfes  de  bouche  de  la  Maifon  du 
Roi.  Elle  a  trois  Tréforiers  y  &  chacun  d'eux  a  foin  ,  dans 
fon  année  d*exercice  y  de  folliciter  les  fonds  pour  la  dépenfe 
de  la  Maifon  du  Roi ,  &  de  payer  les  Officiers  chargés  de  cette 
dépenfe.  Ils  ont  fous  eux  deux  Contrôleurs  ^  pour  vifer  les 
ordonnances  de  payement ,  &  ces  Tréforiers  fontfubordonnés , 
au  Grand-Maître  de  France. 
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CHAMBRE  Diocifaine  du  CUrgc  y  eft  la  même  que  fa 
Chambre  des  Décimes.  On  l'appelle  zuiTi  Bureau  Diocéfain  du 
Clergé,  Voy.  DÉCIMES.  Foy.  tom.Iyp.  72-^. 

CHAMBRE  du  Domaine.  Voy.  Domaine. 

CHAMBRE  Dorée  du  Palais^  on  GrantP Chambre  du  Par-' 
lement ,  ainfi  appellée  ,  à  caufe  de  fon  plafond  fait  du  temps 
de  Louis  XII ,  qui  eft  doré  d'or  de  ducat.  Guillaume  Poyet , 
Chancelier  de  France ,  fut  condamné  par  Arrêt  de  la'  Cour  da 
Parlement ,  du  0.3  avril  l  J4J  »  en  la  Chambre  dorée  du  Palais^ 
Voy.  Grand'Chambre. 

CHAMBRE  Eccléfiajlique.  Voy.  DECIMES. 

CHAMBRE  des  Enquêtes.  Koj.  ENQUETES. 

CHAMBRE  de  France ,  eft  Tune  des  fix  diviftons  que  Ton 
fait  des  Auditeurs  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  ^ 
pour  leur  diftribuer  les  comptes.  De  cette  Chambre,  dépen- 
dent les  comptes  de  cinq  Généralités  •  favoir,  Paris,  Soif- 
fons ,  Orléans ,  Moulins  &  Bourges,  y.  ci-Jevjn/CHAMBRS 
d'Anjou. 

CHAMBRE  des  Fiefs  ,  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris, 
eft  le  lieu  où  Ton  conferve  le  dépôt  des  fois  &  hommages  ^ 
&  aveux  &  dénombremens  rendus  au  Roi.  Ce  font  des  Audi- 
teurs des  Compte»  qui  en  délivrent  des  copies  coilacionnées, 
en  vertu  d'Arrêt  de  la  Chambre  des  Comptes. 

'  CHAMBRE  ,  (  Grand'  )  ou  Chamhre  du  Plaidoyer,  eft  la 
première  &  la  principale  Chambre  de  chaque  Parlement  : 
c'eft  le  lieu  oh  toute  la  Compagnie  fe  raffemble ,  oh  le  Roi 
tient  fon  Lit-de-Juftice.  On  y  fait  les  enregiftremens  ,  on 
y  plaide  les  appellations  verbales  ,  les  appels  comme  d*abus  , 
les  requêtes  civiles  ,  &  autres  caufes  majeures ,  cette  Cham« 
bre  étant  deftinée  principalement  pour  les  Audiences. 

La  Grand* Chambre  du  Parlement  de  Paris  eft  la  plus  an- 
cienne de  routes  ;  les  autres  en  ont  emprunté  leur  dénomi- 
nation. Elle  a  été  ainfi  appellée  la  Grand-voûte  ,  parce  qu'elle 
eft  voûtée  deftus  &  deflous ,  &  que  la  voûte  fupérieure  a 
beaucoup  de  portée  :  elle  eft  aulTl  appellée  quelquefois  la 
Chambre  dorée  ,  à  caufe  de  fon  ancien  plafond  ,  qui  eft  dortf* 
Voy.  ChAM9&£  Do&iE. 


C  H  A  i8r 

Li  première  (bis  qu*il  cft  parlé  de  la  Grand'Chambre  ,  eft 
dans  une  Ordonnance  de  Philippe  VI ,  en  1342. 

La  Grand' Chambre  eft  compofée  du  premier  Préfident  & 
de  quatre  Préûdens  au  Mortier ,  de  douze  Confeitlers-Ciercs 
qui  fe  mettent  du  même  côté ,  c'efi-à-dire ,  fur  le  banc  à 

fiuche  du  premier  Préfident  :  fur  le  banc  adroite,  font  les 
rinces  du  Sang ,  les  fix  Pairs  Eccléfiaftiques  ,  les  Pairs 
Laïques ,  les  Confeillers  d'honneur  ,  les  Maîtres  des  Requè^ 
tes ,  qui  ne  peuvent  y  entrer  qu'au  nombre  de  quatre  ;  le 
Doyen  des  Confeillers  Laïques  y  les  Préfidens  honoraires 
des  Enquêtes  &  Requêtes ,  &  le  refte  des  Confeillers  Laïques, 
qui  font  au  nombre  de  vingt-un. 

Les  trois  Avocats-généraux  afliftent  aux  grandes  Audien^ 
ces .  &  M.  le  Procureur-général  y  vient  aulfi  quelquefois 
lorfqu'il  le  juge  à-propos. 

La  GrandXhambre  du  Parlement  de  Paris  connoit  feule 
dans  tout  le  Royaume  des  caufes  des  Pairs  &  des  matières  de 
régale. 

On  donne  dans  cette  Chambre  deux  audiences  le  matin  : 
la  première  aue  l'on  appelle  la  ^^ttiit  Audience ,  parce  qu'elle 
eft  moins  folemnelle  ;  la  Cour  s'y  tient  fur  les  bas  fièges ,  & 
l'on  n'y  plaide  que  les  afTaires  les  plus  fommaires  :  la  féconde , 
qu'on  appelle  la  grande  Audience ,  oh  l'on  plaide  les  lundi  & 
les  mardi  les  caufes  des  rôles  des  Provinces  du  reflbrt.  MM. 
ks  Préftdens  y  font  en  robes  rouges,  de  même  qu'à  la  grande 
audience  du  jeudi ,  où  Pon  plaide  d'autres  caufes  de  toutes 
fortes  de  Provinces  du  reflbrt  du  Parlement  :  les  autres  jours 
on  expédie ,  à  la  lecontle-audience ,  de  moindres  affaires  ;  les 
mercredi  &  famedi  on  plaide  les  réglemens  de  Juges ,  appela  • 
de  Sentences  de  Police ,  &c. 

Les  mardi  &  vendredi  il  y  a  audience  de  relevée  en  la 
Grand'Chambre  j  c'eft  le  plus  ancien  des  Préftdens  au  Mortier 
qui  y  préftde* 

CHAMBRE  de  Languedoc ,  eft  l'une  des  fix  divifions  que 
fon  fait  des  Auditeurs  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris, 
pour  leur  diftribuer  les  comptes  dont  ils  doivent  faire  le 
rapport.  On  met  dans  cette  divifton  tous  les  comptes  de  huit 
Généralités ,  de  Poitiers ,  Riom ,  Lyon  ,  Limoges ,  Bordeaux  . 
Montauban  «la  Rochelle  &  Aufch.  Foy.  ci-devant  CHAMBRE 
D'AVJOV. 

CHAMBRE  de  la  Maçonnerie  ,  ou  JurifdiSion  de  la  Ma^ 
çonnerie.  Cette  Jurifdidion  ,  l'une  de  celles  de  l'enclos  du 

M  iij 
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Tàhlt,  8c  dans  Iaque!le  les  A?oeats  &  Fkx>curêiirs  sii  Parle* 
ment  plaident  &  occupent ,  connoit  de  tontes  conteftations 
entre  Entrepreneurs  de  bâtimens,  leurs  FourniiTeurs,  les 
Go  npagnons  &  Ouvriers  ,  les  Carriers ,  P!âcriers  &  Chau* 
fojrcxers,  &  de  tout  ce  qui  a  rapport  à  larconftniâion  des 
Mtimens,  Ceft  dans  cette  Chambre  que  les  Entrepreneurs 
&  Maîtres  Biaçoiis  font  reçus  i  elle  confirme  la  nomination 
de  leurs  Syndics ,  reçoit  leurs  comptes  ,  8c  eft  chargée  de  la 
manutention  de  leurs  (btuts ,  &  de  la  police  fur  les  Entre* 
preneurs  &  Ouvriers  y  enfemble  fur  les  Carriers  &  Plâtriers 
qui  y  prêtent  ferment.  La  police  des  bâtimens&  Ouvriers  do 
Maçonnerie  fefait  toutes  les  femaines  ;  celle  des  pl&ires ,  tous 
les  mois ,  par  des  Commiflàires  nommés  par  le  Préfident  , 
parmi  les  Jurés-Entrepreneurs  ,  dont  les  procès-verbaux 
font  rapportés  à  raudieiK:e.  * 

Cette  Jurifdiâion  eft  compofée  de  trois  Confeillers  du 
Roi ,  Ju2es  &  Maîtres-généraux  des  bâtiroens  de  S.  M.  ponts 
&  chauffées  de  France. 

D'un  Procureur  du  R^  &  de  fon  Subftitut, 

D'un  Greffier ,  qui  a  auffi  le  titre  de  principal  Commis. 

D'un  Receveur  des  amendes. 

D'un  Procureur  de  laCommunauté,  8c  de  trois  Huifliers 
Voy.  MaçONNBRIe, 

CHAMBRE  de  la  Marée ,  eft  une  Chambre  ou  Jurifdiâîoa 
Souveraine  ,  compofée  de  Commiffaires  du  Parlement  ;  fà-. 
voir ,  du  Doyen  des  Préfidens  au  Monier  ,  &  des  deux  plus 
anciens  Conieillers  Laïques  de  la  Grand'Chambre  ;  il  y  a  aufli 
un  Procureur-général  de  la  marée  j  autre  que  le  Procureur"* 
général  du  Parlement ,  &  plufieurs  autres  Officiers. 

Cette  Chambre  tient  fa  féance  dans  la  Chambre  de  Sainte 
Louis  y  ob  fe  tient  aufli  la^^irnelle  ;  elle  a  la  police  générale 
fur  le  fait  de  la  marchandife  de  poifibn  de  mer  y  frais  ,  kc  , 
falé  y  &  d'eau  douce  dans  la  Ville  y  Fauxbourgs  8c  BanlieuQ 
de  Paris ,  8c de  tout  ce  qui  y  a  rapport;  8c  dans  toute  l'éten^ 
due  du  Royaume  y  pour  raifon  des  mêmes  màrchandifes 
deftinées  poiur  la  provifîon  de  cette  Ville ,  8c  des  droits  atttt^ 
bues  fur  ces  màrchandifes  aux  Jurés-vendeurs  de  marée  ^ 
lefquels  ont  pour  ces  objets  leurs  caufe$  coitioûfes  en  cetiQ 
Cbambre. 

Depuis  1678  ,  toutes  les  inftances  civiles  ou  criminelles^ 
pourfuivies  par  le  Procureur^général  de  la  marée  concerna&c 
€€  commerce ,  font  portées  en  première  iaftance  en  k  Chaat* 
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IftJetd  marie.  Le  Chiitelet  a  les  réceptions  des  Jurés-Comp* 
leurs  &  Déchargeurs ,  &  des  Jurés- Vendeurs  de  marée. 

CHAMBRE  des  Monmoies ,  ttt  une  des  fix  divifions  que 
Ton  fait  des  Auditeurs  de  la  Chambre  des  Comptes  j  pour 
leur  diftribuer  les  comptes  que  chacun  d'eux  doit  rapporter* 
Elle  a  été  ainfi  appeliée ,  parce  qu*anciennement  les  Gêné* 
taux  des  Monnoies  y  tenoieot  leurs  féances  &  jurifdiâion  ; 
depuis ,  on  y  a  fubftitué  les  comptes  des  Généralités  d*A« 
miens ,  Flandre  y  Hainaut  &  Artois.  Cette  Chambre  a  cepeo* 
dant  toujours  retenu  le  nom  de  Chambre  des  Monnoies,  koj« 
ci-devant  CHAMBRE  d'AnJOU. 

CHAMBRE  des  Pairs ,  eft  un  des  difFérens  noms  que 
Ton  dannoit  anciennement  à  la  Crand'Chambre  du  Par'» 
lemeni. 

CHAMBRE  de  la  Police ,  eft  une  Jurifdiâion  établie 
poor  connoltre  de, toutes  les  a&ires  qui  concernent  la 
Police. 

Andenaement  Fexercicè  de  la  Police  n*étoit  point  féparé 
de  celui  de  la  Juftice  civile  Se  criminelle. 

Le  Roi  ayant,  par  Edit  du  mois  de  mars  1667 ,  créé  un 
Lieutenant-général  de  Police  pour  la  ville  de  Paris  ,  ce  fîic 
Porigine  de  la  première  Chambre  de  Police.  Le  Lieutenant* 

Eberal  de  Police  y  fiège  feul  ,  &  y  fait  deux  fortes  d'au- 
ences  à  jours  difrerens  :  l'une ,  pour  les  afiàires  de  petite 
police ,  telles  que  les  rixes,  injures ,  &  autres  conteftations 
lemblables  entre  particuliers  ;  &  l'autre  ,  pour  la  grande 
police  j  où  il  entend  le  rapport  des  CommiiTaires  fur  ce  qui 
intéreflè  te  bon  ordre  Se  la  tranqiiilité  publique. 

CHAMBRE  du  Procureur  du  Roi  au  Châulet ,  eft  une 
Chambre  diftinâe  &  féparée  du  Parqueç ,  où  fe  tiennent  les 
Avocats  du.  Roi ,  &  qui  eft  particulière  pour  le  Procureur  da 
Roi  ;  il  y  finie  toutes  les  fondions  que  les  Procureurs  du  Roi 
des  autres  Jurifdiâions  font  au  Parquet ,  comme  de  donner 
des  conclufions  dans  les  inftances  appointées  &  dans  les 
afiires  criminelles ,  recevoir  les  dénonciations  qui  lui  font 
faites  :  il  y  connolt  en  outre  de  tout  ce  qui  concerne  les 
Corps  àe&  Marchands  y  Arts  &  Métiers ,  Maltrifes ,  récep^ 
tions  de  Maîtres  &  Jurandes  :  il  y  donne  fes  jugemens ,  ^a'il 
qualifie  d'avis  ;  il  faut  enfuite  les  faire  confirmer  par  le  Lieu'- 
tenant  -  général  de  Police  ^  qm  les  confirme  ou  infirme. 

Miv 
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Lorfqu'il  y  a  appel  d\m  de  ces  avis ,  on  lé  rélève  au  Par- 

lemenr. 

CHAMBRE  de  la  Quejlion ,  eft  celle  où  on  donne  la  quef- 
tion  ou  torture  aux  accufés  de  crimes  graves.  Au  Parlement 
de  Par  is ,  &  dans  quelques  autres  Tribunaux ,  il  y  a  une  Cham-^ 
bre  particulière  deftinée  pour  cet  ufage. 

CHAMBRE  des  Requéus  du  Palais.  Voy.  Requetbs  DU 
Palais. 

CHAMBRE  Saint  '  Louis  j  ou  Salle  Saint ^  Louis.  Voy^ 
TOURNELLE  CRIMINELLE. 

CHAMBRE  des  Terriers ,  à  la  Chambre  des  Comptes  de 
Paris ,  eft  le  lieu  où  Ton  conferve  le  dépôt  des  terriers  de 
tous  les  héritages  qui  font  en  la  cenfive  du  Roi  :  c'eft  aufli  le 
lieu  où  Ton  dépofe  les  états  détaillés  de  la  confiftance  du  Do« 
maine  ,  que  les  Receveurs- généraux  des  Domaines  font 
obligés  de  rapporter  tous  les  cinq  ans  au  jugement  de  leurs 
comptes  ,  en  conféquence  de  TEdit  de  décembre  1727.  Le 
Koi ,  par  £dit  du  mois  de  décembre  làQi  ^  créa  une  charge 
de  CommifTaire  au  dépôt  des  terriers  ;  ec  par  le  même  Edit , 
il  réunit  cette  charge  à  Tordre  des  Auditeurs  des  Comptes  , 
au  moyen  de  quoi ,  ils  en  font  les  fonâions.  Ce  font  ceux  qui 
donnent,  en  vertu  d'Arrêt  de  la  Chatobre  ,  des  copies  colla- 
tionnées  des  terriers.  Le  dépôt  des  terriers  fut  ceiui  qui  fut 
endommagé  par  l'incendie  arrivé  en  la  Chambre  d  s  Comp- 
tes ,  le  iS  oâobre  1737  ;  mais  par  les  foins  de  MM.  de  la 
Chambre  des  Comptes ,  &  les  recherches  qu'ils  ont  fait  faire 
de  tous  côtés  pour  rétablir  les  pièces  que  le  feu  avoit  détrui- 
tes ,  ce  dépôt  fe  trouve  déjà  en  partie  rétabli. 

Il  y  a  toujours  deux  Auditeurs  commise  alternativement  , 
pour  vaquer  dans  cette  Chambre  à  délivrer  des  copies  colla- 
tionnées  des  terriers ,  &  que  Ton  nomme  Comniijfalres  aux 
Terriers. 

CH AMBRE ^e  la  Toumtlle  Civile.  Voy.  Tourkellk 

ClVItB. 

CHAMBRE  de  la  Toumelle  Criminelle^Voy.  ToURKELLB 
Criminelle. 

CHAMBRE  icj  Vaiotions.  Voy.  Vacations, 
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CHAMBRE  des  Ajfurancts.  Voy.  BUREAUX. 

Les  Affiirances  fe  peuvent  faire  fiir  tous  les  objets  qui 
courent  quelque  rifqiic  incertain.  En  Angleterre  ^  on  en  fait 
mêtne  fur  la  vie  des  hommes  :  en  France ,  on  a  fagement 
reftreînt ,  par  les  Loix  ,  la  faculté  d'être  afluré  à  la  liberté  &: 
aux  biens  réels,  La  vie  des  hommes  ne  doit  point  être  un 
objet  de  commerce  ;  elle  eft  trop  précieufe  à  la  Société ,  pour 
être  la  matière  d'une  évaluation  pécuniaire  :  indépendamment 
des  abus  infinis  <}ue  cet  ufage  peut  occafionner  contre  la 
bonne  foi ,  il  feruit  encore  à  craindre  que  le  défefpoir  nef&c 
quelquefois  encouragé  à  oublier  que  cette  propriété  n'eft  pas 
indépendante ,  qce  l'on  en  doit  compte  à  la  Divinité  &  à  la 
Patrie.  Il  faut  que  la  valeur  afTurée  foit  effc6hve  ;  parce  qu'il 
ne  peut  y  avoir  de  rifque,  où  la  matière  du  rifque  n'e>'ine 
pas  :  ainn ,  le  profit  à  faire  fur  une  marchandife  &  le  fret  d'un 
vaiffeau  ne  peuvent  être  aflurés. 

Il  s'eft  formé ,  en  1750 ,  une  nouvelle  Chambre  des  Ajju^ 
Tances  à  Paris ,  à  laquelle  le  Roi  a  permis  de  prendre  le  titre 
de  Chambre  Royale  des  Ajfurances.  Son  fonds  efi  de  fix  mil* 
lions  y  divifés  en  deux  mille  aâions,  de  trois  mille  livres 
chacune.  Cet  établifTement  utile ,  formé  par  les^oins  du  Mi- 
niftre ,  qui  préfide  fi  fupérieurement  à  la  partie  du  commerce 
&  des  finances  ,  répond  ,  par  fes  fuccès ,  à  la  proteâion 

3u*il  en  a  reçue  :  la  richelTe  de  fon  capital  indique  les  progrès 
e  la  Nation  dans  le  commerce ,  &  par  le  commerce. 
Dans  prefque  toutes  les  grandes  Villes  maritimes  de  . 
France ,  il  y  a  plufîeurs  Chanibres  d'AiTurance ,  compofées 
de  Négocians  :  Rouen  ,  en  a  fept  ;  Nantes ,  trois  ;  Bordeaux , 
Dunkerque ,  la  Rochelle ,  en  ont  auffi  ;  mais  ce  n'eft  que  de- 
puis la  dernière  paix  qu'elles  font  formées* 

CHAMBRE  de  Commerce ,  c*eft  une  aflcmblée  defe  princi- 
paux Négocians  d*une  Place^qui  traitent  enfcmble  des  alFaires 
de  fon  commerce. 

L'établifTement  général  des  Chambres  de  Commerce  dzns  les 
principales  Villes  de  France,  eft  du  30  août  1701  ;  mais  l'exé- 
cution particulière  ne  fuivit  l'Edit  de  création ,  que  de  quel- 
ques années  ,  &  à  des  dates  inégales. 

L'objet  de  ces  Chambres  eft  de  procurer  de  tems  en  tems 
an  Confeil  du  commerce  ,  des  mémoires  fidèles  &  inftruc- 
tifs  fur  l'état  du  commerce  de  chaque  Province  oïl  il  y  a  de 
C^  Chambres  ,  &  fur  les  moyens  les  plus  propres  à  le 
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rendre  florîffant  :  par-là  ,  le  Goiivemeroent  cft  înftrulf 
JP?*""^  ^"'  exigent  un  encouragement  ou  un  prompt 

ri/'^  correfpondance  pafTe  ordinairement  par  les  mains  du 
DépiKé  du  commerce  des  Villes ,  qui  en  fait  fon  rapport.  La 
mture  du  commerce  eft  de  varier  fans  cefle  j  &  les  nouveau- 
tés  les  plus  fimples  dans  leur  principe  ,  ont  fouvent  de 
grandes  conféquences  dans  leurs  fuites.  Il  feroit  donc  impof- 
libleque  le  Député  d'une  Place  travaillât  utilement ,  s  il  ne 
recevoit  des  avis  continuels  de  ce  qui  fe  paflTe. 

Marfeille ,  Dunkerque ,  Lyon ,  Paris ,  Rouen ,  Touloufe  , 
Bordeaux  ,  la  Rochelle,  Lille,  ont  des  Chatrdfres  de  Com^ 
merce.  Les  parères  ou  avis  de  Négocians  fur  une  queftion  , 
tiennent  lieu  d'ade  de  notoriété,  lorfqu'ils  font  approuvés  de 
ces  Chambres.  ^'^ 

CHAMBRE  de  it  Cour  des  Aydes.  Voy.  A  YDES. 

Nous  ne  devons  point  pafler  ici  fous  filence  l'afFreux  in- 
cendie qui ,  en  mettant  dans  le  plus  grand  danger  tout  le 
Palais,  n'a  point  éparjpé cette  Chambre ,  non  plus  que  nom- 
bre d'autres  qui  fe  Ibnt  trouvées  fur  la  route  des  flammes. 
Voici  mot  pour  mot  ce  que  nous  lifons  daxîs  la  Gazette  de 
France,  du  19  janvier  de  cette  année  1776. 

La  nuit  du  10  au  1 1  de  ce  mois ,  le  feu  prit  au  Palais  ,dans  la 
falle  appelléelaGfl/eritf  ^/wPri/o/i/MVîw.  Commecelieu  eft  en- 
touré de  bâttmens ,  dans  la  plus  grande  partie  defquels  il  ne 
fe  trouve  perfonne  pendant  la  nuit ,  tout  porte  à  croire  que  le 
feu  y  eft  demeuré  long-tems  caché;  puifqu'au  moment  oîf 
1  on  s  en  eft  apperçu  au  dehors ,  les  flammes  occupoient  déji 
cette  galerie  en  entier,  la  première  anti-chambre  de  laChan^ 
cellerie,  laChapelle  &  leGreffe  desBureaux  qui  étoient  à  côté^ 
le  grand  efcalier  des  Requêtes  du  Palais  ,  le  cabinet ,  l'ami- 
chambre ,  jufqu'à  la  falle  d'Audience,  le  logement  du  Buve- 
tier  de  cette  Chambre ,  les  galeries  qui  communiquent  à 
leur  4épôt  ,  ce  dépôt  donnant  fur  la  cour  des  cuifines  dix 
premier  Préfident ,  les  cuifmes  ,  offices  &  autres  bâtimens 
attenant  l'hôtel  de  la  première  Préfidencc ,  la  féconde  & 
troifième  chambres  &  le  Greffe  des  dépôts  de  la  Cour  des 
Aydes,  l'efcalier  donnant  dans  la  Grand'Salledu  Palais ,  oïl 
étoit  la  Bibliothèque  du  Grand-Confeil ,  toutes  les  parties 
avoiflnant  la  tour  de  Montgommery ,  dans  la  Conciergerie  ^ 
plufieurs  petits  Mtimens  du  Maître  de  Mufique  de  la  Sainte-^ 
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Cbapelle , partie  du  logement  de  la  Conciergerie,  &  le  GietTe 
des  Eaux  &,  Forêts. 

Ce  fut  environ  à  une  heure  du  matin  au'on  donna  l'alarme. 
Le  S.  Morat ,  Direâeur  des  Pom|>es  ^  &  le  S.  Dubois  ,  coni<« 
mandant  la  Garde  de  Paris  y  avertis  promptement ,  fe  trouè- 
rent au  Palais  à  une  heure  un  quart.  Les  pompes  que  le  fieur 
Morat  eft  chargé  de  diriger ,  &  qtti  le  fuivent  toujours  de  près^ 
arrivèrent  aulïï-tôt.  La  difficulté  des  iflues,  Timmenfité  du 
terrein  à  parcourir  ^  la  fuite  de  la  plupart  de  ceux  qui  avoient 
les  clefs  ,  tous  ces  obflacies  n'empêchèrent  pas  que  bientôt 
le  fieur  Morat  ne  circonfcrivit  le  foyer  principal ,  de  manière 
i  concentrer  les  flaitimes  dans  le  lieu  qu'elfes  occupoient  » 
lors  de  fon  arrivée.  C'eft  par  cette  manoeuvre ,  qu'à  l'extrê- 
mité  occidentale  de  la  Galerie  des  Prifonnîers ,  on  fauva  celle 
des  Grelfes  ,  conftruice  en  bois ,  que  les  flammes  attaquoienc 
déjà.  Les  mêmes  mefures  garantirent' la  première  chambre 
de  la  Cour  des  Aydes  y  qui  forme  un  pavillon  adhérant  aux 
autres  Chambres  de  cette  Cour,  déjà  enflammées;  maisoi\ 
le  fervice  des  pompes  multipliées  diminua  tellement  l'aâion 
du  feu  y  qu'oi)  cefla  de  craindre  pour  la  Chambre  des  Comp- 
tes ,  pour  la  Sainte-Chapelle  y  èc  pour  le  dépôt  des  Chartres 
qui  Tavoifine. 

Le  fervice  des  pompes ,  fait  avec  autant  d'intelligence  que 
d'àftivité ,  le  zèle  &  le  travail  de  tous  les  Ouvriers  repartis 
de  tous  côtés  ^  &  parmi  Icfquels  on  a  vu  des  Religieux  de 
pluiieurs  Ordres  ,  confervèrent  le  bâtiment  neuf  des  Par* 
quets»  où  le  feu  entroit  par  plufieurs  endroits.  Us  garantirent 
de  même  les  combles  de  la  Grand'SalIe  ,  plus  combuftiblcs 
encore  que  tout  le  reilc  de  cet  ancien  &  vaile  édiflce  y  par 
l'immenfité  des  bois  qu'ils  renferment ,  &  qui  tenoient  à  ceux 
de  la  Cour  des  Âydes  y  entièrement  enflammés. 

L'écroulement  de  la  Galerie  dts  Prifonniers  dans  le  préaa 
de  la  Conciergerie  ,  ayant  formé  un  monceau  de  ruines  plus 
vivement  embrâfé  ^ar  le  mouvement  de  la  chute ,  on  vit  la 
galerie  des  Greffes  une  féconde  fois  menacée ,  &  fauvée  une 
féconde  fois  par  les  prompts  fecours  qu'on  y  apporta ,  &  qui , 
donnés  par-tout ,  confervèrent  encore  les  bâcimens  de  la  cour 
des  cuiiines  de  la  première  Préfidence  ,  quoique  la  galerie 
des  dépôts  fût  entièrement  en  feu  &  de  niveau  avec  les  com- 
bles de  ces  mêmes  bâtimens. 

^  A  9  heures  du  matin ,  le  Direâeur  des  pompes  calma  les 
vives  alarmes  des  Magiftrats ,  en  les  afllirant  ôue  le  feu  ne 
s'écehdroit  pas  plus  loin  ,  &  fes  promefles  fe  font  en  effet 
réaiiiïes.  Il  Att  appuyé  dans  fon  travail  par  le  Régiment  des 
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Gardes-Françoifes  &  SuifTes ,  &  il  ne  dut  pas  moins  \  la  hd^ 
Iné  que  la  Ville  lui  procura  d'avoir  de  l'eau ,  ainfi  qù'auiç 
foins  de  la  Garde  de  Paris  ,  qui  maintint  Tordre  fi  néceflaire 
aux  differens  travaux  de  tous  ceux  qui  écoienc  occupés  à  écein— 
<ire  ce  feu  violent. 

Le  local  incendié  ne  contient  que  3:10  toifes  de  fuperfîcie  ; 
mais  comme  la  plus  grande  partie  des  bâtimens  ctoit  fore  élc* 
Tée ,  on  peut  juger  de  ce  qu'on  avoir  à  redouter  d'un  incendie 
qui  crouvoit  autant  d'aliment. 

Le  Duc  de  Cojfé ,  Gouverneur  de  Paris ,  le  premier  Pré— 
fidenr  &  le  Procureur-général  du  Parlement  ,  le  premier 
Préfident  de  la  Cour  des  Aydes ,  le  Lieutenant  de  Police, 
le  Prévôt  des  Marchands  ,  1  Intendant  de  Paris,  &  un  grand 
nombre  d'autres  Magiflrats  du  Parlement  &  de  la  Cour  des 
Aydes  y  ont  aflîfté  la  nuit  &  les  jours  fuivans ,  occupés  à  don- 
ner les  ordres  néceiFaires.  La  Garde  de  Paris  ^  dès  le  premier 
inftant ,  y  avoit  hcureufement  établi  le  meilleur  ordre.  Le 
Maréchal  de  Biron  ,  ainfi  que  le  Comte  ^Affry ,  s'y  font 
rendus  pour  commander  en  perfonnc  les  fecours  donnes  avec 
le  plus  grand  zèle  par  leur  Régiment.  On  a  vu  le  public  au 
milieu  de  ce  défaftre  affligeant ,  applaudir  avec  reconnoif- 
fance  aux  foins  éclairés  Se  au  courage  du  fieur  Moral ,  Direc- 
teur des  pompes. 

Le  Roi  &  la  Reine  ont  envoyé  dès  le  lendemain  des  fe- 
cours en  arpent ,  pour  être  diftribués  dans  ce  premier  moment 
aux  plus  malheureufes  viâimes  de  ce  fuucile  ravage. 

CHAMBRE  Garnie ,  eft  celle  que  THôte  loue  toute  meo- 
blée.  Ce  font  ordinairement  desperfonnes  de  Province,  ou 
à^s  étrangers ,  qui  fe  logent  en  Chambre  garnie  :  on  leur  loue 
tant  par  mois.  Outre  les  meubles  dont  la  Chambre  eft  garnie  , 
on  leur  fournit  aufTi  les  uftenfUes  néceffaires  pour  leur  ufage; 
ce  qui  eft  plus  ou  moins  étendu  ,  félon  les  conventions.  Il  y 
a  des  Hôtels  garnis  &  Chambres  garnies  où  on  nourrit  les 
Hôtes  s  d'autres,  où.  on  ne  leur  fournit  que  le  logement  & 
quelques  uftenfiles. 

Les  Chambres  garnies  tirent  leur  première  origine  dea 
hôtelleries.  La  Police  a  toujours  eu  une  attention  particulière 
Atr  ceux  qui  louent  des  Chambres  garnies ,  &  fur  ceux  qui 
les  occupent. 

.  Suivant  un  Règlement  de  Police  du  Châtelet  de  Paris ,  du 
30  mars  1635  ,  il  eft  défendu  aux  ïaverniers  ,  Cabareticrs  , 
Loueurs  de  Chambres  garnies,  &  autres ,  de  loger  &  de  rece* 
voir  de  jour  ni  de  nuit  j  aucunes  perfonnes  fufpe£les  ni  dct 
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nauvaifes  mœurs ,  de  leur  adminiftrer  aucuns  vivres  ni 
alimens. 

Le  même  règlement  enjoint  à  cette  fin  I  toutes  perfonnes 
qui  s*entrcmettenc  de  louer  &  relouer ,  foit  en  Hôtellerie  ou 
Chambres  garnies,  au  mois ,  à  la  femaine ,  ou  à  la  journée  , 
de  s^enqu^rir  de  ceux  qui  logeront  chez  eux ,  de  leurs  noms  , 
furnoms  ,  qualités  ,  conditions  &  demeure  ;  du  nombre  de 
leurs  fervitcurs  &  chevaux ,  du  fujct  de  leur  arrivée ,  du 
temps  qu'ils  doivent  féjourner  ;  en  faire  regiftre  ,  le  porter 
le  même  jour  au  Commilfaire  dç  leur  quartier  ,  lui  en  laifler 
autant  par  écrit  \  &  s'il  y  a  aucuns  de  leurs  Hôtes  foupçon-- 
nésde  mauvaife  vie  y  en  donner  avis  audit  CommiiTaire,  & 
donner  caution  de  leur  fidélité  au  Greffe  de  la  Police  ;  le  tout 
à  peine  de  48  li v.  parifis  d'amende. 

Suivant  les  derniers  réglemcns,  ceux  qui  tiennent  Cham- 
bres garnies ,  doivent  avoir  un  regidre  paraphé  du  Commif- 
faire  du  quartier,  pour  y  infcrire  ceux  qui  arrivent  chez 
eux  9  en  faire  dans  le  jour  leur  déclaration  au  CommifTaire  , 
&  en  outre  lui  repréfenter  tous  les  mois  leur  regiftre  ,  pour 
être  vifi  y  ëc  lorfqu'ils  ceflent  de  louer  en  Chambres  garnies  , 
ils  doivent  en  faire  leur  déclaration  à  ce  même  Commiflaire  , 
qui  en  fait  mention  fur  leur  regiftre. 

En  tems  de  guerre ,  on  renouvelle  les  réglemens ,  Toi^ 
redouble  les  précautions  pour  la  police  des  Auberges  & 
Chambres  garnies ,  à  caufe  des  gens  fufpeâs  qui  pourroienc 
$*y  introduire.  Traité  de  la  Police ,  de  la  Mare  y)tom.  L  Liv,  I. 
siu  V.  p.  j6.  tit.  Jx.  chap,  j.p.  »  J7  ,  &  tit,  xij.  p.  aa^. 

CHAMBRE  Syndicale  des  Libraires  &  Imprimeurs ,  eft 
le  nom  que  Fon  donne  au  lieu  où  s'afi'emblcnt  les  Syndic  & 
Adjoints ,  autrement  dits  y  Officiers  de  la  Librairie ,  pour 
travailler  aux  affaires  générales  de  ce  Corps. 

C'eft  à  cette  Chambre  que  fe  vifîtent ,  par  les  Syndic  & 
Adjoints  ,&  deux  Infpedeurs  alternativement  de  mois ,  les 
mardi  &  vendredi ,  les  Livres  qui  arrivent  des  Pays  étran- 
gers ou  des  Provinces  du  Royaume  ,  en  cette  Ville  :  c'eft 
auflî-Ià  que  doivent  s'apporter  les  Privilèges  du  Roi ,  Per- 
millions  du  Sceau  ou  de  la  Police,  pour  être  enregiflrés. 

Cette  Chambre  cft  fîtute  dans  la  rue  du  Foin  ,  près  celle  de 
Saint-Jacques.  Au-delTus  de  Tattique  de  la  porte  de  la  Mai- 
fon ,  font  les  Armes  de  ri7niverfité ,  écartelees  avec  celles  de 
la  Ville ,  &  appuyées  fur  deux  Sphynx. 

Sur  la  grande  porte  intérieure  de  cette  Maifon  ^  par  h- 
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quelle  on  palTe  d*iine  cour  à  l'autre  ,  on  Ut  fur  une  table  d% 

marbre  : 

JE  D  E  S     REC  I  M 

Bis  £Xo  PO  zAR vm 

Et    TypogrApkorum^ 

La  belle  infcription  que  Ton  lit  fur  la  porte  de  la  Chambre 
dcsvifites,  a  été  compoffe  par  Thibout,  Imprimeur  fort 
célèbre  par  fon  érudition ,  mort  le  aa  avril  I737*  E"e  e« 
conçue  dans  les  quatre  vers  Latins  fuivans ,  qui  font  connoi-. 
tre  f  ufage  de  cette  Salle. 

SIBLIOTHEORIA 

Quos  hîc  praficiunt  Pratores  Regiafervant 

Mandata ,  ut  vîgcat  Religionis  amor. 
Charta  time  prava^  intèrdi^ave  ,  Lydius  auram 

Ut  lapis  y  kac  Librosfic  domus  œqua  probat. 
M.  D.  ce.  XI. 

CHAMOîSEUR.  Ouvrier  qui  fait  préparer ,  &  qui  a  le 
droit  de  vendre  les  peaux  de  chamois ,  pour  être  employées 
aux  différens  ouvrages  qu'on  en  fait.  On  donne  le  même  nom 
aux  Ouvriers  qui  prennent  chez  les  Bouchers  les  peaux  de 
moutons ,  de  brebis ,  de  chèvres ,  de  chevreaux  &  de  boucs , 
couvertes  de  poil  ou  de  laine ,  pour  en  faire  le  faux  chamois. 
Ils  achètent  ces  peaux  par  cent. 

La  Police  a  pris  quelques  précautions  contre  la  corruption 
de  l'air,  qui  peut  être  occafionnée  par  le  travail  des  petîux 
paflëesfoiten  huile,  foit  en  blanc  ou  en  niegie.  La  première, 
c'eft  d'ordonner  à  ces  Ouvriers  d'avoir  leurs  tanneries  hors 
du  milieu  des  Villes  :  la  féconde ,  de  fufpendre  leurs  Ouvra- 
ces  dans  les  tems  de  contagion  ;  &  la  troiOème ,  qui  eft 
particulière  peut-être  à  la  vifîe  de  Pans  c'eft  de  ne  point  m- 
feaer  la  rivière  de  Seine ,  en  y  portant  leurs  peaux. 

Le  chamois  eft  un  animal  quadrupède,  ruminant  ,&prerque 
fcnblableàla  chèvre,  dont  la  peau  eft  extrêmement fouple, 
cSe  &  belle  ,  lorfqu'elle  eft  paffée  en  huile  :  "^ais  le  nom- 
bre des  Véritables  chamois  étant  trop  petit  j>our  fulîire  à 
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Pimlué publique,  on  a  coutume  de  préparer  différentes  peaux 
qui  rimitent.  LesChamoifeurs  font  partie  'de  Veut  des  Mé- 
giffiers.  Voy.UÉGlSSltKS. 

CHAMP  DE  Mars.  Cftoit,  hors  de  l'ancienne  Rome ^ 
un  endroit  fpacieux ,  où  on  élifoit  les  Magiftrats;  Se  parce 
que  la  jeunefle  y  apprenoit  aufli  les  exercices  de  la  guerre»  il 
lut  coofacré  à  Mars.  Il  n'y  eut  point  d'abord  de  bâcineor 
autour;  mais  avec  le  teras,  on  y  en  conflriiific  de  bois,  puis 
de  pierre  ,  &  enfuite  on  Tenvironna  d'amphithéâtres.  Au^ 
gufte  y  drefla  au  milieu  un  obélifque  de  cent  vingt  pieds  de 
haut ,  embelli  d'hiéroglyphiques ,  &  il  y  fit  élever  un  fnperbe 
maufolée  pour  lui  &  pour  fa  famille.  Chez  les  François,  le 
Champ  di  Mars  étoit  un  lieu  indiqué  en  rafe  campagne ,  com- 
mode pour  camper,  où  chaque  Seigneur  François  nemanquoît 
pas  de  fe  trouver  avec  fon  contingent ,  au  premier  du  moifl 
de  mars.  Nos  Rois  faifoient  tous  les  ans  une  revue  générale 
de  leurs  troupes  aâemblées  dans  le  Champ  de  Mars. 

A  Paris  y  le  Champ  de  Mars  eft  un  lieu  vaflc  &  fort  long  , 
entouré  de  foffés ,  &  orné  intérieurement  &  extérieurement 
de  quatre  rangées  d'arbres  de  chaque  côté,  &  de  cinq  grilles 
de  fer  aux  cinq  portes  qui  en  ouvrent  les  entrées.  Il  eft  en 
face  de  THôtel  de  l'Ecole-Iloyale-Militaîre ,  &  il  étoit  deftiné 
pour  les  exercices  des  Elèves  de  cette  Ecole.  Ce  lieu ,  il  y  a 
fattit  ans ,  n'étoit  habité  que  par  des  Maraîchers  qui  y  culti- 
voient  des  légumes. 

CHAMPEAUX.  Bourg  de  France  dans  la  Brie ,  à  onze 
lieues  ou  environ  de  Paris  ,  vers  le  fud-eft ,  &  à  trois  lieues 
oord-eft  de  Melun.  Il  eft  tiixaé  à  l'extrémité  d'une  longue 
plaine  venant  de  Paris ,  laquelle  eft  féconde  en  bled  ;  mais 
au-delà  &  dans  les  côtés ,  le  terrein  eft  plus  varié  >  il  y  a  des 
coteaux ,  un  ruifleau  y  des  bois ,  &c. 

Ce  Bourg  eft  remarquable  par  fa  Collégiale.  Son  Chapi- 
tre y  qui  avoit  été  nombreux  durant  près  de  400  ans  ,  ceflà 
de  l'être  à  la  fin  du  X  Vie.  fiècle.  Les  guerres  en  avoient  telle- 
ment diminué  les  biens ,  que  les  Chanoines  obtinrent,  le  18 
novembre  i  J94 ,  de  Pierre  de Gondi ,  Evêque  de  Paris,  qu'il 
ce  nommeroit  plus  aux  Prébendes  ,  jufqu'à  ce  que  de  24 
elles  fufTent  réduites  à  la ,  ainfi  qu'elles  avoient  été  dans  leur 
oriçine.  Ce  Prélat  leur  accorda  de  plus  Tunion  de  la  Cha- 
pelle de  Saint-Léonard  de  Quiers  à  leur  manfe  ,  pour  avoir 
des  aubes  &  des  robes  à  leurs  enfans  de  chtsur  î  ce  qui  fut 
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confirmé  par  Lettres-patentes  du  3  juin  1611,  regiftréesen 

Parlement  le  16  du  même  mois. 

L'étendue  de  TEglife  de  Champeanx  eft  proportionnée  à 
un  Chapitre  nombreux.  Sa  ftruclure  elt  du  5tIIe.  fiècle  ,  &:  S. 
Martin  de  Tours  en  eft  le  Parroir.  Elle  eft  bâtie  en  forme  de 
croix,  avec  des  ailes ,  &  finit  en  quarré  du  côté  de  Torient ,  ce 
qui  n'empêche  point  qu'on  ne  tourne  par  derrière  l'autel.  Les 
fenêtres  étoient  la  plupart  rondes ,  mais  en  les  diminuant,  on 
en  a  rendu  plufieurs  quarrées.  Au  côté  feptentrional  du  portail, 
eft  une  tour  un  peu  baffe  ,  du  même  tcms  que  TEglife  ,  ou 
d'un  peu  après.  Le  Jugement  dernier  eft  reprcfenté  à  ce  por- 
tail ,  félon  Tufage  du  XIIc.  &  XIII^.  fiècle.  Les  Chanoines  . 
ont  beaucoup  embelli  cette  Eglife  depuis  Tan  i68o.  Le  chœur 
a  été  pavé  à  neuf ,  le  fanâuaire  fermé  dc'tous  côtés  de  gril- 
lages de  fer  fort  propres.  Le  grand-autel  eft  refait  à  l'imita- 
tion de  celui  de  Notre-Dame  de  Paris,  &  la  fufpenfe  du 
ciboire  eft  placée  à  l'autel  du  fond  ou  des  Fériés,  &  l'on  y 
voit  un  beau  Chrift  d'albâtre.  Il  y  a  auffi  deux  tribunes  aux 
côtes  de  la  porte  du  chœur  :  on  ch.mte  l'Epitre  dans  celle  da 
côté  gauche ,  &  l'Evangile  dans  celle  du  coté  droit.  Dans  les 
vitrages  des  ailes  du  chœur ,  fur-tout  dans  la  partie  fepten- 
trionale ,  font  repréfentés  cinq  ou  fix  Chanoines  en  dignités  » 
en  robes  rouges ,  avec  l'aumuce  fur  le  bras  droit  ou  gauche 
indifféremment  ;  & ,  félon  les  apparences,  ce  font  des  Con- 
feilîers  Clercs  duParlement.  Ces  vitrages  peuvent  être  de  200 
ans  ou  environ. 

Le  Chapitre  de  Champeaux  a  été  l'ornement  du  Doyenné 
de  ce  nom.  Le  Chanoine  qui  étoit  Prévôt ,  rendoic  ancienne- 
ment la  juftice  en  furplis  &  en  aumuce.  Ilrefte  des  fentences 
qu'il  a  prononcées.  Le  Chapitre  nommoit  aufïï  autrefois  un 
Archidiacre  pour  !e  diftrift;  préfentemcnt  c'eftun  Curé  du 
Doyenné  qui  l'eft.  Le  môme  Chapitre  eft  Curé  primitif  des 
fept  Paroiffes  ,  aux  Curés  defquelles  il  paye  des  jgros  en 
grains ,  &c.  &  comme  ces  fept  Cures  ne  font  point  (oumifes 
a  l'Archidiacre  de  Brie ,  à  la  mort  d'un  Curé ,  il  commet  un 
Deffervant ,  jufqu'à  cequ^il  y  ait  un  Titulaire  nommé. 

On  compte  quelques  Ecrivains  iîluftres  parmi  les  Chanoi- 
nes de  Champeaux  ,  entr'autres ,  Guillaume  de  Champeaux  , 
natif  de  ce  Bourg ,  &  Inftituteur  de  la  Congrégation  de  S* 
Viftor  ;  il  mourut  en  iiil  Evêque  de  Châlons.  Un  fécond 
Guillaume  de  Champeaux ,  qui  fut  Evoque  de  Laon  fous  Char- 
les VI  &  Charles  VII ,  &  qui  baptifa  Louis  XI  à  Bourges  , 
l'an  1423.  Antoine  Sanguin,  connu  fous  le  nom  de  Cardinal 
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^  Meudon.  Etienne  Poncher ,  mort  Archevêdue  de  Tours  en 
155a.  Antoine  de  la  Barte  ^  Bvéque  d'Angouiême.  Benjamiri 
de  la  Viliàte ,  Auteur  de  la  vie  de  Sainte  Fare  ,  en  profe  & 
en  vers  ;  &  de  plufieurs  Poéfics  Françoifes ,  entr*autres  ^  da 
Poëme  intitulé  y  VHerthitage  Chrétien.  Martin  Sonnet ,  mort  , 
en  1679  I  ^  V^"^  ^^^^  ^^^^^  Auteur  de  Mémoires  hiftoriques  p 
&de  rOuvrage  intitulé,  deBreviario  &  Mijfali Diœcefanis ^ 
in-i6. 

Le  Bourg  de  Champeaux  pafle  pour  être  compofé  d^  400 
habitans.  On  y  entroit  par  trois  portes ,  qui  fermoient  &  qui 
étoient  accompagnée^  de  pont8*ievis  :  favoir ,  la  porte  Saint^^ 
Léonard  y  qui  conduifoit  à  Meiun  8c  à  Corbeil;  la  perte  de 
Courtenet ,  par  où  Ton  alloit  à  Andrefelle  &  à  Paris  s  &  la 
porte  de  Varvanne ,  ainfî  nommée  ,  parce  qu'elle  conduit  au 
moulin  de  Varvanne  y  qui  eft  fur  le  territoire  dëChampeaux. 
La  fontaine  de  Varvanne  eft  (i  abondante ,  qu'elle  fait  mou* 
dre  un  moulin  à  fa  fource ,  &  dans  fon  Cours  trois  autres  qui 
font  au  Chapitre  de  Champeaux ,  &  un  qui  appartient  au 
Chapitre  de ojznt-3farc«î/ de  Paris.  En  I458,  JeanTAumô* 
nier  fit  faire  Téian?  de  Varvanne. 

L'Eglife  paroiluâle  de  Champeafux  ,  du  titre  de  la  Sainte 
Vierge ,  eft  contiguë  à  TEglife  Collégiale ,  &  lui  touche  du 
côté  leptentrional»  Le  Chapitre  préfente  à  la  Cure  comm« 
aux  autres. 

Il  y  avoit  en  13  51  ,  une  Léproferie  à  Champeaux  ,  à  la-» 
quelle  les  habitans  du  lieu  avoient  droit  d'être  reçus ,  de 
mêraequeceuxdc  Fouju  ,  de  Saint-Merry ,  d'AndréfelIe  & 
de  Quiers.  Ce  Bour^  eft  dans  TEleâion  de  Melun  ,  &  hors  la 
Prévôté  &  Vicomte  de  Paris.  Le  Prévôt  &  le  Chapitre  ont 
toute  Jullice  f\ir  le  Village  ,  &  la  tiennent  de  TËvéque  àê 
Paris, 

CHAMPIGNY-sur-Marnë. 

C'eft  un  Village  fitué  à  trois  petites  lieues  de  Paris  ,  vert 
le  levant 9  fur  le  rivage  gauche  déjà  Marne.  On  y  trouve  des 
hbourages ,  des  vignes  &  des  prairies.  Les  promenades  de  fa 
prairie  font  les  plus  agréables  des  cûvirons  de  Paris*  Il  eft 
mué  dans  la  plaine,  fur  Tun  des  grands  chemins  qui  con- 
duifent  en  Champagne  &  en  Lorr>aine.  II  peut  y  avoir  IJ4 
feux. 

L'EgUfe  eft  dans  \t  gf  os  du  Village  ,  &  ^orté  le  tiom  da 
S.  Saturnin.  Elle  eft  du  XIII-.  fiècle^  La  Cure  eft  à  la  nomi«* 
Dation  du  Prieur  de  Saint-Martin  ,  qui  eft  en  même-tempi 
ma  des  gros  Décimateurs  de  cette  Paroiffe,  Il  y  a  une  Chap%I« 
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lenie  à  l'autel  de  la  SainU  Vierge ,  fondée  pa  Pierre  Terric  i 
fous-Chantre  de  Paris ,  &  Jean ,  fon  frère ,  Curé  de  Bougi* 
val ,  aux  conditions  que  le  Chapelain  ferviroit  de  Vicaire  en 
rabfence  du  Curéj  qu*il  ne  pourroit  jamais  fe  rendre  Fermier 
de  l'Eglife  ni  de  Tautel  de  Saint- Jean  &  de  Saint-Jacques.  Les' 
deux  Fondateur^  lui  aflignèrent  une  maifon  avec  fon  pour- 
pris  dans  V Atrium  de  Champigny  ,  quatre  arpens  de  prés 
in  vaUc  Root ,  deux  arpens  de  vignes ,  quatre  de  terre  labou- 
rable y  &  ao  liv.  ime  fois  payi^es ,  pour  acheter  encore  des 
revenus.  Ce  qui  futautoriiépâr  une  Charte  de  Pierre  de  Ne- 
mours ,  Evêque  de  Paris,  vers  l'an  I2I0. 

Le  Château  a  fervi  de  retraite  à  M.  de  Pointis ,  qui  ravoîc. 
acheté  à  vie,  &  qui  y  mourut  en  1707.  Son  expédition  de 
CÎarthagène  Ta  fait  regarder  comme  un  nouveau  Jnfon ,  &  fera 

{>affer  ^n  nom  à  la  poftérité.  Il  eft  enterré  cir.ns  le  choeur  de 
'EgUfe  de  ce  Village,  &  Tépitaphe  qn'on  lit  fur  fa  tombe  , 
nous  apprend  qu'il  s'appelloit  Bernard  de  Saint-Jean  ,  & 
qu'il  étoit  Baron  de  Pointis ,  Chevalier  de  Saint-Louis ,  Chef 
d*Efcadre  des  Armées  navales  du  Roi ,  Lieutenant-général 
des  Armées  de  Philippe  de  France ,  Duc  d*Anjou  ,  Roi  dTEf- 
pagne  ,  &  qu^il  mourut  au  château  de  Champîgni ,  le  24 
df'avril  de  Tan  1707. 

Cette  terre  eft  bien  garnie  de  bois  &  d'avenues ,  qui  pré-» 
fentent  de  toutes  parts  des  abris  charmans  pendant  les  cha- 
leurs. Cette  abondance  de  bois  nuit  un  peu  a  la  vu^,  dont  on 
jouiroit  dans  la  plupart  des  jolies  maifons  ,  dont  cette  terre 
èSi  orné^  Il  n'y  a  que  celles  du  côté  de  Chenevières ,  qui 
jçuiifenfa'une  vue  affez  agréable.  Cette  côte  eft  remplie  de 
vignes ,  dont  le  vin  étoiç  autrefois  eftimé.  On  lit  dans  la 
Chronique  de  Louis  XI  ,  que  ces  vins  fe  vendoient  fort 
cher. 

Entre  les  jolies  maifons  de  Champîgni ,  celle  de  M.  TeUs 
HAcojta ,  eft  une  des  plus  agréables  ;  elle  eft  fituée  à  1  entrée 
>  de  ce  Village  ,  les  appartemens  en  font  fort  bien  diftribués^ 
&  font  fort  commodes.  Il  y  a  une  Chapelle,  où  l'on  dit  la 
Mefle  les  Fêtes  &  les  Dimanches  à  onze  heures.  Les  jardins 
font  vaftes  &fpacieux  ,  &  d'un  aufli  bon  goAc^  qu'ils  font 
bien  entretenus. 

CHAMPLATREUX.  Terre  &  Seigneurie  la  pins  confia 
dérable  de  la  paroifle  d'Epioai-le-Sec ,  a  fix  lieues  ou  environ 
de  Paris  ,  un  peu  en  deçà  de  Luzarches ,  fur  la  gauche  ,  & 
fur  la  route  de  Chantilly.  Ce  nom  défîgne  afièz  la  nature  des 
terres  ,  fans  qu'il  foit  befoin  de  s'expliquer  plus  au  long  - 
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*tleseot)filtent  en  labourages  ,  avec  beaucoup  iè  (bumeaux 
â  pttrre. 

M.  MoU^  ancien  premier  Préfident  du  Parlement  de  Paris  ^ 
e  hérité  de  cette  terre,  à  laquelle  fes  ayenx  avoient  joint  celles 
de  Lafly  &  deTrianon ,  qu'ils  avoient  auparavant. 

Louis  XIV  j  dans  les  derniers  tems  de  fa  minorité ,  logea 
une  fois  à  Champlatreux  ;  en  mi:  moire  de  quoi  y  une  des  cham- 
bres du  Château  cft  encore  appellée ,  la  Chambre  du  Roi  t 
t'étoit  dans  l'intervalle  que  Matthieu  Mole ,  depuis  premier 
Préfident  ,  avoit  la  dignité  de  Garde  des  Sceaux  ^  c'eft-à-* 
dire  ,  depuis  Tan  1651 ,  jufqu'à  fa  mort  arrivée  en  1656* 

Le  Châtcnu  cft  d'une  archiceâure  dorique  ^  furmontéa 
iFun  ordre  ioniqtïe  ^  d'après  les  deflins  de  M.  ChevoteU  Les 
tableaux  du  grand  falton ,  qui  eft  en  forme  de  galerie  d'environ 
JO  pieds  de  1  :ng  ,  font  peints  par  M.  Chattes,  Ils  repréfen- 
tent  difiSren'^  (ujets  tirés  du  Roman  d* Aftrée.  Les  jarciins  font 
ornés  de  ftaraes  &  de  bofquecs  agréables.  La  vue  de  Champla« 
treox  eft  des  plus  riantes. 

CHAMP-RosET.  Hameau  de  la  paroîflè  de  Dravet ,  I  cinq 
Beues  ou  environ  au-deffus  de  Paris ,  entre  la  forêt  de  Senarc 
&  la  rivière  de  Seine.  L'Hôtel-Dieu  de  Paris  y  pofsède  un 
grand  Domaine  depuis  environ  300  ans.  Il  y  a  dans  la  maifon 
ou  Ferme  une  Chapelle  ,  où  l'on  dit  la  Meflè  tous  les  jours»^ 
Il  y-  réfide  aufli  trois  Sœurs  de  la  Charité  ^  fondées  par  m/ 
Bachelier.  L'Hôtel-Dîeu  ,  l'Abbé  de  Sainte- Geneviève  & 
rAbbeflèdePoifly  y  ont  cenfives,  &  quelques  droits  de  Juli 
tîce  au  reflbrt  de  Corbeil.  C'eft-là  qu  eft  auffi  la  maifon  do 
Sainte-Geneviève.  • 

CHAMPS-suR-MAUrfE.  C'eft  un  Village  fitué  à  quatre 
lieues  de  Paris ,  vers  le  levant ,  fur  une  petite  colline  à  pento 
aflez  douce  ,  &  à  un  quart  de  lieue  au  plus  de  la  Marne.  C*eft 
un  pays  où  il  y  a  plus  de  labourages,  que  de  terres  autrement 
cultivées.  Le  bas  des  côtes ,  vers  l'occident ,  eft  arrofé  par 
un  petit  ruiiTeau  appelle  Gract  ou  le  llu  Merdereau.  Il  y  *a  68 
feux. 

L'Eglife  eft  une  efpèce  de  grande  Chapelle  fans  ailes  | 
mais  fort  propre^ fous  le  titre  des  SS.  Martyrs  Marcellin  & 
Kerre.  La  nomination  de  la  Cure  appartient  à  l'Archevêque 
de  Paris* 

Il  y  a  une  Maladrerie  à  Champs.  Les  Chanoines  de  Vin-^ 
cennesy  ontdu  bien.  Bourvaiaisy  fameux  Traitant ,  qui  fuc 
repris  par  la  Chambre  de  Juftice ,  établie  en  1717 ,  pour  pr^ 
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Tarications  ,  8c  dont  les  biens  furent  confifquës  an  profit  âii 
Roi  y  étoxt  Seigneur  de  Champs  au  commencement  de  ce 
fiècle  ;  il  en  a  bâti  le  Château.  La  feigneurie  a  pafTé  depuis 
entre  les  mains  de  Madame  la  Prïnceflè  de  Contî  y  Se  aa« 
jourd'hui  c'eft  M.  le  Duc  de  la  Valîièrc  qui  en  eft  Sei- 

Keur  &  gros  Décimateur.  Il  eft  pareillement  Seigneur  de 
Ignés. 

CHANCELLERIE  du  Palais.  (  la  )  Le  Sceau  de  ladite 
Chancellerie  fe  tient  deux  fois  la  femaine,  qui  font  les  mer- 
credi &  famedi  ,  à  moins  qu'il  n'arrive  quelque  fête;  auquel 
cas ,  il  ne  fe  tient  qu'une  foi  s,  ainfi  que  pendant  les  vacations 
du  Parlement ,  auquel  tems  il  ne  fe  tient  qa'unefois ,  qui  eft  le 
jour  choifi  par  M.  le  Préfident. 

M.  le  Procureur-général  des  Requêtes  de  l'Hôtel  a  droit 
d'aflifter  au  Sceau  de  la  Chancellerie  du  Palais.  Il  fe  tient  par 
MM.  les  Maîtres  des  Requêtes ,  chacun  à  leur  tour  pendant 
un  mois ,  fuivant  Tordre  de  réception  en  chaque  quartier  , 
qui  font  exercés  par  le  Doyen  des  Doyens  des  Maîtres  des 
Requêtes. 

Cette  Chancellerie  a ,  auflî  bien  que  le  grand  Sceau ,  fes 
Officiers ,  qui  font  quatre  Confeillers-Sécrétaires  du  Roi  , 
Audiénciers  ;  quatre  Confeillers-Sécrétaires  du  Roi ,  Contrô- 
leurs ;  lefquels  jouiflent  dans  toute  l'étendue  du  Royaume 
des  mêmes  privilèges  que  ceux  attribués  aux  grands  Officiers 
de  la  Grande  Chancellerie  ,  douze  Confeillers-Rapporteurs 
Référendaires,  quatre  Confeillers-Tréforiers ,  Receveurs  des 
émolumens  du  Sceau  &  autres  Officiers.  Voy,  l'Almakacr 
Royal.  Foy.  Petite  Chancellerie. 

CHANC£1;LERIE.  (  U  Grande  ) 

M.  le  Chancelier  de  France  donne  le  Sceau  les  jours  qu'il 
indique ,  foit  à  Paris .  foit  à  la  Cour. 

Meflleurs  les  Maîtres  des  Requêtes  ont  droit  d'aflîftec 
au  Sceau,  &  font  les  rapports  des  Lettres  de  Juftice ,  étant 
aflls. 

Avant  Pannée  1771 1  i'  Y  fvoît  deux  grands  Rapporteurs 
en  la  Chancellerie  ,  &  il  failoit  pour  être  pourvu  de  ces  Offi« 
ces  ,  être  Confeiller  au  Grand-Confeil.  Ces  Meflieurs  fiè- 
ecoient  au  Sceau  après  MM.  les  Maîtres  'des  Requêtes ,  & 
Ëiifoient  à  leur  tour  le  rapport  des  Lettres  de  Juftice  ^dont  ils 
étoient  chargés.  Ces  Offices  font  fuppriraés» 

M.  le  Procureur-général  des  Requêtes  de  l'Hôtel  eft  Pro« 
cureur-général  de  la  Grande  Chancellerie  de  France  ^  de  U 
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la  Chaocelleiie  du  Pilais  ,  &  des  autres  Chanceneries  d« 
Rojraume. 

Six  Officiers  de  la  Chancellerie  fervent  par  chaque  quar* 
tier,  tels  au*un  grand  Audiencier,  un  Contrôleur-général, 
un  Garde  des  rôles  «  un  Confervatcur  des  hypothèques  fut 
les  rentes  ,  te  un  Scelleur  ,  outre  les  Officiers  honoraires. 

C*eft  chez  les  grands  AudiencieflB  de  qustrtier ,  qu*il  faut 
porter  toutes  les  Lettres ,  pour  faire  fceller  :  les  Offices  fe 
portent  chez  le  Garde  des  rôles  de  quartier  ,  chez  lequel  il 
6ut  s'adrefler  pour  avoir  lear  extraits  ,  certàicats,  &  radia* 
tions  des  oppofitions  furvenues  au  Sceau  des  provifions.  Les 
Lettres  de  ratification  fe  portent  au  Bureau  des  Conferva^ 
teurs  des  hypothèques.  C'eft  aufli  dans  ce  Bureau ,  qu*il  faut 
s'adrefler  pour  avoir  les  extraits ,  certificats  &Yadiations  des 
oppofitions  furvenues  au  Sceau  des  Leccres. 

Il  y  a  deux  Tréforiers  du  marc-d'or  ,  alternatifs  y  année 
paire ,  &  impaire ,  &  deux  Contrôleurs  de  même. 

Il  y  a  audi  huit  Secrétaires  du  Roi,  Gardes- minutes  8s 
Contrôleurs  des  expéditions  de  la  Grande  Chancellerie  de 
France ,  qui  y  exercent  deox  ï  deux  par  chaque  quartier  ;  ua 
premier  Secrétaire  de  la  Chancellerie  &  du  Sceau. 

Quatre  Huiffiers  ordinaires  du  Roi  en  fa  Grande  Chancel- 
Ierie«  Ceux-ci  &  ceux  du  Confeil  du  Roi  ont  feuls  le  droic 
ide  mettre  à  exécution  tous,  les  Arrêts  &  Jugemens  des  Con- 
feils  du  Roi  ,  &  des  commiflions  du  Confeil  ;  ainfi  que 
de  faire  les  oppofitions  au  Sceau ,  comme  il  eft  ci-devant 
marqué. 

II  y  a  encore  plufieurs  autres  Officiers  du  Roi  en  fa  Grande 
Chancellerie ,  tels  au'un  Chaufiè-cire  ,  qui  Teft  auffi  des 
Chancelleries ,  près  les  Cours  Supérieures  ^  un  Fourrier;  un 
Cirier  y  deux  Porte-cof&es ,  qui  fervent  par  femeftre;  un 
Meflàger  f  c'eft  celui  qui  fait  fceller  &  délivrer  les  Arrêts  du 
Grano-Confeil  ;  un  Aumônier. 

Tous  ces  Officiers  de  la  Grande  Chancellerie  jouiilênt  des 
tnêmes  jprivilèges  des  Commenfaux  de  la  Maifon  du  Roi , 
fuivant  les  Déclaration  8c  Edit  vérifiés  en  la  Cour  des  Aydes 
de  Paris. 

M.  le  Chancelier  a  fon  Aumônier  particulier. 

II  y  a  auffi  un  Médecin  &  un  Chirurgien  de  la  Grande 
Chancellerie  de  France.  Voy.  l'Almanàch  Roy  ai. 

CHANCELLERIE  ,  Petite  Chancellerie,  CeR  celle  du 
Palais  y  ainfi  appellée ,  pour  la  diftinguer  de  la  Grande  Chan-* 
cellerie  de  France.  Cette  Chancellerie  particulière  eft  éublie 

Niij 


^  C  ïï  A  ^ 

i>rès  le  Parlement  de  Paris ,  poir*  expédier  àur  Pnrtîcî  toutw 
es  Lettres  de  juftice  &  de  grâce  qui  font  Iccîî  '^.s  du  petit 
Sceau  ,  tant  pour  Içs  affaires  pendantes  au  Parlcjr^i.t ,  qn©. 
pour  toutes  les  autres  Cours  Sou ve  aines ,  &  autres  Jviiiidic- 
tions  Royales  &  Seigneuriales,  qui  font  d^n?  l'aendue  de 
fon  reflbrt ,  foit  à  i*aris  ou  dans  les  P  oviriC-.?. 

Cette  petite  Chancellerie  eflîapcmicie^^  h  plu-îancîcnni 
des  Chancelleries  particulières,  tt.blies  pu.-,  les  Pcrlemcns 
&  autres  Cours  Souveraines.  Ou  l'a  a:>;}clleJ  ttn-icelhàé  du 
Palais  y  parce  qu'elle  fe  tient  à  Pari  «(ans  ic  Paliis  près  lo 
Parlement ,  dans  le  lieu  oJi  Toh  tient  que  S.  Loiiis  Evoit  f-m 
logement ,  &  fîngulièrement  fa  chambre  ;  cac  fa  ;;i ande  falîe 
étoit.où  eft  préfentcmeiu  la  Tourncll^  crii^Tihclle. 

La  Chancellerie  du  P-îni-;  a  un  avratapc  fur  celles  de« 
autres  Cours  ;  c'cft  que  le  Sceau  y  cH  touj/urs  ter.u  panp  les 
Maîtres  des  Kequêtes ,  chacun  à  Ton  to-u* ,  pend  iiC  m\  mois  , 
fuivant  l'ordre  de  rJccption ,  c:.i\s  c!  r.^u?  cr-^rticroii  iis  Ibnt 
diftribues  .  excepté  le  prjmic.  nifis  decli.uyjoqu^'trtier,  c^ 
le  Sceau  eu  toujours  tenu  ';ir  le  i>oy:*n  des  Uo^^-jt.s  des  Mai-» 
très  des  Requêtes , qui  eft  Confvi!!;-  H'Pliat  ;  ;\\\  lieu  que  dars 
les  Chancelleries  d^s  autres  Ctn^rs  ,  L\s  ivr.ritrcc  Cv.'î  ilcjjuê- 
tes  ont  bien  également  le  droit  d'y  ccinr  le  Sccnu ,  r.:ais  il'  ny 
font  pas  ordinairement  ^c'wii  ur»  G«ikde-fceî  q»ji  lient  It  Sceau 
en  leur  abfence. 

Le  Procureur-général  de<?  Roqiîi'^c.'^  de  rKo.ûl ,  qui  a  titre 
&  fonâion  de  Procurei-r.^;  .'iKia!  cj  la  r;r...i''c  Cl.i.ncv:lerie 
de  France,  &  de  toutes  les  autre;  Ci^^.r.reilcrics  du  Royau** 
îne ,  a  droit  d'afîîfter  au  Sceau  cîc  h.  ^.iuiuccîlorie  du  Palais  ^ 
&  a  infpeûion  fur  les  Lettres -qui  s'y  expedieiit ,  &  fur  \QSi 
Ofîîciers  du  Sceau,  pour  euVpccher  les  ciaufts  vicieufeSj  &* 
les  furprifes  que  l'on  pourroit  commettre  dans  les  Lettres ,  & 
faire  obferver  la  difcipline  établie  entre  les  Officiers  de  cette 
Chancellerie. 

II  y  a  encore  pour  cette  Chancellerie  ios  Officiers  parti- 
culiers ,  autres  que  ceux  de  la  Grande  Chancellerie  de  Fran- 
ce ;  fayoir ,  quatre  Secrétaires  du  Roi  Audienciers ,  &  quatre 
Secrétaires  du  Roi  Contrôleurs ,  qui  fervent  par  quartier  5  l| 
n'y  a  point  de  Secrétaires  du  Roi  particuliers  pour  cet tcChan- 
cetlene  ^  ce  font  tes  Secrétaires  du  Roi  de  là  Grande  Chan- 
cellerie de  France ,  qui  font  dans  Tune  &  dans  l'autre ,  ce  qui 
eft  de  leur  miniftère. 

Les  autres  Officiers  particuliers  de  la  Chancellerie  du 
Palais  ,  font  dix  Confeillers  -  Rapporteurs  Référendaires  { 
pn  Tréforier  ,  qui  eft  le  même  pour  la  gi  ancje  &  la  petite 
Chancellecie  ^  quatre  autres  Receveurs  des  émolumens  du 
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Sceaa ,  qui  fervent  par  <)uartier  j  huit  Greffiers  Garde^mînuces 
des  Lettres  de  Chancellerie ,  établis  par  Edit  du  mois  âé 
mars  i69ay&  réunis  au  mois  d'avril  fuivant  à  la  Communauté 
des  Procureurs  ,  ^ui  fait  pourvoir  à  ces  Offices  ceux  de  Uà 
Membres  qu'elle  juee  à  propos.  Il  y  a  aulli  plufieurs  Huit» 
fiers  pour  le  fervice  de  cette  Chancellerie. 

La  grande  .Chancellerie  eft  unique  en  fon  efpèce  ^  au  liea 
quMl  y  a  grand  nombre  de  peaus  Chancelleries. 

On  fcelle  dans  les  petites  Chancelleries  toutes  les  Lettres 
de  juftice  &  de  grâce  qui  s'accordent  au  petit  Sceau  :  ces 
Lettres  de  juftice  font  les  reliefs  d*appel  umple  ou  comme 
d*abus ,  les  anticipations ,  compulfoires ,  refcifions^  les  requê- 
tes civiles  ,  commiffions  pour  afllgner ,  &  autres  fembtables. 

Les  Lettres  de  grâce  qui  s'y  expédient ,  font  les  bénéfices 
d'âge  ,  ou  émancipation  de  bénéfice  d'inventaire  »  committt^ 
mus ,  terrier ,  d'attribution  de  jurifdidion  pour  criées ,  de  maia 
fottveraine ,  d'affiette  &  autres. 

Il  y  a  dans  chaque  petite  Chancellerie  un  Garde  des  Sceaux  ^ 
des  Âudienciers ,  des  Secrétaires  du  Roi ,  des  Référendaires ^ 
Chaufïès-cii^ ,  &  autres  Officiers.  Voy.  Dépôts. 

CHANCELLERIE,  (Za)  eft  une  partie  du  Village  de 
Domont ,  affez  éloignée  de  TEglife ,  entre  le  levant  &  le 
midi.  Tout  ce  quartier  eft  de  la  cenfive  de  Cépoy. 

CHANCELIER  de  Fronce.  Cette  charge  fubfifte  dès  let 
premiers  commencemens  de  la  Monarchie.  Sous  la  première 
race ,  ceux  qui  l'exerçoient ,  portoient  le  titre  de  Réfiren-' 
daires.  Sous  la  fécondé ,  ils  furent  nommés  tantôt  Apocn^ 
foires,  tantôt  j^rchi- Chanceliers,  Le  titre  de  Chancelier  de 
France  leur  eft  refté  fous  la  troifième  race  *• 

Les  Auteurs  font  partagés  fur  l'étymulogie  du  mot  Chan^ 
celier.  Quelques-uns  difent  qu'il  eft  venu  du  verbe  Latin 
eancellare^qm  fignifie  bifïer,  rayer  ;  parce  que  l'Apocrifaire, 
à  qui  les  Chartres  étotent  préfentées  pour  y  mettre  le  Sceau 
du  Roi  ,  barroit  celles  qu'il  ne  trouvoit  pas  conformes  aux 
loix  &  aux  coutumes  du  Royaume ,  par  ces  rayes  mifes  de 

*  En  1202,  Térat  du  Chancelier  de  France  étoic  tel,  «luc  Guerin  ,  Che- 
valier de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jéniralcm  ,  fut  nommé  Ctrdt  des  Sceaux 
&Evêque  de  Senlii  j  qu'en  1 213  ,  il  rangea  en  bataille  Karàiée  de  Phi* 
]ippe*Augufte  à  Bovines ,  &  qu'il  fat  fait  Chancelier  en  1 22  3  •  Lorlqu^il 
▼oyageoic  ,  il  n'avoir  pour  lai  &  pour  fa  fuite  que  fept  fols  par  Jour  ,  Ôç 
«D  les  lui  rahactoit  lorrqull  logeoit  daosdet  Abbayes  ou  autrct  lieux  ji 
pu  il  ne  loi  eo  co&toit  rie^«  N  iv 
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travers ,  en  façon  de  treillis,  que  Ton  nomme  en  Latin ctfiiW 

ccUi  f  d*oii  il^ut  zpféUéfummus  CanccUarius.  " 

Cardin  U  Bret ,  Avocat-général  au  Parlement  de  Paris  ,  die 
que  ce  nom  vient  de  ce  que  cet  Officier  étoic  dans  les  baluf-- 
trades ,  dites  en  Latin  cancelU ,  &  en  vieux  Gaulois ,  eban^ 
ctaux  \  lefquelles  environnoient  le  trône ,  pour  recevoir  le« 
requêtes  que  Ton  préfentoit  au  Roi ,  &  où.,  à  la  vue  de  tous 
les  affiilans  ,  il  fcelloit  les  Lettres  accordées  par  le  Prince  : 
c'eft  ainfi  qu'en  a  parlé  Cafllodore ,  écrivant  à  Jean ,  Cban^ 
celier  d'un  Empereur  dans  le  Vie.  fiècle.  C'eft  la  6«.  Lettre  du 
Livre  II  de  cet  Auteur. 

Les  plus  anciennes  fondions  du  Référendaire ,  &  enfuite 
de  l'Apccrifaire  y  auxquelles  a  fuccédé  le  Chancelier ,  ont 
été ,  des  Torigine  de  la  Monarchie ,  de  drefTer  les  Loix  &  les 
Ordonnances  des  Rois ,  &  les  différentes  Chartres  qu'ils  don** 
noient,  de  les  fceller ,  &  prefque  toujours  de  les  figner. 

Le  Roi  Louis  VIII  féant  en  fa  Cour  des  Pairs ,  pour  le 
procès  de  la  ComtefTe  de  Flandres ,  l'an  1104 ,  les  Pairs  pré-« 
fendirent  que  le  Chancelier  le  BouuilUer ,  le  Chamhrier  6t  le 
Connétable  ne  devaient  point  afjifter  avec  eux  aux  Jugemens  qui 
regarJoien$  les  Pairs  de  France,  Et  lefdits  Officiers  ayant  dit  au 
contraire  qu^Us  devaient  ,fuivant  U4  ufa^es  &  Us  coutumes  qui 
f'obferyoient  à  ç^t  égard  ^  ajjifter  avec  l<s  Pairs  au  Jugement 
des  autres  Pairs,  Ilfifjugé  dans  la  Cour  du  Seigneur  Roi ,  que 
lejdits  Officiers  dévoient  affifter  avec  les  Pairs  de  France  au, 
fugement  des  Pairs;  &  alors  lefdits  Officiers  jugèrent  la  Com^ 
feffi:  dc»Flandres  avec  les  Pairs  de  France.  , 

Le  Chancelier  eft  dépofitaire  des  Sceaux  du  Royaume  » 
dont  il  ufe  fous  le  bon  plaifir  &  l'autorité  du  Roi ,  pour  la 
<liftribution  de  la  juftice ,  &  pour  celle  des  dons,  grâces  & 
offices  accordés  par  Sa  Majefte^  ainfi  qu'il  peut  êtrecoovena- 
i>Ie  aq  bien  de  TEtat. 

Tant  que  la  garde  des  Sceaux  lui  eft  confiée ,  il  a ,  à  la  porte 
4e  fon  hôtel ,  un  des  cent-Suiffes  de  la  Garde  ordinaire  du 
Hoi ,  habillé  des  livrées  &couleurs  de  Sa  Majefté  s  &  près  de 
fa  perfonne ,  un  Lieutenant  &  deux  Gardes  de  la  Prévôté  de 
l'Hôtel  )  tous  trois  en  charge.  Ces  Gardes  l'accompagnent  à 
cheval ,  &  marchent  devant  fon  carroflb ,  dans  lequel  le  Lieu- 
tenant a  entrée, 

Dana  les  cérémonies ,  les  Huiffiers  de  la  Chancellerie  nuir^ 
el^ent  devant  lui ,  portant  fur  l'épaule  leurs  malfes  d'argent 
doré  4  accompagnés  des  autres  Hujffiersde  la  Chaîne. 

Le  Chancelier  préfide  au  Confeil  Roi,  C'eft  lui  qui  expofe 
te  volontés  de  Sa  Majefté ,  &  qui  porte  la  pacole  lorfqu^elU 
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eft  r&nte  en  Ton  Lit  de  Juftice.  Alors ,  il  eft  aflis  au-deflbut 
du  crâne  du  Roi ,  fur  uh  fauteuil  qui  ne  fen  que  pour  lui* 
Dans  ces  occafions  ,  de  même  que  dans  les  cérémonies  pu« 
biiques ,  il  porte  une  robe  de  velours  pourpre  j  doublée 
de  fann  cramoîfi  ;  &  quand  il  aflifte  aux  Audiences  publi- 
ques du  Parlement  >  il  eft  revécu  d'une  robe  de  velours 
cramoifi. 

Il  eft  le  feul  dans  le  Royaume  qui  ne  porte  jan^ais  le  denil , 
pour  quelque  chofe  que  ce  puifle  être  ;  parce  qu'il  doit  s'être 
décaché  en  quelque  forte  de  lui-même,  pour  n'être  occupé 

3ue  du  f^vice  du  Roi  &  de  FEtac ,  &  ï  rendre  la  jiiftice ,  dont 
eft  le  Chef. 

Celui  qui  eft  préfentement  pourvu  de  cette  dignité  émi« 
nente ,  eft  René-^icolas-  CharUi-Augaftin  D£  MauP£OU.     . 
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Adalberon  ; 
Renaut, 
€erbert , 
Albon  . 

Arnoulc ,  vivant  en 
Roger  j  vivant  tn 
Francon  ,  vivant  en 
Beaudoin  1er. 
Gervai? , 

Beaudoin  II,  vivant  en  1063 
Pierre  Loifeleve  •  io8a 

Guillauniei  vivant  en    1074 
Roger ,  1095 

Godefroy  de  Boulogne,  vi^ 
vanten  109a 

Etienne  de  Senlis ,         1 1 40 
Xtienne  de  Garlande ,    11 50 
Simon  ,  vivant  en 
Aigri  Q  ,  vivant  en 
Noël ,  suivant  en 
Cadure, 

Barthelemi ,  v/v,  en 
Simon  ,  viv,  en 
Aldçriç, 


Î130 

1137 
iiao 
1198 
1147 


Hugues  de  (^hampfleuri,  1175 
Hugues  de  Fqifeaux ,  1 1 85 
Hugues  de^thifi ,  1 185 
Guerin ,  Evêque  de  Senlis  ^ 
1230 
Jean  Allegrin ,  Wi^.  en  1x40 
Jean  de  la  CourifAubergen- 
ville ,  12^6 

Simon  de  Brion ,  128$ 

Pierre  Barbet,  1198 

Henri  deVezelay ,  1179 
Pierre  Challon,  1283 

Jean  de  Vaflbigne  ,  1300 
Guillaume  de  Crefpy,  1300 
Pierre  Flotte',  IJOX 

Etienne  de  Suicy ,  1311 

Pierre  Momay ,  1306 

Pierre  Belleperche ,  1307 
Pierre  de  Grets ,  132$ 

Pierre  de  Corbeîl  ,         1300 
Guillaume  de  Nogaret ,  Cari/. 
des  Sceaux^  I307 

6ç  Chancelier  en  1313 
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Gilles-Âicelin  de  Montagu , 
1318 
Pierre  de  {.atilly  »  1327 

Pierre  d'Arablay ,  1346 

Etienne  de  Mornay ,  133a 
Pierre  de  Chappes  ^  1336 
Jean  de  Cberchemont ,  1318 
Pierre  Rodier^  vivanteni^^S 
Matthieu  Ferrand ,  1329 
Jean  de  Marigny ,  Garde  des 
Sceaux  j  13  51 

Guillaume  de  Sainte- Maure , 

^334 
Pierre  Rogier  ,   Carde  dês 
Sceaux ,  133a 

Guy  Baudet ,  1337 

Etienne  de  Viflàc ,      '    13  50 
Guillaume  Flotte ,  vivant  en 

135^ 
Firmin  de  Coquerel ,      1349 

Pierre  de  la  Forêt ,  1361 

Gilles  Aicelin ,  1378 

Jean  de  Dormans  ,  1373 
Guillaume  de  Dormans,  1373 
Pierre  d'Orgemont ,  1389 
Miles  de  Dormans  ^  1387 
^  Pierre  de  Giac,  1407 

Arnaud  de  Corbie ,         1413 
Nicolas  Dubofc  ,  1408 

Montagu,  141 5 

Euftache  de  Laltre,       1400 
Henri  de  Marie ,  1418 

Jean  le  Clerc,  1438 

Robert  le  Maçon  ,  144a 

Martin  Goug^ ,  1444 

Louis  de  Luxembourg,  1443 
Thomas  Jloo,  viv.  en    14  jj 
C     Ces  deux  derniers  ont 
<  été  à  la  nomination  du 
^  Koi  (P Angleterre. 

Renaud  de  Chartres  ,     1443 

Guillaume- Juvenal  des  Ur- 

fins,  1472 


Pierre  de  Morvilliers  ^  147^ 
Pierre  Doriole ,  148  j 

Guillaume  de  Rochefort  ^ 

1494 
Adam  Fumée  ,  Gard.  d.  Se. 
I4Q4 
Etienne  Bertrand ,  1483 
Robert  Briçonnet ,  I497 
Guy  de  Rochefort ,  i  $07 
JeandeGanai,  1^1% 

Etienne  Poncher ,  l  $24 

Antoine  Duprat ,  153$ 

Antoine  Dutxsurg ,  ij  3S 
Matthieu  de  Longuejou,  Gar^ 

des  Sceaux , 

puis  Chancelier  ^  X  5  5 8 
t^uillaume  Poyet ,  1 548 
François  de  Montholon ,  Gar^ 

de  des  Sceaux  ,  1 543 

François  Errault ,  Carde  des 

Sceaux ,  '$44 

Fr.  Olivier  de  Leuville,  1  j6a 
Jean  Bertrandi  ,    Carde  dem 

Sceaux  j  I  <6o 

François-Olivier  de  Leuville  ^ 

1560 

Michel  de  môpital,      i$7i 

Jean  de  Morvilliers,  Gank 

des  Sceaux ,  1 J77 

René  de  Birague ,  1 583 

Philippe-Hurault  deChever- 

ny,  i$Q9 

François  de  Montholon ,  (As  , 

Garde  des  Sceaux  z  J  90 
Philippe-Hurault  de  Chever- 

ny,  1599 

François  deMontholon,Chan« 

celier,  IJ90 

Ch.  de  Bourbon  ^  Cardinal , 

Garde  des  Sceaux  ,  J  5  94 
Pomponne  de  Bellièvre,  1607 
Nic.Brulart  de  Sillery ,  1624 
Guillaume  Duvair  ^  Carde 

des  Sceaux^  l6ai. 


c 

Claude  Mzngot  y , Garde  des 

Sceaux  y  l6ij 

Ch.   d*Albert   de   Luynes  » 

Garde  des  Sceaux ,  1 6a  Z 
Merri   Devic  ^     Carde  des 

Sceaux ,  i6ia 

L  le  Fevre  de  Caumarcin  , 

Garde  des  Sceaux ,  1623 
Michel  de  Marillac  ,  Garde 

des  Sceaux,  1632 

Ch.  de  Laubefpine  ,  Garde 

des  Sceaux,  16 53 

Pierre  Séguier  ,  Garde  des 

Sceaux  y  Chancelier  y  167% 
Ch.  de  Laubefpine  ,  G^rJc 

<£f5  Sceaux  y  1^57 

Pierre  Seguier ,  167a 

Matthieu  MoIé  y  Garde  des 

Sceaux  y  jf^6 

Etienne  d'AHgre ,  1677 

Michel  le  Telîicr,  168  j 

Louis  Boucherat ,  1 699 

L.  Phelippeaux  de  Foncchar* 

train ,  I714 

Daniel-François  Voifin ,  1717 


H  A  003 

Henri-François  d'Aguefieau, 

I75I 

Marc  R.  de  Voyer  d*Argen- 

fon,  Gard  des  Se.  1721 
Jofeph  J.  B.d'ArmenoDville  • 

Garde  des  Sceaux  ,  1728 
Germain -Louis  Chauvelin  , 

Garde  des  Sceaux ,  1 737 
Guil.  de  la  Moignon  ,  17^0 
Jean-Baptifte  de  Machaulr  , 

Garde  des  Sceaux  ,  I750 
Le  Roi  Louis  XV  ,  depuis 

le  14  marc  1757)  jufqu*au 

15  oôobre  1761. 
Nicolas-René  Berryer,Gtfr£/e 

des  Sceaux  j  1761 

Paul  -  Efprit  -  Feydeau    de 

Brou  ,  Garde  des  Sceaux  , 

1762 

René-Charles  de  Maupeou^ 

Vice  "  Chancelier  &  Garde 

des  Sceaux  y  puis  Chance-^ 

lier  en  1768 

René-Nicolas-Cb.-Auguftin 

de  Maupeou* 


CHANCELIER  des  Académies  y  font  des  Académiciens 
qui ,  dans  certaines  Académies  de  Gens  de  Lettres  ,  ont  la 
garde  du  Sceau  de  l'Académie ,  dont  ils  fcellent  les  Lettres 
,des  Académiciens ,  &  autres  aâes  émanés  de  l'Académie.  Le 
Chancelier  de  l'Académie  Françoife  e(l  le  premier  Officier 
après  le  Direâeur ,  il  préfide  en 'fon  abfence.  On  les  élit  l'un 
&  l'autre  tous  les  trois  mois.  Il  y  a  audi  un  Chancelier  dans 
l'Académie  Royale  de  Peinture  &  de  Sculpture. 

Ces  Chanceliers  des  Académies  font  auflî  chargés  d'en  faire 
obferver  les  ftatutâ. 

Il  y  a  de  femUables  Chanceliers  dans  phifieurs  Académies 
des  Villes  de  Province  ,  comme  à  la  Rochelle ,  &  dans  quel- 
ques Sociétés  Littéraires ,  comme  à  Arras. 

Dans  les  Univerfités  d'Allemagne ,  que  quelques-uns  ap-» 
pellenc  improprement  en  notre  Langue ,  Académies ,  il  y  a 
un  Chancelier  qui  occupe  la  première  place  après  le  Reâeur. 
Sa  charge  eft  perpétuelle  \  c*eft  lui  qui  a  l'infpeâion  j  pour 
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empêcher  qu'on  ne  contreviennne  aux  ftatutsde  T  Académie, 
qu'on  ne  remplifle  les  places  de  Profeffeurs  /de  perfonnes  in- 
capables y  &  que  Ton  ne'  confère  les  dégrés  de  Bachelier  ^ 
Licencié ,  ou  Maitre-ès-Arts  ,  à  ceux  qui  en  font  indignes  ^ 
foie  par  leur  incapacité  ou  par  leurs  mauvaifes  moeurs» 

CHANCELIER  des  Eglifes.  font  des  Ecdéfiaftiques  qui , 
dans  certaines  Eglifes  cathédrales  &  collégiales  ^^  ont  i'infpec- 
cion  fur  les  écoles  &  études.  En  quelques  Eglifes ,  ils  font 
érigés  en  dignité  ;  dans  d'autres,  ce n'ed qu'un  Office  :  en 

?uelques  endroits ,  ils  font  en  même-tems  Chanceîiert  de 
Unïverfité.  Dans  TEglife  de  Paris ,  le  Chancelier  donne  la 
bénédiaion  de  Licence  dans  TUniverfîtés  le  Grand-chantre  a 
l'infpeâion  fur  les  petites  écoles. 

CHANCELIER  de  TEglife  de  Paris ,  ou  de  Notre-Dame  , 
tcdeVUniverjplté^  eft  une  des  dignités  de  TEglife  cathédrale 
de  Paris,  qui  réunit  TOffice  de  Chancelier  de  cette Eglife , 
&  celui  de  Chancelier  de  PUniverfité.  Sa  fonâion  comme 
Chancelier  de  TEglife  de  Paris  y  eft  d'avoir  infpefUon  fur  les 
Collèges  ;  il  y  a  aulft  lieu  de  croire  au'it  avoit  anciennement 
la  garde  du  Sceau  de  cette  Eglife ,  &  que  c'eft  de-là  qu'il  a 
été  nommé  Chancelier.  Sa  tonâion  comme  Chancelier  de 
rUniverfité  y  eft  de  donner  la  bénédidioh  de  Licente  de 
l'autorité  Apoftolique  (  Voy.  tom.Iy  pag.  ^08^)  Se  le  pou- 
voir d'enfeigner  à  Paris  &  ailleurs  ;  mais  ce  n'eft  point  lui 
3ui  donne  les  Lettres  ,  ni  qui  les  fcelle  ;  elles  fonr  données 
ans  chaque  Faculté  par  le  Greffier  ^  qui  eft  dépoûtaire  du 
Sceau  de  TUnivcrfité. 

Il  y  avoit  à  Paris  ,  dès  le  temps  de  la  première  &  de  la 
féconde  race  de  nos  Rois ,  plufieurs  écoles  publiques;  iine« 
entr'autrcs ,  qui  étoit  au  parvis  de  Notre-Dame ,  dans  un 
grand  édifice  bâti  exprès ,  &  attaché  à  la  Maifon  Epifcopale» 
L'Evêque  avoit  Tinfpeâion  fur  ces  écoles,  &  prépoibit  quel-- 
'  qu'un  pour  en  avoir  fous  lui  la  diredion ,  qui  donnoit  des 
Lettres  à  ceux  qui  étoiènt  reçus  Maîtres  dans  quelque  fcien- 
ce  ^  &  auxquels  on  donnoit  pouvoir  d'enfeigner.  Celui  qui 
fcelloit  leurs  Lettres  ,  fiit  appelle  Chancelier  y  à  Tinftar  du 
Chancelier  de  France ,  qui  fcelloit  les  Lettres  du  Roi. 
.  L'inftitution  du  Chancelier  de  l' Eglife  de  Paris  doit  être  fort 
ancienne  :  puifque ,  dès  le  tems  d'Imbert ,  Evéque  de  Paris 
en  1030  y  un  nommé  Durand  e{k  qualifié  CanceUûrtus  EccU^ 
fiaPanenfis.  Raynald  prenoit  le  même  titre  en  103a  j  StVoa 
connoît  tous  ceux  qui  ont  depuis  rempli  cette  place* 
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IjDrfqae  les  Mattres  &  Régens  des  différentes  écoles  de 
l^aris  ,  commencèrent  à  former  un  Corps ,  qpe  Ton  appelia 
Univer/iié ,  ce  qui  n'arriva  qu'au  commencement  du  XiW. 
fiècle  ;  alors ,  le  Chancelier  de  TÉglife  de  Paris  prit  aoflt  le 
âtrede  Chancelier  de  l'UniverJité. 

Le  Chancelier  donne  le  degré  de  Doâeur ,  Se  la  bénédiâioA 
ficcommiflion  de  prêcher  par  tout  le  monde. 

Comme  il  ne  tenoic  anciennement  fon  pouvoir  que  de 
rEvêque,  il  ne  donnoit  la  faculté  d'exercer  &  d'enfeigner  que 
dans  rétendue  de  FEvéché.  L'Abbé  de  Sainte-Geneviève  « 
qui  avoir  la  direâion  des  écoles  publiques  du  territoire  par- 
ticulier dont  il  étoit  Seigneur  fpirituel  &  temporel ,  avoit  fon 
Chancelier  ,  qui  donnoit  des  Licences  pour  toutes  les  Facul- 
tés ;  &  comme  il  relevoit  immédiatement  du  Saint-Siège ,  le 
Pape  lui  accorda  le  privilège  de  donner  à  ceux  qu'il  licencie- 
coït  y  la  faculté  d'enfeigner  par  toute  la  terre.  Le  Chancelier 
de  Notre-Dame  obtint  un  femblable  pouvoir  de  Benoit  XI 
dans  le  XlVe.  fiècle. 
Il  étoit  Quelquefois  du  nombre  de  eeux  <jue  l'on  nommoic 

Cmr  tenir  le  Parlement.  On  voit  qu'il  y  étoit  le  21  mai  1375, 
rfqu'on  y  publia  l'Ordonnance  de  (Charles  V  ,  qui  fixe  la 
majorité  des  Rois  à  14  ans. 

Le  célèbre  Gerfon  y  qui  fut  nommé  Chancelier  de  TUniver- 
fité  en  I39<  ,  fut  l'un  des  plus  grands  hommes  de  fon  tems  , 
&  employédans  les  négociations  les  plus  importantes. 

La  dignité  de  Chancelier  eft  à  la  nomination  du  Chapitre* 
Le  Reâeurde  TUniverfitéafllfteau  Chapitre  deNotce-Dame, 
ï  rinftallation  du  Chancelier.  * 

Il  donne  préfentement  feul  la  bénédiâion  de  Licence  dans 
les  Facultés  de  Théologie  &  de  Médecine  :  par  rapport  au 
degré  de  Maltre-ès-Arts ,  par  un  ancien  accord  fait  entre  le 
Chancelier  deNotre-Dame&  celui  deSainte-Geneviève,  les 
Collèges  font  divifés  en  deux  lots ,  qu'on  appelle  premier  8c 
fiecond  lot.  Le  Chancelier  de  Notre-Dame  oc  celui  de  Sainte- 
Geneviève  ont  chacun  leur  lot ,  &  chacun  d'eux  donne  la 
Licence  aux  Bacheliers-ès- Arts ,  venant  des  Collèges  de  fon 
lot  ;  &  comme  ces  lots  ne  fe  trouvent  plus  parfaitement  égaux  ^ 
i  caufe  des  révolutions  arrivées  dans  quelques  Collèges ,  ils 
changent  de  lot  tous  les  deux  ans.  Ils  font  entr'enx  bourfe 
commune  pour  les  droits  de  réception.  Fb/.  Arts*  (  Mai- 

Lorfque  la  Licence  des  Théologiens  &  des  Etudians  en 
Médecine  eft  finie,  ils  font  préfent&  au  Chancelier  de  Notre- 
Dame  I  en  la  falle  de  l'Officialité  j  &  quelques  jours  après ,  il 
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leur  donne  dans  la  Chapelle  de  T  Archevêché ,  ta  bâi^âloft 
&  la  démifllon  ,  ou  licence  d'enfeigner.  Il  donne  auffi  en 
même-tems  le  bonnet  de  Doâeur  aux  Théologiens  :  ce  qui 
eft  précédé  d'une  thèfe  qu'on  nomme  Auîiquc^  parce  qu'elle  fi» 
foutient  dans  la^rande  falle  de  rArchevêché.  La  cérémonie 
commence  par  un  difcoursdu  Chancelier  à  celui  qui  doit  être 
reçu  Doâeur. 

'a  la  fin  de  ce  difcours ,  il  lui  donne  le  bonnet  :  auffi-tôc , 
le  nouveau  Doâeur  préfide  à  l'AuIique,  oix  il  argumente  le 
premier ,  &  enfuite  le  Chancelier ,  &c.  L'Aulique  étant 
finie,  le  Chancelier  &  les  Doâeurs ,  accompagnés  des  B;-» 
deaux,  mènent  le  nouveau  Doâeur  à  Notre-Dame ,  où  il  fiait* 
ferment  devapt  Tautel  de  Saint- Denis ,  autrefois  de  Saint* 
Sébaftien ,  qu'il  défendra  la  vérité  jufqu'à  refFufion  de  Ton 
fang.  Ce  ferment  fe  fait  à  genoux  :  la  feule  diftinâion  que  Ton 
obierve  pour  les  Princes  y  eft  qu'on  leur  préfente  un  carreau 
pour  s'agenouiller.  '* 

A  l'égard  des'  Licenciés  en  Médecine  >  après  avoir  reçu 
de  lui  la  bénédifHon  de  Licence  ,  ils  reçoivent  enfuite  le 
bonnet  de  Doâeur  dans  leurs  écoles,  par  les  mains  d'uo 
Médecin. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  Faculté  de  Droit  civil  &  canon ,  dans 
laquelle  il  donnoit  aufli  la  bénédiâion  de  Licence  &  le  bonnet 
de  Doâeur ,  comme  il  n'y  a  point  de  cours  de  Licence  dans 
cette  Faculté  y  &  qu'il  étoit  incommode  de  venir  préfenter 
au  Chancelier  chaqne  Licencié  ,  l'un  après  l'autre  ;  par  un 
ancien  accord,  fait  entre  le  Chancelier  &  la  Faculté  de  Droit , 
le  Chancelier  a  donné  à  la  Faculté  le  pouvoir  de  conférer  en 
fon  lieu  &  place  le  degré  de  Licence  &  le  Doâorat  î  en  recon* 
noiflânce  de  quoi ,  le  Queftenr  de  la  Faculté  paye  au  Chan« 
celier  deux  livres  pour  chaque  Licencié. 
^,  Le  Chancelier  de  Notre-Dame  a  droit  de  vîfite  dans  les 
Collèges  de  Sainte-Barbe  ,  Cambrai ,  Bourgogne ,  BoifTi  & 
Autun ,  concurremment  avec  TUniverfité ;  mais  il  fait  fa  vifite 
féparément. 

Il  a  en  outre  l'infpeâion  fur  toutes  les  Principalités ,  Cha* 
pelles ,  Bourfes  &  Régences  des  Collèges ,  mœurs  &  difci* 

i>lines  fcholaftiques ,  &  tout  ce  qui  en  dépend.  Il  a  la  difpo* 
ition  des  places  de  tous  les  Collèges;  &  s'il  s'élève  des 
Conteftations  à  ce  fujet ,  elles  font  dévolues  à  fa  jurifdiâion 
contentieufe.  Il  peut  rendre  des  fentences  &  ordonnances  ;  il 
peut  même  ,  en  procédant  à  la  réformation  d'un  Collège  ^ 
informer  &  décréter. 
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II  a  droit  dlndulc ,  de  joyeux  avènement ,  &  defermenc 
6e  Mélité  ;  il  eA  de  plus  un  des  exécuteurs  de  Tindult. 

U  ne  peut  point  donner  d'abfolucionsa</ c^ufr^m^  ni  de 
proviCons  au  refus  de  rOrdinaire  ;  Tufage  eft  de  renvoyer 
l'Impétrant  au  Supérieur  du  Collateur  ordinaire  :  mais  s'il 
n'en  a  point  dans  le  Royaume,  ou  qu'il  foir  «lans  un  pays  fort 
éloigne  ,  ou  qu'il  y  ait  quelqu'autre  motif  lé|{itime  pour  ne 
pas  renvoyer  devant  lui ,  on  renvoie  ordinairement  devant 
te  Chancelier  de  l'Univernté ,  pour  obtenir  de  lui  des  pro« 
vifioBs. 

Mais  en  iftatière  de  joyeux  avènement  &  de  ferment  de 
fidélité ,  il  a  fcul  le  droit  de  donner  des  provifions  au  refus 
des  Ordinaires  dans  toute  l'étendue  du  Royaume* 

Il  a  un  foiU' Chancelier^ 

CHANCELIER  Je  VEgUfe  de  Sainte^  Ceneviive  &  de 
*  TUniver/itéy  eft  un  Chanoine  Régulier  de  l'Abbaye  royale  de 
Sainte-Geneviève  de  Paris  ,  qui  donne  dans  la  Faculté  des 
Arts  la  bénédiâion  de  Licence  de  l'autorité  apoftolique,  & 
le  pouvoir  d'enfeigner  à  Paris  &  par-tout  ailleurs.  V.  A&ts* 
(  Maitre^ès  )  Tome  I,  pag.  3 1 5. 

L'inftitution  de  cet  Office  de  Chancelier  eft  fort  ancienne; 
elle  tire  fon  origine  des  écoles  publiques ,  qui  fe  tenoient  à 
Paris  dès  le  commencement  de  la  troifième  race ,  fur  h  mon- 
tagne &  proche  TEglife  de  Sainte-Geneviève^  appellée  alors 
FEelife  de  Saint-Pierre  ^  de  Saint-Paul. 

oous  le  règne  de  Louis  VII ,  on  fubftitua  aux  Chanoines 
Séculiers  oui  d^ifervoient  alors  l'Eglife  de  Saint-Pierre  &  de 
Saint-Paul,  dciuze  Chanoines  y  tirés  de  l'Abbaye  de  Saint-^ 
Viâor ,  qui  étoit  alors  une  école  célèbre  ;  &  Philippe-Au- 
gufte  ayant ,  en  1 190 ,  fait  commencer  une  nouvelle  clôture 
de  murailles  autour  de  la  ville  de  Paris,  l'Eglife  de  Saint- 
Pierre  &  de  Saint-Paul  sy  trouva  renfermée.  Et  Pafquier  , 
dans  fes  Recherches  dé  la  rrance ,  dit  que  quelque-tems  après 
on  donna  à  cette  Eglife  un  Chancelier  ,  comme  étant  une 
nouvelle  peuplade  de  celle  de  Saint-Viâor,  laquelle  pourtant 
ne  fut  point  honorée  de  cette  dignité ,  parce  qu'elle  le  trouva 
hors  de  la  nouvelle  enceinte.  , 

Cette  création  ,  dit  Pafquier ,  caufa  de  la  jaloufie  entre  le 
Chancelier  de  l'Eglife  de  Paris  &  celui  de  l'Eglife  de  Sainte 
Pierre  &  Saint-Paul  ;  le  premier  ne  voulant  point  avoir 
de  Compagnon  ,  Se  l'autre  ne  voulant  poiilt  avoir  de  Supé- 
rieur. 

Les  écoles  qui  fe  tenoieut  fous  l'autorité  de  l'Abbé  de 
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Mainte* Geneviève  ,  s'écant  multipliées  par  la  permiftion  du 
Chapitre  de  cette  Églife  ,  Ton  Chancelier  fut  chargé  de  fairef 
obferver  les  ordonnances  du  Chapitre  ,  &  d'expédier  fe9 
Lettres  de  permifllon  pour  enfei^ner.  ,11  avoir  l'intendance 
fur  les  écoles ,  examinoit  ceux  qui  fe  préfentoient  pour  pro« 
fefler ,  &  enfuite  leur  donnoit  pouvoir  d'enfeigner. 

Lorfque  les  différentes  écoles  de  Paris  commencèrent  à 
former  un  corps ,  fous  le.nom  d'Univerfité  ,  ce  qui  ne  com- 
mença qu'en  laoo ,  le  Chancelier  de  TEglife  de  Mainte-Gene- 
viève prit  auflî  le  titre  de  Chancelier  de  TUfriverfité ,  &  en  fie 
feul  les  fondions  ,  jufqu'au  tems  de  Benoit  XI ,  comms 
Tobferve  André  Vuchejhe. 

Ceaue  dit  cet  Auteur,  eft  jufiifié  par  la  célèbre  difpute 
qui  s'éleva  en  1240 ,  entre  le  Chancelier  de  Sainte-Geneviève 
&  celui  de  Notre-Dame.  Les  écoles  de  Théologie  de  Nôtre*- 
Dame  n'étant  pas  alors  de  TUniverfité ,  le  Chancelier  de  cette 
Eglife  ne  devoit  point  étendre  fa  jurifdiôion  au-delà  dU 
cloître  de  fon  Chapitre ,  où  étoient  ces  écoles  de  Théologie 
de  l'Evêaue  de  Paris.  Il  entreprit  néanmoins  d'étendre  fon  ~ 
autorité  lur  les  écoles  de  FUniverfité,  lefquelles  étant  toutes 
en  deçà  du  Petit-pont ,  étoient  appellées  les  Ecoles  Je  la 
Montagne.  L'Abbé  &  le  Chancelier  de  Sainte-Geneviève 
portèrent  au  Pape  Grégoire  IX ,  leurs  plaintes  de  cette  en-  * 
treprife;  &  ce  Pape,  par  deux  Bulles  expreflès  de  1117,. 
xnamtint  la  jurifdiâion  de  l'Abbé  &  du  Chancelier  deSainte* 
Geneviève  lur  toutes  les  Facultés  ,  &  défendit  au  Chancelier 
de  Notre-Dame  de  les  troubler  dans  cette  jurifdiâion  &  dans 
leurs  fondions.  Il  ajoute  que  perfonne  n'a  droit  d'enfdgner 
dans  le  territoire  de  Sainte-Geneviève  ,  fans  la  permiffioa  de 
FAbbé. 

Le  Chancelier  de  Sainte-Geneviève  fut  le  feul  Châocelieir 
de  rUniverfité  jufqu'en  1334,  que  Benoît  XI  avant  uni 
l'école  de  Théologie  de  l'Evêque  de  Paris  à  l'Uni  vermé,  donc 
jufqu'alors  elle n'etoit  point  membre/  le>Chancelier  de  TËgli- 
fede  Paris  reçut  alors  le  pouvoir  de  donner  la  bénédiâion  de 
Licence  de  l'autorité  du  Saint-Siège  ,  de  même  que  celui  de 
Sainte-Geneviève ,  &  prit  auffi  depuis  ce  tems-là  le  titre  de 
Chancelier  de  VUniverJité  ,  concurremment  avec  celui  de 
Sainte- Geneviève. 

Alors  le  Chancelier  de  l'Eglife  de  Paris  donnoit  la  béné- 
difBon  aux  Licenciés  des  écoles  de  Sainte-Geneviève  ,  &  le 
Chancelier  de  Sainte-Geneviève  donnoit  la  bénédiftion  aux 
Licenciés  des  écoles  dépendantes  de  l'Evêque  de  Paris.Enfuite 
on  e(it  le  choix  de  s'adr effer  à  l'un  ou  à  l'autre  \  mais  par  fuc* 

ceflion 
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teffiûb  de  teuto  »  ruflu^e  a  iatrodoic  que  le  Cbuicelier  4t 
Sûote^Geoeviève  ne  donne  plus  la  béuédiâion  de  Licence 
que  dans  la  Faculté  des  Arcsi  c'eft  pourquoi  on  l'appelle 
quelquefbîa  CkàncelUr  des  Ans  ,  quoiqulf  ne  foit  pas  le 
leul  qui  donne  la  bâiÀUâion  de  Licence  dana  cette  Fa* 
cuW? 

Depoia  le  XIII<:.  fiicle  »  pouf  s^aiTurer  de  la  capacité  dee 
Récipiendaires ,  le  Chancelier  de  Sainte-Geneviève  a  bien 
voulu,  à  la  requifition  de  rUnivérfit^^  choiCr  quatre  Eza- 
ninateurs ,  un  de  chaque  Nation  ,  lefquels  y  conjointement 
avec  lui ,  examinent  lea  Candidats  avant  que  de  leur  acoordar 
la  Licence. 

L'Uoiverfité  ayant  contefté  au  Chancelier  de  Sainte-Gene« 
llève'  Te  droit  de  choifir  des  Examinateurs ,  Ta^re  fut  portée 
auConfeil  du  Roi  Charles  VI  ;  lequel  »  par  Arrêt  de  1381  ^ 
confirma  le  Chancelier  de  Sainte-Geneviève  dans  le  droit  8c 
poflèlfion  oà  il  étoit ,  &  où  il  eft  encore ,  de  choifir  chaque 
année  quatre  Examinateurs ,  un  de  chaque  Nation  ^  droit  qu'il 
exerce  aujourd'hui ,  &  reconnu  par  TUniverfité. 

Par  une  tranfaftion  pafTée  entre  les  Chanceliers  de  Notre^» 
Dame  &  de  Sainte-Geneviève  ,  homologuée  par  Arrêt  du 
mois  de  mars  1687  y  les  deux  Chanceliers  ont  fciit  deux  Iota 
de  tous  les  CoUèses  de  TUniverfité  de  Paris,  Ils  font  conve- 
nus que  les  Ecoliers  des  Collèges  iroient  ;  favoir  »  ceux  du 
i»remier  lot ,  pendant  deux  ans ,  fe  préfenter  au  Chancelier 
de  Notre-Dame ,  pour  être  examina ,  &  recevoir  le  booneC 
de  Maltre^ès-Arts  ;  &  ceux  des  Collèges  du  fécond  lot , 
au  Chancelier  de  Sainte-Geneviève  $  qu^près  les  deux  ans  , 
les  Ecoliers  du  premier  lot  fe  préfenteroient  à  Sainte-Gene* 
viève ,  &  ceux  du  fécond  lot ,  a  Notre-Dame  ^  &  ainfi  alter« 
nativement  de  deux  en  deux  ans  ;  ce  qui  s'eft  toujours  prati- 
qué depuis  fans  aucune  difficulté. . 

Voici  Tordre  &  la  manière  dont  les  Chanceliers  de  Notre* 
Dame  &  de  Sainte-Geneviève  ont  coutume  de  procéder  au* 
jourd'hui  dans  Texercice  de  leurs  fbnâions, 

Lorfaue  les  Candidats  fe  préfenteot  à  l'examen  d'un  des 
Chanceliers ,  le  Bedeau  de  la  Nation  des  Candidats  lui  remet 
le  certificat  de  leur  cours  entier  de  Philofo|>hie ,  figoé  de  leur 
Profeflèur ,  avec  les  attestations  du  Principal  du  Collège  où 
ils ontétudié ,  du  Greffier  de l'Univerfité ,  du  Reâeur ,  au* 
quel  ils  ont  prêté  ferment ,  &  Taâe  de  leur  promotion  au 
degré  de  Baccalauréat-ès-Arts.  Le  Chancelier  les  examine 
avec  fes  quatre  Examinateurs,  (^uaad  ils  ont  été  reçus  à  la 
ràiralité  des  fufixagea .  il  leur  fait  pîêter  lea  fermens  accou- 
TommII.       ^  O 
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tumés ,  dont  le  premier  &  le  principal  eft  d'obfêrver  fid^e- 
ment  les  ftatucs  de  VUniver&té  :  après  ()uoi ,  il  leur  confère 
ce  que  l'on  appelloic  autrefois  le  degré  de  Licence  dans  la 
Faculté  des  Arts  y  en  leur  donnant ,  au  nom  &  de  l'autorité  du 
Pape  j  la  bénédiâion  apoflolique  ,  &  il  couronne  le  nouveau 
Maître*ès-Art8  par  rimpofuioa  du  bonnet. 

Un  Bachelier-ès-Aris  (  Fby,  rom.  /,  pag.  ^07.)  d'un  lot 
ne  peut  s*adreflèr  au  Chancelier  qui  a  aâuellement  l'autre  lot , 
fans  un  Ucet  de  l'autre» 

Il  y  a  bourfe  commune  entre  les  deux  Chanceliers  pour  led 
droits  de  réception  des  Maîtresses- Arts. 

Le  Chancelier  de  Sa  in  te- Geneviève  prête  ferment  dans 
l'alTemblée  générale  de  l'Univerfité. 

Suivant  îfArt.  xj  ,  des  Statuts  de  VUniverfité  de  Paris ,  le 
Chancelier  de  Sainte- Geneviève  doit  être  Maltre-ès-Arts  ; 
ou  s'il  n'eft  pas  de  cette  qualité,  il  eft  tenu  d'élire  un  fous<- 
Chancelier ,  qui  foit  Maitre*-ès*Arts ,  c'efi-à«dire  ^  Ooâeur 
en  Théologie.  Les  Chanceliers  font  dans  l'ufage  de  choific 
toujours  un  Doâeur  en  Théologie* 

CHANCELIER  deVEmpirt  de  GaUUe.  eft  le  Préfident 
d'une  Jurifdiâion  en  dernier  reflbrt  y  appellée  le  haut&Sott* 
venùn  Empire  de  Galilée  ,  que  les  Clercs  de  Procureurs  de 
la  Chambre  des  Comptes  ont  pour  juger  les  conteftations  qui 
peuvent  furvenir  entr'eux.  Voy,  Basoche. 

Le  Chef  de  cette  Jurifdiâion  prenoit  autrefois  le  tiifre 
à^ Empereur  de  Galilée  ;  fon  Chancelier  étoit  le  fécond  Offi- 
cier :  mais  Henri  III  ayant  défendu  au'aucun  de  fes  fujets 
prît  le  titre  de  Roi  j  comme  faifoient  le  premier  Officier  de 
la  Bafoche  &  les  Chefs  de  plufieurs  autres  Communautés ,  le 
titre  d^Empereurceffk  dans  la  Jurifdiâion  des  Clercs  des  Pro-* 
cureurs  de  la  Chambre  des  Comptes, qui  conferva  néanmoins 
toujours  le  titre  d'^m/i/rc  ;&  le  Chancelier  devint  le  premier 
Officier  de  cette  Jurifdiâion.  On  voit  par  là  que  Fufagede  lui 
donner  le  titre  de  Chancelier  eft  fort  ancien. 

Le  Chancelier  eft  fournis,  de  même  que  tout  l'Empire ,  au 
Proteâeiir ,  qui  eft  le  Doyen  des  Maîtres  des  Comptes ,  Pro« 
tefleur  né  de  TEmpire  ;  lequel  fait  y  lorfqu'il  le  juge  à  propos  , 
des  réglemens  pour  la  difciptine  de  l'Empire.  Ces  réglemens 
font  adreifés  à  nos  aniés  &  féaux  Chanceliers  &  Ojficiers  de 
i Empire  y  dcc. 

^orfque  le  Chancelier  aâuellement  en  place  donne  fa 
déthilTion  ,  ou  que  fa  place  devient  autrement  vacante  ,  on 
procède  à  IMleâion  d'iiil  ^louveau  Chancelier,  à  la  requifi^ 
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tioB  da  Procttreor^gënëral  de  rEmpire.  Cette  Aeâion  fe  fait , 
tant  par  les  Officiera  de  l'Empire,  que  par  lea  autres  Clercs  , 
aftoeJleniciit  cravaillaos  chez  les  Procureurs  de  la  Chambre. 
Les  Procureurs  qui  ont  été  Officiers  de  l'Empire  ,  peuvent 
aufll  aflîfter  à  cette  nomination  ,  &  y  ont  voix  délibé- 
rative. 

Celui  qui  eft  élu  Chancelier  ,  prend  des  provifions  du 
Proteâeur  de  l'Empire;  &  lorfqu'elles  Tout  fignées  &c  fcellées, 
il  les  donne  à  un  Maître  des  Requêtes  de  l'Empire  ,qui  en  faic 
le  rappon  en  la  forme  fuivante. 

M.  le  Doyen  des  Maîtres  des  Comptes  prend  place  au  grand 
Bureau  de  la  Chambre  des  Comptes ,  oà  il  occupe  la  place 
de  M.  le  premier  Préûdent.  M.  le  Procureur-^général  de  la 
Chambre  prend  la  première  place  à  droite  fur  le  banc  des 
Maîtres  des  Comptes. 

Le  Maître  des  Requêtes  de  l'Empire ,  chargé  des  Lettres 
du  Chancelier ,  en  fait  fon  rapport  devant  ces  deux  Ma- 
giftrats ,  l'Empire  afTcmblé  &  prefent ,  fans  fiige  néanmoins. 

Le  Chancelier  fe  préfente ,  oc  fait  une  harangue  à  la  Com«- 

Jagnie  ;  enfuite ,  il  prend  féance  à  côté  du  Proteâeur ,  & 
è  couvre  d'une  toque ,  ou  petit  chapeau  ,  d'une  forme  alTez 
bizarre. 

Le  Proteâeur  l'exhorte  i  faire  obferver  les  Réglemens  ; 
enfufte  »  il  eft  conduit  à  l'Empire  afièmblé  dans  la  Chambre 
du  Confeil  ,  où  il  prête  ferment  entre  les  mains  du  plus 
ancien  dea  Chanceliers  de  l'Empire  :  il  fait  aufli  un  difcours  à 
l'Empire. 

Il  en  coûte  ordinairement  quatre  ou  cinq  cents  livres  pour 
la  réception  ;  phifteurs  néanmoins  fe  font  difpenfés  de  faire 
cette  dépenfe ,  qui  n'eft  pas  d'obligation. 

Un  des  privilèges  du  Chancelier  eft  que  ,  lorfqu*]!  le 
fait  recevoir  Procureur  en  la  Chambre  des  Compc  s ,  fes 
provifions  fonc  fcellées  grads  en  la  grande  Chancellerie  de 
France. 

Quand  la  place  de  Chancelier  n'eft  pas  remplie  ,  c'eft  le 

tlus  ancien  Maître  des  Requêtes  de  l'Empire  qui  préfide  en 
I  Chambre  de  l'Empire. 

Il  n'y  a  que  le  Chancelier ,  les  Maîtres  des  Requêtes  &  les 
Secrétaires  des  finances  qui  aient  voix  délibérative  dans  les 
afiemblées. 
On  ne  peut  choifir  oue  parmi  les  Officiers  de  TEmpire , 
.  pour  remplir  la  charge  ne  Chancelier. 

Les  nominations  aux  Office^  vacans .  fe  font  par  le  Cbance* 
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lier  )  les  Makres  des  Requêtes  &  S^crftaires  des  finances.  Le» 
Lettres  font  vifées  &  fcellées  par  le  Chancelier. 

Le  cofire  des  archives ,  titres  &  regiftres  des  arrêts  &  d Ai- 
Wrations  de  l'Empire  ,  eft  fermé  à  deux  clefs  ^  dont  Tune 
eft  entre  les  mains  du  Chancelier ,  l'autre  entre  les  mains  du 
Greffier. 

CHANDELIER,  Marchand  ou  Ouvrier  autorifé  à  faire 
&  vendre  de  la  Chandelle,  &  l'huile  à  brûler  à  petits  poidg 
&  mefures  ,  en  qualité  de  membre  de  la  Communauté  des 
Chandeliers.'  Ils  ont  pareillement  le  droit  de  vendre  toutes 
fortes  de  verres ,  bouteilles  ,  £ilots  ,  fdourdes  ,  cotrets, 
charbon ,  &c.  Cette  Communauté  eft  ancienne  :  fes  premiers 
ilatuts  y  accordés  par  Philiope  I ,  font  de  l'année  I06i ,  &  ils 
ont  été  confirmés ,  corriges  &  augmentés  par  prefque  cous 
les  Rois  fes  Succeflèurs. 

L^apprentiflage  eft  de  6  ans  ,  après  lefquels  il  Y  a  deux 
années  de  compagnonage.  Le  brevet  coûte  50  liv.  oc  la  ma!« 
trife  900  liv.  Quatre  Jurés ,  dont  deux  (e  renouvellent  tous 
les  ans  ,  font  les  afiàires  de  la  Communauté.  Ils  ont  le  droit , 


thicaires ,  &  autres  vendans  l'huile  en  cette  Capitale ,  confor- 
mément à  différens  Arrêts  ,  &  notamment  a  celui  rendu 
«ontradiâoirement  en  faveur  de  cette  Communauté^  contre 
les  Marchands  Epiciers  ,  Apothicaires ,  &c.  fur  tes  conclu* 
fions  de  M.  le  Procureur-^général ,  le  16  mai  1749*  Outre  les 
Maîtres  de  cette  Communauté,  il  y  a  douze  Chandeliers 
privilégiée.  Patron ,  Sûnt  Nicolas.  Bureau  ,  rue  de  la  Tixe* 
randerie. 

•  CHANDELLES  des  Rois.  Une  fentence  de^Police ,  du  19 
décembre  1745  ,  en  ordonnant  l'exécution  de  Vart.  s  des 
ftatiits  des  Chandeliers  de  Paris  ,  a  défendu  aux  Maîtres 
Chandeliers  d'en  faire  ou  £d)riquer ,  à  peine  de  vingt  livres 
d'amende  ;  &  aux  Garçons  &  autres  de  les  porter  ,  à  peine 
•'de  prifon.  Ce  règlement  fut  réaffiché  au  mois  de  janvier 
1748. 

CHANGE.  (  Pont  au)  Voy. Ponts. 

.  .  CHANGE.  Lieu  établi  par  lé  Roi ,  pour  changer  les  efpi- 
ces.  Ce  mot  fignifie  en  général  la  permutation  d'une  mon- 
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Dok  comptée  daos  une  place  pour  en  recevoir  fa  valeur  danà 
une  autre ,  foit  en  mime  monnote  ou  en  d'autre.  Voyez  la 
FraUque  de  Claude  Irfon;  Le  a)  mai  1689 ,  le  Roi  ordonna  qu^ 
le  Changeur ,  pour  Ton  droit  de  change  fut  un  écu  ^  prendroit 
aois  deniers  ;  pour  une  piftole ,  im  fou  ^  pour  un  demi-louis , 
fix  deniers  9  &c.  Il  y  a  à  Paris  plufieurs  maifons ,  appellées 
Changes.  Voy.  CHANG£U&S. 

changeurs'.  Particuliers  établis  8c  autorifés  par  le 
Roi ,  pour  recevoir  dans  les  diiKrentes  Villes  du  Royaume 
les  monnoies  anciennes  ,  défeâueufes ,  étrangères ,  hors  de 
cours;  en  donner ,  à  ceux  qui  les  leur  portent ,  une  valeur 
prefcrite  en  efpèces  courantes  ;  envoyer  aux  Hâtels  des 
Monnoies  les  efpèces  décriées  qu'ils  ont  reçues  j  s'informer 
s'il  n'y  a  point  de  particuliets  qui  en  retiennent  ;  les  6ire 
faifir  chez  ces  narnculiers  ;  veiller  dans  les  endroits  oit  ils 
font  établis ,  à  Pétat  des  monnoies  circulantes ,  &  envoyer  à 
leurs  Supérieurs  les  obfervations  qu'ils  ont  occafion  de  faire 
fur  cet  objet  ;  d'où  Ton  voit  que  l'état  de  Changeur ,  pour 
être  bien  rempli ,  demande  de  la  probité ,  de  la  vigilance  , 
&  quelques  connoiflances  des  monnoies. 

Sous  le  règne  de  Charles  VI  »  en  I4aa ,  la  multiplication 
des  monnoies  différentes  ,  dont  le  cours  écoit  reflerré  dans 
des  diftriâs  particuliers  ,  Bc  principalement  interdit  dans 
toute  rétendue  des  domaines  du  Roi ,  auroic  toujours  rendu 
'  le  commerce  impraticable ,  fans  le  fecours  dès  Changeurè 
établis  dans  les  grandes  Villes  y  8c  fur*tout  dans  celles  où 
fe  tenoient  les  foires.  Ceux  de  Paris  demeuroient  fur  le  grand* 
Pcmr^  auquel  ils  donnèrent  le  nomdePonx-dii-CAtfn^r.Inltruits 
du  titre  &  de  la  valeur  des  efpèces  de  chacune  des  monnoies 
particulières  ,  ils  les  recevoient  toutes  indiftinâement ,  & 
donnoienten  échange  le  prix  de  ces  efpèces  en  moonoie  ayant 
cours  dans  les  lieux ,  où  ceux  qui  les  leur  apportoient  fe  pro- 
pofoient  d'aller.  (Quelquefois ,  au  lieu  de  lès  acquitter  en 
argent ,  ils  donnoient  des  cédulcs ,  ou  billets,  pour  en  rece* 
voir  la  valeur  des  mains  du  Changeur  d'une  autre  Ville.  C'eft 
vraifcmblablemenc  à  cet  ufage  ,  qu'il  fiiut  rapporter  l'origine 
de  nos lettres-de- change,  qui  procurent  au  commerce  une 
aâivité  ,  dont  il  n*étoit  pas  fufceptible  avant  leur  intro- 
duâion. 

Ces  Changeurs  titrés ,  établis  dans  prefque  toutes  les 
grandes  Villes ,  furent  donc  nos  premiers  Banquiers  Ils  bi" 
foient  de  plus  le  commerce  de  vaiflelle  y  de  bijoux  d'or  ou 
d'argent  ^  de  ^les  &  de  pîeries  pcécieuies.  Leur  nombre 
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étoit  fixé.  Obligés  de  donner  caution  avant  que  d'étfip  adniif  ^ 
leur  folvabilîté  reconnue  rendoit  leurs  relations  aiifli  sûres 
.que  fidèles.  Ils  avoient  feuls  la  faculté  de  tirer  les  lettres-de- 
change  ,  ou  ordres  de  payer ,  pour  les  Villes  du  Royaurtie 
qu'embrafToic  leur  correfpondance  refpeôive.  Les  Marchands 
qui  fuivoient  les  foires ,  ne  poi^voient  donner  des  mandemens 

3ue  pour  les  Villes  où  ils  dévoient  fe  trouver  dans  les  termes 
e  l'échéance.  Les  Lombards  &  les  Juifs ,  attentifs  à  tous  les 
objets  d'intérêt  ,  ufurpèrent  ,  autant  qu'ils  purent ,  cette 

J)artie  ertentielle  du  commerce ,  le  vrai  mobile  de  fa  progref- 
ion.  Ne  pouvant  contraâer  des  obligations  ou  des  ordres 
d'acquitter^  comme. Changeurs,  ils  les  lignèrent  en  qualité 
de  Marchands  Forains ,  quoiau'en  effet  ils  ne  fortifTent  pas 
des  Villes  où  ils  faifoient  leur  réfidence.  Ces  étrangers  avides  , 
unis  entr*eu3C  par  Tappit  du.çain,  ne  formoier.t  dans  le 
Eoyaume  qu'une  même  .famille'^  de  manière  que  chacun 
d'etui  avoir  ,  pour  ainfi  dire ,  autant  d'alTociés  que  de  com^ 
patriotes  répandus  dans  les  différentes  Provinces.  Ces  aâes 
iîmulés  leur  furent  d'abord  défendus ,  fous  pe'me  d'amende 
arbitraire  :  mais  1^  cupidité  d'une  part ,  de  Tature  le  befoin  & 
la  commodité  d'un  tranfport  facile  de  fes  fonds  ,  fans  pafler 

i>ar  les  njains  des  Changeurs  publics  &  antorifés ,  bravoienc 
es  défenfes.  La  fraude  une  fois  introduite ,  trouva  le  moyen 
d'éluder  la  loi ,  &  ouvrit  la  porte  à  i'ufure ,  qui  jouifToit  de 
l'impunité  dans  les  ténèbres  dont  elle  s'enveloppoit ,  ou  à  la 
faveur  d'une  tolérance  acquife  à  prixdVgent. 

Ce  feroit  un  ouvrage  intéreflânt  qu'une  hiftoire  raîfonnée 
du  commerce ,  depuis  ces  temps  reculés  jufqu'à  ce  jour.  On 
verroit  avec  quelle  confiance ,  cet  efppt  d'avidité  s'eft  tranf- 
inis  de  fiècle  en  fiècle.  La  malheureufe  multiplication  des 
juétaux  ,  la  monilrueufe  difproportion  des  fortunes  parti- 
culières y  formées  des  débris  de  celle  de  l'Etat  $  &  plus  que 
tout  cela ,  un  luxe  immodéré ,  ont  fait  dégénérer  le  com- 
inerce'en  papier  dans  un  brigandage  ouvert.L  abus  des  lettres- 
de-change  eft  monté  à  un  excès  intolérable.  L'ufage  en  étcit 
îeftreint  jadis  aux  feuls  Changeurs ,  Banquiers  ou  Marchands. 
Aujourd'hui ,  tout  particulier  eA  admis  à  ligner  de  pareils 
aôes ,  c'e(l-à-dire,  qu'il  devient  Marchand  ,  &  par  ce  moyen  , 
ufurpe  une  prérogative  deflinée  pour  accélérer  les  opéra- 
tions du*  commerce  y  &  non  pour  favorifer  I'ufure  &  la  difii^ 
pation. 

Seroit-ce  un  objet  indignedelabontépaternelle  du  Prince^ 
de  l'attention  du  Gouvernement ,  des  foins  éclairés  de  nos 
Magiitrats.^  de  la  vigilance  denotce  Police ,  4e  réprima  ces 
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djfbrdres  booteax  ,  par  des  ré^lemensquMl  ne  fftc  pas  po(Ii« 

We  de  violer  ?  Oo  ne  verrou  plirs  on  vil  eiîain  d'Agent 

ufuraîres  iflïfger  Vinnocence  de  notre  jeunefle ,  épier  leiili 

de  famille  au  K>rtir  de  la  maifon  de  fes  parens ,  pour  lui  pro« 

curer  ,  par  la  fignature  de  ces  cédules  ruineufes ,  la  cruelle 

£u:ilicé  de  facrifier  Ton  repoi ,  fa  forttuie  y  un  tems  précieux  , 

fon  honneur  à  Tivreflc  de  fes  paflions  ,  le  plonger  dans  un 

abiroede  déréglemens,  &  récouffer  avant  que  de  naître  ?  On 

ne  verroit  plus  des  jeunes-gens  qui ,  par  leur  naiiTance  «  leur 

éducation  &  leur  pofition  dans  la  U>ciété ,  font.  déÂinés  à 

devenir  un  jour  la  lumière ,  le  foutien  ,  la  cloire  de  leur 

patrie  ,  transformés  en  Marchands  de  toute  elpèce,  trouver 

dans  les  détours  ignominieux  d'un  commerce  obfcur ,  lee 

funeiles  moyens  de  fe  couvrir  de  honre ,  d'abforber  leur  pa« 

trirooine  avant  que  d'en  ttre  les  poflëfleurs ,  Sc(e  mettre  à 

la  fin  dans  la  fatale  néceflité  de  continuer ,  ï  la  faveur  de  U 

plus  infigne  mauvaîfe  foi  >  des  pratioues  illicites  »  embrafTées 

d'abord  par  imprudence  ?  Le  vice  qti  on  attaque  ici ,  n*^que 

trop  univerfeliement  répandu  :  Il  a ,  jufqu'à  prient  •  ofé 

régner  impunément  ;  il  eft  parvenu  à  une  licence  eflFrenée  ^ 

dont  tout  le  monde  gémit  :  il  n'y  a  point  de  père  qu'il  ne 

bfft  frémir  ;  il  interrompt  »  il  anéantit  le  commerce  légiti^ 

me ,  le  feul  qu'il  foit  jufte  de  protéger  :  il  dégrade  les  manu-- 

£aâures  ,  les  arts  ,  le  génie  :  il  .procure  tout  au  plus  dee 

richefles  criminelles  à  Quelques  intames  Ufuriers  y  efpèces 

d'hommes  trop  méprifaoles ,  .pour  mériter  autre  cbofef  de  U 

part  de  TadminiAration ,  que  les  plus  févères  chfttimens. 

On  ne  prévoyoit  pas  ces  abus  pernicieux  ,  lorfque  Philip^ 
pe-ie-Bel  établit  des  changes  publics  dans  qutitorze  lieux 
diffêrens ,  8c  prefcrivit  les  réglemens  qui  dévoient  y  être 
obfervés.  Les  Lettres  de  cet  établiiTement  furent  adrefTées 
aux  Maîtres  des  foires  de  Champagne ,  la  Province  de  France 
o&  ces  marchés  privilégiés  fe  tenoient  le  plus  fréquemment  » 
de  manière  que  la  connoifTance  dç  ces  foires  étoit  paifée  en 
proverbe  :  pour  ddfigner  une  perfoiine  intelligente  ,.oo  coti« 
no!t  ce  proverbe  vulgzïre  fil  fait  les  foires  fie  Uiampàgne*  Les 
bornes  de  ce  Diâinnnaire  ne  permettent  pas  de  donner  plus 
d'étendue  à  cet  article  des  monnoies  ;  nous  dirons  feulement 
que  la  jurifdidion  fur  ce  fait ,  fut  érigée  en  Cour  Souveraine 
dansleXVe.iiècle. 

CHANOINES.  Voy.  Us  diffému  Chapitres  fir  CoUégiaks^ 
fhacunfaus  le  titre  de  leur  Saint* 
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CHANOINESSES  du  Saint-Séptdehre  ,  (  ou  Coavent  M 
Bslle^ChâSSE.)  Ce  Couvenr^quî  eûfitné  dans  la  rue  Saint* 
Dominique  ,  fauxbourg  Saine-Germain  ,  eft  un  Couvent  dm 
Reiieieufes  Chanoinefles  du  Saint  -  Sépulchre  ,  autrement 
appelle  le  Couvent  de  Belle-Ckajfh ,  du  nom  que  portoit  au- 
trefois le  lieu  où  il  eft^tué.  Ce  fut  la  Baronne  de  Planey  qui 
attira  ces  Religieufes  de  Charleville  à  Paris  en  f  6?a,  &  qui 
les  logea  dans  fa  maifon  ,  jufqu^à  ce  qu^elles  euuent  trouvé 
un  lieu  plus  commode.  Elles  trouvèrent  tant  de  difficultés  à 
leur  établiflement ,  qu'elles  auroient  été  obligées  de  s'en 
retourner  y  fi  un  riche  partifan ,  nommé  Barbier ,  ne  leur 
eût  donné  une  grande  maifon  quHl  avoit  en  cet  endroit.  On 
travailla  aufli-tôt  à  rendre  cette  maifon  convenable  à  une 
Communauté  Religieufe,  &  ces  Filles  y  furent  introduites 
le  ai  novembre  16^6.  Biles  n'étoient  pour  lors  qu'au  nombre 
de  cinq ,  &  avoient  pour  Supérieure  la  Mère  OSlic  de 
Caftro,^ 

La  principale  Bif^ifaitrice  de  cette  Maifon  a  été  la  Mère 
de  VerdaiïU ,  qui  en  étoit  Prieure.  Cet  Ordre  a  été  inftitué 
dans  la  Paleftine ,  par  ceux  à  qui  les  Sarrafins ,  &  puis  les  Rois 
de  Jérufalem ,  confièrent  la  garde  du  Sùnt-Sépulchre  »  vers 
la  fin  du  Xle.  fiècle.  Les  Couvens  de  cet  Ordre  ,  tant  d'hom- 
mes que  de  femmes ,  fe  font  multipliés  en  Europe  ,  excepta 
en  France  ,  oà  il  y  en  a  très-peu.  De  celui-ci ,  font  forties^ 
les  Chanoineflès  du  Saint -Sépulchre  ,  que  Louis-ChaHes 
£  Albert^  Duc  de  Luynes  ^  établit  dans  fa  terre  de  Luynea 
en  1656. 

CHANOINESSES  Régulières  de  Saint^AuguJltru 
Ce  Monafière  eft  dans  la  rue  &  du  même  câté  que  Ie« 
Religieufes  de  Picpus.  Jean-François  de  Gondi  f  pcemïet 
Archevêque  de  Paris  ,  avant  formé  le  deflein  de  fiiire  un 
établiflement  de  Filles  de  rOrdre  de  Saint-Auguftin  à  Paris, 
écrivit ,  le  %y  janvier  1640^  i  Madame  de  ViUitrs  Sainte 
Pauly  Abbeife  des  Chanoineflès  Régulières  de  Saint-Etienne 
de  Reims ,  pour  r^  prier  de  venir  à  Paris ,  afin  qu'après  avoir 
j^onféré  enfembie  ;»  il  pût  mettre  ce  projet  à  exécution.  Mada- 
me de  Vmiers  Saint-Faid  vint  aufli-tôt  à  Paris ,  &  amena  ÛX 
Religieufes  de  fon  Abbaye.  Elles  commencèrent  rétablifiè- 
ment  des  Chanoineflès  de  Saint-Auguftin ,  fous  le  titre  de 
Hotre-Dame  de  la  ViSoire  de  Lêpanu ,  dont  elles  font  la 
fête  le  7  d'oâobre.  Cette  Abbefle  fit  choix  de  la  Mère  Su-^ 
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tanne  Tubeufj  une  de  celles  qu'elle  avoit  amendes ,  pour  être 
rheiire  de  cette  Comnitinaiité  naiflante.  M.  Tubeuf^  fon 
frère,  Quiéroic  pour  lors  Intendant  des  Finances  de  la  Reine 
Anne  aAutriche ,  Régente  du  Royaume ,  leur  acheta  à  Pic- 
pus  une  maifon,  qui  avott  fept  aniens  d'enclos,  où  font 
aâiielleoient  établies  ces  Religieufes  Chanoinefles  ,  fans 
néanmoins  fonder  ,  ni  doter  cette  maifon.  I!  fit  venir  enfnite 
fon  autre  fœur ,  qui  étoic  Religieufe  Bénédiâinè  à  Saint* 
Pierre  de  Reims ,  &  qui  eut  pcrmiffion  du  Pape  pour  chan- 
ger dliatit  &  (l'Ordre. 

Tant  que  M.  Tubeuf  yécut^  il  eut  foin  de  cette  Commu- 
nauté «  &donnoic  manuellement  des  fommes  pour  la  mettre 
en  état  de  recevoir  des  filles  &  des^augmenter.M.deGondt 
confirma  cet  éubliffement ,  &  accorda  à  ces  Religieufes  le 
droit  d'élire  une  Prieure  triennale.  En  1647  ,  le  même  M. 
Jtt^fiif  obtint  des  Lettres-patentes  confirmatives  de  Tétablif- 
fement  de  cette  Maifon  ,  avec  les  Arrêts  dVnregiflremenc 
des  Cours  de  Parlement  &  Chambre  des  Comptes.  Cette 
Maîfon  eft  aujourd'hui  compofée  d'environ  40  Peligieufes 
dechœur,  &  de  loConverfes.  Elles  fui  vent  la  règle  commune 
de  S,  Augufiin ,  &  ne  font  point  Hofpitalières.  Elles  font 
habillées  de  fer^e  blanche,  avec  un  furplis  de  toile  fine  fut 
la  robe  ,  un  voile  noir  fur  la  tête  »  &  une  aumuce  fur  le 
briu«  On  appelle  ces  Chanoinefles ,  Madame ,  quand  on  leur 
parle. 

Le  ^orps  de  Marguerite^LouiJi  d'Orléans  ,  Grande  Du«« 
cbefle  de  Tofcane ,  Se  fille  de  Jean  Gajhn  de  France ,  Duc 


Ici  repofe  le  corps  de  très-haute  ,  tris-^puiffante  &  tris-'ver» 
tueufe  Frineefe  M.  Aloyfe  d'Orléans  ,  époufe  de  Magnanime 
CoUne  III  de  Médicis  ,  Grand  Duc  de  Tofcane ,  décidée  le 
tjfeptembre  17*1.  Frte[  Dieupourle  repos  de  fon  ame. 

D.      O.      M. 

Marg^rits  Aloyfic  ,  Joannis  Gaflonis  Ducis  Aureîiani 
filut  ^  Ludovici  XIV  nuptiarum  aufpicis  patrueliy  HenrilV 
nepti%  Magna  Duâ  EtmrUt ,  regiis  corporis ,  animique  dotibus 
injigni  chriftiana  pietads  exempta  conjugicartffimacariffinuh' 
rumpignomm  matri  Cofmus'III,  Magnus  Dux  Eirurût  ^ 
marrctti  mpnmnentmHpojuiu  A.  S«  M*  D,  ce  xxin. 
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CHANTELOUP.  Village  fini^  vcrsPorient  de  Pans,  1 
é  ou  7  lieues  de  diftance,  environ  une  lieue  par-delà  X^gny , 
en  approchant  de  Joflîgny ,  dont  il  n'eft  aufli  éloigne  que 
d'une  iieue.  Il  eÛ  fur  une  cfpèce  de  monticule,  environne  de 
bocages  y  oh  il  ne  paroic  pas  qu'il  y  ait  de  vignoble. 

Il  y  a  deux  autres  Chanteloup  dans  le  diocèfe  de  Paris  1 
Tun  ,  qui  eft  très-ancien  ,  eft  htué  près  de  la  paroifle  de 
Moiuy  y  près  Corbeil  ;  &  l'autre ,  fur  la  paroiiTe  de  Saint-Ger- 
main de  Châtres ,  près  de  Montibery. 

La  Chapelle  eft  du  titre  de  Saint-Sauveur,  bitie  il  y  a 
environ  400  ans.  L'Abbé  de  Lagny  eft  préfentateur  de  la 
Cure  y  &  eft  le  Seigneur  du  lieu  &  gros  Décimateur. 

CHANTIERS.  Fay.  Bors.  (^Marchand de) 

CHANTILLI,  (  le  Chiteau  de)  eft  à  neuf  lienes  de 
Paris ,  fur  la  Nonnette ,  &  deux  lieues  au-defTous  de  Senlis. 
Un  de  nos  Poètes  Latins  a  prérendu  que  ce  lieu  fi  charmant  a 
pris  fon  nom  de  la  quantité  de  tilleuls  qu'on  y  voit ,  ce  qui  a 
lait  donner  le  nom  de  Chantilly yCCmme  qui  diroit  le  Champ 
des  Tilleuls. 

Letiiis  arrident  Tilia  y  deeus  undè  Beatù 

Nomenque  campo» 

HoUTARO  ,  dans  foA  Ode  intitulée,  CétutUmwn, 

Cette  feigneurie  a  appartenu  à  Pierre  d*Orgemont ,  Chan^ 
celier  de  France  fous  le  règne  de  Charles  VI.  Pierre  d'Orge^- 
mont  y  fon  petir-fîls  y  la  donna  en  1484  à  Guillaume ,  Baron  dç 
Monrmorcnci  ,  fon  neveu  ,  fils  de  Jean  de  Montmorenci^ 
fécond  du  nom  ,  &  de  Marguerite  dOrgemonty  fa  femme. 
Le  Roi  Louis  XIII  donna,  l'an  16^3  ,  le  Duché  de  Montmor 
renci ,  dont  Chantilli  faifoit  partie ,  à  Madameia  Princefle 
de  Condé ,  fœur  de  Eenri  de  Montmorenci ,  qui  avoit  été  Iç 
dernier  de  fa  branche.  Mais  Sa  Majefté  fe  réferva  le  château  & 
feigneurie  de  Montmorenci,  dont  elle  jouît  le  reftedefavie. 
La  Reine,  mère  de  Louis4e-Grand ,  en  accorda  pendant  fa 
Régence  la  jouilTance  à  M;  le  Prince  de  Condé  ;  mau  quelque 
tems  après  y  le  Roi  rentra  en  pofleffion.. 

Enfin  ,  Tan  166 ï ,  le  Roi  donna  Chantilli  au  même  Erince 
en  pleine  proprié:é  ,  &  rétablit  en  1675  la  Capitainerie  des 
Chaffes  de  la  forêt  d'Halatte  ,  qui  avoit  été  iupprimée  ea 
1643.  Cette  terre  ne  vaut  que  quatorze  ou  qiiinzjB  miUc  Hm 
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wre»  de  rente  ;  malt  elle  eft  très^confid^rable  par  fes  mou- 
irances. 

*  La  forêt  de  Chancilli  contient  fepc  mille  iix  cens  arpens* 
Au  milieu  y  eft  une  place ,  dont  la  figure  eft  ronde ,  &  qu'on 
appelle  la  table*  Douze  grandes  routes ,  bordées  de  charmil- 
les ,  commencent  k  cette  étoile. 

Cet  endroit  eft  remarquable  par  les  fêtes  que  le  Grand 
Condé  donna  au  Roi  LotdsAe-Grand  6c  à  toute  la  Cour ,  pen- 
dant trois  jours. 

La  principale  avenue ,  par  laquelle  on  arrive  au  Château  , 
t'appelle  la  route  du  Connétable ,  parce  que  ce  Seigneur  la  fit 
percer.  Elle  a,  comme  les  autres^  environ  (îx  toifês  de  large 
&  une  lieue  de  long.  Elle  eft  entre  deux  autres  avenues  fort 
agréables ,  dont  Tune  fert  aux  charriots  &  autres  voitures,  8c 
la  troifième  pour  la  fymmétrie. 

.  Au  bout  de  la  principale  de  ces  trois  avenues  ,  on  trouve 
une  grande  demi-lune ,  de  laauelle  on  entre  dans  une  avant- 
cour.  Le  pont-levis  eft  entre  deux  pavillons;  le  fer-à-cheval 
fe  préfente  enfuite,  Se  Ton  monte  fur  une  terralTe,  au  milieu 
d%  laquelle  ,  8c  vis-î-vis  de  Tenrrée  do  grand  Château .  on 
voit  une  ftatuc  équeftre  de  bronze  du  dernier  Connétable  Je 
Montmorencî.  Ce  Seigneur  y  eft  repréfenté  armé  à  Tantique  , 
Tépée  nue  à  la  main  ;  fon  cafqiie  à  terre  foutient  un  dea 
pieds  du  cheval  ;  le  tout  eft  bien  modelé  &  eftimé  des  Con- 
noi  fleurs. 

L'ancien  Chftteau  étolt  Au*  une  roche ,  au  milieu  de  phi- 
iieurs  fources ,  qui  rempfiflent  un  grand  foflé.  La  porte  du 
Château  d'anjotnrd'hui  eft  rebâtie  à  la  moderne  &  ornée  de 
fculptures»  La  cour  eft  prefqne  triangulaire ,  8c  de  tous  les 
cAtés  s'élèvent  des  bâtimens  embellis  de  fculptur es  &d*or- 
nemens. 

Les  appartemens  font  grands  y  commodes  8c  richement 
meublés  ,  8c  les  fallons  très-ornés«  La  falle  d'armes  contient 
toutes  ibrtes  d'armures  à  Tantique ,  curîeufement  ramafTées  ^ 
&en  quantité.  La  Chapelle  eft  fort  belle. 

Loriqu'oQ  démoliflbit  la  Chapelle  de  l'ancien  Château  ,  l'on 
trouva  au  milieu  un  cercueil  de  plomb ,  à  quatre  pieds  de 
Drofondeur ,  dans  lequel  étoit  un  corps  dans  tout  fon  entier. 
Il  avoir  deux  doigts  de  long  de  barbe  au  menton  ,  laquelle 
eft  reftée  entre  les  mains  de  ceux  qui  l'ont  voulu  toucher.  Les 
deux  bras  étoient  liés  par  les  poignets  avec  un  cordon  de 
foie  ,  8c  le  corps  étoit  revêtu  d  une  chemife  de  toile  blanche 
aflez  fine  ,  8c  que  l'on  a  déchirée  avec  peine ,  &  enveloppé 
ë*ane  coilegrife  cirée  &  ficelée,  avec  une  corde  aulE  cirée» 
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Par  Pexamen  c|ne  Ton  a  fait  dés  Seigneurs  qui  ont^fféié 
Chant tlli  ,  depuis  le  tems  aue  la  permiflion  de  bàcir  un^ 
Chapelle  leur  tut  accordée  «  il  parolt  que  ce  corps  eft  celui  de> 
CuiÙaume  le  BouteilUf'^enUs ,  Ille  du  nom  ,  Seigneur  de 
Chantilli  »  parce  que  ce  fut  lui  qui  obtint  cette  permiflion  le 
premier  mai  1333  ,  &qui,  en  conféquence,  m  bâtir  cette 
Chapelle.  Il  y  a  beaucoi^  d'apparence  qu*ti  y  fut  enterré; 
car  y  c'eft  le  dernier  Seigneur  de  cette  maifon  qui  foit  répute 
être  mort  à  Chantilli.  Ce  cercueil  a  été  transféré  tel  qu'il  a  été 
trouvé,  dans TEglife  paroiffiale  de  Chantilli. 

Le  petit  Château  eft  à  gauche  du  fer-à-cheval.  C'étoit  fa 
Capitainerie  du  tems  que  Chantilli  appartenoit  â  la  maifon  de 
Montmorenci  ;  mais  feu  M«  le  Prince  Tavoit  fort  orné.  Les 
omemens  du  dehors  font  des  ptlaftres  d'ordre  corinthien.  Le 
logement  du  rez-^^de-chauiTée  eft  à  fleur  d'eau  du  grand  foffé, 
11  eft  compofé  de  deux  appartemens  ,  qui  font  féparés  par  une 
falle  qui  leur  eft  commune  ^  &  ornée  de  tableaux ,  qui  repré* 
fentent  les  plus  belles  maifons  des  environs  de  Paris.  Les 
peintures  des  autres  pièces  font  voir  l'hiftoire  de  Venus^ 
celle  de  Diane ,  celle  de  Flore  ,  celle  de  Bacchus  ^  celle  Ât 
Momus»  &c. 

L'appartement ,  qui  eft  au^defliis  ,fe  trouve  de  plein-pied 
aurez-de-chau/Tée  de  la  cour  du  grand  Château ,  auquel  il  eft 
joint  par  un  pont ,  qui  traverfe  le  grand  folTé,  Cet  apparte- 
ment eft  beau  &  magnifiquement  meublé.  Au  bout,  eft  une 
calerie ,  percée  fie  ux  grandes  croifées  du  c6té  de  la  forêt. 
Vis-â-vis  de  ces  croifées ,  font  de  grandes  glaces,  dans  des 
bordures  d'un  travail  fingulier.  Au  bout  de  cette  galerie,  eft 
un  portrait  du  Grand  Condi^  peint  pair  le  \\ei\x  Julie»  Ce  héros 
y  eft  repréfenté  en  pied.  On  vt}it  d'un  côté  l'ordre  de  la  ba-^ 
taille  de  Rocroi ,  &  de  l'autre  le  combat.  Outre  ce  tableau  , 
on  en  voit  plufieurs  autres  dans  les  trumeaux ,  qui  font  entre 
/  les  croifées  &  les  glaces.  Chacun  de  ces  tableaux  repréfenté  , 
felon  l'ordre  des  tems ,  une  Campagne  de  ce  grand  Prince. 
L'aâion  principale  de  la  Campagne  occupe  le  milieu  du  tft? 
bleau ,  &les  autres  font  peintes  en  petit  aans  des  corniches  ^ 
qui  font  à  Pentour.  Toutes  ces  peintures  font  de  le  Comm. 

Les  jardins  font  d'une  grande  beauté,  &  les  eftts  d'eaa 
admiralbles.  Il  fiaudroit  un  volume  entier ,  pour  en  £aiire  une 
defcription  exaôe.  On  ne  parlera  ici  que  des  morceaux  les 
plus  curieux.  Le  grand  canal  eft  remarouable  par  fou  étendue 
&  par  la  beauté  deles  eaux.  Il  eft  bordé  des  deux  côtés  de  belliee 
allées  d'arbres ,  qui  font  un  trè^bel  efièt. 
La  principale  porte  de  la  méuagerie  donne  fur  une  des 
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dl^es  qui  bordeat  le  grand  canal.  Cette  ménagerie  offre  d*a« 
bord  un  agréable  appanement ,  meublé  avec  beaucoup  de 
goût ,  &  iSflPmoInfl  aflè2  fingulièrement.  Les  peinturea  du 
grand  fallon  repréfeoteoc  rhiiloire  d'Ifit ,  &  ce  fallon  eft 
tourné  de  manière  ,  qu^il  femble  que  ce  toit  le  temple  de 
cette  Divinité. 

Dans  une  des  cours ,  on  trouve  huit  ou  dix  pavillons ,  fépa- 
rés  les  uns  des  autres ,  &  deftinés  ï  loger  les  animaux  rares , 
que  Ton  fait  venir  des  pays  étrangers.  Dans  une  autre  cour  ^ 
on  voit  la  fontaine  de  NarcifTe.  Ce  Berger  fe  mire  dans  l'eau  > 
&  tend  les  bras  avec  tranfport ,  pour  embraflèr  fa  figure  que 
Ton  voit  dans  l'eau. 

La  galerie  des  cerfs  eft  dans  la  partie  de  jardins  qui  eft  du 
côté  du  bourg  de  Chantillt  :  elle  eft  ouverte  en  arcades  fur 
le  parterre  de  l'orangerie  ;  oc  de  l'autre  côté ,  elle  eft  ornée 
d*une  cinquantaine  de  figures  de  cerfs ,  qui  portent  tous  à  leur 
col  les  armes  de  la  maiu»n  de  Montmorenci ,  &  des  maifons 
avec  lefquelles  elle  a  fait  des  alliances.  Ce  même  côté  eft  en* 
core  orné  d'une  peinture  à  frefque ,  qui  retrace  aux  yeux 
l'aventure  de  Pficbé. 

A  l'un  des  bouts  de  cette  galerie  ,  on  trouve  le  pavillon 
des  étuves,  ainfî  nommé  »  ï  caufe  qu'il  y  en  avoit  autrefois. 
Deux  grands  fallons  occupent  ce  pavillon  :  dans  l'un  eft  un 
billard^  &  dans  l'autre ,  qui  eft  accompagné  de  cabinets,  font 
plufieurs  lits  de  repos. 

.  A  Tautre  bout  de  la  galerie  des  cerfs ,  eft  Torangerie. 
Céft  un  grand  morceau  d'arcbiteâure ,  orné  de  pilaftres. 
Les  orangers  font  beaux ,  en  grand  nombre ,  8c  bien  entre- 
tenus. 

La  faifanderie  eft  compofée  de  trois  jardins  en  terrafle ,  d'un 
corps-de-logis  de  deux  pavillons  &de  quatre  grands  jets  d'eau. 
On  y  voit  une  quantité  furprenante  de  fnfans  &  de  perdrix , 
qu'on  y  élève  avec  foin. 

Le  parc  eft  fort  grand  &  entouré  de  murailles.  Sa  lon- 
gueur eft  d'environ  une  lieue  &  demie  ;  &  fa  largeur ,  en 
certains  endroits  ,  eft  de  plus  d'une  demt-*lieùe.  Il  eft  coupé 
de  plufieiu-s  belles  allées  ,  &  rempli  d'agréables  bofquets , 
pratiqués  avec  choix  pour  la  commodité  5c  le  plaifir  de  la 
chaffe. 

L'Eglife  a  été  fondée  par  le  Grand  Condé.  Elle  eft  bien 
Utie  à  la  moderne ,  fort  claire,  &  d'une  bonne  architefture. 

L'écurie  de  Chantilli  eft  d'une  grandeur  immenfe ,  &  re- 
marquable par  fa  belle  conftrnâion  ;  mais  fa  décoration  ne 
£ût  point  honneur  à  l'^rchiceâe.  l^.  La  pofition  eft  ridi* 


a»  C  H  A 

culc  y  parce  que  notant  point  vue  du  Chiteau ,  fa  magnifia 
cence  eft  en  pure  perce;  en  forte  qu'il  n'y  a  nul  rapport  du 

f principal  avec  l^accefToire ,  qui ,  loin  de  lui  être  entièrement 
ubordonné  y  comme  la  raifon  le  demande  y  lui  eft  infinimenc 
fupérieur.  £n  fécond  lieu ,  la  vafte  étendue  de  fon  intérieur  , 
la  hauteur  de  la  voûte ,  le  nombre  &  la  grandeur  des  croifées  , 
tout  en  eft  fi  peu  fenfë ,  que.  les  chevaux  y  périroien^  de 
froid  y  fi  on  n'y  allumoit  du  feu  dans  l'hiver. 

Cette  écurie  eft  (ituée  fur  la  peloufe  de  Chantilli  ^  &  d'a- 
lignement à  la  croifée  du  grand  cabinet  de  l'appartement 
de  S.  A.  S.  Monfeigneur  le  r rince  de  Condé ,  au  petit  Châ- 
teau ;  en  forte  que  quand  les  portes  des  deux  bouts  font 
ouvertes  y  on  voit  de  ce  cabinet  y  au  travers  de  l'écurie ,  l'allée 
d'arbres  qwû  eft  à  côté  du  réfervoir  y  &  qui  eft  éloignée  de  210 
toifes  de  cette  écurie. 

Elle  a  la  forêt  au  midi  &  le  Village  au  nord  y  &  contient 
dans  fa  longueur  extérieure  96  toiles  &  demie  ,  fur  neuf 
toifes  y  deux  pieds  de  largeur.  Elle  eft  terminée  y  à  chaque 
bout ,  par  un  pavillon  de  dix  toifes  y  cinq  pieds  quarrés  , 
faillans  fur  les  longs  cours  de  ladite  écurie ,  de  quatre  pieds  8c 
demi. 

Le  pavillon  du  côté  du  Château  eft  au  levant,  &  celui  da 
côté  du  réfervoir  y  au  couchant  ;  le  tout  de  41  pieds  &  demi 
de  haut  du  rez-de-chaulTée ,  jufqu'à  Tentablement ,  qui  eft 
couronné  d'une  baluftrade  de  pierre  de  fix  pieds  de  haut ,  tout 
comprisytournant  tout  au  pourtour  du  bâtiment  dans  des  dalles 
de  pierre  dure  y  qui  reçoivent  les  eaux  du  comble,  &  fonc 
garnies  de  baluftres  de  pierre  tournés,  &  de  piiaftres  ornés  de 
tables  faillantes. 
Chaque  long  cours  entre  les  pavillons  des  bouts ,  &  le 

fros  pavillon  a  pan  du  milieu  ,  a  30  toifes  de  long ,  diftri* 
uées  en  dix  arcades  de  la  pieds  de  large  chacune ,  fur  26 
pieds  de  haut  de  deifus  la  première  retraite,  qui  eft  à  7  pieds 
du  rez-de-chauffée ,  &  dans  le  renfoncement  de  chnque  ar- 
cade d'une  croifée  de  21  pieds  de  haut,  fur  7  pieds  de  large  , 
entourée  de  bandeaux  à  oreille.  Les  trumeaux ,  qui  font  entre 
les  arcades ,  ont  fix  pieds  de  large ,  &  font  ornés  de  refends 
depuis  la  féconde  retraite ,  jufques  fous  l'architrave  de  ren*- 
tablement ,  marquant  les  coupes  dcfdires  arcades. 

Les  pavillons  des  bouts  ont  ,  dans  chacune  de  leurs  trois 
faces  ,  trois  arcades  pareilles  à  celles  des  longs  cours.  Dans 
rarcade  du  milieu  des  deux  bouts ,  qui  defcend  jufqu'au  rez- 
de-chauffée ,  &  à  i  j  pieds  de  large ,  font  des  portes  de  ix 
pieds  de  large  entre  les  deux  tableaux  ^  fur  12  pieds  de  haut  ^ 
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«l-deflîisdef4uelles  font  des  amorcilTemem ,  qoi  foutienneot 
frais  c£ces  de  chevaux  en  face ,  avec  leur  poitrail^  &  les  jambei 
faîUantes. 

Le  pavillon  du  milieu  a  14  toifes  3  pieds  de  large  hors 
fleurre ,  &  faillie  fur  le  long  cours  de  15  pieds ,  &  a,  dans  fet 
iftans  coupés ,  une  arcade  avec  fa  crotfée  pareille  à  celles  des 
longs  cours.  Le  grand  pan ,  dans  lequel  efl  la  grande  pone  , 
«dix  toifes  crois  pieds  de  haut  »  &  a  dans  Ion  milieu  ime  ar« 
cade  de  35  pieds  de  large ,  fur  trois  pieds  de  renfoncement 
circulaire  de  quatre  pieds  de  pourtour ,  orné  de  refends  tour- 
nans  au  pourtour  de  ladite  arcade^  qui  a  ;6  pieds  de  haut^  fous 
h  cormcbe  de  l'entablement* 

Dans  le  milieu  de  cette  arcade ,  entre  les  deux  parties  ctr* 
culaires  ,  eft  un  avant-corps  de  27  pieds  de  large  y  orné  de 
refends ,  dans  lequel  eft  la  grande  porte  de  16  pieds ,  entre 
les  deux  tableaux,  fur  30  pieds  de  haut,  avec  un  chambranle 
au  pourtour.  Au  milieu ,  eft  une  riche  agrailè ,  accompagnée 
de  deux  confoles  fur  Textrémlté  deTavant-corps,  d'où  pen- 
dent des  feftons  de  fleurs.  Ces  confoles  porèent  une  corniche  , 
avec  un  amortiifemenc  au-defliis  ,  jufqu'à  la  naiflance  du 
ceiotre  de  l'arcade ,  dans  le  renfoncement  de  laquelle  font 
trois  chevaux  en  pied  de  demi-boiTe  ,  &  dans  difiërentes 
attitudes* 

Les  côtés  de  ladite  arcade  font  ornés  de  deux  piiaftres  , 
avecleurs  bafes&  leurs  chapiteaux  d'ordre  ionique  ,  portant 
l'entablement ,  &:  des  chiffres  de  S*  A.  S.  dans  la  frife. 

La  corniche  eft  ornée  de  modillons  en  forme  de  confoles 
&  de  rofes  entre  deux  »  formant  le  fronton ,  au  milieu  duquel 
font  dans  un  grand  cartel  les  armes  de  S.  A.  S.  tenues  par  deux 
Anges ,  qui  font  fur  des  nuages. 

Au  pourtour  de  ce  fronton  ,  font  des  feftons  de  feuilles 
qui  l'accompagnent  ,  &  tombent  fur  l'appui  de  la  baluftrade 
en  tables  de  oeux  groupes  de  lions ,  qui  font  au-deffus  des 
piiaftres  de  ladite  façade. 

Le  comble  du  pavillon  a  trente  pieds  de  haut  au-defliis  de 
Fentablement ,  ou  vingt-quatre  pieds ,  depuis  le  defliis  de  la 
baluftrade ,  jufques  fur  le  bourfaut  du  brefis  ,  &  depuis  le 
bour&ut  jufques  fur  la  terrafle  qui  finit  le  comble  ,  treize 

E'eds  de  haut.  Les  huit  arefties ,  fous  le  bourfaut  du  brefis  , 
nt  ornés  de  refends  de  plomb  ronds  &  quarrés  ,  akernati* 
vement  de  trois  pieds ,  &  de  trois  pieds  neuf  pouces  de  long. 
Le  bourfaut  de  la  rerrafle  eft  foutenu  par  huit  grandes  con- 
foles de  plomb ,  de  fcul^ture  ,  &  orné,  dans  le  milieu  ,  de 
quatre  grands  pans  d'agrafiès  ,  desquelles  pendent  des  tro- 
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phées  d*artnes  &  de  chafle ,  qui  s'étendent  far  le  comble  pUt 
au-deflus  du  brefis  ;  &  fur  cette  terrafle  eft  le  cheval  de  U 
Renommée  ,  en  plomb  ^  de  douze  pieds  de  proportion,  & 
pareil  à  celui  qui  eft  aux  Tuileries» 

Les  petits  pas  du  comble  du  pavillon  ont  chacun  unechoi'* 
fée  ovale  ,  ornée  de  bandeaux  &  de  confoles,  entourées  de 
fculpture  j  &  couronnées  de  trophées  d'armes. 

Le  comble  des  pavillons  des  bouts  ont  i^  pieds  &  demi  de 
.haut  9  depuis  le  defTns  de  la  corniche  de  l'entablement ,  jur*- 

3ues  fur  le  bourfaut  du  brefis ,  &  font  garnies,  dans  chacune 
e  leurs  trois  faces  ^  de  trois  lucarnes,  les  deux  des  bouts 
rondes ,  &  celle  du  milieu  avec  un  fronton  &  des  confoles  fur 
la  corniche ,  ornées  de  fcutptures^  &  couronnées  les  unes  & 
les  autres  de  trophées  d'armes.     . 

Le  comble  au-deffus  du  bourfaut  jufqu'à  la  poiote  dudît 
comble  ,  a  ii  pieds  de  haut ,  &  eft  terminé  par  quatre  con- 
foles de  plomb  qui  portent  un  piedouche  ,  duquel  fort  la 
tige  de  la  girouette  ,  qui  forme  une  tête  de  cheval  dorée. 
Cette  tige  eft  entourée  de  branches  de  palmiers  &  de  lau* 
riers. 

Les  combles  des  longs  cours  ont  l6  pieds  &  demi  de  haut , 
depuis  le  deffus  de  l'entablement ,  jufques  fur  le  bourfauc 
du  brefis ,  &  font  garnies  de  chaque  côté  de  dix  lucarnes 
pareilles  à  celles  des  pavillons  des  bouts ,  mais  fans  trophées 
au-delTus  ,  ce  qui  fait  40  lucarnes ,  pour  les  deux  côtes  des 
longs  cours  ;  &  de  delTus  le  bourfaut  jufqu'au  faitage,  neuf 
pieds  de  haut ,  ce  qui  fak  en  tout  15  pieds  &  demi  de  haut. 
Les  bouts  àes  longs  cours  font  terminés  par  des  groupes  , 
dont  les  épis  font  garnis  d'un  grand  vafe  de  plomb ,  qui  a  fix 
pieds  de  haut. 

Cette  écurie  a  dans  auvre  93  toifes  de  long ,  fur  36  pieds 
de  large ,  &  40  pieds  &  demi  de  haut  fous  la  clef  des  voûtes  ^ 
&  eft  coupée  dans  fon  milieu  oar  le  dôme  à  pans  du  gros  pa** 
Tillon  ,  lequel  contient  dans  (es  grands  pans  63  pieds  de  dia- 
mètre ,  &  par  la  ligne  diagonale  des  petits  pans ,  78  pieds 
de  diamètre ,  fur  8a  pieds  de  haut ,  fous  la  clef  de  la  voûté. 

Cette  voûte  eft  à  huit  pans  ,  ornée  dans  chaque  grand  pan 
d'une  grande  arcade  en  lunette.  On  y  voit  les  portes  des 
corridors  des  appartemens ,  qui  font  fur  les  voûtes  des  longs 
cours  ;  &  dans  les  petits  pans ,  de  grandes  ovales ,  qui  fer* 
vent  de  croifées  ;  le  tout ,  orné  d'un  bandeau  au  pounour, 
accompagné  d'agraffes  ,  de  guirlandes ,  &  autres  ornemens. 
Chaque  lunette  des  arcades  eft  ornée;  de  têtes  de  cerfs ,  de 
fangliers  ,  &  de  trophées  de  chafle.  Au  milieu  de  la  voûte  , 
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feft  une  grande  rofe  de  fculpcure  ,  qui  a  04  ou  a$  pieds  dû 
diamètre* 

Au  rez-de-chauflëe  de  ce  pavillon  ,  Tis«à-vfs  la  grande 
|K>rte ,  eft  un  renfoncement  erobràfé ,  pareil  à'  celui  de  ladite 
porte  ,  formant  une  grande  arcade  fermée  eh  cui*de-four  ^ 
d'une  très-belle  coupe  ,  &  dans  laquelle  on  a  pratiqué  une 
fontaine  formant  une  cafcade  ^  qui  fe  répand  par  un  mafqué 
dans  deux  grandes  coquilles  Tune  fur  l'autre,  la  plus  grande 
efl  de  7  pieds ,  &  eft  loutenue  par  deux  dauphins  de  plomb» 
Ces  coquilles  forment  deux  très-belles  nappes  d^eau,  qui  fé 
ré{|andent  dans  une  grande  cuvette ,  ornée  d'architeâure ,  & 
qui  a  18  pieds  de  long ,  fur  9  pieds  dans  Ton  milieu ,  fervant 
à  abreuver  les  chevaux.  Dans  cette  cuvette ,  font  deux  che^ 
vaux  de  plomb  ^'de  grandeur  naturelle,  l'un  defquels  femble 
boire  dans  la  grande  coquille,  &  prè^  de  lui  un  enfant  qui 
fonne  du  cor ,  &  s'appuie  fur  lui  ;  &  l'autre  boit  dans  une 
conque  marine  ,  qui  lui  eft  préfentée  par  un  autre  enfant.  Le 
fond  de  la  fontaine  eft  garni ,  dans  toute  fa  grandeur ,  de  gla« 
çons,  de  rocailles ,  &  de  deux  palmiers  en  forme  de  colon*» 
lies  y  avec  deux  enfans  dans  le  haut ,  fervant  de  tcnans  à  \i(k 
grand  cartel  dans  le  Cul-de-four  ,  orné  d'attributs  qui  con« 
viennent  à  l'eau  ,  &  dans  lequel  eft  l'infcription  fuivante  : 

Louis' Henri  Je  Bourbon ,  feptiime  Prince  de  Condé  ^  afaii 
confiruire  cette  écurie  &  les  bàtimens  qui  en  dépendent ,  com^ 
^nencés  en  2719  f  infinis  en  t  çss* 

Les  murs  de  ce  pavillon  ,  à  côté  de  la  grande  porte  &  de 
la  fontaine  ,  font  ornés  de  quatre  cerfs  en  pieds ,  peints  au 
naturel ,  les  têtes  &  une  d^s  jambes  de  devant  ifolées ,  &le 
furpluMn  demi-boflb  ,  avec  des  terrafles  &  quelques  arbres  ^ 
eufli  peints  au  naturel.  Aux  côtés  defdices  arcades,  font  des 
confoles ,  comme  au  milieu  des  agrafFes  s  le  tout ,  au-defTout 
d'un  grand  entablement ,  portant  une  baluftrade  de  fer  très« 
riche ,  qui  fert  de  communication  aux  corridors  des  apparte^ 
mens,  êc  tourne  tout  au  pourtour,  à  la  hauteur  de  la  nailTance 
de  la  vobte  dudit  dôme. 

Les  petits  pans  font  percés  chacun  d'une  grande  croifée, 
avec  des  têtes  de  loups  ,  &  des  trophées  de  chafle ,  fervant 
d' agrafFes  aux  clefs  de  chacune  defdites  croifées ,  au-defTous 
delquelles  font  quatre  portes.  Celle  qui  eft  à  côté  de  la  fon- 
taine ,  fert  de  palTage  à  la  cour  des  fumiers  &  à  celle  défl 
remifes  \  &  dans  ce  pafTagc ,  eft  une  porte  pour  Pefcaliér  en 
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tour  y  creviîi  de  huit  pieds  &  un  quart  de  diamètre  dans  Vé^ 
paiflèur  du  mur  ,  pour  monter  au  balcon  qui  règne  au  pour- 
tour du  dôme.  Du  côté  de  la  porte ,  font  deux  petites  cham* 
bres ,  de  dix  pieds  de  long ,  fur  fix  pieds  de  large ,  lefquelles 
fervent  à  ferrer  les  fellesdes  Piqueurs,  &  autres  imenfiles  de 
l'écurie. 

Les  deux  parties  d'écurie ,  féparées  par  le  dôme,  ont  cha- 
cune 41  toifes  un  pied  fix  pouces  de  longueur,  &  contiennent 
de  chaque  côté  60  chevaux  ,  ce  qui  fait  pour  chaque  côté 
lao  chevaux  ,  Se  pour  les  deux  parties  enfemble ,  240  che- 
vaux. Les  murs  font  percés  de  chaque  côté  de  la  croifées , 
qui  forment  des  lunettes  fphériques  dans  la  grande  voûre , 
^paréespar  des  arcs doubleaux ,  ornés,  à  la  hauteur  de  la 
naiffance  de  la  voûte ,  de  têtes  de  cerfs ,  entourés  de  canels 
&  de  guirlandes  de  feuilles  de  chêne  ,  le  tout  peint  au 
naturel. 

Chaque  bout  de  Técurie  eft  terminé  par  une  partie  circu- 
laire ,  fermée  en  cul-de-four ,  au-defibus  de  la  grande  voûte  , 
dans  laquelle  fe  terminent  les  embr&fures  des  portes  d'en- 
trée ,  avec  des  bandeaux  au  pourtour  ,  chargés  de  confoles  , 
qui  portent  une  corniche  ,  au-deflus  de  laquelle  ,  dans  un 
renfoncement ,  font  deux  chafles  defculpture ,  Tune  de  loups 
&  Tautre  de  fangliers,  avec  plufieurs  chiens ,  le  tout  peint  au 
natiirel. 

A  côté  defdites  portes ,  du  côté  du  Village ,  ont  été  prati- 
qués ,  dans  répaiffeur  du  mur ,  deux  efcaliers  en  tours  creufes  , 
de  huit  pieds  un  quart  de  diamètre ,  pareils  à  celui  du  pavillon 
du  milieu  ,  ayant  leurs  entrées  dans  la  façade  extérieure  ; 
&  des  autres  côtés ,  une  petite  chambre  ,voû'tée  de  neuf  pieds 
de  Ions  fur  fix  de  large ,  pour  les  Palefreniers  de  garde ,  donc 
rentrée  eft  dans  rembrâfure  des  grandes  portes. 

Les  diftances  de  milieu  en  milieu  des  poteaux  qui  font  hi 
S^aration  des  chevaux ,  font  de  quatre  pieds  de  large ,  &  font 
fermés  par  chaque  bout  ,  par  des  ailerons  de  menuiferie  » 
ornés  de  cadres  &  de  fculptures  ,  &  contre  lefquels  font  de 

Jrrands  coffres  ,  où  Ton  met  l'avoine ,  pour  la  diftribuer  en- 
uite  aux  Palefreniers, 

Le  pafiage  entre  ces  poteaux  eft -de  14  pieds  de  large ,  en 
fprte  que  deux  calèches  qui  fe  rencontrent ,  allant  &  ve- 
nant, peuvent  paiter  fans  s'accrocher.  Au-defiiis  des  râteliers  , 
font  des  étiquette^  ,  où  font  écrits  les  noms  des  chevaux. 

Sur  les  voûtes  de  chaque  partie  de  l'écurie ,  font  douze 
appartemens  ^  compofés  chacun  d'une  chambre  8c  garde- 
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fote ,  ic  ceux  Aes  bouts ,  dansJes  pavillons ,  6nt  uh  cabinet 
de  plus.  Cte  apparceroens  font  féparés  par  un  corridor  de  40 
loiles  de  long,  lur  fept  pieds  de  large  9  &  13  de  haut^  Ils  (é 
communiquent  Ton  à  l'autre  par  les  portes  vitrées  du  balcon^ 
&  font  éclairés  par  lefdités  portes  >  &  par  celles  àes  lucarnes 
de  la  face  du  pavillon  ;  en  forte  que  Ton  voit  d*un  bout  à 
Paatre  léfdits  corridors  au  travers  du  dôme  ,  ce  qui  ait  en- 
femble  04  appartemens,  fans  compter  dix  chambres ,  qui 
font  dans  les  combles  des  pavillons ,  au^deâus  dddits  appar* 
kemens. 

PaviUonfur  la  rue.  A  c6té  de  Tentrée  de  l'écurie  ^  du  cAt^ 
du  Château  ,  eft  un  gros  pavillon  pareii  en  tout  à  celui  de 
l'écurie  ^  avec  les  mômes  arcades  ,  croifées  ,  refends  ,  baluf« 
trades  ,  &  combles  garnis  de  leurs  lucarnes.  L'arcade  du 
milieu ,  qui  a  feize  pieds  d'ouverture  ,  fert  d'entrée  audit 
Château.  Dans  ce  pavillon  ^  font  dix  appartemens  &  deux 
efcaliers» 

Manège  découvert.  Entre  lé  pavillon  de  T^cufie  &  celui 
qui  eft  fur  la  rue  ,  eft  le  manège  découvert ,  d(M)t  la  façade 
circufaire  «  fur  la  pelovife  ,  a  lo  toifes  de  pourtour  :  elle  eft 
de  même  hauteur  &  architeâure  que  les  pavillons  de  Técu- 
lie ,  à  l'exception  de  trois  grandes  arcades  percées ,  fervant 
d'entrée  audit  manège  ,  &  féparées  les  unes  des  autres  par 
une  colonne  ifolée  y  avec  fon  pilaftre  fur  le  mur  ;  elles  onk 
deux  colonnes  à  chaque  bout  dWdre  ionique  >  ainfi  que  les 
pilaftre^  de  la  façade  de  la  porte  du  gros  pavillon  du  milieué 
Ces  colonnes  portent  l'entablement  y  orné  de  modillons  8c 
rofes  y  &  furmonté  d'ui^e  baluftrade  en  guillochis ,  fur  l^appui 
de  laquelle  eft  élevé  un  grand  trophée  de  (ïx  toifes  de  face  ^ 
fur  vingt  pieds  de  haut  y  dans  le  milieu  duquel  eft  le  chiffre 
de  S«  A»  S»  accompagné  d^armes  de  plufieurs  efp^ces  ^  dt 
feftons  &  guirlandes  de  fleurs  y  &  terminé  par  deux  chevaux  p 
dont  les  jambes  font  en  l'air  y  &  lefquels  femblent  s^éiancet 
par-deffus  ledit  appui  de  la  baluftrade»  Les  clefs  de  chaque 
arcade  ,  foUs  la  plate-bande  y  au-^deiTus  des  colonnes  ,  font 
ornées  d'animaux  &  trophées  de  chafle»  La  baluftrade  y  der- 
rière le  trophée  y  fe  communique  de  celle  du  pourtour  de 
l'écurie  à  celle  du  pavillon  ^  fur  la  rue  ;  en  forte  qu'on  peut 
faire  le  tour  defdits  bfttimens  fans  aucune  interruption^ 

Le  dedans  du  manège  eft  un  rond  de  vingt  toifes  de  cïia-* 
jnètre ,  avec  des  renfonceméns  vis-à-vis  les  pavillons  ci- 
ilefliis  y  &  un  autre  aux  arcades  de  l'entrée  y  ic  eft  orné 
ide  vingt  arcades  pareilles  à  celles  des  murs  de  l'éciuie^ 
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avec  le  même  entablement ,  refends  &  baluflrades  ci-defTu^^ 
Cour  de  is  rcmijes.  De  ce  manège ,  Ton  entre  par  une  de» 
arcades ,  ouverte  vis-à-vis  celle  de  l'entrée  ,  dans  la  cour  des 
semifes  ,  laquelle  contient  vingt-trois  toifes  quatre  pieds  de 
long)  fur  vingt-deux  toifes  quatre  pieds  de  large.  Le  côté^ 
à  gauche ,  eft  i^ermé  par  le  mur  de  face  des  écuries.  Le  mur  de 
face  du  côté  du  manège  contient  fept  arcades ,  dont  celle  du 
milieu  fervant  d'entre  au  manège  ,  a  vingt-trois  pieds  de 
haut  »  fur  15  pieds  de  large  y  avec  un  enfoncement  circulaire 
tout  au  pourtour,  &  de\^x  grands  pi lailres  aux  côtés ,  ornés  de 
tables  &  confoles  fur  l'entablement,  qui  tourne  au  pourtour, 
de  ladite  arcade.  Sur  le  milieu'&  fur  les  pilaftres  qui  décorent 
les  côtés  de  cette  arcade  ,  font  des  trophées  d'armes  &  dé 
chaiFe.  De  chaque  côté  de  l'arcade  ,  font  trois  autres  arcades 
pour  les  remifes  ,  lefquelles  font  ornées  de  plinthes  fur  les 
trumeaux  ,  &  d'archivoltes  au  pourtour  defdites  arcades ,  de 
treize  pieds  de  large ,  fur  04  pieds  de  haut ,  ce  qui  com- 
pofe  fix  remifes ,  de  deux  carrofles  ou  de  trois  chaifes  cha- 
cune. Le  bâtiment  a  3a  pieds  de  hauteur  fur  l'entablement. 
Au-delTus  des  remifes  ,  font  les  greniers  à  la  paille. 

Le  côté  du  Village ,  en  face  de  l'écurie  ,  eft  compofé  de 
fept  arcades  pareilles  à  celles  qui  font  du  côté  du  manège  , 
avec  des  archivoltes ,  &  dont  5  fervent  de  remifes.  L'arcade 
du  milieu  pareille  aux  autres  ,  fert  de  paflàge  dans  le  Village^' 
&  dans  ce  pafTage,  fe  trouvent  derrière  les  remifes,  une  petite 
cour ,  où  font  deux  écuries  pour  les  chevaux  malades.  Au- 
defTus  de  ces  écuries  ,  eft  Tajppartement  du  Contrôleur  de 
l'écurie  ;  &  de  l'autre  côté ,  (ont  les  logemens  du  Délivreur 
de  fourrage  &  de  l'Armurier. 

L'arcade  du  bout  fert  de  fellerie ,  &  au-defTus  defdites 
cinq  remifes  &  pafTage ,  font  les  greniers  à  foin.  La  façade, 
vis-à-vis  celle  qui  eft  du  côté  du  manège,  eft  de  même'conf- 
truâion ,  avec  une  grande  porte  au  milieu  ,  de  même  archl- 
teâure  que  celle  du  manège  ,  &  n'a  que  deux  remifes  de 
chaque  côté ,  au-defTus  defquelles  font  les  logemens  des  Co- 
chers &  Poftillons.  Le  furplus  de  la  largeur  de  ladite  cour  ^ 
eft  occupé  ,  du  côté  de  l'écurie ,  par  le  pan  coupé  du  gros 
pavillon  du  milieu  ,  dans  lequel  eft  le  paflàge  à  la  cour  des 
remifes  ;  &  du  côté  du  Village  ,  par  un  autre  pan  coupé  de 
même  dimenfîon  que  celui  de  l'écurie,  avec  une  arcade  pa- 
reille à  celle  des  autres  remifes ,  laquelle  fert  de  bourlerie  , 
&  où  font  ferrés  tous  les  harnois  des  chevaux  de  carrofte. 
Au*deflu8  de  ladite  pièce ,  eft  le  garde-meuble  des  feUes  ,  Sl 
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tntres  harnois  de  chevaux  de  felle  ;  8cl  c6té  y  fur  la  fellerie  ^ 
eft  le  logement  du  Sellier.  Au-dclfus  deslogetnens  Aifdics  , 
font  les  greniers  où  Ton  fert  Favoine. 

Paffage  à  la  cour  des  chenils,  L*arcâde  du  milieu  de  la  cour 
des  remifes ,  en  face  de  celle  du  manège  ,  communique  à  un 
paffage  de  quatorze  toifes  de  long ,  fur  feize  pieds  de  large/ 

Du  côté  droit  de  ce  paiTage  ,  l'on  entre  dans  une  cour 
quarrée,  de  fept  toifes  &  demie ,  d'un  côté  de  laquelle  eft  un 
bâtiment  de  la  même  longueur ,  fur  vingt-un  pieds  de  large  ,  ' 
fervant  de  logement  au  Maréchal ,  &  compofe  d'une  forge  & 
d'une  cuifine  de  même  grandeur  ,  féparés  par  un  efcalier 
montant  à  deux  chambres ,  en  manfarde ,  qui  fervent  de  loge^ 
ment  s^udit  Maréchal  &  à  fes  Garçons  ;  &  de  l'autre  côtéde 
(être  même  cour ,  eft  un  hangard  ou  appentis ,  fous  lequel  eft 
le  travail .  où  Ton  ferre  les  chevaux  quand  ilpleut. 

Cour  des  fumiers.  Au  côté  ga\iche  du  paflage  y  eft  k  cour 
des  fumiers,  de  toute  la  longueur  dudit  paflage ,  dans  laquelle 
on  a  conftruit  des  latrines  pour  les  Palefreniers ,  &c. 

Au  bout  du  paflage ,  eft  une  grille  ^  fervant  d'entrée  dans 
la  cour  des  chenils ,  laquelle  contient  trente-quatre  toifes  de 
long,  fur  vinet-deux  tcifes  quatre  pieds  de  large;  le  bout 
du  côté  du  pailase,  formant  une  partie  circulaire,  &  ayant 
un  grand  baflln  formant  plan ,  avec  un  jet  d'eau  dans  le  milieu , 
de  ladite  cour. 

Le  côté  gauche  de  cette  cour  eft  fermé  par  le  mur  de  face  de 
récurie ,  &  p^  une  partie  du  pavillon  du  bout ,  formant  avant- 
corps  dans  ladite  cour.  Dans  le  milieu  de  cette  cour ,  du  côté 
droit  ,eft  un  bâtiment  ifolé  par  les  deux  bouts,  de  onze  toifes 
de  long ,  fur  vingt-fept  pieds  de  large ,  &  trente-deux  de 
haut  fur  l'entablement ,  fervant  de  boulangerie  pour  les 
chiens.  Ce  bâtiment  eft  d'alignement  au  mur*de  clôture  de 
ladite  cour.  Il  eft  compofé  au  rez-de-chaufl'ée  d'une  grande 
pièce ,  de  vingt-quatre  pieds,  fur  vingt-deux  pieds  >  rervanc 
de  fournil ,  dans  lequel  font  une  fontaine  ,  les  fours  &  les 
chaudières ,  pour  faire  la  foupe  des  chiens  5  &  deux  cham- 
bres ,  l'une  fervant  de  ferre ,  &  l'autre  de  logement  pour  le  * 
Boulanger.  Au  bout  du  corridor ,  eft  une  petite  cour  fépa- 
rée ,  dans  laquelle  font  deux  appentis  pour  mettre  les  fagots 
à  couvert.  Au-deflus  de  la  ferre  &  de  la  chambre  du  Boulan- 
eer ,  font  deux  chambres  en  entre-fol ,  pour  le  logement  des 
Valets  de  chiens. 

Grand  chenil  du  cerf,  La  façade  de  cette  même  oour ,  du 
côté  du  réfervoir ,  eft  compofé  d'un  bâtiment  pareil  à  celui 
de  la  boulangerie ,  dans  le  milieu  duquel  eft  une  porte  en 
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arcade ,  <fe  fa  même  liautaur  &  largeur  que  cette  de  la  coaf 
des  remîfes  ;  ayant ,  du  côté  de  l'écurie ,  le  grand  chenil  de 
*  réquipage  du  cerf,  qui  contient  ji  pieds  de  long,  fur  30  de 
large ,  &  qui  a  quatre  croifées  du  côté  de  la  cour ,  dont  deux 
.ferveqc  de  portes,  &  quatre  autres  du  côté  de  la  peloufe^ 
les  trumeaux  defdites  croifées ,  &  les  murs  des  deux  bouts  ^ 
font  ornés  de  têtes  de  cerfis ,  pareilles  à  celtes  qui  font  dans 
récurie  ;  &  d'une  fontaine,  ornée  auffi  d'une  tête  de  cerf, 
qui  jette  de  Teau  dans  une  cuvette  de  pierre,  de  huit  pieds 
de  long  ,  formant  plan ,  pour  faire  boire  les  chiens.  11  y  a 
auiïl  des  infcripMons  ,  oui  marquent  le  nombre  des  cerfs  qui 
ont  été  pris  chaque  année  par  Péquipage  de  S.  A.  S.  le  Duc  de 
Bourbon ,  depuis  le  mois  de  juin  1716 ,  qu'il  a  commencé  à 
chafTer  à  Çhantillx  ;  &  un  tableau ,  où  font  écrits  les  noms  de 
tous  les  chiens  qui  compofoient  cet  équipage^ 
Chenil  pour  Vhrver,  De  l'autre  côté  de  ladite  porte  font  deuiç 
liutres  chenils ,  l'un  fervant  l'hyver  à  l'équipage  du  cerf,  & 
qui  a  30  pieds  en  quarré ,  &  eft  orné  de  têtes  de  cerfs ,  ainfi 
que  le  grand  chenil ,  &  d'une  fontaine  avec  fa  cuvette  de 
fîx  pieds  de  long ,  daps  laquelle  un  chien  de  fculpture  jette  de 
l'eau. 

Chenil  du  Sanglier^  L'autre  chenil ,  qui  019  pieds  de  long 
fur  30  de  large ,  eft  dcftiné  à  l'équipage  au  fangUcr.  Les  mur« 
&  les  trumeaux  font  ornés  defanglicrs ,  dans  des  fourrées  de 
bois  taillis  ;  le  tout  peint  au  naturel  :  on  y  voit  aufli  une 
fontaine  avec  fa  cuvettç  ,  dans  laquelle  une  hure  de  fanglier 
jette  de  l'eau. 

Dans  chacun  des  trois  chenils  eft  une  féparation  avec  une 
grille  de  fer ,  pour  les  chiens  gras  ,  au-deflus  defquclies  font 
des  foupentcs ,  oi  couchent  les  valets  des  chiens  de  garde.  Au- 
denTus  defdits  chenils ,  font  les  logemens  dçs  piqueurs  iç  des 
valets  de  limiers.    ' 

La  façade  extérieure  ,  4u  côté  du  réfervoîr,  a  36  toifes  de 
long,  &'  eft  terminée  a«x  deux  bouts,  par  le  paviHon  deTécu- 
curie  ,  &  par  celui  dçs  chenils  ,  pareil  en  tout  à  celui  de  l'é-. 
curie ,  ainn  que  celui  qui  eft  fur  la  rue.  Au  milieu  de  ces  pa^ 
yillons  eft  le  bâtiment  du  chenil ,  dont  on  a  fait  le  détail  ;  au 
milieu  de  ce  dernier  eft  une  belle  porte  ceintréede33pieds 
de  haut ,  fur  ij  pieds  d'ouverture  ;  fermée , ainfi  que  les  au-^ 
rres ,  d'une  grille  de  fer ,  avec  une  frife  &  des  fers  de  piques 

farnis  de  leurs  houpes.  Elle  eft  ornée  d'un  chambranle  avec 
eux  grands  pilaftres ,  &  de  tables  garnies  de  grands  tro-r 
ph^es  de  chaiTe ,  &  d'un  fronton ,  dans  lequel  eft  une  chaflfe 
âo  ftnglier ,  av^c  plufiçnr^  çhiçns,  Sur  Içs  pilaftres  ^  fiiir  U 
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tampe  du  fronton ,  font  deux  figures ,  dont  Tune  repréfence 
Diane  avec  fa  biche  ;  &  Tautre  ,  te  Berger  Cyparifle,  oui 
orne  fon  cerf  de  guirlandes  de  fleurs»  Cette  façade  eft  trèi- 
belle ,  &  préfente  aux  yeux  une  enfilade  de  quatre  arcades  ^ 
depuis  celle  diidit  bâtiment  ,  jufqu'l  celle  de  Tentrée  do 
inanége  découven.  A  chaque  côté  de  ladite  porte ,  font  quatre 
crotfecs,  de  fix  pieds  de  large  ,  fur  dix-fept  pieds  de  haut  ^ 
ornées  de  bandeaux  tout-au-tour. 

Pavillon  des  chenils» 
vient  de  le  dire , 
au  rez-de-chauiTéè 
féparée  par  un  corridor  dans  le  milieu ,  qui  communiqué 
par  un  bout  dans  le  chenil  du  fanglier  ,  lefquels  chenils  font 
occupés  par  les  chiens  couchans,  les  dogues  ,  les  lévriers  ^ 
les  chiens  d'Angleterre  &  autres  pour  les  difSrentes  chaflès, 
ayant  chacun  leur  fontaine  &  leur  cuvette  ,  avec  des  robi"« 
nets  en  têtes  de  chiens.  Le  chenil  qui  eft  dans  l'encoignure  a 
une  entrée  dans  la  grande  cour  des  chenils  ,  &  au-.deflus^ 
defdits  chenils  »  il  y  a  j  étages  de  J  chambres  chacun^  occupés 
par  toute  la  livrée. 

Entre  ledit  pavillon  &  la  boulangerie ,  eft  une  enfilade 
de  trois  cours ,  lefquelles  communiquent  encore  à  deux  au- 
tres en  face  du  pavillon  des  chenils  ,  du  côté  de  la  rue  , 
le  long  defqueltes  font  il  chenils  de  7  pieds  de  large  ,  fur  6 

Sieds  de  long  &  7  de  haut.  Ils  font  couverts  en  appentis  ^ 
c  fervent  aux  lices  qui  font  en  chaleur  ,  &  aux  chiena 
malades. 

^  Sous  le  pavillon  des  chenils,  &  le  bfttiment  defdits  che- 
nils,  font  vingt-cinq  caves  pour  tous  les  Officiers. 

Èâtimens  pour  Us  Gentilshommes.  Derrière  le  bfttiment 
de  la  boulangerie ,  en  retour ,  eft  un  b&timent  de  même  hau- 
teur &  largeur ,  de  14  toifes  &  demie  de  long  ,  jufoues  fur 
la  rue  de  Cbantilli ,  avec  un  autre  retour  le  long  de  ladite 
-  rue ,  de  10  toifes  &  demie  de  face ,  fervant  de  logement 
aux  Gentilshommes  y  Ecuyers  &  autres  Officiers  de  récurie 
&  des  chenils.  Dans  le  milieu  eft  une  cour  qui  communi- 
que à  la  cour  des  fumiers  ,an  paiTage  de  la  cour  des  chenils 
au  logement  du  Maréchal. 

A  l'alignement  de  la  face  du  pavillon  des  chenils ,  du  côté 
de  la  rue ,  eft  une  grande  demi-hine  de  a6  toifes  d'ouver- 
ture ,  &  de  lo  toifes  de  profondeur  ,  avec  des  mars  de  $ 
toifes  &  demie  de  long  chacun  ,  Tun  joignant  ledit  pavillon 
des  chenils  ^  &  l'autre  le  pavillon  du  bout  des  b&timens  fut 
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la,  pdoufe ,  appartenans  à  difFérens  particuliers.  Ces  mur»  i 
ainû  que  les  murs  cii:cul aires  de  la  demi-lune  ^  font  ornés 
de  pifadres  ,  avec  des  tables  ,  &  csuverts  d'une  tablette 
d*architedure  ;  au  milieu  eft  une  grande  grille  de  fer  de  24 

{>ieds  de  large  ,  fur  I6  pieds  de  haut,  dans  laquelle  eft 
a  porte  par  laquelle  on  entre  dans  le  village  y  avec  un 
couronnement  au-deffus ,  oùeft  le  chiffre  de  S.  A.  S.  le  Duc 
de  BourbqD^Cette  grille  e(l  accompagnée  de  deux  gros  pilaT* 
très  de  6  pieds  de  large  &  de  tables  d'architeâure  ;  &  au* 
defTus  deux  grands  vafes  de  pierre ,  pleins  de  fleurs  difft?- 
rentes.  Derrière  ces  murs  ell  la  cour  des  fumiers  des  chiens  , 
du  côté  du  pavillon  ,  laquelle  a  une  porte  fur  la  peloufe  , 
Se  une  autre  dans  la  tue. 

C'eft  le  fieur  Jean  Auhert ,  Archîtefte ,  &  Contrôleur 
des  bâtimens  du  Roi ,  &  de  S.  A«  S.  feu  Monfeigneur  U  -Duc 
de  Bourbon  ,  qui  a  donné  Je  deHîn  de  ce  vafte  bâtiment. 

Le  Continuateur  de  Piganioldit^  que  cet  Auteur  a  omis  ^ 
dans  la  dcfcription  que  nous  venons  de  donner  ,  beaucoup 
de  chofes  dignes  de  remarque.  En  effet ,  il  ne  parle  point 
des  Jardins  de  cette  Maifon  Royale ,  chefs-d'œuvre  du  cé- 
lèbre le  Vautre.  Ce  génie  incomparable  par  fa  fécondité  &  (a 
profonde  intelligence,  a  fçu  créer  &  diverfificr  par  fonart 
une  infinité  d'agrémcns ,  dont  on  n'aûroit  jamais  cru  fufcep- 
tible  un  lieu  qui  ne  prend  de  vue  que  fur  lui-nrcnie.  Le  feul 
avantage  que  ion  Auteur  ajt  emprunté  de  la  nature  >  c'eft 
d'avoir  eiré  parti  d'une  petite  rivière  ,  dont  il  a  formé  un 
canal  d'eau  vive,  qui  partage  fon  terrein  ,  &  forme  à  fa  naif- 
fance  un  bouillon  d'eau ,  ou  plutôt  une  cafcade  d'un  volumQ 

Îrodigieux.  Ce  canal  coule  au  milieu  d'une  prairie  ,  donc 
\  Nautre  a  laiflé  dominer  tout  Iç  champêtre  ;  on  y  voit  paître 
des  beftiaux ,  qui  oppofent  les  beautés  fimples  &  fans  orne- 
mens  de  la  Nature  ,  aux  beautés  artificielles  des  deux  col- 
lines qui  bordent  ce  canal.  Ce  font  là  de  ces  coups  de  maître 
gui  ne  font  donnés  qu'aux  grands  génies ,  qui  favent  prévoir 
&: ménager  la  fupériorité  des.fenfations  que  produit  la  nature ^ 
fur  celles  des  productions  de  l'art  ,  qui  l'enfeveliffent  par 
leur  nombre ,  comme  dans  les  jardins  de  Verfailles  ,  où 
çlle  n'eft  apperçue  nulle  part, 

Piganiol  ne  parle  pas  non  plus  d'un  petit  édifice  charmant^ 
fitué  fur  l'un  de  ces  coteaux  ,  près  de  la  ménagerie  ,  &  que 
l'on  nomme  la  Laiterie,  Il  eft  coropofé  de  trois  pièces  :  b 

Jremièré  eft  une  efpece  d'antichambre ,  ornée  relativemepç 
ce  qu'çllQ  aimonce ,  féparée  de  la  laiterie  par  une  très^ 
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petite  pièce  pavée ,  revêtue  de  porcelaine  &  prefque  toute 
occfipee  par  un  petit  bafîin  quarré  long^  au  milieu  duquel 
eft  un  bouillon  qui  s'élève  peu ,  &  dont  il  faut  faire  le  tour 
pour  entrer  dans  la  laiterie  ,  dont  la  porte  eft  en  face  de  ce 
bouillon.  Son  plan  eft  circulaire ,  &  fa  couverture  en  dôme  , 
percée  par  des  yeux  de  boeufs.  Dans  l'intérieur ,  au  pour- 
tour de  ce  Pavillon  ,  règne  une  tablette  de  marbre  à  hau- 
teur d'appui  5  une  rigole  eft  creufée  fur  fes  bords ,  pour 
recevoir  l'eau  de  plufieurs  petites  cafcades  ,  qui  tombe 
des  mafques  de  porcelaine  ,  &  dont  le  bruit  eft  trte- 
agrable. 

Au  milieu  de  ce  petit  fallon  eft  une  table  ronde  ,  de 
marbre ,  pavée  dans  fon  centre  ,  d'o5  s'élève  une  petite 
gerbe  )  dont  le  bruit,  qui  fc  joint  à  ccjui  des  cafcades  dca 
vdfes  y  fait  un  murmure  doux  &  charmant.  Souvent  les 
Fnnceffes  font  venues  dans  ce  lieu  pour  boire  du  lait  & 
y  battre  le  heure.  Ce  fallon  délicieux  a  été  fait  fans  doute 
d'après  une  de  ces  aimables  fiâions  oue  l'on  trouve  dans  les 
romans ,  &  méritoit  d'être  exécute  dans  un  lieu  qui  raf- 
femble  tant  d'agréables  fingularités. 

Dans  une  des  cours  du  Château,  qui  eft  prefque  trian- 
gulaire ,  on  remarque  des  colonnes  adodées  au  mur  de  face 
en  forme  de  baluftres  ,  dont  il  eft  parlé  dans  i>4ivrZd  ,  & 
donc  il  eft  très-peu  d'exemples.  Les  curieux  ne  doivent  pas 
négliger  de  voir  les  faites  d'armes  anciennes  &  modernes  y 
parmi  lefauelles  on  trouvera  l'épée  du  Grand  Condé ,  fort 
courte  &  lans  omemens ,  fufpendue  à  Tiin  des  piliers  de  cette. 
falle  ,  avec  ces  vers-ci  du  fameux  SanteuiL 

tiytœ  nova  congerîes  armcrum  (^  dînjùpellcx 
Detîntt  attomtQS  fuh'tâ  formiïintfinjus  f 
Vana,  lîeet  fimulacra ,  minas  Cr  prœlÎJ  fiitant^ 
Immants  galeas ,  folidsçue  «  *re  rigtmes^ 
Loricas  (s^fcuta  virum  ,  mirahar  kt  en/es , 
Torque  ducumfpolid  ampla.  Graves  feptemplicefaro , 
"^ic  ibant  ad  pvgnam  er^uîtes ,  fie  heili  movehjnt  I 
nia  ctavis  fuerint  ^onlam  vx^onhus  arma  ; 
Una  fuit  vinus  Condaopro  omnibus  armis^ 

Parmi  un  grand  nombre  de  boucliers ,  de  cafques  &  de 
cuirafles,  on  voit  celle  du  brave  Montmorenci  y  qui  fut  tué 
à  la  bataille  de  St.  Denis,  &facuirafle  percéç  d'une  balle 
d'argent.  On  lira  encore  avec  plaifir  ces  vers-ci ,  du  même 
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Auteur  ^  au  bas  de  la  Statue  en  marbre  du  Grand  Prioes 
de  Condé  ^  placée  au  premier  repos  du  grand  efcalier  : 

Qmm  moihfàUîhantfugxtïpU  ftuBtbus  amnts , 
TerribUem  htllo^  nunc  io&a  per  otia  Frinceps 
Facitamanâi  latps  ààt  in  hârtis  luicrefonter» 

S.  V.  1 6900 

n  ne  faut  paa  oublier  cette  belle  infcription  y  de  notre 
Horace  François ,  au-defTus  de  TOrangerie. 

Wc  hîenuf  nil  jurù  hahent  »  ver  régnât  &  é^as , 
Ingrtiart ,  œttrnâ»  Flora  recludit  opes% 

Les  Amatet^s  dViftoire  Naturelle  trouveront  abondam- 
ment de  quoi  fe  fatis^ire  dans  les  cabinets  du  petit  Chl- 
teau,  qui  renferment  des  richefles  très-rares  en>ce  genre  ^ 
&  oui  ne  fe  voient  nulle  autre  part.  Elle  furent  raiTemblées 
par  les  foins  &  les  frais  iromenfes  de  Monfeigoeur  le  Duc 
de  Bourbon  ,  pendant  fon  Miniftere.  Il  fut  aidé  dans  cette 
étonnante  coUeâion  par  les  préfens  des  Souverains  des  paye 
les  plus  éloignés  ,  qui  s'emprefTerent  de  lui  envoyer  ce  que 
leurs  climats  ofiroient  de  plus  rare. 

Ce  petit  Château  offre  encore  en  oeinture  des  chofes  bien 
intéreiTantes.  On  voit  dans  la  galerie  Thiftotre  du  Grand 
Condé  en  plufieiu's  tableaux  :  il  en  efi  un  entr'autre  ,  oik 
Fadrefle  du  Peintre ,  où  plutôt  celle  du  Héros .  a  feu  tranf- 
mettre  à'ia  poilérité  fon  infidélité  à  fon  Roi ,  oc  faire  tour* 
ner  à  fa  gloire  ce  qui  auroit  dû  entièrement  Tefiàcer.  Ce 
grand  Prince  eut  le  malheur  de  commander  pendant  quel* 
ques  campagnes  chez  les  ennemis  de  la  France  ;  &  voici  conv* 
ment  il  a  exprimé ,  dans  ^m  des  tableaux  de  cette  gallerie, 
fa  faute  &  en  même  tems  fes  regrets.  La  Viâoîre  tient  eii 
fa  main  les  annales  de  fa  vie  ;  &  parvenue  à  Tépo^ue  de  ces 
heureux  fuccès  ,  elle  arrache  le  feuillet  &  le  jette  à  fes 
pieds ,  oîi  cependant  le  fpeâateur  peut  encore  lire^n  entier 
tout  ce  qui  efi  écrit.  Il  a  laifTé  par  cette  idée  ingénieufe,  ^ 
fes  comtemporains  ,  &  3i  nos  neveux  ^  Taveu  aune  faute 
qu'il  a  pleurée  jufqu'à  fa  mort. 

CHANTRE.  Eccléfiaffique  ou  Séculier ,  qui  porte  alors 
niabiteccléiiaflique ,  appointé  par  les  Chapitres  pour  chanter 
dans  les  offices  ^  les  récits ,  ouïes  chtcurs  de  Mimqiie.  On  ae 
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dit  jamais  Chanteur  ,  qxie  lorfqu'il  s'agit  du  chant  pnrfane  • 
&  on  ne  dit  jamais  Chantre ,  que  lorfqtrit  s'agit  du  chant 
dTEgiîfe.  Les  Chantres  de  la  Mufîqtie  des  Chapitres  font 
foumts  au  grand  Chantre ,  qui  efl  une  dieinté  eccléfiaftique  : 
tfs  exécutent  des  Motets, &  chantent  le  pkin-chnnt.  On  don- 
poit  autrefois  le  nom  de  Chantres  aux  Muficiçr  ^  de  la  Cha« 
pelle  du  Rot  ;  ils  s*en  oflbnferoîent  aujourd'hui  :  on  les  ap- 
pelle Muficiens  de  la  Chapelle. 

Ceux  roéme  des  Chapitres  qui  exécutent  h  mufique»  ne 
veulent  point  qu'on  leur  donne  ce  nom  ;  ils  prétendent  qu'il 
pe  convient  qu'à  ceux  qui  font  pour  le  plain^chant ,  8c  ils  fe 
qualifient  Muficiens  de  l'Eglife  dans  laquelle  ils  fervent  ;  ainfi 
on  dit  les  Muficiens  de  Notre-Dame  y  de  la  Sainte-Chapelle  » 
&c. 

.  Pendant  le  féjour  de  TErapereur  Charlemagne  i  Rome  en 
Tan  789 ,  les  Chantres  de  fa  Chapelle  qui  le  fuivoient ,  ayant 
entendu  les  Chantres  Romains  ,  trouvèrent  leur  façon  de 
chanter  rifible  ,  parce  qu'elle  différoit  de  la  leur,  &  ils  s'en 
roocquèrent  tout  haut  fans  ménagement  :  ils  chantèrent  à  leur 
tour  ;  &  les  Chantres  Romains ,  auflt  adroits  qu'eux  pour  b 
moins  ï  faifir  &  à  peindre  le  ridicule  ,  leur  rendirent  avec 
ufure  toutes'les  plaifanteries  qu'ils  en  avoient  reçues. 

L'Empereur ,  qui  voyoït  les  objets  en  Citoyen  du  monde  , 
(c  qui  étoît  fort  loin  de  croire  ,  que  tout  ce  qui  étoit  bon  fur 
la  terre  fut  à  fa  Cour ,  les  engagea  les  uns  &  les  autres  à  une 
efpèce  de  combat  de  chant  y  dont  il  voulut  être  le  juge ,  &  il 
prononça  en  faveur  des  Romains.  Le  P.  Daniel ,  Hifi.  de  Fr. 

On  voit  par-là  combien  les  François  datent  de  loin ,  en  fait 
de  préventions  &  d'erreurs ,  fur  certains  Chapitres;  mais  un 
)loi ,  tel  que  Charlemagne ,  n'étoit  pas  fait  pour  adopter 
dépareilles  puérilités  :  il  femble  que  cette  efpèce  de  feu  divin  , 

3UI  anime  les  grands  hommes ,  épure  auflî  leur  fentiment , 
i  le  rend  plus  nn  ,  plus  délicat ,  plus  sftr  que  celui  des  autres 
hommes.  Ferfonne  dans  le  Royaume  ne  Tavoit  plus  exquis 
que  Louis  XIV:  le  tems  a  confirmé  prefque  tous  les  jugemens 
qu'il  a  portés  en  matière  de  goftt. 

CHANTRE  ,  en  tant  que  çp  tertpefiçnîfieun  Office  où 
Réntffice ,  eft  ordinairement  une  des  premières  dignités  d'un 
Chapitre,  Le  Chantre  a  été  ainf)  nommé  par  ejccellence,  parce 
qu'il  eft  le  Maître  du  chi^ir. 

Le  Chantre  porte  la  chape  &  le  bâton  ca  ntoral  dans  fes  Fêtes 
folefunelfes,  ic  donne  le  ton  aux  smtres  çd  commençait  le9 
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Pfeaames  8c  les  Antiennes.  II  porte  dans  fes  armes  un  biton 
de  choeur ,  pour  marque  de  fa  aignité. 

Dans  le  Chapitre  de  FEglife  oe  Paris ,  le  Chantre^  qi^i  eft 
U  féconde  dignité,  a  une  jurlfdiâion  contehtieufe  fur  tous  [es 
Maîtres  &  NfaltreiTcs  des  petites  écoles  de  cette  Ville,  donc 
il  eft  le  CoUateur, 

Cette  jur  jYdiâion  eft  exercée  par  un  Juge ,  un  Vice-gérenr^ 
nn  Promoteur  ,  &  autres  Officiers  nécelTaires.  L'appel  des 
fentences  va  au  Parlement.  Les  audiences  fe  tiennent  le  jeudi 
de  relevée.  M.  le  Chantre  a  aufli  un  jour  marqué  dans  Tannée  , 
auquel  il  tient  un  fynode  pour  tous  les  Maîtres  &  Maitreftes 
d'école  de  cette  Ville.  I^oy.  Pension. 

La  jurifdiâion  contentieufe  du  Chantre  de  l'Eglife  de 
Paris  a  été  confirmée  par  pUifieurs  Arrêts ,  des  4  mars  ,  aS 
juin  1685,  19  mai  1628,  10  juillet  1631,  29  juillet  1650  ^ 

5  janvier  1665 .31  mars  1683.  Voy^  Us  MéméduCUrgé,  édit, 
de  ijiGj  tom»  /,  p.  1049  Ùfuiv. 

Il  y  a  eu  auiïî  Arrêt  du  a  j  mai  1666,  pour  les  Curés  deParîs^ 
contre  M.  le  Chantre,  au  fujet  des  écoles  de  charité.  ^^^ 
U  Recueil  de  Decombes ,  Greffier  de  TOfficialité  ,  Fart.  îï^ 

ck.  y^  p.  80s. 

CHAPELIER.  Ce  terme  a  deux  acceptions:  1°.  il  fedit 
de  celui  qui  a  le  droit  de  faire  fabriquer,  de  fabriquer  &de 
vendre  des  chapeaux ,  en  qualité  de  membre  de  la  Commu- 
nauté des  Chapeliers.  Ce  font  ceux  out  apprêtent,  ou  font 
apprêter  les  lames ,  poils  de  caftor ,  de  lièvre ,  de  lapin ,  & 
autres  matières  propres  à  la  fabrication  des  chapeaux. 

Cette  Communauté  date  fon  origine  de  1578 ,  qu'ils  reçu- 
rent d*Henffi  III  leurs  premiers  ftatuts ,  qui  furent  confirmés 
par  Henri  IV  ,  réformés  par  Louis  XIII ,  &  renouvelles  & 
augmentés  par  Louis  XIV  en  1706.  Elle  eft  gouvernée  par 
quatre  Jurés  ,  dont  le  premier  a  été  pris  dans  Te  nombre  de** 
anciens  Jurés  ,  &  s'appelle  grand-Garde ,  &  les  trois  autres^' 
entre  les  Maîtres  de  dix  ans  de  réception.  Ils  n'ont  chacun  qiie 
deux  ans  d'exercice.  Pour  être  admis  à  la  maîtrifc ,  il  faut  avoir 
fait  cinq  ans  d'apprentiffage ,  quatre  uns  de  compagnonage  , 

6  chef-d'œuvre.  Un  apprentif  qui  époiife  une  veuve ,  ou  une 
fille  de  Maître ,  eft  exempt  du  compagnonage.  Leur  brevec 
•oûte  60  liv.  &  la  maîtrife  1200  liv.  Il  n'y  a  que  les  fils  de 
Maîtres  qui  foient  exempts  de  ces  épreuves.  Ce  Corps  eft 
divifé  en  Marchands  &  en  Fabricans  :  les  Marchands  ,  eo 
Marchands  en  neuf,  &  Marchands  en  vieux,  cependant  av.ee 
le  droit  d*optio^  \  &  les  Fabricans ,  en  Chapeliers  propre 
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:  dits  y  &  eo  Teinturiers.  Les  Arracheurs ,  les  Coapeurt^ 
les  Appréuurs ,  &  autres  font  des  Ouvriers  attachés  à  ia  tabri- 
que  à^s  chapeaux ,  &  fournis  aux  vîfites  des  Jurés  Chapeliers. 
Chapelier  le  dit ,  1*.  d'un  Ouvrier  y  même  Compagnon ,  qui 
fabrique  le  chapeau. 

Les  Manufadures  de  chapeaux  de  caftor  font  très-conCdé^ 
râbles  en  France ,  &  fur-tout  à  Paris ,  d'où  il  s'en  fait  dej 
envois  confidérables ,  tant  pour  les  Provinces ,  que  pour  let 
Pays  étrangers.  Bureau  ^  rue  de  la  Pelleterie. 

CHAPELLE.  On  entend  fous  ce  nom  la  partie  d'une  Eglifo 
iConfacrée  à  quelque  dévotion  particulière ,  telles  que  font 
dans  nos  Paroiflès  les  Chapelles  de  la  Vierge ,  &c.  décorées 
avec  magnificence ,  comme  celle  de  Saiut^Sulpice  de  Paris  ; 
ou ,  dans  un  Palais ,  un  lieu  avec  un  autel  où  l'on  dit  la  Méfie  ; 
ou  enfin  dans  un  hôtel  >  une  pièce  deftinée  à  cet  ufage. 

Dans  le  nombre  de  celles  qui  méritent  quelque  confidéra*- 
tjon  ,  &  qui  font  partie  de  la  magnificence  de  nos  Palais  » 
celles  du*  château  de  Frefne  ,  de  Choifi  &  de  Sceanx  tiennent 
le  premier  rang  y  après  celles  de  Verfailles  &  de  Fontaine-* 
bleau,  &c. 

On  appelle  J'ainrej-CiapeZ/fx  celles  qui  font  établies  dans 
les  Palais  des  Rois,  comme  la  Sainte- Chapelle  de  Paris ,  de 
Vincennes,  celles  de  Dijon,  de  Bourges ,  &  autres  femblables. 

CHAPELLE  (  la  Sainte  )  du  Palais  à  Paris  a  été  bitie  & 
fondée  par  S.  Louis ,  pour  tenir  lieu  de  l'Oratoire  ou  Cha- 
pelle que  le  Roi  Louis-le-Gros  avoir  fait  bâtir  en  cet  endroit. 
Les  Lettres-patentes,  expédiées  à  cet  effet ,  font  datées  de 
Paris  au  mois  de  juin  1145 .  Cette  Eglife  eft  un  des  plus  beaux 
ouvrages  gothiaues  qu'il  y  ait  en  Europe  ;  elle  ne  porte  que 
fur  defoibîes  colonnes ,  &  n'efl  foutenue  d'aucun  pilier  dans 
oeuvre.  Pierre  de  Montereau  ou  Montreuil,  le  même  qui  a  bâti 
la  belle  Chapelle  de  N.  D.  du  cloître  de  Saint-Germain*des- 
Prés  &  autres,  fut  FArchiteâe  de  ce  bâtiment ,  qui  fut  achevé 
en  11.45.  Les  voûtes  en  croix  d'oviges  en  font  fort  élevées  ^ 
&  fi  corredement  liées ,  qu'elles  ne  le  font  point  démenties  ^ 
ti  ont  réfiflé  au  nombre  des  années ,  &  à  un  furieux  incendie 


caufé  par  l'imprudence  des  Plombiers  en  1630.  Le  clocher^ 
qni  étoit  une  merveille  de  l'art ,  fut  entièrement  confumé  avec 

îlle  de  cette  Eglife. 
pelle  eft  diftribué  en  deux 
cace  s'en  fit  le  25  ou  16  d'a- 
rieure  fut  fine  fzx  Eudes  ^ 


tout  le  plomb,  &  toute  la  Chapelle  de  cette  Eglife. 

Le  bâtiment  de  la  Sainte-Chapelle  eft  diftribué  en  deux 
SgKfes  l'une  fur  Tautre.  La  Dédicace  s'en  fit  le  25  ou  16  d'a-^ 
vrd  1048.  Celle  de  TEglife  fupérii 
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Svéque  de  Frefcati ,  &  Légat  du  Saint-St&ge ,  fous  te  titre 
de  la  Sainte^ Couronne  &  de  la  Sainu^Croix;  &  celle  de  TE-' 
glife  baile  3  t>ar  Philippe  y  Archevêque  de  Bourges ,  fous 
ridvocacion  de  la  Sainte  Vierge 

Cette  dernière  eft  la  Paroiife  des  Dottieftt(}u€s  des  Cbancri*^ 
Des  3  des  Chapelains  &  des  Ofâciers  de  la  Sainre-Chapdle  ^ 
&  de  quelques  autres  perfonnes  qui  demeurent  dans  la  cour 
du  Palais*  Le  privilège  lui  fut  accordé  par  une  Bulle  de  Jean 
XXII ,  du  ;  août  i jio ,  à  laquelle  on  â  quelquefois  voulu 
donner  trop  d'èxtenhon.  Elle  eft  deffervie  par  un  Vicaire  amo-> 
vible ,  nommé  par  le  Tréforier.  iNieolas  Boiieau'-Defpreaux  ^ 
dont  les  Poéfies  font  tant  d'honneur  au  fiècte  de  Louis  XIV  ^ 
fut  enterré  dans  cette  Egltfe  au  mois  de  mars  1711. 

On  monte  à  la  Sainte-Chapelle  par  44  degrés.  Au  haut  du 
'portail  eft  repréfenté  le  Jugement  dernier  ,  fuivant  i'ufage 
du  Xlle.  &  du  XIIK  fiècle.  Au  piUer  ^  <{ui  fépare  les  deux 
battans  de  la  porte  y  eft  une  ftatue  de  Jefus-Chrift  ,  béniflanc 
de  la  main  droite  ,  &  tenant  un  glc^e  de  la  gaudie.  Cette 
Statue  éft  faite  prefque  à  Tinftar  de  celle  de  la  Cathédrale  ^ 
linon  que  celle-ci  tient  un  livre  au  lieu  d'un  globe.  Les  Pro« 
phëtes  font  fculptés  dans  le  fupport  comme  à  Notre-Dame* 
On  y  voit  de  côté  &  d'autres  des  hiéroglyphes  ,  fuivant  la 
eoutume  de  ces  temps-là ,  &  quelques  traits  de  THiftoire 
Sainte  ,  comme  celle  de  Jonas.  Dans  le  bas ,  on  voit  iafleurwb 
de-lys  entremêlée  avec  les  armes  de  Caftille ,  par  allufion  à 
Blanche ,  mère  du  Fondateur. 

L'Eglife  haute  eft  décorée  de  grands  vitraux ,  qui  régnent 
au  pourtour  y  &  q\H  font  entretenus  par  des  jambages  qui 
n'ont  pas  un  pied  d'épaifTeur.  Ces  vitraux  font  admirables  par 
leur  hauteur ,  &  par  la  variété  &  la  beauté  des  couleurs ,  avec 
lefquelles  on  y  a  peint  plufkurs  hiftoires  de  l'ancien  &  da 
nouveau  Teftament ,  quoique  le  deffin  en  foit  d'ailleurs  fort 
groflier  &  peu  correâ.  Ils  font  tous  du  temps  même  de  la 
conftruâion  ,  excepté  celui  qui  eft  au-de(fus  de  la  porte  > 
lequel  repréfenté  les  vifions  de  TApocâlypfe  \  &  qui  ne  paroit 
guère  avoir  que  deux  à  trois  cens  ans. 

Sur  les  jambages  ou  trumeaux ,  qui  font  entre  les  vitrAix^ 
font  les  ftatues  des  douze  Auôtres ,  d*un  goût  de  dcffin  afle« 
bon.  La  Notre-Dame ,  qui  étoit  fous  les  orgues ,  eft  une  des 
plus  belles  ftatues  qu'on  puifle  voir  ;  elle  eft  de  Germain 
Filon  y  Sculpteur  fameux  ,  né  à  Paris,  mais  originaire  de 
Loué  y  dans  le  Maine.  On  a  fait  en  1756  &  57  quelques  chan* 
gemens  dans  cette  Chapelle,  Le  buffet  d'orgues ,  qui  étoit 
adcifé  au  premier  vitrail  en  entrant  à  gauche,  &  d'un  goût. 
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paiiTTe  &  gothique ,  eft  i  préfem  placé  au-delRi^  de  la  porte^ 
ea  hce  du  mairre-aucel  :  il  eft  d'une  très^belle  menuiferie  , 
oà  rien  n*a  été  ^argné*  Le  fieur  Rouffei ,  habile  Architeâe, 
eo  a  donné  le  ddfin  ,  qui  eft  d'un  tres-bon  goût ,  &  fort  in* 
^nieux.  II  a  été  exécuté  parfaitement  par  le  fieur  Lavergne. 
Aux  côtés  de  la  porte  du  chœur,  iiy  a  deux  autels,  fur 
lefqueis  font  deux  petits  tableaux  de  Léwiard  le  Limoufinj, 
où  font  peints  en  émail  des  fujets  de  dévotion  :  on  voit  au(G 
François  I  &  la  Reine  Eléonor  d'Autriche  ^  fa  femmej  Henri  II 
&  Catherine  de  Médicis  y  fa  femme*  Ces  tableaux  furent  peinti 
en  155  j  ,  dans  le  tems  où  cette  manière  de  peindre  etoit  le 
plus  à  la  mode.  Sur  le  maitre-autel ,  eft  le  modèle  de  cette 
Sainte-Chapelle ,  de  vermeil  enrichi  de  pierreries  ;  on  ne  le 
découvre  qu'aux  grandes  fêtes. 

Derrière  le  maitre-autel  »  &  au  rond-point  de  cette  Eglife^ 
eft  une  grande  châfle  de  bronze  doré ,  élevée  fur  quatre  pi-* 
Jiers  ,  qui  foutiennent  une  voûte  gothique  \  &  <l^ns  cet» 
châfTe  font  renfermées  les  reliques  que  S.  Louis  fit  venir  de 
Conftantinople,  avec  tant  de  foins  &  de  dépenfes.  Elles  font 
fi  précieufes ,  qu'elles  méritent  bien  qu'on  rapporte  ici  com« 
nent  S*  Louis  en  fit  l'acquifitioo. 

Les  guerres  que  Jean  de  Brienne  ,  Empereur  de  Conftan**- 
finople,  fut  obligé  de  foutenîr  contre  les  Grecs ,  ne  laifsèrent 

K,  quoique  fuivies  de  la  viâoire  ,  d'épuifer  les  forces  &  les 
tnces  de  TEtat,  Il  envoya  Baudoin ,  fon  gendre  y  en  Italie 
&  en  France ,  pour  demander  des  fecours.  Cet  Empereur 
étsmt  mort  pendant  que  Baudoin  étoit  en  France  y  Se  les  Grecs 
ayant  afliégé  Conftantinople  par  mer  &  par  terre  ^  ceux  qtà 

Î^QUvernoient  cet  Empire  en  l'abfence  de  Bcudoin ,  lui  firent 
avoir  que ,  pour  fubvenîr  aux  preflans  befoins  où  ils  fe  trou- 
vcnent  ,ils  n'avoient  d'autre  reâburce  que  d'en^ger  la  Sainte 
Couronne  d'épines.  Cet  Empereur  pria  le  Roi  &  la  Reine 
Blanche  ,  fa  mère ,  de  ne  pas  permettre  que  cette  fainte  reli* 

2ue  pafsit  en  d'autres  mains  qu.i  les  leurs.  Cette  propofitioa 
tant  acceptée  avec  joie  y  le  Roi  iît  panir  deux  Religieux  Do* 
minicains  y  Jacques  &  André  y  pour  aller  recevoir  cette  pré- 
cieufe relique;  mais  lorfqu'ils  arrivèrent  à  Conftantinople, 
la  Sainte  Couronne  étoit  déjà  engagée  ;  car  y  ceux  qui  gou- 
vemoient ,  avoient  reçu  des  Vénitiens  4175  hyperpers(  mon- 
noie  Grecque  de  ce  téms-là  )  4300  de  l'AbbefTe  de  Perceul , 
aoxx)  de  Cornaro  &  de  Pierre  Zanni ,  0400  des  Génois.  Le 
tems  de  dégager  cette  relique  étant  venu ,  ceux  qui  l'avoient 
mife  en  gage  ,  ne  fe  trouvant  pas  en  état  de  la  retirer ,  ne 
iortirent  de  cet  engagement ,  qu'en  entrant  dans  ua  autre  : 
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ils  emptMtïthtétit  de  Quirini  ,  Vénitien,  13134  hyjJerpefli 
qu^ils  promirent  de  lui  rendre  à  la  fin  du  mois  d'odobre  ,  is'il 
leurvenoit  du  fecoursj  mais  que  fi  quatre  mois  après  ce  terme 
expiré ,  la  Sainte  Couronne  n'etoit  pas  rachetée ,  ils  permet'* 
toient  audit  Quirîni  d'en  difpofer  à  fa  volonté ,  comme  il 
eft  porté  dans  les  Lettres  qu'ifs  lui  en  donnèrent  au  mois  de 
feptembre  1238.  En  attendant  ces  termes,  la  fainte  relique 
fut  mifeen  déj)ôt  entre  les  mains  de  Pancrace  Gaverfon  ,  Ca-* 
mérier  commun  des  Vénitiens ,  &  placée  dans  leur  Eglifede 
Panto^Crator  y  à  Conftantinople. 

Les  chofes  étoient  dans  cette  fituation,,  lorfque  les  Pères 
Jacques  &  André  y  arrivèrent  de  la  part  du  Rbi  ;  &  comme 
ils  avaient  plus  de  dévotion  que  d'argent ,  il  fallut  cher*^ 
cher  des  expédiens ,  pour  donner  au  Roi  la  fatisfaâiun  qu'il 
defiroit. 

On  convint  que  ces  deux  Religieux  porteroient  eux-mé-» 
mes  la  relique  à  Venife  ,  &  qu'ils  feroient  accompagnés  des^ 
Députés  de  l'Empire ,  &  des  plus  Nobles  d  entre  les  Véni-* 
tiens.  Ce  cortège  étant  arrivé  à  Venife ,  Jacques  y  laiiïà 
André ,  &  vint  rendre  compte  au  Roi  de  Tétat  de  leur  négo-* 
dation.  Le  Roi  envoya  auflt-tot  des  AmbafTadeurs  à  la  Repu* 
blique  ;  lefquels ,  avec  le  fecours  des  Marchands  Françds  , 
qui  s'y  trouvèrent  ,  remboursèrent  à  QuLriniXz  fommequ*il 
avoit  prêtée ,  &  conduifirent  la  fainte  relique  en  France.  Dès 
qu'elle  fut  arrivée  à  Troy es ,  le  Roi  avec  la  Reine ,  fa  mère  > 
&  les  Princes,  fes  frères,  allèrent  au  devant  d'elle  ,  &  la 
rencontrèrent  à  VilLentuve-V Archevêque ,  entre  Troyes  & 
Sens. 

Ce  fut  là  que  le  10  d'août  1139 ,  le  Roi  fit  ouvrir  la  triole 
calTette ,  oh.  la  Sainte  Couronne  étoit  renfermée.  La  première 
étoit  de  bois ,  la  féconde  d'argent ,  &  la  troifième  d'or  >  dans 
laquelle  écoit  renfermée  la  fainte  relique ,  qu'on  expofa.aux 
yeux  de  tous  les  afiiftans ,  &  qu'on  renferma  enfuite  comme 
elle  l'étoit  auparavant. 

Le  lendemain  ,  le  Roi  &  le  Comte  d'Artois ,  fon  frère  , 
l'un  &  l'autre  étant  nuds  pieds ,  portèrent  Xur  un  brancard  la 
Sainte  Couronne  à  Sens,  oh.  elle  tut  reçue  avec  toute  la  pieté, 
&  toute  la  pompe  qu'on  peut  imaginer.  Le  lendemain  la 
d'août ,  on  le  mit  en  marche ,  pour  aller  à  Paris  ,  où  Ton 
arriva  le  feptième  jour.  On  avoit  dreffé  proche  del'Eglifede 
Saint'Antoine-des-Champs ,  dans  un  lieu  qu'on  nomme  en- 
core la  Guette  ,  un  grand  échafaud ,  d'où  plufieurs  Prélats  , 
revêtus  de  leurs  habits  Pontificaux  ,  montrèrent  la  Sainte 
Couronne  au  peuple  infini  qui  y  écoit  accouru.  Tous  les  ChsH 

pitres  , 
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\/itrH  ,  Et  tottâ  leé  Monaftères  de  Paris  vinrent  nroeeflion^ 
nellemenc  au-devant  de  la  Sainte  Couronne  ;  &  le  Roi  &  le 
Comte  d'Artois ,  vêtus  d'une  fîmple  tunique  &  les  pieds 
nuds ,  rechargèrent  une  féconde  fois  du  brancard  ,  fur  lequel 
£xoh  cette  faince  relique ,  la  portèrent  à  la  Cathédrale ,  & 
de-là  à  la  Chapelle  de  Saint-Nicolas  ,  qui  étoit  la  Chapelle 
du  Palais  bitie  par  Je  Roi  Robert ,  &  qu'il  ne  faut  pas  con« 
fondre  avec  celle  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de  Saint'» 
Michel. 

L'Empereur  Baudoin  ^tant  retourne  à  Conftantidople  fur 
la  fin  de  cette  même  année  ,  y  trouva  fes  affaires  dans  un  fi 

Eanddéfordre^qu'ii  fe  vit  encore  forcré  d'engager  la  plàparc 
8  autres  reliques  de  fa  Chapelle  Impériale.  Dans  cette  ex- 
trémité, il  voulut  avoir  du  moins  la  fatisfaâion  d'en  enrichie 
la  France.  Le  Roi  ne  fut  pas  plutôt  informé  de  fa  réfolution  , 
qu'il  dépêcha  des  perfonnes  de  confiance  ,  avec  l'argent  né-* 
ceflàire  pour  aire  l'acquifition  de  ces  faintes  reliques ,  qui 
confident  ;  favoir ,  en  un  morceau  de  la  vraie  Croix ,  le  plus 
grand  que  l'on  ait  connu ,  &  que  l'on  croyoit  être  le  même 

S|ue  l'Impératrice  Hélène  avoit  apporté  à  Conflantinople ,  & 
ur  lequel  les  Empereurs  faifoient  leurs  fermens  folemnels  ; 
le  lier  de  la  lance ,  dont  le  côté  de  J.  C«  fut  percé  ;  une  partie 
de  l'éponge  qui  fervit  à  lui  donner  du  vinaigre  ;  une  partie 
du  rofeau  qu'on  lui  mit  en  main ,  au  lieu  de  fceptre  ;  une 
partie  de  la  robe  de  pourpre  j  un  morceau  du  S.  Suaire  s  le 
linge  dont  J.  C.  fe  fervit  pour  effuyer  les  pieds  à  fes  Apôtres; 
une  partie  de  la  pierreduS.Sépulchre^  une  Croix,  qu'on 
nomme  la  Croix  de  Triomphe ,  parce  aue  les  Empereurs  avoienc 
coutume  de  la  porter ,  lor (qu'ils  alioient  aux  combats  ;  une 
autre,  portion  du  bois  de  la  vraie  Croix  ,  &c. 

Toutes  ces  reliques  furent  apportées  à  Paris ,  le  14  de  fep- 
tembre  124!  ,  &  S.  Louis  les  reçut  &  les  porta  dans  la  Cha- 
pelle de  fon  Palais ,  &  les  mit  avec  la  Sainte  Couronne ,  qu'il 
mvoit  acquifs  trois  ans  auparavant* 

Ce  fut  pour  placer  ces  faintes  reliques  dans  un  lieu  plus 
décent  ,  qu'il  nt  bâtir  TËelife  qu'on  nomme  la  Sainte- Cha^ 
p.elU^  au  même  endroit  ou  écoit  une  Chapelle  de  la  Vierge , 
bâtie  par  le  Roi  Roberu  Ce  magnifique  bâtiment  coûta  à  ce 
Prince  quarante  mille  livres ,  c'eft-à-dire  ,  huit  cent  mille 
livres  d'aujourd'hui.  Les  reliques ,  &  les  châffes  dans  lefqueU 
les  on  les  mit,  coûtèrent  cent  mille  livres  ^  c'eft>à-dire ,  deux 
millions  de  notre  monnoie.  Ainfi  le  bâtiment  de  la  Sainte- 
Cbapelle  ,  &  les  reliques  qu'il  renferme ,  coûtèrent  deux 
aailHons  huit  cent  mjille  livf  es  de  nutre  monnoie. 
Tome  IL  Q 
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On  déroba  le  grand  morceau  de  la  vraie  Croix  la  taA%  dn  lo 
mai  1575.  Lesfédineux  publièrent  que  la  Reine-mère  avoic 
vendu  ou  engagé  cette  relique  en  Italie  :  le  Prévôt  des 
Marchands  &  les  Echevtns  mirent  des  gardes  aux  portes  de 
la  Ville  &  fur  la  rivière ,  pour  fouiller  tout  le  monde.  On  fit 
une  proceffion  générale  de  Notre-Dame  à  la  Sainte-Chapelle^ 
où  auiftèrent  la  Reine- mère ,  les  autres  Reines,  le  Duc  d*A^ 
lençon ,  le  Roi  de  Navarre ,  le  Parlement  &  l'Hôtel-de- Ville. 
Le  jour  de  Pâques-fleuri  de  Tannée  fuivante,  Henri  III  fie 
publier  aux  prônes  des  ParoiiTes  de  Paris  ,  qu'on  eût  à  aller 
adorer  une  Croix  toute  femblable  à  la  première  qu*il  avoit 
fait  faire  ,  &  dans  laquelle  un  morceau  de  la  vraie  Croix  étoic 
ctpch&fTé  y  8c  c'eft  la  même  qu'on  expofe  aujourd'hui  à  la  véné- 
ration des  fidèles. 

Du  côté  du  mai  9  il  y  a  un  corps  d'architedure  en  faillie  » 
qui  fait  partie  de  la  Sainte-Chapelle.  Dans  ce  corps ,  font  les 
Sacrifties  de  la  Chapelle-bafTe  &  de  la  haute ,  &  au-deiTus  eft 
le  tréfor  des  Chartres.  Dans  la  Sacriftie  de  la  haute  Sainte- 
Chapelle  ,  font  deux  armoires  ,  qui  renferment  une  infinité 
de  chofes  également  riches  &  précieufes  :  cette  grande  Croix 
de  vermeil ,  que  le  Roi  Henri  III  fit  faire  ,  &  dans  laquelle 
eil  enchâfTé  un  morceau  de  la  vraie  Croix  ;  on  i'expof e  tous 
les  vendredis  du  Carême  :  le  chef  de  S.  Louis ,  d'or  &  grand 
comme  le  naturel ,  avec  une  couronne  aufli  d'or  &  enrichie 
de  pierreries ,  &  foutenue  par  des  Anges  de  vermeil.  Cette 
relicjue  a  long-tems  fait  un  des  ornemens  du  tréfor  de  Saint- 
Denis  ;  mais  le  Roi  Philippe-le-Bel  obtint  du  Pape  Clément 
V,  la  permifTionde  la  faire  transférer^  de  même  qu'une  des 
côtes  de  S.  Louis ,  dans  la  Sainte-Chapelle  de  Paris.  La  céré-» 
monie  s'en  fit  le  mardi  d*après  l'Afcenfion ,  de  l'an  1306.  On 
porta  d'abord  ces  reliques  à  Notre-Dame ,  où  le  Roi  permit 
que  la  côte  de  S.  Louis  refiât  ;  en  forte  qu'il  n'y  çdt  que  le 
chef  qui  fut  mis  à  la  Sainte-Chapelle  :  ce  fut  le  Roi  Philippe- 
le-Bel  qui  fit  faire  le  reliquaire  d'or  dans  lequel  il  eft  »  la  cou* 
conne  d'or  &  les  autres  ornemens. 

Ce  même  Prince ,  lors  de  cette  tranflation ,  laiiTa  au  tréfor 
de  Saint-Denis  la  mâchoire  inférieure  de  ce  chef;  on  y  voit  en- 
core cette  relique.  Le  bâton  de  chantre  mérite  Tattention  de« 
curieux ,  à  caufe  de  l'agathe  qui  eft  au  haut ,  &  qui  repré- 
fente  S.  Louis  à  mi*corps,  tenant  d'une  main  une  petite  croix, 
&  de  l'autre  une  couronne  d'épines.  La  tête  eft  antique  ,  & 
repréfente  l'Empereur  Titus  ;  mais  quelques  traits  de  reflem- 
blanceont  fait  qu'on  l'a  décorée  des  attributs  que  Ton  donne 
à  S.  Louis  ^  &  qu'on  a  dit  qu'elle  repréfentoit  ce  S.  Roi.  Dee 
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LineÈ  «rBglife  d^une  grande  ancienneté  &  cl*une  richeflè 
infinie  ;  car  ,  les  couvertures  font  enrichies  d'or ,  de  perles  , 
de  pierreries  de  plufieura  cfpèces  ,  entre  lefquelles  eft  un« 
groilê  amétifte  gravée  en  creux  ^  qui  repréfente  un  £nipe«> 
renr  Romain» 

Parrtii  ces  voluhies ,  il  y  a  un  manufcric  qui  contient  les 
tivangiles ,  &  qu'on  croit  être  du  tems  de  Charlemagne»  L'é* 
criture  ,  les  vignettes  ^  &  les  autres  ornemens  font  admira^ 
btes.  Un  grand  calice  d'or  &  fa  patène  «  orné  d'émaux  clairs 
damafquinés  d*or.  Deux  burettes  de  cryfia!  de  roche  ,  parfai* 
tentent  bien  taillées  &  vuidées.  Une  croix  d*or  en  filigrane  , 
d'une  grandeur  confîdérable.  Deux  autres  Croix  >  aulli  d*or  ^ 
couvertes  de  rubis  ^  d*émeraudes,  de  faphirs ,  de  hyacintes  ^ 
&  de  grolTes  perles.  Il  y  a  aufll  une  agathe-onix ,  d*une  beauté 
fî  parfaite  ,  que  jufqu  à  préfent  on  n'a  rien  vu  dana  ce  genre 
qui  en  approcne. 

Cette  précieufe  pierre  eft  de  figure  ovale ,  un  peu  plus 
large  néanmoins  par  le  bas  que  par  le  haut  :  elle  a  un  pied 
moms  quelques  lignes  dans  fa  plus  grande  longueur ,  &  en« 
viron  dix  pouces  dans  fa  plus  grande  largeur.  Le  fond  de  cette 
agathe  eft  noir ,  8t  les  figures  qui  y  font  gravées  y  font  blan-* 
cnes,  &  rehauflées  en  quelques  endroits  d*un  jaune  doré  ^ 
qni  eft  naturel  à  la  pierre ,  mais  que  le  Graveur  a  fait  habi- 
lement entrer  dans  fon  deflin.  Les  Lapidaires  difent  que  la 
Nature  n*a  jamais  produit  d'agathe-onix  d'une  auiG  prodi- 

Sieufe  grandeur  y  oc  les  Antiquaires  prétendent  que  Rome  ^ 
ans  fes  plus  beaux  jours  ,  n'a  rien  fait  de  fi  beau ,  que  les 
figures  gravées  fur  cette  pierre  ;  ainfi  ,  c'eft  un  vrai  chef- 
dxEuvrc  de  la  Nature  &  de  l'Art*. 

Ce  fut  Baudoin  II  y  Empereur  dé  Conftantinople ,  dont  OA 
a  parlé  ci-deffus ,  qui  la  vendit  à  S.  Louis.  Elle  eft  montée 
dans  un  chaflls,  aux  quave  coins  duquel  font  peints  les  quatre 
Evangéliftes  ,  &  leurs  noms  écrits  en  Grec.  On  croit  que  ce 
fut  le  Roi  Charles  V  qui  y  fit  ajouter  ces  ornemens  ^  dans 
la  croyance  oilTon  étoit  alors ,  que  ces  figures  repréfentoienc 
le  triomphe  de  Jofeph  en  Egypte.  On  prétend  que  M.  de  Pey^ 
rejc  fut  le  premier  ,  en  i6iy ,  qui  s'apperçut  que  ce  fujec 


*  Cette  agiche  û  précieufe  a  été  caifée,  êcefki  pr^Ant  de  âtuxmot^ 
ccaox  «  par  l'ateugle  compUifance  de  ceux  qui  font  voir  ce  tréfor ,  ft  fbat 
pifièt  4e  ouin  CA  main  les  plot  btlles  pièces  dont  Us  igaorenc  les  beauté! 
A'ia  valeutt 
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étoit  pris  de  l'ififioire  Romaine*  Alors  on  la  fît  voir  aux  Coih 
noifTeurs  ;  &  le  fameux  Rubens ,  qui  étoit  aufll  habile  Anti- 
quaire que  grand  Peintre  ,  vint  exprès  d'Angleterre  à  Paris 
pour  la  voir ,  l'examina  à  loifir ,  la  deffina  ,  &  quelque  tems 
après  la  fit  graver.  M.  de  Peyrefc  étant  mort  en  1637  ,  Gaf- 
fendi ,  qui  avoit  été  fon  ami ,  écrivit  fa  vie  ,  &  la  donna  au 
public.  II  y  rapporte  que  ce  favant  homme  avoit  cru  que  cette 
agathe  repréfentoit  VApothéofe  de  MarceUus  ;  mais  Trijian 
de  Saint-Amand ,  fameux  Antiquaire ,  prétendit  que  Gajfendi 
faifoit  parler  M.  de  Peyrefc ,  &  que  ce  favant  homme  n'a- 
voit  jamais  penfé,  comme  Gaffendi  le  difoit  :  c'eft  ainfi  qu'il 
s'en  explique  dans  la  féconde  édition  de  fes  Commentaires 
hiftoriques ,  qu*il  donna  en  1644.  L'efprit  &  la  probité  de 
Gaffendi  étoient  trop  connus,  pour  qu'on  crût  qu'il  avoit  mal 
pris  la  penfée  de  Peyrefc  ,  ou  qu'il  en  eût  voulu  impofer  au 
public.  Trifian  de  Saint-Amand  changea  lui-même  de  fen- 
timenc  en  1650  ;  car,  dans  fa  Lettre  contre  Angeloni  y  il 
rétraâa  ce  qu'il  avoit  avancé  dans  fes  Commentaires  hiftori- 
ques, &  aflura  aue  c'étoit  VApothéofe  de  Germanicus ,  ce  qu'il 
a  toujours  dit  depuis.  L'an  1665  ,  Albert  Rubens ,  fils  du 
grand  Peintre  de  ce  nom ,  fit  imprimer  à  Anvers  une  Difièr- 
tation  fur  cette  même  pierre  ,  dans  laquelle  il  affure  que  le 
fentiment  de  Peyrefc  etoit  tel  que  Gaffendi  V^  rapporté ,  & 
qu'il  s'en  étoit  expliqué  dans  plufieurs  lettres  qu'il  avoit  écri- 
tes à  fon  père.  Il  prétend  même  que  le  fentiment  de  Peyrefc 
eft  préférable  en  beaucoup  de  chofes  à  celui  de  Triftan,  II 
convient  tantôt  avec  l'un,  tantôt  avec  l'autre,  &  les  réfute 
l'un  &  l'autre  dans  bien  des  endroits. 

Jacques  U  Roi  fit  imprimer  fur  ce  même  fujet  une  Difler- 
tation ,  l'an  1683  »  ^^  ^^  explique  cette  pierre  ,  en  fuivanc 
auffi  tantôt  l'un  ,  tantôt  l'autre ,  &  propofe  quelques  expli- 
cations nouvelles.  Le  favant  Dont  Èernard  de  Montfaucon  , 
n'ayant  pas  trouvé  que  cette  matière  fût  encore  bien  éclaircie  ^ 
a  tâché  d'expliquer  en  peu  de  mots  toutes  les  parties  de  cette 
pierre,&  voici  ce  qu'il  en  dit  dans  leChapitre  X  du  I  Vc.  Livre 
de  V  Antiquité  expliquée. 

L'image  eft  divifée  en  trois  parties  ;  la  plus  haute ,  la 
moyenne  &  la  baffe.  La  plus  haute  repréfente  ,  félon  lui  , 
l'Apothéofe  d'Augufte  ;  la  moyenne  ,  l'Empereur  Tibère  , 
qui  reçoit  Germanicus  revenant  de  Germanie,  chargé  de  lau- 
riers ;'  la  plus  baffe  contient  des  captifs,  des  marques  de 
yiftoires.  La  plus  haute  renferme  cinq  figures ,  la  moyenne 
neuf  y  &  la  baffe  dix*  Dans  la  partie  la  plu&haute,  il  y  a  cinq 
f  erfonoages  ,  &  il  n'y  en  a  pas  un  feul  fur  lequel  les  quatre 
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Aateurs  que  nous  venons  de  citer ,  a^accordent.  La  princi- 
pale figare  ,  qui  eft  celle  du  milieu ,  porte  une  couronne 
radiale  ;  derrière  les  premières  pointes  de  cette  couronne  » 
eft  un  voile  qui  lui  defcend  fur  les  épaules  y  &  elle  tient  de 
la  main  gauche  un  fceptre.  Tnjian  dit  que  c'eft  Jupiter'^  mais 
les  trois  autres  font  contre  lui  &  avec  raifon  ;  car  ,  un  n*a 
jamais  vu  Jupiter  ainfi  rcprdfencé  ,  &  d'ailleurs  elle  n'a  aucun 
des  fymboles  propres  à  Jupiter.  Les  trois  qui  ont  rejette  le 
fentiment  de  Triftan  ,  prétendent  que  c*eft  Augufte  ;  mais 
cette  figure  n'en  a  nullement  Tair ,  ni  rien  qui  puifle  vérita- 
blement perfuader  que  c'eft  un  Empereur.  On  ne  voit  nulle 
parc  la  couronne  radiale  fur  fa  tête  \  de  plus ,  cette  figure  a  la 
robe  d'une  femme.  Ces  raifons  ont  déterminé  D,  Bernard  de 
Montfaucon  ï  croire  que  c*eft  Vénus  génitrice ,  avec  fon  fils 
Enée  ,  qui  parok  être  fur  fon  fein  ;  &  de  Tautre  côté ,  Jules 
Céfar ,  qui  defcendoit  d*£née.  Au  côté  droit  de  la  Déefle  , 
eft  Cupidon  ,  fon  autre  fils  ,  menant  par  k  bride  le  cheval 
Péeafe ,  qui  porte  Augufte  couronné  de  lauriers.  Cupidon 

5 réfente  Augufte  à  fa  mère,  pour  TaiTocier  à  toute  fa  famille 
éifiée.  Enée  préfente  à  Auguue  un  globe,  pour  lui  marquer 
qu*il  va  régner  fur  le  globe  célefte  ,  comme  il  a  régné  fur  le 
terreftre.  Vénus  couronnée  tient  un  fceptre ,  pour  marquer 
qu'elle  règne  dans  le  Ciel  avec  fes  en&ns  &  fes  defcendans. 
Enée  porte ,  comme  il  doit ,  l'habit  Phrygien.  Le  globe  ne 
peut  être  Rome  ,  comme  Feyrefc  l'a  cru  \  car ,  on  n  a  jamais 
peint  la  ville  de  Rome  de  cette  manière. 

La  partie  du  milieu ,  ou  le  fécond  tableau ,  eft  bien  plus 
aifée  à  expliquer.  L'Empereur  Tibtre  couronné  de  lauriers  , 
eft  aflls  fur  (on  trône,  tenant  un  fceptre  de  la  main  droite  , 
&  un  bâton  augurai  de  la  gauche  :  il  eft  nud  jufqu'à  la  cein- 
ture ,  &  couvert  de  la  ceinture  en  bas  d'une  éeide  environ* 
née  de  ferpens.  A  la  droite  de  Tibère  ,  eft  afliie  Livie ,  cou- 
ronnée de  lauriers  ,  &  tenant  àts  pavots  comme  la  Déefle 
Céres.  L'Empereur  Tibère  parle  à  Germanicus,  qui  eft  devant 
lui  armé  de^ied-en-cap ,  &  qui  porte  la  main  fur  fon  cafque , 
tandis  qfû^Antonia^  fa  mère  ,  qui  eft  à  côté  de  lui  couronnée 
de  lauriers,  lui  çafle  le  bras  derrière  le  col  comme  pour  Tem- 
brafler.  Germanicus  fe  préfente  à  l'Empereur  après  fon  expé* 
dition  de  Germanie ,  &  c'eft  à  caufe  des  viâoires  qu'il  y  avoit 
remportées ,  que  l'Empwreur ,  Livie  &  Antonia  font  couron- 
nés de  lauriers. 

Derrière  Germ^icus  eft  fa  femme  Agrippine  ^  afîîfe ,  qui 
porte  une  cblamyde  ,  &  tient  un  rouleau  entre  fes  mains. 
Devant  elle  eft  le  petit  Càius  Caligula  ,  fon  fils  f  armé  d'une 

Qiiî 
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cairafle  Se  d'un  bouclier  ,  &  portant  iinç  chlamyà».  La  cul-- 
rafle  &  le  bouclier ,  fur  lefquels  il  eft  campé ,  marquent  les 
Vîftoires  que  fon  père  vient  de  remporter,  G'ermanicus  & 
Caligula  ont  une  efpèce  de  chauflure ,  qui  n'eft  ni  le  caliga  , 
ni  le  campagus  ordinaires  ;  mais  c'eft  y  ou  ce  qu'on  appefîoic 
pero  y  ou  une  efpèce  iHocTta ,  qui  fe  trouve  ailleurs  dans  le$ 
anciens  monumens.  De  l'autre  côté ,  on  voit  un  Ârméniem 
captii^,  aflîs  y  &  qui  repréfente  l'Arménie  réduite  en  lapuif-* 
fance  des  Romains  ,  par  Tibère.  Le  tinion  ,  qui  eft  auprès  ^ 
marque  que  c'eft  une  région  tranfmarine.  Quant  à  l'homme 
armé  qui  vient  après,  &  regarde  la  troujpc  d'en  haut  &  qui^touc 
attentif  à  ce  qui  fe  pafTe ,  tend  une  mam  vers  £née  >  &  tient 
de  l'autre  main  un  trophée, peut- être préfente-t-il  à  la  troupe 
dJifiée  ,  les  trophées  qu*Augufte  a  érigés  en  cette  vie.  La 
femme ,  aflîfe  fur  un  fiege  orné  de  fphynx ,  eft  Livie,  fœur 
de  Germanicus,  femme  de  Drufus  ,  fils  de  Tibère. 

Le  troifième  rang  des  figures  mifes  au  plus  bas  étage,  con- 
tient des  image/de  captifs  &  de  Provinces  fubjugu&s.  Ru- 
bens  à  cru  que  c'dtoient  les  prifonniers  Germains ,  menés  en 
triomphe  par  Germanicus  ,  aefquels  Strabon  nous  a  confervé 
les  noms  ;  favoir  ,  SegimondVvmct  des  Chérufces  ,  fils  de 
Ségejie ,  &  Thuftiolde ,  fœur  de  Segimond ,  &  femme  d'-4r- 
minius,  avec  fon  fils  Thumelicus ^  ÎLgé  de  trois  ans,  qui  eu 
repréfente ,  dit-il ,  avec  fa  mère  fur  cette  pierre  :  les  autres 
font  Septkiacus ,  fils  de  Ségimer  ,  autre  Prince  des  Chéruf- 
ces ,  fa  femme  Ramis  ,  fille  de  Veromer ,  Prince  des  Catte$  , 
jPeudorix ,  Sicambre,  fils  de  Bcetoris,  Lybis ,  Prêtre  des  Cattes. 
Mais  Jacques  U  Roi  prétend  que  ces  captifs  ne  font  point 
Germains  ;  il  n^reconnoit  ni  les  habits, ni  les  armes  de 
cette  Nation,  ï!  aimemieux  croire  quece  font  des  Arménien^ 
&des  Parthes  vaincus  par  Tibère.  Il  eft  vrai,  comme  dit  le 
Roi,  qu'on  a  peine  à  reconnoitre  ici  des  Germains  captif^  : 
ce  qui  fait  la  difficulté,  n*eft  pas  tant  l'habit  que  les  boucliers 
gui  reflembîent  à  des  peltes  plutôt  qu'à  des  boucliers  Ger^- 
mains ,  hors  un  qui  eft  ovale.  Les  boucliers  Germains  étoienc 
exagones  ou  ovales  j  ip^is  on  reconnoit  encore  moins  ici  les 
Arméniens  &  les  Parthes  ;  il  n'y  a  qu'à  regarder  l'Arménieii 
artls  au-defl'us,  auprès  du  trotte  ,  du  côte  de  Livie,  Se  les 
images  que  nous  voyons  fur  un  grand  nombre  de  médailles  & 
àc  monumens.  Pour  ce  q»ii  eft  des  G<^rmain$ ,  leurs  habits  & 
feurs  armes  varioient  beaucoup.  Plufieurs  alloient  à  demif 
nuds  ,  comme  trois  ou  quatre  que  l'on  voit  ici  i  un  grand 
nombre  alloient  la  tête  nue  ;  on  en  voit  encore  trois  ou  quatre 
*ki  qui  n'oo;  rien  ^  ni  pour  la  couvrir^  ni  pour  l'orner.  On  j 
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▼oit  on  carquois ,  &  de  là  M.  2e  Roi  prend  occaGon  de  dire  que 
ce  font  des  Arméniens.  Mais  les  Germains  fefervoîent  afTuré* 
méat  d*arcs  &  de  flèches.  Ce  que  le  même  Auteur  ajoute ,  ^ue 
ce  monument  doit  plutôt  marquer  les  viâoircs  du  principal 
perfonnage  ,  n*a  aucune  force  ici  y  où  il  s'agit  d'une  viâoire 
préfente.  Caligula  y  encore  enfant ,  efl  debout  fur  un  monceau 
d'armes ,  qui  eft  une  marque  ordinaire  de  viâoire  »  &  fana 
doute  des  viâoires  que  fon  père  venoit  de  remporter  en 
Germanie.  II  n'y  a  donc  que  la  forme  des  boucliers  qui  em- 
barrafle  un  peu  ;  on  n'y  en  voit  qu'un  ovale;  les  autres  font 
échancrés  par  le  haut  comme  une  pelte  :  mais  comme  il  y 
a  eu  une  grande  variété  fur  les  armes  des  Germains ,  &.qu'ap« 
paremfnent  les  marbres  ne  les  montrent  pas  toutes ,  il  fe  peut 
taire  que  celle-ci  s'y  trou  voit  aufli ,  quoiqu'on  ait  eu  occa* 
fion  de  ne  la  mettre  que  dans  ce  monument.  Ainfi  y  tout  bien 
confidéré,  on  aimeroit  .encore  mieux  dire  que  ces  captifs  font 
des  Germains  y  que  des  Arméniens  ou  des  Parthes  ,  quoi- 
qu'on n'ofe  rien  aifurer.  Voilà  l'explication  que  D.  Bernard 
de  Montfaucon  a  donnée  de  cette  agathe  y  &  un  croit  que 
c'eft  tout  ce  qui  a  paru  de  plus  raifonnable  fur  ce  fujet. 

On  remarquera  cependant, d'après  Sauvai,  que  les  grands 
éloges  que  les  Antiquaires  lui  ont  donnés,  ne  doivent  pas  s'ap* 

£  tiquer  îndifFéremment  à  toutes  les  figures  qu'elle  contient, 
a  tête  du  cavalier  ne  fçauroit  être  plus  achevée  »  ni  celle  du 
cheval  Pé^afe  plus  flère.  Dans  les  figures  de  Tibère  &  des 
femmes ,  il  y  a  des  parties  pleines  de  correâion  &  de  no« 
blefte  ;  des  airs  de  tête  les  plus  nobles  du  monde ,  des  têtes 
coëffées  avec  une  propreté  &  un  art  infini.  Les  captifs  corn-- 
Dofenc  des  groupes  merveilleux  ;  l'un  fe  plaint  d'une  manière 
fi  touchante ,  l'autre  embraffe  fon  enfant  avec  tant  de  ten- 
drefle,  leurs  attitudes  font  fi  triftes  &  fi  vraies,  qu'on  ne 
peut  rien  voir  de  plus  naturel.  Mais  d'un  autre  côté  on  ne 
peut  difconvenir  que  parmi  ces  a4  figures ,  il  n'y  en  ait  quel- 
ques-unes un  peu  féches  ,  &  d'autres  qui  ne  font  pas.aflcz 
nnies.  On  juftifie  ces  défauts  en  les  rejettant  fur  l'agathe  ,  qui 
^tant  plus  dure  que  le  diamant ,  efl  très-difficile  à  travailler, 
bailleurs ,  cette  admirable  pièce  n'eft  pas  feulement  l'ouvrage 
de  plnfieurs  années  ;  elle  Teft  peut  -  être  auflr  de  plufieurs 
ouvriers. 

Oh  a  dit  qu  au-deflus  de  la  facriftie  de  la  Sainte-Chapelle, 
oc  dans  le  même  corps  de  bâtiment ,  étoit  le  tréfor  des  Char- 
tres, n  confifte  en  deux  grandes  chambres,  l'une  au-deHus 
de  l'autre.  La  première  eft  couverte  d'une  voûte  gothique , 
icz  fervi  autrefois  de  Chapelle  ^  ce  qui  paroiiToit  par  un  mar« 
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che-pied  d'Autel ,  que  Sauvai  dit  avcûr  vu ,  fans  parler  des 
autres  marques.  Les  croifëes  en  font  'grillées  par  de  groa 
barreaux  de  fer ,  &  les  murs  couverts  d'armoires  Se  de  layet- 
tes oh  fe  mettent  les  Chartres  &  les  regiflres.  Ces  armoires 
&  ces  layettes  fe  trouvèrent  fi  pourries ,  lorfque  M.  Fouquet 
étoit  Procureur-général ,  qu'il  fut  obligé  d'en  faire  faire  de 
neuves ,  &  chargea  Girard ,  le  plus  habile  Architeâe  de  ce 
tems ,  des  ornemens  du  deilin ,  &  de  la  conduite  de  cet  ou- 
vrage. G/mr^  rangea  les  layettes  dans  de  grands  pilaftresde 
bois  y  &  les  armoires  dans  les  entre  deux  y  c  ell-à-dire ,  dans 
les  intervalles  d'un  pilaftre  à  l'autre. 

La  chambre  qui  eft  au-defltis ,  efl:  couverte  d'un  comble  de 
charpente  ,  &  bordée  d'un  côté  de  tiroirs ,  où  peut-être  il 
n'y  a  pas  moins  de  titres  que  dans  la  première. 

Sauvai  a  eu  raifon  de  dire  que  ,  quoiqu'on  ne  garde  ici 
ni  les  -  joyaux  y  ni  l'or  ,  ni  l'argent  de  nos  Rois  ^  ce  qui  s'j 
trouve  eft  encore  plus  précieux  ,  puifqu'on  y  voit  les  titres 
&  les  Chartres  de  la  Couronne.  Ce  tréfor  feroit  infiniment 
plus  riche  qu'il  n'eft ,  fi  Philippe- Augufte  ne  l'avoit  pas  fait 
marcher  par-tout  avec  lui ,  même  à  l'armée.  Ce  Prince  ayant 
donné  dans  une  embuficade  qui  lui  avoit  été  dreffée  par  le 
Roi  d'Angleterre ,  entre  Blois  &  Freteval  ,  en  un  lieu  ap- 
j>el!é  Bellefoge  ,  il  y  perdit  tout  fon  équipage  ,  tous  les 
titres  &  papiers ,  &  (on  Sceau  Royal.  Après  cette  trifte  aven- 
ture ,  le  Roi  ordonna  à  un  certain  Gauthier  le  jeune ,  que 
Guillaume  le  Breton  compare  au  Prophète  Efdras ,  le  répa- 
rateur des  volumes  de  la  loi  des  Juifs  ,  de  rétablir  de  mé« 
snoire,  &  comme  il  le  pourroit^  ces  Chartres  perdues  :  &  de 
crainte  d'un  pareil  inconvénient ,  il  voulut  que  tout  ce  qui 
en  feroit  dreflé ,  aufli  bien  que  tous  les  titres  qui  fe  feroient 
dans  la  fuite ,  ne  fuflënt  plus  ambulatoires ,  maisfufTent  mis 
en  dépôt  à  Paris  ,  dans  un  lieu   qu'il  nomma  le  Tréfor  des 
Chartres ,  &  dont  il  donna  la  garde  à  un  OtficierquMI  créa  ez« 
près ,  &  qu'il  fit  appeller  le  Tréforier  des  Chartres,    On  ne 
fait'poinc  l'endroit  ou  on  les  mit  alors  ;  on  ignore  même  en 
quel  tems  elles  ont  été  tranfportées  à  la  Sainte-Chapelle  j 
mais  on  fait  qu'elles  y  étoient  eni^()l. AprisGauthier le jeunej 
Guérin  ,  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint- Jean  de  Jérufalem  , 
Evêque  de  Senlis ,  Garde  des  Sceaux  ,  fous  Philippe- Au- 
gufte ,  &  Chancelier  fous   Louis  VIII ,  fut  Tréforier  des 
Chartres.  Jean  de  Cakis ,  Pierre  de  Calais ,  Pierre  de  Bour- 
ges ,  Etienne  de  Mornay  étoient  {gardes  des  Chartres  en  130$ 
&  même  en  1317.  Pierre  d'Eftampes  ,    Chanoine  de  la 
Sainte-Cbapelle^  &  Clerc  de  Philippe  le  Long,  en  faifoit  les 
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fondions  fous  lui.  Félix  Columbi  en  13 16  8c  en  Tjia^roîtgar* 
de  dos  Chartres  ,  ou  avec  Pierre  d*£{lampes ,  ou  fous  lui. 
Pierre  Juliani ,  depuis  1314  jufqu'en  1330.  Jean  de  Brenne 
en  1340.  Jean  de  Coua  ou  de  la  Queue  en  1341.  Adam  Bou- 
cher Carnifcx  en  135a,  en  1354&13J6.  De  Vîllemar  en 
1361.  Pierre  Turpm ,  Notaire  en  fa  Chancellerie  ,  en  1370. 
M.  Dupuy  prétend  que  ceux  ou'on  vient  de  ncm mer  de- 
puis Pierre  d'Ëftampes  y  n'ont  été  que  Gardes  des  Chartres 
de  la  Chambre  des  Comptes ,  &  non  pas  Tréforiers  des  Char- 
tres ,  &  que  ce  fut  Pierre  de  Gonefle,  Clerc  du  Diocèfe  de 
Sens ,  &  Notaire  du  Roi ,  qui  fuccéda  à  Pierre  d^Eftampes 
en  la  charge  de  Tréforier  des  Chartres.  Il  y  a  apparence  que 
M.  Dupuy  n'avoit  pas  vu  quelques  mémoriaux  de  la  Chambre 
des  Comptes ,  où  1  on  trouve  que  Turpin  étoit  Tréforier  des 
Chartres ,  &  que  ne  pouvant  vaquer  aux  fondions  de  cet  em- 
ploi ,  à  caufe  de  fes  infirmités  ,  le  Roi  Charlc  V  le  donna 
en  1370  à  Gérard  de  MontagUy  Notaire  &  Secrétaire  du  Roi , 
&  père  du  célèbre  JeandéMontagu^  fouverain  Maitre-d*HÔ- 
tel  du  Roi. 

A  Gérard  de  MoQtagu  fuccéda  un  de  fes  fils ,  nommé  au(B 
Gérard  ,  Confeiller  au  Parlement.  Jean  de  Chanteprime  en 
JI40$ ,  1410.  Pierre  de  Mauregard  en  1411.  Robert  Maillere, 
Maître  des  Comptes  en  141 3.  Dreux  Budé,  Secrétaire  da 
Roi  &  Audiencier  de  la  Chancellerie ,  en  1467.  Jean  Budé» 
fils  du  précédent ,  fut  Tréforier  des  Chartres  avec  fon  père  , 
8c  fe  démit  de  cette  charge  après  fa  mort ,  en  faveur  de  Jac- 
ques Louvec.  Sébaftien  le  Rouillé ,  fieur  de  Genitoy ,  fous 
François  I.  Chriftophe  de  Thou ,  depuis  premier  Préfident. 
Jean  de  Thou ,  fieur  de  Bonnijeuil ,  Maître  des  Requêtes,  & 
fils  du  premier  Préfident. 

Hugues  Fourmaget ,  Greffier  des  Requêtes  du  Palais  y  fut 
pourvu  de  l'Office  de  Tréforier  des  Chartres  en  1577  ,&  le 
réfigna  à  Jean- Jacques  de  Mcfmes  en  1 58 1.  Celui-ci  s'en  dé- 
mit en  faveur  de  Jean  delà  Guefle  y  Procureur-général  au  Par- 
lement de  Paris  y  qui ,  par  lettres  du  Roi  y  le  fit  unir  à  fa  charge 
en  Janvier  1 58a  ;  de  forte  que  depuis  cette  union  y  le  Procu- 
reur général  efl  Garde  né  du  Trélbr  des  Chartres.  Charle  IX 
ordonna  en  même  temsque  celui  qui  en  feroit  pourvu ,  fe  qua« 
lifieroit  à  Tavedir  Notaire  y  Secrétaire  du  Roi  y  Mai  fon  &  Cou* 
ronne  de  France ,  &  lui  accorda  les  privilèges  dont  jouiflbient 
ki  Secrétaires  du  Roi. 

.    Quant  aux  gages  affeâés  à  cette  Charge  ,  Ton  voit  que 
J^nde  Srensierexerçoici  il  avoitpar  jour  6  foU  p^ixiUs ,  fans 
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lestages  du  Clerc  du  Tréfor.  Sous  charle?  VII,  ils  écoUnt 
de  5CX>  livres.  Ils  éroienr  de  pareille  fommeen  1 581. 

Jean  de  Calais  eft  le  premier  Tréforier  des  Chartres  qni 
commença  d*en  faire  i^n  inventaire  ;  mais  il  étoit  fi  fuccinâ 
qu  il  n'a  jamais  pu  fervir. 

Pierre  d'Ëftampes  en  entreprit  un  autre  depuis  y  qu'on 
▼oit  encore  au  Tréfor,  en  deux  volumes. 

Pierre  de  GonefTefit  un  commencement  d'inventaire  5  mais 
Charles  V  ayant  vifité  ce  Tréfor  en  1371,  &  Tayant  trouva 
dans  une  grande  corfufîon  ,  il  ordonna  à  Gérard  de  Mon- 
cagu  de  le  mettre  en  meilleur  état ,  &  de  faire  un  inven-» 
taire  des  titres  &  des  regiflres-  ce  qu'il  fit,  mais  d*une  manière 
ion  abrégée. 

Matthieu  Mole  ayant  été  pourvu  delà  Charge  de  Procureur- 
général  au  Parlement  y  voulant  mettre  quelque  ordre  dans  le 
Tréfor  des  Chartres ,  qui  étoient  éparfes  de  côté&  d'autre ,  & 
voulant  en  faire  un  inventaire  plus  exaâ  &plus  ample  que 
ceux  aue  fes  prédécefTeurs  avoient  fiaics  y  fit  commettre  à  cet 
effet  Pierre  Dupuy  &  Théodore  Godefroy,  par  Arrêt  du  ai 
mat  1615.  Ces  deux  favans  hommes  commencèrent  par  fépa- 
rer  les  titres  gâtés  &  demi-pourris ,  ranger  en  ordre  ceux  qui 
étoient  reftés ,  &  mettre  des  titres  8c  des  étiquettes  par-tout. 
Il  y  avoit  pour  lors  dans  le  Tréfor  des  Chartres  trois  censcki- 
qu^nte  layettes ,  deux  cens  foixante  re^ftres ,  cinquanfe- 
deux  facs  y  quarante-deux  guichets  &  qumze  coffres.  Dupuy 
&  G^defroy  difposèrent  les  layettes  par  les  douze  Gouverne- 
inens  ,  par  les  affaires  étrangères ,  par  les  perfonnea  &  par  le« 
mélanges ,  &  rangèrent  les  regiftres  félon  l'ordre  dts  Rois, 
ils  firent  l'inventaire  de  tous  ces  papiers  en  huit  volumes  m* 
folio  de  minute.  Cet  Ouvrage  eft  très-exaâ  ,  foit  pour  le^ 
îîates  y  foit  pour  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans 
lés  titres ,  foit  pour  les  noms  des  perlonnes ,  foit  pour  \eé 
daufes  &  les  chofes  importantes  :  on  y  a  même  roisquelqued 
généalogies,  au  moyen  defquelleson  peut  fe difpenfer  d'a^ 
Toir  recours  aux  titres  originaux.  ^Il  n'en  faut  pas*  davantaTO 
pour  faire  fouhaiter  à  ceux  qui  aiment  notre  hiftoire,  q\ril- 
plût  au  Roi  de  faire  imprimer  cet  inventaire. 

Quoiqu'en  1618,  M.  de  Mariltac  y  Gttrde  des  Sceaux,  eût 
fait  ordonner  ,  par  un  Arrêt  du  Confeil  ,  que  les  traités  de 
paix ,  de  mariages  ,  d'alliances ,  de  négociations  ,  &c.  de  quel- 
que natwe  qu'ils  fuflfent ,  concernant  les  affaires  du  RoyaiK* 
ifte  &  des  étrangers  ,  feroienr  portés  au  tréfor  des  Chanres  , 
cependant^  depuis  tong-tems ,  par  un  Traité  de  paix ,  il  afy  a 
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{MU  été  mis  un  contrat  de  mariage,  ni  autre  chartred^impor- 
tance ,  excepté  le  procès  de  la  diiiblution  du  mariage  d'Henri 
IV  :  les  produâions  pour  la  mouvance  du  Comté  de  Saint-Pol, 
quelques  autres  qui  concernent  TEvêché  de  Metz,&:  les  dif- 
pofictons  tefiamencaires  du  Duc  de  Montpenfîer. 

M.  Fouquet  ,  Procureur-général  au  Parlement  de  Paris  , 
étant  devenu  fur-Intendant  des  Finances ,  s^avifa  de  hire 
créer  huit  Intendans  des  Chartres,  un  Contrôleur  &.un  Gref- 
fier ,  &  de  faire  bâtir  un  hôtel  pour  les  Chartres ,  à  un  des 
coins  du  Palais  &  du  jardin  du  premier  Préfidcnt ,  pendant 
que  cette  charge  étoit  vacante  par  la  mort  de  Pomponne  de 
Belièvre.  Cet  écabliflement  fe  fit  en  1658 ,  par  £dit  enregif*- 
tré  au  Parlement.  Tous  ces  Officiers  prêtèrent  ferment  entre 
les  mains  de  M.  Fouquet,  &enfuite  rangèrent  les  Chartres  & 
les  Regiftres  dans  les  armoires  &  les  layettes  qu'ils  avoient 
£iit  faire.  Cet  établiQ'ement  ne  fut  pas  de  longue  durée ,  &  ne 
fubfifta  que  jufqu'à  îa  difgrace  de  ce  Miniilre ,  après  laquelle 
ceTréfor  fut  régi  par  le  feu!  Procureur-généraî  au  Parlement , 
comme  il  Tavoit  toujours  été  depuis  l'an  1 58a ,  jufqu'en  l'an 
1658  ,  &  comme  il  Telt  encore  aujourd'hui.  ï^oy.  Trésor 
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•  Nous  remarquerons ,  en  finifTant  cet  article ,  que  parmi  les 
hbmmesiliuflresqui  ont  été  Tréforiers  ou  Chanoines  de  cette 
Eî^life,  on  compte  cinq  Cardinaux  ;  favoir  ,  Pierre  d'AilU  , 
Adrien  âe  Boijif  Philibert  Babon  de  la  Bourdaijïire  ,  Odetde 
ChatiUon  &  Pierre  de  Gondi  :  un  grand  nombre  d'Evêques  Se 
Archevêques  ;  &  plufîeurs  qui  fe  font  diftingués  par  leur 
efprit ,  ou  par  leur  fàvoir  éminent ,  tels  que  Philippe  DeJ^ 
portes ,  Poëte  célèbre ,  mort  en  1606.  Jean  Gilloty  Confeiller 
au  Parlement,  qui  eut  beaucoup  de  part  au  Catholicon  d'£f^ 
pagne:  il  fiittrès-eflimédeScaîiger,  &  A^s  autres  Savansdb 
Ion  rems,  &  mourut  en  1 619.  Jacques  BoiUau  ^  Doâeur  âé 
Sorbonne,  Auteur  de  plufteurs  Ouvrages  d'érudition ,  &  frère 
de  Nicolas  Boileau^Defpréaux ,  un  des  plus  grands  Poètes  que 
la  France  ait  eus. 

S»  Louis  ,  par  fes  Lettres  de  fondation  du  mois  de  janvier 
12^5,  établit  dnns  la  Sainte-Chapelle  5  principaux  Chapelains, 
5  (ous-Chapelains-Prêtres  ,  j  Clercs ,  Diacres  ou  fous-Dia- 
cres ,  &  deux  Margiiilliers ,  anfH  Diacres  ou  fous-Diacres. 
En  1148,  il  ajouta  un  troifième  Marguillier,  ordonna  qu'ils 
fuâèat  Prêtres ,  &  qu'ils  eufTent  chacun  un  Clerc  ,  Diacre  ou 
ions-Diacre  :  ce  qui  faifott  11  Eccléfiafliques.  Leur  nombre 
s'augmei^ta  fous  fes  fuccelfeurs  /ufqu'à  4;  :  celui  des  Cha** 
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.  pelains  a  été  réduit  à  lo  ,  par  Arrêt  de  règlement  du  19  mai 
1681. 

Le  Chef  de  ce  Chapitre  s'appelloir  MaUre- Chapelain ,  oa 
Maître^Gouvemeur  de  la  S  ointe- Chapelle,  Le  premier  fut  un 
nommé  Matthieu  ,  qui  joui/Toit  auparavant  de  la  Chapelle  de 
Saint-Nicolas  ,  &  Grégoire  de  Meulent  fut  fon  fuccefleur. 
Phtlippe-le-Bel  y  dans  fon  teftament  de  ni4,  le  nomme 
Tréjbrier^  comme  ayant  fpécialementia  garde  duTréfor  des 
faintes  reliques  :  en  1 379 ,  Clément  VII  Itii  donna  le  privilège 
de  porter  la  mitre  &  Panneau. 

La  dignité  de  Chantre  fut  fondée  par  Lettres  de  Philippe* 
k-Long,eni3i9. 

»  Quoique  dans  les  plus  anciens  aâes  qui  concernent  la 
9  Sainte-Chapelle  ,  dit  M.  Jaillot,  dansfes  Recherches  fur 
3»  Paris  ,  quartier  de  la  Cité ,  page  t  x  ,  ceux  qui  la  defler* 
»  voient ,  ne  foient  qualifiés  que  de  Chapelains ,  cependant 
3»  on  leur  a  donné  le  nom  de  Chanoines ,  dès  les  premiers 
»  tems  de  leur  fondation*  Nangis ,  GeofFroi  de  Beaulieu  ,  & 
»  nos  Rois  eux-mêmes  ne  les  qualifient  pas  autrement.  On 
»  voit  par  une  Bulle  de  1409 ,  que  Benoit  XIII  érigea  la  Saiiw 
»te-Chapelle  en  Chapitre.  D.  Félibien  fe  contente  de  dire 
»  que  Charles  VI  déclara  la  bulle  d'éreâion ,  fubreptice  &  de 
»  nulle  valeur ,  par  fes  lettres  du  3  Décembre  1409  ;  &  il  en 
3»  tire  cette  conféquence  «  que  la  Sainte-Chapelle  tCefi  poini 
3i  Chapitre,  Cette  aflèrtion  eh  hafardée.  Il  eft  vrai  que  le  Roi 
B  avoit  confirmé  la  Bulle  de  Benoît  XIII  ,  au  mots  de  Sep- 
»  tembre  1409 ,  &  qu'il  révoqua  Tes  lettres  par  celles  du  3  Dé- 
3»  cembre  fuivant.  L'Ëglife, alors  déchirée  par  le  fchifme^étott 
Si  gouvernée  par  deux  Anti-papes  qui  fe  difputoient  la  pri- 
»mauté,  &  dont  les  Princes  Chrétiens  recevoient  ou  rejet* 
»  toient  Tobédience  au  gré  de  leurs  palTions ,  ou  de  leurs  io- 
3»  térèts  ;  mais  il  eft  également  confiant  que  Charles  VI  con» 
3i  firma  de  nouveau  la  Bulle  de  Benoit  XIII  y  le  17  Janvier 
s>  1409  {vieux Jiyle).  Il  fut  fans  doute  moins  déterminé  par 
30  les  inftances  des  parties  intérelTées  ^  aue  par  ie  motif  de  t' é^ 
30  quité,  &  par  celui  de  U  dignité  de  fa  fondation  :  car  ,  dis 
»  le  mois  de  Janvier  1^71 ,  Charles  V  avoit  diftingué  le  Tré- 
jp  forier  &  les  Chanomes  de  la  Sainte^Chapelle ,  des  autres 
^  Eccléfiaftiques  qui  s'y  trouvoient  attachés  fous  le  nom  de 
3»  Chapelains;  en  conféquence,  ce  Prince  ordonne  que  lefditt 
3»  Tréforier  &  Chanoines  portent  à  l'avenir  des  Aumuccs  dm 
»  pctit'^ris  y  fiurrées  de  menwvair ,  au  lieu  des  noires  qu'ils 
»  porcoienc  auparavant  ^  &  il  leur  en  fit  donner  à  fes  frais  fie 
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»  dépens  :  Quia ,  dir-il ,  vix  poffknu....  proprie  rtcognofci  vet 
m  dijèingui ,  âr  fiepifjimè  dicuniur  Capellani ,  &  non  Canonici« 
m  Uift.  <UParis.  T.  3^  jp.  13^.  Ainfi  la  Bulle  de  Benoît  XIII  ne 
m  donnoic  aux  Chanoines  do  la  Sainte-Chapelle  qu'un  titre 
n  dbntUs  jouiiToient  déja,&  dont  Charles  VI  ne  leur  défendit 
»  de  fafre  ufage  ,  que  parce  Que  ceux  à  qui  cette  Bulle  fat 
»  accordée,  l'avoient  follicité  lans  fon  confentement ,  &  Ta- 
»  votent  obnenue  d'un  Pape  qu'on  ne  reconnoiflbit  pas  alon 
»  en  France  ;  mais  cette  qualité  lui  parut  fi  jufteraenc  ac«* 
»  quife,  qu'il  confirma  lui-même  la  Bulle  qu'il  avoit  déclarée 
M  nulle. 

j»  Indépendamment  des  privilèges  &  des  prérogatives  dont 
»  jouiflent  les  Eglifes  de  fondation  Royale ,  la  Sainte-Cha- 
»  pelle  a  encore  l^vantage  d'être  exempte  de  la  Jurifdifbon 
B  Epifcopale,  &  de  relever  immédiatement  du  Saint  Siège. 

»  En  1306,  Philippe-le-Bel ,  nomma  les  Religieux  Âugul^ 
»  tins  pour  faire  chaque  année  à  la  Sainte-Chapelle  l'office 
»  de  la  tranflation  des  reliques  de  Saint- Louis,  chargeant  le 
»  Tréforier  &  les  Chanoines  de  leur  payer  à  chacun  9  deniers 
9  pour  les  premières  Vêpres ,  &  18  pour  le  fcrvicedu  jour* 
»  Il  accorda  la  même  prérogative  aux  Jacobins  &  aux  Cor-» 
»  deliers  en  1309 ,  les  Carmes  jouiflent  du  même  avantage  ^ 
m  en  Vertu  des  Lettres  de  Charles-Ie-Bel ,  du  30  SeptemMe 
a>  r3aa  «• 

On  peut  voir  dans  le  GlofTaire  de  Ducange ,  Pufage  où  Foq 
étoit  en  cette  Eglife  ,  comme  dans  les  Cathédrales ,  d'atta- 
cher au  cierge  Pafcal  une  table  chronologique  de  diverfes 
époques  ,  Tans  oublier  celle  de  Tannée  de  f'Epifcopat  de  l'E-- 
vêque  Diocèfaîn.  Ce  fraj^ment  curieux  &  très-décaillé  ^  qui 
eft  de  l'anée  1317,  finit  par  cet  article: 

Annus  Epifiopatûs  Hugonis  Parifi  Epifcopi  IL 
21  s'agiflbit  de  Hugues  de  Befançon. 

CHAPELLE-BreteUIL  (  la  )  anciennement  la  Chapelle 
Haouis. 

Petite  Paroifie,  éloignée  de  Paris  de  neuf  lieues,  &  d'une 
par-delà  Tournan ,  dans  le  Doyenné  du  vieux  Corbeil;  Elec- 
àoû  de  Rozoy ,  diocèfe  de  Paris. 

Elle  eft  fituée  dans  la  plaine  qui  commence  au  levant  de 
Tournan  ,  &  qui  dure  julqu'au  rui/Teau  de  iJrayon  ,  un  quart 
de  lietie  par-delà ,  toujours  vers  l'orient.  Le  territoire  eft 
froid,  &  n'eft propre  qu'au  labourage.  Il  y  a  environ  joCont* 
Uiunians. 
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L*Eglîfe ,  qui  eft  fous  le  titre  de  S.  Vincent  j  Martyr  ,  ttU 
véritablement  Fair  que  d'u»e  Chapelle ,  comme  le  nom  <îa 
lieu  rindique.  Elle  peut  avoir  été  bâtie  il  y  a  environ  300  ans« 
Elle  eft  fans  ailes ,  avec  une  groire  tour  écrafée  au  frontirpice« 
L'Archevêque  nomme  à  ce  bénéfice. 

Le  nom  â^Haouis  vient  d'une  Dame  nommée  en  Latin 
Hawijia  on  Hawis  y  époufe  de  Guitiaume  de  Gadande ,  laquelle 
donna ,  vers  le  commencement  du^XIf  e«  fiède ,  à  TAbbaye  de 
Saint- Maur-des-FoiTés ,  deux  Chapelles ,  dont  l'une  s*apw 
pelloit  la  neuve  &  l'autre  la  vieille.  L'une  des  deux  n^exifte 
plus. 

Dans  le  dernier  fikle,  M.  Fnmcols^Viâùr  te  Tonnelier^ 
Breutàl ,  Confeiller  d'Etat ,  Intendant  des  Finances ,  en  eft 
devenu  Seigneur  ,  Se  a  obtenu  qu'au  lieu  de  la  Chapelle 
Haouis  ou  les  Chapelles  Amplement,  on  diroit  par  la  fuite  la 
ChapeUe-Breteuil.  Les  Lettres-patente»  furent  regiftrées  au 
Parlement  le  27  mars  1691. 

CHAPELLE  de  V Ecole  de  Médecine ,  (  la  )eft  fituée  rue 
de  la  Bucherie  ,  dans  le  bâtiment  de  PEcole  de  Médecine. 
Bile  fut  commencée  le  X4  janvier  1499,  &  fi«ie  en  i  joa  ; 
mais  on  ne  commença  à  y  faire  le  Service  divin ,  qu'en  i  y  1 1 . 
Cette  Chapelle  ne  ïubfifta  pas  lone-tems  ;  car  ,  la  Faculté 
ayant  acheté  ,  dès  1419  &  1410,  Ta  maifondes  trois  Rois  , 
fituée  auffidans  la  même  rue,  on  démolit  cette  première  Cha- 
pelle en  1 5^9 ,  &  l'on  en  rebâtit  une  autre  plus  grande,  &  le 
Bureau  des  Ecoles. 

CHAPELLE  de  la,  Trinité.  Voy.  FONTAINEBLEAU. 

CHAPELLE  delà  Vierge.  Foy. Notre-Dame. 

CHAPELLE  de  la  Vierge ,  aujourd'hui  da  Mont^CarmeL 
Voy.  Carmes  ,  (  le  grand  Couvent  des  )  pag.  56. 

CHAPELLE  de  Notre-Dame  de  Lorette^  (  la  )  eft  fituéç 
au  bout  du faiixbourg  Montmartre,  à Textrêmitë  de.  la  rue 
Coquenard ,  &  au  bout  de  celle  des  Percherons  (  ou  Saint-^ 
Laiare  )•  Cette  Chapelle  eft  une  aide  de  la  paroifïe.de  Mont- 
martre. Les  habitans  des  Porcherons  ,  des  paroilies  de  Samt- 
Euftache&  de  Montmartre,  obtinrent  de  Jean-François  de 
Goiidi ,  Archevêque  de  Paris,  la  permiffion  de  faire  conflruire 
cette  Chapelle  fous  Pinvocation  de  Notre-Dame  de  Loretta  , 
dans  le  diftria  de  la  paroiffe  de  Montmartre,  pour  y  recevoir  les 
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Sacmiens  en  cas  de  n&eflîcé.  Cette  Chapelle  ayant  été  bâtie 
ft  coofacrée,  les  habitons  de  ces  paroi  (Tes  demandèrent  en  1646^ 
au  même  Archevêque  de  Paris,  qu'il  leur  fût  permis  d'inftituer 
dans  cette  Chapelle  une  Confrérie  fous  le  titre  &  invocation 
de  Notre-Dame  de  Lorette ,  dont  la  Fête  tombe  au  jour  de  la 
Nativité  de  la  Vierge,  (8  Septembre)  &  d'y  faire  le  même  jour 
&  les  autres  Fêtes  de  la  Vierge ,  le  fervice  folemnel  à  haute 
voix  ,&même  tous  les  Dimanches  de  Tannée*  L'Archevêque 
de  Parts  apris  avoir  vu  la  déclaration  des  Curés  de  S.  Euihche 
&  de  Montmartre,  leur  permit  le  13  Juillet  d'inftituer  cette 
Confrérie  ,  à  la  charge  que  les  Coi^rères  ne  pourront  £ûre 
chanter  laMefTeà  haute  voix ,  finon  les  jours  &  fêtes  de  U 
Nativité  de  laVier^e^  &  autres  fêtes  de  la  Vierge  feulement; 
qu'on  n'y  fera  pomt  d'Eau  -  bénite  ;  qu'il  n'y  fera  point 
oSsn  de  pain  à  bénir  aue  ces  mêmes  jours.  Cependant  au 
commencement  de  ce  fiecle ,  le  fieur  le  Lefevre ,  alors  Cha- 
pelain ,  y  a  établi  fervice  folemnel  à  haute  voix ,  toutes  les 
fttes&  les  Dimanches  de  l'année ,  y  a  introduit  l'Eau-bénite, 
le  pain  à  bénir ,  Tufage  même  d'y  marier ,  d'y  enterrer  les 
mortt  9  le  Sermon  ,  le  Prône  qu'il  faifoit  régulièrement  toud 
les  Dimanches  ;  enfin  tous  les  autres  offices  qu'on  célèbre  dans 
lesParoiiTes  ;  uneprocelTion  du  Saint  Sacrement  le  Dimanche 
dans  i'oâave  de  la  Fête-Dieu.  Les  Confrèresde  Notre-Dame 
de  Lorette  fefont  érigés  en  Marguilliers ,  ou  Adminiftrateurs 
de  cette  Confrérie  >  ils  en  nomment  tous  les  ans  deux  nou-^ 
veaux  :  ceux-ci,  à  Tinftar  des  Eelifes  de  Paris  ,  ont  fupprim£ 
les  bancs  qui  avoient  été  concédés  dans  cette  Chapelle  >  &  y 
ont  fubftitué  des  chaifes  qu'ils  afferment.  Il  fe  pratique  un 
nîage  fingulier  dans  cette  Chapelle ,  le  jour  de  la  Chandeleur  , 
tous  les  uarçons  des  Percherons  &  des  environs  y  rendent  le 
pain  à  bénir  ^  &  vont  à  l'Offrande  ^  le  cierge  à  la  main, 

CHAPELLE  de  Notre-Dame  de  Bonnes-Nouvelles. 

Louis  VI ,  furnommé  le  Gros  y  étant  à  Chàlons-fur-Marne 
vers  Pan  II  13 ,  donna  des  Lettres ,  qui  font  comme  la  Charte 
de  fondation  de  l'Abbaye  de  Saint- Viâpr,  s'en  déclara  lo 
Fondateur,  lui  donna  àe%  biens  confidcrablcs,  &  fît  bâtir 
une  Eglife  à  l'endroit  même  où  étoit  la  Chapelle  de  Saint-» 
Viôor,  qui  eft  celle  que  l'on  nomme  aujourd'hui  la  Cha-^ 
pelle  de  Notre-Dame  de  Bonnes-Nouvelles.  Voyez  Tom.  /, 
pag.iej. 

Il  y  a  une  Chapelle  de  ce  même  titre  à  Compiegne;  elle  eft 
far  la  porte  nommée  Pierrefondy  &  rapporte  environ  i8cx> 
Itv.  par  an* 
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lesJéfuites,  en  16^6 y  jouifToient  du  reveou  de  cette  Chi^ 
pelle. 

CHAPELLE  de  Notre-Dame  de  Grâce.  Voy.  PicPtJS. 

CHAPELLE  de  Saint-Blaifi  b  de  Saint-Lêuis.  La  Chapelle 
de  Saint-Blâife  &  de  Saint- Louis  étoic  dans  la  rue  Galande  ^ 
6c  fur  la  paroilTe  de  Saint-Severin.  Elle  a  fervi  autrefois  aux 
Religieux  de  Saint- Julien-ie-pauvre  y  foit  que  ce  fût  leurCha- 
pitre  on  leur  Réfeâoire ,  ou  un  Chapitre  particulier. 

L'an  1476 ,  les  Maçons  &  les  Charpentiers  de  la  ville  de 
Paris  y  établirent  leur  Confrérie  ,  &  firent  en  même-tems 
bâtir  le  portail  qui  donne  dans  la  rue  Galande.  Cette  Chapelle 
ne  reconnoilToit  d'autres  Fondateurs  ni  d'autres  Bienfaiteurs , 
quelefdtts  Maçons  &  Charpentiers ,  qui  faifoient  chanter  une 
grand'Mefle  tous  les  Dimanches  &  les  bonnes  Fêtes  de  l'an- 
née. Ils  Tavoient  faite  rebâtir  en  1684  >  ^  Y  mettre  cette  inf- 
cription  fur  la  porte  :  Chapelle  de*  Salnt-Blaife ,  de  Sainte 
Louis,  de  Saint-Koch.  Aujourd'hui ,  ce  n'eft  plus  qu'un  grand 
terrein  occupé  par  uu  Menuifier. 

CHAPELLE  de  Saint^Clair  (la)  a  fa  principale  entrée 
dans  la  rue  des  Bons-Enfans.  Cette  Chapelle ,  ainfi  que  le 
Collège,  furent  fondés  par  Renold  Chereins on  Chereiy  8c 
par  Etienne  Belot ,  &  Ada ,  fa  femme  ;  &  non  par  Jacques 
CueurovL  Caar ,  Tréforier  de  Charles  VII ,  que  l'on  ne  peut 
regarder  que  comme  un  Bienfaiteur  qui  aura  contribué  par  fa 
libéralité  a  rétablir  ce  Collège  &  la  Chapelle  de  Saint-Clair,, 
Geoffroy  Cueur ,  fils  de  Jacques  Cueur,  mourut  le  ai  d'oâobre 
1478,  &fut  enterré  dans  cette  Chapelle.  Les  Auteurs  delà 
Defcription  de  Paris  difent  que  ce  fut  en  1488  s  mais  Tépita-- 
phe  fuivante  détruit  abfolument  leur  chronologie. 

C  j    G  I  s  T 

Noble  homme  Mefjïre  GeofFroi  Cueur ,  enfin  vivant  Che^ 
valier ,  Seigneur  de  Ta  Chauffée  ,  Maitre^d' Hôtel  dufioi  Louis. 
XI  y  lequel  Chevalier  trépaffa  enfin  hôtel  à  Paris  ,  le  it  oSo-» 
bre  147^. 

Dieu  lui  pardonne. 

C'eft  le  Chapitre  de  Saint-Honoré  qui  fait  deflervir  cette 
Chapelle,  &tous  les  ans  ,  le  jour  de  la  fête  de  Saint-Clair ^ 
(15  juillet  )  ce  Chapitre  y  va  proceflionnellement  chanter 

la 
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la  grand'MefTe ,  &  il  y  a  une  Oâavt  ï  b  yfo^radoii  det 
fidèles. 

CHAPELLE  Saint'  Clair.  Voy. Tom.  I^pag.  3 ,  &  ClAlR« 

[Faite  de  Saint) 

CHAPELLiE  Saint'Denis.  Voy.  Kotrs-Dams» 

CHAPELLE  de  Saint-Eloi  ^  ou  des  Orfèvres.  Cette  Cha-^ 

pelle  eft  fituée  au  coin  de  la  rue  des  Deux-Portes  y  quaniet 
Sainte- Opportune.  Les  Orfèvres  ayant  acquis,  en  1399,  de 
Boger  de  lu  FoumSy  un  de  leurs  Confrères ,  &  de  Jeanne  ^ 
ÏSL  iemme  ,  une  maifon  en  ruine  ,  nommée  VHâul  des  trok 
Degrés  j  parce  qu  on  y  montoit  par  autant  de  marches  ,  y 
firent  bâtir  une  Chapelle  ,  qui  ne  fut  d*abord  que  de  char- 
pente ,  de  même  qu'un  Hôpital ,  qui  àvoit  été  Conftruit  au- 
près pour  recevoir  &  ahmencer  les  pauvres  Orfèvres.  La 
Chapelle  qu'on  y  voit  aujourd'hui  ^  fut  commencée  en  1550, 
&:  achevée  en  1566 ,  fur  les  defTms  de  Philibert  de  Lorme.  Elte 
eft  defTervie  par  un  Chapelain  ,  un  Diacre ,  un  fous-Diacre 
d'Ofiîce^  deux  Chantres,  &  quelques  autres  Officiers.  Cea 
Eccléfiaitiques  font  à  la  nomination  des  Orfèvres-Gardes  en 
charge  ,  &  ne  peuvent  être  deftitués  que  par  la  délibératioa 
des  Gardes  &  des  anciens  Gardes  aflemblés%  On  doit  choifir  ^ 
pour  remplir  cette  place ,  un  fils  d'Orfèvre,  s'il  s'en  trouve 
un  qui  ait  les  qualités  requifes.  On  voit  dans  cette  Chapelle 
quelques  figures  de  Germain  Filon ,  qui  font  fort  eflimées. 

Les  Orfèvres  pauvres  &  infirmes  ont  retrouvé  dans  la  géné« 
tofitéde  leurs  Confrères,  les  fecours  dont  ils  avoient  befoin» 
On  les  a  logés  dans  les  maifons  qui  dépendent  du  Bureau  ;  & 
il  y  en  a  eu  parmi  eux  qui  ont  employé  une  partie  confidéra- 
ble  de  leur  fortune ,  pour  procurer ,  dans  l'Hôpital  des  Incu- 
nables, tous  les  fecours  nécefTaires  à  leurs  Confrères,  aflez 
malheureux  pour  n'avoir  pas  tnême  la  feule  confolation  que 
laifle  l'efpérance» 

CHAPELLE  de  Sainte-Êutrope  &  de  SainU-Foù  Voye^ 
Kot&h-Dame, 

CHAPELLE  de  Saint^Fiacre.  Fbj»LoGBS.  (le  )• 

CHAPELLE  de  Saint-Eilaire  ,  ou  Wilar.  Voy.  Tom.  I, 
wag.  27, 
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CHAraLLE  de  Sabu^ïean  VEvangOifte.  l^oy.  a.tT±GM 
SE  BSAUVAIS. 

r 

CHAPELLE  de  Saint^Jofeph.  Voy.  Joseph.  (  S.  ) 

CHAPELLE  de  Saint^JuUen  des  Minefiriers.  Voyei  Ju« 
UEN.  (  S.  ) 

CHAPELLE  de  Saint^Louis  &  de  Sabu-Rigotert.  Voy. 
Not&E-Damb. 

/ 
CHAPELLE  de  Sairu^Lue ,  anciennement  de  Saint'^Sym^ 

Îhorien  ;  elle  appartient  à  FAcadéinie  de  Saint^Luc»  Voy, 
""om.  lypag.nio. 

CHAPELLE  de  Saint-Marcel.  Voy.  Notre-Dame. 

CHAPELLE  de  SaintrManin  &  de  Sainu-Anne.  Voy. 
Kot&E'Damb. 

CHAPELLE  deSain$-Mi€hel.  Voy.  Michel.  (S.) 

CHAPELLE  de  Saint-Nicaife ,  (  la  )  eft  une  de  celles  qui 
ont  M  fondées  en  l^Eglife  de  FHÔpital-Royal  des  quinze* 
vingts  Aveueles  ;  &  après  cet  Hôpital ,  toujours  en  defcen* 
dant  la  me  Saint-Honoré ,  eft  une  rue,  qui  fut  percée  après 
qu'on  eût  abbattu  l'ancienne  porte  Saint-Honoré ,  &  cette 
rue  a  pris  le  nom  de  la  Chapelle  dont  eft  ici  queftion ,  qui  eft 
Jbus  rinvocation  de  S.  Nicatfe.  Cette  Chapelle  avoit  deux 
portes  y  l'une  dans  l'enceinte  de  l'Hôpital  des  quinze-vingts  , 
qu'elle  a  encore  aujourd'hui  ;  6c  l'autre  dans  la  rue  Saint-Ni- 
caife ,  &  celle-ci  eft  à  préfent  mafquéè ,  &  même  fermée-par 
lin  petit  bâtiment; 

CHAPELLE  de  Notre-Dame  des  Vùûus  ^  <m  d$  la  Fon^ 
taine.  Cette  Chapelle  étoit  au  chevet  de  l^Eglife  de  Saint* 
Barthelemi ,  &  Pou  y  entroit  par  une  petite  rueHe ,  appellée 
la  Ruelle  du  Prieuré  «  laquelle  fut  bouchée  en  1315.  La  Cha- 
pelle eft  aujourd'hui  comprife  dans  FEglife  de  Saint-Barthe* 
Jemi  ^  &  a  été  appellée  Notre-Dame  de  la  Fontaine,  depuis 
Tan  1525. 

CHAPELLE  de  Saint-Nieolas  dee  Ecoliers  de  la  Nation  de 
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C  H  A  t59 

PicarJiè.  Cette  Chapelle  eft  ficuée  dans  la  rUe  i\x  î^ouirre  ^ 
place  Maubert.  Elle  donne  d'un  bout  rue  Galande  »  &  de  Tau-» 
tre  rue  de  la  Bucherie  ;  elle  a  été  bâtie  pour  les  Ecoliers  des 
quatre  Nations ,  qui  avoient  leur  Goliè^  dans  cette  rue.  Il  n'y 
a  plus  maintenant  que  la  Nation  de  Picardie*  Vûy.  Rue  dv 
FouAE&£% 

CHAPELLE  de  Sainte  Nicolài,  Voy.  ChapbUEi  (ta 
Sainte) 

CHAPELLE  ieSaint^Paul.  Cette  Chapelle  fut  fondée  par 
S.  Eloi  )  &  bâtie  dans  le  cimetière  du  Monaftère  de  Fillet 
que  cet  Evêque  avoit  fondé  dans  Tifledu  Palais»  ElleÂoit 
proche  du  Bourg  Saint-Eloi.  Voy^  PAUL*  (  S.  ) 

CHAPELLE  it  Samt-Fitrrc,  V^y.  Notre-DabIB* 

CHAPELLE  Je  Saint-^Remi,  nommée  la  Chapelh  diSsiniz 
BmU.  Voy.  T&AISN£L.  ( la  Madeleine  de) 

CHAPELLE </e«fain£-l'vej.  Voy.  Yves.  (S.) 

CHAPELLE  de  Suinte  Marie  Egyptienne  ^  (  la^  eft  fitu^ 
.  dans  la  rue  Montmartre  y  au  coin  de  celle  de  Sainte-Marie 
Egyptienne  »  d*oi^  elle  a  pris  le  nom  >  &  que  l'on  a  corrompu 
eii  celui  de  la  Juffienne.  Cette  Chapelle  eft  fous  rinvecatioo  de 
cette  Sailite  ;  elle  n'eft  remarquable  que  pour  aroir  fervi  au 
premier  éubliflêment  que  les  Âuguftins  ont  eu  à  Paris  ^  aiûfi 

Îii'on  l'apprend  du  vû/imitf  d'une  fentence  de  TOfficial  de 
aris ,  en  date  du  mardi  d'après  la  Touflaint ,  de  l'an  laoo^ 
commençant  par  ces  mots  :  Vniverps  pfajentes  tituris  injpec* 
nuit  Officiaîîs  Curia Parifiettfis  y  &c.  Voy»  Tome  I^p»S7^%^"t 
mat  AUGU9TINS. 

Depuis,  cette  Chapelle  a  fervi  &  fert  encore  aujourd'hui  au 
Corps  tL  Communauté  des  Marchands  ï)rapiérs ,  qui  y  font 
dire  ^  toutes  les  Fêtes  &  Dimanches  y  une  MefTe  j  à  onze 
heures. 

En  x66o ,  le  Curé  de  Saim-Germain-l'Auxerroil  At  ôtejf 
die  cette  Chapelle  de  Sainte-Marie  Egyptienne  «  un  côté  de 
vitrage  «  (^ui  y  étoit  depuis  plus  dé  trois  fiècles ,  &  où  cette 
Sainte  etoit  pdnte  fur  le  pont  d'un  bateau  y   trouiTée  juf-* 

S 'aux  genoux  devant  le  Batelier  y  avec  ces  mots  au-def-« 
is  t  Comment  U  Sainte  offrit  Jhn  corps  au  Baiser  pour  fin 
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CHAPELLE  de  Sdinte-Sufanne  y  on  les  cinq  Plaies,  VoYm 
R0CH.(S.) 

L'emplacement  de  TEglife  de-Saînt-Roch  étoit  ancienne- 
ment occupé  par  une  grande  maifon ,  accompagnée  dç  jardinç^ 
appellée  V Hôtel  de  Gaillon,  Il  avoit  donné  fon  nom  à  ce  qûar* 
t'ier  &  à  la  me  neuve  Saint-Roch  ,  le  long  de  laquelle  il  re- 
gnoit.  A  côté  de  cet  hôtel,  écoit  une  Chapelle  de  Sainte-^  ' 
Sufanne ,  dont  on  n'a  pu  découvrir  ni  le  Fondateur  ni  l'origine  ; 
mais  foit  qu'elle  eût  été  bâtie  par  le  propriétaire  de  cet  hôte! , 
foit  à  cauFe  de  la« proximité,  il  e(l  certain  que  dans  tous  les 
Titres  elle  eft  appellée  la  CkapeUe  de  Gaillon  ou  de  SainU'^ 
Sufanne  de  Gaillon  ;  &  que  lorfqu'en  1578 ,  on  propofa  d'ac- 
quérir cette  Chapelle  pour  agrandir  l'Eglife  qu'on  projettoit, 
le  Titulaire  n^y  confentit  qu'à  la  charge  que  dans  cette  nou- 
velle Eçlife  ,  &  le  plus  près  qu'il  fe  pourroit  du  grand-autel  , 
on  en  éïeveroit  un ,  qui  feroit  appelle  l'^z/f^/  de  la  Chapelle  de 
SainteSuJhnne  de  Gaillon,  Voy.  M.  Jailloty  Rech,^fur  Paris  ^ 
quart,  du  Palais^Royal ,  pag.  3 s» 

CHAPELLE  des  cinq  Plaies.  Elle  étoit  fituée  ancienne- 
ment dans  le  lieu  de  Gaillon ,  fauxbourg  Saint-Honoré.  Voy. 
RocH.  (  S.  )  . 

CHAPELLE  des  Miracles.  Elle  fut  bâtie  par  Reignier 
Flanùngej  dans  la  maifon  du  Juif  impie  &  facrilège  ,.  qui 
perça ,  à  coups  de  canif,  la  Sainte  Hoftie  qu'une  pauvre  fera- 
me'lui  avoit  remife,  pour  retirer  le  meilleur  de  fes  habits  , 

În'elle  lui  avoit  engagé  pour  la  fomme  de  30  fols  parifis, 
^oy.  Carmes  Billetes. 

CHAPELLE  des  Urfins.  Voy.  Notre-Dame. 

CHAVÈLLE  du  Jardin^Royal  des  Planus. 

Gui  de  là  Brojfe ,  Médecin ,  Intendant  de  ce  Jardin ,  voyant 
qu'il  étoit  loin  de  Saint- Médard ,  fît  bâtir  cette  Chapelle ,  & 
obtint  de  l'Archevêque  de  Paris ,  le  10  décembre  1639  >  ^Y 
pouvoir  faire  célébrer  les  Dimanches  &  Fêtes ,  excepté  a 
Pâques,  réfervé  au  Curélj^s  enterremens,  même  celui  dû 
Fondateur ,  qui  y  avoit  choifi  fa  fépulture  dans  un  caveau  ;  à 
la  charge  toutefois  que  le  jour  de  Pâques  il  feroit  offert ,  de  la 
pact  de  cet  Intendant  il  la  Mefle  paroifllale  ^  un  cierge  blanc 
d'une  livre ,  avec  un  écu  d?or. 
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CHAPELLE  du  Saint-Signe.  Voy.  CoHPiEGNS. 

CHAPELLE-Ga VTIBR.  Cette  Chapelle  étoit  une  Parotfle 
dès  le  règne  de*  Louis-le-Gros  >  ainfi  nommée ,  à  caiife  de 
Gautier  de  Viîlehton ,  Chambellan  des  Rois  Louis- le- Jeime 
&  de  Philîppe-Augufte ,  qui  en  étoit  Seigneur ,  &  qui  y  fonda 
un  Chapitre. 

L'Eglife  eft  fous  le  titre  de  S.  Martin  ,  &  n'eft  qu'une 
longue  Chapelle  de  (Iruâure  du  XIlIc.  liècle.  A  Tautel ,  eft 
un  tableau  de  T Adoration  des  Mages ,  donné  en  1636  par 
Nicolas  Vigniery  Confeiller  d'Etat,  qui  y  eft  repréfenté  avec 
fa  kjjime ,  Anne  de  Flécelles.. 

Sainte  Catherine  eft  la  Fête  4u  fécond  Patron  de  cette  Egli- 
fe ,  &  le  titre  canonial  du  Curé ,  qu'an  appelle  le  Chanoine 
de  Sainte^Catherine.  Il  y  a  400  Communiaos. 

Ce  Bourg  eft  à  13  lieues  ou  environ  de  Paris ,  vers.  le  fud- 
eft ,  &  à  quatre  lieues  de  Melun.  Le  pays  eft  aflez  varié  dans, 
fa  culture,  &  fon  étendue  fait  qu'on  y  trouve  détour.  Lea 
murs ,  dont  on  voit  des  reftes  autour  du  Bourg ,  furent  bâti» 
vers  l'an  1650,  lors  de  la  guerre  des  Princes.. 

Le  ruifleau ,  qui  paflè  à  la  Chapelle ,  eft  appelle  le  Ru  d^An* 
qtder,  II  y  a  un  gouni-e  auprès. des  étang&y  vers  le  fud^cft. 

Gabriel  Tkibouftde  Berry  fit  commencer  le  Château.  Louis 
Tkibouft  de  Berry ,  fon  fils ,  l'acheva.  C'cft  Fun  des  deux  qui 
obtint  des  Lettres- patentes  y  pour  faire  porter  fon  nom  en  ce 
lieu. 

En  1749  ,  Louis-^ugufie  Thihouft  de  Berry  ,  Chevalier  , 
Comte £^tf  la  Chapelle ^y  mourut, Sa  veuve ,  marguerite-Char^ 
loue  le  Petit  de  Grandcour  ^  y  décéda  l'année  fuivapte  1750^ 
le  zéavriU 

,  CHAPELLE ,  ou  Autel  des  Parefeux.  Elle  eft  dans  !* 
bef  de  i'Eglife  de  Notre-Dame ,  proche  du  chœur.  Elle  fut 
fondée  pzrJearile  Moine  ,  Cardinal ,  connu  fous  le  nom  de 
Cardinal  le  Maine  ,  dans  le  tems  qu'il  négocioit  à  Paris  en 
qualité  de  Légat  du- Pape Boniface  VIII ,  à  Toccafion  du  de- 
inllé  furvenu  entre  le  Pontife  &  le  Roi  Philippe- le-Bel.  Voy. 
Not&e*Dame. 

CHAPELLE  Saint-Bon  ,  (  la  )  eft  fituée  dans  la  rue  qui 
en  a  pris  le  nom,  La  fondation  de  cette  Chapelle  eft  ancien- 
ne  »"  il  en  eft  fait  mention  dans  une  Bulle  du  Pape  Innocent 
II ,  datée  du 20  février  ii^yic  adrelTée  à  Afcelin ,  Abbé  àm 
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Sainc-Manr*'des-Foiréi  y  qui  ééjï  ayoit  le  droit  cPy  oammer^ 
Il.'Archev6que  de  Paris ,  comme  Abbé  de  Saint-Maur  ^  con^ 
fère  aujourd'hui  cette  Chapelle ,  qui  a  le  titre  de  Prieuré .  & 
vaut  environ  quinze  cent  livres  par  an  à  celui  qui  en  eft  I0 
Titulaire* 

Il  y  avoit  autrefois  des  Juifs  qui  logeoient  dans  h  rue  Saint* 
Bon  ,  &  dans  les  rues  voifines,  qui ,  à  caufe  d'eux  ,  fe  nom« 
moient  en  1161 ,  Judearia  Sanai  Boniù  \  &  en  1284 ,  vctuê 
Judearia.  Vmy.  BON,  (  &  ) 

CHAPEtLB  Saint^DerUs ,  {h)  ou  la  Chaf£IXB« 

Il  y  a  dans  le  diocèfe  de  Paris  plufteurs  ParoiiTes ,  que  Von 
te  contente  de  nommer  fimplement  la  Chapelle ,  lorfqu'on  efl 
dans  le  lieu  m^me  ou  dans  le  voilinage ,  &  lorfqu'il  n'y  a  point 
de  méprife  à  craindre  :  telles  font  la  Chapelle-Gautier ,  au 
Doyenné  de  Champeaux  ;  la  Chapelle-Milon ,  dans  celui  do 
Château*fort  ;  &  la  Chapelle  dont  il  s'agit ,  qui  eft  au  bout 
du  fauxbourg  Saint-Laurent ,  &  dans  l' Arçbiprëtré  de  la  Ma^ 
deleine. 

Son  nom  primitif  n'étoit  pas  la  Chapelle  Saint-Denis,  msûa 
la  Chapelle  Sainu-^renevUve  ,  hofpice  où  cette  Sainte  venoit 
avec  les  Vierges  de  fa  compagnie  »  la  nuit  du  famedi  au  dî- 
manche  y  pour  célébrer  les  Vigiles  au  tombeau  des  Saints 
Martyrs* 

Le  chœur  de  l'Eglife  paroUHale  de  la  Chapelle  parott  avoir 
été  bâti  au  XIII«.  fiècle  ;  mais  la  nef  n'eft  pas  d'qn  tems  fi 
reculé.  L'Auteur  de  la  Notice  des  Villages  de  la  banlieue  de 
Paris  ïy%% ,  dit  que  la  Cure  eft  à  la  nomination  du  Prieur-* 
Vicaire  de  Saint  *  Denis.  Le  PouTUé  du  XUIp.  fiicle  dit 
qu'elle  étoit  à  celle  de  l'Abbé  de  Saint -Denis;  ce  <iui 
evoit  été  fuivi  par  les  autres ,  jufqu'^  l'extinâion  du  titre 
Abbatial, 

Cette  ParoiiTe  de  la  Chapelle  s'étend  fort  peu  do  cM  de 
Paris  ;  &  la  paroifle  deSaint^Laurent  en  approche  d'aflêa  près, 
puifqu^en  venant  de  Paris ,  les  premières  maifons  à  çauche 
en  font  jufqu'à  la  première  rue ,  &  celles  à  droite  ,  fofqu'è 
Vangle  que  forme  U  chemin  non  paré ,  qui  coeduit  i  la  ptxrtç 
Saint-Martin, 

En  1358 ,  pendant  que  le  Roi  de  Navarre  étoit  à  l'Abbayo 
de  Saint-Denis ,  fes  gens  &  les  AngMs ,  fortie  de  Paris ,  fe 
répandant  par  la  campagne  ,  y  brûlèrent  y  entr'autres  fieux  , 
CapellamjuxtàSandtfm  La{arumj  &  BurgumS^  Laurentiîde 
Pari/us  &  horreum  d^  landetù^  Voilà  le  grenier  de  P/zk/i^, 
qui  fubit  fo  mime  fort*  Il  n'eft  i^as  loin  de  la  Chapelle  & 
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feut'ltre  ftoir-it  far  Ton  territoire  :  c*<tbit  le  Renier  de  cettt 
ramenfe  Foire  apettée  Indiâ ,  puis  VEruUt ,  qui  Te  tenoic  au-* 
trefois  encre  la  Ch^etle  8c  la  vilte  de  Saioc-Denia»  Voy^ 
Landit.  Il  eft  Tpécifi^  dans  des  comptes  du  Domaine  ,  de 
Fan  14^8,  que  durant  la  tenue  de  cette  Foire  ^  au  mois  do 

r'  in  y  il  y  avoir  des  Sergens  commis  par  le  Prtfv6t  de  Paris  § 
la  gar<fe  de  la  Châtie  Saint- Denis  »  pendant  douze  jours  ^ 
ftqu'on  leur  donnoit  taxe.  Ce  Village  tut  brûlé  par  le  parti  det 
Arroaenacs ,  le  8  juillet  1418. 

Ce  lieu  a  donne  naifTance  au  câèbre  Chapelle  y  PoZte  Fran* 
çois  ,  dont  te  vrai  nom  éf  oit  Claude- Emmanuel  ^touUier  ou 
Luttierj  fils  naturel  de  François  LuOier ,  Maître  des  G>mp^ 
tes ,  qui  lui  donna  pour  Précepteur  Gagendi»  Chapelle  eft 
ttiorc à  Paris  ,  au  mois  de feptembre  x686^  Igé d^environ  6$ 
ans. 

Franf  oie  Eudes ,  plus  connu  (bus  le  nom  de  I(ù{eray  y  t^é^ 
toit  retiré  à  la  Chs^dle  pendant  un  tems  coaCdérable  ,  pôuc 
crawailler  à  Ta  grande  Hiftoire  de  France. 

CHAVELLRSf  ou  PreJHmonies  du  ChâuUt  de  Tans  y  da 
Domaine  de  Satm-André-des-Arcs  ,6r  de  SavoijL 

On  voit  par  des  Lettres^-patentes  de  PhiUape-re-BeL  de 
Fan  1198,  qu'un  Régent  des  Arts^  nommé  Simon  de  B/ùjfè^ 
my^  ayant  été  aflàfliné,  ce  Prince  condamna  fes  meurtnere 
à  la  fomrme  de  miOe  livres,  pour  être  employées  1^ fonder 
fiuatreCfaapeHes ,  6c  ordonna  que  ItFniverhté  en  acheteroic 
des  terres,  pour  l'entretien  de  quatre  Chapeidns,  qui  prie-* 
roient  à  perpétuité^  tant  pour  Tame  de  celui  qui  avoir  été  tué, 
que  pour  tous  les  autres  Maîtres  &  Ecoliers.  LlJniverfité 
acheta  pour  cet  effet ,  Tan  1300  ,  de  Guillaume  de  Lorme  p 
Bcuyer ,  des  terres  fituées  en  la  paroifle  d'Bpinal  y  près  de 
Longjumeau  ,  pour  la  fomme  de  mille  livres ,  &  en  paflâ 
contrat  le  vendredi  de  la  première  femaine  de  Carême.  Ce 
contrat  ayant  été  préfenté  au  Roipour  renfaifiAer  >  ce  Prince 
retint  pour  Iot  ces  terres ,  &  amgna  foixante  livres  parifis 
de  rente ,  à  prendre  fur  le  revenu  de  la  Geôle  du  Chltelet  de 
Paris  y  pmr  la  fubfifhnce  de  trois  8c  non  de  quatre  Chape'** 
^ns.  AiïiSt,  il  n'y  a  que  trois  Chapelles  ou  rreJSmoniès  du 
Chètelet  de  Paris ,  dont  le  revenu  eu  payé  aux  Chapelains  par 
fes  Receveurs  du  Domaine  ^  à  qui  on  Talloue  en  dépenfea  la 
Chambre  des  Comptes. 

CHAPÏtLES/i/r  fe  D<maine  du  Roi  Voici  l  quelle  occa- 
fion  ces  trois  Prefttmonies  furent  fondées.  Un  Prévôt  de 
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Paris ,  nomm^  Pierre  Jumel  y  avant  fait  peodre  ^  en  1304,  un 
Ecolier  Clerc,  appelle  Philippe  le  Barbier,  de  Rouen>le  Clergtf 
de  Paris  &  TUniverficé  fe  déclarèrent  partie  contre  lui ,  (q 
firent  dépofer  de  fa  charge ,  &  condamner  par  Arrêt  à  fonder 
deux  Chapelles  ou  Prefi'imonies ,  chacune  de  10  liv.  parifiis  de 
rente  ,  dont  le  Roi  Philippe-le-Bel  voulut  bien  charger  fon 
Domaine.  L'Univerfité  fuppliale  Roi  de  vouloir  encore  fe 
charger  de  la  fondation  d'une  troiiîème  Chapelle  ,  de  vingt 
livres  de  rente  ,  qu'elle  fit  de  les  propres  deniers.  De  forte 

S  lue  dans  la  Chambre  des  Comptes  y  on  tieiit  érat  i<:  foixante 
ivres ,  qui  font  allouées  aux  Receveurs  du  Domaine  y  en  rap- 
portant quittance  des  Chapelains. 

Il  y  a  eu  autrefois  trois  Chaoelles  fondées  en  PEglife  de 
Saint'André'des'Arcs  \  la  première ,  par  Jean  de  Thilu,  Doc- 
teur en  Décret,  Tan  1308  ;  la  féconde  ,  par  Robert  Coeffe'^ 
&  la  troifiètne  ,  par  Pierre  Perrier  j  mais  il  n*y  a  que  la  pre- 
mière qui  ait  fon  exécution.  Cette  Chapelle  eft  fous  nnvoca-. 
tlon  de  Notre-Dame ,  &  eft  deflervie  par  un  Chapelain,  qui 
dit,  ou  fait  dire  les  Mefles  dont  elle  eft  chargée.  Son  revenu, 

Ear  le  contrat  du  14  juin  1308 ,  rapporté  par  du  Boulay  dans 
\  qaatrièime  volume  de  l'Hiftoire  de  TUniverfité ,  eft  afllgn^ 
fur  plufieurs  héritages  ,  fitués  au  finage  de  Trifli-fur-Béran- 
de  ,  près  de  Montereau-Faut- Yonne ,  dans  le  dtocèfe  de 
Sens;  favoir ,  fur  5  a  arpens  ou  environ  de  terres  laboura^ 
blés ,  huit  arpens  de  jardins  ou  environ ,  &  autant  de  bois  \ 

S  lus  ,  fur  un  arpent  &  demi  de  pré ,  fitué  au-delTousdu  pont 
e  Marotc  ,  &  fur  quelques  menus  cens  &  rentes  dans  les 
tnêmes  lieux ,  ou  aux  environs. 

Les  cinq  Chapelles ,  Preftimonies ,  ou  Bourfes  de  Savoîfi^ 
ont  pris  leur  nom  de  Charles  de  SavoiR ,  Chambellan  du  Roi 
Charles  VI ,  qui  fiit  obligé  de  les  foncier  fiu*  fes  biens,  à  caufe 
du  meurtre  commis  par  ks  gens  fur  quelques  Ecoliers  qui 
accompagnoient  laProcefTion  que  faifoit  TÛniverfité,  le  14 
juillet  1404,  Cette  fondation  eft  de  cent  livres  par  ifis  de  rente, 

f»our  laquelle  les  terres  &  les  biens  du  Seigneur  de  Savoifi 
urent  hypothéqués. 

Parmi  ces  terres  ,  étoient  fa  Baronie  de  Seignelay ,  celle  de 
Colanges-les-Vineufes ,  du  VaUde-Mercy  ,  de  Baffbu  ,  entre 
Auxerre  &  Joîgni  ;  &  plufieurs  autres,  dont  la  plupart  ont 
été  aliénées  à  Finfçu  de  l'Uni verfité,  en  forte  qu'il  n'y  a  que 
ceWëk  de  BafTbu ,  de  Colanges-lcs-Vineùfes  &  du  Val -de-» 
Mercy,  quifoient  demeurées  fu jettes  à  l'hypothèque ,  parce 
^u'il  y  a  eu  oppoûtion  de  la  parc  de  VVmyerfxU  à  leur  aUé- 
oation. 
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four  nommer  \  ces  Bénâices ,  il  y  a  un  to\]t .  étzhli  entre 
ks  f<^t  Compagnies  qoi  compofent  TUniveruté  de  Paris  % 
favotr,  entre  les  Facultés  de  Théologie ,  des  J^roiu ,  de  Mé-^ 
'dne  ;  &  les  Nations  de  France ,  de  ficardie ,  de  Normandie 
&  d'Allemagne,  Ainfi  ,  lorfqu'im  des  Bénéfices  vient  i  va- 
quer ,  la  Compagnie  qui  e(l  en  tour ,  fait  éleâion  d^un  Sujet 
pour  le  remplir.  Le  Rcoeur  ayant  convoaué  une  aflemblée  des 
trois  Doyens  des  Facultés  fupérieures,  des  quatre  Procureurs 
des  quatre  Nations ,  le  Chef  de  la  Compagnie  qui  eft  en  tour  » 


2e  fait  que  préfcnter  le  Sujet  au  Cotlateûr ,  qui  eft  TArche- 
vêque  de  Paris ,  qui  en  donne  les  provifions. 

Un  Arrêt  du  Parlement»  rendu  conrrac*iftoireroent  &  fo- 
temnellement  le  a  d'avril  de  Tan  1 667 ,  a  jugé  que  le  Patronage 
de  rUniverfité  de  Paris  étoit  Laïque. 

CHAPELLES.  On  compte  quatre-vingt-dix  Chapelles 
dans  la  ville ,  fauxbourgs  &  banlieue  de  Paris ,  fans  y  com- 
prendre celles  de  Notre-Dame ,  &  cent  cinqiuoite-fix  dans  le 
refteduDiocèfe» 

CHAPITRES  de  Paris ,  (  les  13  )  font  i»,  celui  de  TEglifc 
de  Notre-Dame  de  Paris  ;  ^^.  celui  de  Saint- Jean-le-Rond  ;  3?, 
celui  de  Saînt-Denis-du^pas  ;  4^.  celui  de  Saint-Marcel  ;  5^. 
celui  de  Saint-Honoré  y  6°.  celui  de  Sainte-Opportune;  7*^; 
celui  de  Saint-Merrv  j  B®.  celui  du  Saint-Sépulchre  ;  9^.  celui 
de  Saint-Benoit  ;  lo*.  celui  de  Saini-Etienne-des-Cirès  ;  II®, 
de  Saint-Thomas  du  Louvre  ;  11®.  de  Saint-Nicolas  du  Lou^ 
vre  ;  13^.  de  Saînt-Germaîn-rAuxerrois.  Le  nombre  de  ces 
Chapitres  eft  moindre  aujourd'hui ,  par  la  réunion  qui  a  été 
faite  de  quelques-uns  d'eux  ,  ainli  qu'on  le  verra  dans  la 
fuite. 

Le  Chapitre  de  l'Eglife  de  Notre-Dame  de  Paris  eft  le  plus 
confidérable  de  ce  Diocèfe  ,  &  même  du  Royaume  y  par  le 
grand  nombre  de  fes  bénéfices.  Il  eft  compofé  de  huit  Digni^ 
tés;  qui  font,  le  Doyenné,  la  Chantrerie,  le  grand  Archi- 
diaconé  de  Paris ,  TAVchidiaconé  de  Jofas  ,  celui  de  Brie,  la 
fous-Chantrerie,  la  Chancellerie  &  la  Pénitencerie,  &  de  %l 
Canonicats.  Outre  ces  Dignités  &  Canonicats ,  il  y  a  fix  Vi-« 
caires  perpétuels ,  •  foas  les  titres  de  Saint-Maur-des-Foffés  , 
de  Satnt-Denis-de-la-Chartre ,  de  Saint-Viftor,  de  Saint-. 
Martin  des-Champs  ^  de  Saint*Marcel  &de  Saint«Germain-« 


%ê»  €  R  A 

PAiixerroi»,  ftni  e^tupter  deux  Vicâ^ref  <!•  $iîttt«A}gnitt  ; 
<c  une  Chapelle  foiM*Diaconale  de  ce  nom*  Kipj.  GtKKAiK* 
l'AUXEEROIS.  (S.) 

'  Le  Chapitre  de  Saim^Jtdn^&'Rond  y  cotnpofé  de  hah  Ca« 
wMiicattfans  dtgnirë^  ft  le  Chapitre  de  Stùnt^Denis^du-^Pas  ^ 
comporédedix ,  font  dea  aimexes  de  TEglife  de  Notre-Dame 
ée  Paris ,  qui  tie  font  qu^un  ménie  Corps  avec  fon  Chapitre*. 
L*Eglife  de  Sûm^Jean-le-Rond  a  été  détruite  en  1749 ,  &  le 
titre  Paroiffiat  a  été  transféré  à  Saint-Denîs-<lu-Pas ,  que  Pou 
appelle  aujourd'hui  VEMe  de  Saint^DenU  9f  dtSalnt-^Jean^ 
Mafdfie.  Kcgr.  jEAir-£B-R0ND,  (S,)  6r  Denis.  (S.) 

les  Chanoines  de  PBgtife  de  Paris  font  ferment  de  ne  don* 
Ber  cea  Vicairertea ,  ft  les  Canonicats  de  Samt- Jean-ie-RoiuI 
&  de  Saint-Deais-du-Pas  ^  qu'aux  Machicots  ,  Chantres  , 
Clercs  de  Matines  ft  EfifanS'-de-chœur  de  cette  Egtife ,  con« 
fcimémem  à  un  flatut ,  fiiit  capitulairement  te  9  d*août  de 
Pan  1638.  Les  Machicots,  ou ,  pour  parler  plutf régulière- 
ment y  les  ManfichorS|  (  car  ils  prennent  leur  nom  à  manend» 
&  ehoro,  I  caufe  deteuraiRduité  au  chceur)  font  les  tailfes, 
kiiKës-caiites  ft  hautes-eontre ,  qui  portent  chapes  tes  Fête» 
ftini  AiuMes  ft  an^deffima* 

Le  Chapitre  de  cette  Egtife  Métropolitaine  eft  enptrffefltoir 
immémonale  d'exercer  toutes  les  fondions  curiales  fur  lee 
IMgniiéb  ,  Chanoines ,  Bénéficiera ,  Chapehins ,  Chantres^ 
Kfabitués  ft  autres  Officiers^Clercs  de  la  méffleEgTife  »  de- 
meurant en  h  yille,  fauxbourgs  ft,  banlieue  de  Paris  «  ft 
de»  Eglifes  qui  en  déficndent ,  comme  Saint-Etienne^des-» 
^rè»,  saint-Merry ,  Saiift-Sépulcre  &  Saint-Benoît.  Ce  droit 
a  été  confirmé  par  Arrêt  du  Parlement ,  rendu  le  7  de  fep- 
teoibre  x6ii. 

n  y  a  chns  PEgKfe  de  Notre-Dame  cent  cinquante  Cha- 

ERes  »  dont  le  revenu  eft  dîepnis  cent ,  jufqu'à  quinze  cent 
res.  Celle  qui  eft  fous  le  titre  de  la  Vierge ,  vaut  deux  mille 
livres.  Les  Chapelains  ont  droit  de  dire  la  MeiTe  dans  ^glife 
de  Notre-Dame ,  &  en  retirent  une  rétribution.  Ils  font  par- 
tagés en  deux  Communautés ,  Tancienne  ft  la  nomi^le.  Les 
Chapelains  de  Pancienne  ont  droit  de  Commiaimus. 
'  Le  Chapitre  de  Notre-Dame  de  Paris  a  cent  quatre-vingc 
mille  livres  de  revetm ,  fans  y  comprendre  les  maifons  cano- 
niales. Le  Roi  Louis  XII  lui  accorda  quatre-vingj  fetze  minots 
de  feU 

Le  Gouvernement  de  PArchevêché  eft  dévolu  au  Chapitre  , 
lorfque  le  fiège  eft  vacatït.  Il  eft  indépendant  de  la  Jnnfdic- 
tîon  de  PArcbevêque,  depmèlePape  Atexandreltl  »  ft  en  a 
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wie  féparée,  qui  efi  exercée  par  un  Officiai,  un  Frotnoteuf 
&  un  Greffier.  Bile  attend  (ur  let  Chanoinea ,  B^JntfficMra  , 
Chapelains ,  &  Officiera  de  TEglife  de  Notre-Dame ,  comni* 
aufli  fur  les  filles  de  cette  Egitfe ,  fur  PHôtel-Dieu ,  &  fur 
rfiglife  de  Saint-Chriftophe ,  dont  les  Bénéficiera  (ont  juftî^ 
ciables  de  TOfficial  du  Chapitre ,  &  obligés  ée  comparottre  en 
perfonne  au  Synode ,  qui  fe  ti^nt  tous  les  ana  au  Qiapitrei  le 
j  9  du  mois  de  mars. 

Ce  Chapitre  a  l  de  même  que  PArcbevéoiié ,  une  autre 
lorifdiâion  pour  fa  temporalite^qui  eft  exercée  par  un  Bailli, 
un  Frocureitf-Fifcal  &  un  Greffier.  Cette  Juritdiâion  s'ap- 
pelle  la  Barre  du  Chapitre.  Foj,  Bai.]1£  dv  Chapitrb. 

II  y  a  voit  quatre  Chapitres ,  qu'on  appelloît  les  FiUes  de 
TArckeviçhé  ;  ces  Filles  font  Saint^Marcel ,  Saint- Honoré  , 
Sainte-Opportune  &  Saint»Germain-rAuxerrois.  Ce  dernier 
ayant  été  réuni  à  Notre-^Dame  en  1744.  il  n'enrefte  plue 
que  trois,  qui  font  ^enus  d'aller,  lorrque  t'Archevtque  tee 
mande* 

Le  Chapitre  de  Saint-Marcel  eft  compofé  d^une  dignité  de 
Poyea  ,  de  quatorze  Canonicats  &  de  dtx-fept  Chapelle  ; 
tous  cesBénéfices  font  à  la  collation  de  l'Archevêque  de  Pariai 
Foy.  Marcel.  (S,) 

Celui  de  Saint*Honoré  eft  compofé  dTuno  dignité  db  Ghan« 
tre  ,  &  d'onse  Canonicats ,  qui  valent ,  amms  communes  , 
fooo  liv.  de  revenu.  La  Chantrerie  ne  vaut  pas  davantage ,  I 
moins  que  le  Chantre  ne  foit  auffi  Chanoine,  car  pour  lora  M 
a  le  double  de  revenu. 

La  dignité  de  Chantre  eft  à  la  colhtion  du  Chapitre  ;  mais 
quant  aux  Canonicats,  ils  font  conférés  akemattvenient  par 
PArchevéque ,  &  par  le  Chapitre  de  Saint-Germain-l'Auxer- 
fois.  Foy.  HoKbRÉ.  (S.  ) 

Cehu  de  Sainte-Opportune  efl  compofé  d'une  Agnité  de 
Chefeier ,  à  laquelle  la  Cure  eft  ;otme ,  &  d^  huit  Canonicats. 
Ces  Bénéfices  font  à  la  collation  du  Chapitre  de  Saint-Ger«» 
fluin-PAnxerrois  ^  aujourvfhuif  Noere-Dame* 

L'Eglife  de  Notre-Dame  a  aufR  quatre  Chapitres ,  qu'on 
l^elle  les  ^u^ure  FiUes  de  Notre-Dame.  Ces  Chapitres  font 
ceux  de  Saint-Merry  ,  du  Saini-Sépiilcbte  ,  de  Sa)nt-Be« 
noir,  &  deSainr-£tiefine*dea-Grès,  af^efrtjjk,  Foj, Mi« 
p^Ric.  r  S.  ) 

Celui  de  Saint^Merry  eonfifte  en  une  (fignké  de  Chefeier, 
\  laquelle  la  Cure  eft  attachée ,  en  fis  Canonicats ,  &  en  fis 
Chapelles  en  titre*  Ces  Bénéfices  font  conférés  par  deux  Cha*- 
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noines  de  Notre-Dame,  qui  ont  I&  droit  de  collation,  annexé^ 
à  leurs  Canonicats. 

Celui  du  Saint-Sépulchre  avoit  feize  Canonicats ,  fans  avoir 
de  Dignité  :  ils  font  à  la  collation  de  deux  Chanoines  de 
Nocre-Dame  ,  alternativement  avec  les  Adminiftrateurs  de 
THôpicai  du  Saint-Sépulchre.  Ce  Chapitre  a  obtenu  des  Let- 
tres-patentes pour  Textinâion  de  quatre  de  ces  feize  Prében- 
des ;  oc  depuis  ces  Lettres ,  les  Prébendes  qui  ont  vaqué,  n^ont 
point  été  remplies.  Voy.  Sepulchre.  (  leS.  ) 

Celui  de  Saint-Benoit eft  compofé  de  fix  Canonicats,  fans 
Dignité.  Il  font  conférés  par  fix  Chanoines  de  Notre-Dame , 
qui  en  confèrent  chacun  un.  Il  y  a  douze  Chapelains,  qui  font 
à  la  nomination  &  collation  des  Chanoines ,  de  même  que  la 
Cure  &  Vicairie  perpétuelle..  Kay.  Benoit.  (  S\  ) 

Celui  deSaint-£tienne-des->Grès  eft  compofé  d'une  dignité 
de  Chefcier ,  &  de  douze  Chanoines.  Ces  Bénéfîces  font  à  la 
collation  de  deux  Chanoines  de  Notre*  Dame ,  qui  ont  ce 
droit  attaché  à  leurs  Prébendes.  Chacun  en  nomme  ftx.  Koy. 
Etienne-des-Grés.  (S.) 

Les  autres  Chapitres  de  la  ville  de  Paris  étoient  ceux  de 
Saint-Thomas-dU'Louvre  &  de  Saint-Nicolas-du-Louvre  y 

Îui  ont  été  réunis  enfemble  fous  le  titre  de  Saint'Louis'du-^ 
ouvre.  Voy.  LOUIS-DU-LOUVRE.  (S.) 
L'on  ne  comprend  point  ici  le  Chapitre  de  la  Sainte-Cha^ 
pelfe  :  i^.  parce  qu'il  eft  plutôt  une  Collégiale  qu'un  Cha« 

Îitre  :  aP.  parce  qu'il  ne  relève  point  de  r  Archevêché  de 
*aris  ,  mais  uniquement  du  Saint-Siège.  Voye{  Chapelle» 
(la  Sainte) 

On  attribue  à  Saint  Auguftin  Tinftitution  des  Chapitres.  Il 
aflèmbla  des  Clercs,  pour l*aider  dans  fes  fondions  ;  il  vécut 
avec  eux  dans  une  fainte  &  parfaite  union ,  fans  qu'aucun 

?iût  avoir  la  moindre  chofe  en  propre.  Cet  étabtiffement  ne 
ubfifta  pas  lone-temps  ;  mais  les  Clercs  reftèrent  auprès  de 
leur  Evêque  ,  &  firent  un  Corps  qui  repréfenta  l'Evêque 
pendant  {a  vie  &  après  fa  mort.  Ce  Corps ,  informe  dans  (on 
commencement,  fe  perfeâionna  peu*à-peu ,  &  Ton  fut  obligé 
d'en  établir  non- feulement  dans  les  Villes  Epifcopales ,  mais 
encore  dans  les  autres  Villes ,  où  on  leur  donna  le  titre  d'E** 

tlifes  Collégiales.  Les  Chapitres  peuvent  faire  des  Statuts  ^ 
z  établir  des  cègles  pour  Vutilite  particulière  du  Corps  ^ 
pourvu  qu'ils  ne  contiennent  rien  de  contraire  aux  Canons  & 
aux  Ordonnances  :ils  peuvent  priver  le  Théologal  des  diftri- 
butions  de  la  femaine  ^  oà  iU  manqué  de  faire  des  leçons  :  i\m 
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peuvent  interdire  Pentrée  du  chœur  &.  des  aflembl^es.  Les 
dâibératîons  doivent  être  faites  dans  le  Chapitre ,  réglées  à 
la  pluralké  des  voix  ;  &  en  cas  de  partage ,  la  voix  du  Préfi« 
dent  forme ,  au  moins  dans  plufieurs  Eglifes ,  la  concjufion 
de  la  difficulté  qu'on  agite.  La  jurifdiâion  du  Chapitre  eft 
plus  étendue ,  lorfque  le  Siè^e  vient  à  vaquer.  L*afTembIée 
des  Moines ,  pour  leurs  affaires  particulières  y  eft  appellée 
parmi  eux  ,  Chapitre.  Le  lieu  de  l'aflemblée  eft  appelle  en 
Latin ,  CaDitulum  y  apparemment  parce  qu'on  y  lifoit  tous  les 
joiu-s  un  chapitre  de  la  Règle. 

CHARBON.  Il  y  a  diffêrens  endroits  oIl  Te  vendent  les 
diverfes  efpèccs  de  charbons,  à  Tufagedeshabitans  de  Paris  ; 
favoir  : 

Par  terre  •  • .  • .  à  la  porte  Saint-Antoine  y  pris  les  Bou-. 
levards. 

à  Ilfle-Louvier. 

f  Saint-Bernard. 
Par0^u   J  -D  ^     J  Saint-Paul. 

^  \  ^""^^  S  l'Arche-Marion,  Quai  de  la  Ferrailles 
l  vis-à-vis  des  Quatre-Nations* 

Quai  des  Miramiones. 

-,.j  -        jÇà  rifle-Louvîer. 

Le  charbon  de  terre  le  vend  5 1  ^  la  Grève. 

Voy.  Charboknie&s.  • 

CHARBONNIERS  ,  ou  Marchands  Je  cHorhotu  Ce  font 
des  efpèces  de  Marchands  de  bois  ,  qui ,  après  avoir  fait  ex- 
ploiter &  écofTer  les  petits  arbrîfTeau^c  qu'ils  ont  defiinés  à 
faire  du  charbon  ,  vendent  l'écorce  aux  Tanneurs ,  &  en- 
voient en  cette  Capitale  le  corps  du  bois  brûlé  &  mis  en 
charbon  ,  pour  y  être  vendu  fur  les  Places  &  Ports  deftinés 
à  cet  efïet.  L'Ordonnance  du  Bureau  de  l'Hôtel-de-Ville  , 
Chap.At.  Art,  i.  en  fixe  le  prix ,  &  ce  qui  eft  dd  aux  OfH- 
ciers-Mefureurs  &  Porteurs ,  pour  le  tronfporter  chez  les 
Acquéreurs, 

'  Les  Marchands  Forains  peuvent  vendre  du  charbon  en 
cette  Capitale ,  fur  des  bétes  de  fomme ,  aux  Bourgeois ,  non' 
regrattiers.  Le  prix  doit  en  être  infcrit  fur  une  plaque  de  fer 
blanc  ^  attachée  au  bit  de  leurs  chevaux  ^  la  continence  de 
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leurs  facs  ^  avec  défenfe  de  le  vendre  plus  haut  qiîfe  là 
taxe.  < 

Le  charbon  fe  diltingue  à/Paris  en  charbon  d^Yorine  ^  Marne 
&  Loire* 


chênes  t  que  l'on  a  pelés  pour  faire  du  tan« 

Le  charbon  de  Marne ,  ainfi  nominé,  à  caufe  quM!  vient  de 
Champagne  ^  par  la  rivière  de  Marne  ^  eft  un  gros  char-» 
bon  de  quartier  y  fans  écorce ,  dont  la  qualité  fuit  celle  du 
préc&lent« 

Le  charbon  de  Loire  y  qui  eft  gros ,  long  &  rond ,  a  pouf 
Tordinaire  fon  écorce  ,  &  eft  de  tous  le  moins  eftimé^  en  ce 
qu'il  eft  communément  rempli  de  bois  blanc« 

Le  charbon  fe  vend  en  cette  Capitale  dans  une  mefure  que 
Ton  appelle  voie ,  qui  contient  i6  boiffeaux  ^  dont  le  prix  eft 
fait  par  les  Officiers  ^  fur  les  échantillons  &  qualité  du  char-^ 
bon  y  &  les  prit  doivent  être  attachés  à  chaque  bateau  ou 
place  defdits  Marchands. 

Le  muid  de  charbon  de  boitf 

pour  le  Bourgeois  I  a       •  \       é       lo  mines. 

Pour  le  Marchand,  a      •  •      •      •       1 6  mines; 

La  mine  a          ,        •          .  •        •         amtnots* 

Leminota       •        •        é  •          •         Sboifleauz* 

Ainfi  y  le  muid- a  ao ,  ou  •  •  •  l6  mineâ. 
ou  •  •  •  40minot8. 
ou      ••      •       •      64oboiâëaux« 

La  voie  y  ou  muid  de  charbon 
de  terre ,  contient        •        «         •         x$  minots^  ^ 

Le  miiufi       •       •        .         '•  •  6  boiflèaux# 

Le  commerce  de  charbon  eft  exempt  de  tout  impôt ,  tant 
par  terre  que  par  eau.  Voici  à  quelle  occafion ,  &  1  explica-* 
don  de  ce  proverbe  :  le  Charbonnier  eft  maître  chez  lui< 

François  I  s'étant  égaré  à  la  chafle  ,  entra  dans  la  caban« 
d'un  Cbarbonhier  :  le  mari  étoit  abfent ,  il  ne  trouva  q^t  la 
femme  accroupie  auprès  du  feu  (  c'étoit  en  hiver  ^  il  avoïc  plu 
&  il  étoit  tard  ].  Il  demanda  une  retraite  pour  la  nuit  y  ici 
fouper  :  l'un  &  l'.autre  lui  fut  accordé.  A  l'égard  du  fomer  y  il 
fallait  attendre  le  mari:  en  attendant^  le  Roi  fecbtutfajaffitf 


Amt  i]n0  mauvaife  chaiTe ,  «lui  ftoit  Puaiqnt  de  la  mairoa* 
Vers  les  dix  heures  ,  arrive  le  Charbonnier ,  las  de  fou 
tra?aîî,  fort  affamtf  &  pénétré  de  pluie.  Le  compliment  d^entrée 
ne  fut  pas  long  :  Tépoufe  expola  la  chofe  au  mari ,  qui  ratifia 
la  promeflè  du  lit  8c  du  fouper  :  mais  à  peine  eut-il  i'alué  Too 
Hôte ,  &  fécoué  fon  chapeau  tout  mouillé ,  que  pretwat  la 
place  la  plus  commode ,  de  le  fiège  que  le  Rot  occupoit ,  il  lui 


François  I  applaudit  au  proverbe  rimé  ;  il  fe  plaça  hir  une 
fellene'de  bois.  Onfoupa  y  on  parla  des  affaires  du  tems,  de 
b  misère ,  des  impôts.  Le  Charbonnier  eftc  voulu  un  Royau- 
me fans  fubiides.  François  I  eut  de  la  peine  à  lui  fiûre  ente»« 
dire  raifon  :  A  la,  bonne  heure  donc  ^  dit  le  Charbonnier  ;  fnak 
cette  grande  févérité  pour  la  chajfe ,  Vapprouve^^-vous  au^l  /e 
you»  crois honnêU'homme;  je penfc que  vous  ne  meperdreipas: 
foi  là  un  morceau  dejàngiier  qui  en  vaut  bien  un  autre ,  moA^ 
gfons^le;  nuds  fur-^tout  bouche  cîauje. 

François  I  mangea  avec  appétit ,  fe  coucha  fur  des  finiiUes, 
&  dormit  bien.  Le  lendemain ,  il  fe  fit  connoître  ^  paya  fosi 
hôte ,  lui  permit  la  cbafle  ^  &  exempta  le  charboifaimpôtt, 
tant  par  terre  que  par  eau. 

CHARBONNIER.  On  appelle  aînfi  à  Paris  celui  qui  porte 
le  charbon  du  bateau  dans  les  maifons  ^  &  qui  dans  les  ordon- 
nances s'appelle  Plumet.  Voy.  Pi.UM£T. 

CHARBONNIERE.  Prifon  à  rHôteUe-VilIe ,  où  Pon 
enferme  ceux  qui  ont  commis  Quelques  délits  fur  les  rivières , 
Dorts  &  miais ,  dont  la  jurifdiâion  appartient  aux  Prévôt  des 
Marchands  &  Echevins, 

CHARCOIS.  Hameau  de  huit  ou  dix  mailbos ,  ficué  entre 
lePleflls  &  Bondoufie.  On  y  voit  des  labourages  &  des  plai- 
nes. Ce  lieu  étoit  habité  &  cultivé  dès  le  XUe.  fiècle. 

CKARENTON.  Vaj.  Cokflaks. 

CHARENTON-Saint-Maueice. 

Au  bout  feptentrional  du  pont  de  Cbarenton ,  du  côté  de 
Paris  .  en  tournant  la  rue  qm  efi  à  droite ,  on  entre  prefque 
\  rinftant  fur  le  territoire  de  la  paroifle  de  Charenton  »  fur* 
nooMiié  Sainf-Màurice  y  pour  le  diftinguer  du  bourg  de  Cha-* 
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f  enton ,  qu^on  laide  ï  main  gauche ,  &  qui  reconnoit  llBgti(V 
de  Conflans  pour  fa  Paroide.  Il  y  a  une  ruelle  ,  appeilée  la 
Ruelle  Leguillière  ,  qui  fait  la  réparation  des  deux  Paroiires^ 

5 roche  la  Chapelle  de  Sainte-Catherine ,  laquelle  Chapelle  eft 
e  la  paroide  de  Charenton-Saint-Maurice. 

Samt^Maurice  eft  le  Patron  de  rKghfe  parûidiale  qui  eft 
lîtuée  prefque  à  Textrêmité  du  Village ,  du  côté  de  Saint* 
Maur;&  Ton  n'en  approche  que  par  des  chemins  adeifolitai- 
res ,  èc  dont  Talisnement  a  éié  rompu  par  rétabli dèitient  de 
la  Conàmunautéau  VaWOlhe.  Ce  Village  eft  nv^ins  peuplé 
que  le  bourg  de  Charenton.  Voyez  ce  que  nous  difons  de  ce 
dernier ,  au  mot  CoNFLANS.  On  rappelloit  quelquefois  le 
fetit  Charenton.  Mais  en  récompenfe ,  il.s*étend  plus  avant 
dans  la  campagne ,  puifque  le  hameau  de  Saint-Mandé  eh 
eft.  L'Eglife  eit  petite ,  &  rebâtie  à  neuf ,  aifez  peu  foli- 
dément* 

Dès  le  XII<^.  Cède ,  cette  Eglife  appar<enoit  au  Chapitre 
de  Saint-Marcel  de  Paris  ,  qui  préfente  à  la  Cure.  Ce  Chapi^ 
tre  pofsède  même  dans  ce  lieu  un  revenu ,  appelle  le  gros  de 
Charenton.  Il  exifte  une  quittance  de  trente  loU  parifis,  pour 
un  demi-arpent  de  terre  vendu  au  Roi  Philippe-lc-Harai  ea 
1175  ,  au  nom  de  TEglifede  Saint-Maurice  de  Charenton* 
Ce  morceau  faifoit  apparemment  partie  du  terrein  que  ce 
Prince  acheta  pour  1  augmentation  du  parc  de  Vincennes^ 
avec  ce  que  lui  cédèrentles  Chanoines  de  Saint-Marcel, 

On  voit  fur  le  bord  du  territoire  de  cette  Pafoide ,  vers  le 
couchant,  &  près  d'un  orme,  une  ancienne  Chapelle,  qu*on 
appelle  de  Sainte- Catherine ,  mais  qui  eft  plus  connue  fous  le 
nom  de  Chapelle  de  F  Hôtel-Dieu  de  Charenton. 

Charenton  devint  célèbre  parmi  les  Proteftans  de  Paris ,  ati 
commencement  du  dernier  fiècie ,  parce  que  ce  fut  l'endroit 
oîile  Roi  leur  permit,  le  premier  août  i(5o6,  de  sJademblei? 

four  les  aSes  de  religion ,  au  lieu  qu'auparavant  ils  alloient 
Ablon  ^  qui  eft  plus  éloigné  d^environ  deux  lieues. 
;  Ils  y  achetèrent  d'abord  la  maifon  de  Guillaume  de  VAu^ 
hefpine,  Seigneur  de  Château  neuf,  ConfeiUer  d'Etat  ^  du 
prix  de  7000  liv.  &  on  affure  qu'ils  y  tinrent  leur  première 
ademblée  au  nombre  de  trois  mille ,  dèsje  Dimanche  17  du 
même  mois.  M.  Jean  le  Boffu ,  Secrétaire  du  Roi ,  qui  alla 
au  Bureau  de  la  Ville  pour  s'oppofer ,  en  qualité  de  Seigneur 
baut-Jufticier ,  à  cet  établidement ,  ne  put  obtenir  qu'aâe 
de  fon  oppofition  ,  &  les  acquéeurs  lui  firent  rendre  foi  8c 
hommage.  Par  la  fuite  ,  nonobftant  les  oppofitions  des  le 

Pofu^ 
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Bêffa ,  Seigneur ,  &  du  fieur  François  Vcron ,  *  Curé  de 
Cbarencon  ,  les  Proteftans  y  firent  bârir  fur  les  deHins  de 
Jacques  de  Srojfe ,  Archîteâe ,  le  Temple ,  où  il  y  «voit  deux 
rangs  de  galerie  à  ?ppai ,  une  petite  lanterne  fans  cloche , 
furmentée  par  un  globe.  Cet  édifice  étoit  un  quarré  oblong , 

FTcé  de  trois  portes ,  éclairé  par  8i  crotfées ,  en  trois  étages, 
avoit  104*  pieds  deJongueur  en  œuvre  ,  fur  66  de  largeur  ; 
les  murs  étoient  épais  de  trois  pieds  &  demi.  Dans  la  luire, 
t)n  plaça ,  dans  le  clocher ,  une  cloche  4e  deux  mille  ou  envi- 
ron ,  donnée  par  M.  Gillot  en  1604.  A  gauche ,  étoit  le  cime- 
tière des  gens  de  qualité.  Ce  Temple  pouvoit  contenir  14000 
perfonnes  dans  les  endroits  feulement  garnis  de  menuiferie. 
Ce  fut  dans  ceTemple  que  les  Proteftans  tinrent  leurs  Synodes 
Aationauxde  1623  ,  1631  &  1644.  Sur  ^^  ^"  dumoisd*août 
1671  y  quelouesCatholrques  voulurent  la  nuit  mettre  le  feu  à 
ce  Temple,  &  y  firent  d*autres  infultes.  Les  Religionnaires  en 
portèrent  leurs  plaintes  au  Parlement  le  premier  feptembre  , 

£tr  la  bouche  du  Lieutenant  de  Police,  il  y  eut  ordre  d'in- 
rraer.  Mais  TEdit  de  Nantes  ayant  été  révoqué  en  168^^ 
•  on  commença  à  abattre  ce  Temple  le  mardi  22  oâobrei686 , 
&  en  cino  jours  tout  fut  détruit ,  &  les  matériaux  appliqué^ 
au  profit  de  l'Hôpital-Général  de  Paris, 

La  place  où  avoir  été  ce  Temple,  refta  inhabitée  pendant 
près  de  quinze  ans.  D'abord  le  terrein  en  fut  donné  aux  nou- 
velles Catholiques  de  la  rue  Sainte-Anne  à  Paris ,  qui  en  firent 
leur  maifon  de  campagne*.  Enfuite  la  penfée  vint  à  quelques 
perfonnes  d'établir  lur  ces  ruines  un  Couvent ,  où  Ton  prati^ 
queroit  l'Adoration  perpétuelle  du  Saint  Sacrement ,  en  ex- 
piation de  ce  qui  avoir  été  prêché  en  ce  lieu  pendant  tanc 
.d'années  contre  la  foi  de  la  préfence  réelle  du  Corps  de  No- 
tre-Seigneur  dans  l'Euchariftie.  M.  le  Cardinal  deNoailles^ 
Archevêoue  de  Paris ,  ne  trouvant  ]>oint  de  Religieufes  dans 
fon  Diocefe ,  qui  vouluffent  y  venir  demeurer  ,  fe  fouvinc 
«ju'étant  Evêque  de  Chàlons  ,  il  avoir  remarqué  une  Com- 
munauté de  Bénédiâines  ,  membre  de  Moléme ,  en>ofée  à 
de  fréquens  pillages.  De  concert  avec  fon  frère  Evêque  de 
Chatons  ,  il  jetta  les  yeux  fur  cette  Commimaaté  ,  pour  la 
faire  venir  à  Charenton,  Il  y  eut  des  Lettres-patentes  expé- 


*  Cet'£cclé(îaftiqae  ,  mort  en  1 549  «  «^  tr^s-conou  par  Tes  controver^ 
'fet  &  Te*  écrits  contre  les  Calvinifte«  >  çn  <2ctt|  volumei  in-folio»  U  Mit 
4^  Paris  y  &  avoU  été  ^éfuitt. 
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diées  en  1701 ,  pour  transférer  ces  Religîeufes  du  lieu  dit  le 
Val-d'Ofne ,  ficué  à  deux  lieues  de  Joinville  y  vere  le  nord  , 
entre  les  villages  d^Ofne  &d*Aubigny ,  avec  permiflion  à  elles 
d'y  acquérir  des  places  pour  s^  établir,  comme  aufli  celle 
d*y  recevoir  des  Filles  nouvellement  Catholiques ,  &  d'em*- 
ployer  pour  cela ,  tant  la  portion  dont  le  Roi  leur  avoit  fait 
don  ,  que  celle  qu^il  avoit  donnée  à  RHopital  de- Paris.  Dès 
le  mois  d'oâobre  1700  ,  une  Dame  de  piété  donna  à  cet  eâèt 
6000  liv.  par  les  mai^s  du  P.  de  la  Motte  y  Barnabite.  M.  le 
Cardinal  de  NoaiiUs  pofa  la  première  pierre  à  la  nouvelle 
£glifeque  le  Roi  bâtifToit ,  le  ij^aoùt  1701 ,  &  avant  deux 
ans  révolus ,  il  en  fit  Ja  bénédiaîon  le  mardi  de  la  Pentecôte 
2,9  mai  1703.  On  y  entre  par  beaucoup  de  degrés.  Madame  de 
Ckauvire  fut  la  Prieure  qui  y  vint  du  Val-d*Ofne  y  avec  une 
-  panie  de  fa  Communauté.  Quoiqu'il  n*y  ait  pas  expofitson 
perpétuelle  du  Saint-Sacrement  à  découvert  en  cette  Eglife  , 
mais  feulement  les  jeudis  &  dans  çiuelques  grandes  Fêtes  , 
cependant  il  y  a  toujours  une  Religieufe  en  adoration  devant 
TAutel  y  où  le  Corps  de  Jefus-Chriil  eft  confervé  dans  le 
Ciboire. 

En  1644^  Séhafiien  le  pianc ,  (ieur  de  Saint*  Jean ,  Con<- 
trôleur  des  guerres  ,  donna  aux  Religieux  delà  Charité  une 
maifon  toute  meublée  ,  Se  un  clos  oe  vigne  en  ce  lieu ,  de 
la  continence  de  dix  arpens  ,  avec  quatre  cent  livres  pour 
avoir  d'autres  meubles ,  le  tout  pour  y  former  un  Hôpital  de 
douze  lits  &  fept  Religieux ,  fuivant  raâede  fondation  du  10 
feptembre  1641.  Outre  cela ,  il  leur  donna  une  itiaifon  fife  à 
Paris ,  rue  des  Noyers.  L'Eglife  fut  b&tie  en  moins  d'un  an  , 
&  bénite  fous  le  titre  de  l^otre-Dame  de  la  Pa'tx.  L'établifle- 
ment  de  ces  Frères  ,  ou  plutôt  de  leur  Hôpital  pour  retirer 
les  malades  ,  fut  auffi  confirmé  à  la  Chambre  des  Comptes  ^ 
avec  l'acquit  des  amortiflemens  y  la  même  année  1645.  Par 
la  fuite  y  cet  Hôpital  fut  auffi  deftiné  à  fecvir  aux  malades 
d'efprit ,  qui  avoient  befoin  d'être  renfermés.  On  ieur  conf- 
truifit  une  Chapelle  féparée ,  qui  fut  bénite  par  le  fîeur  Louifet, 
Curé  de  Vincennes ,  en  vertu  de  commiflion  du  9  oâobre 
3701.  Toute  leur  maifon  efl^  en  très-bel  air ,  8c  jouit  d*une 
vue  charmante  ,  fur-tout  par  le  haut. 

Le  célèbre  Jurifconfulte  Dumoulin  avoit  une  maifon  &  des 
vignes  à  Chafenton.  Fby.  Conflaws. 

CHARENTONNEAU.  Nom  diminutif  de  Charenton  , 
dont  il  n'efV  féparé  que  par  la  rivière  de  Marne.  On  y  voit 
\tn  petit  Châttau  ^  dont  la  galerie  ott,  edîmée  pour  fes  peintu- 
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re)  ie  grifailles  &  fa  décoration.  Les  orremens  feints  dix 
pliibnd  font  du  plus  excellent  Maître  qui  ait  paru  en  France 
depuis  long-cems.  Aux  côtés  d'une  glace ,  on  voit  la  fiatue 
d* Apollon  &  celle  d«  Flore.  Elles  font  de  pierre ,  &  ont  huit 
pieds  de  haut.  Le  refte  de  la  galerie  eft  feint  de  figures  anti- 
ques de  la  même  ditnenfion ,  dans  des  niches ,  accompagnées 
de  pilaftres.  Entre  ces  ft^tues  feinte;,  on  voie  des  payfages 
affez  paflàbles« 

CMARG£S  d^  PoUce ,  font  certaines  fondions  que  chacun 
^ft  obligé  de  remplir  pour  le  bon  ordre  &  la  police  des  Villes 
&:  Bourgs  ^  comme  de  faire  balayer  &  arrofer  les  rues  au-*de- 
vancdeia  maifoa,  fiiire  allumer  les  lanternes ,  &c.  On  ftipule 
ordinairement  par  les  baux  ,  que  les  principaux-Locataires 
feront  tenitf  d'acquitter  ces  fortes  de  charges, 

CHARGES  Fàbliquet.  On  comprend  fous  ce  terme  quatre 
fortes  de  Charges  ;  favoir  y  i?*  les  impofitions  qui  font  éca« 
Mies  pour  les  Mfoins  de  l'Etat ,  &  qui  fe  payent  par  tous  les 
fiajets  dii  Roi  ;  ces  fortes  de  Charges  font  la  plupart  annuel- 
les» teHes  que  la  taille,  U  capitation,  &c  quelques-unes 
font  extraor^naires  »  &  feulement  pour  un  temps  ^  telles  que 
k  dixième ,  vingtième ,  cinquantième  :  on  peut  auflt  mettre 
dans  cette  clalTe,  l'obligation  de  fervirauban  ou  arrière-ban, 
eu  dans  la  Milice  ;  le  devoir  de  guet  &  de  garde  ,  &c.  i^. 
C^ertaines  Charges  locales»  communes  aux  habitans  d'un  cer- 
tain Pays  feulement ,  telles  que  les  réparations  d'un  pont , 
d'une  chauCée ,  d'un  chemin  ,  de  la  nef  d'une  Eglife^paroif- 
fiale ,  d'un  Presbytère  y  le  curage  d'une  civière ,  d'un  foffé 
ou  vuîdange ,  néceflaire  pour  l'écoulement  Açs  eaux  de  tout 
un  canton.  ^^.  Les  Charges  de  Police ,  toiles  que  l'obligation 
de. faire  balayer  les  rues  ,  chacun  au-devant  de  fa  maifon  ,, 
ou  de  les  arrofer  dans  les  chaleurs ,  d'allumer  les  lanternes  » 
lafonâionde  Colleâeur  y  celle  de  CommifTaire  des  pauvres , 
de  Marguiilier ,  le  devoir  de  guet  &  de  garde ,  le  logentenc 
des  gens  de  guerre  :  on  pourroit  auflt  comprendre  dans  cette 
clafle  la  fonmon  de  Prévôt  des  Marchands  y  celle  d'Echevin  , 
&  autres  femblables ,  mais  que  Ton  connoît  mieux  fous  le 
titre  d«  Charges  Municipales^  4^.  On  appelle  aufli  Charges 
publiques  ,  certains  engagemens  que  chacun  eft  obligé  de 
remplir  dans  fa  famille  y  comme  l'acceptation  de  la  tutelle  ou 
curatelle  de  fes  parens ,  voifins  &  amis. 

Chacun  paut  être  contraint ,  par  exécution  de  fes  biens  , 
d^acquiter  toutes  ces  différentes  Charges  ,  lorfqu'il  y  a  lieu  ^ 
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louspcioe  même  d'amende  pécuniaire  pour  certaine» Charges 
de  Police  ,  celles  que  celles  de  faire  balayer  ou  arrofec:  les 
rues  ,  allumer  les  lanternes.  . 

Il  ne  faut  pas  confondre  les  Charge^vec  les  Offices.  Le 
terme  Charge  eft  générique;  mais  dans TeiTence ,  la  Charge 
s^exerce  pour  un  tems ,  &  fans  titre  du  Roi  :  VOjffice  dépend 
de  la  provifion  que  le  Roi  en  donne. 

CHARGEUR.  Officier  qui  fert  à  charger  &  arranger  le 
bois  dans  les  membrures  fur  les  ports  ^  afin  que  le  Bourgeois 
ne  foie  point  trompé. 

CHARITE.  Ceù  une  afTcmblée  de  quelques  Dames  dé^ 
votes  de  chaqniie  ParoifTe  de  Paris ,  établie  pour  avoir  foin  des 
pauvres  malaaes  de  chaque  Paroiuè  ^  leur  porter  ou  leur  faire 
porter ,  par  les  Sœurs  de  la  Charité ,  de  la  nourriture  &  des 
remèdes  ;  leur  faire ,  en  cas  de  nécemté  »  adminiftrer  les  Sa- 
creme^s ,  &  les  faire  enterrer ,  s'ils  meurent. 

Le  Curé  delà  ParoilTe  eft  le  chef  de  cette  aifemblée  ,  &  on 
appelle  les  Dames  qui  la  compofent ,  Dames  de  la  Charités 
Chaque  Charité  de  ParoiJTe  a  faïréforière  &  fes  Sœurs ,  qii'oQ 
appelle  Saurs  de  la  Charité.  La  Charité  de  chaque  ParoifTe  de 
Paris ,  ne  fecourt  les  malades  de  la  ParoifTe ,  qu'environ  trois 
femaines  ;  enfuite ,  s'il  n'y  a  point  d'apparence  que  la  perfonne 
hialade  guérifTe  ,  la  Chanté  la  fait  portera  THÔtel-Dieu» 
ou  en  quelqu'autre  endroit  defliné  à  recevoir  les  pauvres 
malades. 

La  Charité  des  Pauvres  honteux  n'eft  compofée  que  du  Curé 
de  la  ParoifTe  &  des  Marguilliers ,  qui  ont  entre  les  mains  un 
fonds ,  qui  vient  des  quêtes  qu'on  fait  dans  chaque  Paroifle 
pour  les  Pauvres,  honteux ,  &  des  legs  pieux  &  autres  aumô- 
nes qu^on*  leur  fait.  Les  Marguilliers  ayant  connoifTance  de 
Ces  Pauvres  honteux  de  leur  ParoifTe ,  leur  donnent ,  ou  leur 
énvoyent  toutes  les  femaines,  ou  tous  les  quinze  jours,  quel* 
que  petite  fomme  d'argent. 

CHARITÉ.  Sorte  d'Hôtel-Dîeu ,  oè  Ton  ne  reçoit  que 
de  pauvres  garçons  &  de  pauvres  hommes  malades  y  fervis 
par  des  Religieux ,  inflitués  par  Saint  Jean  de  Dietu  Voye^ 

HÔPITAUX. 

CHARltÉ.  (  Ecoles  de  )  Voy.  ECOLES. 

CHARITE.  (  Saurs  delà)  Communauté  de  Filles  ^  infii^ 
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fuies  par  S.  Vincent  de  Panle ,  pour  alTifter  les  malades  dans 
ks 'Hôpitaux ,  vifiter  les  priroanters  y  tenir  les  petites  Ecoles 
pour  les  pauvres  filles.  Elles  né  font  que  des  vœux  fimples  , 
ce  peuvent  quitter  la  Congrégation  quand  elles  le  jugent  à 
propos.  Ces  Filles  font  habillées  d'une  grofTe  étoffe  grife* 
Elles  ont  le  foin  de  préparer  le&  remèdes ,  &  de  les  porter  aux 
«lalades.  Voy.  Filles  de  la  Ckarisé.  ^ 

CHARLEVANNE ,  aujourd'hui  LA  CHAUSSÉE.  Hameau 
de  Bougival ,  fitué  fur  le  bord  de  la  Seine ,  à  une  portée  de 
tnoufquet  de  l'Eglife  de  ce  Village.  C'eft  le  lieu  où  les  Nor- 
mands arrivèrent  fur  la  fin  du  Carême  de  Tan  846  ,  &  d'où  ils 
montèrent  iufqu'à  la  Celle ,  où  ils  tâchèrent  de  réduire  en 
cendre  l'Eglife  de  Saint-Pierre  &  celle  de  Saînt-Germàin.  Le 
Roi  CharUs-te» Chauve  vintau-dévant  d'eux,  pour  les  mettre 
en  fuite  ^  &  à  fpn  arrivée  ,  ils  passèrent  à  l'autre  bord  de  la 
Seine  ,  du  côté  où  eft  Chatou. 

Il  y  à  à  Charlevanne  une  Léproferîe,  qifi  exiftoit  en  1114, 
&  que  l'on  croit  avoir  formé  une  efpèce  de  Communauté. 
Elle  étoit  deftinée  pour  les  malades  de  15  ParoifTes  ,  ce  oui 
fuppofe  que  cette  Léproferie  écoit  Tune  des  mieux  renttes 
du  Diocèfe.  Il  fubfifte  toujours  en  ce  lieu  une  Chapelle  de 
'Maladrcrie  ,  fous  le  titre  de  Sainte-Madeleine  ,  &  l'on  die 
qu'elle  dépend  de  M.  le  Duc  d'Orléans. 

CHARNIERS  des  Innocens.  Voy.  CIMETIÈRE  DES  IN- 
NOCENS. 

CHARONNE.  (  lé  Grand)  Cette  Paroifle  commence 
après  la  dernière  barçière  du  fauxbourg  Saint- Antoine ,  à 
main  gauche.  Une  partie  de  fon  territoire  s'étend  dans  le  parc 
de  Baenolet  &  dans  celui  de  Menil-montant.  Tout  eft  pref^ 
que  planté  en  vignes ,  fur-tout  depuis  un  fiètle  j  il  s'en  trouve 
à  l'endroit  où  étoient  des  prés.  On  y  en  compte  $00  arpens  , 
&  vers  le  milieu  eft  un  petit  étang  ,  formé  des  écpulemcns 
des  fontaines  oui  fe  trouvent  en  allant  à  Menil-montant.  Il  y 
avoit  encore  dans  le  XIV^.  fiècle ,  en  ce  Village  &  à  Mon- 
treuil ,  une  garenne  appartenante  au  Roi  ;  mais  Charles-le- 
Bel  en  fit  la  conceffion  au^  habitans  en  1318 ,  pour  une  fomme 
d'argent  que  chacun  paya.  Les  Lettres  du  Roi  marquent  qu'il 
fiait  ce  don  aut  bonnes-gens  de  Charonne.  C'eft  fans  doute  pour 
ce  don ,  que  l'on  fait  un  Service  chaque  année  dans  l'Eglife  de 
Charonne ,  pour  le  Roi  Charles. 

Cette  Egiifc  eft  une  des  plus  anciennes  de  la  banlieue  de 
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Paris  ;  elle  parolt  avoir  commencé  par  un  Oratoire ,  qae  les 
Parifiens  firent  bfttir  en  mémoire  de  quelques  miracles  opérés 
en  leur  préfence  par  Saint-Germain ,  Eiîêq'ue  d'Auxcrre ,  qui 
en  eft  le  Patron.  La  Cure  eft  à  la  préfeotatkm  du  Prieur  de 
Saint-Nicolas  de  Sentis. 

L'Edife  paroifliate  efl  bâtie  for  la  pente  du  coteau  oii  eft 
fituée  le  Village.  !  , 

CHARONNE  »  (le  Petit)  eft  un  écart dci  grand  jkharosne, 
ïi  rentrée  de  la  grande  avenue  de  Vincennes  ,  ap  fortîr  de 
Paris  ,  à  main  gauche.  Ceft  peut-étre.ce  qu'un  ti;^re  de  1489 
appelle  Charonneau  ,&  autrement  Maifièresou^ezières.  Ce 
dernier  nom  étoit  connu  dès  leXIIIc.  fiècle. 

CHARPENTIERS.  CeJônt  ceux  qui  ont  le  droit  défaire 
par  eux-mêmes ,  ou  faire  exécuter  tous  les  ouvrages  en  gros 
bois ,  pour  laconftruâion  desbàtimens ,  &c. 

Les  règlement  de  cette  Communauté  font  de  14J49  par 
lefquels  on  remarque  que  les  Jurés  étoient  éleâife  ;  mais 
Henri  III  les  érigea  en  titre  d^Oflîce  en  i  J74 ,  avec  attribu- 
tion de  grands  droits  &  privilèges  ^  &  cette  création  a  été  con-» 
firméeparDombredeSentences&  Arrêts  du  Confeil,  jufqu'en 
a  644,  que  cette  Communauté  fit  dreflèr  de  nouveaux  ftatuts  y 
qr,i  furent  confirmés  par  Louis  XIV ,  fous  k  Régence  de  la 
llcine  Anne  d'Autriche ,  fa  mère ,  fuivant  les  Lettres-paten- 
tes du  mois  d'août  1649  >  regiftré  au  Parlen^ent  le  aa  janvier 

On  diftineue  dans  cette  Communauté  les  Jurés  du  Roi  & 
les  Maîtres  Smples.  Les  premiers  font  chargés  alternative- 
ment de  la  vifite  &  toifc  des  bois  travaillés  ou  non  ,  dans  tes 
chantiers  &  fur  les  ports  ,  Se  il  n'appartient  qui  eux  feuls  de 
faire  les  eftimations  ^  toifés  Se  rapports ,  à  peine  d'amende  Se 
de  faux. 

On  ne  peut  être  Juré  du  Roi ,  qu'après  avoir  fait  preuve  de 
capacité  dans  la  charpenterie  ;  l'Afpirant  eft  oblige  de  fervir 
trois  mois  chez  un  des  Jurés ,  &  autant  fqus  l'un  des  anciens 
Maîtres;  &  après  quoi ,  s'il  eft  jugé  capable  par  les  Jurés ,  on 
l'admet  au  chef-d'œuvre  &  enfuite  à  la  maitrife« 

L'apprentiflige  eft  de  fix  ans.  Le  brevet  coûte  14  liv.  & 
h  maîtrife  ijoo  liv,  dont  les  fils  de  Maître  ne  fon^  point 
exempts. 

Il  eft  défendu  aux  Compagnons  d'emporter  les  copeaux , 
fous  peine  de  punition  corpbrelle.  Patron ,  S.  Jofeph.'  Bureau  , 
rue  de  I,^  Mortcllerie, 
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CHARRONS.  Artîfans  qui  ont  le  droit  de  faice  &  vendre 
les  charriots ,  fourgons  ,  litières ,  brancards ,  trains  de  cale^ 
ches ,  berlines  y  carrofTes ,  cailTons  d'artillerie ,  baquets  ^  traî- 
neaux ,  &  autres  attirails  qui  y  fervent. 

Les  Charrons  font  en  cette  Ville  une  Communauté  nom* 
breufe ,  qui  ne  va  goères  au-delà  du  règne  de  Louis  XII ,  qui 
leur  donna  leurs  premiers  ftati^ts ,  du  1 5  octobre  1498  y  renoii* 
vellés  &  augmentés  fous  Louis  XIU  en  1623 ,  par  Lettres- 
patentes. 

Les  Maîtres  Charrons  font  oblieés  de  marquer  les  bois 
qu'ils  mettent  en  oeuvre  y  de  chacun  leur  marque  ySc  les  Jurés 
ont  droit  de  vifite  fur  les  lieux  où  fe  déchargent  les  bois  de 
charronage. 

Aucuns  ne  peuvent  travailler  par  privilège  ^u  Lettres  du 
grand  Prévôt  y  cette  Communauté  s'etant  rachetée  de  toutes 
Lettres  qui  s'accordent  ordinairement  par  joyeux  événemens, 
comme  majorités,  facres ,  mariages  de  x>os  Rois ,  &c.  par  une 
finance  de  trois  mille  livres  ,  qu'ils  ont  payée  le  16  oâobre 

1657. 

L'apprenti/Iàge  eft  de  4  ans  ,  &  autant  de  compagnonage. 
Le  brevet  coûte  60  Hv.  &  la  tnaltrife  lioo  liv.  Patron  ^  Saine 
7ofeph.  Bureau 9  à  la  grève. 

CHARTRES.  (  Infor  des)  Voy.  CHAPELLE.  (  la  Sainte) 

CHARTRES.  Ville  ancienne  &  confidérahle  de  France., 
Elcâiondeia  Généralité  d'Orléans,  Capitale  du  Pays  Char- 
rrain  &  de  la  Beauce,  avec  titre  de  Duché ,  érigé  en  15:18  , 
&  un  Evêque  Suffragant  de  Paris  ,  depuis  i6z%.  S.  Cheron 
en  eft  regardé  comme  TÀpôtre.  La  Cathédrale  eft  une  des 
plus  belles  du  Royaume.  On  admire  fur-tout  les  clochers.  On 
dit ,  comme  en  proverbe,  clochers  de  Chartres  y  nef  d'Amiens  , 
chaur  deBeauvais,  &  portail  deRheims.  Le  principal  commerce 
de  cette  Ville  confifte  en  bled.  C'eft  la  patrie  de  ThiU  Def^ 
portes^  de  Regniety  d'And^  Félibien,  &  de  P.  Nicole.  Elle 
eft  fur  TÉure ,  dans  un  terrein  très-fertile  ,  à  19  lieues  fud*- 
oueft  de  Paris ,  1 5  nord-oueft  d'Orléans ,  longitude  18,  $0  ^ 
5.  Latitude  48,  26,  49. 

Henri  IV  mit  le  fiège  devant  Chartres ,  le  11  février  1 591 , 
par  le  confeil  de  Hurauît  de  Chiverny ,  Chancelier  de  France  » 
qui  fitJes  frais  du  fiège,  &  anima  Henri  à  furmonter  tous  les 
obft%cles  ,  en  lui  représentant  qu'il  devenoit  de  plus  en.plus 
dangereux  de  paroître  n'avoir  pps  la  force  d'en  triompher.  Cet 
avis  n'étoit  pasfansfondemcnr.il  y  avoit  dès-lors,  entré  un 
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certain  nombre  de  Royaliftes ,  une  ligue  particulière ,  <)m 
forrnoit  une  troifième  faéHon  dans  le  Royaume ,  &  qu*on 
nppelloît  le  Tiers  parti  ;  le  Cardmal  de  Vendôme ,  depuis 
Cardinal  de  Bourbon,  avoit  forme  le  projet  dé  fe  mettre  lar 
Couronne  fur  la  tête.  II  importait  donc  plus  que  jamais  à 
Henri  IV  de  foutenîr ,  dans  les  circonftances ,  la  rëmitation 
de  Tes  armes.  H  poufla  le  fiège  avec  vigueur  ;  on  parlementa 
te  Dimanche  de  la  Paffion  :  les  Ligueurs  ne  fécoururentpoinc 
laVille  y  &  la  Garnifon  capitula  le  19  avril.  Chartes  de  Biron^ 
Maréchal  de  Camp ,  entra  dans  Chartres  avec  laoo  hommes 
t^'Infenterie  &  300  de  cavalerie.  Le  Roi  confirma  les  privi- 
lèges de  h  Ville ,  promit  d'y  conferver  l'exercice  de  la  Reli- 
gion Catholiaoe ,  cléfendit  d'y  profefTer  publiquement  la  réfor* 
mée,  mais  obligea  les  Bourgeois  de  loi  fournir  une  certaine 
fomme  &  une  grande  quantité  de  bled.  Le  Gouvernement  de 
Chartres  fat  accordé  siu  Chancelier  de  Chiverny ,  &  on  lut 
donn;i  pour  Lieutenant  François  d'Efcoubleau  de  Sourdis  ^  . 
.çittî  a  voit  été  Gouverneur  de  cette  Ville ,  &  qui ,  ayant' tou^ 
fours  été  du  parti  du  Roi ,  avoit  été  chaffî  par  les  habitans»  ' 

CHARDONNERET,  roy.  NicoiAS  DP  (S.) 

CHARTREUX.  (  L'Eglife  &  Couvent  des  )  Saint  Louw, 
dont  le  zèle  pour  la  propagation  àe^  Ordres  Religieux  étoic 
prefque  fans  bornes ,  fut  (i  édifié  du  récit  qu*on  lui  faifoit  de 
la  vie  folf faire  &  pénitente  des  Difciples  de  S.  Bruno  ^  qu'en 
ia^7,  il  demanda  à  Dom  Bernard  de  ta  Tour ,  Prieur  de  la 
grande  Chartreufe  y  Général  de  tout  l'Ordre,  quelques-uns  de 
fes  Frères  ,  qu'il  vonbit  établir  près  de  Paris.  Dora  Bernard 
envoya  auffi-tôt  au  Roi  Dom  Jean  deJoJferan^  Prieur  du  Val* 
Sainte-j>Sarie ,  au  diocèfede  Valence,  avec  quatre  autres  Reli- 

Î;ieiix.  Le  Roi  les  établit  à  Gentilli ,  &  leur  donna  la  maifon  , 
es  vignes  &  les  terres  qu*U  avoit  achetées  des  enfans  de  Pierre 
le  Queux,  Après  un  an  deféjour  en  cet  endroit,  ces  cinq  Char- 
treux fupnlièrent  le  Roi  de  vouloir  bien  leur  accorder  fon 
hôtel  At'Valvertow  Vauvert,  maifon  de  plaifance  que  le  Roi 
Robert  àvoit  fait  bitir ,  &  qui  étoit  abandonnée  ^  à  caufe  , 
difent  les  bonnes-gens  ,  que  les  diables  s'en  étoient  empa- 
rés ,  &  y  feifoient  un  tintamarre  épouvantable  ^  ;  mais  que 


On  I  même  pouflc  la  crédulité  fur  ce  point ,  jufqu'à  s'imaginer  que 
Il  Two  ^ù  font  CCS  Religieux  n'avoîc  été  nommée  la  rut  d'£n/fr ,  qu'à  caufii 
ëei  malin»  efi^riij  qui  iVtoictwcmparéide  ce  Cbat^au,  &  ccpcndaac  powr 
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S.  Louis  rayant  accordée  aux  Chartreax^  la  préfence  &  les 
Si  ières  de  ces  faints  Religieux  les  en  cbafsèrent  :  AniUsfor' 
uia.  Le  motif  que  ces  Religieux  alléguèrent ,  étoir  que  la 
doârine  y  qui  fe  répandoit  de  la  ville  de  Paris  dans  toute  1^- 
glife ,  feroit  refleurir  leur  Ordre.  Quoique  cette  raifon  ne 
tut  guère  valable,  puifque  Gentilli  n'eft  qu'à  une  petite  lieue 
de  Paris  ,  &  que  aVilIeurs  S.  Bruno  ait  voulu  plutôt  former 
des  Solitaires  &  des  Saints  que  des  Savans,  cependant  le  Roi 
leur  accorda  leur  demande  ,  &  non-feulement  leur  donna  le 
lieu  te  rhôtel  de  Vauvtrt ,  avec  toutes  fes  appartenances  & 
dépendances  ,  mais  même  leur  laifla  la  maifon ,  les  vignes  & 
les  terres  où  il  les  avoit  établis  à  Gentilli ,  &  ajouta  à  tous  ces 
bienfaits  cinq  muids  de  bled  de  GoneiTe ,  à  prendre  tous  les 
ans  à  la  Touflàint  dans  les  greniers  de  Paris.  L*aâe  de  cette 
fondation  eft  daté  de  Melun  ,  &  du  mois  de  mat  de  l'an  125^. 
Un  homme  d'un  profond  favoir ,  mais  qu'il  faifoit  fervir 
aux  illufîons  de  fon  imagination  également  féconde  &  dange* 
rcufe  ,  prétend  que  cette  Charte  a  été  fabriquée  à  plaifir.  La 
raifon  qu'il  en  donne ,  c'eft  qu'elle  commence  par  ces  mots , 
in  nomine  Sanâa  &  individua  Trinitaûs  y  &  que  ,  félon  lut  , 
on  ne  mettott  pas  cet  intitulé  dans  les  Chartes  du  tems  de  S. 
Loui3*  Combien  depieufes  &  de  magnifiques  fondations  fe- 
Voient  irenverfées ,  11  ce  principe  étoit  reçu  ?  Un  cet  Ecrivain 
détruiroit  plus  de  Chartes  d'un  feul  trait  de  plume ,  que  le 
prétendu  Dom  Titrier  n'en  pourroit  fabriquer  en  un  an.  Sr 
avant  S.  Louis  il  n'v  avoit  eu  aucune  Charte  avec  cet  intitulé  ^ 
&  que  ce  fût  la  feufe  que  ce  Roi  eût  commencée  ainfi  ,  c'en 
feroit  affez  pour  la  faire  foupçonncr ,  mais  ne  fuffiroit  pas 
cependant  pour  la  faire  déclarer  fauflb  ;  car  enfin  les  ufages 
ont  leurs  commencemens  comme  toutes  les  autres  chofesde 
ce  monde  ;  mais  cet  intitulé  avoit  d'ailleurs  été  adopté  long- 
tems  ayant  S.  Louis  s  il  le  fut  fous  foo  règne  &  après.  Sans 
porter  les  recherches  plus  loin  ,  il  n'y  a  qu'à  ouvrir  le  pre- 
mier volume  des  Preuves  de  THiftoire  de  la  ville  de  Paris , 
compofée  par  Dom  Féiibien  &  DomLobineau ,  on  verra  l'an- 
cienneté &  la  continuation  de  cet  intitulé.  On  y  trouvera  la 

peaqa^on  veoille  approfondir  cette  narièrc,  on  trouvera  daas  leaAu* 
teursqui  ont  écrit  le  phis  correâement  fur  la  recherche  des  Amiquitésde 
Parie  9  que  certe  rac  eft  Dominée  dana  les  vieux  titres,  via  Infenw  ,  coinne 
t]ui  diroit  la  rue  balfe  ,  par  rapport  ï  la  rue  Saint- Jacqter,  qui  étoic  ap* 
pellée  via  Suptrîor  }  <S:  qu'ainfi  c'eft  par  corruption  &  par  ccnt^aâion  d« 
nom  ^  qu'elle  tû  maintcc^nt  appetlée  la  rut  d'Enfer^  G»i%  Qrite  1  tom*  |% 
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Charte  de  fbndadoD  éeT Abbaye  de  S«int-Maur-dc9-FoS&y 
par  Bledégifilde ,  qui  eft  de  Tan  640  ;.iine  du  Roi  Charles  III^ 
en  faveur  de  l'Eglife  de  Sai nt-Marcel ,  de  Tan  ^18  ;  une  da 
Roi  Henri  I ,  porunt  fondation  de  l'Abbaye  de  Saint-Martin- 
des*Champs ,  de  l'an  1060  s  une  du  même  Roi ,  &  en  ^iveor 
Aw  même  Monaftère  y  de  l'an  ^070  ;  une  de  Philippe  I ,  en 
faveur  de  cette  même  Abbaye  ,  de  Tan  107 J  j  une ,  par  la-- 

Juelle  ce  même  Prince  donne  Saint-Marcin-des-Charops  à 
Abbaye  de  Cluny ,  de  Pan  1079  y  ^"^  ^"  même  Prince  pour 
l'expulfion  des  Religieufes  de  Saint-Eloi ,  de  Tan  1107  î  ^^ 
Lettres  de  Gallon ,  Evêque  de  Paris ,  touchant  la  collation 
des  Prébendes  de  Sainte-Opportune  ,  de  l'an  1108  ;  du  Roi 
Xouis  VI  ^  en  faveur  des  feifs  de  Saint-Martin*de$-Champs^ 
de  l'an  iiio.  Charte  de  fondation  de  l'Abbaye  de  Saint-Vic- 
tor, de  l'an  1113;  donation  de  Saint- Deois-de-ia-Chane» 
faite  à  Saint-Martin-des-Champs  ,  par  Etienne ,  Evêque  de 
Paris  y  Tan  1133  ;  Lettres  de  Pierre  le  Vénérable,  Abbé  de 
"Cluny  ,  pour  l'échange  de  Montmartre  &  de  Saint-Denis- 
de-la-Charte ,  de  Tan  I133  ;  Lettres  du  Roi  Louis  VI ,  pour 
l'Abbaye  de  Montmartre ,  de  l'an  1134  ;  Lettre  du  Roi  Louis 
VU,  en  faveur  de  l'Hôpital  de  Saint-Benoit,  près  des  Ther- 
mes, de  l'an  1138$  donation  du*  même  Prince  à  Sainte- Op- 
portune ,  de  l'an  II  54.  Charte  de  Robert ,  Cqmte  de  Dreux  , 
pour  THôpîtal  de  Saint-Gervais ,  de  Tan  1171  \  Lettres  da 
Roi  Louis  VII ,  en  faveur  de  Sainte-C^portune ,  de  l'an 
1176  ;  Charte  de  Philippe-Augufte,  pour  Saint-Marrin-des- 
Champs  ,  de  l'an  1190  ;  Lettres  de  Mauqce ,  Evêque  de 
Paris  ,  en  faveur  de  l'Eglife  de  Saint-Germain-l'Auxerrois  ^ 
de  l'an  1192  j  Lettres  du  Roi  Philippe-Augufte ,  portant  con— 
âfcarion  d'une  Charte  de  Galeran  ,  Comte  de  Meulan  ,  de 
\]'an  1195  ;  Lettres  de  Maurice  ,  Evêque  de  Paris ,  en  faveur 
de  Saint-Maur-des-FolTés ,  aiîffi  de  Tan  1195  ;  première  fon-- 
dation  de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris  ,  par  S.  Louis ,  de  l'an 
1245  ;  fecoiide  fondation.de  ladite  Sainte-ChapeHe,  par  te 
même  S.  Louis ,  de  l'an  iXiS  ;  Lettres-patentes  du  même 
Prince ,  &  de  Ja  même  année ,  en  faveur  de  Bouchard  de 
'Marly  &  de  l'Abbaye  de  Porrois  ;  Lettres  du  même  Roi  » 
portant  conceflion  de  huit  muids  de  froment  fur  la  Prévôté 
de  Sens,. en  faveur  de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris  ,  de  Pan 
1156.  Toutes  ces  Chartes,  &  piufieurs  autres  que  l'on  ne 
cirera  point  ici ,  commencent  par  ces  mots ,  in  nomint  Sanâce 
6r  individuœ  Trinitatis  ;  &  feroient  fuppofées  ,  fi  Ton  vouloit 
s'en  rapporter  à  un  Ecrivain  auflî  peu  exaô. 

Dis  qtie  les  Chartreux  furent  en  poffeflion  de  Thôtel  de 


^zxxrertj  ilr bâtirent,  à  !a  hite^Tept  mhtnt  cettules,  de 
n'eurent  d^abord  pour  Eglife  »  <|«e  rancienne  Chapelle  de  cet 
hôtel  9  qui  leur  fert  encore mij|o«rd'huî  de  réfeâoirc;  msîtf 
ïenr  piété  &  leur  vieexemplnte  leur  gagnèrent  refiime  de 
plufieurs  perfonnes  ,  qui ,  par  de  pieules  libéralités  »  leur 
donnèrent  les  moyens  de  £tire  bâtir  des  l^eux  réguliers  y  &  de 
fe  loger  convenablement. 

S.  Louis  j  avant  que  de  partir  pour  Ton  voyage  d'Outremer, 
ik  commencer  TEglile  oiron  y  voit  encore  aujourd'hui ,  & 
ce  fut  Eudes  de  Alontreul  qm  en  fut  l'Arthiteâe.  La  mort  da 
Roi  fufpendic  Tcxécntion  de  ce  bâtiment ,  qui  nYtott  pas' 
fort  avancé.  Il  fîitplufieurs  fins  reçitis  &  continue  dans  la  fuhe^ 
de  forte  qu'en  1304 ,  -il  fut  entièrement  fini ,  &  que  le  ^é 
mai  de  Tan  1315  ,  oeue  figlife  fut  dédiée  pac  Jean  £Aubigny^ 
Evéque  de  Troies ,  fous  nnvocacion  de  laSatnte  Vierge  &  de 
S.  Jean^fiaptifte. 

On  a  remorqué  que  les  huit  premières  cellules  de  cette 
Cham:^ufe  furent  bâties  du  tcms  de  S.  Louis.  Marie ,  oti 
Marguerite  (fijfoudunj.  Comtdfiè  d^En ,  fille  de  Raoul  de  Lu^ 
fignan  b  d*Yolanddt  Ùreux^kiemmei^Alphonfe  deBrienne^ 
Grand  Chambellan  de  France  ,  légua ,  par  fon  teftament  de 
Tan  ia6o ,  i  j  liv.  de  rente  pour  l'entretien  d'un  Religieux 
Prêtre.  TTiibaud  II ,  du  nwn  ,  Roi  de  Navarre ,  Comte  de 
Champagne  &  de  Brie ,  gendre  de  Saint  Louis,  fonda  auflt  là 

Elace  d'un  autce  Religieux  en  1^170  ,  avant  qu*il  partit  pour 
1  Croifade.  Ainfi ,  il  n^>  avoit  que  dix  cellules  &  autant  de 
Chartreux  à  Vauvert ,  lorfque  Jeanne  de  Châttllon  y  Contteflft 
d'Alençon  ,  ^e  Blois ,  de  Chartres  ,  femme  de  Pierre  de 
i^rtf/ïce',  Comte  d'Alençon  ,  troifième  fils  de  S.  Louis ,  fonda 
14  cellules,  pwir autant  de  Keligteux , corameil  paroit  par 
fea  Lettres  du  mardi  après  l'Annonc^atidn  yi^t^o,  (c'eft  119Ï  ) 
données  on  la  roaifen  de  fEvèque  de  Winortlre  ,  (  c'eft  au- 
jourd'hui le  château  de  Bicétre  )  eppellée  alors  la  Grange  aux 
Queux ,  a^i'^eflus  de  Gemîllt.  Cette  Prtncefle  y  fuppofe  qu'il 
y  avoit  -déjà  feiee  cellules  à  Vauvert ,  &  que  fa  fondation 
acheveroit  le  nombre  de  30  Religieux ,  qu'on  dit  que  S.  Louis 
avoit  péifolu  dy  fonder. 

Pour  l'entretien  de  ces  14  Religieux ,  elle  légua  deux  cent 
vingtjlivres  de  petits  tournois  de  rente,  à  tenir  en  main-morte, 
à  prendre  au  tréfor  du  Temple  à  Paris ,  fur  mille  livres  tour- 
nois de  rente  amortie,  qu'elle  avoit  au  tréfor  du  Roi,  à  caofe 
de  l'échange  du  Comté  de  Chartres.  Cela  ne  rempliflbxt  point 
encore  le  nombre  de  30  Chartreux  que  Saint  Louis  avoit  eu 
delTein  de  mettre  dans  cette  Chartreufe  ;  mais  Jes  fix  autres 
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cellules  fioreoc  fimdéet ,  la  première ,  par  jindrt  de  Tann 
tcj^tFUmdcChofantf  lonqa'il  iè  fit  Reiigîeox  dans  cette  . 
maifon  ;  la  féconde ,  par  Pierre  Boargmgnon ,  Prêtre  ,  qm 
donna ,  pour  cet  efièt ,  fa  terre  de  Rouiilon  ;  la  trcnfième  ,  par 
Jean  DefinouUns  ^  &  tnns  ou  quatre  autres  ,  pir  Hervé  de 
Neauville ,  Seigneur  du  Vai-Coauatrîx ,  près  de  Corbâl ,  - 
&  Guillaume  de  NéauviUe ,  fon  frère ,  fans  compter  quelques 
autres  places  de  Religieux  y  fondées  en  cette  maifon  par  difié- 
rentes  perfonnes  &  en  diâérens  tems  ,  fur-tout  par  Pierre 
de  Navarre  y  Comte  de  Mortagne-au-Perche  ,  fils  de  Char- 
les II ,  Roi  de  Navarre  y  &  de  Jeanne  de  France ,  fille  du  Roi 
Jean^  qui ,  en  1306  ,  donna  cinq  mille  livres  à  ce  Mooaftère 
pour  Tentretien  de  quatre  Chartreux.  Cette  fomme  fut  em- 
ployée par  les  Chartreux  de  Vauvert  >  à  l'achat  de  b  terre 
de  Villeneuve- le-Roi ,  qu'ils  acquirent  de  ceux  de  la  grande 
Chartreufe;  Jeanne  d'Evreux ,  troifième  femme  de  Charles-- 
le-Bely  fit  bâtir  l'Infirmerie  j  avec  fix  cellules ,  accompagnée 
de  jardins  ,  &  d'une  Chapelle  ,  qu'elle  fournit  de  tous  les 
meubles  &  orneineos  néceâàires.  L'Infirmerie  fut  achevée 
en  1341 ,  &  pour  l'entretenir  ,  elle  donna  fa  terre  d'Yeres. 
Aujourd'hui  cette  Chartreufe  eft  d'environ  40 Religieux,  fans 
compter  les  Frères  ni  les  Donnés. 

On  entre  dans  ce  Monafière  par  un  portail  oui  eft  fur  la  rue 
d'Enfer:  une  avenue  aflez  longue  &  plantée  d'arbres  conduit 
à  la  grande  porte  intérieure  de  cette  Maifon.  L'on  entre  ici 
dans  la  première  cour  du  Couvent ,  &  Ton  remarque ,  à  maia  ' 
gauche ,  une  Chapelle  aflez  grande  ,  qu'on  nomme  la  Cha- 
pelle des  femmes  y  parce  que  c'eft  la  feule  où  les  femmes  aient 
entrée.  Bile  fut  confacrée  fous  l'invocation  de  la  Sainte  Vierge 
&  de  Saint  Blaife^  le  14  de  mai  de  l'an  1460.  Dans  cette  Cha« 

{lelle ,  eft  une  tombe  plate  de  pierre  de  liais  y  fur  laquelle  oa 
it  une  épitaphe ,  qui  nous  apprend  que  c'eft  en  cet  endroit 
qu'a  éié'mhxiixié  Laurent  Bouchel  y  Avocat  fameux  auParlemenc 
de  Paris ,  mort  Tan  1629  ,  âgé  de  70  ans.  On  auroit  rapporté 
ici  cette  épitaphe ,  fi  la  baluftrade  de  l'autel  de  la  Chapelle 
permettoit  qu'on  pût  la  lire  tout  entière. 

Sur  laporte,  par  iaquelle.on  pafle  de  cette  cour  à  la  féconde, 
eft  une  ftatue  de  la  Vierge,  aux  pieds  de  laquelle  eft  un  grand 
bas-relief ,  oh.  Ton  voit  S.  Louis  qui  préfente  plufieurs  Char- 
treux à  cette  Reine  du  Ciel.  A  côté  de  S.  Louis  y  eft  S.  Jean- 
Baptifte  ,  avec  un  agneau  à  fes  pieds  ;  de  l'autre  côté ,  Saint 
Antoine  y  &  plus  loin  Saint  Hugues ,  qui  y  de  Chartreux  ,  fut 
fait  Evèque  ae  Lincoln  :  il  a  à  fes  pieds  un  cygne ,  dont  on  dit 
qu'il  fut  toujours  accompagné ,  depuis  qu'il  fut  Evêque ,  & 
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^n\  dtfparut  aufli-tAc  après  Ta  mort.  Dans  cette  féconde  cour  ^ 
eft ,  à  main  droite,  un  corps-de-Iogis  bien  Mti ,  &  qui  fervoit 
autrefois  à  loger  les  h^tes.  A  gauche^  eft  l'Eglife  dans  toute 
ù  longueur.  Elle  n'a  rien  que  de  fimple  &  de  gothique ,  par 
rapport  à  fon  archieeAure.  l'intérieur  en  eft  partagé  en  deiuc. 
D  abord  on  entre  dans  le  chceiir  des  Frères  ,  8c  dans  cette 
partie  il  y  a  deux  petits  autels.  Le  choeur  des  Pères  fe  préiente 
enfnite  ,  k  occnpe  la  plus  grande  partie  de  cette  Eglife.  La 
menuiferie  des  formes  ou  ftalles  de  ces  deux  chœurs,  eft 
omfe  de  pilaftres  &  d'autres  ouvrages  de  fculptures  ,  d'un 
l^ût  diftingué.  Les  pilaftres  du  chaur  des  Frères  font  d'ordre 
ionique ,  &:  efpacés  les  uns  des  autres ,  d'une  manière  qui  fait 
plaifîr  à  voir. Ceux  du  choeur  des  Pères  font  d'ordre  compofite, 
ecne  font  pas  le  même  effet.  Dans  le  choeur  des  Pères,  fur  une 
petite  lame  de  cuivre ,  qui  eft  dans  une, des  armoires  prati* 
quées  dans  les  bafles  formes ,  vis-à-vis  les  ftalles  des  ReU-* 
gieux ,  eft  cette  infcription  : 

Ces  chaifisjônt  des  maraues  de  la  belle  économie  du  V.  P. 
D.  Léon  Hinfelin  ;  ont  été  faites  en  Vannée  1 680  ypar  le  Frère 
iienri  Fuziliers. 

Dans  le  choeur  des  Frères ,  fur  une  autre  petite  lame  de 
ctiivre,  adoffée  à  un  petit  volet  pratiqué  vis-à-vis  les  ftalles  , 
on  lit  : 

La  menuiferie  du  chœur  des  Frères  Convers  de  ta  Chartreufe 
de  Paris  ,  a  été  commencée  le  xo  février  1 68\  ,  6ffinie  le  io 
iToSobre  1 682, ,  par  l'ordre  &  Mie  économie  du  F".  jP.  D.  Léon 
Hinfelin  ,  Prieur  de  la  Chartreufe  de  Paris  y^le  tout  conduit 
par  le  Frire  Henri  Fuziliers ,  Convers. 

Le  tableau  qui  eft  fur  le  grand-autel ,  eft  de  Philippe  Cham^ 
pagne  ,  &  repréfente  Jefus*Chrift  au  milieu  des  Doâeurs. 
Cette  Eglife  eft  ornt^e  de  plufieurs  erands  tableaux  de  nos 
plus  habiles  Peintres ,  lefquels  font  placés  au-delfus  des  ftal« 
les,  &  entre  les  vitraux. 

Le  premier  ,  en  allant  du  grand-autel  vers  la  porte  de  Y&^ 
dire ,  kgauche  ,  repréfente  la  réfurredion  du  Lazare ,  &  a 
été  peintpar  Bon  BouUongne  :  c'eft  un  des  meilleurs  qu'il  ait 
feits. 

L'Aveugle  de  Jérico ,  par  Antoine  Coypel^  mort  premier 
Peintre  du  Roi  Louis  XV.  Le  Miracle  des  cinq  pains .  par  C* 
Audran.  La  SamaritiMAe  ^  par  Nocl  Coypd ,  pire  i'Jhtoinc  , 
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&  AeNocl-Nîcolaê  CoypeL  Le  cinquième ,  qui  eft  le  premier 
de  ceux  qui  font  dans  le  chœur  des  Frères ,  eft  la  Caoanée 
par  CorneilU.  La  réfurreâion  du  Lazare ,  par  te  même» 

Le  premier,  à  main  droite,  en  alUnt  du  grand-autel  vers 
la  porce  de  l'Eglife  yrepréfente  la  guérifôn  de  piufieurs  tnaia«- 
des  fur  le  Lac  de  Gënezarerh  ;  il  eft  deJouvenety  &  un  des 
plus  beaux  de  ce  Peintre.  On  en  adoûre  lacorreâion  dadeflin 
&  les  expreflions.  La  Femme  affligée  du  flux  cfo  fang,  qui 
touche  le  bord  de  lairobe  de  JeAis-Chrift  ^  &  qui  eft  guérie , 
par  Boidlongnc  le  jeune  ^  more  premier  Peintre  du  Roi  Louis^ 
XV.  Simon-Pierre  &  André  ^fon  firère^dans.lé  moment  qu^ils 
fe  donnent  l  J.  C.  Oniy  voie  auffi  S.  Jacques  ÂcS.  J;éan  ,  avec 
Zébédée  ,  leur  pèse ,  qui  raccommodent  leurs  filets  ,  &  un 
grouppe  corapofé  de  deux  hommes ,  d*une  femme  &  d'une 

S?tite  itUe.  Ce  tableau  eft  dé  Jean  Dumoru ,  fumommé  le 
Qmaîn.  Le  Centenivr ,  par  ComedU^ 

Le  premier  qu'on  voit  dans  le  chœur  dçs  Frênes  db  ce  côté' 
ci,  eft  ie  Paralytique  fur  le  bord  de  laPifcine ,  par  Corneille. 
i.a  Fille  de  Jarre,  relïùfcitée  par  Jeftis-€hrift  j  il  eti  delà 
Fojfh. 

Piufieurs  perfonnes  de  grande  confidératidn  ont  été  inhu- 
mées dans  cette  Eglife,  rhilippe  de  Marigny  ,  Fvêque  de 
Cambrai:,  puis.  Arcnevêque  de  Sens,  mort  en  1315,  fut 
inhumé  dans  Pancienne  Chapelle  qui  lert  aujourd'hui  de  ré- 
feâoire  ,  &  enfuite  transporté  dans  cette  Eglife  ,  devant  le 

?'and-auteU  Jean  de  Blangi ,  Doâeut  en*  Théologie ,  Evïque 
Auxerre,  mort  le  1$  mars  1344.  Il  étoit  né  au  bourg  de 
Blangi ,  dans  le  Comté  d'£u ,  &  en  avoit  pris  le  nom.  Il  fut 
grand  Théologien  &  grand  Négociateur.  Jean  de  Chijfë  , 
Svéque  de  Grenoble,  mort  à  Paris  le  lyaoût  njo.  y/mJ 
de  Genève- jïrhte  de  Robert  de  Genève ,  Pape ,  fous  le  nom  de 
Clément  VIL  ^/né  mourut  le  4décembre  1369.  Son  tombeau 
eft  à  côté  de  l'autel ,  fous  une  arcade  ;  ity/  eft  repré(eiité  armé  , 
&  on  y  lit  cette  épicaphe  : 

CI    c  r  s  T 

Noble  &  PuifTanc  Prioce  Mft(&re 

AmédsGHièpey  ^ 

Qui  népailà  l'ao  de  ^ace  t  3  tf  9  ; 
Le  4e.  jour  de  décembre» 

Jean  de  Domians ,  Evâque  de  Beauvais ,  Cardinal  de 
fEglife  Romaine ,  &  Ch'ancelier  de  France  s  &  Guillaume  de 
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Dormans,  fon  frire ,  suffi  Chancelier  de  France^  eurent  leur 
fépulture  dans  le  chaur  de  cett^  Eglife. 

Guillaume  mourut  le  xi  juillet  1373  »  &  le  Cardinal ,  le  7 
novembre  de  la  même  année.  On  ôta  leur  tombeau  du  chœur 
en  1611 ,  à  caufe  qu'il  incommodoit  dans  U' célébration  de 
roffice  Divin  ;  &  le  Chancelier  Bouokerat,  iiTu  »  par  femmes  ^ 
de  la  fiamille  des  Dormons ,  fit  placer  ce  tombeau ,  en  1696  , 
devant  l'autel  de  la  Chapelle  Sainte- Anne  ,&  mettre  P^itaphe 
qu'on  va  lire  où  étoit  Pancien  tombeau. 

*Jîic    T  A  c  s  T 

• 

UhfiriS^mm  Eccl^m  Princqt 
■     JoiQDCt  4e  Doriii«no  » 
S«  iU  E^  Cardiaalh  , 
EfifcopmBHvaceMfisj 
Et  Frottcùe  CanceUarius 
Defigfum  amio  m.  ccclxiv. 
Qui  mutmsjitum  in  regias  manu» 
Dtpqpd»  anno  M.  CCCLXXI. 
Fratre  tjus  ^ 
Qui  }Ac  ethmadjacn ,  in  Htm  miaut 

Hujia  Cjrdinaïis  effigies  de  metâllQ  » 

Qtpreo  antè  hîc  expojita  » 
Prçfécîliùri  divirù  cultâs  tr  rieût 
Canufienjîs ,  quibus  ^vnano 
Impedimentofiiit  ctlebratione  » 
TruiJUta  ejl  antè  altare  * 

•     Sacellî  SanSIdi  Anna  y  confenfi^ 
Pietate  Cf  retigione  illuftriffimi 
Damini  Dominî  Ludcrvid  Bouchent , 
Camitis  de  Cbmptim  LéOfiUe , 
Rfgîorum  Ordxaum  Q>mmuiiat»rh 
Et  Franciœ  QmcelUniy  nobiHfkmUÎM 

Ih  Dwmailû  âgUiU  9  ' 
Çu}  fitmptiha  Jku  hôc  moaummtê 
K  PârentAvit» 

A\ino  Domini  m.  »C.  xcru 

Margueriu  de  Chdlons,  Dame  de  Thieri  Se  dePutfoye  , 
fille  de  Jean  de  Ckâlonsy  Comte  d'Auxerre  &  de  Tonnerre  ^ 
&  femme  de  Jean  de  Savoie  ^  Chevalier ,  morte  le  ix  oftohre 
Ï378» 
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Guillaume  de  Sens ,  premier  Pr^fident  du  Parlement  de 
Paris ,  mort  le  il  avril  1399. 

Michel  de  Cemajy  Evèque  d' Auxerre ,  &  Confefleur  du  Rot 
Charles  VI ,  mort  le  1 3  oaobre  1409. 

Pierre  de  Navarre ,  Comte  de  Mortain  ^  fils  de  Charles  II , 
Eoi  de  Navarre  ,  dit  le  Mauvais  ^  &  de  Jeanne  de  France  j 
fille  dji  Roi  Jean  y  mort  à  Bourges ,  le  29  juillet  141a ,  d'où 
ibn  corps  fut  tranfport^en  TAbbaye  Saint-Amoine«lez-Paris  , 
&'de-U  y  le  5  août  fuivant ,  en  TEglife  des  Chartreux ,  où  Ton 
voit  fon  tombeau ,  qui  eft  de  marbre  blanc.  Il  eft  fous  une 
arcade  prife  dans  le  mur ,  qui  fépare  le  fanâuaire  de  la  Cha* 
pelle  de  Saint-Etienne  &  t!e  la  lacriftie.  Pierre  de  Navarre  y 
eft  repréfenté  avec  Catherine  d'Alençon ,  fa  femme ,  quoique 
cette  Princeife ,  qui  mourut  à  Paris  le  a  j  juin  146a ,  ait  ét^ 
inhumée  à  Saintv-Geneviève ,  où  fe  voit  fon  épitaphe  fur  une 
tombe  de  pierre ,  devant  la  Chapelle  de  Saint-Martid ,  dans 
la  nef  »  à  droite  en  entrant. 

Philippe  d^Harcourt ,  premier  Chambellan  du  Roi  Charles 
VI ,  mort  le  13  d'odobre  1^14, 

Jean  d^ArfonvaUe ,'  Eveque  de  Chàlons  y  &  ConfcfTeur 
du  Dauphin ,  fils  de  Charles  VI  >  mort  le  27  d*aoùt  de  l'an 
141 6. 

JeandclaLuntj  neveu  de Tanti-Pape Benoit XIII ,  more 
en  1404. 

Adam  de  Cambray  ,  premier  Préfîdent  de  Paris ,  mort  le 
I  j  mars  I456  ;  &  Charlotte  Alexandre ,  fa  femme ,  morte  le 
12  mars  147a. 

Louis  Stuarà,  Seigneur  d'Aubigni ,  fils  S  Edmond  Stuard , 
Duc  de  Lenox ,  &  mort  à  Paris  Tan  i66j ,  fut  inhumé  au 
milieu  du  cjliœur ,  fous  la  cloche.  Jl  avoit  été  envoyé  en 
France  dès  Tâge  de  cinq  ans.  Il  prit  les  Ordres  fort  jeune  » 
&  fut  Chanoine  de  l'Eglife  Métropolitaine  de  Paris.  Lors  du 
rétabliffement  de  Charles  II ,  fur  le  trône  de  fes  ancêtres ,  il 
retourna  en  Angleterre^  &  ce  Prince  le  fit  grand- Aumônier . 
de  la  Reine  «  fa  femme.  Il  fut  nommé  au  Cardinalat  ;  mais  il 
mourut  à  Paris,  quelques  heures  avant  Tarrivée  du*  Courier  ,^ 
qui  lui  en  apportoit  la  tiouvelle* 

Il  en  eft  louvent  pirlé  dans  les  ouvrages  de  S.  Evremond^ 
avec  qui  il  étoit  um  d'une  étroite  aniitié.  Voici  l'épitaphe 
^ui  fut  mife  6sctz  tombe  : 

D.       O.       M. 

Ludoviço  Stuarto,  Albitù  RegulQ^Edm^ndi  Levinia  Uuci» 

filio^ 
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jpto ,  ex  regia  Smaftorum  apud  Scotoijamitid  oniindo  ,  Catha^ 
nna  Lujitaniçt  Caroli  11^  magnœ  Britannia  Régis  &  conjugis  ^ 
jftagno  Eleemojînario  ;  viro  non  tàm  cldris  nataUbus ,  quant 
religione ,  morumfuavitate ,  urbanitate ,  ingenii  eleganûâ ,  tct-^ 
terifque  animi  dènb'uk  confpicuo  ;  qui  cum  in  Cardinalium  Colle^ 
gium  mox  coop tondus  effet ,  immature  morte  peremptus  eft.  Am 
4ttatis  4.6,  annoChrifti  i  S6s  ,  j  idûs  novtmbi 

Dtjèplura  ne  é^erthatr  ; 
Svprana  tahulii  cant» 

De  PEgUfeôii  {Hiflê  dans  le  petit  cloîtré ,  qui  eft  orné  de 
pilaftres  d'ordre  dorique,  avec  des  tableaux  dans  les  arcs  , 
qui  ifpréfencent  les  circonftances  les  plus  remarquables  de. 
la  vie  de  Saint  Bruno ,  depuis  ou'HI  eut  quitté  le  ihonde ,  juf^ 
qu'à  fa  mort  »  &  même  jufqu'â  fa  Canonifatton*  Euftache  le 
oueur  commença  cet  excellent  ouvrage  en  164^^  &  l'acheva  ea 
dioins  dé  trois  ans» 

Oans  le  premiei'  d^cés  tableaux ,  on  voit  le  Doâetir  Ray^ 
mond  Diocres  qui  prêche  ,  &  un  nombreux  auditoire ,  qui 
récoute  avec  une  grande  attention.  Les  figures  y  dit  M.  Feli^ 
hien  ;  le  dère  y  font  dans  des  fituations  &  aes  attitudes  faciles 
Arnaturelks.  Il  y  a  de  la  diveHité  dans  tous  les  airs  de  têtes  ^ 
&  une  belle  entente  dan^  les  draperies.  Dans  le  fécond;  c'eft 
ce  même  Doâeur  au  lie  de  M  mort  ;  '&  quoique  ce  tableau  foit 
un  peu  gité ,  il  ne  laifle  pas  d'avoir  dès  t>eautés. 
'  Le  fujet  du  troifième  feroit  bien  effrayant ,  s'il  étott  vrai  :  on 
y  voit  le  Doâeur  Diocres  qui ,  pendant  qu'on  chante  l'Office 
des  Morts  ^  foft  à  démodé  fon^cercueil ,  &  déclare  lui-même 
Parrêt  de  fa  damnatioto.Tous  lès  afliftans  font  faifis  de  frayeur^ 
&  S.  Bruno  ,  qui  eft  derrière  1»  Prêtre  officiant ,  en  parole 
encore  plu»  pénétré  que  les  autres.  On  a  prétendu  que  cet 
événement  donna  lieu  à  fa  retraijte  &  à  Pwftitution  de  fon 
Ordre  ;  mais  la  plupart  des  critiqdès  rejettent  cette  apparition 
comme  une  febie  ;  &  encr'autres ,  l'Abbé  de  Launoi ,  favanc 
&  fameux  Doâeur  du  fiède  paflé ,  qu»  a  pulvérifé  cette  appa- 
rition par  un  écrit  intitulé  :  De  verâ  eaiisâ  fecefsûs  SanSti 
Brunortis  in  erenamu  Ce  tableau  pafle  pour  £tré  un  des  pl^t 
beaux  ,  &  il  n'en  faut  point  être  furjpris  s  car  y  il  en  eft  ^ 
Peintres  comme  des  Poètes,  ils  réuuiflent beaucoup miPix 
dans  les  fujets  fabuleux ,  oh  ils  peuvent  donner  carrière 
\  leur  imagination  ,  que  dans  ceux  où  ils  font  efclaves  de  U 
vérité. 

Tome  IL  T 
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Dans  le  quatrième ,  on  voh  Saint  Bruno  à  geooiix  detmt 
un  Crucifix ,  dans  Tattitude  d'un  homme  abforbé  dans  la 
fuéditarion  y  de  ce  qu'il  avoit  vu  après  la  mort  du  Doâeur 
Viocres. 

Le  cinquième  nous  fait  voir  S.  Bruno^  entouré  de  plufîem 
perfonnes  qui  l'écoutent ,  &  paroiflent  touchées  de  la  force  de 
les  paroles.  Ce  Saint  n'alloit  plus  dans  les  écoles  pour  y  £iîre 
des  leçons  fur  les  Sciences^  il  n'y  albit  que  pour  informer  fes 
Auditeurs  de  la  réfolution  qu'il  avoit  priie  y  pour  leur  infpirer 
les  fentimens  dans  Ief(|uels  il  étoit. 

Dans  le  fîxième ,  Saint  Bruno  ayactt  pris  la  réfolution  de  fe 
retirer  dtf  monde  ,.fe)ointà  fix  de  fes  amia,  ppiir  embnffer 
le  même  genre  de  vie. 

Dans  le  fejptième ,  on  voit  trois  Anges  qui  fe  préfenlknt  % 
I^ii  pendant  ion  fommeil ,  &  femblent  llnilruire  de  ce  qu'il 
doit  faire.  Ce  tableau  eft  entièrement  dans  le  goût  deRaf^iaèl, 
&  peut  lui  difpfeter  la  primauté. 

bdns  le  huitième  ^  S.  Bruno  &  fes  Compagnons  diftribuent 
tous  tevirs  biens  aux  pauvres.  La  difpofitîon  du  lieu  &  les  bâti- 
mens  en  font  agréables ,  &  l'ordonnance  de  toutes  tes  figurée 
bien  entendues ,  dit  M.  Fclibien^ 

Dans  le  neuvième,  Hi:çueS|,  Evtque  de  Grenoble  ^ reçoit 
chez  lui  Saint  Bruno  y  &  trouve .  dans  cette  vifite  ,  Texplica- 
tion  du  fonge  qu'il  avoit  eu  quelque  tems  auparavant ,  dans 
lequel  il  hii  fembloit  que  Dieu  fe  Mtiflbit  une  maifon  dans  un 
endroit  de  fon  Diocèfe,  nommé  Chartrede,  &  que  fept  étoiles 
très- brillantes  marchoient  devant  lui  ^  &  lui  en  moncroient  le 
chemin. 

Le  dixième  noo9  fait  voir  t'Ev^ane  Hugues,  Bruno  &  tes 
Cooipagnon^,  qui  tfaverfent  des  déferts  affireux ,  8c  poflent 
entre  des  tnontagnesd'one  Ijauteur  pfodtgieuf«^  pour  fe  ttn^ 
.  dre  au  lieu  de  Charcrenfe  ,  que  Bruno  avoit  prié  revéque  de 
lui  accorder.^ 

Dans  Toniième,  on  voit  Bruno  &  (es  Compagnons  qui 
bàtiflent  fur  la  croupe  d'une  montagne ,  une  Bgliie  ,  qu'on 
appelle  Notre-Dame  ds  Cafalihus ,  &  de  petites  cellules  on 
cabanes  féparées  les  unfs  désastres ,  Se  c'eA  là  le  premier  eu* 
blii&meac  de  l'Ordre  des  Chartreux:  en  io8^ 

Dans  le  douzième  ,  TEvèque  Hugues  donne  \  Bruno  8t 
à  fes  Compagnons  l'habit  blanc  y  tel  que  ks  Chartreux  le 
ponent. 

Dans  le  treizième ,  le  Pape  Y iâor  III  confirme  l'Inftitut  de$ 
Chartreux  en  plein  confiftoire.  C'eft  un  des  plus  beaux  deccs 
tableaux.. 
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Dans  lê  quitorzièmè ,  Bruno  donne  Thabic  \  quelques  per-^ 
fonnes  qui  embraflènc  fon  Infticuti 

Le  quinzième  repréfeate  Bruno  qui  reçoit  une  lettre  dié 
Pape  Urbain  II ,  qui  lui  ordonne  d#  fe  rendre  à  Rome  ^  poiU^ 
faider  de  fes  confells»  Ce  Pape  aYoit  été  Difciple  de  Bruno  4 
Farift. 

Dans  le  feizi^me^  Bruno  fe  préCeme  au  Pape  Urbalu  II ,  j| 
lui  baiie  les  pieds^  ,' 

Dans  le  dtx-fepcième  »  le  Pape  offire  â  Bruno  rArcbevéch^. 
de  Renio ,  que  le  Saint  refufe  avec  humilité  ^  a*en  eftimant 
très^indaçnei 

On  voie  y  dans  lé  dix-huitième  ^  Bruno  retiré  danl  dei 
déferts  de  Calabre  ^  accompagné  d^  queloues  perfonoes  qu^ 
voulurent  Ty  fuivre  >  &  embraflèr  fon  Infiitut.  Bruno  aft  ei^ 
prière ,  &  les  Religieux  commencent  à  remuer  U  terre  peut 
s'établir. 

Dans  te  dix-neuvième ,  ofl  voit  Roger ,  G)mte  (fe  Sicile  d( 
de  Calabre  »  qui  »  étant  à  la  chafle  »  rencontre  Brilnoic  fes 
Compagnons,  &  oui  s^étant  informé^  de  leur  genre  de  vie ,  en. 
fut  fi  é(Ufié.  qu*i1  leur  donna  TEglifede  St-Martinic  de  Sainte 
Etienne ,  &  un  foads  pour  fubvenir  à  leur  nourciture* 

Dans  le  vingtième  j^  le  Comte  Roger  eft  peint  coucha  dans 
fa  tente  ^  &  Bruno  qui  lui  apparmt^  lui  dûnne  avi«  4*i|n^ceA«-'. 
juratioii  tramée  contt^  lui. 

Le  vinet  &  unième  ,  eft  un  chef-d*ceuvre  dans  toutes  lesi 
parties  de  la  Peinture  y  &  qui  nrouve  q^e  le  Sueur  les  poiTé* 
doit  éminemment*  Rien  o'eft  plus  admirable  que  la.vanété& 
h  convenance  des  attitudes  de  tous  lés  Rdigieuxqiôaffiftent 
eux  derniers  foupirs  de  leur  père  ;  rien  de  plus  touchant  que 
leurs  expreflions  de  douleur,  d'abattement, &  en  m^B^e-^teme 
4eréfignation:  elles  font  frappantes.  LerCoanoifièurs  admi-*» 
rent  encore  fa  févère  attention  aux  loix  de  la  perfpeâive  »  ea 
dirigeant  chaque  6gure  \  celle  de  S.  Bruno  expirant ,  comme 
3  fon  centre  ;  loix  qui  ont  prefque  toujours  été  violées  par  le* 
Ttintont  y  les  Patd  Verontft  ,  &  fur-^ tout .  par  Rubenâ  ^ 
enfin ,  par  les  plus  grands  Peintfes.  Quelle  hante  intelligence 
4u  clair-obicur  ,  dans  la  diiiribution  de  la  lumière  des  flain--« 
beaux  y  fut  tous  fes  fujets  !  Quelle  vérité  U  quelle  facilité 
dans  les  draperies  de  leurs  robeft  !  En  un  mot ,  la  fage  & 
£fivahte  économie  de  cette  compofition  eft  comparable ,  &' 
peut-être  fiq^rieure  à  ce  quelltalie  a  produit  de  plus  parfait 
encegehre. 

Le  vingt-deuxième  repréfente  S.  Bruqp  enlevé  au  Qél  par 
les  Anges. 
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Ces  ubleanx  font  accompàgiies  de  cartonches  entre,  deor  i 
fur  lefaœb  font  des  vers  Latins  ^  qui ,  en  expliquant  les 
fujets  des  peintures ,  décrivent  la  vie  de  Saint  Bruno.  Ces 
vers  font  de  Dom  François  Jarry  y  Prieur  de  la  Chartreufe  de 
Notre-Dame  de  la  Prée4es-Troyes«  Ils  font  durs  ^  &  fans 
nulle  Poefie. 

il  s'eft  trouvé ,  après  la  mort  de  le  Sueur  ^  des  jalonx  de  fa 
réputation ,  qui  ont  eu  la  malienité  d'ef&cer  &  de  défigurer  , 
en  diverfes  manières  ^  ce  qu'if  y  avoir  de  plus  beau  dans  ces 
tableaux ,  par  une  jatoufie  de  mérier  aveugle  &  barbare  i  ce 
qui  obligea  les  Religieux  de  les  couvrir  de  volets  qui  ferment 
^def. 

-  Aux  extrémités  de  ce  petit  doitre ,  on  a  p^nc  dîfiérentes 
vues  :  cette  de  h  ville  de  Paris ,  telle  qu'elle  étc»t  au  com* 
mencement  du  dernier  fiècte  ;  la  ville  de  Roule  ;  la  grande 
Chartreufe  de  Pavie  ,  fondée  par  Jean  Galeds  Vifcona  ,  Duc 
de  Milan  ^  qui  pafle  pour  le  plus  fuperbe  bâtiment  iftonafti- 
que  quil  y  ait  dans  le  monde  Chrétien ,  &c. 

Les  vitres  méritent  les  regards  des  curieux  ;  mais  elles  les 
méritoient  encore  davantage ,  avant  qu'on  e&t  volé  une  partie 
des  carreaux  du  milieu  y  ce  qui  obligea  les  Religieux  d'ôter  ce 
qui  reftoit  de  ces  carreaux.  Ces  vitres  font  dans  des  bordures 

Eintes  en  apprêt,  qui  ont  aux  coins  des  camaïeux ,  qui  repré^ 
titent  les  Pères  du  défert.  Les  carreaux  du  milieu ,  dont  on 
vient  déparier ,  étoient  aufli  peints  en  camaïeu ,  mais  en  cou-^ 
tétirs  différentes  de  ceux  qui  font  aux  coins.  Toutes  ces  pièces 
avoient  été  peintes  d'après  Sadeler. 

La  Sacriltie  &  le  Chapitre  oii  les  Religieux  s'aflêmblent, 
ont  été  bâtis  aux  dépens  de  Pierre  Loiftl  &  de  fa  femme. 

Dans  le  Chapitre  ^  on  remarque  un  grand  tableau ,  qui  repré* 
fente  J.  C.  fur  la  croix ,  &  qui  a  été  peint  par  Philippe  Charnu 
pagne.  Ce  Peintre  rtgardoit  ce  tableau  comme  le  meilleur  de 
fes  ouvrages ,  8c  le  légua  aux  Chartreux  par  fon  teftameht.  On 
y  voit  aufli  un  tableau  de  le  Sueur ,  qui  eft  très-digne  de  lui  ^ 
ic  qui  repréfente  J.  C.  qui  apparoir  à  la  Madeleine  fous  ta  figure 
d'un  Jardinier. 

Le  Réfeâoire  eft ,  ainfi  qu'on  Ta  dit  ^  au  même  endroit  oh 
étoit  la  Chapelle,  de  l'hôtel  de  Vauvert.  Les  Religieux  y 
mangent  eniemble  les  Dimanches  &  Fêtes  ;  car  les  autres 
jours ,  ils  mangent  en  particulier ,  chacun  dans  fa  cellule. 

Le  grand  cToitre  eft  difpofé  en  quarré  autour  d'un  grand 
préau,  au  milieu  duquel  eft  un  grand  puits ,  qui ,  par  le  moyen 
d'une  pompe  fournit  de  l'eau  à  toutes  les  cellules.  (J'eft 
dans  ce  cimetière  qu'on  enterre  les  Religieux.  Sur  chaque 
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téffûlttire,  il  y  a  une  petite  croix  de  bois;  celle?  des  Pères 
y  font  dillinguées  de  celles  des  Frères  y  par  une  croix  cou-« 
verte. 

Ce  grand  clottre  a  été  biti  \  plufieurs  reprifes ,  de  mime 
^ue  les  cellules ,  ou  petites  maifons  qui  Tenvironnent.  Ces 
petits  logemens  font  compofés  d'un  veftibule ,  d*une  cham- 
bre ,  d'une  autre  pièce ,  qui  fert  de  bibliothèque  ou  de  labo^ 
ratoire  ,  fuivant  le  goût  du  Religieux  qui  Toccupe  ,  d*une 
petite  cour  &  d'un  petit  jardin.  Une  fimpticité  propre  en  £ûc 
le  principal  ornement. 

ta  fondation  de  quatorze  cellules ,  que  fit  Jeanne  dt  ChÀ-» 
\iUon ,  Comtefle  d* Alençon  y  de  Bloi^  »  de  Chartres ,  &c.  efl 
rcpréfentée  dans  ce  grand  cloître ,  du  côté  de  TEglife ,  oik 
Ton  a  fculpté  fur  la  muraille  cette  Princefle,  oui  préfente  à 
la  Sainte  Vierge ,  tenant  VEnCant-Jefus  entre  les  mains ,  &• 
à  Saint  Jean-Baptifte ,  quatorze  Chartreux  à  genoux.  En 
1711,  on  couvrit  ce  bas-relief  ayec  des  planches ,  fermées 
d*un  treillis ,  i&  fur  ces  planches  on  a  peint ,  d'après  le  bas- 
relief,  toutes  les  figures  dont  on  vient  de  parler  \  ce  qui  fait 
un  tableau  de  quinze  pieds  de  largeur,  fur  quatre  pieds  de 
hauteur.  Le  Peiotre  6it  fortir  de  la  bouche  de  Jeanne  dt  Châr^ 
ùUon  y  cette  prière  qu'elle  adrefle  à  la  Vierge; 

Viergt  Mère  ,  &  Pucelle ,  à  ton  cher  Viens  préfenu  qua^ 
iorie  Frères  qui  prient  pour  mok 

L'Enfant'Jefus  lui  répond  : 

MafiUe ,  Je  prends  le  don  que  tu  nu  fais  y  &  te  rends  tous  tes 
mesfaus. 

Le  haut  de  ce  tableau  eft  orné  de  17  écuflbns  aux  Armes  dç 
France  Se  de  Chkillon ,  alternativement. 
Au  bas  du  tableau  y  eft  l'infcriptîon  fuivante  : 

Van  de  f^r^ce  17 'a ,  cet  ancien  monument  de  la  piété  de 
Madame  Jeanne  de  Châtillon ,  Comtejfe  de  Biais  ,  oui  fut  oc-- 
pordée  à  dix  ans ,  &  mariée  à  douie  ,  à  M.  Pierre  de  France  ^ 
Comte  iPAlençon  y  fils  de  Saint  Louis ,  fkt  dreffe ,  pour  con^ 
ferver  la  mémoire  £une  fondation  quelle  fit  de  quatorie  Char^ 
treux  à  Paris  y  &  aété  renouvelle  conformément  à  jon  original 
cl^deffous  y  fur  plâtre ,  par  les  ordres  de  très-hauts  6r  crès-illuj^ 
très  Seigneurs  Claude  Elzéar ,  Comte  de  Chdtitlon ,  &  Alexis 
Henri .  CkevaUers  des  Ordres  du  Rçi^  Frères  y  pour  empêcher  qu^ 

Tiij 
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ht  longueur 'des  tems  n^ achevât^  le  ditmrc^  d  CQnfirv9rih$ 
fo^riU  la  mémoire  d^uneji  Ulufire  parenté. 

Cette  infcription  n*efl  pas  bien  faîte;  car  «  outré  qoe  la 
llate  y  qui  eft  à  ta  tète ,  y  caufe  uoe  équivoque ,  TÂpteur  qui 
l'a  compofée^  ou  celui.qui  Ta  écrite,  fe  font  fervis  d'une  phrafis 
louche  ,  qui  jetteroit  dans  Terreur  la  pl(ipart  d^  lueurs, 
Clau4e  El:^éar ,  Comte  de  CK^tilion ,  n'a  jamais  été  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi  ;  il  n'y  a  q^^J^lex4s  Henri ,  Marquis  de  Châ* 
tillon ,  qui  ait  été  décoré  de  ces  Ordres.  Qn  n*a  garde  de  porter 
des  foupçoiis  ailleurs  que  fur  l'Auteur ,  ou  fur  T^crivain  de 
cette  infcription  :  quand  on  a  Thonneur  d'être  de  i'andennç 
fc  de  la  grande  mailon  de  ChAtilIon-rfur-Marne ,  un  Chevalier 
des  Ordres  de  plus ,  ou  de  moins ,  doit  4tre  une  iliuflration 
fifTez  indiffîrente. 

Dans  le  mur  d'une  des  ailes  de  ce  même  ololtre ,  à  gauche  , 
on  voie  la  figure  à  genoux  de  Pierre  de  Navarre  y  avec  le  pre^ 
Plier  verfet  du  Miferere  \  Saint  Pierre  à  ç6té  ,  quatre  Char- 
treux devant  lui ,  à  genoux  «ux  pieds  de  la  Vierge ,  &  derrière 
lui  un  Ange,  qui  tient  une  infcription  Latine,  laquelle  fait 
mention  de  la  fondation  de  quatre  cellules ,  faites  en  1396  » 
&  défigne  I65  cellules  C,  D.  F.  G.  comme  celles  qui  ont  été 
fondées  par  ce  Prince ,  à  raifon  de  cinquante  livres  par  an  pour 
chacune. 

PluHeurs  perfoqnes  de  mérite  ont  été  inhumées  dans  ce 
cloUre^  ou  dans  le  grand  cimetière.  Les  plus  connues  font  les 
^ôîs  dont  on  Va  parler. 

Jean  VerforU ,  Avocat ,  mort  le  16  décembre  de  l'an  i$88. 
Il  defcendoit  de  Jean  le  Tourneur ,  qui  vint  s'établir  à  Paris 
fous  le  règne  de  Charles  Vil  ;  &  qui ,  à  l'exemple  de  la  plft-» 
pirt  des  gens  de  lettres  de  fon  tems  ,  latinifa  fon  nom ,  &  fe 
fit  appeller  Verforis ,  qui  eft  le  génitif  de  Verfor,  Sa  poftérité 
porta  toujours  depuis  le  fumom  de  Verforis.  Cdm  qui  donne 
lieu  à  cet  article ,  eft  connu  pour  avoir  plaidé  pour  les  Jéfui- 
tes ,  conti:e  Et'unne  Pafyuier ,  &  pour  avoir  été  un  fi  fiu-ieux 
liigueur ,  qu'ayant  appris  la  mort  du  Duc  &  du  Cardinal 
de  Guife ,  il  en  fut  tellement  faifi ,  qu'il  en  mourut ,  avec  des 
fentimens  contre  fon  Roi ,  qui  probablement  ne  le  conduifi** 
rent  point  en  Paradis. 

Jean  De/cordes ,  né  à  Laagres  «  mais  originaire  de  Tour-^ 
pay ,  fie  paroltre,  dès  fon  bas  âge,  beaucoup d'inclipation 
pour  les  Lettres  :  cependant ,  après  la  morr  de  fon  père ,  fc« 
parens  l'obligèrent  de  quitter  les  études ,  pour  fç  faire  Mar-^ 
chAn4i  mais  fon  penchant  dominant  l'y  ramena,  fiç  ^T?^© 
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ée  trente  ans ,  il  reprit  les  études ,  &  fe  fit  enfuite  JéGitte  à 
Avignon.  Ses  infirmités  TobUgèrent  de  fortir  du  Noviciat. 
Il  obtint ,  quelcjue  teins  après  ,  un  Canonicat  de  Limoges  , 
oh  il  acheta  la  biblio^èque  de  Simon  Bofius ,  qu'il  augmenta 
confidérabtement  ;  car  «  il  étoit  grand  amateur  &  grand  con- 
noiiTeur  des  bons  Livres.  Il  mourut  à  Paris  en  1641,  ftgé  de 
71  ans ,  efttmé  &  regrené  de  tous  les  Savans  de  fon  tems.  Le 
Cardinal  Maiarin  acneca  fa  bibliothèque  pour  le  prix  de  dix- 
neuf  ou  vingt  mille  Kvres ,  te  elle  a  fervi  de  fonds  a  celle  qu'on 
voit  auiourd%ui  au  Collège  Mazarin ,  on  des  Quatre-Nations. 
Defcordes  a  compofé  quelques  Ouvrages ,  qui  n'ont  pas  fût 
'  grand  bniit  dans  le  monde  favant. 

Pierre  Danet ,  Abbé  ^e  Saint-Nicolas  de  Verdun ,  &  Cur< 
de  Saînte-Cfroix  de  la  Cité ,  à  Paris ,  mort  en  1709.  il  a  fait 
un  Diftionaaire  Francois^Latin  ,un  autre  Latin-François ,  & 
un  troifièroe  des  antiquités  Grecques  &  Romaines  ;  le  tout  à 
Tufage  du  Dauphin ,  fils  du  Roi  Louis  XIV,  Ses  Diâionnaires 
de  la  Langue  Latine  ont  eu  beaucoup  de  cours  ;  cependant  ^ 
on  peut  dire  que  Danet  ne  connoifToit  pas  aflez  les  finefTes 
des  deux  Langues ,  pour  faire  quelque  chofe  d*exceltent  Ià« 
deflus. 

(^ant  à  fon  DiéHonnaire  des  antiquités  Grecques  &  Ro- 
maines ,  il  eft  très-fuperficiel  ;  aufli  eft-îl  fort  oublié.  Danet 
avoit  étéy  dans  fa  jennefle ,  Précepteur  de  Baudelotde  Dair-* 
val ,  un  des  plus  favans  Antiquaires  de  ces  derniers  tems  , 
mais  qui  n*avoit  pas  plus  de  goût  que  fon  Précepteur. 

'Le  terrein  qu'occupe  cette  Charrreufe  eft  illimenle,  pour 
être  è  un  des  fauxbourgs  de  Paris.  Le  jardin  potager  feul  eft 
au  moins  de  quinze  arpens. 

Avant  que  Tlmprimerie  f&t  connue  en  Europe ,  les  Béné- 
diâins ,  les  Bernardins  &  les  Chartreux  s'occupoîent  à  copier 
les  anciens  Auteurs  :  nous  leur  avons  l'obligation  de  nous 
avoir  confervé  une  infinité  de  Livres.  Les  Chartreux  fâchant 
que  Guy  ^  Comte  de  Nevers ,  vouloit  leur  faire  préfent  de 
vafes  d'argent ,  marquèrent  qu'il  leur  feroit  plus  de  plaifir  » 
s*il  vouloit  leur  donner  du  parchemin.  L'ufage  du  papier  ^ 
tel  que  nous  Tavons  aujourd'hui ,  n*eft  pas  bien  ancien  :  on  ne 
fefervoit  encore  que  de  parchemin  fous  le  règne  du  Roi  Jean. 
Eff.  Hifi.  fur  Paris,  tom.  /,  p.  a^^. 

On  compte  dans  le  Royaume  77  Couvens  de  l'Ordre  des 
Chartreux  ,  tous  richement  fondés,  &  en  polTeflion  de  biens 
fort  confidérables  ,  qui  leur  procurent  abondamment  toutes 
les  commodités  dont  ils  peuvent  avoir  befoin. 

Tiv 
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chasse-Midi.  (  Relîgîeufes  du  )  Ce  Monaftèrc  de  Fille*, 
fiin^  Qommé ,  parce  que  leur  Couvent  eft  firué  dans  la  rue  4e 
ce  nom  ,  fut  établi  dans  cette  Ville  le  17  de  juillec  1634.  Des 
Keligieures.Auguflines  de  la  Congrégation  deNotre-Dame  de 
ILaon .  inftituée  pour  inftruire  la  Jeuneffe ,  &  venues  de  Laot), 
achetèrent  pour  lors  de  Bari>ier ,  Intendant  des  Finances  , 
une  grande  maifon  qu'il  avoir  dans  {a  ruç  du  Chaflè-midi ,  Se 
s'y  établirent.  Elles  y  firent  bâtir  une  petite  Eglife ,  qui  fi^t 
bénite  fous  l'invocation  de  S.  Jofeph ,  &  obtinrent  des  Let- 
tres-patentes ^n  mois  ^è  fepteipbre  de  Pannéç  1634  >  lefquel- 
les  ne  turent  regiftrées  quç  10  ans  après. 

Pendant  cet  intervalle ,  elles  s'itoient  tellement  endettées, . 
que  le  Parlement  ordonna ,  par  foti  Arrêt  du  jrmars  1663  , 
que  leur  maifon  feroic  vendue  par  décret;  mais  elle  ne  fut 
fidji^ée  qu'en  1669*  ^^"^  ^^^^  '  ^^^  Religieufes  prirent  le 
parti  de  mettre  leur  maifon  fous  ia  dépendance  de  T  Abbaye 
de  Malnouc ,  dont  l'AbbefTe  rembourf;^  &  dédommagea  l'Ad- 
judicataire. Ainfi,  ce  Mopaftère  devint  l'ouvrage  de  Marit" 
EUonore  de  Rohan  ^  Abbçfle  de  Af alnoue.  Cette  illuftre  Bc 
vertueufe  Abbefle  étoit  fille  du  Duc  de  Montbafon  ,  &  ayant 
fait  profeilion  dans  le  Couvent  des  B^nédiftines  de  Montar- 
gis,  le  12  d'avril  1646,  elle  fut  nommée  à  i'Abbayc  de  la 
^ainte  Tdnité  de  Caen ,  une  des  pltis  cqnfidérablesdu  Royaur 
me  3,  &'  eh  prit  pofleffion  le  23  de  décembre  165 1 ,  n'ayant 
pas  encore  13  ans  accomplis  :  elle  joignoic  à  fa  grande  naif- 
lance ,  un  efprit  brillant ,  &  une  éloquence  rare  dans  les  pcr- 
fonnes  de  fon  fexe.  Elle  a  paraphrafé  en  François  quelques 
Pfeaumes  de  David ,  &  quelques  Livres  de  Salomon  y  qu'on 
a  donnés  au  public  fous  le  ti(re  de  Mç^ale  du  Sage ,  où  l'on 
(rouve  des  tours  nobles  &  fort  élevés. 

L'air  de  Caen ,  contraire  à  fa  fanté  ^  fes  démêlés  avec  l'E- 
yêque  de  Eayeux ,  poift:  la  jurifdidian  de  fon  Abbaye ,  Sf 
peut-être  encore  d'autres  motifs ,  la  déterminèrent  à  per- 
muter fon  Abbaye  ^e  la  Trinité  de  Caen  avec  celle  de  Mal- 
noue ,  qui  lui  étoit  bien  inférieure.  Elle  vint  s'établir  danis 
cette  dernière ,  le  13  novembre  1664  ;  &  fe  chargea ,  dans  la 
fuite  ,  d%  la  conduite  du  Prieuré  du  Chaflc-mxdi  de  Paris ,  le 
II  novembre  1669  ,  fans  quitter  cependant  l^Abbaye  de 
^alnoue. 

Il  fut  poup-lors  paiTé  un  concordat  entre  les  anciennos 
Relizieufcs  de  cette  maifon  &  Madame  de  Rokan  ,  Abbefle 
(|ç  Malnoue ,  par  lequel  dçs  Religieufes  Çénéd^aipcjs  furf i^l 
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introduites  dans  cette  maifon ,  &  établies  fur  les  Lettres^»- 
patentes  des  anciennes  Religieufes  qui  la  cédoient.  Madame 
de  Rokan  y  établit  pour  Prieure  perpétuelle,  la  Mère  Frart* 

Çifc  de  Longaum^Y  '^^  Franquevitle  ,  Heligieufe  de  la  Sainte 
rinké  de  Caen ,  &  une  de  celles  que  Madame  de  Rohan  avoic 
amenées  avec  elle.  Le  même  concordat  portoit  que  la  Mère 
Çharioue  de  Longaunay  Aiçcéderoît  à  fa  fœur  ,  en  cas  que 
Madame  de  Rohan ,  qui ,  comme  Fondatrice ,  étoit  Supérieure 
Idajeure ,  vint  4  mourir  la  première. 

Madame  de  Rohan  ût  la  demeure  dans  ce  Prieuré  jufqu'à 
fa  mort ,  qui  arriva  le  8  d'avril  de  Tan  1681  :  elle  n^étoit  âgée 
que  de  52  ans  &  quelques  mois.  On  voit  dans  rEelife  de  ce 
IPrieuré  Pépitaphe  que  le  fameux  Pélijfbn  fit  en  l68a  ,  poi^ 
çe^te  illuftre  Abbeile.  La  voic^  : 

I  C^M      R  M  9  O  S  X 

Tres'llluftre  6verÊteufe  Trincefe  MarierEléonore  de  Rohaf; 
fremicrememAbhcJfe  de  Cœn  ^  puis  de  Malnoue\  féconde  Fon-» 
4atrice  de  ce  Pt(ieuré ,  qu'elle  redonna  à  Dieu  ,&  où  elle  voulut 
finir  fes /ours;  plus  révérée  par /est  grandes  qualités ,  que  par  fa 
haute  naijfance ,  le  fang  des  Rois  trouva  en  elle  une  ame  royale  : 
^nfa  perfonne ,  en  fon  efprit ,  en  toutes  fes  aSions  ,  éclauz  tout 
'  ce  qui  peut  rendre  la  piété  &  la  vertu  plus  aimablei.SàprofeJpon 
fut  fon  choix ,  6r  non  pas  celui  de  fis  parens  :  elle  leur  fit  vio^ 
IcnçCy  pour  ravir  le  Royaume  des  deux.  Capable  de  gouverner 
des  Etats ,  autant  que  de  grandes  Communautés  ,  elle  fixéduift 
volontairement  à  une  petite  -,  pour  yfervir  avec  le  droit  d'y  com" 
mander  ;  'douce  aux  autres ,  Jïvere  à  elle-même  :  ce  ne  fut 
qu'humanité  au-dcho^s  ,  qt^'aufiérité  aurdedans-  Elle  joignit  à 
la  modeflie  de  fon  fixe ,  lefavqir  du  ndtre  ;  aufiicle  de  Louis^ 
Îe-Grand ,  rien  ne  fut  ni  plus  poli  y  ni  plus  élevé  que  fis  écrite  : 
Salomony  vit ,  y  parle ,  y  règne  encore ,  &  Salomon  en  toute  fa 
gloire»  Les  confiitutions  qu^ eue  fit  pour  ce  Monafikre  ^  firviront 
de  modèle  pour  tous  les  autres.  Comme  fi  elle  n^ eût  vécu  que  pour 
fafainte  pofiéiité ,  le  même  jour  Mi  eUe  acheva  fon  travail ,  elle 
{omba  dans  une  maladie  courte  &*'  mortfiU^  ,  ^  y  fwseotnifa  le  $ 
d^ avril  iGS  taenia  s  3  e»  année  de  fon  âge.  Jufqu\nfes  derniers 
momens  ,  6t  dans  la  mort  mime ,  bonne ,  tendre ,  vive  &  ardente 
pour  tout  ce  qu^elle  aimoit ,  &  fup-touf  pour  fon  Dietii  Tant  que 
ç^ae  maifon  aura  des  Vierges  époufis  d^ un  feul  époux,  tant  que 
le  monde  ama  des  Chrétiens  ,  &•  VEglifi  des  Fidèles  ,  fa  mé-^ 
moire  y  fera  en  bénédiêion  :  ceux  qui  Pont  vue  n^y  penfcntpoipj( 
J[ans  dçtuleur ,  &  n'en  parlent  poinifyns  (^^7K^^ 
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(^tti  que  vûUâfoyiet  ^  prie{pout  elte^  encore  qiHlJbit  blenptas 
vraifemblablt  que  c'ejt  maintenant  À  elle  à  prier  pour  nous  ,&  ne 
vous  contente^  pas  de  ht  regretter  ou  de  Vaiimirer;  mais  tâcke[ 
de  limiter  £r  de  lajuivre^ 

Soeur  Francoife  de  Longaunay ,  premiire  Prieure  de  cette 
maifon  ,  fit  plus  chire  fille  ,  t autre  moitié  d'eUe^mêmej  dans 
Vefpérance  de  la  réjoindre  bientôt ,  lui  afaà  élever  ce  tombeau. 

Le  moindre  £f  le  plus  affligé  de  fes  jèrviteurs  eut  Pkonneur 
fy  le  plaijir  de  lui  faire  cetu  épitaplu  ^  ouH  fupprima  , .  contre 
la  coutume ,  beaucoup  de  jufies  louanges  ,  &  ri  ajouta  rien  à  la 
vérité. 

On  adonre  tous  les  fours  cette  ^itaphe ,  digne  de  fon  Au- 
teur ,  &  de  rilluftre  Abbeflê  ,  pour  laquelle  elle  a  ^té  faîte. 
Feu  M.  Gilbert  de  Choifeul,  Evéqùe  de  Tournay ,  la  traduifit 
en  Latin*  Elle  fut  aalG  traduite  en  Italien ,  par  r  Auteur  de  la 
Congiura  di  Raffaello  délia  Torre ,  &  elle  a  été  imprimée  un 
grand  nombre  de  ibis.  ^ 

En  1737  y  les  Reliâenfesie  ceCouvem  entreprirent  de  faif:e 
bâtir  une  nouvelle  EgUfe. Le  2  de<cnars  de  cette  même  année, 
le  Cardinal  tle  Rohan  fàÙL  la  première  pierre ,  &  le  lendemain 
la  Dncheffe  de  Mortemart  pofa  la  féconde.  Ce  bâtiment  fut 
continué  avec  cas>r  de  vivacité ,  que  le  oo  mars  de  Tan  1738  9 
la  nouvelle  EgUfe  fut  bénite  folemnellement  par  le  Supé- 
rieur de  cette  maifon,  &  dès  le  lendemain  21  de  mars, 
M.  Longuet^  Cvré  de  S«ânt-Sulpice>  y  célébra  la  première 
Mefle. 

Les  Abbeflès  de  Malnoue  n'ont  retenu  d^autre  fnpérîorité 
Hir  ce  Monaftère  de  Notrc'^Dame  de  Confolation  du  ChaJTt^ 
midi  y  que  le  droitde  confirmer  4'éleâion  des  nouvelles  Prieu* 
res  j  fans  néanmoins  pouvoir  s'oppofer  à  leur  éleâion ,  ni  les 
changer  quand  elles  font  élues. 

CHASUBLIERS.  Ce  font  ceux  qui  ont  le  droit  de  faire  les 
chafubles ,  &  autres  ornemens  facerdotaux. 
.  Ils  ne  forment  point  en  cette  Capitale  une  Communauté 
|»arricalière  ;  mais  ils  font  partie  de  celle  des  Brodeurs.  Voy. 

B&ODEU&5.  ' 

CHATBAU-d'Eau  ,  cft  un  bâtiment  ou  pavillon  ,  qui 
différé  du  regard ,  en  ce  quHl  contient  un  réfervoîr  y  &  qu'il 

Eïut  être  décoré  extérieurement ,  comme  eft  celui  du  Palais- 
oyal  à  Paris ,  ceux  de  Verfailles  &  de  Marly.  Il  feroit  aflez 
piportant  que  ces  fprtes  d'^<jlifices ,  lorfqu'ils  font  partie  de 
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ta  décoration  d^une  Capîule  p  fuileot  rufccpiiblaf  de  quel** 
au'ordonnsnce  relative  à  leurs  ufages  ,  &  enrichb  de  nappes 
creau ,  de  cafcsdes  y  qui  tout  enfemble  décoreroient  la  Ville  ^ 
te  ferviroient  de  décharge  au  réfervoir. 
*  On  appelle  aafli  Chduau*tteau ,  un  bitiment  qui ,  dans  un 
parc  y  elc  fnué  dans  un  lieu  émineot ,  décoré  avec  magnifi- 
cence ,  &  dans  lequel  font  pratiquées  plufieurs  pièces  pour 
|»rendre  le  frais  :  il  fert  aufli  à  conduire  de  reau  »  qui ,  après 
Vètre  élerée  en  fair  &  avoir  formé  fpeâacle ,  fe  diftribue 
dans  un  lieu  moins  élevé  y  8c  forfne  des  cafcades  y  des  jets , 
des  ll^Uons  &  des  nappes  ;  mais  cette  dépenfe  oe  peut  avoir 
lieu  que  dans  une  maifon  royale, 

CHATEAU-dTEAU  ,  (le)  ou  Fontaine  Je  la  place  du 
Yalais'RùyaL  Cefi  Tedifice  qui  fait  face  à  ce  magnifique 
Valais .  où  étoit  ci-devant  Thôtel  de  Sillery  y  appartenant  à 
I^oel  Èndart  de  SitUry  ,  qui  le  vendit  le  ai  mars  1640  ^ 
moyennant  joooo  écus ,  i  M.  Charles  d^Efcouhleau^  Marquis 
d'Aliuye  &:  de  Sourdis ,  qui ,  le  même  jour  »  en  fit  fa  décla- 
ration au  profit  du  Cardinal  de  Richelieu.  Il  n*étott  féparé  du 
Pdats-Royai ,  que  par  la  largeur  de  la  rue  ;  mais  lorfque  la 
lletne  Régente  Anne  d'Autriche  vint  avec.  LottisXIV&  le 
Duc  d'Aoïou ,  fes  fils  ,  faire  Ion  féjour  ^  Palais-Cardinal , 
c*efl  ainn  qu'il  fp  nommdt ,  parce  que  le  Cardinal  de  Riche- 
eu  Pavoit  fait  bâtir  )  elle  fit  détruire  rhôtel  de  Sillery  y  pour 
en  faire  une  place  Se  des  Corps^de-garde  s  mais  comme  ceue 

g  ace  étoit  bornée  par  de  vieilles  maifons,  fans  apparence, 
'  d'un  vilain  aipett  y  Philippe  y  Duc  d'Orléans,  Régent  du 
Royaume ,  les  fit  abattre  en  1719^  &  enfui  te  élever  fur  les 
deflins  de  ito^^rt  de  Cotte ,  premier  Architeâe  du  Roi  y  un 
grand  corps  dèb&ciment ,  qu'on  nomme  aujourd'hui  le  Chà* 
uau^d^eau ,  où  font  des  réfervoirs  d'eau  de  la  Seine  &  d'eau 
d'Arcueil,  pour  les  badins  du  Palais-Royal  &L  des  Tuileries.  X3e 
bâtiment ,  dont  Tarchiceâure  eft  en  boiTages  rufliques  ve^ 
miculés ,  eft  flanqué  de  deux  pavillons  de  même  fy mmétrie  \ 
le  tout  fur  vingt  toifes  de  face.  Au  milieu  «  eit  un  avant** 
corps ,  formé  par  quatre  colonnes  d'ordre  tofcan ,  qui  Portent 
un  fronton,  dans  le  ty/hpan  duquel  font  les  Armes  def  rance^ 
Au-deflus  ,  font  d^  belles  flatues ,  à  demi  couchées ,  qui 
font  de  Çoufioii  le  jeupe  y  ddlk  Tune  repréfente  la  Seine ,  & 
l'autre  la  Nymphe  de  la  fontaine  d'Arc?^ieil.  Au  bas  de  cet 
avant-corps  y  eft  une  niche ,  où  eil  le  robinet  de  lafontaine  , 
au-deflbs  de  laquelle ,  fiv  un  marbre  noir  ,  on  lit  :  Qi^cknko^ 
rffundiihufa^f 
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CHATEAU  des  Eaux,  Il  éft  fitné  entre  le  fauxbourg 
Saint-Jacques  &  le  fauxbourg  Saint- Michd«  Il  fut  bitx  ep 
1 6i;,  pour  recevoir  les  eaux  qui  y  font  conduites  par  l'aquedi^c 
d' Arcueil ,  &  enfuite  difiribiiées  en  plpfieurs  quartiers  de  la 
Ville- 

CHATEAU  du  Bois,  (le)  H  ftoit  ûtné  près  de  la  greffe 
tour  4u  touvre^  ^ux  environs  de  Saint-Çern^ain-rAuxerrois» 
Voy.  Paris, 

CHATEAU  du  Coq ,  ou  le  Coq  ,  ou  àffez  ordinainnieiip 
le  Château  des  Porche&ons.  Soit  que  cette  maifon  ait 
^tédivifée  en  deux  parties,  ou  qu*on  y  ait  réuni  la  maifon 
voifîne ,  on  voit  aujourd'hui  une  porte ,  au-deffus  de  laquelle 
font  les  armes  des  le  Coq  y  &  l'infcription  Hôtel  Cocq^  1310  : 
elle  eft  murée.  Au-deflus ,  efl  une  Chapelle ,  o&  1  on  dit  la 
Meffe  les  Dimanches  &  Fêtes  5  en-deçà  ,  efl  le  Château  des 
Forcherons.  Ce  fief  porte  encore  le  nom  de  V Homme  Riche.  ^ 

Il  y  a  à  Auteuil  une  maifon  aufli  appellée  le  Château  du 
Çocq  ,  mais  qui  a  été  vendue ,  depqis  la  mort  de  Louis  XV  ^ 
au  fîeur  Stra^. 

CHATEAU-Fetu  étoit  un  lieu  yoifm  de  laCroix-du-Tiroir^ 
&  qui  donna  fon  nom  à  une  ancienne  rue  :  niais  op  ne  voie 
pas  clairement  ce  que  cMtoit  que  ce  Château.  Il  en  eft  parl^ 
dans  un  titre  de  Pan  1155.  Sauvai  avoit  vu  ce  titre  y  &  n'a  pu^ 
rien  décider ,  parce  qu'il  n'avoit  pas  affez  examiné  l'origine 
du  nom  de  la  Croix-du-Tiroir  ^  &  que  nous  ne  croyons.paa 
que  jufqu'ici  elle  ait  été  trouvée.  Il  fenible  feulement  que  Ies[ 
Auteurs  de  la  dernière  édition  du  Gloffaire  dç  Oucange  onç 
frayé  le  chemin  pour  la  découvrir, 

CHATE  AU-FORT,  Sur  le  déclin  de  la  féconde  race  de  noa 
flois  y  plufieurs  Seigneurs  firent  bâtir  des  Châteaux  dans  les 
lieux  qu'ils  trouvoient  les  plus  faciles  à  fortifier  ,  &  dont  U 
fituation  étoic  plus  avanta^eufe  pour  fe  défendre ,  en  cas  dQ 
guerre-  Le  lieu  dont  il  s'agit  ici ,  qui  eft  fur  le  bord  d'une  pro- 
tondeur qui  règne  au  midi  &  au  levant ,  au  bas  de  laquelle 
coule  un  ruiflèau,  qui  fe  jett^rès  de  Gif,  dans  la  rivière 
dUvette ,  fut  jugé  propre  à  bâtir  une  Forterefîe  vers  ce  tems- 
là ,  &  c'eft  ce  qui  lui  donna  le  nom.  La  confiance  qu'eurent 
les  gens  de  la  campig^ne  dans  la  protefbion  du  Seigneur  de 
Château- Fort ,  fii  qu'ils  vinrent  s^  réfugier,  &  qac  le  Bpurg 
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ifoi  sV  forma ,  reflêmbla  à  une  petite  Ville.  Non-feùlement 
le  Château  mit  les  peuples  i  Tabri  des  ennemis,  mais  auffi  la 
clôture  qui  fut  faite  tout^u-tour  ,  &  trois  grolTes  tours  en 
iliifërens  endroits  du  Bourg  ;  dont  oh  voit  encore  les  reftes  de 
deux  »  fous  lerquelles  on  a  fait  agir  la  mine.  Ce  lieu  devint 
û  confidérable .  qu'il  fut  regardé  comme  le  chef  d'une  contrée 
de  tout  le  diocè(e  de  Paris ,  &  nommé  Château-Fort  vers  le 
X«.&  XIc.  fiècle  :  c'eft  le  plus  étendu  desfix  Doyennés  ru« 
raux  ;  il  commence  au  bout  de  la  banlieue ,  au  midi  de  Paris  ^ 
tur  ie  grand-chemin  d*Orléans  ,  Bc  comprend  tout  ce  qui  eft 
à  main  droite ,  jufqu'à  Mauchamp  inclulivement  ;  favoir  ,  à 
deux  ou  trois  lieues  en  deçà  d'Etampes  ,  s'étend  jufqu'au  delà 
de  Saint-Germain-eih*Laye ,  8c  renferme  tout  ce  qui  elt  au 
rivage  de  la  Seine  dans  cette  efpace* 

Chàteatt-Fort  eft  à  cinq  lieues  de  Paris ,  vers  le  couchant 
d'hiver  ;  les  terres  du  côté  du  feptentrion  ou  de  la  plaine  » 

Î'  font  toujours  également  propres  au  bled ,  &  les  vallons  y 
ont  çamis  de  prairies;  mais  le  nombre  des  habitans  eft 
â>rt  diminué  ^  &  les  maifons  en  petite  quantité  &  fort  dé-- 
labrées. 

.  11  y  a  deux  Paroifles  ;  celle  du  Bourg  dont  on  vient  de 
parler ,  &  où  il  refte  encore  quel(]ues  veftiges  de  rues  ôc  de 
places ,  avec  une  efpèce  de  eontiguitédans  les  maifoi^s.  L'autre 
Paroi£k  a  fes  habitans  répandus  dans  la  campagne ,  vers  l'o- 
rient ,  6c  en  très-petit  nombre.  On  penfe  que  c'eft  celle  du 
léourg  qui  eft  l'ancienne ,  8c  qu'elle  exiftoit  avant  l'éreâion' 
de  la.ForterelTe  w  à  J'abri  de  laquelle.les'  Fermiers  vinrent  fe 
mettre ,  ce  qui  la  groffic  fort  aux  dépens  de  l'autre. 

L'Eglife  paroiffiale  eft  fituée  fur  la  defcentede  la  montagne 
à  mi-côte  y  &  eft  tttc^ecde  la  Sainte-Trinité.  Ce  n'eft  plus 

Îu'une  efpèce  de  Chapelle  ifolée  &  folitaire ,  élevéeà neuf 
epuis  peu  fur  les  ruines  de  l'ancien  édifice. 
X'autre  Èglife  eft  en  même-tems  Priorale  &  Paroiffiale  ; 
elle  eft  fous  le  titre  de  S.Chriftophe.La  deflerte  de  la  Paroifle' 
ù  fait  dans  une  aile  de  cfi  vieux  bâtiment ,  du  côté  du  midi. 
Le  principal  corps  de  l'édifice  eft  l'ancienne  Eglife  des  Moines, 
dont  la  nef  n'eft  pas  voi^^^*  Ce  qui  reftedu  tout  fe  fent  tris- 
fort  de  fa  vétufte.  On  ignore  quel  fut  PEvêque  de  Paris  qut 
donna  à  l'Eglife  de  Boureueil  la  nomination  des  deux  Cures 
de  Cbàteau-Fort ,  qui  eft -dite  apparteûls  ài'Abbé  dans  tdùu 
iks,  Pouillés  ,4e  P^ris ,  tant  manufcrits  qu'imprimés  ,  à  com- 
mencer par  celui  du  XlIIc,  fiècle.  Le  Pelletier  â  marqué  dans 
le  fien  de  Tan  16911 ,  que  c'eft  au  Prieurdu  Heu. 
.  '  La  Lépro^rie  de  Chàteau*Fort  exiftoit  dçs  le  XlIIe.  fiècle. 
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Par  Arrêt  ixk^  février  166^  ^  Charks  éPEfiouhlâM)  Iktar^ùiï 
.  deSourdis  ^  Comte  de  Jouy  ^  fut  déclaré  devoir  jouir  de  ta 
feigoeurie  de  Cbâf eati-Fort ,  à  condkiûn  que  fei  jiiftice  y  feroit 
rendue  au  nom  du  Rot  par  les  Officiers  pourvus  par  S?t  Ma-' 
jefté  for  h  nosiinacio»  de  ce  Seigneur ,  cosiferiii^inetit  I  l'Arrêt 
du  %7  j«iin  i650*Chàteati-Fort  n'a  commencé  à  ditmnuer  vifi« 
blemeot  |  que  depuis,  que  ks  Dames  UrfttKnes  de  Saint-Gyr 
en  font  devenue»  Dames  ^  auffi-bicn  qne  de  la  fingneurîe  dé 
Chevreufe  ;  en  fof-ce  qit*À  eft  très-fennble  que  Tua  des  Keux 
s'efl  fort  affbibli ,  à  ombre  que  Fautre ,  qui  n^eft  qu'à  une 
lieue ,  s'eft  fxaàêà  &  a  a«igment<  e«  habitass. 

Il  y  avoit  aoirefois  à  Cihftteaii^Fon:  une  roe ,  qné  Pon  ap-' 
pellott  ]Aruûdehi  idonnaîe.  It  y  avoh  auffi  tous  les  marcBsrun 
marché.  Il  ne  refte  de  tous  Les  droits  anachés  à  la  tour,  que 
cekii  de  la  foiredu  fo^  de  Saîm*Simoti  y  qui  confifte  dans  le 
mefurage  des  grains  y  dnÂx  de  phce ,  jeu  de  qmlles  y  affermé^ 
80  Uv. 

Ce  liea  a  donné  naifTance  à  plufieurs  iltuftres  perfonnages  ^ 
entr'autres  y  à  Jean  de  Chéteait^Forc ,  Abbé  de  lîvry ,  Ordre 
des  Chanoines  Réguliers,  en  1189  ;  à  Guillaume  de  Château^ 
Fort  y  Reâeur  dé  rUtnverfué  de  F^ris .  en  1449 ,  &  enfuite 
Doâeur  de  la  Maifon  de  Navarre^  Il  étoic  Grand^Makre  êa 
même  Collège  en  1459  >  &  ^c  ^^  graves  remontrances  au  Roi 
Charles  VII ,  fur  les  abos  introduits  dans  led  Collèges.  Âr 
Bmday  le  repréfente  comme  un  homme  impérieux  fi:  hautain  i 
mais  en  même^-tems  il  le  £3it  natif  du  Berry.  De  nos  fours ,  le 
célèbre  EufibcRenaudoty  ficoami  par  (es  Ouvrages  ^  a  été  . 
Prieur  de  Châuau^Fort, 

CKATEAU-PjtrÈ  En  ijfo  ou  environ ,  H  s'appelïoit 
Château-^Fitu ,  brfqùe  Jacques  Roger  en  donna  la  déclaration 
à  la  Ch&tellenie  deCorbeil.  Il  prît  en(bite  le  nom  de  Château* 
FraguieTy  lorfqu'il  appartenoit  au  flenr  Fraauery  Correâeur 
des  Comptes.  Le  nom* aujourd'hui  ufîté  paroft  être  une  altéra** 
tion  de  celui  de  Château"  Fragukr*  De  ce  fief  dépendent 
x6o  arpens  de  terre  y  dont  30  en  bois  &  deux  en  vignes* 
Cette  maifon  appartient  aujourd'hui  à  M.  Ha{on  y  Notau-e  à 
Caris. 

.  CHATELET.'C'eft  ainfi  qu*bn  appelloit  anciennement  de 
petits  Châteatix  ou  ForterefTes,  dans  Yéfquels  commandoit  an* 
Ofiâer ,  appelle  Châtelain,  Le  nom  de  Tun  &  de  l'autre  vient 
de  cafieUetum  ,  diminutif  de  e^/^/Zurnb  Les  Cbltelains  s^étant 
attribués  radmimftration  de  ta  jnfitce  avec  plus  ou  moins  d'é* 
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tendre ,  ISsIofi  le  pmifDir  qu'Us  avome,  leur  fuflke  &  leur 
auditoire  furent  appelle»  Chd$eleis  om  CUuUaùes.  Le  premier 
de  ces  titres  eft  demeuré  propre  i  certaines  Jiiflkes  Rovalea  , 
qui  fe  rendoient  dans  des  Oiàceame  ^  comme  Pîmjb,  Orléans, 
Montpellier ,  Melun  »  &  aataes^  &  le  titre  de  déteUrme  ne 
s'applique  communément  quf  à  des  Juflices  feigiieuriales« 

CHATBLBT.  (  Grand  b  Pedt  )  Pcîndpsnix  édifices  ékrés 
pff  Céfitr  y  pour  contenir  les  Parifiens  qn^il'  venoit  de  fou^ 
mettre.  Ce  Héros ,  €>caipé  à  la  conquftte  desGaiileSy  nous 
apprend  hti-mênie  y  dans  le  Septième  Lme  de  Bdb  GaOieo , 
^le  Paris ,  alors  connu  finis  k  nom  de  Luiite ,  était  déià  on 
lie»  de  quelque  dâftinâion  :  Luutimy  dit-il,  oppidum  ^  Fart-» 
forum  ptfitum  in  ir^uia  SequoÊUt^  pte^ttam  i^patus  qua  it^it 
in  Stquanmn  y  atque  Hbanlacmu  amnem  magnopert  impeiit. 
Il  y  fit  bfttir  de  nouvelles  maifons  plus  fefides  &  plus  commo»* 
des  ydc  fiKÛlitâ  la  comnmmication  au  fepcentrion  &au  midi , 

Çir  le  moyen  de  demt  ponts  de  bots ,  qmfont  aofourdlioi  le 
etît'-pont  &  le  Pont^au'-  Change.  La  domination  des  Romainai 
a  dure  nrès  de  pu  ans  (ans  intcrmpcion  daiw  les  Gaules. 

Quelques  Auteurs  femblent  deuter  que  Cléfar  air  b&ti  ce» 
deux  FortereiTes.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c*eft  que  le  Petit 
Chdulct  fut  réparé  par  Ràberp4c*Pieux  ^  qui  y  renferma  fes 
tréfors  i  (  Fbjr.  mg^fmify  de  même  que  Charles  Y,  dit  k  Sage , 
qui  en  avoir  placé  encore  une  autre  partie  dans  le  Chiteau  de 
Melun.  Ces  deux  Fonerefl^  feivirent  à  défendre  la  Ville  en  - 
886,  contre  les  Normands-Danois ,  fous  Charles-fe-Groi; 
âeâls furent  çonmiots  d'abandonner  leur  entrepnle, après  un 
liège  de  dix  mois  ,  &  la  perte  de  leur  armée,  nift.  de  Fr.  par 
Ur.Damd,an.886. 
^  £n  x(9i  y  le  14  novembre^  le  Coafeil  des  Seiie  fit  arrêter  & 

Sandre  y  fans  forme  de  procès ,  dans  la  chanibre  du  ChAtelet , 
riffbn ,  Claude  Latckery  Confeillers  au  Parlement ,  &  Jean 
Tardif^  Confeilter  au  Cbkeletj  miptsfoopçonnoîent  d'avoir 
£ivori£»  le  parti  du  Roi  ;  &  trois  femaines  après ,  quatre  des 
i$e»e  eurent  le  même  fort,  par  droit  de  repréfailles. 

Le.  Prévit  de  Paris  logeoit  autrefois  dans  le  Ch&telet»  8c 
Charles  VII  eft  le  premier  qui  permit  à  Roitrt  SmunnUe  de  fe 
loger  ailleurs.  &  lui  donna  en  outre  cent  livres  de  rente  fur 
la  Domaine  .de  la  Ville  pour  fea  logement.  Ëtimne  fut  le 
premier  qui  eut  la  ^uali^  de^  Préyôt  ^  à  la  fin  du  rè^  de 
Henri  ^  père  de  Philippe  L  TratU  dû  U  Police ,  Jom.  I^ 
page  lùo» 

CHATELET.  (  U  Grand)  Lé  Crand-Ch&telêt ,  ou  porte 
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de  Parii,  ai&fî appelle,  parce  que  c'eft  un  ancien  Chiteàu; 
&  parce  que  c'ecoit  anaennement  une  des  portes  de  Paris»  • 
On  dit  que  cette  Forterefle  a  été  bâtie  par  /uUs-Cé/àr ,  oii 
par  quelqu'un  de  (es  fucceileurs ,  qui  ont  porté  le  même  fur* 
nom  ;  en  effet ,  il  y  a  encore  une  des  chambres  appellée  la 
Chambre  de  Céjàr  ;  &  cela  depuis  un  tems  immémorial.  On 
y  a  vu  aufli  jufqu'à  la  fin  du  feizième  fiècle  ,  au-deflus  de  la 
porte  d'un  bureau ,  près  celui  des  Huiffiers-Prifeurs,  cette 
jnfcription ,  gravée  fur  une  pierre  de  marbre  ^  trihutum  Ca^^ 
fans.  Quoiqu'il  en  foit,  il  ne  refte  de  cet  ancien  Château  ^ 
que  quelques  vieilles  tours  ^  tout  le  refte  a  été  bâti  depuis 
1684.  On  y  rend  aujourd'hui  la Juftice  pour  la  Vilte^  Prévôté 
&  Vicomte  de  Paris ,  dans  diftérens  Tribunaux  établis  pour 
le  Civil  y  la  Police  &.  le  Criminel;  Il  y  a  aufli  des  prifons  > 
ordinairement  bien  remplies  de  prifonniers.  Budée  h  Robert 
Cenal  ont  une  idée  bien  fingulière  fur  l'étymologie  de  cette 
Forterefle.  Ils  prétendent  qu'il  ne  faut  dire  ni  le  Grand  ,  ni 
le  Petit-Chitelet  ^  qui ,  félon  eux ,  eft  un  nom  corrompu  par 
le  peuple  ,  mais  bien  le  Grand  &  le  Peàc^Carceret ,  comirib 
venant  de  carcer\  qui  fîgnifie  prifon.  Un  Poëte  de  leur  cems 
a  fuivi  leur  fentiment ,  &  a«dit  z 

Cafitllum  hoc  iictrt  Pattes ,  mfi  dieérè  ihavU 
Carcdlum  »  jiMdici  quQtfigim  carctris  antrumm' 

JufticcduCkâïeUt. 

Cette  Juftice  s'y  rend  au  nom  du  Prévôt  de  Paris ,  qui  effi 
d'épée  ;  elle  comprend ,  comme  nous  venons  de  ie  dire  y  la 
Ville ,  Prévôté  &  Vicomte  de  Paris  ;  toutes  les  fentences  de 
cette  Jufifdiaion ,  &  tous'  les  àftes  des  Notaires  font  intitulés 
au  nom  du  Prévôt.  Lorfque  le  Siège  eft  vacant,  ces  afle* 
s'intitulent  pour  lors  au  nom  du  Procureur- général dir  Parle-* 
ment ,  qui  éft  Garde  né  dé  cette  Prévôté. 

Les  Comtes  rendoient  autrefois  la  juftice  par-tout  le 
Royaume  ;  mais  s'étant  dans  la  fuite  uniquement  occupés  & 
appliqués  aux  fondions  militaires  ,  ils  laifsèrent  le  foin  do 
rendre  la  jwftice  à  des  Subftituts  ou  Lieutenans ,  qui ,  en  Lan- 
ç«edbc  &  en  quelques  autres  Provinces  voifinés ,  font  appelle», 
rï^iVrj,  "&  par-tout  ailleurs  Prévdr/.  ^ 

Le  Comté  de  Paris  ayant  été  réuni  à  la  Couronne  lous 
Hugues  Capet  ,  on  y  établit  un  Prévôt,  c'eft-à-dire,  un 
Lieutenant  prépofé  par  le  Roi,  pour  adminiftrer  la  juftice  au. 
nom  du  Roi.  On  ne  fait  pas  précifément  l'année  qu'on  fit  cet 

établiûemeot^ 
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(tablHTeiiTene  ;  mais  il  eft  confiant  qti^it  fiibfiftort  en  io6o  te 
1067.  Deux  Chartes ,  datées  de  ces  mêmes  années ,  &  don« 
nées  en  faveur  de  Sainc-Martin-des-Cbamps  par  Jes  Rdk 

?[enri  I  Se  Philippe  I  ^ibcic  foufcrites  oar  Etienne ,  Prévâi  de 
aris  :  Supharms  Frofofiîus  Vanfiznfu. 

L'Auteur,  du  grand  Contumier ,  qui  écrivoit  fous  Chariet 
V I ,  dit  que  le  Prévôt  de  Paris  a  trois  Juôfdiâions  ;  une  ofdi* 
dinaire ,  qui  eft  la  connoifTance  du  fiège  du  Châtelet;  &  deux 
dél^uées ,  qui  font  la  confervation  des  Privilèges  royaux  de 
r Uni verficé ,  &  ia  criée  des  roaifoos. 

Le  Prévôt  de  Paris. ^  Chef  du  Ch&télet,  &  y  rèpréfente 
le  Roi  au  fait  de  la  ju(^e ,  fuivant  l'expreflion  du  groni  Cou« 
fumier,  ce  quiii^qu*il  y  a  un  dais  toujours  fubfiftant,  diftînc<» 
.tion  aufli^  ancienne  que  fon  Office  de  Prévôt.  Il  eft  Chef  de 
la  Noblefle  &  la  commande  à  l'arrière-ban  »  fans  être  fujec 
aux  Gouverneurs,  au  lieu  que  les  Baillis  &  les  Sénéchaux  y 
font  aiTujettis.  II  a  douze  Gardes  de  toute  ancienneté  5  qui  ^ 
félon  un  Arrêt  de  i  j66  .  doivent  avoir  hoquetons  &  hatie^ 
|>ardes  ,  en  te  fuiyant  à  TAudience  &  pv  k  Ville.  Ces  <^des 
font  Huifliers exploitans  par  tout  le  Royaume,  &  jobmellë-* 
ment  dansParis.  Avant.la  création,  des  Huiffiers^Audienciers^ 
ces  Gardes  avoient fondions  d'Andienders,& faifoieoif 5di/ier 
"Us  Audiences*  y 

Le  Prévôt  de  Péris  a  une  féance  iharquée  aux  Lits-de-Ju& 
pce,  au-deflbûs.du  Grand-Chambellan.  Il  à  la  garde  du 
Parquet,  &  le  droit  d'aflfifter  aux  Etats  Qénéfaux,  comnie  pre* 
mier  Juge  ordinaire  &  politique  de  la  Capiule  du  Royaume» 
Son  habillement  eft  femblâble  à  celui  defc  Puts  &  Fûtt ,  &  il 
porte  un  bâton  de  Commandant ,  couvert  d'une  toiled'argent'^ 
ou  de  velours  blanc. 

Le  Prévôt  de  Paris ,  &  non  autre>  connott  du  privilège  dei< 
Bourgeois  de  Paris,  pour  arrêter  leurs  Débiteurs  fehnns.  Cà 
privilège  fut  accordé  par  Louis-lé^  Gros  en  i  ijif* 

La  charge  de  Prévôt  de  I^aris  eft  toujours jemplië  ;.  car  dès 
qu*elle  vaque ,  ou  par  la  mqrt,  oupar  ja  démiffion  du  Prévôt^ 
elle  pi^e  auProcoreur-^énéral  du  Parlement*  LéRoiréprend, 
pour  ainfi  dite»  par  les  maii^s  de  fon  Procuffeur<*gen&<al , 
rOffice  vacant ,  jufqu'à  ce  qu'il  y  ait  poiirvu. 

Le  Prévôt  de  Paris  eft  le  Conferv^ateur  des  {trivilèget  de 
fUniverfité»  &c'eft  pour  cette  confervation  qae  Philippe* 
Augufte  ordonna ,  par  fes  tettresde  Tan  12O9 ,  que  le  Prévôt 
de  Paris  prêtât  ferment  encre  les  mains  du  Reâeur  de  TUnt-t 
verfité ,  fiC  qu'à  jamais  il  fit  perfonnellement  ce  ferment*  Lee. 
Prévôt^de  Paru  qot  régulièrement  prêté  ce  ferment  aux  &8C« 
Tqhm  II  V 
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tems  it  VtinmTÙté  iafqu*au  commettcèment  du  XVIIc^* 
fiècle ,  que  le  Prévôt  de  Paris  commença  à  être  troublé  dans 
f  exercice  de  fa  Jurifdiâioii ,  par  fon  Lieutenant-CiviL 
.  On  voit  que  TUniverfité^  dans  fon  aâeroblée  du  a  mars 
1613 ,  députa  le  fieur  Turgot  >  Provifeur  du  Collège  d'Har-. 
court  y  pour  aller  trouver  le  nouveau  Prévôt  de  Paris ,  8c 
l^avenir  de  Tenir  j^rèter  le  ferment  que  fes  prédécefTeurs 
avoient  toujours  fait  à  llJniverfité*  CorotUe  le  tfcktble  a  toiH 
Mtrs  continué ,  on  ne  voit  pas  que  depuis  ce  tenis  ^  aucuiî 
Prévôt  de  Paris  ait  prêté  ferment  de  lldélité  au  Reâeur  de 
PUniverfité.  Le  Prévôt  de  Paris  eft  reçu  au  payement  du 
droit  annuel  de  fa  charfie  fur  le  pied  de  fon  ancienne  évaluais- 
tton  ^  fans  itre  tenu  &  payer  aucun  prêt.  Il  eft  inftallé  an 
Chitelet  par  un  Préfident  à  Mortier ,  ce  par  <]uatre  Confeii^ 
1ers  de  la  Girand'Chambre  du  Parlement  de  Pans.  Le  Préfident 
'  i  Mortier  lui  dit  en  Tinftallant  :  Je  vous  infiaUe  dànâ  la  Chargé 
4c  Prévôt  de  Paris  ^pour  Fescrcer  dignement  •  ^  ^>u  contente" 
ment  du  Roi  &  du  PuUie,  Le  jour  qu'on  Tinfialle ,  on  plaide 
une  caufe  devant  le  Préfident  à  Mortier  8c  les  Quatre  Con-» 
fèillersde  la  Grand'Çhambre  qui  font  venus  l'inllaller ,  &  le 
(MTononcé  eft  un  Arrêt ,  quoiqu'au  Châtelêt ,  parce  que  ces 
cinq  Ceromiflaires  repréfentent  le  Parlementa  Anciennement^ 
toute  la  Jttrifdiâiqn  réfidoiten  la  perfonne  du  PréVôt  de  Pa^ 
fis.  Il  commettoit  ides  Lieutenans ,  fe  choififlbit  des  Confeil- 
lera  i  fon  gré ,  8c  n*avoit  point  d'autre  Greffier  qu'un  Clerc 
liomeAique.  Cen'dlqoe depuis  Tan  1498,  que  fes  Lieutenans 
font  CMkiers. 

Le  Roi  Henri  II  établie  un  Pf^fidial  au  Chitelet  ^  compof^ 
de  vingt-qnatrt  GonfeiHers,  par  fon  Edit  du  mois  de  tnars  de 
l'an  15a* 

:  Loutf  XIV.  par  Edit  du  mots  de  février  de  l'an  16^4,  a^ant 
fupprimé  prelque  toutes  les  Juftlces  particulières ,  poffédéée 

fir  divers  Seigneufs  dans  la  ville  j  fiiuxboùrgs  8c  banlieue  de 
ans ,  8c  les  ayant  incorporées  à  la  JuiHce  dn  Chfttelet ,  par 
t'Edit  .de  fuppfeflton^  &  par  un  autre  du  mois  d'4K>ût  de  It 
piême  année ,  Sa  Majefté  dréa  un  nouveau  Préfidial  au  ChS- 
^t ,  ajirec  les  mêmes  pouvoirs  Se  nôitibrç  d^Ûfficiers  que 
I  ancien  ,  8c  mit  des  bornes  au  reâbrt  de  Pun  8c  de  l'autre  i 
nais  l'exp^ience  ayant  fiiit  connoltre  les  inconvéniens  ifÂ 
féfultoîent  de  ces  deux  t^ribunanx ,  il  y  eut  tMi  Edit  dn  mois 
de  fepcembre  1 684 ,  qui  caffi  le  nouveau  Cb&telet ,  &  le  réunit 
à  l'ancien,  poiir  exercer  déformais  la  jurifdiâion  dans  toute 
f  étendue  de  la  Prévôté  &  Vicomte  de  Paris. 
• .  La  Juftice  eft  rendue  an  Cbltelet  par  un  Lieutenant«Géné-»< 


■c'àk     .^  s^ 

ibUCivil,  un  Lieutenant-Gënéral  de  Police  ^  un  Lieutenant-^  ^ 
Criminel ,  deux  Lieutenans-particiiliers  ^  54  Confeillers ,  dont  . 
un  d*^pée  ^  créé  en  l'an  1691  '(  quatre  Avocats  du  Roi ,  un 
Procureur  du  Roi ,  huit  $ubftituts  ^  uh  GKifier  en  chef ,  un 

S  renier  Huillier-audien^ier  ,  plumùrs  autres  Huiffiers-au^ 
ienciers  ,  uin  Juge^uditeur  y  pour  juser  tes  affaires  de  $d 
liv.  &  au-deflbus  j  un  Greffier  en  chef  des  Auditeurs ,  &c, 
k8  CommifTaires ,  113  Notaires ,  ^35  Procureurs ,  380  Huif* 
ners-à-cheval  ^  240  Huifliers-à-verge ,  &  loo  Huiflters- 
^rifeurs. 

La  charge  de^Lieutcn^nt^Gétiéral  de  Poltte  a  été  créée  atl 
çiois  de  niar«  1667.  Avant  ce  t^ms--là ,  cofaime  il  y  avoit  peu 
4e  sûi^édahs  Paris,  M.  Colbert  avoit  fait  établir  unConfeil 
^e  Police',  <iui  fe  tenoit  une  jfois  la  femaine  chez  M.  le  Chari-^ 
telier  ^éguiei'.  Il  étoit  compofé  de  M.  le  Chancelier ,  de  M; 
polbèrt ,  de  plufieurs  Confeillers  d'Etat ,  des  Lieutenans- 
Civil  &  Criminel  au  Châcelet ,  &  du  Procureur  du  Roi.  Ce 
Confeil  pourvût  à  la  dépenlb  des  fonraines  publiques ,  des 
cbandJelles  &  des  lanternes  ,  &  à  celle  des  Brigades  à  cheval 
&à  pied.  Les  CommifTaires  de  quartier  venolent  une  fois  la 
lemaine  rendre  compte ,  à  ce  Confeil  de  Police ,  de  tout  ce 

3ui  fe  pailbit  dans  chaque  quartier  de  la  Ville.  Enfin ,  on  réfoliit 
e  donner  un  Chef  à  là  Police;  &  comme  les  fondions  du 
Liéutenant-Civil  n'écoient  déjl  ^ue  trop  étéiidués ,  le  Roi 
démenibra  la  Police  de  la  charge  de  Lieutenant-Civil ,  &trét 
«ne  charge  de  Lîeutenapt-Genérâl  de  Police  ,  dont  il  pour^^ 
VUt  M.  de  la  Reynie  ;  &;  depuis ,  la  difcuflion  des  affiiirès  dé 
Police  à  été ponee  à  la  Chambre  de  Police,  où  le  Lieutenant* 
Général  prénde.  M.  Albert  eft  le  14^. 

Le  Roi  a  créé^  eh  1708 ,  40  charges  d'Infpeâeurs  de  Police^ 

Îii  font  chéreés  de  certains  foins  ^  dont  ils  rendent  compte  au 
ieùtenant-éeoéral  de  Police. 

L'habit  de  céréitionie  des  Lieutenans-Civil ,  de  Police ,  Cri^ 
mine!  k  Particulier  ,  &  pour  lés  Avocats  &  Procureur  du 
Roi)  m  là  robe  d'écarlate;  &  pour  les  Confeillers,  larobd 
noire. 

Le  Lieutenant-Criminel  ie  Robe-courte  &  le  Prévât->g^ 
néral  àe  VlÛe  de  France  font  auffi  Officiers  du  Chitelet  dé 
Parisé  Ils  prêtent  fernîent  en  la  Grand'Cbambre,  &  font  inf<- 
fallés  au Chiteletpar  le  Doyen  du  Parlementa  Le  Chevalier 
du  Guet  étoit  aufli  du  corps  du  Chitelet ,  &  y  avoit  féance  & 
voix  délibérative ,  ainfi  que  les  autres ,  dans  les  faits  d^  fes 
captures.  On  en  parlera  à  l'article  du  Guet  de  la  Ville  de 
^«ris, 
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Le  Lieutenant-Criminel  dt  Robe-courte  de  la  Prévôté  Si 
Vicomte  de  Paris,  &  le  Prévôt  de  Tlfle  de  France  >  ont  aulli 
leurs  Officiers  &  leurs  Compagnies. 

Le  Parlement^va  tenir  féance  au  Ch&telet  le  mardi  delà 
Semaine  Sainte ,  le  vendredi  avant  la  Pentecôte,  la  veille  de 
S.  Simon  S.  Jude ,  &  Pavant-veille  de  I^oël. 

Attributions  de  la  Prévôté. 

Il  y  a  quatre  attributions  principales  attachées  à  la  Prévôté 
de  Paris  y  qui  ont  leiu*  effet  dans  toute  l'étendue  du  Royaume, 
à  Texclufion  même  des  Baillift  &  Sénéchaux  s  favoir  ,  i^.  le 
Privilège  du  fceau  du  Chfttelet ,  qui  eft  attributif  de  jurifdic- 
tion  ;  a?,  le  Droit  de  fuite  ;  3^.  la  confervation  des  Privilèges 
de  rUniverfité;  4^.  le  droit  d*Ârrét ,  que  les  Bourgeois  de 
Paris  ont  fur  leurs  Débiteurs  forains. 

Les  Chambres  d'Audience  font  le  Parc-Civil ,  le  Préfi-^ 
dial ,  la  Chambre  Civile  »  la  Chambre  de  Police,  la  Chambre 
Criminelle ,  la  Chambre  du  Juge-auditeur.  Il  y  a  aufli  l'Au-* 
dtencè  des  criées ,  qui  fe  tient  deux  fois  la  femaine  dans  le 
^rc-Civil ,  les  mercredi  &  famedi ,  par  un  des  Lieutenans-» 
particuliers ,  après  l'audience  du  Parc-Civil. 
/  U  y  a  auin  Taudience  de  l'ordinaire  ,  qui  fe  rient  dans  le 
^  Parc-Civil  tous  les  jours  plaidoyables ,  excepté  le  jeudi ,  par 
un  des  Confeillers  de  la  colonne  du  Parc-Civil.  Les  jours  d*au** 
dience  &  criées  ,  c'eft  le  Lieutenant-particulier  qui  tient 
d'abord  l'audience  à  l'ordinaire  «  &  enluite  celle  des  criées  : 
les  Procureurs  portent  ,  à  cette  audience  de  l'ordinaire  , 
toutes  les  petites  caufes  concernant  les  reconnoilTances  d'écrir 
tures  privées ,  communications  de  pièces ,  exceptions ,  remi- 
fes  de  procès  ,  &:  autres  caufes  légères.  Les  affirtnations 
ordonnées  par  fentence  d'audience ,  fe  font  à  celle  de  l'or*- 
dinaire. 

De  tems  immétiiorial ,  le  Chitelet  a  affifté  aux  cérémonies 
&  alTemblées  publiques ,  auxauelles  les  Cours  afltftent  d'ordi«* 
naire ,  &  il  a  eu  rang  après  les  Cours  Supérieures  ,  &  avant 
toutes  les  autres  Compagnies. 

A  l'entrée  de  Charles  VII ,  le  la  novembre  14)7  »  It 
Cbàtelet  marchoit  après  la  Ville  &  avant  le  Parlement  :  on 
fait  que  d|ins  ces  fortes  de  marches,  le  dernier  rang  eft  le  plus 
honorable. 

On  lit  dans  le  GalUa  Chrifiiana ,  qu'ayant  l'année  1684 , 
où  fut  faite  la  démolition  de  la  Chapelle  de  Saint- Leufroy, 
pour  agrandir  les  prifoos  du  Chàtelet  j  on  voyoit  ^  diof 
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«ette  Chapelle ,  une  pierre  taillée  en  (orme  de  mitre ,  qui 
léioic  le  modèle  des  mefures  &des  poids  de  Paris ,  d'où  s'écoic 
formé  Tufage  de  renvoyer  à  la  mitre  de  la  Chapelle  de  Saint- 
Leufroy  y  quand  il  furveooit  dçs  çonteftations  fur  les  poids  & 
les  m^iures.  Ççtte  piçrrequt ,  par  fa  forme ,  devott  être  anti«* 

Sue  )  avoir  été  apparemment  apportée  du  premier  parloir  aux 
ourgeois ,  qui  etoit  contigu  à  cette  Egljjie.  Ce  parloir  &  ua 
«utre  ont  été  le  berceau  de THôteMe^VUle  de  Paris* 

CHATELET,  (  le  Pedt)  Cette efpèçe  de  Forterefle  a  été 
réparée  telle  qu'on  la  voit  aujourd'hui ,  en  1369 ,  par  Hugu<s 
Aubriot^  Prévôt  de  Paris ,,  qui  avoit  fait  h&tir  la  Baftille  pour 
lirréter  le$  inçurfions  des  Écoliers  de  TUniverfité  fur  les  Bour- 
geois de  la  Cité ,  ou  de  Tlfle  du  Palais,  Aujourd'hui ,  c'eft 
une  des  prifons  publiques.  L'afpeâ  de  ce  bâtiment  trop  mafTif 
eft  défagréable.  Il  eft percé  par  le  milieu  d'une  ouverture  aiTez 
étroite  &  obfcure.  Il  fervoit  autrefois  de  porte  à  la  Ville ,  lorf- 
qu'elle  n'avoir  d'autre  étendue  que  l'Ifle  du  Palais  ;  &  du 
cotéoppofé  ,  le  Grand-Chàtelet  iervoit  au  même  ufage.  lu^ 
communication  fe  faifoit  alors  par  deux  ponts  de  bois  ^  fun  a^ 
nord  &  l'autre  au  midi. 

Il  eft  encore  régardé  cotpme  l'entrée  de  Paris ,  le  Diman- 
che des  Rameaux ,  par  le  Clergé  de  Notçe-Damç ,  qui,  y  fait 
la  ftation  du  Gloria  huu ,  pendant  laquelle  le  premier  en 
dignité  de  ce  Clergé  y  entre ,  &  délivre  un  prifônnier ,  qtù 
le  luit  jufqu'au  chaur  de  la  Métropolitaine.  Sous  le  règne  de 
Philippe-Augufte  %  il  y  eut  une  nouvelle  enceinte  formée 
autour  de  ce  Chàrelet ,  de  laqueHe  il  eft  parlé  dans  le  Traité 
que  ce  Prince  fit  en  laia ,  avec  Guillaume  de  Seignelai ,  Evo- 
lue de  Paris.  Le  bâtiment,  tel  qu'il  eft  aujourd'hui  »  n'eft  que 
u  temsdu  Roi  Charles  V.  En  140?,  Je  ao  avril,  Charles  VI , 
fon  fuccefTëur ,  le  deftina ,  par  un^  ordonnance  fpéciale»  pour 
le  logement  du  Prévôt  de  Paris  &  de  fes  fuccefleurs,  au  lieu 
de  rHôrel-de-Ville,  fitué  près  le  Saitit-Efprii ,  en  Grève.  Ce 
Château  y  eft  qualifié  konqrabilis  Manfio» 

Dans  un  Tarif  fait  par  S.  Louis ,  pour  régler  tes  droits  de 
Péage ,  qui  étoient  dus  à  l'entrée  de  Paris,  fous  le  petit  Châ- 
telet ,  on  lit  que  te  Marchand  qu^  apportera  un  finge  pour  le 
vendre ,  payera  quatre  deniers:  que  fi  le  fihge  appartient  â 
un  /ocx/iii£furj  cet  nomme,  en  le  faif^nt  jouer  &danier  devant 
le  Péaeer ,  fera  quitte  du  péage .  tant  dudit  finge ,  que  de  tout 
ce  qu*il  aura  apporté  pour  Ton  uiage.  De-là  vient  le  préverbe , 
fàjferea  monnou  dtjinge ,  en  gambades.  Un  autre  article  porter 
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que  les  Jongleurs  feront  auffi  quittes  de  tout  pAge ,  69  cbaiiç 
tant  un  couplet  de  chanfon  devant  le  J^éager.  M,  deSaint-Fgix^ 
]EfflHiftfurParis  ytom,IIypag./f^6f44. 

ÇHATENAY.  {lesBasrneux)  Il  y  a  près  de  Paris  deux 
Villages  de  ce  noni  :  pour  Tes  diflinguer^  on  appelle  l\in  CAi- 
ienay^en-Frariee ,  endroit  peu  conudérable  du  côt^de  Mont- 
morency :  l'autre  fis  nomme  Çhdun^^^les-Sagneux ,  parce» 
3'u'il  eift  effeâivedfvent  peu  éloigné  du  village  de  Bagneux , 
ont;  il eft  çi-tfevànt  parlé.  Foy*  Ragneux.   * 

Ce  Vilfage  eft  fur  la  pentç  d  un  coteau  qui  regarde  l'orient  « 
^  un  peu  vers  le  nord ,  à  demi-lieu?  du  chérnin  d'Orléans. 
On  rapperçoit  à  la  ma^n  droite ,  un  peu  après  qu'on  fè  trouve 
éu'd,èlà  des  hauteurs  de  Sceaux.' Ceft  un  pays  fécond  en 
vignes  y  quoiou'il  y  ait  at^fli  d^  terres  &  des  pirà  dans  le  bas , 
èç  bèaiv:<nip  d'^rtres  plantés  de  c6té  &  d'autre  .  qui  forment 
yne  agréahjè  variété.  Il  eft  clair  que  Tétymofogie  du  mot 
Ckâtenây  vient  des  châtaigniers  qui  y  étoieiit  primitivement. 

fÊgfire  paroifllale  de  Châtenay ,  du  titre  de  S*  Germain , 
'£vêq'ue  d'Auxerre  ,  eft  fort  ancienne  ;  la  tour  qui  lui  (èit  de 
çlophér  ,  pàrbît ,  fefon  M.  l'Abbé  le  Beiif ,  avoir  au  moins 
)00  aiis  d'antiquité.  La  Cure  eft  à  la  nomination  du  Çbapitre^ 
de  Paris,  dn  voit  dans  lé  fanâiiair^  de  cette  Eglife  /du  côté- 
du  nord ,  un  niarbre ,  fur  Içquel  on  a  gravé  unç  ihfcription  y 
qui  apprend ^ji^en  1713 ,  M.  l'Abbé  deMaîe[ieu  fut  facrédan» 
VEglife  de  Châtenay ,  Evêque  de  Lavaur.  Dix  açs  aupara-' 
yant ,  ce  même  Abbé  y  avoit  célébré  fa  première  Mefle ,  le 
J>in\anche  5  août  1703 ,  en  préfence  de  M.  le  Duc  &  de  Ma- 
dame la  Ducbeftèdu  Maine  y  &  d'une  partie  de  ce  qu'il  y  avoic, 
^e  plus  diftiriguéà  la  Cour. 

On  croit  fajire  plaifir  au  Léfteur,  en  lui  exppfant.les  raifons 
qui  déterminèrent  une  fi  belle  compagnie  a  fe  trouver  alors 
à  Châtenay  y  Se,  en  lui  rendant  un  compté.détaillé  des  parti- 
cularités très-curieufes  y  auxquelles  cette  conjoncture  donna 
lieu. 

.  ■  M.  l'Abbé  de  Malezîeu  étoit  fils  de  l'illuftre  Nicolas  de. 
Malèzieu ,  Chancelier  de  Dombcs  ,  Chef  des  Çonfeils  de  S. 
A.  S^  M.  le  Duc  du  Maine  y  l'un  des  40  de  l'Académie  Frai)^ 
çoifi*  ',  &  Honoraire  de  PAcadémip  des  Sciences.  li  fe  diftin- 
gua  dans  ces  différentes  places ,  par  l'univérfalitéde  les  talens; 
Poète,  Orateur,  Phijofophe  ,  A ftronome,  Géomètre:  il 
joi^noii  à  ces  çonnoiflànces  une  intelligence  fupétiéure  dans 
fc*  affaires  ;  &ce  q*ij  paroit  s'aUier  affe*  peu  avec  des  occu- 
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ttatloos  adK.  fifrî^^Wi  U  PoiTédott  Fart  fi  difficile  ée  fiivoir 
amufer  agréablement  par  des  Fèces  charmantea ,  gu'tl  imagi*^ 
nott  (juelquefois  fiy  le  champ ,  8ç  dabs  îefquellea  il  repréfen* 
foie  Itti-m^me  avec  tout  r^jouement  &  toute  la  liben^  d^ua 
ijlomme  qui  n^auroit  eu  d*autre  objet  <}ue  Iq  pla^îr^ 

Madame  la  DuchçfTe  di^  Maine ,  qiû  aimoit  les  Sciences  ^ 
les  Arts  8^  les  anvufem/ens ,  fe  l'attacha  particulièrement ,  6c 
vouloit  toujours  ravoir  à  S.cea(ux ,  pour  profiter  de  Tes  leçon* 
^  de  fes  faillies  »  toujours  pleines  de  fei  »  de  vivacité  ^  d'à*» 
grément.  Afin  quHI  ne  s*^oignât  pi^  trop .  lortque  fes.aiS&irea 
ou  fes  écumes pouçroiçAt  exiger  qu'il  gardât  un  peu  de  retraite» 
S^  A,  S.  lui  donna  une  jolie  ioaiion  à  Cbitenay ,  &  cette  mai« 
Ton  fe  trouvant  trop  petite  pour  la  recevoir  j  lor (qu'elle  y 
viendcoit  av^  fa  Cour,  elle  ^a^gménta  dHin  bel  appartement 
&  d'une  galerie  ;  M.  te  Duc  du  Maine  ajouta  à  ce  préfent  U 
feigneurie  qu*U  avoiit  à  ÇbftjK^n^ ,  &  Âl  e«  gratifia  MM.  dft 
Malezieu» 

Entre  autres  ténv>i^nageiique  M.  de  Malezieu  donna  de  fi| 
cefpeâueufe  reconpoifla^ce  envers  Leurs  Alteiles,  il  y  çut  à 
Çbaceaay  une  Fête  brillante ,  dans  laquelle ,  fou^  l*emblëmi( 
qe  Philemon  &  de  Baucis  ,  dont  la  cabane  avoit  été  changé^ 
en  Temple  par  les  Dieux ,  à  qui  ces  bonnes  gens  avoicnt  dann4 
rhofpitalite ,  PAuteur  fit  ingénieufement  reloge  de  la  ms^i* 
ficence  de  Leurs  Altefles  à  &n  égard.Cette  Fête  fut  donnée  1^ 
Çh&tenay,  l'après  mi^di  du  m^e  |our.qiie  TAbbé  de  Malezieu 
célébra.»  première  Mp^^«  tes  Journaux  en  ont  fait  meotioa 
dans  le  lems ,  &  le  Mercure  galant  du  mois  d'août  1703^^. es^ 
donne  une  relation  tr^-coroplette. 

Son  Alteife S^ébiflîme Mw.le Ducdu Maine  , Madatii^  ta 
Duche/fedu  Maine>,  &Mademoifeited*£nguien  firent  l'hoa^f 
neur  à  M.  de  Mate^eu  de'  venif  coucher  da^s  fa  maifon  dç 
Châtenay ,  le  4  dece  mois ,  veille  de  la.Féte  du  lieu  »  dans  le 
defTdn  <!^y  paflec  ta  journée  fuivante.  M^^  Madame  &  Mader 
moifelie  oe  Nevers  «  Madame  lai  Duchelle  de  Lauzun ,  Mad;^ 
me  la  DiicfaefTe  de  Rohan ,  Madenioifelle  de  Rohan ,  Madamf 
de  Barbeûeux ,  Madame  la  Marqnife  d'Afitin  ».  MT  &  Madame 
de  Laflày  ,  Madame  ^  Mademoifelle  de  Croifty  ,  Madame  U 
Marquife  de  Bouzollcs  »  Madame  la  Comtefle  de  Chamboqn^» 
M.  le  Préfident  de  Mefmes ,  &.plufieurs  autres  perfonipes 
diftinguées  par  leur  naiifance  &  par  leur  mérite ,  <iuï  étoie«t 
Venues  kSceaux  faire  .leur  cour  aux  Princes^  Suivirent  Leui^ 
Altefles  Séréniflim^s  à  Chlten^y  ;  &  apr^  y  avoin  fenpé  , 
revinrent  coucher  à  Sceaux  ,  parce  que  la  petite  maifon  de 
CMtenAy  ne  ppuvoit  ^  à  ^eau^coup  gK^  y  fournir  des  logemens 
f  Yiy 
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ft^ffifdns  I  une  compagnie  fi  illuftre  &  fi  nombreuft.  X^  m^^ 
tiéedi)  Dimanche  fut  donnée  toute  entière  à  une  cérémonie^ 
de  pîétré.  M.  TAbbé  de  Malezieu  chanta  fa  première  Meflq 
izM  F£g1ife  paroifRalede  Châtenay.  Leurs  A.  S,  voulurent  y 
^flifter  ^  &r  la  compagnie  qui  avoit  couché  à  Sceaux ,  eut  la 
fnêtire dévotion.  M.  maiham,  ocdinairç  de  (a^i^fiquç  du  Roi, 
donna,  pendant  TÔfiertoire  un  Motet  de  fa  coippofition ,  qui 
fut  trouvé  excellent,  &  parfaitement  bien  exécuté;  auffi  avoit-^ 
ll'eti  foin  dechoifir  dans  laMufique  di\  ^oi  des.  yoix  &  de^ 
inff  rumens  capables  de  fecondçr .  danç  la  dernière  perfeâionj^ 
tes  intentions  du  Compofiteur.  Au  retour  de  la  Mefle^  Mad. 
h  Ducheife  du  Mainç  donna  un  diner  magni^que>  après  lequel 
tùuTt  la  comp)ignie  pafTa  dans  une  galerie ,  qui  faifoit  partiç 
jl'un  appartement  fort  propre.  Ces  particularités  par  la  reçon-* 
nbîflànce  de  Mi  de  Malezieu  ont  éii  <;endues  publiques  autant 
ç|ii*if  âété  en  fbn  pou^ir.La  compagnie  s'y  occupa  à  difTérena 
jçuXy  jufques  fur  les  huit  heures  du  foir^que  l'Abbé  Gencft,  in« 
time  ami  de  M,  de  Malezieu^  vînt  sinnoncer  à  Mad.  la  Ducheflq 
duMaine  la  Fête  que  les  Journaux  8ç  le  Mercure  don;  on  vient 
de  parler  ,  ont  célébré  authentiquemenr.  Les  plaisirs  de  Is^ 
fbicée  fîirçnt  terminés  par  un  feu  -d'artifice  que  M^  cfe  Male^ 
ticu-  avoir  fait  préparer  aans  ion  jardin^ 

M.  de  Malezieu  avoit  fait  conftruire  à  Cbât^oay  tme  efpèce 
^'ObfcrvatQire,  d,\}h'û  a  fait  différentes  découvertes  aflrono-! 
iniques.  On  peut  coiifulter  à  ce  fujet  les  Mémoires  de  l'Acar 
demie  des  Sciences.  Il  mourut  d'apoplexie,  le  ^mars  1717 ,1 
Igé  de  77  anf\ 

CHATBNAY  en  Tfance.  Ce  Keu  eft  (hué  I  environ  fix 
lieues  de  Paris  ,  à  gauche  de  la  roi\te  qui  va  à  Senlis.  Il  n'eft 
^oigi;ié  de  Fontenay-rfous- Louvre  ,  que  4'un  quart  de  lieuç 
eu  ei\viron ,  ic  autanx  de  Puifeux.  II  eft  fur  une  montagne  , 
dont  réxpofit^on  ne  renJ  point  pour  cela  le  fol  propre  à  la 
vigpe  :  on  nV  voit  que  des  tj^rrçs  labourées ,  ave<;  qî^lque? 
vergers  gç  arbriffeiaux. 

L'Égiife  eft  petite ,  &  éft  dédiée.à^  S.  Afartih.  La  préfenta.? 
tîon  cre  la  Cive  appartient  au  Prieur  de  S,ain t- Martin- des-? 
Charpps ,  quif  en  eft  Seigneur ,  &  a  le  droit  4!ofiîcier  les  quatre 
fttes,  annuelles  &  le  Jour  du  Patron, 

La  Paroiffe  de  Chitenay  s'étend  du  côté  de  Puifeux ,  juf- 
flu  au  boutLdu  clos  de  la  dernière  maifon  du  m^me  vUl^gede 
yuifçux.  ^ 

Ç^ATILL0Npr(f5  Tarif ,  eft  un  Village  dfftanf  de  Fari? 
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liPeiiYlroD  cmq  quarts  de  lieue ,  fur  la  droue  du  cbetnin  d'Ori- 
léans  j  encre  Cfamarc ,  Venvre ,  Fontetiay  &  Bagneux*  Sa 
poficion  eft  des  plus  avantageufes:  il  eft  mué  .fur  la  croupe 
d'un  coteau ,  qm  fait  face  à  Paris  du  côté  du  midi  ;  H  jouit  de 
k  plus  belle  vue  fur  cettç  grande  Ville  j^  doiot  toute  la  traver- 
fée  ,  depuis  les  {nvalidçs  jufqu*à  Vincennes ,  fe  préfçnte  dans 
im  milieu  égal.  On  voit  de  plus  le  cours  de  la  rivière  depuis 
Saint- Cloud  ^  &  toutes  les  parties  de  la  vallée  de  Montra o- 
renci ,  jufqu'à  Ecouën  &  par-delà.  L'étendue  de  la  vue  dfi 
l'autre  part  eft  égale  fur  les  bords  de  la  rivière ,  &  n'eft  bornée 
que  par  la  forêt  de  Sénart.  C'eft  un  pays  de  yigpes  fiç  de  terres 
labourables^ 

Cette  çbarmapte  vi^e  forme  un  des  plus  grands  agrémet^s  . 
fur  la  terralTe  de  la  maifon  qu'occupe  M.  de  Trudainc ,  Con- 
feillerd'EMt  ordinaire^  Intendant  des  Finances,  des  Ponts 
&  Chaufl^s  &  du  Commerce.  Cette  maifon  eft  des  plus 
agréables ,  par  tous  les  embellilièmens  que  lui  a  procurés  cet 
llluf^re  Magiftrat. 

Qn  voit  dans  le  même  lieu  U  maifon  qu'^voit  faltcondruine 
le  Baron  Hoguere  :  cette  maifon  a  depuis  été  occupte  pr.r  le 
iieur  le  7V^>r^ Entrepreneur  dçs  b^timens  du  Roi  i^elle  appar* 
fient  aujourd'hui  à  fes  héritiers. 

La  maifon  qu*a  occiapé  !^,  Poé^n ,  Secrétaire  du  Roi ,  dai^s 
le  même  Heu  >  eft  \  remarquer  par  fa  con(lruâion  ,  qiû  eft  dji 
jfdmeux  Manfar4'  1^  beauté  des  jardins  répond  à  celle  des 
iâtimens. 

Il  y  a  encore  plufieurs  maîfons  bourgeoifes  dans  le  mêmç 
lieu  ,  telles  que  elle  de  M.  de  Lambon ,  Avocat  célèbre  au 
Parlement  de  Paris  ^  dont  les  j[ardina  puilTent  d'une  vt« 
charmante. 

La  maifoi\  den^nderoit  d'être  rebitie  dans  un  gobt  qui 
répondit  à  l'avantage  de  fa  fituation.  Celle  de  M.  Cochin ,  an- 
cien Bchevin  »  n*a  rien  de  remarquable  pour  les  bâti  mens  *, 
les  jardins  font  trèsrprop.re%&  bien  te^us  ;  en  entrant  dans  le 
fécond ,  on  voit ,  fur  la^  gauche  ^  une  très-belle  perfpeâive  , 
qui  forme  une  illufion  charmant^  ;  fur  la  droite  j^  e((  une  bo' 
fanie  très-ample  »  que  le  Propriétaire,  amateur  diftingué^  a 
foin  d'èntreteuîr  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  pJus  curieux  en  arbuf- 
tes  étrangers ,  en  plantes  &  en  fleurs ,  &  qu'il  çonferve  en 
toute  faitoi\^  ai|  moyen  de  plufieurs  ferrer  chaudes  ,  &  de 
toutes  lesprécautiotjis  qu'il  croit  néceflaires  pour  fatisfaire  fon 
goftt.  Tous  lç$  honnêtesi  gens  y  font  reçus  avec  ces  manières 

Îolies  &  aimables  qui  caraâérifent  un  Citoyen  biçnf^ifaçi^,^ 
ui  ne  cherche  qu'à  obliger^ 
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L*EgHfe.eft  fous  le  titre  de  S.  PhUippe  te  S.  Jacquet,  la 
Cure  appartient  de  plein  droit  à  rAfcbevéque.  Madame  fii 
Ducheife  du  Maine  a  pQfl'éd^  cette  terre. 

François  Par{s  nacj^it  dans  ^  dernier  fiècle  à  Chàtillon» 
Il  avoît  feryi  dans  fa  jeunefle  >(^M.  Vont ,  qui  avoieift  une 
maifon  en  ce  Village.  Depuis ,  ayant  été  formé  à  l'état  eccié-i 
fiaflique  ,  il  devint  ^ous- Vicaire  de  la  paroiflê  de  Saint« 
Etienne-du«Monr  à  Paris  ;  &  après  avoir  compofé  pliiiieurs 
Ouvrages  de  piété  «  qui  ont  été  imprimés  ^  il  mqurut  Iç  17 
oaobrei7id. 

CHATILLOK.  Hameau  de  douze  ou  oi^^ns^  oiaifons  fl« 
tuées  fur  le  bord  de  la  Seine ',  près  dç  Viry.  Il  li'a  rien  de 
recommandable  y  fi  ce  n'eft  qu'il  eft  a\i  moins  dùXIIe.  fiècle. 
Quelques  Seigneurs  avoienteu  appàrçmqçiçnt  un  petit  Chàn 
teau  en  cet  endroit ,  dont  le  non^  leur  étoït  refté^ 

ÇHATOU.  Village  feue  à  deux  Heues  de  Parif  ^  fu^h. 
^vière  de  Seine  •  avec  un  pont  bâti  deptii$  \)(>0^»  époque  où 
ks  Religieufes  ee  Màlnoue  avoient  le  oroduit  d'un  bac  qui  y 
^toit  établi.  Le  pays  eft  ferrile  eç  W^  ^  en  vin. 

L'Ëgiife  eft  tous  le  titre  d^  la  Sainte  Vierge*  On  recon^o!c 
encore  dans  le  Choeur  &  dans  les  Chapelles  des  côtés  quc^quei^ 
jeftes  d'édifices  du  XIII^  (iècle.  La  tour  ou  clocher  eft  le  plq^ 
ancien  morceau  qui  paroit  ètreau  plustard  du  Xlle. 

La  présentation  à  la  Cure  a  été  cédée  par  un  Ev^ue  A% 
Paris  y  à  l'Abbaye  de  Coulon^bes ,  du  diocèfe  de  Châtres. 

CHATRES,  te  premier  nipnument  ça  l'on  trouve  que 
Chàtries  foit  qualifié  de  Bojorg ,  exifte  dans  une  Bulle  d'inno-^ 
cent  II  y  de  1^6  y  confîrmatîve  d^  pofTefiions  des  Reli- 
gieux de  Saint*Maur  ^  &  en  effet,  il  étoic.  abrs  fermé  de 
murailles. 

L'£glife  paroUTuIe  eft  du  titre  de  Saii^t  Clément.  Ceft  uû 
édifii^ce  affez  confidÀ-able ,  dont  la  plus  grande  panie  ne  parole 
avoir  guères  qu'environ  309^  ans  d'antiquité.  On  y  voit  ^\\Xr. 
fîeurs  fois  à  la  voûte ,  les  armes  de  Monjcaigu  &  de  Graville. 
De  chaque  côté ,  il  y  a  une  aile  de  la  longueur  du  bâtiment  éc 
fort  éclairée,  avec  un  contour  derrièrevie  grapd-autel.  Lé 
portail  &  la  sour  font  deareftes  d'édifice  du  Xll^ï.oudu  XIII^. 
flède  ,  à.  en  juger  par  les  petites  figures  qu^on  y  voit ,  &  pac> 
certaines  colonnes  &  chapiteaux  qui.  y  ont  été  confervés. 
Les  Foms-baptîfmaux ,  qui  font  de  marbre  rouge ,  ont  été 
•  dpnnés  ea  1 697 ,  par  to^s^du  Eofc,  Gouverneur  de  la  Sama- 
rifsàn^ ,  à.  Paris.^ 
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*  Xt  çhcKur  efromé  de  fix  grands  tableaux ,  trms  de  chaqu^ 
cAté  I  dans  trois  defqùels  font  repréfcncés  des  Apôcres ,  ou  de 
leurs  Difcipics ,  Sç  fans  doute  S.  Clément ,  Pape.  Les  trois 
autres  repréfentent  S.  Yon  ^S,  Corbtnien  ,  natif  de  Pancienne 
Paroifle  de  Chkres  ^  &  .Sainte  Julienne ,  à  laquelle  qew  de  U 
contrée  de  Châtres  ont  grande  diévôtion. 

Le  plus  ancien  Seigneur  de  Châtres^  font  les  Milon  de. 
Bm ,  père  ^  fils.  Le  père  vivoit  au  comn^encement  du  1LII\ 
fiècle,  fous  lé  Roi  Philippe  I  ^  &  Milon  dtBray ,  le  fils,  fousL 
touis-le-Çros,  L<(  terre  n^t  adjugée  par  un  décret  de  h  Cour|| 
du  i8  mai  1691 ,  avec  le  droit  de  travers  oy  de  péage ,  à  MV 
Xean-Baptifle  du  Défend ,  ^arqtiis  de  la  Lande  »  moyennant 
68000  liv.  Le  Marquis  &  fon  fils  en  ^rcnt  la  ventç  par  cootrac 
'dM  1$  avrïl  17^  a  M.  Lo^i* ,  Marquas  àiArpajçn ,  Lieuce-^ 
ienant-généraldes  Années  du  Roi ,  Chevalier  de  la  Toifoi^ 
4'Or  &  de  VQrdre  Militaire  de  S.  Louis  ,  moyenoanc  347000^ 
iiv.  en  principal  y  &  jooo  liv.de  pot  de  vin. 

Le  Marqub  d*^rpajoô  ,  après  avoir  rendu  les  fei  &  boni-, 
mage  au  Roi ,  le  a6  avril  1710 ,  obtint  ^  au  inpis  d*oâobrc^ 
iîiivant ,  des  Lettres-patentes  «  par  lerqueltee  le  |loî  réunif^ 
loi t  les  terres  &  feigneuries  de  Ç^&tres y  u  Bretonnure ,  Saint^i 
Germain.i  &  tous  leurs  fieft  >  droits  &  révenus .  èc  les  â-igeoit 
çn  Marquifat ,  fous  le  tiiicre  de  Marqfiifâf  4/^Arpajj^ ,  aue  1^ 
ville  de  Châtres  porteroit  à  l'avenir;  &  ces  .Lettres  lurent 
regi(lréç3  le  la  deceiQbre  fuivanr ,  par  leFarlement  féant i^ 
JPontoife  ;  &  à  la.Chaaihre ées Comptes ,  le  19. 

£n  1741 ,  M.  le  Comte  de  bioaijlei  ayant  épot^  Made^* 
moifelle  Anne-Claude-rLouife  d*Arpnjon  ^  feule  &  uniquQ. 
héritière  du  Marquis  d'Arpajon ,  co  eft  éçyenu  Seigneur;'^ 
les  mêmes  droits  &  prérogatives  qu'avoit  la  nviiion  d'Ar-^ 

gjoi|,y  lui  ont  été  accordés  en  vertu  dç  fon  mariage.  Cett^ 
ime  a  été  £dte  »  depuis  phis  de  vingt  ans,  Cbevalierede 
Malthe. 

Les  droits  de  cec^e  terre  cocifîftent  dans  la  haute,  moyenne 
&  baflê-Jumce,  grélfe,  tabellion aeç,  géole  &  prifons,  haU 
lage.,  planage  ^  me&irage,  pied-fourché ,  travers,  péage  j^ 
^dont  le  Roi  >ouit ,  poids ,  mefiu-e^,  quijles,  droits  de  cenfir 
ves,  lods  de  ventes  &  amende,  marché  le  vendredi  de  chaque, 
femasne,  fuivant  les  anciens  dénombremeçs;  trois  Foires^ 
qui  font  le -premier  mai ,  le  24  août,  &  lea  oâobre.  Çettq 
dernière  n*exifte  plus  :  le  dénombrement  de  M.  le  Marouia 
d*Arpajon  met  nommément  le  jeudi  ahfolu ,  &c.  Lesappella^ 
tions  du  Bailliage  reflbrtifTent  immédiatement  au  Baillûlgc  9{ 
Siège  Préfidial  du  Châiteleç.  '  . 
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En  IJ91 ,  h  ville  de  Châtres  fut  furprifc  le  jour  de  PEpî* 
pbanie  ,  par  les  Royalifles ,  qui  avoient  pris  depuis  peu 
Corbeil  fur  tesLigueurs.  La  Vue  du  parti  d'Henri  IV,  en  s^em- 

i tarant  de  Châtres^  écoît  uniquement  d'enlever  les  jprovi-* 
ions ,  pour  fervir  à  nourrir  la  Garpifon  qu'il  avoit  mile  dans 
Corbeil. 

Ce  n'eft  aue  depuis  qu'il  y  a  eu  des  murs  à  Chitres ,  que 
la  Paroiilb  de  Saint-Germain  ,  la  plus  ancienne  du  lieq ,  a 
commencé  à  paiTer  pour  Fâuxbourg ,  c'eft*à-dire ,  Bourg  de 
dehors  ,  Bourg  extérieur  ,  Forisburgum  5  ainfi  que  s'expri- 
ment les  anciens  Titres  des  groflfes  Villes ,  o&  il  y  en  a.  La 
ch&flë  de  Saint  Corbinien  eft  confervée  dans  le  mur,  derrière 
le  grand-autel  de  TEglife.  L'Evéque  de  Frifingue  ,  non  con-> 
tent  d'avoir  donne  des  reliques  à  cette  Paroifle ,  établit  aufB 
le  Curé  Chanoine  honoraire  delà  Cathédrale  dç  Frifingye.  Oa 
aflure  que  les  premiers  Curés ,  ainfi  nommés ,  portoient  à 
leur  Eglife  l'I^abit  des  Chanoines  de  cette  Cathédrale ,  6c 
qu'encore  tous  les  ans  on  envoie  de  Frifingue  au  Curé  de  Saint-* 
Germain  de  Chàtrps,  un  Almanach  »  où  font  les  armoiries  dç 
chaqi^e  Chanoine  &  celles  du  Curé«  Cette  Curç  eft  à  la  nomi- 
nation pure  &  fimple  de  l'Archevêque  de  Paris, 

Les  jardins  du  château  de  Chanuloup  ,  qui  eft  un  Hameau 
des  environs  ,  pafToient  pour  les  plus  beaux  du  monde  :  on 
y  voyoit  des  figures  de  toutes  fortes ,  repréfentées  par  les 
arbres  &  les  arbri fléaux  ;  &  fur  une  erande  pièce  d'eau  , 
on  avoit  repréfenté ,  par  l'arrangement  des  terres  &  la  diftri^ 
bution  des  eaux  ,  le  Golfe  de  Venife,  &  Venife  même. 

Arpajon-le'Ckâuau ,  ou  la  Bretonniire  j  Hameau  de  la  Pa- 
Foifle  de  S.aintrGermain  de  Châtres ,  fait  partie  du  Marquifat 
d'Arpajon.  Uy  a  effeâivement  en  ce  lieu  un  ancien  Château^ 
enfermé  dans  un  parc.  La  tradition  du  pays  eft  qu'il  fut  b^tt 
par  les  ordres  de  fa  Reine  Blanche ,  mère  de  S.  Louis ,  &  l'on 
tient  qu'elle  y  fit  conftruire  la  tour  &  le  donjon ,  pour  y  faire 
enfermer  les  blarphêmateurs.  On  y  voit  un  cachot  qui  paroit 
être  en  forme  d'oubliettes ,  en  ce  qu'il  eft  fermé  par-deflus 
par  une  gpofle  pierre  ;  &  l'on  dit  qu'auprès  de  ce  lieu  ^  eft  ime 
cave ,  dont  on  voit  en  efïèt  les  foupiraux ,  mais  dont  on 
ignore  l'entrée  :  mais  ces  fortifications  ont  été  faites  par  Jean 
le  Breton ,  qui  étoit  Seigneur  de  ce  lieu ,  Se  qui  lui  avoit  donné 
fon  nom. 

Le  château  dçla  Bretonnière  a  été  entièrement  démoli  en 
1750.  Cette  terre  produit  au  Seigneur  dix-huit  cçns  livres  de 
l^énte. 

Pepuis  l'éreûion  de  Châtres  en  Marquifat,  on  a  fd%  un 
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jJIaQ  de  cçtte  Ville  gravé  réparément,  avec  fes  environs ,  dans 
leauel  on  appercoit  cinq  portes ,  qui  font  la  porte  de  Paris  ^ 
celle  de  Saint-Germain ,  celle  de  Saint-Denis ,  qui  mène  à  la 
Norville ,  celle  de  Corbeil ,  celle  d'Etampes ,  &  celle  de  Mau- 
rant ,  qui  conduit  à  Olinville. 

Guy  de  Châtres,  qui  fut  Abbé  de  Saint-Denis ,  étoit natif 
%le  cette  |>etite  Ville,  ^lous  avons  de  lui  un  Ouvrage  intitulé, 
Sanâilogidim ,  ou  Recueil  d*Aâes  des  Saints ,  avec  un  Marty*' 
xologe ,  dont  l'Abbaye  de  Saint-Viâor  pofsède  une  copie.  <Je 
Recueil ,  antérieur  aux  guerres  des  AngloisA  Navarrois^  & 
1  celles  des  Huguenots ,  nous  a  tranfmis  certaines  légendes 
corieufes  &  inftruâives.  Après  avoir  été  Abbé  durant  1 8  ans  ^ 
il  fe  démît  de  fa  dignité  en  1343 ,  te  mourut  en  13  ja  Foy* 
Arpajon. 

CHATRES^ek-B&iea 

On  a  donné  le  nom  de  Châtrts-en-Brie  à  ce  Village ,  pour 
le  diftinguer  du  grand  Châtres ,  nouvellement  appelle  .'^r- 
pajon* 

Il  eft  fitué  dans  la  plaine  qui  commence  au-deflus  de  Tour** 
iian  ^  en  tirant  à  Teft  y  &  par  conféquent  à  plus  de  huit  lt#ues 
de  Paris ,  vers  le  levant.  Cette  Paroîfle  eft  auffi  au  levant 
d'hiver  de  Touman  y  &  le  clocher  eft  à  une  lieue  de  cette 
petite  Ville.  Son  territoire  eft  entièrement  en  labourages  ^ 
prairies  &  bocages  y  le  fol  étant  froid  de  fa  nature  comme 
celui  de  toutes  lesParoi(rescontiguës.Celieueftde  l'éleâioo 
de  Rozoy  &  du  diocèfe^de  Paris,  quoique  Rozoy  foit  de  celui 
de  Meaux. 

Il  n'y  a  rien  à  remarquer  dans  l'Eglife  de  ce  Village ,  que 
l'antiquité  du  chœur  y  où  Ton  voit  des  piliers  très-maiFiM  y 
dominés  par  des  chapiteaux  à  feuillages  groffiers ,  tels  qu^on  * 
les  conftruîfoit  fur  la  fin  du  XII^.  fiècle  y  ou  au  commence* 
ment  du  XIIIc. 

On  y  reconook  S.  Antonin  »  Martyr  de  Pamiers  ou  d'Apa- 
mée  y  poui*  Patron ,  fans  en  favoir  la  raifon ,  &  fans  en  con^ 
ferver  de  reliques. 

On  honore  dans  c^tte  Eglife  de  Ch&tres  un  S.  FtUx  y  dont 
l'image  le  repréiênte  vêtu  en  Prêtre.  Il  y  a  concours  de  peuple 
pour  réclamer  fon  interceflion  ,  fans  qu'on  y  en  célèbre  la 
Fête.  La  nomination  de  la  Cure  appartient  au  Prieur  de  la 
Celle  y  dont  le  titre  eft  attaché  au  Séminaire  des  Miffions 
étrangères  à  Paris.  Le  gros  Décimaceur  eft  l'Abbé  d'Her- 
mières. 


ii8  Ê'kÀ  .      . 

Il  refte  èiiicore  \  Châtres  une  tour  ronde  habitée ,  &  qtiefe 
ques  vefttges  d'autres  tours ,  qui  peuvent  être  du  temps  de 
Charles  V. 

Cette  terre  eft  toujours  reftée  à  MAL  de  BeriQghen ,  comme 

attachée  à  cielle  d*ÀrmainviIliers. 

.  CHAUDERpNNIER.  Ouvrier  éiitorifé  à  faire;  Vendre  8t 
faire  exécuter  toutes  fortes  d'ouvrages  en  cuivre  >  tels  eue 
chaudières, châttderons  , poiflbnnières ,  fontaines , cors-de«^ 
chafTe^  cornets ,  trompettes  ,  &c.  en  qualité  de  Maître  d'ùiië 
Communauté  appeliée  des  Chauderonnieré.  Ils  ont  qiiarre 
Jurés  ;  deitx  entrent ,  &  deux  fortent  chaque  année.  Il  but 
avoir  fait  fix  ans  d'apprentiflaj^e.  On  donne  le  nom  de  Chàà^ 
deronnier  âuJiffUc  à  ces  Ouvriers  d'Auvergne  qui  courent  la 
Province ,  &  qui  vont  dans  les  riies  de  la  Ville ,  achetant  8ç 
revendant  beaucoup  de  vieux  cuivre ,  en  employant  peu  de 
neuf» 

Il  eft  défendu  à  tous  Marchands  Forains  &  autres ,  s'ils  pk 
font  Maîtres  de  la  Communauté,  de  vendre  nidiftribuérdaiis 
la  ville  &  les  fauxbourgs  de  Paris ,  aucune  marchandife  du 
m^er  de  Chaudronnerie  ,ûte  n'eft  en  gros  |  &  âu-dèffiis  de 
la  fommede40liv;    ' 

Chaque  Maitre  peut  avoir  deux  Appretiti£l  i  qu'il  ne  peut 
obliger  pour  moins  de  Cix  années.  Le  brevek  coûte  cinquante 
livres  8t  la  nuûtrife  fept  cens  livres.  Patron .  Saint  Fiacre  & 
Saint  Maur.  Bureau  j  rue  Saint-Dedis ,  au  Sepulchreé 

CHAUMONTEL«  Village  éloigné  de  Paris  de  fit  lieuet 
'&  demie  ou  environ ,  fitué  dans  le  bas  du  coteau ,  qui  lui  a 
dontié  le  nom  ,  fur  le  bord  du  ruillèau  de  Luie ,. formé  par 
les  fources  qui  viennent  de  Lufarches  y  de  Lacir  &  des  envie- 
rons de  l'Abbaye  d'Hérivaulc }  lequel ,  après  avoir  paffé proche 
le  Monaftère ,  fe  jette  dans  Fpife. 

'  Il  y  a  quelques  vignes  à  thaumontel,  &  le  refte  confifte 
*en  labourages  ou  prairiesA  On  y  voit  un  pont  fur  la  Luze, 
fur  lequel  pafTent  les  voitures  qui  vont  l  Chantilly  &  plus 
loin. 

La  nomination  \  la  Cure  de  ce  lieu ,  appartient  au  Chapitre 
de  Luzarches ,  ftiivant  le  traité  feit  en  1133 ,  entre  le  Chapitre 
*&  le  Curé ,  par  lequel  cette  nouvelle  Eglife  paroiffiale  paiera 
au  Curé  de  Luzarches  quarante  livres  par  an ,  en  quatre  paye-- 
mens  de  dix  livres  ,qui  fe  feront  à  Noël  j  k  Piques ,  à  la  Pen- 
tecôte &  à  la  Touflaint ,  &  que  le  nouveau  Cure  Se  fes  fuccef- 
fcurs  fe  rendront  proceffionnellement  avec  les  ParoUEens  à 


rSglife  pèroiflUIe  de  ILuzarches ,  pour  y  affilier  à  la  proceflisii 
«u  Dimanche  des  Rameaux,  &  i  celle  du  jour  de  TArcenfioiu 

L*Eglife  de  Chaumontel  eft  dédiée  à  la  Sainte  Vierge. 

Tquce  la  feigneurie  appartient  à  M.  le  Prince  de  Condé^ 

CHAUNOI  ou  Gh AUlNOi ,  feignéûrie  un  peu  diftante  de 
(Champeeox ,  fituée  vers  le  midi,  fille  appartient  au  Chapitré 
4e  Saint-Marcel  de  Paris ,  qui  en  efi  Decimateur, 

CItAlISSÉE.  (  la  )  Vày.  Cha&uv Anne. 

CHAU VIGNYsSeigneurie  fetuée  dans  le  Doyenné  it  Mont* 
norenci ,  fthn  de  Luzarches  ,  diocèfe  de  Pans ,  Se  dont  M. 
Mole  efi  Seigneur. 

Cit AUVRV.  Village  I  <tz  lieues  de  Paris ,  fitué  fur  un 
.  feAteau^qiii  regarde  le  feptentrionw  C'eft  un  pays  couvert  d*ar-» 
bres^fruitiers  ^  Ac  non  fruitiers  \  &  d^aibrifleaux ,  avec  des 
terres  à  grain* 

L'Eglife  paroifllale  eft  fou»  le  titre  de  S.  Nicolas»  Dans  le 
thœur  fe  voit  une  tombe  dé  marbre  ncnr ,  avec  Pépitapbe  de 
Su2anne-Eléonore  de  Maillé  de  la  TourrLandry  ,  itiorte  t 
Chauvry  le  6  novembre  17141  Elle  étoit  veuve  de  Jacques^ 
Antoine-Cdignon  ,  Chevalier ,  Sâgneur  de  Chauvry  ,  du 
Breuil ,  décédé  le  04  avril  I7ix« 

Il  y  avoit  en  1240 ,  Une  L^irorerie  à  Chauvry  ^  oui  fervoic 
de  limités  à  un  droit  cédé  par  un  Seigneur  aux  Religieux  du 

CHAViLLB.  Le  chlteau  4e  Chaville  conftruh  d*aprb  les 
deffins  de  Chamois ,  Architeâe,  eft  proprement  Touvrage  de 
M.  de  Louvois ,  Miniftre  &  Secrétaire  d^tat*  II  Ta  £iit  b&tir 
de  fond  en  comble  »  de  le  parc  a  été  dreflé  &  formé  par  fes 
ordres.  Il  a  fallu ,  pour  le  rendre  auffi  étendu  qu*il  eft ,  que  ce 
Miniftre  ait  acquis  plufiears  terres*  Lorfque  le  Roi  Loius-lé^ 
Grand  acheta  Meudon,  il  acheta  aufti  Chavillei 

Ce  Villtte  eft  nommé  dans  les  Titres  Latins ,  Caput  ViÛa  : 
M.  le  Beumpoelle  (TAadï  Ff Ois  ,  ou /m^Aoi^  Fka ,  &  il  a  ét^ 
nommé  au  XIIIc  fikie ,  Caù^Vitta. 

Cette  Pacoiile  eft  à  trois  licoès  de  Paris ,  vers  le  couchant  ^ 
\  la  gauche  du  chemin  de  Verfailles  :  elle  eft  fituée  fur  une 
pente  qui  regarde  pareillement  le  couchant.  Le  pays  eft  fort 
couvert  de  bocages,  de  trèa^agréable  pendant  Tété,  étant  dans 
un  fol  aflèz  froid. 


L'Eglife  e(l  du  titre  deîi^otre-liame ,  petite  ^  cnais  proprj?i 
portant  au  frontifpice  les  armes  de  M.  le  TelUen  La  Cure  e£i  i 
H  pleine  collation  de  TArchevêque. 

Nous  atôn5  une  Traduâion  en  vers  François  de  Télogedu 
Chancelier  le  TeUhr^  coropofé  en  vers  Latins  ,  p^r  SaauiàU 
Cette  Traduâion  eft  intitulée  la  Nimpke  de  CkaviUe. 

CHEFCIER ,  en  Latin  Càpicerius ,  eft  la  même  çhofe  <)ué 
Trimicerius  ;  ce  qui  vient  de  ce  que  le  Chefcier  étoit  le  pre-* 
inier  marqué  dans  la  table  ou  catatoguedes  noms  dçs  Ecclé- 
fiaftiques ,  comme  le  premier  en  dignité  :  ainfi ,  c'eft  comme 
û  Ton  eût  dit  Primas  in  cerâ  >.parce  qu'on  écrivoit  ancien- 
nement fur  des  tables  de  cire  s  celui  qui  étoit  marqué  le  fécond 
dans  la  table  ,  s'appelloit  Secondicerius  ,  comme  qui  diroit 
Secundus  in  cerâ.  Il  y  a  à  Paris  trois  Ckefciers  ;  favoir ,  de 
Sainte-Opportune  ^  dç  Sainte Merry  &  de  Saint-£tienne-des- 
Grès» 

CHELLES.  Bourg  de  l'Ifle  dé  France ,  à  quatre  lieues  \ 
Teft  de  Paris  ,  près  de  la  Marne  ,  avec  une  célèbre  Abbaye 
de  Bénédiâineè*  fondée  en  660.  Vof.  Abbaye  de  Chelles. 

Ce  fut  dans  cette  terre ,  que  fe  retira  le  Roi  Ckilperic,  au 
fortir  de  la  forêt  de  CuifTe ,  après  la  mort  de  deux  de  Tes  fils« 
&  qu'il  fit  venir  de  Brennacum  fon  fils  Clovis  qui  reftoit.  Ce 
fiit  dans  le  même  lieu ,  qu'au  retour  de  la  chafle ,  il  fut  tiié 
en  defcendant  de  cheval.  C'eft  del\  que  fes  tréfors  ,  entre 
autres  le  grand  baflin  d'or  du  poids  de  cinquante  livres ,  fut 
enlevé  par  les  Tréforiers ,  &  porté  à  Mpaux ,  où  étoit  le  Roi 
Childebert ,  fon  neveu  ,  avec  les  faux  traités  fabriqués  par 
Gilles ,  Evêque  de  Rhetms,  tout  cela  dans  les  ann(fe9  j8o  ^ 
584. 

On  voit  fur  U  porte  d'une  certaine  Ferme  fituée  dans  le 
Village ,  derrière  les  murs  de  l'Abbaye,  vers  le  levant,  deux 
tourelles  ,  qui  lui  ont  fait  donner  le  nom  de  Palais  des  Tou« 
relies  ;  ces  petites  tours  font  un  refte  du  Palais  du  Roi  ChiU 
peric ,  bâti  il  y  a  iioo  ans. 

On  voit  dans  le  Monaftère  de  Chelles  &  dans  la  première 
cour ,  un  portail ,  qui  a  pu  être  décaché  de  l'Egliie ,  où  il 
paroît  avofr  été  confervé  de  l'ancienne  du  IXe*  fiecle ,  lorf- 
qu'on  la  rebâtit  dans  le  XIIJ<^.  Il  y  a  apparence  que  pour  ne 
pas  perdre  ni  gâter  Tarchiteâure  de  ce  portail ,  on  le  tranf-» 

f»orta  où  il  eft  aujourd'hui ,  de  même  que  l'on  a  vu  celui  de 
^  'Abbaye  de  Nelle-la-Repofte  du  diocèfe  de  Troie ,  tranf* 

pofti 
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porti  à  ViDenoce  y  dans  le  fiècle  dernier.  Ce  portait  eft  touf 
&-£ait  en  demi-cercle ,  ou  anfe  de  pannier.  Ce  demi-cercld 
eft  lubdif  ifé  tn  deux.  Dans  Tun ,  le  Sculpteur  parott  avoir 
voulu  repréfeoter  iea  travaux  des  hommes  durant  chaque 
mois  ;  &  a  Tautre ,  les  t%  fignes  du  Zodiaque.  Celui  des  poif- 
foos  eft  trè»-&cile  à  remarqyer.^  Le  tout  eft  orné  de  cordonâ 
entrelacés.  Au  refte  |  l'ouvrage  de  ce  portail  peut  n*£tre  qu« 
du  X«.  ou  XI^.  fiècle  :  oo  en  trouve  ailleurs  de  femblables  ^ 
dont  on  fait  Tépoque. 

La  grande  Eglite  qui  rubfîfte  fous  le  titre  de  Hùtrt-Dame  ^ 
eft  un  édifice  gothique,  en  forme  de  croix ,  terminée  comme 
les  autres  Eftlifes  en  demi*cercle ,  du  côté  de  l'orient.  Ce 
qu*il  y  a  de  fingulier  dans  la  croifée»  eft  que  les  pignons  qui 
la  ferment ,  tant  celui  du  midi  »  que  celui  du  feptentrion  ^  ne 
fontpoint  en  droite  ligne  »  mais  font  bâtis  obliquement. 

^Ce  bâtiment  a  une  aile  qui  rèene  des  deux  côtés',  &  qui 
fait  le  tour  du  Sanâuaire.  11  eft  enîbelli  de  galeries  à  Fantique» 
d*un  gothique  grolfier.  Les  vitrages  font  colorés  comme  ceux 
de  r Abbaye  de  Saint-^Denis ,  ou  autres  Eglifes  du  XllI  •  fiè- 
cle ,c'eft-à-dire,  d'un  rouge  très*foncé.  Lanef  (brt  de  chœur 
aux  Religieufes  ,  comme  dans  toutes  les  grandes  Abbayes% 
Dans  le  côté  f'eptentrional  d  la  croifée,  eft  une  Chapelle  |^ 
dite  de  Saînte-Éiot  ou  de  Saint-Benott ,  où  Pon  voit  près  de 
l'autel  I  à  la  corne  du  lavabo  ,  une  tombe  élevée  de  plus  de 
deux  pieds^que  l'on  dit  couvrir  l'ouverture  d'un  caveau ,  dans 
lequel  eft  le  tombeau  du  Roi  Clotaire  III ,  fils  de  Sainte  Ba^ 
thilde ,  mais  qui  porte  plufteurs  marques  de  nouveauté.  Cette 
tombe  eft  de  pierre  quarrée  oblongue,  &  non  taillée,  comme 
les  anciens  tombeaux  plus  étroits  aux  pieds  qu'à  la  tête.  Le 
Roi  qui  y  eft  gravé ,  a  la  tête  vers  Torient ,  &  les  pieds  éten* 
dus  vers  le  c<9uchant,  &  par-deflbus  eft  figuré  un  lion.  Il  a  fon. 
fceptre  en  la  main  droite,  &  il  nofe  la  gauche  fur  l'agrafe  de 
fon  manteau.  L'écriture  qui  eft  autour  de  la  tombe  ,  coro- 
inence  à  fon  pied  droit ,  &  finit  â  fon  pied  ffauche  :  elle  eft 
en  caraâères  sothiques  capitaux  d'environ  la  fin  du  XII L-. 
fiècle.  Dom  Martene  dit  y  avoir  lu  :  Htc  jacet  Clotharius  Bal^ 
ckildisReginafiUàsAlzpBTn  à  M.  l'Abbé  le  Bœuf  qu'il  y  avoic 
BaokkilJis.  On  a  eu  foin  de  mettre  à  la  t£te  de  cette  fépuU 
ture ,  un  tableau  écrit  en  petit  gothique  d'environ  ac30  ans  , 

a  ni  explique  plus  au  long  Tinfcription  Latine  ,  mais  dont  ta 
aten'eftpasjufte. 
On  conferve  parmi  les  manufcrits  de  TAbbaye  de  Sainte*- 
C^eneviève  à  Paris ,  m  Livre  d'QiSce  éait  au  XII  \  f  ècle. 
T0M£  H.  X 
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au  plus  tard ,  l  IWage  du  Monaftère  de  Chelles ,  par  lequel 
il  paroît  que  les  plus  grandes  folemnités  écoient  fuivant  le  tic 
du  Diocèfe.  Le  chant  de  ce  Livre  eft  fans  clef  &  fans  lignes  ; 
crc  qui  en  montre  l'antiauité. 

U  y  avoic  auprb  du  Monaflère  de  Filles  un  Couvent  d'hotn- 
nieô  ,  fuivant  raricièh  ufagf  j  &  il  eft  vraifeipblable  que  ce 
^^ït  rOratoiré  de  S.  Georges ,  fobftituépar  Sainte  Bathilde  4 
Galicienne  BafiHque  de  ce  Martyr  y  que  Sainte  Clotilde  avoiç 
eônAruité^qm  fervit  d'Eglife  aux  Moines  qui  cëlébroient  les 
MeiTes  des  Religieufes  ,  &c.  Mais  ces  Religieux  fe  féculari- 
l^reht  par  la  fuite  ,  ou  bien  TAbbefTe  ne  voulut  plus  avoiç 
que  des  Prêtres  Séculiers.  Il  eft  certain  qu'au  commence- 
ment du  XIII^  fiècle ,  cette  Eglife  de  Saint-Georges  étoit  fur 
h  pied  d'une  Paroiffe ,  puifqu'en  1103 ,  on  fe  fervoit  du  terme 
ie  Paroijjiens  de  Saint-Georges ,  &  qu'il  fut  réglé  alors  que 
le  Curé  cle  Saint-André  du  bourg  de  Chelles  ne  pourroit  obli« 
^er  ces  Paroiffiens  de  venir  à  fon  Bglife. 

Le  Clergé  de  raglife  de  Saint-Georges ,  du  tems  de  PAb-: 
beflè  Mathdde  de  Nanteuily  qui  fiégea  depuis  11  jo,  juibu'ea 
1174  >  ^^^^^  amovible  à  fa  volonté  y  fans  en  excepter  le  Chef- 
der  ;  &  dans  ce  même  tems  y  ces  Eccléfiaftiques  fe  qualifioient 
de  Chanoines.  La  fuite  fait  voir  qu'ils  furent  érigés  en  efpèce 
de  Chapitre ,  puifqu'on  trouve  qu'en  Pan  1474  >  il  fut  fait  une 
permutation  de  la  Cure  de  Montevin ,  contre  un  Canonicat 
XCanonicatus)  de  Saint-Georges  de  Chelles  ,  &c.  L'Or- 
dotinance,  par  laquelle  Etienne  Poncher ,  Evêque  de  Paris, 
en  fit  la  luppreflion  le  13  juillet  1513  ,  les  qualifie  tels.  Ce 
Prélat  mit  en  feur  place  fix  Moines  réformés  ;  ce  que  le  Roi 
Louis  XII  confirma.  Ces  Religieux  allèrent  jufqu'à  prendre 
'  des  Novices  qui  failbient  profeflion  parmi  eux. 

Par  la  fuite  ,  vers  Tan  1600 ,  TAbbeffe  Maric^de  Lorraint 

S  rit  pour  fes  Chapelains  des  Bénédiûins  Anglois  y  du  nombre 
efquels  fut  le  favant  JValgrave.  Quelques  années  après  ,  ce» 
Bénédiâins  s'étant  retirés ,  les  Hermites  de  Saint- Auguftia 
leur  fuccédèrent  ,  à  la  faveur  apparemment  d'un  Couvent 

Îu'ils  ont  au  bout  du  pont  de  Lagny.  Enfin ,  Madeleine  de  la 
feiUeraye  y  Abbefle  ,  obtint  que  ce  fuifent  des  Bénédiâins 
dt  la  Congrégation  de  Saint-Maur  »  qui  fiflent  les  fondions 
Ipirituelles  dans  fon  Couvent ,  &  ils  y  furent  admis  le  i  mai 
1637.  Tels  furent  les  différents  forts  de  TEglife  de  Saint- 
Georges  de  Chelles .  dont  les  Bénédiâins  occupent  le  fond  du 
c6té  de  Torient  y  qu'ils  qualifient  d'Eglife  de  Sainte-Croix  » 
&  oh  ils  font  leur  Office  en  particulier  :  la  partie  antérieure  o!| 
occidentale  îert  de  paroiilè  fous  le  véritable  titre  de  Saint** 
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O^ol^es  t  tt  y  a  cleft^onts^bâptifinaux  ^  ic  \x%  Cvktiy  Prétm 

Daos  If  côté  nifridional  de  cette  petite  Eglife  paroifllalé'^ 
%ft  proche  Tautel  au-deflbiM  d'une  trappe  ^  un  efcalier^  jnt 
lequel  on  defcend  dans  un  caveau  Atùé  (ous  le  choeur  des  |C€-» 
fi^ieux,  où  Ton  voit  le  tonibead  de  Sainte  Bathilde.  d'halle 
pierre  brute  ^  rude  &  non  polie  y  mtme  en  d&ciftn&4.it^poQf 
en  conferyer  la  mémoire  ^  on  a  mis  au-deflus  du  côté  de  la 
rue  une  infcription  qui  en  avertit  ^  datée  de  Paa  1690» 

«famr  André  eft  le  nom  de  TEglife  paroiffiale  des  habitant* 
Elle  fe  trouve  aujourd'hui  toute  à  l'extrémité  du  lieu ,  &  tatokû 
comme  dehors  ,  far  la  route  de  Lagny ,  parce  que  les  mai«> 
fons  qui  faifoient  4a  Haifon  avec  le  gros  du  Bourg ,  ont  ét^ 
abattues  ou  brûlées.  Cette  Hglife  m  fituée  fur  une  petite 
éminence.  La  fimpiicité  des  chapitaux  des  piliers  du  chceur  ^ 
défigne  qu^elle  a  été  bâtie  fur  la  fin  du  Xlle.  fiècleau  com- 
mencement du  règne  de  Philippe-Augufte.  Cet  édifice  n'c^ 
revêtu  d*aucun  ornement  de  fculpturoj  &  Ton  n'y  trouve 
rien  à  remarquer»  Par  un  actord  du  18  juillet  144a  j  entre 
FBvêque  de  Paris  &  Laurent  Pafté  >  Curé  de  Saint- André ,  la 
Cure  eft  déclarée  être  à  ta  pleine  collation  épifcopaleé 

Le  territoire  de  Chelles ,  outre  une  grande  prairie  y  contient 
audi  une  grande  plaine  de  terres  labourables ,  fans  celles  qui 
font  fur  les  coteaux ,  avec  quelques  vignes* 

Au  fortir  de  Cbeiles  ,  en  venant  à  Paris  y  oti  trouve  dant 
les  prés ,  vers  le  couchant  y  une  croix  de  pierre  de  cent  ou 
4ettx  cens  ans  ^  que  Poû  appelle  la  Croix  Smnte^BâUUur.  On 
eroit  dans  le  pays  que  c'eft  là  que  fut  tué  un  de  nos  Rois ,  ce 
qui  ne  pourroit  convenir  qu'à  Chilperic  ;  mais  quel  rapport 
entre  cet  événement  6c  te  nom  de  Sainte  Bwautcur  ou  Bathilde^ 
donné  à  la  croix  qu'on  y  voit  7  Aùftl  le  peuple  accompagne* 
t-il  ce  récit  de  fables  y  comme  d^apparitions  d^efprits  y  &c*  Il 
Vaut  mieux  s'arrêter  à  un  fait  ^  q4ji  eft  beaucoup  plus  récent  ^ 
ù^qui  eft  ttès^certaio  :  c'eft  qu^  ce  fut  dans  la  plaine  de  Chet-*' 
les  y  du  côté  de  Lagny ,  qu'en  1 590 ,  fur  k  fin  d'août ,  le  Ma« 
réchal  deBiron  jugea  au'il  étoit  à  propos  de  porter  l'armée  du 
Roi  Henri  I V ,  envoyée  pour  empêcher  oue  ceux  de  la  Ligue 
ne  priâem  Lagny  ;  &  cela  y  parce  qu'elle  y  feroit  maitreffe 
de  la  Marne,  £  que  s'étendant  à  gauche  vers  la  forêt  de  Livry , 
elle  bottcheroit  le  pafiâge  aux  troupes  conduites  parte  Prince 
de  Parme.  ^ 

Charles  VI ,  par  des  Lettres-patentes  données  à  Paris  le  if 
mars  I4II  y  permit  aez  habicass  de  Chelles  ^i  s*ofbfotent  de 
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fortifier  ce  Bourg ,  d*y  faire  des  foSés ,  des  murs  &  des 

portes^ 

Il  y  a  deux  Foires ,  Piine  le  jour  de  Sainte  BathiHe ,  le  30 
de  janvier  ;  &  l'autre  le  jour  de  la  Madeleine ,  que  Ton  dit  être 
une  Foire  franche.  On  dit  qu'il  y  a  auili  un  Marché  tranc  tous 
les  mercredis ,  &  d'autres  difent  tous  les  premiers  mardis  de 
chaque  mois. 

•Au  milieu  de  la  place  ou  grande  rue  du  bourg  dé  Ch^Ues , 
fe  voit  une  échelle  de  bois  deftinée  à  fcfvir  de  fupplice  aux 
criminels.  Elle  eft  détachée  de  tout  édifice ,  fort  élevée  &  foa 
grande.  Les  échellons  font  en  forme  de  degrés  d'efcalier ,  & 
ne  font  point  à  jour.  Au  haut  de  cette  échelle ,  il  y  a  deux 
planches ,  qui  font  écbancrées  au  milieu  &  des  deux  côtés* 
On  lève  la  planche  fupérieure,  &  on  met  dans  l'échancrure , 

Jui  eft  aa  milieu  de  l'inférieure ,  la  tète  du  criminel ,  &  fes 
eux  mains  dans  les  autres  échancrures  :  on  rabaiffe  enfuite  la 
planche  fupérieure,  en  forte  au'il  fe  trouve  la  tête  &  les  mains 
prifes ,  &  on  Texpoi^  en  cet  état  durant  quelque  tems  à  b  viie 
du  public.  Ce  fupplice^  qui  reffemble  à  celui  du  pilori,  étoit 
autrefois  afTez  commun.  Une  femblable  échelle  a  donné  le 
nom  dans  Paris  à  un  lieu  qu'on  nomme  encore  VéckeUe  du  " 
Temple  ,  &  qui  étoit  au  coin  de  la  rue  des  vieilles  Haudriet- 
tes ,  à  droite ,  en  entrant  dans  la  rue  du  Temple.  Cette  échelle 
dépendoit  de  la  Juftice  du  Temple. 

Nous  ne  devons  pas  oublier  un  célèbre  Arcbitede  du  XIIIc. 
fiècle  ,  nommé  Jean  de  ChelUs  y  du  nom  da  fa  patrie.  Ileft 
connu  à  Paris  pour  y  avoir  conftruit  le  côté  ttiéndional  de  la 
croifée  de  l'Eglife  de  Notre-Dame ,  ou  au  moins  le  portail  de 
ce  côté-là.  Il  fut  commencé  en  1157  :  Kallenfi  latomo  viventc 
Johanne  Magifiro ,  ainfi  que  porte  Tinfcription  qui  s'y  voit  en 
lettres  de  lelidr. 

CHEMIN.  (  le  )  depuis  apptUi  Guerm ANTE ,  Annexe  de 
Sucy-Saint-Martin. 

L'étymologie  du  nom  de  ce  Hameau  vient  du  mot  Latin 
caminus ,  fourneau  ;  parce  qu'il  y  a  eu  pri  mi  cive  ment  en  cet 
endroit  quelque  célèbre  fourneau.  Il  eft  fitué  à  un  quart  de 
Iieue  de  Bucy-Saint-Martin ,  en  tirant  vers  le  nord  ,  &  fur  la 
même  jnontagne  ,  en  approchant  du  vallon ,  où  le  ruifTeau 
qui  vient  de  Goaverne  &  plus  loin ,  fe  joint  à  celui  qui  vient 
de  Bucy-Saint-Georges.  On  y  compte  'uSj  habirans. 

L'Eglife  du  titré  de  Saint  Jacques  6t  Saint  Chriftophe  ,  a 
été  rebâtie  en  1707 ,  fous  le  devis  àM'Frhrc  Romain  ,  Domi-' 
nicain. 
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Quoique  petite ,  elle  eft  accompagnée  dans  un  des  cAtés  , 
d*ane  tour  furmontée  d'une  flèche.  Le  Seigneur  efi  gro»-Dé- 
cimatcur ,  avec  TAbbaye  de  Malnoue.  Il  y  a  en  ce  fieu  deux 
Sœurs  de  la  Charitë,  fondées  par  la  Pféfidente  VitOe.  En 
X66l ,  les  feigneuries  de  Guermante  &  de  Chemin  Croient 
réunies  dans  la  famille  des  Viole  ;  en  forte  que  le  Préfident  de 
ce  nom  fe  qualifioit  Seigneurie  Gi/^rmanf^,  ci-devant  dit 
te  Chemin  ;  &  il  eft  drt ,  dans  les  Mémoires  du  Maréchal 
du  PlefTis  y  que  vers  1656  »  la  terre  du  Chemin  appanenoit 
au  Préfident  Viole  ^  &  que  Louis  XIV  &  fa  mèce  y  cou- 
chèrent. 

CHBNAY  r  le  )  ou  Chewoîl  ,  eft  un  écart  de  la  ParoHIê 
de  Gagny ,  à  crois  lieues  &  demie  de  Paris ,  proche  de  la  forêt 
de  Bondies«  Ce  Heu  n'eft  plus  qne  comme  un  fief  ou  une 
ferme  dépendante  du  JPrieuré  de  Goumay.  On  y  voit  placée 
dans  le  creux  d'un  arbre ,  une  pierre  »  où  le  Bailli  tient  fea 
aflifes.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  le  Chefnay  ^  dont  noua 
parlerons'plus  bas.  -  » 

CHENNEVIERES  en  France.  Ce  Vinage  eft  fituéfur  ua 
tôteau  tout  entouré  d'ormea ,  en  venant  de  Louvres  à  l'o* 
rient.  Il  eft  éloigné  de  Paris  de  5  Keues  ou  environ.  Le  paya 
eft  prefque  tout  en  laboifrages. 

ta  ParoifTe  eft  fous  le  titre  de  S.  Lac  &  de  S.  Gilles.  Aux 
voûtes  de  la  nef ,  eft  une  pierre  y  fur  laquelle  font  des  armoi- 
ries écanelées  de  Bretagne.  Cette  Cure  eft  une  éts  anciennea 
du  Diocèfe:  au  moins  exiftoit-eHe  an  Xllie.  ftècle  ,  &ellc 
écoit  du  nombre  de  celles  donc  les  Evèqnes  n^avoient  «point 
cédé  la  nomination  à  aucun  Corps.  Elle  eft  à  la  pure  collation 
de  l'Archevêque. 

Le  Château  eft  revêtu  de  Tourelles.  Le  Seigneur  aâuel  eft 
Confeitler  au  Parlement» 

CHENNEVIERES /i/rMtfme.  Village  éloigné  de  Paris  de 

•  trois  lieue» ,  à  l'orient  diïivcr  dt  cette  Ville.  Il  eft  fitué  fur  le 

rivage  gauche  de  la  Marne ,  à  l'extérieur  de  la  pénînfule  de 

Sainc-Maur ,  fur  le  haut  d'mie  cére  aftea  rotde ,  qui  borde  cette 

rivière ,  &  qui  eft  garnie  de  vignes. 

En  conftruifant  l'Eglife ,  Tes  Archîteôes  avoient  deflètn  de 
former  un  beau  vaîflèau  gothique  j  mais  ils  n'élevèrent  que 
la  nef ,  qui  eft  ornée  de  galeries  fourenues  par  de  petites  co- 
lonnes fort  délicate» ,  même  J«fq«'î»u^demis  de  la  grande 
porte  I  ce  qui  a  été  préféré  à  la  confiruâioa  d'une  rofe» 
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Le  cbqpur  n'eft  pas  fi  élevé  &  n'9  que  de^  galeries  baflês  i$ 
gicées  par  les  réparations.  Le  fond  des  deux  ailes  fe  terminé 
ep  angle.  Cette  £glife  eft  fous  le  titre  de  S.  Pierre.  La  Cur^ 
e|l  à  la  QomiQatiqn  de  TÂbbé  d*Iveroau  >  &  le  Prieur-Curé  eft 
gros-Décimateur. 

La  terre  de  Chenevières  conipreod  les  6efs  de  Longjper<> 
r^er ,  autremfsnt  dit  Gaudece  ^  de  If  Guidonuaye  &  de  U 
^ourdiiuire* 

CHESNAY.  (le)  Village  diftant  de  Paris  èè  quatre  Beuçs, 
9c  ï  une  demi-lieue  de  Verfailles ,  fur  la  route  de  Saint-Ger- 
luain-en-Lave,  {1  eft  ainfi  nommé  d'Aine  grande  quantité  de 
chênes  qui  (e  voyoient  •  il  y  a  neuf  cens  ans  ^  du  côté  méri^ 
dional  de  la  ParoifTe  de  la  Celle»  ou  d*un  grand  nombre  d'ha« 
bitations  9  dont  ce  lieu  étoir  parfemé ,  comme  du  côté  du 
penchant  de  la  montagne.  Selon  M.  TAbbé  U  Beufj  le  Chef? 
^ay ,  dont  l'Eglife  eft  du  titre  de  Saint  Germain ,  Évêque  de 
Paris ,  n'eft  qu'une  branche  de  la  Celle  ,  laquelle  étoit  d'à-? 
bord  avec  fes  hôtes  &  fon  Eelife  ,  plus  près  de  Saint-Pierre 

tla  Celle ,  mais  qui  par  la  iuice  s  (gft  étendue  un  peu  plus 
%  vers  le  midi .  c'eft*^-dire  «  à  un  quart  de  lieue  au-dei^ 
4e  U  place  où  elle  étoit  d'abord  >  &  Ton  ne  peut  révoquçç 
en  doute  que  la  Celle  n*ait  compris  deux  Eglifes  dans  foq 
territoire.  Aujourd'hui ,  le  Chçfnay  eft  uni  à  Roquancourt  » 
quoique  ce  foient  deux  Paroiiles  diîférentes  :  ce  qui  prouvf 
aue  le  Chefnay  n'eft  pas  confidérable  de  Iui*mime ,  pii^fqu'oi^ 
lui  joint  un  autre  lieu«  Les  terres  y  font  en  Iabouragc$'«  eg 
jeunes  arbres  fruitiers  &  autre^  La  nomination  à  la  Cur% 

Sipartient  au  Chapitre  de  Sai|ir-*Benoit.  Saint-Antoine  dg 
uifTon  étoit  fon  annexe  ou  fuccurfale  :  il  fut  permis  ,  ei^ 
i^8j ,  le  16  avril ,  aux  Caré&  babitans  de  Chefnay,  d'y  éta« 
nhr  une  Confrérie  de  S.  SébaÀien  &  S.  Roch  contre  la  p^e^ 
On  y  conferve  un  fragment  de  reliques  de  S.  Antoine  y  venues 
des  Célefiins  d'Amiens. 

En  1683  '  ^  ^^^^^  ^"  Chefnay  fut  achetée  par  le  Roi  Loui^ 
XIV ,  des  Bénédiâins  de  Saint-Germain ,  par  contrat  du  OQ 
avril.  Comme  S.  M.  eut  encore  befioin  d'un  canton  de  terre  ai| 
thefna^  ,  Tan  17^1 .  les  Çomiuiflàires  achetèrent  en  fo^ 
nom  quinae  arpens  de  terre  y  qui  y  étoien^  aflis  proche  de 
tTrianon  ,  &  quatre-vingt  perches  de  terre ,  qui  furent  comt* 

Îrifes  dans  fa  pépinière;  &  cela ,  par  échange  contre  la  hautes 
ufticed'Orcheft ,  &  autres  renfermées  dai^s  les  Bailliages  d^ 
Binis  Se  de  Vendôme. 
Lorfquç  kftEcoIes  du  Fort-Royal  eurent  été  détruites  vers 
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le  tmUêo  du  âenuer  fiècle ,  une  partie  des  Matcret  fe  rcrira 
ta  Chefnay ,  dans  U  naifon  qu'y  avoir  M*  dit  Bernihts,  Coa- 
fàller  d'£tac. 

CHBSSY.  VUhffc  à  fepc  ficuet  de  Paris  ,  du  ehti  de  Pcm 
mot ,  une  lieue  plus  loin  que  Lagny ,  $c  fur  une  montagne 
au  rivage  gauche  de  la  Marne*  Le  côieau  oui  regarde  le  lep« 
tentrion ,  eft  garni  de  vignes,  d'arbres  fruiciera  ic  autres* 
Dans  le  bas  elt  la  prairie ,  &  fur  le  haut  font  les  terre»  laboo* 
rées ,  avec  quelques  autres  vi^es. 

Il  y  a  environ  i8o  Commuoians.  Cette  VaMiflè  eR  à  Vn,^ 
f  rèmité  du  diocèfe  de  Paris ,  &  touche  à  celui  de  Meaux. 
*  L'EgKfe  eft  ibus  le  titre  dé  S.  Nicolas.  On  y  vôyoit ,  fur 
un  marbre  noir,  Pépitapbe  de  Dom  Paul  Pejensn ,  Abbëdi 
la  Charmoye ,  au  diocèfe  de  Chaalons ,  de  Tétroite  obfervanct 
de  Ctteaux ,  cAèbre  par  fes  Ouvrages  :  décÀié  au  chiteau  de 
Chefly  le  lo  o&obre  1706,  Igé  de  67  ans.  La  Cuie  eft  à  la 
Bominatk»  de  l'Abbé  de  Lagny  ,  qui  en  eft  gro$-Oéci<« 
mateur. 

Le  Chftteaa  eft  environné  de  longues  avenues  d*arbret 
très-élevés ,  que  l'on  apperçoit  de  fort  loin.'  Le  biriment  en 
eft  très-beau.  Il  eft  orne  de  peintures  &  fculptures ,  de  accom* 
pagné  de  beaux  jardins. 

-  II  y  a  à  Chefly  un  Prieuré  fous  le  titre  de  Hçtr^Dame  ,  ft 
dépendant  de  1* Abbaye  de  Lagny« 

CHETAINVILLE.  Village  éloigné  deParis  d^envirofa  huit 
\  neuf  lieues  ,  entre  le  levant  d'htver  &  le  midi  ;  mab  plus 
proche  du  midi  ^  &  à  une  lieue  &  demie  de  Châtres  ou  Ar-^ 
oajon.  Il  eft  (îtué  dans  une  grande  plaine  ,  oui  comprend 
AvraiovilJe ,  Marolles ,  LeuoeviUe ,  &c«  C'eft  un  pays  dn 
labourages ,  avec  des  vignes* 

L'Eglife  eft  fous  le  titre  de  S.  Marûn.  La  Cure  eft  de  pleia 
droit  a  TArchevéque  de  Paris* 

CHEVALIBR  du  Gvet.  Capitaine  qui  porte  fe  collier  de 
Tordre  de  l'Etoile ,  établi  ancienneneut  par  le  Roi ,  pour 
avoir  foin  que  la  nuit  il  ne  fe  commette  aucun  défordre  dane 
les  rues  de  Paris ,  8c  oui  pour  cela  avoit  une  compagnie  dé 
Cavaliers ,  qu'on  appelle  ordinairement  Archers  du  Cfueu  Ce 
litre  de  Chevalier  au  Guet  ne  s'eft  confervé  que  dans  la  ville 
de  Lyon. 

CHEVALIERS  de  POrdre  de  Saînt^Michtl.  Cet  Ordre  a 
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été  inftinié  par  Loàis  XI  en  1469.  On  le  donne  ans  Axiiûei 
qui  fe  diftinguent  dans  leur  profeffion.  Les  Chevaliers  de  cet 
Ordre  font  qualifiés  du  titre  de  Chevaliers  des  Ordres  du  Rou 
Quand  ie  Roi  nomme  quelqu'un  pour  être  fimplement  Che*- 
valier  de  Saint*MicheI ,  il  commet  un  Chevaher-Comhian- 
deur  de  fes  Ordres  pour  le  recevoir ,  c'eft-à-dtre  y  pour  Ittt 
faire  prêter  ferment ,  &  lui  donner  l'accolade  *  &  le  collier» 
Cette  cérémonie  fe  élit  dans  une  fatte  du  Couvent  daa  Cor« 
deliersL 

CHEVAUDKAU.  For. Etakç-la-Viixé.  (P) 

CHEVAUX.  (  Marchands  de  )  Ce  font  ceaxqai  achètent'' 
Se  vendent  des  chevaux  de  monture  ,  de  carrofle  y  &  autrer 
voitures.  Ceux  qui  font  ce  commerce ,  ne  font  poiiK  érigés 
en  Corps  de  Communauté  ,  &  font  feulement  obligés  de  fè 
conformer  aux  Ordonnances  &  Lettres- patentes  de  1613  & 
1704 ,  qui  portent  qu*au(Ii-tôt  l'arrivée  dans  Paris  des  che« 
vaux  neufs  venant  de  Province  ou  des  pays  étrangers  ,  lee 
Marchands  feront  tenus  y  è  peine  dé  confifcadon  &  de  600 
Ëv.  d'amende,  d'avertir  y  également  &  en  même-tems ,  le 
Grand- Ecuyer  de  France  &  le  premier  Ecuyer  du  Roi ,  ou 
les  perfonnes  par  eux  prépofées ,  de  Tarrivée  de  leurs  che^ 
tiuTi  couneurs  y  de  feue  &  de  carroges  y  pour  être  choifis  ^ 
Tun  ou  l'autre  y  ou  concurremment. 


•  *  Aprèt  que  le  Bocrveao  CfieTatier  a  prêté  le  fermenr,  celui  qvi  ie  re^ît 
fire  fbn  épée,  &  lui  donne  un  coap  du  plat  fitr  le  chignon  du  c<m  ;wnrutte,  il 
l'embraiTe  en  (igne  de  fraternité.  Aacieiinement ,  oa  doBBoit  quelquefom 
eecoup  du  plat  de  la  main  s  4ani  le  Roman  de  Guillaume  aii  Court-De%  ^ 
en  décrivant  les  cérémonie t  de  la  réception  -,  lor(^a'U  Ait  legu  Cbevaliet 
far  Cbâfflemaçae ,  il  oft  dit  1 

Karlts  H  haife  la.  houchi  6f  U  mentons 
'  DefiwMniextti,  UfienÇfiafft)tl(kMgnau 

Qoe  fignifie  ce  coup  !  Les  ont  àiCent  que  cV/l  pour  fKc  U  povtfAu  Cke» 
ralier  fe  fouvienoe  duftrmfiu  qu*U  fîeos  de,  faîrt ,  &  de  toum  lespeiaes  atm^ 
quelles  il  doît/e  ^ripûrtr^  &  (U*ii  doit  Jupponer  avec  patience,  ^U  veut  remplir 
dignement  fon  OQwel  état^  D'autres  prctendeat  que  c'(/l  pour  tawertirquâ 
€tt  tfrone  ^  le  dernier  gu'U  doîtfoi^r  .*  ravertiiîèmeBt  ne  lèrolt  pas  polir 
Vag^»  Jf«  de  ^fac*Fm  «  Eff.  Hifmg^fur  Fav»  Tom^  IT»  p<%>  %h 
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n  leur  eft  exoreiTéinefit  iitendu  ^  fous  fes  mêmes  peines 
^è  ci-defltis ,  <rexppfer  lefdits  chevaux  en  vente ,  que  trois 
jours  après  leur  avertiiTement. 

Il  fe  tient  les  mercrecfi  8c  famedi  de  chaque  femaine ,  l  3 
heures  après  midi ,  un  Marché  de  chevaux ,  fauxbonrg  Saint- 
Viâor  ;  mais  il  eft  rare  d*y  trouver  des  chevaux  neufs. 

Le  courtage  de  chevaux  fe  fait  communément  par  des  Mar« 
chands  de  chevaux  ,  8c  gens  fans  qualité. 

Les  Marchands  de  chevaux  font  obligés  de  garantir  leurs 
chevaux  des  vices  cachés,  aue  l'on  ne  peut  appercevoir  à 
Pexamen  ,  tels  font  la  morve ,  fa  pouffi  8c  la  courbature ,  pourvu 
àne  raâion  foit  intentée  dans  les  neufs  jours  de  Tacquifition 
oc  livraifon. 

Parmi  ceux  qui  font  ce  trafic ,  il  y  en  a  qui  louent  des  che* 
vaux  y  foit  de  ulle ,  de  carrofle  ou  de  voiture ,  à  la  journée , 
au  mois  ou  autrement^  &  à  difiécens  prix ,  fuivant  leur  beauté 
&  qualité. 

CHEVILLY.  Village  fmié  à  deux  petites  lieues  de  Paris , 
entre  les  routes  d'Orléans  8c  de  Fontainebleau  ;  mais  beau«- 
coup  plus  près  de  cette  dernière ,  puifquele  Prieuré  de  Sauf- 
faye ,  qui  y  eft  (icué ,  eft  de  la  Paroifte. 

Le  territoire  eft  pour  la  plus  grande  partie  en  labourages; 
cependant ,  il  y  a  auffi  des  vignes  au  vallon,  vers  Frefne. 

L^Egiife  eft  fous  le  titre  de  Sainte  Colombe.  Elle  eft  fort 
petite.  On  y  voit  une  Ofeapelie  fous-dédiée  \  S.  Michel ,  qui 
eft  à  la  conation  du  Chapitre  de  Paris ,  in  magno  iumo,  La 
Cure  eft  dévolue  à  la  %b*^.  prébende  du  Chapitre  de  Paris. 
M.  l'Archevêque  eft  Seigneur  de  ce  lieu  j  fans  y  avoir  de 
Chiteau. 

CHEVREUSE.  Ce  Bourg  qui  a  confervéun  air  de  Ville, 
eft  fitué  à  iix  ou  fept  lieues  de  Paris  ,  vers  le  couchant  d'hi« 
ver ,  à  une  lieue  de  Dam  pierre ,  qui  eft  vers  l'occident ,  &  à 
demi-lieue  deSaint-Remi  ,  du  côté  de  l'orient.'  On  y  a  dé- 
friché des  hoi^  pour  planter  des  vignes ,  8c  la  plus  grande 
partie  du  terrein  eft  en  labourages  «  prairies  ,  qui  font  en- 

fraiffécs  par  la  petite  rivière  d'Ivette.  Chevreufe  eft  fur  le 
^  éclin  du  coteau  ,  dont  le  regard  eft  vers  le  midi ,  &  par 
conféquenr  à  la  gauche  de  cette  petite  rivière.  Ce  Bourg  fem- 
1>!e  tirer  fon  et ymologie  du  mot  capra  ,  chèvre ,  à  caule  qu'il 
»'y  trouvoit  heaiiconp  de  chevreuils  &  de  chèvres. 

-L'Eglife,  qui  eft  dédiée  à  S.  Maain^  eft  bâtie  de  pierres 
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&  âe  {Merres  molaires ,  ce  qui  fonpe  im  UtîiBnK 
&  fans  ornemens.  Le  clocher  eft  en  payiUoo.  t^ 

Prieuré  eft  placé  à  côcé  de  VEgWÇe  pvoUTtalc  >  ?çrs  le  q^. 

Aucun  des  b&timens  qui  y  fubCftenc ,  n'en  dâpontre  Fana- 

Juicé ,  finon  une  pone  de  pierre  qui  paroh  être  du  XU*.  09 
u  XIII<^.  fiède.  Il  a  été  uni  par  Louis  XIV  à  la  maifon 
de  Saint-Cyr.  Sa  première  origine  eft  inconnue  ;  mais  les 
Seigneurs- de  Chevreofe  en  font ,  au  aunns^  les  fecopds 
auteurs. 

LaterredeCherreufe,  qui  n*étoit  qu^une  Banmcde ,  foc 
érigée  en  Duché,  au  mois  de  décembre  1^45  ,  en  faveur  du' 
Duc  (f  Btampes  &  de  fa  femme  ;  &  les  Lettres  d'éreâio^ 
fiirçnt  confirmées  en  avril  1555.  Le  Château,  fi  célèbre  par 
fen  antiquité,  par  fes  illuftres  Barons  &  par  fes  Ducs ,  fa 
trouve  repréfenté  dans  la  Topographie  de  Francej  par  Claude 
CkafiiUon ,  vers  l'an  l6io.  Il  paroit ,  par  les  rumes  qui  ea 
reftent  >  qu*il  étoir  prefque  quarré ,  &  environné  de  huit  ou 
dixtours. 
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d*hiver,  au  nord-eft  de  Brie*Comte-Robert,  dont  il  n'eiit 
éloigné  que  d'une  lieue.  Au  levant  de  ce  Village  eft  un  érarg , 
dont  les  eaux  forment  Tun  des  deux^uifleaux  qui  con(lituent 
proche  l'Abbaye  d'iVemeau ,  ce  qu'on  appelle  lapedte  rivière 
de  Rouillon.  * 

'  L^gUfe  eft  un  ^rand  vaifleau  quarré  oblong  •  fans  ailef  | 
fimplemeiit  lambriiTé,  fupporté,  du  c6té  du  ieptentrion  ^ 

}ur  une  groflè  tour  qui  s'apperçoit  de  loin ,  dans  le  bas  de 
aquelle ,  par  le  dedans ,  il  y  a  des  piliçr^  du  XlU.pédf*  La 
Sainu  Vierge  eft  la  Patrone. 

On  lit  fur  la  grofle  cloche ,  cette  înfcription  :  Jefii4faitç 
pour  Ckevry.  Noble-homme  Anthoine  de  vdlehloachc  ,  iSrir? 
'  gneur  de  Caevry ,  Pan  153^. 

La  Cure  eft  à  la  nomination  du  Prieur  de  Saint-Martin-s 
des-Champs.  Le  Curé  eft  gros-Décimateur  avec  TAbbe^t; 
d'Hierre. 

Les  Seigneurs  de  Lezigny  ont  joui  conjoîntement.de  U 
terre  de  Chevry  j  &  c'eft  en  continuation  ,  qu'elle  a  été  pofiK- 
dée  par  Madame  d'ArmaUlé. 

• 
CHIFFONNIERS.  Nom  que  Von  donne  à  des  gens  qui 
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6QiiiiB€rcent  de  vietv  chiSoua^oa  drapeaux  4e  toile  de  lin 
Sf  de  chanvre ,  deftinés  pour  la  fabrique  du  papier.  On  les 
iippelle  auj[fi  Patùeny  DrUUers ,  ou  Peillicrs. 

Les' Chiffonniers  vont  dans  les  Villes  &  les  Villages ,  ache* 
ter  te  ranufier  ces  vieux  drapeaux  »  ils  les  cherchent  même 
jufoues  dans  les  ordures  des  rues  ;  &  après  les  avoir  bieo 
Uves  &  netcovés ,  ils  les  vendent  aux  Papeciers-Fabriquans 
^ui  en  ont  beloin  j  ou  à  d'autres  perfonnes  qui  en  font  ma- 
ga&n  »  pour  Jes  revendre  eux-mêmes  aux  Fabriquans  de 
p^ier. 

L'exponation  des  chiffiins  eft  défendue.  La  Police  a  aufli 
ycilM  à  ce  que  les  ChiiTonniers ,  en  lavant  leurs  chiffons  &  en 
1^  emuNigafinant  »  a'înfcAaiTem  ni  Tair  ni  les  eaux ,  en  relé- 

Îrant  leurs  magafins  hors  du  ceotre  des  Villes ,  &  en  éloignant 
eurs  lavages  des  endroits  des  rivières  oïl  les  babitans  vont 
puifer  les  eaux  qu'ils  boivent. 

CHILLY  ou  Chailly.  Vilbge  à  quatre  petites  lieues  de 
Paris ,  &  à  deux  de  Montlhery ,  à  la  gauche  au  grand  chemin 
de  Paris  à  Orléans,  &à  rextrémitéde  la  plaine  qui  commencé 
vers  Ville- juif,  d'eft  un  pays  de  labqurages,  avec  quelques 
vignes  &  quelc^ues  prairies. 

Comme  ce  Village  a  appartenu  prefque  dans  tous  les  tems, 
è  des  Princes ,  ou  a  des  perfonnes  de  grande  confidération  ^ 
'  4e-là  viennent  quelques  veftiges  de  diftinâion  qu'on  y  apper-^ 
çoit  encore;  telles  font  les  rues  qui  font  pavées  droites  SC 
alitées  contre  Tordinaire  des  Villages,  quoique  ce  ne  foif 
poînc  UQ  pafiàge  de  voitures  publiques. 

LeChkeau  a  toujours  été  en  grande  réputation  :  on  en  vois 
la  repréfentation  dans  la  Topographie  de  France  de  Claude 
Chaftillon  y  gravée  en  1610.  Le  nouveau  a  été  bâti  fous  le 
règne  de  Louis  XIII ,  par  le  Maréchal  d'EJpac ,  avec  beau^ 
coup  de  foins  &  de  dépeofes  ;  cependant  il  n'a  que  deux 
étages.  Sa  forme  eft  quàri^.  Quatrepavillons ,  pareillement 
^uarrés  ^  en  occupent  les  angles ,  &  (e  terminent  en  terraiTe^ 
revêtues  d'une  baluftrade  de  pierre,  dont  les  vues  s'étendent 
ibps  la  vafte  plaine  des  environs.  Au  milieu ,  ^f  élevé  un  cam^ 
pafiîlequarré.  L^  porte  du  Château  eft  ornée  de  deux  colonnee 
Br  dedeux  niches ,  dans  chacune  defquelles  il  y  aune  ftatue» 
Ce  Château  a  été  conftruit  py  Jacques  le  Mercier ,  Architeâ» 
du  Roi ,  inhumé  à  Saint^Gerouin-rAuxerrois.  Les  apparte- 
nens  font  fort  décorés  de  dorures,  de  les  plafonds  font  peints 
par  Simon  Vouet.  Ce  Château  eff  repréfenté  dans  la  Topagra-r 
phie  de  Zeiller ,  lâ jf .  Il  a  paflé  dans  la  maifon  des  Ducs  de 
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Malaria  ;  &  c^eft  su  jourd'hni  Madame  la  Dochefle  de  Ma^-^ 

Îarin ,«  ëpoufe  du  Marquis  de  VSUqnur ,  fils  de  M.  le  Doc 
VAumontj  qtii  en  efl  en  DoâèfTion.  Les  Dames  de  France  y 
affiftèrent  à  une  très4)eUe  Fête ,  donnée ,  il  y  a  quelques 
années ,  par  Madame  la  Dochefle  de  Mazarîo. 
'  L'Ëglifè  paroifliale ,  du  titre  de  S.  Etienne ,  eft  auprès  dit 
Château ,  dont  elle  eft  couverte  du  côté  du  midi.  Elle  fe  ref- 
fent  de  la  rtcheflè  des  anciens  Seigneurs  y  quoique  fort  bafle» 
Son  toit  eft  d'ardoife.On  y  voit  les  maufoléesde  MM.  d'Effiat^ 
dont  le  dernier  eft  mort  en  171^»  âgé  de  80  ans.  La  Cure  eft 
à  la  pleine  col^lation  épifcopale.  Il  y  avoit  autrefois  fur  le  ter» 
ritosre  de  cette  Paroiue ,  une  Léproferie  du  titre  de  &  Lau-» 
rent ,  qui  étoît  à  la  nomination  de  René,  Roi  de  Sicile ,  Se 
Duc  d*Anjou  y  Seigneur  de  Chailty  &  de  Longjumeao;  mais- 
elle  fut  réunie  par  lui ,  vers  Tan  X473  y  au  Prieuré  de  S.  Eloi  ^ 
fitué  fur  le  même  terrkoire» 

Le  pain  de  Cbailly  fut  en  grande  réputation  dans  le  XIY^» 
fiècle;  &  dans  une  Ordonnance  du  Roi  de  ij  50«  il  en  eft  fait 
mention  de  trois  fortes  ,  ea  ces  termes  :  rain  de  Chàilîy  ^ 
pain  coquille  6f  pain  his^ 

Chapelle ,  notre  Poète  François .  y  bâtit  une  maifon ,  dan* 
laquelle  il  pa/Ik  une  partie  des  dernières  années  de  fa  vie  ^c*efr- 
à-dire ,  de  Tannée  i68û  y  &  des  fuivantes.^ 

CHIRURGIE.  (  Ecole  ou  Collège  ir  )  Sa  Majefté,  par  foa 
Arrêt  du  Confeil  du  4  juillet  1750,  déclare  y  dans  rarticle 
XX,  qu'elle  n^entend  pas  que  les  titres  d'Ecole  &  de  Collège 
puif^nt  être  tirés  à  conféquence  y  8c  que  y  fous  prétexte 
de  ces  titres  y  les  Chirurgiens  puiflent  s^attribuer  aucun 
des  droits  des  Membres  &  des  Suppôts  de  TUniverfité  de 
Paris. 

Cette  reftriâton  met  te  Collège  de  Chirurgie  ati  même 
degré  o&  font  le  Collëge-Royal  &  celui  de  Louis <le-Grand» 
Les  Chirurgiens ,  en  vertu  de  leur  qualité  de  Maîtres  eo 
Chirurgie,  ne  peuvent  avoir  aucun  droit  à  Timpétnecion  dea 
Bénéfices  y  ni  aux  cérémonies  particulières  au  Corps  dea 
quatref  acuités  Eccléfiaftiques.  Cette  reftriâion  amuilleim* 
plicitement  1^  Lettres-patentes  de  François  I ,  qui ,  en^  i  ^44^ 
accorda  au  Cojlège  des  Chirurgiens  de  Paris ,  tes  mêmes  Pri« 
vilèges  que  les  Suppôts ,  Régens  &  Dodeurs  de  l'UniveHité 
de  cette  Ville.  iHft  vrai  4ue  la  Saculté  de  Chirurgie  ne  forma 
jamais ,  étant  de  l'Ordre  laïque,  civil  &  purement  royal ,  une 
cinquième  Faculté  y  avec  les  quatre  autres  de  l'Ordre  apofto- 
lique,  Fo/..AcAD£Mi£  D£ Chirurgie*  t^i^f»  147  Srfuivi, 
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CHIRURGIENS.  Originairement,  la  Médecine ,  b  Chi« 
rurgte  &  la  Pharmacie  étoient  réuntet  ;  mais  les  connôifTan- 
<e8  qui  fe  font  multipliées ,  ont  forcé  de  divifer  Taie  de 
guérir  en  plufieurs  branches  ^  fur  iefquelles  la  Chirurgie  a  le 
pas ,  à  caufe  de  fou  antiquité  fur  les  deux  autres* 

Les  Maîtres  en  Chirurgie  prétendent  tenir  leurs  privilèges 
du  Roi  S.  Louis ,  quoiqu'il  n^en  foit  rien  dit  dans  les  Déclara* 
fions  de  Philippene-Bel  &  du  Roi  Jean. 

Ils  drefsèrent  de  nouveaux  ftatuts  en  1698  ,  qui  furent 
changés  y  corrigés  y  augmentés  Se  autorifés  par  Lettres-pa- 
tentes ,  regifires  en  1701 ,  par  lefquels  le  premier  Chirurgien 
du  Roi  y  eft  déclaré  Chef  8c  Garde  des  Privilèges  de  la  Chi- 
rurgie du  Royaume. 

Par  Lettres-patentes  de  l'année  1768 ,  regiftrées  en  Parle- 
ment, ils jouiflent  des  honneurs,  difiinôions,  prérogatives  & 
immunités ,  dont  jouiflent  ceux  oui  exercent  les  Arts  libéraux 
&  fcientifiques  ;  &  comme  notables  Bourgeois  de  Paris ,  ils  ne 
doivent  être  compris  dans  aucuns  rôles  d'Arts  &  Métiers ,  ni 
aflujettis  à  la  taxe  d'induftrie. 

Par  les  mêmes  Lettres, eft  confirmé^Pa  Déclaration  du  Rot, 
du  23  avril  T74);  qui  annulle  les  contrats  d'union  du  Collège 
de  Chirurgie ,  faits  en  X656,  avec  les  Barbiers,  8c  les  rétablit 
dans  tous  les  droits  des  anciens  Chirurgiens  de  Robe-longue , 
8c  leur  permet ,  en  conféquence^  de  jouir  du  droit  de  la  por- 
ter ,  8c  le  bonnet  quarré. 

Ils  ont  le  droit  d'exercer  dans  toutes  les  Villes  du  Royaume^ 
de  s'y  faire  agréger  fans  fubir  d'examen  «  &  cTy  prendre  rang 
du  jour  de  leur  réception  à  Paris. 

Aucune  perfonne ,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elle 
foit ,  ne  poiu-ra  exercer  la  Chirur^e  dans  la  ville  &  faux- 
bourgs  de  Paris ,  même  dans  les  lieux  privilégiés ,  oti  pré- 
tendus tels,  &  jpour  quelque  raifon  que  ce  (oit,  s'il  n'eft 
Membre  du  Collège  de  Chirurgie  de  Paris ,  à  peine  de  500 
fiv.  d'amende. 

Ne  pourront ,  les  perfonnes  non  reçues ,  avoir  aucune 
aâion  pour  leur  falaire  »  panfemens  éc  médicai;nens  ,  en 
Tenu  de  mémoires  arrêtés ,  ni  leur  rapport  faire  foi  en  Jufiice, 
xionobftant  tous  Arrêt,  Brevet  ^Lettres-patentes,  Privilèges 
&  Lettres  à  ce  contraires,  avec  défenfe  exprefle  à  tous  Juges 
d*y  avoir  égard. 

Seront  cependant  unis  &  abrégés  audit  Collège  des  Maîtres 
en  Chirurgie  de  Paris,  les  Chirurgiens-Officiers  de  la  Famille 
Royale ,  ceux  du  premier  Prince  du  Sang ,  ceux  qui  font  à  ta 
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nominatioii  du  GtZùd-Prèvàz  »  ainH  que  côux  qui  auront  êtt 
admis  à  gagner  maitrife ,  par  un  fervice  de  fix  années ,  dao^ 
les  Hôpitaux. 

Ne  pourront 5  lefdks  Chirurgiens agrëgés,  ni  ^ucun  autre, 
louer  leurs  1?nvilèges,  ni  avoir  des  Elèves  ailleurs  que  dans  te 
domicile  qu'ils  occuperont  en  perfonne^  à  quelque  titre  y  & 
fous  quelque  prétexte  que  ce  puifTe  être. 

Ne  pourront  pareillement  les  veuves  de  Maîtres ,  qui  au« 
ront  été  reçus  après  renregiftrement  du  préfent  Règlement^ 
faire  exercer  la  Chirurgie  en  leur  nom ,  ainfi  qu'ilfe  prati-* 
quoit  ci-devant* 

Ceux  qui  voudront  s^occuper  de  la  fabrique  des  conftruâions 
des  bandages  pour  le?  hernies ,  ou  ne  s'appliquer  qu'à  la  cure 
des  dents .,  feront  tenus  ,  avant  d'en  faire  l'exercice  ,  de  fe 
faire  recevoir  au  Collège  de  Chirurgie,  en  qualité  d'Experts; 
)  peine  de  300  livres  d'amende  ,  ni  exercer  aucune  partie  de 
la  Chirurgie ,  que  celle  pour  laquelle  ils  auront  été  reçus , 
avec  défenfe  de  prendre  fur  leur  enfeigne  ou  placak^d  ,  afn- 
ches  ou  billets ,  la  qualité  de  Chirurgien  ,  à  peine  de  cent 
livres  d'amende  ^  mais  feulement  celle  d^Expens^Herniaini , 
ou  Dcndfles* 

Les  Chirurgiens  doivent  intenter  leur  aâion  dans  l'année^ 
pour  leurs  panfemens  &  médicamens  ;  après  lequel  tems ,  ib 
ne  font  plus  recevabies* 

Les  Chirurgiens  qui  forment  leur  demande  à  tems  ,  font 
préférés  à  tous  autres  créanciers. 

Les  Eccléftaftiques  ne  peuvent  exercer  la  Chirurgie  ;  ils 
deviendroientfrréguliers«Mais  un  Laïque  qui  a  exerce  la  Chi^ 
rureie ,  n'a  pas/befoin  de  difpenfe  pour  entrer  dans  l'état 
ecciefiaftique. 

Un  Chirurgien  n^eft  pas  refponfable  des  fautes  au'il  finit  par 
ignorance  ou  par  impéritie  ;  il  faut  qu'il  y  ait  du  aol  ou  quet*» 
qu'autre  circonftance  qui  le  rende  coupable. 

Les  Chirurgiens  font  incapables  de  lees  faits  à  leur  profit 

Î^ar  leurs  malades ,  dans  la  maladie  dont  ils  les  ont  traités.  Vof^ 
eur  établiflèment ,  tom.  I^pag*  t^j  &fuiv. 

Les  armoiries  de  la  Chirurgie  font  d'azur  ^  l  trois  boëtea 
d'or  9  deux  en  chef  &  une  en  pointe ,  avec  une  fleur-de-lys  en 
abyme  y  avec  cette  dévife  :  ConfiUoque  manuque* 

CHOISEL  ou  Choisei. 

Ce  lieu  ,  qui  eft  à  une  demi*lieue  par-delà  Chevreule,  eft 
fitué  dans  une  petite  vallée  entourée  de  terres  labourables  ,  à 
7  lieues  &  d^roie  de  Paris, 
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L*Egtife  eft  (bus  le  titre  de  S.  Jean*Baptifie ,  dont  le  nom 
fut  héréditaire  parmi  les  Seigneurs  de  Choifel  y  durant  le  XlIIe^ 
fiècie.  La  Cure  eft  à  la  nomination  de  VAbbé  de  fiourgueiU 
ce  qui  efb^un  indice  fuffifant  que  le  territoire  de  Choifel  a  été 
détaché  de  la  paroiiTe  de  Chevreufe  y  dont  la  nomination  ap« 
partendic  en  câ^t  à  cet  Abbé. 

Choifel  eft  Tune  des  terres  qui  compolênt  aujourdliui  U 
Comté  de  Dampierre. 

CHOISI-SUk-SEIN£  ,  à  prifeiU  ChoiSI^I.E^ROX  ^Sûjia^ 
cumadSequananij  qu'il  f«iudroit  appeller  SoifiytnM  que  par 
corruption  Ton  a  nommé  Choifi  y  eft  une  belle  maifon  quii 
appartenu  \  Mademoifélle  de  Montpenjicr  j  &  après  fa  mort , 
àMonfeigneur  le  Dauphin  y  qui  le  changea  contre  Meudon  ^ 
en  donnant  4CXX)00  liv.  de  retour  à  Madame  de  LêuvoU.  Meu« 
don  avoic  été  à  M.  de  Scrvien  y  qui  Pavoit  acheté  du  Duc  de 
Ciùfe. 

Choifi  fut  vendu  par  M.  Iqpuc  de  Villeroi ,  gendre  de  Ma« 
dame  de  Louvots ,  i  Madame  la  Prioceflè  de  Conù;  Bc  M.  te 
Duc  de  la  ValUhre  y  fon  héritier.  Ta  vendu  au  Roi  Louis  XV, 
en  17^9.  Dès-lors  ,on  ceffa  de  l'appeller  Choiji-Mademoifelle  , 
pour  r appeller  CkoiJi4e-Roi. 

Depuis  ce  tems  ,  on  a  travaillé  continuellement  à  Choifi  ^ 
pour  rendre  cet  endroit  digne  de  la  Majefié  de  ce  Monarque  , 
qui  avoit  une  affeâion  particulière  pour  ce  féjour.  Les  plus 
grands  Maîtres  y  tant  en  architeâure  y  qu'en  peinture ,  fculp*- 
ture  y  Se  autres  arts  y  y  ont  déployé  leurs  tafens,  &  chacun  ^ 
i  l'envi  I  a  tâché  de  le  furpaiTer.  Une  partie  de  ce  grand  blti« 
ment  a  été  élevé  par  Manfart. 

Le  même  goût  qui  a  préfîdé  à  ta  décoration  de  ce  Château, 
fe  trouve  dans  Tordonnance  &  la  difiribution  des  jardins.  On 
y  admire  fur-tout  les  grands  morceaux  de  fculpture  dont  ils 
font  enrichis.  La  plupart  font  des  chefs-d'œuvre  travaillés 
d'après  l'antique  y  par  le  célèbre  Angider  y  qui  les  avoit  faits 
dans  le  fiècle  dernier  pour  M.  Feuquet  y  alors  fur-Intendanc 
des  Finances.  Ces  ftatues  font  au  nombre  de  huit.  La  terrade  ^ 
qui  règne  fur  la  rivière,  eft  magnifi(]ue. 

Dans  le  tems  que  Ton  faifoit  la  fouille  des  terres  pour  conf<-  ' 
truire  les  potagers ,  on  trouva ,  à  différentes  reorifes  y  quelques 

inonumens,  que  les  Antiquaires  préfimient  être  du  règne  de 

FEmpereur  Callien  y  tems  auquel  les  Romains  étoient  maîtres 

des  Gaules. 

La  première  découverte  fe  fit  en  1748.  On  trouva  detix 

^œbeauz  de  pierre  ^  mais  fans  aucune  infcription. 
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£01751 ,  en  continuant  les  travaux  des  potagers ,  on  éé<9 
couvrit ,  afTez  près  de  ces  tombeaux  »  un  autre  monument  d0 
cette'efpèce ,  aufff  fans  infcription,  mais  beaucoup  plus  petit 
que  les  premiers. 

Il  y  avoit  dans  ce  tombeau  une  maile ,  une  hache  d'armes  / 
8c  autres  uftenfifes  fymboliques  de  Fart  militaire ,  auquel 
le  mort,  avoit  été  deftiné.  On  trouva  auffi  auprès  de  ce  tom- 
beau une  petite  urne  de  verre  blanc ,  au  milieu  de  beaucoup 
d'oiTemens,  Ce  vafe  a  dû  vraifemblablement  fervir  à  faire'des 
libations,  félon  le  rit  des  Payens.  On  peut  lire  à  cefujet  ce  que 
ra^i^porte  M;  le  Comte  de  Caylttf  y  dans  le  premier  volume  de 
fon  Recueil  tT Antiquités ,  p.  155.  -  . 

Il  n'eft  pas  étonnant,  dit  ce  favahv Académicien  ,  que \qm 
bords  de  la  Seine  fourniflent  de  ce  côté4à  de  petites  décou-*^ 
vertes  en  ce  genre. 

Le  féjour  en  a  du  être  agréable  dans  tous  les  tems ,  \  caufo 
de  la  beauté  de  la  rivière  &  de  la  commodité  qu'elle  procure. 
Les  deux  bords  fervoient  égalâftient  de  chemin  pour  venir  de 
Lyon  ,  &  par  conféquent  de  Rome;  &  Ton  fait  combien  les 
Romains,  dont  on  fui  voit  les  ufages  dans  les  Gaules,  aimoienc 
à  placer  leurs  tombeaux  dans  \es  lieux  les  plus  fréquentés  , 
qu'ils  croyoient  propres  à  les  faire  vivre  long-tems  dans  la 
mémoire  des  hommes. 

Choid  étant  devenu  un  endroit  confidérable ,  &  s'aug- 
mentant  tous  les  jours ,  en  conféquence  des  fréqueAs  voyages 
du  Roi ,  &  du  plaifir  que  Sa  Majefté  paroiiToit  y  prendre ,  il 
fallut  penfer  à  conftruire  uneEglife  paroidlale  aiiez  étendue 
pour  contenir  le  nombre  des  habitans  que  la  préfence  du  Prince 
attiroit  dans  cet  endroit. 

Celle  qui  jfubfiftoit  alors  n'avoir  été  qu'une  petite  Cha-^ 
pelle  conftruite ,  dans  le  Xlil-.  fiècle ,  fur  le  bord  de  la  Seine, 
pour  la  commodité  de  quelques  Pêcheurs ,  Bateliers ,  ou  Voi-> 
turiers  par  eau.  Peu  après ,  on  l'érigea  en  ParoiiTe ,  qui  n'é-* 
toit  cependant  qu'une  fuccurfale  de  Thiais ,  village  voifin  , 
dont  dépendoit  Choifi ,  qui  ne  fut  long-tems  qu'un  (impie 
Hameau. 

Dans  le  X  Ville,  fiècle ,  Mademoifelle  de  Montpenjier  ayant 
fiaiît  l'acquifition  de  Choifi ,  cetfe  Princefle  y  fit  bâtir,  &  s'y 
trouva  logée  aflez  bien  pour  y  recevoir  ,  le  14  juillet  1686  , 
Monfeigneur  le  Dauphin  ,  aïeul  de  Louis  XV ,  Monfieur , 
Madame  ,  &  Madame  la  Princefle  de  Conti.  Cette  Princefle 
fit  alors  quelmies  réparations  à  l'ancienne  Eglife ,  &  l'aug- 
menta de  quelques  portions  de  bàtimens.  Malgré  cette  aug- 
mentation ,  elle  fe  trouva  trop  petite  dans  la  fuite  des  téms  ,• 
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it  d^àiltetfrs  ette  ^toit  plac^  de  manière  qne  i&hê  les  crues 
d'eau  9  la  rivière  venoit  baigner  le  bas  du  Sanâuaire.  Cet  in« 
oonvépiènt ,  joint  à  ce  qu'elle  nuifoic  au  plan  des  bfttimens  ^ 

S 'on  fe  mit  en  devoir  de  conftruire  ^  dès  mie  le  Roi  en  eue 
c  Tacquifition ,  il  fut  réfolu  de  la  démolir  ce  d'en  conûruire 
un  autre  d'une  grandeur  convenable  ^  &  dans  un  endroit  plus 
commode» 

La  première  pierre  fut  pof^fe  en  17^8  y  k  jeudi  4  juillet ,  par 
M»  CkriJicMkt  de  Btaumont  y  Archevêque  de  Paris.  Ce  même 
Prélat  en  m  la  Dédicace  en  1760  y  le  04  (eptembre ,  jour  que 
le  Roi  avolt  indiqué  poiu:  la  cérémonie* 

Elle  fe  fît  evec  une  pompe  &  une  magnificence  dont  il  y  a 
peu  d'exemple.  Le  Roi  y  affiftaavec  la  Reine  ^  Monfeigneiir 
Je  Dauphin  y  &  toute  la  Famille  Royale  :  M*  l'Archevêque 
de'Paris  &  les  Archevêques  d'Arles ,  de  Tours  >  de  Befançon  , 
de  Touloufe  &  d' Albi ,  avec  les  Evéques  de  Grenoble  j  de 
Chanres  y  d'Orléans  y  de  Meaux  y  de  Metz  &  d'Autun  furenc 
les  Ckmfécraceurs.  Il  y  avoir  alors  beaucoup  d'autres  Evêques 
à  Paris ,  à  caiife  de  la  tenue  de  l'aflemblée  du  Clergé.  Ils  fu-> 
rem  tons  invhéi  à  cette  «lérénvonie ,  ^inff  que  les  deux  A  gens 
Généraux  y  &  ils  eurent  tous  l'honneur  de  duier  avec  Sa 
Majefté. 

Cette  nouvelle  figliJTe  fut  dédiée  (ous  Tinvocation  de  Saint 
Louis  &  de  Saint  Nicolas;  les  ftatues  de  ces  deuxJ[atrons  onç 
^té  exécutées  parxM.  SiotJi  '  ^  placées  dans  lesllux  nhhes 
do  portaiLX)n  voit  au  tnaltre-autcl  un  beau  morceau  de  cet 
habile  Sculpteur  :  c'eft  un  Chrift  en  marbre^  copié  à  Rome 
d^pris  le  fameux  Chrift  deMickel-^Angr.' 

Depuis  quelques  années ,  le  Roi  Louis  XV  y  a  établi  une 
Poire  franche. 

Le  Continuateur  de  Figaniol  dit  que  Choifi  ^  au  fentiment 
des  connotiTeurs  &  de  tous  les  étrangers ,  ne  répond  point  auS 
éloges  éxceffifis  que  fon  Auteur  donne  ici  aux  jardins  ,  aux 
bàtimens^  à  I*architeâure  de  cette  maifon ,  o&  l'on  ne  trouve 
iml  enfemble  y  ni  aucun  caraâère  de  nobleflê  :  l'afpeA  du  total 
ne  donne  aux  yeux  que  l'idée  d'un  rendez-vous  de  chafTe  royal 
&  magnifique.  ^ 

Choifi  eft  tloigné  de  Paris  d'environ  trois  lieues ,  vers  te 
fud-eft ,  &  iîtué  au  rivage  gauche  de  la  Seine  y  dans  une  des 
belles  plaines  qui  bordent  cette  rivière»  Le  territoire  ne  con- 
tient prefqùe  que  des  labourage^ ,  les  vignes  étant  plantées 
fur  les  coteaux  qui  ne  font  pas  de  la  Paroiffe.  Ce  qui  eft  au 
rivage  droit  dç  la  Seine  ,  vis-à-vis  le  Bourg  ,  eft  ziéR  de 
Choid  ,  }ufqu'à  une  certaine  diftance  du  bord. 

ToMM  IL  Y 
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Au  bom  de:  le  i«rtc^  du  P^te  /  ^aoa  la  plâkie^  «ift  une 
reroife  h  gibier ,  plastéeeiv  ^oisg  ea  forme  de  ceiotuct  9  «^mc 
environ  deux  lÂe.œs  de  longueur  y  9c  ^5  toîfes  dehcge,  an 
imlieude  laqiieUe  eft  iiaç.  Jifouie  de  04  pieds  de  largeti;  d^ui» 
toute  fa  toMtfeuf ,  oàSa  Majeft^  pcend  lé  plaifir  de  b  «haflè» 
Cette  reroi^  a  ét^iiaite  en  cpn^i|M^Bce  d'un  Arrêt  d»  Coo^ 
feil  d*£tat  du  a$  feptembre  1768 ,  par  le  fieur  jO^w  y  Aociû» 
tede  ,  &yoyte  des  chaifeft4e  Sa  Ma|>fl< ,  <c  de  l^^le  il  a 
eu  ordre  de  d^termine^  lesalign^o^ena  y  Ôc  ^tiire  d'eft  faxtt 
ufi  pbo ,  q^e  Sa  Majefté  a  stgçéé  ic  approuvé.  Noua  avont 
déjà  parlé  des  talens  du  fieur  ^^ii  ;  le  Leâeur  oeui-vcnr  ç% 
que  nous  en  avoaa  dit  dans  ce  volume  >  au  mot  dAAiLi£m£S 
^epicrrtsÀbéUry  ffc.pag*  74  ^fuivt 

CHRISTOPHE.  (  Saii^t  )  Cette.  S^fe ,  dis  le  VU^  fièelf  ^ 
éeoit  un  MoAaftère  de  FiUea  vdifinea  dis  la  Cathédrale  »  la^ieHè 
t'écendoit  beaucow  moins  alors  qu'aujourd'hui  du-.  càté.<to 
l'occident^  oà  étoit  muée  cette  mailoo.  Le  Par  vis»  la  CbapeUé 
de  THôtel-Dieu  &  la  rue  oe«i^ de  Notre-Dame  n'txjflbiefii 
point  telsq^i'il?  fesQ  de-npa  j^itfa;  ils  exiftent  feutoneat  é^ 
ppis6cx)aos.. 

Le  Monaftère  de  Saint- Chriftophe  ^uvoit  avoir  été  piac^ 
proche  la  prioçipalË  BglttV ;  m^s^dans  ta  fuite,  il  fui^deftiné 
par  rEviqi^  de  Paris  &  par  ton  Clergé  pour  fervir  d'Hopicat 
aux  pauvrelf ,  ce  qui  arrivfr  ea  817  v  8t  cent  ans  apr^  y.  cet 
Hôpital  coQcinuQi(  de  porter  Ip  non  de  SaioK-Chriftephe.  Oi» 
Ignore  ce  que  devinsent  les  Religieufes. 

L'Eglife  de  Saine-ChâOsof  be  éioit  deffervie  alternative^ 
ment  de  femein<ç  en  femainQ ,  par  d4iu  Pr4tfre8.quenoromoit 
le  Chapitre ,  &  celui  qui  étoit  en  tour  avoit  foin  de  rhépitat 
de  Notre* Ipaqié;  ;  mais  lor£)Ue  le  Chapkre  fut  devenu  feul 
p^fleiTeur  de  rH^tel-Dieu  y  on.  rebâtit ,  (bua  le  nom  îe  Sainte 
Chriftopbe  i  une  auire  Chapelle  y  qui  fbt  érigée  en  Paioiflèi 
au  Xli-'.  fiècle.  Cette  nouvelle  Eglile  a  fubfiftéjufiitt'en  2.747  : 
elle  avoit  été  rebitie  en  J494,  &  fioieeia  i^io.  C'étoituna 
efpèce  de  Clidpelle  gc^bique  aflèz  délicate.  Les  hrintaos  onfe 
été  attribués  à  la  paroifTe  de  la  Madeleine, 

CHRISTOPHE.  (  Statue  coIofnU  de  Snim  )  Efle  eft  adofféè 
au  fécond  pilier  de  l'Eglife  de  Notre-Dame  y  en  entrant  à 
droite  La  fculpture  de  cette  Statue  eft  du  XI ¥<*.  &  XVc.  ftè« 
de ,  &  de  fort  mauvais  goût.  Si  les  Arts  étoient  alors  ddns  la 
barbsfie ,  les  efprits  étoient  aufli  dans  une  profbnde  ignoran- 
ce. Cette  figuré  en  eft  un  exemple.  Selon  les  Légendes^  S« 
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Cbriftof he  fut  tnartjrrifë  pour  la  Foi  Tous  VÈtûpère^t  t)ece  ^ 
Tan  254 ,  le  15  juillet ,  jour  auquel  fa  Féteeft  célébrée  darii 
tontes  les  EgUfcs  Latines  ^  ft  ceptrtidatic  on  lui  fait  porter 
leTus-Cbrift  dans  fon  enfante ,  0ar  ufi  anâchronifiné  de  pittè 
de  deux  fiècles  du  tems  oft  il  a  veea.  On  voit  fa  figure  toujours 

Sigantefque  è  !>htrtfe  de  plufieurs  Egiifes  de  France ,  &  eh 
'autres  Itenx.Ceft  une  faite  de  rillufiori  groiTière,  où  Soient 
les  fhlèles  de  ces  tems-là ,  qu*il  fuffifoit  de  le  voir ,  ^ur  être 
préfenr^  de  mort  fubite.  11  faut  eficorif  attribuer  i  la  fignifi- 
cation  ée  foti  nom  ,  qui  en  Orée  fieiliiiê  Porteur  de  Chrift^ 
ridée  ri(beule  de  charger  fes  épialea  In  Corps  de  Jefus-Cbhft 
enfant. 

CHRONOGRAPHES.  Efpèees  de  rebuf^  reftes  de  notri 
ancienne  barbarie ,  dont  l*art  confifte  i  marquer  la  date  de 
quelqtie  év^ne^ent  ^  ou  de  la  oonflruéHon  de  quelque  édifice 
en  chiffres  romains ^  défignés  par  des  lettres  majofcules,  que 
fon  plaçait  dans  les  mots.  - 

On  voit  le  Chronographe  fuivant  for  la  porte  d'entrée  dé 
l%6tel  de  Dauphiné ,  ayant  ifllie  dans  les  rues  des  Boucheriei 
&  des  Quatre-vents. 

Meta  Dbx  Cakvm  saCra  efto  paXqUe  sIt  Intra. 
Cet  Lettres  défignint  Tattnie  17 1 7. 

Sur  la  maifon  attenant  y  appellée  l*£pée  Royale  : 
OS  MaDeat  baCCho  :  TfioitAX  eXhaUhIat  Igfies. 
Année  17^7. 

DaairiBtérieur  du  fnfdit  Hôtel  : 

BN  MUTATA  DOMUS  ,  CANDESCiT  PiX  VeIUTI  NIX* 

Année  tjt6. 
Dtt  cdté  dé  \tL  rue  des  Qaatré-vents ,  on  lifoit  celui-ci  : 

oMNSS  porta  DeCET  :  NEC  OBEX  EXASPERAT  AT&OX. 
Ahnée  1730. 

CHYMISTES.  Ce  font  ceux  qui ,  par  une  longue  étude  Se 
expérience  confommée.  ont  acquis  Tart  de  décompofer  fi( 

Yij 
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tirer  la  quinteiTence  de  toutes  fortes  <le  minéraux  &  vê^ 
gétaux. 

.  Pliifieurs  ^  qui  efitaiefir  d'autant  plus  cette  fcîence  occulte  ^ 
qu'ils  y  cpniprefiBeat  moins^  s'y  livrent  fans  méthode  &  fans 
{Jrincip^s.;  &  fe  ruinant^  ruinent  ceux  qui  font  raflez  dupes 
pour  les  écouter ,  les  croire  &  leur  prêter  des  fccoiirs ,  telle- 
ment qu'on  peut  compter  dans  cet  Art  beauc^oup  de  gens  qui 
y  croient  &  fe  ruinent  en  s'en  occupant  ;  d'autres  >  qui  y  fans 
y  croire ,  s'en  occupent ,  &  ruinent  les  autres  en  s'y  enrichif* 
fant  ;  Ik  d'autres  enfin ,  mais  en^rès'^petit  nombre  ,'dont  les 
travaux  ,  foutenus  par  des  coanoilTances  certaines  &acquifes 
par  une  étude  aflidue  &  des  expériences  fouvent  répétées  ^ 
nous  procurent  chaque  jour  de  nouvelles  découvertes  de  la 
plus  grande  utilité.  Ces  Chymifl^s  habiles  font  tous  lès  ans 
divers  cours  fur  les  différens  règnes  ^  &  c'eft  dans  leurs  écoles 
que  fe  font  formés  nos  habiles  Apothicaires.  On  fé  fbuvien- 
dra  toujours  des  Rouelle  ^  des  Macquer  y  des  Bamaresy  Sec. 
pour  lefquels  la  Chymie  n'a  rien  eu  de  caché ,  &  qui  font  part 
tous  les  jours  à  leurs  Elèves  des  fécrets  les  plus  cachés  de  ce 
grand  Art. 

Cimetières  de  Paris^  (  les  ) 

On  ne  fait  pas  précirement  l'époque  de  l'établillèment  des 
Cimetières  à  Paris  ;  quelques  Anteufê  la  portent  au  V«.  fiècle  j 
d'autresjau  Vllc.  Tout  ce  que  l'on  fait ,  c'eft  qu'avant  cet  éta- 
bliflement  on  portoit  &  on  enterroît  les  iljoorts  fur  les  bords 
des  grands  chemins ,  hors  la  Ville  ;  on  en  enterroit  auffi  qujel-- 
qnes-uns  dans  les  caves  des  maifons  où  ils  avoient  habité.  Les 
Moines  de  la  Cité  avoienc  leur  Cimetière  oà  font  aujourd'hui 
les  Filles  Pénitentes  ;  celui  des  Religieufes  de  Sainte-Aure , 
où  ed Snint-t^aul ;  celui  du  peuple^  aux  lûnocens ,  fircLes 
Cimetières  aâuellement  établis  a  Paris ,  font  : 

CIMETIERE ,  (  Charité  {de  la)  rue  des  Saînts-Pcres ,  o4 
l'on  enterre  ceux  qui  meurent  dans  l'Hôpital  de  laCharité  des 
hommes  y  Se  quelques-uns  des  Religieux  de  cet  Hôpital ,  qui , 
par  humilité  y  veulent  y  ècre  inhumés. 


■  de  P Hôtel' Dieu  ou  de  Clamarty  me  Croix- 

clamart  ,  quartier  &  fauxbourg  Saint  -  Viâor ,  c'eft  oà 
l'onenterre  ceux  qui  meurent  à  l'Hôtel-Dieu ,  à  l'excep- 
tion de  ceux  dont  les  parens  font  les  frais  d'inhumation 
iiu  Cimeûère  d?p  Saints-Innocens  :  on  a  vu  /dans  certains 


\ 
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tems  ,  jufqa*i  quatre  fois  en  04  heures  ,  conduire  îe  cbarriot 
qui  tranfporte  les  morts  de  î'Hôtel-Dieu  en  ce  Cimetière  ^ 
&  ce  cbarriot  peat  contenir  ^ufqu^à  cinquante  corps.  Voye:^ 
Clamart. 

CIMETIERE  icitf  PiftV  y  rue  Saint- Viflor  ,.  vis-à-vîs  I» 
tour  d'Alexandre  ;  on  enterre  dans  ce  Cimetière  tes  enfans 
qu'on  élevé  &  qu'on  nourrit  dans  cet  Hôpital  ^ ainfl  que  ceux 
qui  y  font  employés» 

Saint'-Andri-des'AKs  ^  dans  la  rne  de  ce  nom^ 


quaker  Saint-André, 


Saint-'Ben&itj  Ton  tient  à  l'Eglife^  T'âutre  dan& 


U  rue  Fromentel  i  quartier  Saint-Benoit. 

■  ■  .  ■  Saint^Eùcnne  du  Mont  y  vis-à-vis  l^Egîifè  i 

quartier  Saint->-Benolt. 

Saint'Euftache ,  le  premier  tient  à  la  Chapelîe  de  Saint*- 
Jofeph  ,  le  fécond  hors  la  barrière  de  la  porte  Montmartre  ;l 

auartièr  Montmartre..Cette  Paroifle  enterre  aufli  au  cimetièri^ 
es  Saints- InQocens*. 


Saint' Jean  ,  au  bout  de  fe  rue  de  îa  Verrerie!;; 

quartier  Sainte- Avoie.  Ce  Cimetière ,  en  13  91 ,  a  été  converti 
en  un  marché  des  mieux  fournis  de  Paris.  L'anecdote  fuw 
vante  infiniira  le  Leâeur  de  l'origine  de  ce  nom. 

Pierre  de  Craon  étoii  notoirement  coupable  de  la  perte  dçt 
Louis ,  Duc  d'Anjou ,  fon  Seigneur ,  c'cft  pourquoi  îe  Duc  de- 
Berry  l'avoir  menace  de  le  faire  pendre  ;  mais  J  n',*n  étoit 
pas  moins  bien  en  Cour ,  où  la  fplendeur  de  la  naiflànce  &  les; 
grandes  ncheiTes  couvrent  quelquefois  les  lâchetés  &  les. 
'crimes.  Or ,  il  tomba  dans  la  difgrace  dii  Duc  d^Orléans  ;  il 
crut  que  le  Connétable  Cïiffbn  lui  avoit  rendu  ce  mauvais; 
office ,  .&  réfoliit  de  s'en  venger.  Un  foir ,  13  juin  1392,  quct 
Cliffbn  revenott  de  chei  le  Roi ,  (  Charries  V I  )  il  raffamn^ 
dans  la  rue  de  h  culture  Saim?-Càtherme,aflîfl'é^ de  vingt 
coupe- jarrets^  qu'il  avoit  aflemblés  dans  fon  hôtel;  puis: 
fbrtit  de  Paris ,  où  il  n'y  avoit  plus  de  portes  ,  depuis  que  îè 
Connétable  les  avoit  fait  abattre ,  à  fon  retour  dfe  ÏFlandresi. 
Trois  de  ces  meurtriers  ayant  été  pris,  ftirent  décapités.  Craon: 
fc  fauva  en  Bretagne ,  où  le  Duc  le  tînt  foîgneufement  cachél 
Ses  Ipns  furent  conitfqnés,  &  donnes  au  Duc  d'Qrléans^fboà  « 
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Hôtel  changées  un  Cimetière  pour  la  paroifle  de  S9fnt-Teasi^ 
en-Qrève  ,  &  fes  belles  maifons  de  campagne  démolies^ 
Cl^Jfoïi  ne  mourut  point  de  fes  bleifures.  Aujourd'hui  la  ma- 
jeure partie  du  terrein  de  Vhôul  de  Craon  fert  de  marché  pouf 
de  quartier* 

CIMETIEHB  Saint' Jofeph  ^  rue  MoDtmanrç ,  oà  çS^ 
)nbumé  !«  célèbre  MoUire. 


m,  Saint''Nicoîas^es'Ckampsy  vis-à-vis  les  Carme-* 

l^t^s  de  la  r^e  Chapon;  quartier  Saint*Martin. 

— — —  Saint-NicoIaS'du'Chardonnet ,  rues  des  Blbar^ 
difis  I  Traverfine  ;  quartier  place  Maubert.  Rue  d*Arras. 

■  Sainù-Roch ,  fur  b  chauiTée  'd'Antin ,  après  le 

b^ulçva^d;  il  n*y  a  que  15  q\i  ^  «ns^qqe  ce  Çimeriir&eft 
établi.  Avant  ,  Ton  enterroit  dans  celui  qui  étoit  derrière 
l'Eglife  de  cette  ParoifTe  ;  mais  ce  terrein  ayant  été  employé 

?Qur  la  conftruâiop  defi  Chapelle  de  Ia.Goqnnimion  &  di^  S. 
épulcbre  ,  on  a  été  obligé  d'en  acquérir  uq  autre  |  pour  f 
former  le  Cimetière  donc  ell  qqeûioi). 


■  Saint'Séverin ,  attenant  l^Eglife  ;  il  eft  partagé  en 

deu%  parties  par  des  griller  de  fer ,  &  en  du  côté  de  la  rue  de 
la  Parchemioerie;  quartier  Saint- Andr^. 

Au  milieu  de  ce  Cimetière,  on  rçmarquo^t  un  tofnt>e99 
élevé,  fermé  par  une  grille  de  fer ,  couvert ,  &  fur  Lequ^ 
^oit  la  figure  d'un  homme  co\ici^é ,  ayant  la  téçe  appqyée  fur 
t^ne  de  fes  mains ,  8ç.  le  coqde  fur  des  Liyfeç*  H  fut  érigé 

f>pur  coaferver  la  mémoire  d'un  Seigneur  étranger,  qui ,  à 
/exemple  de  plufieurs  autres ,  étoit  v^i^u  exprès  à  Pj\ris  pour 
faire  Tes  études  dans  t'Univer&té ,  ce  qi^i  ipnarque  d^  quelle 
réputation  elle  étoit  alors.  Les  épitaphes  qui  fe  lifqiieoi  ^iA^>U|r 
4e'çe  monument ,  méritent  d'être  ^apportées  ici. 

En  fowvenanfie  du  tr^s^nobU  fi^g  dçs  Çomt^x  d^  Phrife 
Orientale ,  au^ pour  les  dans  ife  erace  ,  tqn^  <Ui'€fpri( qu€  dm. 
corps  de  fiii{  noble  homme  £nnon  ae  Eqida ,  éfju  Çouvcra^i^  Sf 
Satrape  de  la  Cité  dç  Emda ,  quiyfwrlc  cours  d^  fes  études,  ftu 
ici  ravi  par  mort ,  en  Vdge  de  vingt-uirois  a^s  ,  au  ffond  regret 
de  fin  pays  &  de  tous  fis  amis  :  nobU^  femmes^ ,  Ça  mtre^grand 
if  fi  dçlente  mire  ,  ont,  i  Uurçher  &  unique  j^ }  fait  drtjfir 
^^.PT^fij^  ^pfnheauy  ai  iimoigaaffs  <^  ^<H>  (U  vrai^pupç 


mmkU^  è  ctrmtu  ej^éntrtce  de  la  rtfurreSion  tiicwfpt  qui  isi 
weg^t. Iltrépagarm  de N.  S^  is^  pkt9  depUiUu 

Nobilitsie  generis  cêtmium  Oriencafit  PkriTm  »  &  ammi  €a^ 
forifyue  dodhiÈt  pracUro  D.  Ennonî  de  Endâ  »  Civkad$  Em- 
éeBdsFr^pofito  ac  eUâo'Satmpa^  pnpferctrtam  hfuê  cvrpori» 
refunyiâunfpem  ,  me  in  amoriêfinctr^  i^mpnium ,  avU^  ma^^ 
urquc  pia  vtiicojuttfiUo-^  qui  kk  exfiudiamfn  çurju ,  patria  » 
snùdstmimbusmagnocum  luSuy  anrw  mtaùsfuaxxniyvmfto^ 
prarepm  efi^  hoc  mo9UtnuniMm^4imnuu.Annm  Pqmini  ^iif  » 

iiuîifittnm  ^  nofira  hse  rtcubam  commoifirat  îmÉgat 

Quidam,  quam  ttneo,  futridi cêha ioceu^ 
lÊtceûtî  hânc  nohis  fœnam  ingenuÊre partmo  ^ 

Cujus  fti  Quiftusfih^tri  winclA  9tnit  » 
Uic  rnihl  «iVenri  Jpn  qui  fiùt ,  &  moriemi 

JEttrnurrtkvpia  qvâU  habetilit ,  d^h 
Pu  Cuti  ,  fi'dti  y  OirifiiqitthincpeifiUeiâres^ 

Ut  te  moitijiea  whîficttqite  DtuSm 

OMETIERE  SaintSulfnce;-  h  premier  eit  ^fi-lnr^un^ 
ée9  petites  portes  de  fEglife,  le  fécond  roç  deBagiietts^ 
<guartier  Saint-Germain* 


•— — —  des  SaintS'Innoeens^Sz  première  porte  d*entr^ 
eft  att  coin  de  la  rue  aux  Fers ,  la  féconde  an  coin  de  celle  de- 
là Féroanorie ,  ta  troifitme  à-  la  place  aux  Chats ,  quanier  de& 
Halles.  Ce  fi|c  PfaUippe-Augufle  qui  fit  entourer  ce  Çimetiire^ 
^  cnuratHes. 

En  I  j6j  ,.  fous  le  règne  de  Qiartes  V ,  dît  te  ?^e>  RoT- 
m»nd  buttmple  ,  qui  conduîfoit  alors  Pouvrage  que  Toa 
fatfoit  ati  Louvre  ,  &  comme  on  en  étoit  au  grand  vf(,  car  le^ 
*om<d'efcalier  Q*étott  pas  encore  en  ufage,  &:  que  ce  grand!- 
9f{  tonrnoir  en  rond  comme  ceux  des  clochers ,  H  fe  fervic  9, 
pour  faconflruftion  ,  àt^  pierres  qu'on  tira  des  carrières  dés; 
environs  de  Parts  ;  &  comme  [K>ur  le  faire  ^  ces  carritress 
ÉToientétf  épuifées  ,  Raimond  Dutemple^  poitr  l'achever^ 
itft  obligé  d'avoir  recours  au  cimetière  des  Saihts-Innocens»  Il 
icheta,  lear  fepcembrede  cette  mêmeannée  ixfyK , dix  toin- 
l»es ,  q.ir*il  para  14  foh  paritts  ta  pièce  à  Tkihauu  de  lANaffe^ 
iytarguif fier  de  ta  Paroiftè  des  Saints-Innocens. 

Pendant  que  Paris  fut  fous  ta  dbmin^ion  des  Romam^^ 
tettx<)uiy  mouraient  âQi^^enrercés<le%ngdes  grandà  che*- 

Y  i^ 
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mîns;  mais  aufli-tAt  qu^ily  eut  des  Rois  Chrétiens,  foiicôm^ 
menca  d*enterrer  les  morts  auprès  des  Eglifes  y  &  dans  les 
'Eglifes  mêmes.  La  Ville  s'écant  fort  accrue  dans  la  fuite ,  & 
ne  s'y  trouvant  pas  de  place  pour  fes  inhumations  y  il  fallut 
avoir  des  Cinîe.tieres  publics.  On  prit ,  pour  cela ,  une  partie 
du  marché  de  Champeaiix  ,  &  on  en  fît  le  Cimetière  qu  on  y 
voit  encore  aujourd'hui.  Guillaume  le  Breton  nous  apprend  ^ 
qnç  comme  c'étoit  un  lieu  ouvert  de  tous  côtés ,  la  canaille  y 
conimettoit  mille  infamie^,  &  que  Philippe- Augufte,  vers  l'an 
2  iS8,  voulant  procurer  à  ce  lieu  la  révérence  qui  luiétoic  due, 
îe  fit  clorre  de  murailles. 

Ce  Cimetière  eft  entouré  des  quatre  côtés  d'autant  de  cor- 
ridors voûtés  très-grolTièrement ,  mais  très-folidement  en 
arcs  de  clottre.  Ils  ont  étéconftruits  des  libéralités  de  plufieurs 
perfonnes  pieufes  ,  &  font  occupés  par  toutes  fortes  de  Mar- 
chands &  par  des  Écrivains  publics.  C'eft  dans  ce  Cimetière 
que  fut  inhumé,  du  tems  de  Fhilippe-Augufte  y  le  corps  d'un 
enfant  nommé  Richard  y  que  les  Juifs  crucifièrent  à  Pontoife~ 
en  1179  y  &  qui  fut  apporté  ici.  Il  fe  fit  tant  de  miracles  au 
tombeau  de  ce  jeune  Martyr ,  que  les  Anglois ,  dans  le  tems 

Si'ils  étoient  maîtres  de  Paris  y  l'exhumèrent  y  &  le  tanfpor- 
rent  en  Angleterre  par  dévotion,  n'en  laifiànt  ici  que  le  chef 
qu  on  voit  encore  dans  l'Eglife  des  Innocens. 

Sous  le  corridor ,  du  côté  droit,  en  entrant  par  la  porte  qui 
^onne  dans  la  rue  Saint-Denis ,  eft , -félon  quelques  Auteurs , 
}e  tombeau  *de  î^icolas  FlameL  Mais  on  a  prouvé  le  contraire 
dans  Tarticle  qui  concerne  TEglife  de  Saint-Jacqaes-de-la« 
Boucherie.  Voy,  cet  article. 

Parmi  ceux  qui  ont  été  inhumés  dans  ce  Cimetière  y  & 
qu'on  peut  nommer  fans  blefTer  la  vanité  de  perfonne ,  on 
remarque  Jean  U  Boulanger  y  premier  Préfident  du  Parlement 
de.  Paris ,  qui  mourut  le  21  février  de  l^an  148a  ;  Philippe  Cot- 
téreau ,  fa  femme  &  leur  fils  ;  Cofme  Guinier ,  Préfident  aux 
Enquêtes ,  dont  nous  avons  un  excellent  Commentaire  fur  la 
Pragmatique-Sanâion ,  &  qui  avoit  été  Chanoine  de  Sainc^ 
Thomas  du  Louvre ,  mort  le  3  de  juillet  1 503.  Quelques  Ecri- 
vains ont  prérendu  que  ce  Commentaire  étoit  de  Jacques 
Maréchal ,  iuffi  Chanoine  de  Saint-Thomas  du  Louvre.  Nico^ 
las  le  Fevrê  ,  un  des  plus  fa  vans  &  des  plus  judicieux  criti- 
ques que  nous  ayons  eu ,  étoit  né  à  Paris  le  ^  de  juin  de  l'an 
1 544.  Il  fut  Précepteur  de  Henri  de  Bourbon  ,  Prince  de 
Condé  s  puis  de  Louis  de  France,  Dauphin  de  Viennois,  qui 
rcgna  enUiite  fous  H^  nom  de  Louis  XIII.  Le  Fevre  vécut  dan^ 
la  retraite ,  avec  la  pôlitefle  d'un  homme  de  Cour  ;  &  à  la 
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Cour ,  avec  ïa  candeur  de  la  fimpîicîtéd'un  Solitaire.  Il  moi^ 
rut  le  3  de  novembre'de  l'an  i6ia ,  &  voulut  être  inhume dant 
ce  Cimetière  public ,  &  qu'on  mît  fur  fa  combe  cette  ép^ 
phe  qu'il  avoitcompofée.  ^" 

'    NicolfUf  Fâber ,.  pfrcaror  V 
^  ItioaunusvimulHsjhicjaceo;  ^  ' 

Quii  de  mê*dici  wtrlns  ,  aut  â  mt^pâà  ^ 

melita  pon  vîdtc» 
Jigaofio  hone  Jefa  »  ni  îgnofct  ; 
Ad  hoc  aûm  natm  es ,  ad  hoepâfus , 
Ad  hoc  trtmuifiiy  ut  ptr  tejtcun  efftmuu  ' 

Vimuaanos  tf  s  ^  nunfit  fuatuor  >  , 

Diei  trts  ^  dmmit arnio  i  tf  i  s» 

Françoiê^Eudes  dé  Meieray ,  un  de  nos  plus  câibres  His- 
toriographes ,  mourut  le  lo  fuillet  1683  »  ^g^  ^^  7}  ^"^  >  * , 
iut  inhumé  dans  ce  Cimetière ,  ainfi  qu'il  l'avoic  ordonné.  De  * 
nos  jours ,  Madame  la  Comtefle  ^  Af<«/()r,  époufe  du  Comte 
'  de  MaiUy ,  &  fille  du  feu  Marquis  de  Nèfle ,  a  voulu  être  aufli 
inhumée  dans  ce  Cimetière ,  &a  défigne  la  place  où  elle  voik 
loîc  que  fon  corps  fût  mis ,  fous  l'egout  de?  goutières  des 
voûtes  du  côté  de  la  place  aux  Chats.  '  ' 

On  lifoit  autrefois ,  dans  ce  Cimetière  y  une  épitaphe  aflez 
fiogulière  ;  comme  elle  éçoit  eravée  fur  une  plaque  de  cui- 
vre, quelque  mtférable  l'a  enlevée  pour  ia  vendre.  Voici  ce 
qu'elle  conteooit: 

CygilkYolaiâi  Bailli^ 
Qui  ttépaCi  l'an  x  ;  1 4>  «  le  fl  t  e.  an  de 
Son  âge  »  le  42e.  de  fon  veuvage» 
Laquelle  a  vu  ,  ou  pu  voir  devant 
Son  crépat  »  deni  cent  quatre-vhigta 
Quinzifenânc  i£uf  d'elle. 

Au  milieu  de  ce  Cimetière ,  eft  une  tour  oâogone  trè»- 
ancienne,  &  très<propre  à  exercer  les  Antiquaires.  Cette - 
tour  y  telle  qu'on  la  voit  aujourd'hui  ,  a  quarante  pieds  de 
hattteur  ,  en  V  cefpprenant  le  ^lobe  qui  foutient  la  croix 
qu'on  y  a  mile  depuis  le  Chriftianirme.  On  prétend  que  te 
premier  étage  de  cette  tour  eft  entièrement  enttrré,  &  qu  il 
y  a  dix-huit  pieds  en  terre  de  ce  qui  paroiffoit  autrefois  au-> 
deflus  des  fondemens  y  ce  qui  eft  arrivé  au  moyen  des  décom- 
bres qui  ont  extraocdioairemeat  élevé  i^ica&fuCe  qu'g» 
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49k>i(f)r^rei)teiiiept  4r cette  tour^  A'a^Q  tmitotic  ixmJt^U^ 
(ie  diamètre  ;  U  n'y  ^  P^  d'efpace  vukfe  en- dedans ,  qu^fiu*^ 
lanf  auUl  ten  faut  jpo^r  iin  efçaW  ï  vis ,  qui  conduit  au  plut 
M|fit  étage ,  qui  eu  percé  de  huit  fenêtres  ^  une  à  chaque  face 
deH>âogone.  La  pointe,  qui  couvre  ce  dernier  étage,  eft 
aufTi  oâogone.  Il  eft  certain  que  cette  tour  ^toit  autrefois 
dans  la  campagne  ,  lorfque  la  ville  de  Lutçc^  étoit  encore 
renfermée  dans  VlÛp  du  Palais*  % 

Quelv(yies>-uns  croient  qu'elle  fervoit  de  guérite  ,  que  Poa 
y  faifoit  garde  la  nuit  «  lorfque  les  eaviress  n*étoient  que  des* 
feréts,  ou  les  voleurs  &  les  eiinemis  auroiçfitpu  sVmbuf- 
quer.  0'autre$  pepfi^t  que  c*&oit.un  pb^re,  où  l'on  roettoic 
des  feux  pour  éclaireras  bateaux  qui  allaient  fur  la  rivière» 
D'autres  enfin  ont  imaginé,  afl^ç  plus  de  vraifemblance  ^ 
que  cette  tour ,  fi  elle  exifioit  avant  retablifTement  du  Chrif- 
iUiiiroie  dans  les  Gaules ,  a  pu  fervir  de  fanal  pour  les  Mar«- 
dianda  oui  ;renoient  ï  Parb  par  ce  ç4té-là ,  Se  que  dasa  b 
*  fuite  r-^MM  a  rendu  le  tnfttne  fervice  à  ^eux  qui  fe  lendoienc 
k  TEglife  pendant  la  nuir. 

Avant  de  quitter  ce  Cimetiire  »  on  doit  eacorç  remarquer 
^iie  contre  le  corridor ,  qui  eft  di|  c6t4  de  la  rue  Sainc-]>enie  , 
eft  une  petite  arnK>ire  fersi^e  ^  dana  laquelle  eft  un  chefr- 
d'œuvre  de  fculpture.  C'eft  un  fquelem  bulnain  d'environ  a 
3  pieds  de  haut  »  dçnt  le  bras  droit  eft  couvert  par  un  mor^aa 
4e  draperie }  \p  bras  gauche  a  été  caflif  :  il  ne  refie  de  fainque 
la  main ,  qui  tiens  un  rouleau  d«pi<^yé ,  fur  lequel  font  des 
lettres  gothiques  très-difficiles  à  déchiffrer  .On  ne  connoir  pas 
certainement  la  matière  de  ce  fquelette  ;  les  uns  difent  que 
c'eft  de  l'albâtre  ^  &  les  autres  de  Tivoire.  On  croit  que 
c'eft  un  chef-d'œuvre  de  GtrmuUi  Piton.  On  ne  le  laifTe  voir 
que  depuis  le  jour  de  la  Tou Aint  f  jufqu'au  lendemain ,  ^ 
midi. 

Voici  une  particularité  dont  aucun  Ecrivain  n'a  parlé ,  & 

Îuî  cependant  mérite  d'être  feue*  Lorfqu'en  1648 ,  la  rue  de 
i  Ferronnerie  fut  élargie  ,  il  fut  fait  un  accommodement  » 
w  lequdi  l'EgKfe  des  âintst-lnnocens  céda  au  Chapitre  de 
oaint-Germain  de  l'Anxcrrois  la  propriété  dn  fol  qui  s'étend 
:1e  long  de  ladite  rue ,  du  côté  des  Charniers .  depuis  la  rue 
Saint-r  Denis ,  jufqu^à  b  rue  de  la  Lingeaieexclufiveqient;  le 
•le  Chapitre  de  S^nt-*GerraBtn  s'ebligea  de  payer  tous  les  ans 
.un^  nente  foncière  de  530aUv.iL  TCglifi»  des  Jnnoceos.  Quoi- 
ttie  cette  »nte  foît  la  plus  belle  £  la  plus  forte  redevan^ç 
•d'Eglife  à  E^ife  ini'il  y  ait  en  France ,  on  peut  dtne  cependant 
.^ue  le  ChafMce  de.  SakUrGemaia  a  bim  trmité  ioU  compte 
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Icc  marché  ;  cir  il  a  fidt  bâtir ,  fur  ce  (erreio  y.uiie  Imgfm 
fuite  de  belles  maifons^  qui  lui  rapporceot  plus  de  $;ooo  lir* 
par  an  *• 

Le  7  juin  1765 ,  le  Parlement  de  Paris  rendît  un  Arr4t  ^ 
par  lequel ,  après  a»roir  expofé  les  motifs  de  coafidtf ration  ^hs 
déterminoieor  ce  Tribunal  à  fupprimer  tous  le«  Cimetière» 
qui  fe  trouvoient  dans  Tencbs  de  la  ville  de  Paris  ,  ordonna 
qu'à  compter  du  oremier  janvier  1766  y  aucunes  inhumations 
«e  pourront  être  faites  dansles  Cimetières  qiû  (ont  fitués  dans 
cette  Capitaie. 

Cet  Arrêt  défigne  l^s  endroits  oà  ehtcvne  des  Paroiâèe 
pourra  avoir  Ton  Cimetière* 

MM.  les  Curés  de  Paris  s'dtant  crus  oblige ,  fiût  psr  de« 
vues  d'intérêt ,  foit  pour  le  bien  public,  de  faire  des  repré** 
tentations,  pour  çmpècher  Texécutioo  de  cet  Arrêt ,  il  efl 
demeuré  fans  eflèt. 

CIRIBR8.  Ce  Tout  ceux  qui  ont  le  droit  de  vendre  Bc  fahri» 
qner  la  cire  en  cierges ,  bougies ,  flambeaux ,  &c.  Ils  ne  font 
point  un  Corps  de  Communauté  particulière ,  8c  font  réunis 
^uz  Epiciers  ,  le  fécond  dès  fix  Corps  Maechands.  Fejrsf 
BnciE&s. 

Sous  le  règne  de  Clovis ,  Paris  étoit  encore  entre  lea  deux 
bras  de  la  Seine-,  &  n'excédoit  pas  cette  ptfrtie  de  l'Ifle  du 
Palais ,  connue  encore  aujourd'hui  fous  le  nom  de  Cit4*  Ce^ 
pendant  on  remarquoit ,  fur  le  bord  de  la  rivière ,  quelques 
cabanes  du  côté  deSaint-Germaîn-rAoxerrois ,  oè  fe  trouvoit 
»n  bois  appelle  la  Poréi  des  ChërhonnUr^.  Sous  PBmpereiiff 
Cé(kr,  la  Ville  s'embeliit  un  peu.  Il  fit  conflruire  denouveUcf 


*  En  1424  y  foos  le  r^e  de  Charles  Vil  »  après  U  bataille  4e  Ver«« 
•eajl  y  |e  cinjhetièn  4ç«  I|iiH>af ns  fiH  c)tf>iâ  pour  ^cfe  le  lieu  cie  U  fcèee 
d'un  Tpe^ade  Ap|;lQis,- Les  per^noes  des  deux  fisuçs,  de  toycige^d^ 
toutes condittoos  x  y  psflefent  en  revue*  4c  ei^utèrepc  diverfsf  4aiir(s^ 
ajsnç  U  mort  pour  coryphée*  Cette  trifte  &  dégoûtante  allëgoriç  |*ap^ 
peUoic  U  dan/è  Muiob^ée ,  (  de  deux  mots  Aoglois ,  to  maht ,  faire  ,^  r( 
Inak^  ropipre>  brifer. }  c>ft  peut-être  délie  que  dans  les  fiècles  faivaof 
le  célèbre  Sahejptafsi  pris  lldée  de  cette  fcène  du  Foflbyear  de  fa  Trâgédîf 
d'Hamlet  >  pu  les  trfits  |es  pV»  fublimes  fe  trouvent  confondus  avec  les 
imaiics  (es  plm révotuivcei,  Hifi»  de  Fr.  farVtlUrftj  wm^  ivp«  |  qo» 
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malfons  plus  folides  &  plus  commodes  :  oii  facilita  là  commn*' 
nication  au  feptenijirîon  &  au  midi ,  en  conftrmfant  deux  ponts 
de  bois  dans  tes  lieux  où  font  aujourd'hui  le  peût-Pont  &  le 
Pont-au- Change.  Ces  ponts  fe  trouvèrent  enfermés  par  là 
nouvelle  muraille  dont  Céfar  entoura  là  Ville  :  il  la  fortifia  de 
deux  tours ,  placées  où  l'on  voit  aujourd'hui  le  grand  Se  lepcot- 
Ckdtclet.  Foy.PABJS. 

CL  AGNY  y  (  le  Château  dé  )  ^ft  peut-être  la  maïfon  b 
plus  régulièrement  belle  qu'il  y  ait  en  Europe.  Il  eft  tout  près 
de  Verfailles  ,  &  prefque  dans  une  pofition  pareille  à  celle 
de  cette  maifon  royale.  Le  Roi  Louis  XIV  le  fit  bâtir  pouf 
Madame  de  Monte/pan.  II  fut  commencé  en  1676  ,  &  achevé 
en  1679  &  1680 ,  fur  les  deflins  de  Jules-Hardouin  Manfart^ 
&  on  peut  dire  que  cet  Architeâe  s'eft  furpaffé  dans  le  defCn 
&  la  conftruâion  de  cet  édifice* 

En  face  d'une  cour  de  30  toifes  de  large ,  fur  3a  de  profon-^ 
dèur^on  vôitun  corps- de^âtimenc,  au  milieu  duquel  e^tun 
beau  &  grand  pavillon  ^qui  fe  termine  en  impériale.  Ce  bâti-^ 
ment  a  deux  ailes  doubles  en  retour  y  &  fiu:  la  face  de  devant 
deux  autres  falles. 

La  cour  eft  fermée  par  une  grille  de  fer  parfaitement  bien 
travaillée,  qui  fe  courbe  en  demi-lune  ,  &  au  milieu  eft  la 
porte.  On  monte  à  l'étage  du  rez-de-chauffée  par  cinq 'per« 
rons  quarrés ,  qui  éleveiit  cet  étage  de  4  à  5  pieds.. 

•Celui  qui  eft  à  Textrêmité  de  Taile  ,  qui  eft  à  droite  en  en•^ 
trant ,  conduit  dans  la  Chapelle ,  dont  le  plan  eft  rond  &  de 
trente  pieds  de  diamètre.  Celui  par  lequel  on  monte  au  vefii- 
bttle,  où  Ton  trouve  le  grand  efcalier  ,  vient  enfuite ,  &  au 
milieu  de  la  façade ,  eft  celui  qui  donne  entrée  au  fallon  di» 
grand  pavillon. 

Ce  perron  eft  plus  grand  que  les  autres ,  &  l'on  entre  dans 
le  fallon  par  trois  grandes  arcades  é^al^.  La  voûte  de  ce  falioa 
eft  plus  élevée  que  les  autres^  &  eft  porche  par  quatre  trompes^ 
où  font  huit  grands  efclaves. 

•Les  perrons  qui  font  à  l'aile  qui  eft  \  main  gauche,  en  en- 
trant ,  conduifent  à  une  grande  galerie  de  3^  toifes  de  long^ 
fur  25  pie^s  de  large ,  qui  eft  compofée  de  trois  fallons ,  un 
peu  plus  larges  aue  les  intervalles  qui  les  joignent.  A  la 
réftrve  du  grand  pavillon  qui  eft  couvert  d'un  dôme ,  les 
combles  du  refte  du  bâtiment  font  brifés  ,  ou  â  la  man«» 
farde. 

Dans  une  des  deux  ailes ,  qui  font  fur  la  face  de  devant , 
eft  une  galerie  pavée  de  marbre  |  longue  de  14  toifes ,  &  large 
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le  15  {rieés.  Elle  amc  été  d'abord  deftinée  à  fervir  d*orafH> 
gehe.  Dans  l'autre  aile  ,  font  rApothicairesie  &  l'Infirineriei 

Ces  deux  dernières  ailes  n'ont  point  d'étages ,  &  font  fçu- 
lemeAt  à  la  hauteur  du  rez-de*chaufl*éé.  Elles  pnt  chacune 
fept  arqrdes  à  plein  cintre^^  &font  terminée^ ,  à  chaque  ex- 
trémité >  par  un  avant<orps.  Ces  arcades  font  autant  defenê^ 
très  eu  croifées  terminées  par  un  arc  furbaifTé. 

Les  pieds  droits  y  qui  font  entre  chacune  de  ces  arcades  , 
font  décorés  d'une  table  faillante  d'environ  un  pouce.  Au 
milieu  de  chacune  des  impofies  ^  efi  un  bufte  foutena  par  une 
confoie. 

Les  jardins  font  du  deflin  de  ie  Nautre ,  &  tirent  ienr  plus 
^ande  beauté  de  plufieurs  parterres  en  broderie ,  &  de  bou* 
linmns  de  diverfes  figures  ;  comme  auflt  des  paliflades  &  des 
bonnets  de  charmilles ,  &  de  cabinets  de  treillage,  ornés 
d'architeôure. 

*  LMtang,  qui  fervoit  d'abreuvoir  à  Verfailles ,  fervoit  aufll 
de  canal  aux  jardins  de  Clagny ,  &  contribuoient  à  la  beauté 
de  la  vue  de  ce  Château  ,  pour  lequel  il  fembloit  avoir  été 
fait  exprès.  Cet.  écane  ,  dont  la  vue  faifoit  agrément  à  câ 
Château  y  a  été  comblé  depuis  quelque  tems ,  pour  arrêter  le 
cours  des  maladies ,  que  fes  vapeurs  mal-faines  ocçafionnoient 
toutes  tes  années  dans  cette  partie  de  Verfailles. 

Nous  ne  devons  point  omettre  de  parler  des  niches  admi^ 
râbles  qui  (qnt  dans  le  veftibule  ;  leurs  belles  proportions  & 
le  choix  exquis  de  leurs  ornemens  judicieux  &  fans  profu- 
fion ,  méritent  bien  de  n'être  pas  oubliés.  Ces  niches  paifent 
pour  les  plus  belles  depuis  l'invention  de  l'architeâure,  8c 
elles  ont  lervi  de  modèle  à  toutes  celles  de  ce  genre ,  les  phis 
efiimées  des  connoiffeurs  les  plus  difficiles. 

CLAIR.  (Saint)  Voj.  FoiRE. 

CL AMXRT.  Village  fitué  à  une  Keue  8c  demie ,  ou  deux 
petites  lieues  de  Paris ,  vers  le  couchant  d'hiver ,  dans  utt 
vallon  fort  verdoyant.  Son  territoire  s'étend  beaucoup  fur  le 
haut  de  la  montagne  y  le  long  des  murs  du  parc  de  Meudon  , 
il  va  même  jufqu'auprès  de  Bièvre ,  de  Villacoublay  &  Pont- 
maréchal  :  mais  dans  cette  partie  fupérieure ,  qui  eft  vafte  & 
de  pleine  campagne  ,  il  n'y  a  que  des  terres  labourables ,  8c 
fur-tout  enfemencées  en  menus  grains  8c  légumes.  Quant 
aux  vignes,  on  en  voit  fur  le  chemin  de^Clamacr  à  Venves. 

L^Eglife  paroifliale  eft  fous  l'invocation  de  Saint  Pierre  & 
Saint  Paul.  Le  bâtiment  n'a  guère  que  aooaAs  d'antiquité , 
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Il  ne  contient  rien  de  reeaarqiiable.  II  eft  accompagna  dPaflf^ 
^ur  qui  a  de  Fapparence« 

La  preYencatton  de  la  Cure  appartiem  aa  Prieur  de  Sânc-* 
Martin-des- Champs. 

CIÂMART.  (  Cimedire  de  )  t\  tù  arriva  quelquefois  que 
les  noms  de  Villages  ont  éti  tranlportés  dans  Paris,  fans  qu'on 
en  fâche  la  ralfon.  Le  nom  de  Ctamarc  a  été  donné  autrefois 
^  pne  croix  dans  le  fauxbourg  Saint- Viâor ,  &  ce  nom  a  ft^ffi 
f  afuite  à  un  vafte  Cimetière  appartenant  à  rHôteUDieu  de 
Paris ,  de  manière  que  dans  fe  langage  ordinaire ,  on  dit  qu^ 
Jes  corps  morts  de  THôcel-Dieu  Tout  prefque  toi»  portes  à 
Oamart,  La  Croix  Clamart  a  aufli  été  appellée  indifféremment  ' 
}a  Croix  de  Dormans ,  non  pas  relativement  à  ce  Cimetière  , 
0UÎ  n'eft  pas  fi  ancien  j  mais  ce  nom  lui  vint  de  ce  que  MM* 
de  Dormàns  ,  famille  de  Paris ,  avoient  en  cet  endroit  une 
maîfofi  de  plaifance  du  tems  de  Charles  VI  ;  &  comme  ces 
ni4mes  Meflieurs  avoient  ïaiç  à  Clamart  tant  d'acquifitîons» 

Sk*on  lesqualiÂok  aufli  de  Seigneurs  ou  Sires  de  Clamart ,  de- 
vint que  la  même  croix  &  le  même  canton  prit  aufli  le  nom 
^  Clamart. 

CLICHY-EK-L*AUNOlS.  Aiafi  fiimommé  ,  à  cauTe  de  (a 
fituatiofi  éim  \é  petit  pays  d'Aunois ,  &  pour  le  diftinguer  de 
Cltchy  y  fitiié  An*  la  Seine  »  à  rocçtdent  de  Paris ,  &  commu-^ 
nément  appelle  Ciichy-la-Garenn^Toos  deux  étoient  ég»^ 
lement  terres  royales  au  fçptième  fiède  ,  faus  le  règaie 
de  Dagobert  y  &  s'appelloient  en  Latn  Clippiacum,  Cetui^ 
eA  le  premier  .des  deux  Clicby  que  nos  Rois  aibrit  donnés  à 
TAbbaye  de  Sâint^Denis  en  635  ou  636.  Il  eft  ntué  fur  tme 
montagne  ou  coteau  ,  au  lieu  que  Clichy-fur-Seihe  cft  dans 
une  plaine.  Il  eft  éloigné  de  Parisde  trois  lieues  &  givpeu  plus. 
Il  y  a  apparence  que  ce  n'eft  que  depuis  que  le  l^onaftère  de 
Si^M^D&M.ekt  efé  grarifié  par  Çbarletf^Martel  de  Clicky- 
fur--Seine  j  qoe  l'Abbaye  fe  défit  de  Clicby-en*l'Aunoi»i, 
snai«  te  nom^  de  Saifit-Denis  y  refta  toujours.. 

L'Bf^ife  eft  un  bâtiment  a/fez  nouveau.  Il  eft  fans  ailes  Se 
n'a  que  la  forme  d'nne  grande  Chapelle.  Au  côté  méridional 
du  gnmd-autel ,-  eft  une  tombe  quarréé ,  qui  eft  vifiUemer  t 
dé(3acée ,  putfque  celle  qui  y  eft  repréfentée ,  a  la  tète  vers 
Porient.  G'eft  une  femme  couverte  d'un  capuchon  y  dont  la 
pointe  relève  teiw-i-fait ,  &  qui  a  un  béguin  fous  le  mentoc. 
On  Ik  aKoïrf  en  petites  capitales  gothiques:  Cy  gifiJekanne 
dt  Satnt-Lortns  tfenuM  d^....  dt  Sain^Lonns^  Bout  fiais 
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^  fàfii  j  ^ifki  min  àa  frire  Adam  deSaint-^fètis  ^  Frèrt 
Je  VQrJrc  de...  le  refte  eft  caché  par  le  marçhe-^piéd.  Cetib 
tombe  patoît  être  du  temf*  du  rèçne  idê  ^hillpj>e-Ie-Bet  oa 
enviroti.  Adam  de  Saînt-tautent  étok  fans  doute  uû  Reiï- 
bieu  jc ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Ttitiple ,  lefqiield  Chevatiers 
ëtoient  Seigneurs  de  Clichy ,  dès  la  fin  du  XII^  flècle ,  ou  au 
cotttihencetnent  du  XIII*.  &r  cet  Ordre  ,  Abitiitl^ aujourd'hui 
l'Ordre  de  Malthe  y  l'eft  encore.  L'Abbé  de  jLivry  nofnme  l  la 
Cure. 

Cette  Paroîfle  eff  d'une  petite  étendue*  Etté^n'efl  éloiâï\4f 
en  village  de  LÎvry  que  &M  quart  de  lieue.  Entre  ces  oeu^ 
Vrttages ,  font  des  vignes  en  quantité,  qui  regardent  «npàrîic 
le  coachanc  3  8c  le  territoire  s'appelle  la  W^ww-f  or/c  Procb j 
tte  Clichy  en  une  petonfe  de  60  arpens  ^  où  les  beltiatix  paiv* 
lent  f  ^te ,  &  le  refte  du  téms  dans  les  bois.  M.  le  Prince  d0 
JDômbes  avoit  à  Clichy  une  maifon  pour  la  chafle. 
•  Cfefl  ftr  le  tcrrhorre  de  CIïchy-en-l'Auûois ,  &  nort  fut 
ceTle  de  tivry »  qo'eft  bfttie ,  prelque  au  bord  de  la  tiftêre  du 
boîs  ^  là  Chapétfe  <ie  Hotte^Dame  des  Anges.  Un  HiftorieÂ 
eontcmporain  de  Maubume ,  c'eft-à-dire ,  d'environ  150  ans^ 
i^ariede  la  fontaine  qui  étoit  dans  le  boîs  proche  de  cette  Cha- 
belle ,  411'il  ne  furnoinme  point  des  Anges  ;  il  dit  feutemeniç 
que  cette  fontaine  g^uériffoic  de  ta  fièvre. 

CLlCrtY-tA-GAREimE  OllClICflY-fiirft-SEÎNB.  Village 
fur  le  rivage  droit  die  cette  rivière ,  enfre  Neuilly  &  Saiht- 
Denis ,  vêts  te  cmirhant  d'été  de  Pari«,  doAt  il  n Vft  éloigna 

Sué  d'une  Ifeiic.  Diijjobert  I ,  Tun  de  nos  ftols ,  y  eft  mort  & 
f  âVoit  été  m2itïe.Les  habitans  font  remarquer  encore  U 
ttiaiToBâ  oir  Ton  ctoit  q^i'U  a  habité. 

S.  Vincent  de  Pàuté ,  eftl6li ,  a  été  GuPf  dfe  Clîchy .  dont 
il  a  fait  reconftruire  y  ou  prefqu'entièrement  réparer  l^BgGfiir 
en  rétat  ofi  c«e  eft  aujourd'hui.  Il  fbt  trtéhie  jerniis ,  le  tr oi* 
irtar*  rôig ,  d'alléher  dfes  fonds  de  la  Pâbf  ittu4 ,  pour  refaire  W 
dochér.  Ce  lieu ,  à  caulb  de  fa  proximité  ék  h  Ville,  eft  r«m« 
^tt  de  maifons  d^  tâtnpagne ,  partit  lefquelté's  il  y  en  a  de  fort 
agréables.  Oji  y  di (lingue  aufli  plufieurs  beaux  jardins  ,  & 
éntr*aqbres  celui  de  la  maifon  qui  apparreûoft  à  M.  ^e  Cro[af^ 
^hnté Ibr  Ites  deifin^  d\i  fiiitleli)t  teNautre.CétcÀt  pnour  fournir 
de  l'eau  dans  tomes  les  différentes  parties  dé  fa^ maifon»  que 
M.  èù  Crozat ,  fi  renommé  par  fes  immenfes  richefTes ,  avoiç 
£tit  eonft^uire  à  grands  Frais ,  à  plus  de  30d  pas  dé  la  rivière  ^ 
un  moulin  à  vent ,  oui  fut  commencé  par  le  Frère  Bourgeois  ^ 
Auguftitt,  &  achevé  par  lefieur  Pk/)îetfi-/Architeâe  »  connu 
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par  des  ouyrages  eftitnés^  &  mort  en  février  1776.  V.  tonLJf 
pag.  63. 

L'entretien  feul  de  ce  moulin  j,  qui ,  dans  Torigine  feryoit 
également  à  moudre  le  grain,  occalionnoit  une  dépenfe  telle 
q\]e  le  Propriétaire  renonça  au  double  ufage  auquel  on  l'avoit 
rendu  propre.  Il  ne  fert  plus  aôuellement  qu'à  dittribuer, 
dans  la  même  maifon  ^  une  quantité  d'aau  encore  aiîez  coofi- 
dérable. 

Au  reftc  ^  la  Paroifle  de  Clichy  a  beaucoup  d'étendue ,  & 
fon  territoire  vient  jufqu'aux  portes  de  la  ViHe-,  en  face  de  la 
barrière  ou  chauffée  d'Antin,  Cette  portion  de  la.ParoiiTe, 
éloignée  du  chef-lieu  d'environ  trots  quarts  de  heu9,fe  trouve 
dans  le  fauxbourç  de  Paris  même.  Elle  efijtrès-fréquentée  par 
le  peuple,  principalement  les  jours  de  Fêtes  ;.&  no^ibre  de 
Seigneurs  de  la  Cour  ou  de  riches  particuliers  fe  font  fâit^  dé 
ce  côté ,  de  fort  jolies  habitations.  .Çtn  y  admire  fur-tour  l'élÇ- 

Îant  pavillon  de  M.  de  la  Bouexierc  ,ancienJPerinier-  général^ 
:  le  jardin  Anglois  de  M^  Boutih ,  Receveur- général  des  Fi-j 
nances.  C'eft  auffi  dans  ces  envii'ons,  &prè5  d^un  lieu  appelle 
Monceaux ,  hameau  qui  dépend  de  CUchv  ^  que  M.  le  Duc  de 
Chartres  a  de  pareifs  jardins  à  l'Angloife ,  où  l'on  voit  une 
rivière,  des  ponts  ,  différentes  ruines  d'architeâure ,  \\n 
moulin  à  vent ,  des  chaumières ,  un  bâtiment  furmontéd'ua 
clocher,  repréfentarit  affez  bien  une  petite  Eglife  deCam^ 
pagne ,  qu'on  apperçoit  à  travers  les  bois  ,  &c.  S:c.  Ces  foctes 
de  jardins ,  qui  commencent  parmi  nous  a  devenir  à  la  mbde> 
en  n'offrant  aux  veux  que  des  fujets'purement  agrefles ,  for- 
ment une  variété  de  fpeâacle ,  qui  ne  contrafte  pas  peu  avec. 
Puniformicé  de  nos  jardins ,  tous  compofés  de  granos parter- 
res bien  deffmés ,  de  grandes  allées  d^arbres  bien  tailles ,  &c.. 
&c..  dont  l'afpeâ  a  quelque  chc^ç  de  fi  noble  &  de  fi  ma-* 
jeftucux.  .,    . 

Clichy-la-Garenne  comprenoit  primitivement  tout  le  ter-* 
ritoire  au'on  laiffe  à  gauche ,  en  allant  àts  environs  de  Mont« 
martre  à  Saint^Denis  de  TEcrée ,  dont  une  grande  partie  a 
été  démembrée  autrefois ,  pour  ériger  la  Paroiffe  de  Saint-, 
Oîîen.  ^  '  . 

La  première  occafionoù  nos  anciens  Hiftoriens  font  mention' 
de  Clichy  ,  eft  à  l'année  41  du  règne  de  Clotaire  II  y  qui 
revient  à  Tan  61^  de  J.  C. 

Daprobert  étoit  à  Clichv  l'an  636  ,  que  l'on  comptoit  le 
i^\  de  fon  règne  ,  lorfqu^il  envoya  dans  la  baffe- Bretagne^ 
faire  favoir  aux  Hrçtons  qu'ils  reparaffent  promptement  le 
mal  qu'ils  avoient  commis.  Ce  fut  auffi  dans  le  même  lieu  , 

•  '         ique 


ifit  Ju&càët  j  leur  Roi ,  fe  rendit  avec  iei  ^refcns  »  {>rômec-^ 
Itanc  de  donner  fatisfaâion  au  Roi  de  France  fur  ce  qu'il  foii^ 
liaicoir ,  Ac  reconnoiflbnc  que  fon  Royauihe  éioît  fournis  à 
celui  de  Phtnce.  Daéobért  l^ayànt  inVicé  à  din<àr  ,  il  n'ofa  fe 
hiectre  à  cable  avec  lui  ;  it^àis le  Roi  étant  alEs ,  il  fé  retira  dii 
Palais^  &  alla  dîner  dans  là  maifon  de  Dadon  le  Référiendaire  t 
c^eft  celui  qu'on  a  depuis  appellli  S.  Oûen. 

Dès  Tan  717 ,  leMonailère  de  Saini-DenU  j^oiTéilà  dii  bien 
\  Cltehy  de  U  libéralké  du  Roi  Chilperic  lll.  Co'mihe  Iei 
Bénëdiains  màngeoient  alors  de  la  Volaille  ^  l'Abbé  leur  aVoik 
deftiné  tehe  ttrrè  ;  pottr  leur  en  fournir  entre  Pâques  8è 
Noël. 

On  ignore  fi  ClichyMa-Garebne  étoit  une  Pârolfle  ^  ftvàht 
V)ue  i)qs  Rois  y  eutfént  On  Palais .  ou  s'il  faut  dire  qite  ce  fut 
ia  conftrudion  du  Palais ,  qui  donna  Origine  à  la  Paroiflfe^ 
Mais  à  juger  de  Ton  ancienneté  par  le  Saint  qui  eft  Patron  dé 
l'EzUfc  &  temps  immémofial  \  (avoir  ,  S.  Médard  >  elle  n'a 
pu' être  confacrâ»  fous  fon  invocatiofa 'avant  l'an  545  de  J.  Q 
oui  eft  le  tems  de  fa  mort:  fi  cependant  éette  Eglife  a  été 
q' abord  fous  le  titfe  dû  Sauveur ,  commeoD  It  tient  dans  lé 
lieu  ,  on  peut  en  faire  remonter  rantiaùité  plus  haut. 

S.  Vincent  de  Paule  avoit  fuccéde  dans  la  Curé  de  <^%tté 
Paroifie ,  à  M.  Bourgoin  y  qui  la  Quitta  pour  entrer  parmi  Iei 
Frêtres  dé  l'Oratoire ,  dont  il  devitit  le  troifième  Général  en 
I641  ;  nous  avons  de  lui  dès  Prônes  ;  &  il  eft  Auteiif  de  plu^ 
fieurs  autres  Ouvrages.  M.  ffàJPiet prononça  fon  oririfon  funè^ 
bre  en  i66i«  S.  Vintent  de  Pùnle  aVoit  préféré  cette  Cure  i 
une  Abbaye  qu'on  vouloit  lui  donner.  L*£glife  de  Clicby 
bofsèdc  une  petite  partie  de  fei  reliqdeà  )  it  ron  y  célèbre  la 
Fête  avec  roieitinlté. 

La  nomination  de  lâ  Curé  appartiètit  au  Cliapitrë  dé  Sait^t^ 
Benoît  de  Paris ,  qui  y  pofsède  lé  tiers  de  lâ  dime.  Trois  autres 
Callégtalés  dût  avifii  part  dans  les  dtnietk  dé  Clichy  :  favoir  ^ 
Saint-Gerthaiti-rAtixérrois,pourle  territoire  voiéndéPaOy 
oû  d'Auteull  ^M\e  de  Saint-Honoré,  pour  un  autre  quartier  ; 
&  celle  deSaint- Denis  de  l'Etrée^fituéedans  la  ville  de  Sainte 
IJeçis.  Chacune  de  ces  Sglifes  fait  Un  fupplément  defefend 
au  Curék  *        ,      .  • 

La  ParoifTe  de  Clictiy ,  itialsr^  le  dénpiiibi^eitient  ^  s^étend 
encore  très-près  de  Paris,  puisqu'elle  va  jufqu'au  fief  du  Coq^ 
dît  de  l'Homme  riche  »  proche  les  Porcherons. 

Pierre  Venforis  .  célèbre  Avocat  de  Paris ,  fuf  la  fin  d< 
favant-dernier  fiècfé  ,  avolt  fa  tfiaifon  de  campagne  à  Cli- 
Chy-la*Garenne.  On  lit  qu'il  sV  reura  Tah  ijVl .  pour  évitctf 
Tome  IL  .  ai 
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la  contagion  qui  regnoit  à  Paris ,  &  qu'il  y  compofa  la  Gi^ 
fiéalogie*  . 

L'Ordonnance  que  le  Roi  Fnilippede  Valois  donna  contre 
les  blafphêmateurs  ,  au  mois  de  février  1343  >  eft  datée  de 
Clichy  dans  l'ancien  Livre  rouge  du  Châcetet* 

CLIGNENCOURT  ,  écart  ou  dépendance  de  Montmar- 
tre ,  fitué  à  roppofite  >  &  fur  le  côté  de  la  montagne  qui  fait 
face  à  la  ville  de  Sainr-Denis.  Piganigl  obfervc  que  TAbbaye 
de  Montmartre  pofsède  à  Cligiuncourt  un  fief  du  Monaftère 
de  Saint-Denis  ;  ce  qui  eft  caufe ,  dit-il ,  qu'à  chaque  muta- 
tion  d'Abbefle ,  cette  Abbaye  de  Fillesdoit  payer  1000  liv.  à 
la  manfe  abbatiale  de  Saint-Denis. 

Eh  1 579 ,  Jacques  Liger  ou  LegUr ,  Tréforierdu  Cardinal 
de  Bourbon  ,  Seigneur  de  Clignencourt ,  y  fit  bâtir  la  Cha- 
pelle de  la  Trinité,  fur  la  defcente  de  la  colline.  Les  Dames 
de  Montmartre,  chargées  de  l'exécution  des  fondations  y  eu 
ont  obtenu  la  rédudion  en  1728. 

Dom  Félibien  fait  remarquer  que  lorfqoe  la  proceflion 
feptenaire  de  Saint-Denis  arrive  à  Montmartre,  les  Chape- 
lains de  ce  lieu  viennent  au-devant ,  jufqu'à  cette  Chapelle 
de  la  Trinité. 

CLOCHE  de  rHâtel'Je-Ville.  L'ufage  de  cette  cloche, 
que  l'on  voit  dans  la  campanile  qui  eft  au  milieu  du  bâtiment , 
eft  de  fonner  pendant  trois  jours  &  trois  nuits ,  pour  annon- 
cer la  naiflance  des  Dauphins ,  ou  des  héritiers  préfomptifs  de 
la  Couronne. 

CLOCHE  du  Palais.  Elle  fut  fondue  en  1371  ,  p^vJean 
Jouvente  :  on  ne  la  fonne  que  dans  les  grandes  réjouiffances  ; 
mais  le  2.4  d'août  1571 ,  on  s'en  fervit  pour  donner  le  fignal 
du  maffacre  des  Calviniftes.  Elle  eft  dans  la  tour  de  l'horloge 
du  Palais ,  &  elle  eft  la  première  grofle  horloge  qu'il  y  ait  eu 
à  Paris.  On  la  doit  à  Charles  V  ,  qui  la  fit  placer  en  1370. 

CloxTRES  Réguliers  &  Scculurs  de  Paris ,  dans  la 
plupart  defquels  il  y  a  des  Locataires  particuliers^ 

On  en  compte  au  nombre  de  vingt-trois. 

CLOITRE  des  Bernardins  y  rue  des  Bernardins  ;  quartier 
de  la  place  Maubert.  * 


.  etd  m 

feLOTTRË  Ji  là  Culture  de  SàinU-Cdtkèrinè  ,  rncCilture- 
5aint«- Catherine  ;  quartier  Saint- Anioixie*  « 

— •  >  fc^  J^i  Jacobins  >  â  fâ  principale  ehtr^e  pat  )a  Hié 
&aint-Honoré;  Tautre  ,  par  lecuUde^facSainte-Hyacinte  ) 
^quartier  du  Palait-Royah 

*— = — --^^  des  Jàcùhîns ,  rue  Sainb- Jacques ,  à  À  pHncîpalé 
tatrée  par  la  rue  Saint-Jacques  ;  une  autre  ^  par  la  rue  Je  là 
Harpe  ;  &  enfin  une  troifièihe  ^  au  bout  Je  la  rue  des  Cordiers  i 
Quartier  Saint-Benoih 

— ^ — ^-^  des  Jèfuitès  de  la  rue  Saint -Antoine ,  cft  te  tul* 
'ile-fac  à  leur  EgHle  &  à  la  rue  Saint-Paul  ;  quartier  Saint^ 
PàiiK 

— ^-^ — as»  tfôtre^Dàme  dé  Pàrii  ^  a  (a  j^rethièrfe  iffue  âii  coW 
tiu  Parvis  3  fa  féconde ,  dans  la  rue  dès  Marmouzets  \  fa  troi-> 
Gème ,  à  la  rué  d'Enfer  ;  fa  quatrième ,  au  terrein  :  quartiéf 
de  la  Citév 

■•    '^  Sàini^Beàoît  f  fa  première  &  principale  i(fiiè  èft 

dans  la  rue  des  Matbiirins  ;  la  féconde^  eft  une  arcade  dans  là 
hie  Sdint-Jacques  s  h  croifiènie  conduit  à  la  Sorbonnè  ;  ta 
quatrième  >  qui  éft  le  long  des  charniers^  a  fa  fortie  par  la  rué 
Saint-Jacq!ies  :  quartier  Saint- Andréi 

du  Sdint'Efprit ,  i  une  iTortiè  d^rts  la  Grevé  \ 


l'autre  ^  derrière  Saint-Jean-èn-Grève  :  qu;irtier  de  la  Grève» 
Saint-Etiènne-des^Grisy  à  fon  entrée  par  la  rud 


iiaint' Jacques  :  quartier  Sain t-fienolt; 

■  ■  f  «  Sàint'Germàin''VAttxerrois  ^  dutoijr  clé  rEglife  ; 
il  fer  nie  la  nuit ,  &  eft  la  demeure  de  M.  le  Cur^  ;  a  pour  iffuei 
les  rues  de  l'Arbre-fec ,  des  Prêtres  ^  du  petit  Bourbon»  &  lé 
^afiàge  aU  vieux  LoUvré  :  quartier  du  Louvre; 

• — ^  Sàini'Honoré  :  fes  (orties  font  dans  les  rués  Sainè- 

iionoréy  Croix  des  Perits-Chahips  >  àe^  Bohs^Enfani^.il 
ferme  de  nuit  :  quartier  Saint-£u{tache« 

^'^^ Saint'JààiUts^e4à'Èùuçkéftê  )  i  fei  îiîues  ïlifii 
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les  rues  des  EcrWsins,  du  Cmcifiz-Saint-^acquel^  %ILitif 

Taux  :  quartier  Saint-Jacques  de  la  Boucherie^ 

*  CLOITRE  Saint^Jacquts-dc-PHSpiud  y  a  unefortié  dans 
dans  la  rue  Mauconfeil  s  l'autre^  dans  la  rue  Mondétour  :  quar** 
der  des  Halles* 

*-  "  '  ■  Saint'Jean-^H'ùrive .  a  une  fortîe  <Uns  la  rut 
Àxx  Pet-au-^diable  \  l'autre,  dans  celle  dû  Monceau  s  quartier 
de  la  Grève. 


' 


■  Saint^JuUen-le'^'Pauvre  aboutiftbit  ancienne-* 

hient  dans  les  rues  Galandè  &  Saint-Julien:  quartier  de 
Saint-Benoit» 


*"  Saint^Lùuis^itu^Lottvrt.  ïl  eft  divifé  en  deux 

parties  :  la  première  étoit  celle  de  Saint-Thomas  du  Louvre  ^ 
avant  Técroulement  de  cette  Sglife  5  la  féconde  ,  celle  du 
Chapitre  de  Saint-Nicolas ,  qui  a  été  réuni  en  I740  à  celui  de 
Saint^Loui&-du-Louvre  ;  les  iffiies  de  ces  deux  parties  font 
rues  Saint-Thomas-du-* Louvre  &  Fromenteau  :  quartier  du 
Louvre. 

■'  '  I  ■  .  «  ■  Saint^Magîoirt ,  aboutit  dans  tes  rues  Saint'* 
Denis  /SalIe*au-Comte:  quartier  Saint^Jacques-de-la-Bou-* 
chérie. 

■  Saint-Marcel  y  a  deux  fortîes  par  la  rue  Mouf* 

fêtard ,  &  une  autre  par  la  rue  des  francs-Bourgeois  :  quartief 
du  fauxbourg  Saint-MarceL 


>  Saint- Martin  :  Ton  iflue  eft  dans  la  rue  Saint*' 


Martin  :  quartier  Saint^Martin. 

— — — —  Saint-Merri ,  aboutit  d*ime  extrémité  à  la  rue 
Saint-Martin ,  de  Tautre  à  la  rue  de  la  Verrerie  :  quartier 
Saint-Martin. 


Saint-Nicotas-des-Champs  ,  aboutit  à  là  rue 


Saint-Martin  :  quartier  Saint-Martin. 


Sainte^Opportunc ,  a  pour  iflues  les  rues  des 
^Fourreurs ,  des  Lav^indip-es ,  de  la  Harangerie ,  de  la  Tablet* 
.'^  teçie  &  Gôort^talôn  ^ua'nier  Sainte-Opportune. 


U^ 
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CLOITRE  JW/i/-Fïdor,  avoît  deux  iiTues  dàos  la  rueSaîiit'-w 
Viâor»  avant  que  M.  TArchevêque  de  Lyon  en  f&t  Abbé» 
ïune  devant  la  principale  porte  de  l'Eglife*,.  &  l'autre  par 
celle  de  la  Ferme  .^  il  ne  fubfifte  phi/  que  cette  dernière^ 

CLQ&-AVX-B0UEeEOis.  Foy.  Tom.Iyptig,  €Ss^ 

CLOS-B&UNEAU  étoit  unie  vigne  qui  appartendt  à  VE^ 
▼éque  de  Parî^ ,  &  qu'il  donna  en  i!ioa  aujr  Religieux  de 
Sainte- Geneviève  pour  ^augmentation  4e  b  Paroillê  de  Saint- 
Etienne-du-Mont ,  en  échange  de  la  Paroifle  de  Sainte-Ge- 
l^eviève^des-Aniens.  Son  territoiffe-'^onfifloit  dans  les  ruée. 
Fromentea^ ,  dfi  Sûin^Jean^de-Latran ,  de  Saint''HUaire  ,  tfe 
Saint  Jean^d^eauvtùs ,  h  meCkarretièrt». 

CLOS.  DES  ARENES*.  Voy.  Tàm.  I^  pag,  »^. 

CLQS-Mauvoisin»  C'eft  le  terrein  où  fent  aujourdliol 
tes  ru^s  de  Saim^JuUen^U'J^aavre  »  du  Fouarre  j,  des  Rau  ^. 
des  trois  Ponts  ^  delà  BuckerU  y  &  partie  de  la  rue  Galande. 
Ce  Clos  apnarrenoî^à  l'Abbaye  de  Sainte-Geneviève ,  qui  le 
donna,  en  nef  en  laoa ,  à  Muthieu  de  Montmorency  ,  à  la 
charge  que  ceux  qui  bâtiraient  dans  ceCtos .  feroient  de  la 
Paroiflè  du  Mont,  fur  lequel  on  bâtit  dans  la  fuite  PEglife  de 
.  Saint^Etienne  ^  celle  de  Sainte-Geneviève  éranr  devenue 
trop- petite  pour  contenir  fout  les  habttans  de  la  Faroi&^ 

CLOS-PateKi^  Ainfl  nomin#d\ine  roaifon  appartenante 
eu  fieur  Payen.  On  y  blanchit  une  quantité  furprenante  de 
toilet ,  à  la  faveur  de  la  petite  rivière  de  Bièvre  ou  des  Go- 
belins  ,  qui  pafTe  auprès.  Il  eft  fitué  dans  la  partie  méridio^ 
«aie  de  Paris,  quartier  de  ta  place  Maubect,  au  bout  dv^ 
Champ.&  de  la.  rue  du  Champ  a^PAUoueKe.. 

CLOS-TouTiN.  Ce  lieu  eft  fitué  en  partie  fur  la  Par*, 
coifle  de  Vaucreflbn  ^  &  en  paaie  fur  celle  de  la  Celle.  II. 
a*appeUoit  anciennement  U,  ChagetU  Rainfoin  ^  &  eft  dit: 
BoyenQé  de  CUl^eau-fortv 

CLOT  AUMONT.  Terre fîcnée  l  cinq  lieues  de  Paris,  fbr 
laParoifTe  de  Beaubourg  ^  vers  le  midi ,  au  doyenné  de  La<K 
j|ny  ^  avec  haute  ^  nv9yenne  fcbaflêJufuct» 

ZLiîj, 
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CXOUD,  (S.)  eft  mi  gros  Bourg  des  plas  peuplés  du  Royaa« 
lue  j|  &  celui  pçut-rètre  où  il  y  a  le  plus  de  mouvement,  à  cauf^ 
du  copcours  du  peuple  de  Paris ,  qui  s'y  rend  les  Fèces  &  lea , 
Dimanches:  il  a  pour  ççbta  commodité  d'une  galtote  régléeV 
&  d'une  infinité  de  batelets  qui  voguent  fur  la  Sçine,  II  eft 
ficuéàdeux  iieu^^sà  Voueft  dç  Paris  -  longit.  19  4  %^\4C/\ 
|atit,48d,so'.37^ 

Ce  lieu  s'appelloit  wd^nnetneRt  ffovigênêum ,  Nogent- 
fqr-Seine  ;  mai8^  iS*,  Cloud  ^  *  un  des  fils  du  Roi  Clodomir  g,  . 
i^oi  d'Orléansi,  Se  petit-fils  du  grand  ÇlovnSi  de  Sainte  Ck^ 
^Ide  ^  s'y  étant  retiré  pour  éviter  les  perfécutions  de  fe$  on-- 
çles  ,  8c  même  la  mort ,  la  viç  fainte  qu'il  y  mena  y  éc  le9 
iniraclto  quHl  y  fit,  donnèrent  lieu  à  divers  établifTemens  qui 
^*y  formèrent  infenfibleinent ,  &  cç  Bourg  prit  le  nom  de 
çç  Prince,  qui  fit  préfent  de  cette  terre  à  rEglife  de  Paris^ 
Les.  Ëvèques  de  P^ris  jouirent  iong-tems  du  droit  d'exiger 
des  habitans  de  Saint-ÇIoud ,  te  jour  de  Saint  André ,  autant 
détaille  qu'il  l^r  plaifoit.  C'étoit  un  droit  coutumieF^^  au-t 
quel  les  habitans  turent  condamnés  fous  Charles  IV ,  par 
fçntence  du  Bailli  de  Saint^Cloud  y  laquelle  fut  confirmée  par 
Arrêt  du  Parlement  y  au  mois  d'août  de  raû.1381.  £n  1429  ^ 
la  Cour  réduifu  cette  taille  à  24  liv.  6c  Tan  1 51^9 ,  à  ag  liv, 

La  bonté  de  IVir  &  cellç  des  eaux  invitent  les  particulier^ 
de  Paris  ^  avoir  des  maifons  de  campagne  à  Saint-^Cloudpour 
y  paiTer  la  belle  faifon ,  &  Ton  voit  dans  les  Antiquités  Fran-* 
çoifes  de  Tai/chet ,  quepe  goC^t'n^'eft  pas  nouveau  y  puifquo 
ce  fidèle  Hiftorien  dit,  »  que  ce  Bourg  a  été  autrefois  bien 
xi^aimé  ^  car ,  outre  la  bonté  de  Pair  &  des  eaux  (  qtie  Ton 
^  tient  guérir  des  écrouelles  )  huit  ou  dix  colooites  de  m;^rbr^ 
p,  mèl^  y  dont  r?glife  eft  Qrnée>  psar  ce  rôfte ,  témoignent  U 


I  p  1 1  a  ■^■^i»wwgT*» 


*  Ce  Prince  ayant  fait  rdflezîôii  fat  U  vâtoité  des  grandeurs ,  lorrqu'it 
fbtplus  avancé  en  âge  ,  fe  coupa  lui-mèqye  les  cheyeaz  ;  &  après  avoir  « 
fendant  «quelque  tems  >  lOen^  \  Paris  ^  en  Ptovepte  une  vie  folitaîre ,  fa^ 
ordonné  Fi;cTre  \  Paris  par  TEvèquê  Enfebe ,  versl*aji  5S  <•  lî  c^^rç« 
les.  fo Hâtons  facerdotales  peu  de  oems ,  ^  ramour  de  la  folinidc  U  porta  ^ 
4b  |e;irer  dans  ce  lieu  ,  qui  ^coit  itpparemmenc  i'une  des  tcrirs  qui  lu> 
^huc  >  lori^ue  \a  siort  de  Childeberc  eût  amei^é  du  chan^eQ^eoc  dans  b 
^ribucion  des  terres^  U  y  fie  çonftruire  vsifi  Communaiité  on  Mo6cîer  1^ 
^4M  lequel  il  fe  rcntbrma  avec  ^tiel^Hes  ^çftçuv  4e  fi^4%  C^  M,o4w 
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m  magnificence  du  lieti  **  »•  Il  y  a  apparence  que  cette  vertu , 
que  Ton  attribuoit  aux  eaux  de  Saint-CIoud  ,  n'étoit  qu'une 
erreur  populaire ,  qu'un  fiècle  plus  éclairé  &  inoin$  crédule  a 
détruite. 

Saint  Cloui  bâtît  ici.  un  Monaftère,  qui  a  été  féculârifé 
depuis  ,  en  forte  que  TEglife  cft  aujourd'hui  Collégiale  & 
Paroiflîale.  Son  Saint  y  fut  enterré ,  &  Ton  y  conferve  encore 
es  reliques,  qui  et  oient  dans  une  crypte  fous  r£zUfe;&  danà 
«n  tombeau  de  pierre ,  long  de  7  pieds ,  on  lit  un* le  marbre 
noir  bleuâtre  qui  le  couvre ,  les  trois  difiiques  fuivans,  gravés 
€iî  caractères  dont  les  C  font  quarrés.    . 

jinubus  hune  tumulum  JCklodoaUus  co^ficrAt  aMs  / 

EiïrM  f*  Rtgum  jîemm4Teptrfpicuo* 
Qui  vetirus  Regni  fifpTrum  rttintri<cûiu€t  ^ 

Bjjilicûm  ftuduit  hâxic  f^bricaxt  Dio  : 
Ecclifiirqve  itdit  mat:hii  jurt  letundam» 

Ui  bis  Pontifici  çuœj'orté  Parifi. 

Ces  reliqties  furent  mifes  depuis  dans  unie^hàfle  de  cuivre 
doré  ,  enrichie  de  pierreries  ,  avec  deux  figures  d'argent  en 
relief  aux  deux  bouts ,  qui  repréfentent  le  Saint. 


^"^  II  y  a  un  os  du  doigt  de  S.  Cloud»  àh  VAbhi  U  Beuf^  dottêfcn  Hifi.  4» 
Dificifede  Paris ^  tom»  7m?<igm  34»  enchâlTé  dans  une  boete  de  cryftal  ; 
foutenoe  d'un  pied  de  vermeil  doré,  éAtillé  &  ancien  >  que  l'on  porte  ea 
proce/fîon  les  premiers  mercredis  du  mois«  Oi^  trempe  cet  o^ement  en 
forme  de  croix  dans  Teau  ,  que  Ton  bénit  pour  les  malades  1  donc  roraiCoii 
fe  irouve  dans  le  Propre  de  la  Collégiale  ,  imprimé  en  xyoz*  Um'a  failli 
entrer  dans  ce  détail ,  ajoute  VAbhé  le  Btuf^  afin  de  développer  fur  quoi 
Fduchn  a  pu  être  fondé ,  ||^ur  affurer  que  les  eaux  de  $aint-Cloud  paffeac 
pour  avoir  la  vertu  de  guérir  des  écrouelles*  Par  cette  explication  «  on 
comprend  que  ces  eaax  n'ont  poifit  cela  d'elles- mêmes  ,  -&  que  ce  feroit 
yraîment  une  erreur  populaire  decreire  qu'elles  Taient  autrement  que  par 
la  bénédiâion  &  par  faiTcrtade  la  foi  éti  malades.  Ators  on  iovoquoit  ce 
Saine  contre  ks  écrouelles*  L'Auteur  4e -là  vie  dcS«  Cloud ,  imptimée  en 
I  «47  ,  parle  de  t  on  10  c<)Uaiies  de  marbre  mêlé,'  dom  Tlglife  de  S« 
Cloud  eft  ornée  :  il  a  eu  (ft-vbvblffmettt  en  vue  le  maufolée  de  Marbre  qu'on 
Yoyott  aïKdei&t  de  la  iépuiuire  du  Saint  Prêtre  «  avant  qtie  les  Huguè* 
Bort  l'euHênfc  abattu* 

t'HiAorien  mo<knie  de  la  vk  4t  S.  Ctoud  aftii^e  que  les  fecoodtPa* 
tfom  de  rirglife  de  ce  Saine  »  fbtat  5.  Marcel ,  lEvèque  de  Paib»  à  5^« 
Prokasy  Pirètre.  1^  y  a  une  Coafièrie  du  oom  de  ce  dernier  daûrPEgUIf 
4eUûu*Cloud« 

Zvi 
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DanrciCtie  Egllfe,  il  y  ^ai^iTi  une  CliapeHe  **-*-  toute  it^î 
ctiiftée  de  marbre ,  dans  laquelle  repofe  le  ccrar  dq  ^ck 
)Aenri  IIL  Ce  fut  Charles  B^naife  y  S&:rétaire  du  Cabinet  d^ 
ce  Prince,  qui  fit  élever  ce  monument  à  fa  méiQpire ,  (&qui 
laifla  à  la  poilérit^ ,  ce.  rare  exemple  du  fidèle  fiç  perfonnel 
attacbemeat  quM  avoit  pour  fon  l^aitré^QaçscçttcÇh^Ue^ 
çft  une^^njOjriptioo  en  Içttrçs  4'ot.  '  "        * 

^dfla  Viatfr  „  ^  iolt  Regwn^çem» 
'  Cor*RegisiJlo  cooiinim.éfl  fuh  mamion^^ 
Çu  jma  G^Uu  9  SârnuLtisjiura  dtiitt 
TeSits  aiadlo  hune  fubfiulU fiearivs. 
Abi  viator  ^  ^  d^e  ktgum  viçtm» 

l^es  entrailles  de  Henriettt^Ajrme  StfiOKky  8c  ceHes  dç.P%'% 
^ppè  dfi  France ,  Duc  d'Orléans ,  fon  mari ,  font  anfli  inbii- 
roees  dans  çetiç  Bglîfe.  Sur  çelle$  de  henriette-Anne  Stuart^ 


célèbre  tons  les  ans  (bns  cette  Eglife ,  le  30  juin. 

On  ne  trouve  de  veiligçs  appàrens  de  cette  l^glife  Collé-. 

fiale,  que  depuis  600  an^ ,  qui^A.à  pçu-près  ie  tems  de  la, 
àtifTe  de  l'Eglife  que  l'on  voit  aujourd'hui ,  <ç  oà  S.  Martiti 
n'eft  pref<iue  pti|s  çoiinu  CQi^mç  apcien  Patron  y  qiie  par  lei 

Clergé,         ^       '       '     ^  

La  fcigreurie  de  Saint-Croud  fut  érigée  en  Duché-Pairie 
en  1674  ,  en  faveur  de  François  de  H arîay  \,  Archevêque  de 
'  paris,  &  des  Archevêques  fes  fuccèfieurs..  Dans  les  Lettres-, 
patentes ,  qui  furept  expédiées  à  ce  fujer ,  ïç  Roi  dit  :  Qu'ay  Ac, 
réfolu  de  décorçr  \fi  Siège  Archié^ifç^I  dç  la  Capitale  da 
|bn  Royaume  du  titre.de^ Duqbé-Patrie^  (jiie,  dajps  <ç.ca5 , 

1"      Il  I     ...I ■  I . .  n.'. .j.. * .\ .     ..    '..  .1 K  ■■    i.  '  ' .         ' 

^'^'^  Cette  Chapelle  du  titie  de  S^  Mi^el  »  eft  fort  beV^  de  l^n  onsée« 
Iph  cft  au  côté  drojii^  du  cbaur»  Au  nilieo ,  c0  une  coloi^ive  totfe  d'tn 
iparbre  louge  précieux," %ue  M.  4'£pfnioR  avoit  Ait  érî||er  »  pour  loetcra 
i|u-(|eirnsle  coeur  du  Roi  Henr'iU4^  <|ui  monrot  à  Saint-Çlond^  M*  Cbd/\ 
tslain  écrive  e^  i  ^7.<  »  qu'étant  en  cette  CçUfe  »  on  l'afliir^  qn^  le  coeur 
^  ce  Prince  n'eft  poi|it  fur  cette  colonne  ,  q(ie  rAutenr  de  û  Ht  de  S^ 
Çloudappeile  u^.  («î^er  de  porphyre  ;  imif  qu'iil  el^«nterré  dans  le  cborarn 
fk  un  pe^  enclos ,  o^  l'on  ne  marcbe  poînt«  On  fait  pour  l^t  dai 
îfUjrc  ^  Ut  «na  ^  «A  Servie  fiçdcmnel  te  ^çoikI  iour  4*»Q^ 
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éMii\tnlcei^re.  iTat^ber  ce  c^cre  à  queTqaSine  des  urns, 
4^p^daot^  de  rArcbertçhé ,  ^1  a  été  eftimé  qu'aacunç  pe  le- 
mentoît  davantage  que  ceUe  qui  »  ayant  été  donnée  *gar  S. 
Çou49  Çlf  du ^oiC^dom^^  & pem-fills 4u grand  (7ovfi , en 
porte  encoi:e  ^r^v^ntetnent  le  pom ,  &  qui  éft  le  pipa  an€iei\ 
iponumentdek^  libéralité  dça  Rois  ie  France  envçra  cette^ 
^Eglife.  Ces  l(.êttr^  font  datéea  du  7  ^vril  i674.  On  y  défiçp^ 
fin  m^mç-tems  les  terre»  q^e  l'oin  iocoroore  à  celles  de  $^int% 
Çloud  j,  pour  qu'il  y  f^r  Iç  nombre  fu^iant  dç  ^aroiffes  né-r 
çeflàirésy  pour  que  b  t^e  principale  foit  4^orée  du  titre  d^ 
^  Ducbé^Pairie^  Ces  terres  lônjt  M^ons^firSeine  ,  Creteil  ^ 
Oxoir^  la  Pemcrt'^-Bne  Se  jirmentièrcs  ,  fur  la  rivière 
^OHrçq ,  4i>ns  le.  i^ocife  de  Meaux.  Si  les  Archevêques  de 
Paris  ont  Tutile  <fe  U  (éigneurie  de  Saint^Ctoud ,  ils  n'en  ons 
f(9Ê  IWéable  :  b  belle  fie  Royale  Maifon  ou^on  y  voit ,  appar- 
tient r&  A.  2^  MoAJTeigœujr  (&  JP«^  d^OrUofu,^  Prince  di^ 
^g^ 

U  ch^teai\  de  Smt-Cloud  efl  du.  dpffln  ^e  (^  Patf<r<  :  if  eft 
fituéau  collant  de  l^aris  ,  à  nui-cAte  d'une  looniagne  qut 
•'élève  fur  uiriveçaucbe  de  la  rivière  de  Seine  y  &  dans  Pun* 
4es plus  beaux  points  de^ue des  environs.  Le  terrein  ,  fur 
iliequel  eft  cette  magi^iQque  nuifon  ^  iês  jardins  Iéu)it  ^urt 
paravant  occupé  par  trois  maifons  particulières,  doiit  Mon-*. 
SiEuk ,  frère  dH.  Rois  Louis  XIV  ,  fit  racqpiÇtion.  L'une 
avoit  appartenu  a  ÏIL  À^ÏIervardi  ^  Çomrâleor«général  des. 
]f  inances ,  qui  trouva  le  moyen  d'avoir  un  jet  d'eau  de  oOfjeds^ 
aloffs  oj^  n  ayott  pu  élever  l'eau  qu^  jo.  La  feconcic»  *è  M., 
FwupÊH,  Hir-](ntét)da|[>t  des  F^naniiçes  ^  4ç  la  troifièi|^è  ^^  M,\ 

L'avenue,  de  cette  Maifon  Royale  eft  pratiquée  fucle  pen- 
cbant  de  cette  montagne.  Elle  eft  fermée.,  i  droite  \  par  les^ 
inaifbns  du  Bourg yCfii gauche ,  par  la  n;i|)raill^ ^u Parc.  Elle. 
ai  trois  allées  d!arbres  bien  alignés*^ 

On  entre  4'abord  dansjine  avanticouc^que  Ton  appelle  la. 
demi  -June.  Enfuite,  on  pafle^  dans,  la  grande  cour  du  Châ- 
teau par  des  angles.  Cette  entrée  ejt  une  irrégularité  qu'il  n'a 
pas  été  pplTible  de  corriger  ;  car,  outre qi|e  Ton  vouloir  <;on- 
ferver  la  vue  de  la  rivière ,  il  s'eft  d'ailleurs  rencontré  ^  dans 
Ifendroitoà  devoir  être  la  princip^e  entrée  »  un  efcarpemcnt 
4ui  rendoit  la  cbofe  impraticable.  Le  Château  eft  un  grand 
corps  de  bâtiment  >  accompagné  de  deux  autres  en  retoiu-  ^ 
Manqué  l'un  &  l'autre  par  on  pavillon.  La  façade  préfentç^ 
un  avaqt-cprps  placé  au  milieu  y  ^  ceve  Maiiim^  efl^tr^s?^ 
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Lés  dedans  offrent  aux  yçnx  tout  ce  qu'on  peut  voîr  de 
plus  riche  &  dé  plus  curieux.  La  galerie  &  les  failôns  font  lés 
ouvrages  les  plus  eftimés  de  Mignard ,  knort  premier  Peintre 
du  Roi ,  &  lis  ont  un  applaudiffement  *univerfet.  Le  grand 
fallon  eft  la  première  de  ces  pièces  qui  fc  préfente  aux  yeux 
des  curieux.  Outre  Tor  &  le  marbre  donc  il  eft* enrichi ,  on  y 
voit  avec  admiration  plufieurs  tableaux  ,  oh  le  Peintre  a  re- 
préfencé  les  amours  de  Mars  &  deVepus ,  &  où  Appdilon  fait 
voir  à  Vulcain  que  Mars  partageoic  avec  lui  les  faveurs  de . 
Venus  ,  fa  femme.  ' 

La  galerie  vient  enfuite  y  &  eft  percfe  de  treize  fenêtres 
de  chaque  côté.  Les  trumeaux  font  décorés  de  tableaur,  quii 
ropré. entent  les  maifons  royales ,  &  quelques-unes  de  celtes 
àes  particuliers.  Sur  les  trumeaux  qui  îbtïti  droite  en  entrant, 
font  Chantilly  ,  Vitlers-Coterets ,  le  Raincy.,  Sce^ui^^le- 
Pleffis ,  Vaux-!e-Villars ,  le  Pahis-Royal ,  Saîiït-Germain  ^ 
Clagny ,  les  Tuileries ,  Saint-Penis  &  le  Luxembourg  s  à 
main  gauche,  font  Fontainebleau  ,  Vincennes,  le  Ch&teau 
neuf  de  Saint-Germain ,  Verfailles  ,  Blois  ^  Morimont ,  Mai- 
fons ,  le  Val-,  le  PavilloA  de  Saint-CIoud ,  Verfailles  du  côté 
de  rOrangerie,  &Chambor. 

Le  tabfêau  qui  eft  au-delTus'  de  la  porte ,  par  laquelle  on 
entre  dans  la^aierîe ,  repréfenie  la  n'aiflance  d*Apolion  &  de 
Diine  ;  &  Latone  tndiffn4e ,  qui  .demande  à  Jupiter  la  ven- 
geance que  méritent  les  Pâyfans  de  Lycie,  pour  lui  avoir 
refufé  des  i-afratchiffemens  ,  &  l'avoir  infultée. 

Le  tableau  qui  eft  au  grand  plafond  de  cette  galerie ,  feît 
voir  Apollon  ou  le  Soleil  fortant  de  foh  palais.  On  Ta  peine 
jeune  ,  pour  marquer  la  beauté  de  cet  aftre.  Il  eft  précédé 


pour  faire  connoltre  que  c*eft  le  foleil  qui  les  produis  ^ 

aux  heures  du  jour  ,  elles  font  en  attitudes  de  pouffer  ot  de 
chaffer  les  nuages  qui  nous  dérobent  la  lumière,  Au-deflbus  ^ 
font  de 'petits  Zéphirs  occupés  i  verfer  la  rofée  du  matin* 
L'Aurore  eft  dans  fon  char,  précédée  par  un  Amour ,  qui  ré- 
pand des  fleurs  à  pleines  mains.  L'étoile  du  point  du  jour  eft 
figurée  par  un  jeune  bomme  ,  qui  porte  fiur  fa  tète  ,  &  ouf 
tient  une  verge  à  la  main  ,  pour  chaffer  la  nuit  .&  toutes  le& 
conftellations.  'L'hirondelle'  annonce  auilt ,  par  fon  vol ,  que 
le  jour  va  paroître.  La  nuit ,  accompagnée  de  fes  deux  enfans  ^ 
qui  font  le  fommeil  de  Va  vie  &  celui  de  fa  mort ,  eft  à  l^fextrè* 
mité  du  tableau:  elle  eft  en  mouvement ,  8c  tire  àiteox  main?^ 
^  avec  beaucoup  d'emprelTement  ^  fes  fombretvoUes% 
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MignarjÈ  peint  aufli ,  dans  le  berceau  de  cette  gaîerie,  les 

Satre  faifons  de  Tannée  ;  le  printemps  &  Vdé  lont  repré- 
ités  entre  l'entrée  &  le  platond  du  milieu  ;  Tautomne  & 
Thiver  font  depuis  ce  plafond ,  jufqu'à  Tautre  extrémité  de  la 
galerie.  Tous  ces  differens  tableaux  ,  de  même  que  quatre 
pertes ,  qui  font  aux  côtés  du  grand  plafond  ,  jettent  de  la 
variété,  &  font  un  effet  qui  amufe  agréablement.  Les  quatre 
petits ,  dont  on  vient  de  parler ,  repréfentent  Climene ,  qui 
préfente  fon  fils  Phaéton  à  Apollon ,  pour  le  reconnoitre  ; 
Apollon  qui  montre  à  la  vertu  la  place  brillante  qu'elle  mé- 
rite ,  &  qu'il  lui  a  deflinée;  Circé,  à  qui  un  Amour  préfente 
quantité  d'herbes ,  &  Icare  tout  épouvanté  &  tombant. 

Au«deflus  des  deux  fenêtres ,  qui  font  à  l'extrémité  de 
cette  galerie  ,  le  Peintre  a  repréfenté  le  Mont-Pamaffc ,  & 
Apollon  qui  montre  un  rolTignol  perché  fur  une  branche  de 
laurier ,  auquel  il  renvoie  les  Amateurs  de  la  mù(tque ,  pour 
ea  écouter  les  tons. 

Les  fujets  peints  en  camaïeu ,  Ar  placés  dans  huit  grandes 
bordures  rehauffées  d'or  ,  repréfentent  Apollon  devant  le 
portique  de  fon  Temple ,  &  la  SybiBe à  genoux  devant  lui, 
laquelle  prie  ce  Dieu  de  la  l^ire  vivre  autant  d*années  ou'elle  ^ 
tient  dç  grains  de  fables  dans  fa  main  ;  Apollon  qui  enfeigne 
la  médecine  à  fon  fils  Efculape ,  Tinfolent  défi  que  le  faryre 
Maçfias  fit  à  Apollon  ;  Apollon  qui  fait  écorcher  Matfias  ; 
Coronisj  la  métamorphofe  de  Daphné  en  laurier  ;  celle  do 
Cyparifle  en  cyprès ,  6c  celle  de  Ciytie  en  tournefol. 

Sur  la  gauche  ,  au  bout  de  cette  galerie  »  il  y  a  un  amri 
fallon ,  qui  n'eft  pas  aufH  grand  que  celui  que  Ton  trouve  ea 
entrant,  mais  dont  les  peintures  font  également  curieufes, 
&c,  La  Chyelle  eft  ornée  de  bons  tab^aox.  C'eft  dans  ce 
Ch&tean  que  mourut ,  au  mois  de  mai  1701 ,  MONSICUH  ,. 
frère  unique  de  Louis  XIV. 

^^^^^5|l9  grand  corps- de-fogls ,  du  cAtédes  jardins ,  eft* 
rOrangeril,  qui  eft  tm  corps  de  bitim'ent  bien  conftruît. 

Qtu>ique  le^r  jardins  (oient  tont-h-fait  irrégtrlîers,  non-feu- 
lenlent  paf  la  difpofition  du  terrcin ,  mais  encore  par  la  ferme' 
ti  leur  enceinte ,  le  Nautre  a  ménagé  touces^  ces  chofes  avec 
tant  d'art,  que  tout  y  paroît  régulier  ,  &  qu'il  en  a  fait  on 
cbeir«-d'œuvre.  Les  parterres  en  général  font  d'une  grande 
beauté  ,  avec  dés  boulingrins ,  des  pièces  d'eau  ,  quantité  de*" 
befic^wets ,  &c.  Ces  jardins  ont  tous  ctércftits  depuis  quelques 
«imées. 

le  Trîanoft  eft  une  efpèce  de  belvcdcr ,  &  un  rédirft  fort 
ligrtfstbic.  II  eft  dens  un  grand  bois  en  forme  de  fer-à^heval  i' 
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.  les  vues  en  font  charmantes ,  &  ne  font  embarrafl&s  ê^m^cf^ 
objet  qui  les  ofFufqae.  Il  s^âeve  de  terrafle  en  terrad^^'Att 
bas  de  celle  qui  eft  au*devant  ji  eft  un  grand  paaerre  de  bro- 
derie ^  dans  le  milieu  duquel  eft  le  grand  bafitti  de  Venus  j^ 
&  aux  qtiatre  coins  font  autant  de  petits  badins  ronds.  Der-«^ 
fièreceTriando ,  eft  tyie  grande  zWée  qui  monte  fort  haut;^ 
dans  le  milieu  ,  ed  un  grand  baffin  oâogone. 

La  première  entréç  du  jardin  eft  à  gauche  fur  ravenjuç»  Oiv 
defcend  enftiice  fur  une  terrafie ,  au  milieu  de  laquelle  eft  un, 
grand  perron ,  par  lequel  on  4efcend  dans  les  jardins  bas.  Au«« 
devant ,  e(f  une  grande  pièce  d'eai:^  en  forme  de  demi-cerckv 
C*eft  un  niorceau  très-zagréa^le  au  coup-d'ccil.  On  entre  en-, 
fuite  d^is  une  graixde  aille  longue  &  large.  Enviroç  aux  deux 
fiers  du  ch^in ,  on  rencontre  un  gran4  cercle  ^  ^  fe  form^ 
linç  belle  patte  d*oie. 

.  La  cafcadç  eft  un  ouvrage  m^erveilleux.  I^e  tems  Tayant 
fait  dépérir ,  feu  Monsieur  en  fit  reftaurer  le  haut  en  16991^ 
&  Ton  changea  le  bas ,  qui  fm  augmenté ,  &  auel'on  refo 
tputà  netif  lur  les  deflins  de  JuUs^Hardouin  Mxmtfatde.  Les. 
jours  que  Fon  en  fait  jouer  les  eaux ,  qui  font  ordinairement 
les  premiers  Etimançhçs  4u  mois,  il  s'y  reçd  un  grand  nombre^ 
'de  curieux. 

Cette  cafçade  ayant  été  encore  quelques  aonéfes  fans  jouer  ,^ 
elle  fut  rétablie  à  n,euf ,  &  recommença  fon  jeu  le  8  feptem-^ 
bre  1734.  On  l'a  ornée  d*un  grouppc  die  deux  ftatues  colofla- 
•les  ,  de  17  pieds  de  proportion  ,  qwi  repréfentent  la  jonâioa 
de  la  Seine  &  dç.  la  Marne.  Ce  groupne  a  été  fcul  pté  par  Adam^ 
ï'ainé ,  Sculpreûr  du.  Roi ,  de -l'Académie  Royale  de  Peinture 
&  Sculpture,  &;  pofé,  au  haut  de  cette  çafcade^  Elle  a  été 
encore  une  fois  rétablie  à  i\euf  en  t774'. 

Le  parc  eft  fort  fpacieux,  ^  00  remarque,  ^*Ia  perte  de 
$èvre ,  un  très^.grand  quicon^e ,  que  le  Nautre  a  fau  paroi* 
treaftëz  régulier.  Tout  eft  plein  de  boulingrips^  de  bofquets 
te  de  grandes  pièces  de  gazon.  Les  eaux  font  bAes  &  en 
, quantité,  &  forment  de  tous  c6tés  différens  agrémens.  Entre 
les  deux  «alcades  ,  eft  TaHée  du.  Tillet^  qui  tire  apparem- 
ment (bn  nom.  4e  l^  Demoifçlle  dont  nous  parlerons  plus. 
bas.' 

On  fait  dans  ce  B'>urg  des  porcelaines  preftjue  audi  bellesb 
que  celles  de  la  Chine.  Cette  Manufaâure  fut  établie  fur  Isb 
fip  du  dernier  fikie  par  le  fieur  Chicancau.  1}  y  a  un  poatdfi^. 
pierre  fur  la  rivière  de  Seine  ,  compofé  de  14  arches. 

En  allant  à  Saint-Cloud  par  PaiTi,  on  patte,par  Boulogne^ 
yilUg^e  qui  s'a^j^Koit  autrefois.  Mcnus-UsSc^n^jÇlquiliu^j^ 


.  ^^<|Ues  habitant  de  Paris  Se  des  li^enus  ayant  iii  en  pélé^ 
nnageiNocre-DaAe  de  Boulogne- fur-Mer  )  ils  obtinrent  ^  - 
Fan  1^9  du  Roi  Philippe-le-Long ,  la  perittiffion  de  faire 
Utir  ane  Eglife  au  ViÛaee  de  Menus  ,  &  dV  snftituer  8c 
brdooner  une  Confrérie.  L*£glife  fut  nommée  u  Chapelle  de 
iNotre-Damt  dé  Sei^gne-fur-Seine  >  &  a  donne  le  nom  de 
Boulogne  au  Village  j  &  tiiême  au  bois  qui  en  eft  proche  ^ 
^  qui  s*appe!loit  auparavant  U  bois  de  Rouvrai.  Voye[  Bou^ 

roc  NE. 

Le  Chapitre  deSaint-Ctoud  eft  conpoféd'ub  Doyen  âeâif» 
d*un  Chantre  ^  de  neuf  Chanoines^  dont  Pun  eft  un  Régulier 
de  Saint- Viâor ,  avec  un  Chefcier  y  un  Mattre  &  fix  Enfans 
de  chœur.  Les  huit  Chapelains  qu'il  y  Si  eu  ci-devaut  ^  ont 
été  réunis  depuis  peu  à  la  Manfe* 

L'Archevêque  de  Paris  nomme  aux  Prébendes.  U  y  en 
avoit  treize  dans  le  XVe.  fiècle^  fuivant  lePouillé  de  ce  cems* 
U  ,  oâile  Chefcier  eft  nommé  apris  tous  les  Bénéficiers.  Le 
nombre  des  Chanoines  fut'diminuéen  1  jço.  Le  Chefcier  eft 
tonnu  depuis  le  Xlle»  ûècle  y  prefque  également  comme  lé 
Doyènà 

La  Care  du  bourg  de  Saint-Cloud  n'eft  mentionnée  aucu-& 
inementdans  le  Pouulé  Parifien^uXIIIe,  fiède.U  en  eft  parl^ 
dans  celui  du  XVe.  comme  appartenante  au  Chapitré.  Elle  i 
dft  être  très-grande  originairement^Mamè  &Garches  en  étant 
des  déntembremens. 

Il  n*y  avoit  point  anciennement  dans  la  Collégiale  de  Sainte 
Cloud ,  de  Chapelle  qui  fervit  de  Paroiflê  :  on  n*y  voyoit 
Doint  deFonts-baptifmaux.  Comme  ce  Chapitre  Te  régloit 
rur  la  Cathédrale,  on  avoit  deftiné  pour  le  bapttme  &  Dour 
l'afleroblée  des  Paroifliens  \  une  Eglife  du  titre  de  Saint 
Jean-Baptifte,  qui  étoit  voiiine  défi  Collégiale.  C*étoit-là 
proprement  l'Eglife  Paroifliale.  JPar  la  fuite ,  cela  forma  de  la 
difncuké ,  en  ce  que  cette  Eglife  fe  trouva  renfermée  dans 
l'enceinte  du  Ch&teau  ou  Palais  de  TEvèque  de  Paris  ^  Sei- 
^eur  du  lieu,  &  que  quelaues-uns  Tappellèrent  la  ChapeUe 
Epifcopale  :  il  fut  befoin  d'une  information  ^  pour  favoir  fi 
elle  apparténoit  au  Chapitre  &  au  Chefcier ,  ou  à  l^vêque* 
Dans  cette  enquête  ,  de  l'an  1209,  les  témoins  déposèrent 

3u'il  y  avoit  eu ,  un  peu  auparavant  y  un  chemin  couvert  qui  y 
e  la  Collégiale  »  conduifoit  dans  cette  Chapelle ,  &  qu'il  n'y 
avoit  que  cinq  ans  que  l'Evèque  Eudes  de  Sully  l'avoit  fait 
boucher:  que  le  Chapitre  avoit  été  dans  l'ufage  d'y  venir  faire 
)a  bénédiâion  des  Rameaux  y  8i  d'y  lire  l'Evangile;  qu'on  y 
Wni/Toit  aufli  les  Fonts  le  Samedi  faint }  qu'on  y  célebroit  lee 
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toariagââ  ,  <)u^oh  y  alloit  en  procelfton^toits  les  OithânctièS  ] 
que  cette  même  Chapelle  avoit  fervi  à 'Maître  Kadulphe  j  â 
tenir  fes  écoles.  Il  feroble  ^  par  ce  dernier  trait  ^  qu*il  y  avoit 
un  fcholaftique  ou  ëcolàtre  dans  le  Chapitre  de  Saint-Cloud  ^ 
car  c'étoient  ieS  Chanoines  même  qui  lequalifioient  de  Maître 
dans  le  cours  de  cetteorocédure.  Un  des  déporans  déclara  qu'il 
ftvoit  vu  l'Evéque  Maurice  de  Sully  ^  tenant  fes  plaids  daos 
cette  Chapelle ,  &  difant  aux  Bourgeois  du  lieu  :  »  Cette  Cha^» 
x>  pelle  eft  à  vous  ,  Meflieurs  ^  &  je  la  fais  couvrir  ^  pendant 
»  que  ce  feroit  à  vous  à  le  faire  ».  Ce  dernier  témoignage 
étoit  d*un  grand  poids ,  &  porta  Jean ,  Abbé. de  Saint- Viâor  ^ 
&  F.  PttlveruUus ,  Chanoine  de  Paris  ^  élus  pour  arbitres  ^  à 
décider  que  cette  Chapelle  de  Saint- Jean  appartenoit  au  Cha« 
pitre  &  au  Chefcier  de  Saint-Cloud«  La  fentence  eft  du  mois 
de  juin  1109» 

On  connoit ,  par  un  FaSum  imprimé  en  1653  9  qu'il  y  a  eu 
&  Saint-Cloud  une  Chapelle  de  Saint" Laurent  Se  une  de  Saint* 
Médard^  qui  ont  été  réunies  au  Chapitre  ^  &  la  réunion  ho-* 
mologuée.  Un  nommé  Fabregou ,  qui  aVoit  voulu  les  avoir  ^ 
fut  débouté.  La  Chapelle  de  Saint-Laurent  étoit  au  bout  da 
pont ,  vers  Boulogne.  Celle  de  Saint- Médard  >  qui  exiftoif 
dès  le  XV*.  fiècle ,  fubfifte  encore  dans  la  rue  du  Houdé  :  le 
Chapitre  y  va  procefTionnellement  célébrer  une  MeiTe  haute 
le  jour  de  fa  Fête.  La  léproferie  &  fon  cimetière  étoient 
proche  la  Chapelle  de  Saint'^Laurent  |  dont  nous  venons  de 
parler* 

L^ancien  Hôtel-Dieu  dé  Sain t-^Cloud  étoit  au  bout  du  potit  ^ 
du  côté  du  Bourg  :  la  Chapelle  étôit  fous  le  titre  de  oaint-^ 
Euftache^ 

M.  le  Duc  d^OrléatiS  ^  frère  tltiiqtie  de  Louis  XI V,  afbnd^ 
dans  le  dernier  fiècle  à  Saint-Cloud  ,  un  Hôpital  de  la  Cha* 
irité.  M.  de  Harlay ,  Arche^que  de  Paris,  confentant  que  les 
fondions  fuflent  faites  par  les  Prêtres  de  la  MifTicn ,  ordon- 
na ,  le  a^  juin  1689  ,  qu^ils  préfenteroient  à  la  Meffe  de  là 
Collégiale ,  le  jour  de  Saint-Cloud  >  un  cierge  d'une  livre  | 
avec  un  écu  d*or  pour  indemnité.  Les  Lettres-patentes  de 
confirn^ation ,  oui  font  du  10  mai  1691 ,  portent  qu*il  ferai 
exempt  de  tous  mbfides  &  impûfitions ,  &  que  tous  les  procès 
qui  en  concerneront  les  biens  &  dtoits  ^  feront  traités  en  pr6-< 
mière  inftance  à  la  Grand'Chambre ,  &  pour  l'exemption ,  à 
la  Cour  des  Âydes.  Cet  Hôpital  eft  fervi  par  les  Soeurs  Grifcs* 

Les  Urfulines  ont  été  établies  à  Saint-Cloud  5  en  vertU 
deLettres-pafentescnregiftr^esle7  janvier  i66î* 

La  Communauté  de  la  Milfion  ^  compofée  dô  Quatre  l^ti* 
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tfet ,  a  èzè  établit  en  ce  lieu  par  Monsieur,  frère  unique  du 
Roi ,  pour  la  Chapelle  de  fon  Château  en  i688.  Le  contrat  du 
5  août ,  fut  agrée  le  14  par  l'Archevêque ,  lequel  le  régla 
avec  le  Chapitre^  le  12  juillet  &  26  décembre; de  lamêmt 
année. 

•  Le  pont  de  Saînt-Cloud  exiftoit  en  tll8 ,  d:  il  y  avoit  dei 
Inoulins  defl'us.  En  1307  y  il  étoit  (i  vieux  ^  que  le  Roi  perntic 
aux  habitans  de  lever  un  droit  pour  fon  rétabliiTement.  L^ad« 
modiaticn  de  ce  droit  pour  deux  ans  ,  faite  à  Jean  de  Pro^ 
vins  ,  montoit  à  360  liv.  DifFérens  Auteurs  de  THifloire  de 
Charles  VI  «  parlent  de  la  prife  de  re-pent  par  les  Armagnacs  ^ 
de  la  reprife  par  les  Bourguignons.  En  14I1 ,  il  pafoit  qu'il 
étoit  en  partie  de  bois  ^  &.  qu'on  avoit  conftruit  defliis  une 
forterefle»  Le  Roi  Henri  II  le  fit  rel^fttir  à  fes  dépens  en  1556* 
Le  Duc  de  Sully  remarque  dans  fes  Mémoires ,  que  la  Pro* 
vince  de  Normandie  contribue  à  l'entretien  de  ce  pont  ;  d'au-* 
très  difent  que  c'eft  la  Province  de  Bretagne.  On  rapporte  un 
conte  fur  l'Entrepreneur  du  pont  qu  on  voit  aojourahui  :  que 
le  diable  lui  apparut^  Se  s'engagea  de  l'achever ,  &  eut  un 
chat  pour  fa  fécompenfe)  parce  que  cet  animal  fut  le  premier 
qui  y  pafla:  cela  auroit  été  croyable  dans  un  fiècle  plus  reculé» 
Les  événemens  véritables  qui  concernent  ce  pont,  font  mar- 
qués dans  de  petites  Annales  de  Saint-Cloud ,  aux  années 
1525.  1568,  1590,  ^591*  U  en  eftaufll  mention  dans  lea 
JR^fires du  Parlement»  28  mars  1524,  &^feptembre  1535* 

Tes  Anglois  &  Navarrois ,  dans  les  courfes  qu'ils  firent  en 
France  en  i^  j8 ,  réduifirent  Saint-Clouden  cendres.  Au  bout 
de  50  ans  ,  dans  le  tems  des  guerres  inteflines  du  Royaume  ^ 
fous  le  règne  de  Charles  VI ,  ce  Bourg  fut  pris  &  repris  plu- 
fieurs  fois.  Pierre  de  Fénin  écrït  que  pendant  qu'il  étoit  fournis 
à  ce  Prince ,  fon  légitime  Maître,  Jean^  Duc  de  Bourgogne, 
fortît  de  Paris  à  la  Saint-Martin  d'hiver  1416 ,  envoya  ailléger 
Sûnt-Cloud ,  qui  fut  pris  par  force  :  il  y  eut  grande  perte  de 
gens  du  parti  d'Orléans  ;  lé  refte  fe  retira  en  la  forrerefle  du 
pont ,  &  au  Moûtier  de  la  Ville  ,  c'efl-à-dire ,  à  l'Eglife  , 
qui  fut  afliégée«parles  gens  du  Comte.d'Aroiftlél.  Ceux  qui 
etoient  dedans,  ne  fe  rendirent  qu'après  s'être  bien  défendus» 

Celle  de  toutes  les  maifons  de  plaifance  de  Saint-Cloud 
qui  eft  devenue  la  plus  confidérable ,  eft  celle  qui ,  en  1572, 
appartenoit  à  Jérôme  Gondi  ,  &  qu'il  avoit  bâtie  fur  la 
hauteur.  C'eft  dans  cette  maifon  que  fut  commis  raffadinat  du 
Roi  Henri  IIL  Après  le*décès  de  Gondi ,  elle  fut  pcfTédéepar 
quatre  Evéques  de  Paris  ^  coofécutifs  de  la  mime  fanûUe  di 
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GonSi ,  Uiu  être  cependant  leur  vrae  maison  iagnèàHdé  ^ 
laquelle  écoit  plus  proche  de  l'EgliTe.  L'Auteur  du  Suppléa 
tnenc  de  Dnbreul  éciivoit  en  1639  >,  que  c'étoîc  un  beau  logis 
«ppartenânt  à  harv-PràncaU  dé  G^ndi ,  premier  Archevêque 
de  Paris  ;  i>  que  le  jardin  étoit  d'one  grande  étendue ,  &  eftune 
b  pouf  les  telles  frottes  qui  if  y  voient ,  &  pour  les  fontaines^ 
h  donc  Teau  fait  jouer  ,  S\zA\ ,  plufieurs  inftruil&ens  :  qu*eti 
»  outre  «  il  y  ivoit  quantité  de  mtnes  de  nilrbîre  &  de  pierre  ; 
»  des  parterres  ,  compif  timéns  ^  bôrdurek,  tarréaUx^  alléei 
fo  couvertes  y  &  un  bois  fort  frais  eu  été:  mais  il  ajotlte  que 
»  dans  celui  de  feue  Mademoifelle  du  Tillet.  fitué  au  même 
-»bodfg  déSaint-^CIoudy  fevoyoient  des  pièces  entitreploâ 
»  belles  que  celles  du  jardin  de  Gondi. 

Qnand  à  l'ancienne  matTôn  de  MM.  dû  TUld^tH&Siecsdd 
Parlement ,  (îtué  au  bas  du  bourg  de  Saint-Cloud  »  c'ei!  celld 
vu  Henri  IV  logea ,  le  29  aoAt  1 589  «  jour  de  la  mort  d'Henri 
III,  011  il  prit  le  deuil ,  &  o&  il  fut  falué  par  plufieurs  Seigneurs! 
Cette  même  maifon  â  dodné  1^  liom  à  railée  du  TdUt^  qui  £ùè 
la  réparation  des  cafcàdts.  i.     »  1 

Montrc'tàut^  ëft  le  lied  lé  plus  élevé  de  tdUt  le  Boui^.  Ott 
récrivoit  primitivement  Morit-reflor  ^  ce  qui  poiivoic  venir  dé 
mons  reftauratiis^  -, 

La  pierre  de  Saint-Cloud  efi  devenue  célèbre,  pâ^cequ'dM 
feft  propre  à  laver. 

Une  curiotité  de  Tart»  ^tiè  l^Abbé  ChafteWtl;  bon  con^ 
noifTeur  y  admira  à  Saint-CIoud ,  dans  la  maifon  d*tkn  parti* 
culier  y  Pan  1701,  éloient  les  defcentes  tournantes  de  la  maifom 
de  M.  de  Saint'Amdnd.  Il  y  vit  aulli.les  cavqs  royales  qui  vont 
feus  Saint'-Glûud  j  6t  qui  (odt  coupées  par  des  rues* 

CLOUTIËRS.  Ce  font  céiiz  dui  ont  le  droit  de  faire  et 
Vendre  toutes  fortes  de  clous  de  fer. 

Nous  ignorons  la  date  de  leurs  ftatuts  j  qui  portent  entfad^ 
très ,  que  chaque  Maicre  peut  avoir  jufqu^à  deux  App^entifs^ 
&  que  les  Compagnons  ae  Province  peuvent  èttè  admis  à  la 
maitrife ,  pourvu  qu'ils  aient  fervi  ttois  ans  chez  les  Maître^ 
en  cette  Capitale ,  &  fait  chef-d'œuvre ,  dont  les  fils  de  Mai-^ 
très  font  exempts.  Le  brevet  coûte  18  liv.  &  la  mattrife  3aa 
liv.  Patron ,  Saint  Cloud,  Bureau  ^  rue  Saint- Jacques  de  li 
Boucherie; 

CLUGNY,  (  Ëglifedt)  vîs4-vîsVÉcole  de  Théologie, 
dans  la  place  de  Sorbonne ,  efl:  la  Chapelle  du  Collège  dd 

Clugo/i 
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Ctagny,  qiie  fûn  peut  appeller  une£gli(e  par  fa  grandeur* 
Slleeftd'architeftiire gothique,  mais  bien  éclairée  par  plu-* 
fleurs  vitraux  fort  exhauiTés.  L'autel  a  été  refait  fous  le  Cardi<« 
liai  de  Bouillon ,  &  entièremenc  aux  dépens  de  la  Dame 
I}anetj  veuve  d'un  Maître  des  Comptes  ^  aufli  bien  que  la 
boiferie  du  chaui'  &  les  ftalles.  Le  tableau  de  l'autel  repré<<^' 
fente  une  Nativité  faite  par  Vtnard  en  1735.  Il  eft  accôm-* 
pagnéde  deux  ftatues  aux  côtés ,  qui  repréfentenc  TAnnon-* 
cîation  :  ils  font  d*une  tris-bonne  lûain.  La  Vieree  eft  d*un 
beau  caraâère  »  &  TAnee  d'une  grande  légèreté.  Mais  ceau'îl 
y  a  de  plus  remarquable  dans  cette  petite  Eglife ,  c'eft  le 
tableau  du  reniement  de  S.  Pierre,  aune  très-bonne  école 
dritalie.  On  y  admire  fur*tout  la  figure  de  la  Servante  qui 
interroge  S.  Pierre  ,  &  qui  eft  éclairée  par  la  lumière  d'un 
flambeau  i  le  tout  eft  d'une  excellence  manière.  Ce  tableau 
mériteroit  une  bordure  moins  pauvre* 

C'eft  dans  cette  £glife ,  que  le  chantent  les  Véores  les  ptui 
tardives  de  tout  Paris.  Elles  commencent  tous  les  jours  de 
l^année  y  à  fix  heures  du  foir ,  même  pendant  le  Carême.  Vojé 
Collèges» 

COCATRtX ,  âif  VAt-CotîATliilc ,  ùiaîfon ,  fief  &  feU 

Sneurie  ,  qui  porte  le  nom  &  de  fa  fituation  &  de  la  famille 
es  Cocatrix  ,  fes  anciens  poûêiTeurs^  qui  ont  aufli  donné 
leur  nom  à  une  rue ,  &  à  un  fief  proche  Siint*Leufroy  ou  le 
Grand'Chàtelet.  On  croit  que  Geoffroy  Cocétrix  fut  Echânfon 
do  Roi  Philippe-le-Bel^  &  il  eft  marqué  dans  les  tableade 
cîre  des  voyages  de  ce  Prince,  oue ,  revenant  de  Poitou  ea 
2308 ,  il  logea  au  Vai-Cocatrix  te  dimanche  &  lundi  II  ^  & 
ift  d*août  ;  &  ^iie ,  pour  cette  réfidence  de  deux  jours ,  la 
léproferie  de  Cqrbeii  eût  la  dtme  du  pain  &  du  vîn ,  qui  fu^ 
rent  confommés  par  la  Cour.  Il  refte  pareillement  des  Lettres 
du  Roi  Charles'USel  ,  données  au  Vai-Cocatrix  en  avril 
1316. 

Cette  terre  8c  le  fief  de  la  Croix  font  réunis  au  Seigneur  d# 
fintry  8c  Tremblay. 

COCHES  ^eau. 

Il  eft  à  Paris  un  certain  nombre  de  Cothes  d'eat ,  pour  là 
commodité  des  Voyageurs.  Ils  fe  prennent  les  uns  les  autres  ^ 
où  fur  le  quai  de  Sain6-Paul ,  ou  lur  celui  de  la  Tourneile. 

En  conféquence  des  Article^  19  &  30  du  Règlement  con^ 
cernant  cei  Coches,  ils  doitent  arriver  aux  iours  nommés  « 
TommU.  a  a 
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&  ne  doivent  foufirir  aucun  retardement  y  ne  pouvant  êtrai 
Curchargés  de  marchandifes  ni  d'allèges  ,  &  avoif  des  relais 
diftnbues  de  quatre  lieues  en  quatre  lieues  y  ce  qui  fait  ua 
fervice  égal  en  tout  tems. 

Voici  les  jours  &  les  heures  de  leur  départ  de  chacun  de 
ces  Quais. 


Dimanche 


Ç  Chaxoks  ,  à  7  heures  du  matin  en  été,  &  en 
hiver  à  huit.  Ce  Coche  eft  de  re- 
tour à  Paris  le  jeudi ,  à  6  heures' 
NoGENT,    dufoîr. 


i 


Lundi.       Sens  , 


Mardi. 


Mercredi. 


à  7  heures  du  matin  en  été,  &à 
8  heures  en  hiver.  Il  eft  de  retour 
i  Paris  le  vendredi ,  io,  heures. 


BriARE  ,  Montargis  &  Nemours  réunis  ;  à 
7  heur,  du  matin  en  été,  &  à  8  ea 
hiver;  arrive  à  Paris  le  Dimanche, 
à  6  heures  du  foir. 

Soissovs ,  à  lo  heures  du  matin, 

ÂUXERRE,  \  7  heur,  du  matin  en  été,  en  hiver 
à  8.  Ce  Coche  eft  de  retour  à  Paris 
le  mercredi ,  à  3  heur,  après- midû 

l'CORBElL ,  à  10  heures  du  matin  ,  arrive  i 
Paris  le  mercredi  ,,  à  a  heures. 

\ViLLZ}ii£V\E^aiiit'George  ,  à  3  heures  du 
foir  y  de  Piques  à  ja  Saint  Rémi , 
où  il  cefTe  tout  fervice^  arrive  i 
Paris  le  mercredi ,  à  qiidl* 


Jeudi. 


f  Chalons  ,        à  7  heur,  du  matin  en  été ,  en 
J  hiver  à  8.  Ce  Coche  eft  de  re- 

S  tour  à  Paris  le  lundi ,  i6  heures 

/  MONTEREAU  ^  du  foir. 


Vendredi  ^"t/iMLUV^ 


à  7  heures  du  matin  en  été,  & 
8  en  hiver  ;  il  arrive  à  IParis  ht 
mardi ,  à  4  heures  du  f^ir» 


f.  ÀuxERRS ,    à  lo  heures  ()u  iHatih. 

<  '      Panslevcnoredijàahewtei, 

\^VllXMVEV\E-Sami^GccrgeSf  à  3  (lenres  du 
foir  5  arrive  à  Paris  le  même  joufè 

Les  Coches  du  port  Saint- Paul  retardent  leor  d^otrt  d'un« 
heure  y  depuis  le  I  oâobiie  ,  jufqu^a)!  i  avrU. 

Le  Coclé  Koyal  de  Fontaineblecm  part  de  Paris  tous  let 
jours  y  à  7  heures  pr^ciièsdu  matin ,  A:  acrire  iemétae  joue 
&  à  pareille  heure  à  Valvin  ;  2.  liv.  10  C  On  le  prend  ,  «mai 
hors  Tournelle-^  à  tenfeigne  du  Coche*Royal.  11  repart  de 
Valvin  un  pareil  Cocbe ,  a  8  heures  pr&ifes  ,  <^ui  arrive  à 
Paris  à  7  heures  du  foir.  Ce  fcryice  »  fait  ekiBedieçt  ^  tant 
que  la  Cour  eft  à  Fontainebleau* 

COCHES  itedu  de  Compiegne^  Pendant  te ii^ow'du  Roi  \ 
Compiegne,  il  y  a  deux  Coches  d'eau ,  donc  hn.  vao:  l'autre 
revient.  Ces  Coches  vont  &  viennent  altecmtivâijaent  de 
Compiegne  à  Pont-Sainte-Maxeqce.  ,  .     j 

Bureaust  des  CochtSk 

Auxerrei         l          •  .  Quai  dés  CéléJUns. 

Briare ,          • .       •      «  •  ^ai  Saint-Paul. 

Chàlonsx-fur-Macne  ^    .  *  *  Porte  Saint^Bernard^ 

Coche-Royal)      %        «.  .   •  Quai  hors  Tournelie^pris 

rUàpitaUGénéral. 

Compiegne  I        *       *  ^  AuPtCjprisSaînt'Get'^ 
^                               .  mmn*en-L4yi.  , 

'  Corbeily        •       *        ».  t  Quai  hors  tùufriflké 

Mehui, 

Montargis-, 

Montereau,   V    »      «      «      •    Quai  Saint  Paul! 


«au,    V 


Nemours 
Nogûnt 

Rouen  >      •      4      •-     •      «        Poi0. 

SoiflbuB  y AuPtç  ^  firi4  SaiMi^ 

Ceriumn^eà'Layt. 
ViUeneuye-Saiot^G^orges ,  *    «    Qimi  hçr4  IT^m^k^     . 
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Prix  dei  PiaceSi 

Coché  d*Auxerre  ,  Coche  ïje  Kogek t , 

Choifi,  •  •  •  lof.  ^Corbeil,  •  •  •  lI.X^ 

.  Corbeîl  »  .  1 1. 1  %  Melun  ,  .   .  •  a  »  a 

|MeIun  ,  •  2 .  a   Meif^iv/i  )  Montereau  »  •  3  •  9 

*«,-«#-J\ Sens ,  .  .  $  •  3  C  Nog.en  i  ^^'-  ï  ^J?  , 

I  Vil!en.leR,j  17  C  mont.  4-  a  é 
'  Joigny ,  •  o  •  4 

Auxerrc  ,6.7  Coche  de  Sens  , 

CochbdeBriare,  rChoifi  ,  .  .  ,  lof* 

V  Corbeil ,  .  1 1. 10 
•'Corbcil,  •  il.if.  «<«»««^-/ Melun,  .•  a  .  2 
i  Melun,  •  .a  2  |  Montereau,  3  .  9 

IValvin,  .  .  a  10  LSens,    .  *  J  .  3 

^XNetnoufi , .  3  10 
^    /Moiitargis,4  • 

^  l  dcfc.  6  .    . 

Coche  de  Moktereaxt, 

rCoxheily..  il. iC 
\ Melun,  4  .  a.2 
wfMwf^i  <Valvin  ,  .    a  *a 
/Mon.Cdcfc.  3.  9 

On  prends  par  te  coche  de  Corbeil,  1 8f.  par  place.  Par  sekii 
de  Melun  xUv.  t  f.  en  montant  y  &  i  Uv.  tjf.en  defcendam. 
Les  places  font  de  ixfols  dans  le  Coche  de  ViUerutt^e'SMnc^ 
Georges.  Par  le  Coche^Royal^  lorjque  la  Cour  efi  à  Fontaine^ 
hteau ,  on  paye  a  Uv.  tof,  par  place.  &  pour  le  cent  pejant  des 
paquets  yHUv.ts  f»  Paf  l^  Coche  d^Auxerre^  les  hardes  payent 
S  den^  par  livre ,  flr  Tonfiùt  bonne  compofition  pour  Us  gros 
iagages ,  hardes  &  meubles. 

COCHES  d^eau ,  ou  Galiôtes  de  Saint-- Cloud.  It  part  tous 
les  jours ,  depuis  Pâques  jufqu'ï  la  Touflàint ,  à  huit  heures 

Îrécifes  du  matin ,  un  Coche  ou  Galiote  du  bout  du  ^ont* 
Loy  d  I  f  i0-à«Yb  rentrée  du  Jardin  des  Tuileries  ^  qui  conduit 
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'fufqa'aa  pont  de  Sève,  8c  qui  y  arrive  à  )o  heoref*  Il  en 
reparc  cous  les  jours  un  de  cet  endroit ,  à  4  heures  après  niidr^ 
&  qui  arrive  à  Paris  vers  les  8  heures  du  foir.  11  en  coûte  cinq 
fols  par  perfoone.  Les  Batelets  partent  à^  toute  heure  après  les 
Galiotes  pour  les  mêmes  endroits ,  moyennant  a  liv.  par 
Batelet.il  eft  défendu  aux  Bateliers  de  prendre  au-delà  de  16 
perfonnes. 

COCHES  de  urre.  Vay.  Voitures  fubuques. 

COCHETS.  (les)  Maifen  feiçneuriale ,  relevant  du  fiéC 
du  Pleilis-Psfté.  Ce  lieu  ancien  étoit  connu  au  Xlle.  fiècle. 

COCHONS.  (  Marché  aux  ) 

Ce  Marché  fe  tenoit  encore  fur  la  fin  du  dernier  fiècle ,  I 
Tendroit  oh  eft  aébiellement  l'hôtel  de  Richelieu ,  ci^devanc 
rhôtel  d'Antin ,  au  bout  de  la  rue  Gaillon ,  d*o&  il  a  ététranf- 
féré  où  nous  le  voyons  aujourd'hui ,  le  long  des  murs  de  la 
Pitié ,  vis-à-vis  le  Jardin-Royal  des  Plantes. 

En  1131  y  le  3  d'oâobre,  ilfut  défendu  de laifler vaguer dea 
pourceaux  ou  cochons  dans  les  rues  de  Paris ,  parce  que  te 
|eune  Roi  Philippe,  fils  de  Louis- le-Gros,  ayant  paffé  ta 
veille  près  de  Saint-Gervais,  un  cochon  s'embarrafik  dans  les 
jambes  de  fon  cheval ,  qui  s'abattit ,  &  ce  jeune  Prince  tomba 
fi  rudement ,  qu'il  en  mourut  le  lendemain* 

Il  fe  confomme  chaque  année  à  Paris  plus  de  loooo  porca. 

COFFRETIERS-Malletis&s.  Ce  font  ceilx  qui  font  & 
vendent  toutes  fortes  de  coffres ,  malles ,  valifes ,  fourreaux 
de  piftoters,  &c.  Les  ftatuts  de  cette  Communauté  font  de 
15^6. 11  leur  eft  notamment  défendu  de  commencer  à  tra- 
vailler avant  cinq  heures  du  matin  ,  &  de  finir  plus  tard  que 
huit  heures  du  foir ,  à  caufe  du  bruit  oui  eft  inféparable  de 
ce  métier ,  &  qui  tncommoderoit  le  voiunage. 

L'apprenti  flage  eft  de  cinq  années ,  &  cinq  années  de  corh 
pagnonage ,  avec  chef-d'orovre,  dont  tes  fils  de  Maîtres  font 
exempts.  Le  brevet  co&te  $0  liv.  la  mattrife  70Q  liv«  Patron  . 
S.  Jean  Porte-Latine. 

COLLE-FORTE.  Il  n'y  a  à  Park  qu'un  feiil  Fabricateur  de 
coUe-fbrte  ,  qui  eft  furnommé  par  excellence  le  CoUeur.  U 
demeure  au  fauxbourg  Saint-Marceau,  près  de  Saiot-Médard  ^ 
au  pont  aux  Tripes. 

COLLEGES  de  PUmverJité.  On  tes  divife  en  grands  8c 
feùts.  Les  grands  Collèges  font  ceux  oii  il  y  a  plein  &  entier 
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exercice ,  &  le%autre$  font  ceux  oSt  Ton  n'enfi»giioit'<i^  t» 
Phîlofopfiie,  tés  premiers  font  au  nombre  de  dix  »  &  les  fe« 
'<onds  au  nombre  de  vingt^fix. 

GJiAVpS  ÇOLLEpES  ,  tfv^  ftfwzeg  âc  kur 
Fondation. 

jaSo.  Le  Collège  d'Harcourt,  rue  de  la  Harpe, 

1303*  htÇxA^gçduCardinal^U'Mome  ,  nie  Saint-Viâor, 

X304,  Le  Collège  de  Navarre  ,  rqe  &  fnomaigne  Saîmo^ 
Geneviève, 

J314.  Le  Collège  deMontaigu  ,  rue  des  fept*Voyes. 

1312.  Le  Collège  duPkffi^Sorbonnâ ,  rue  Saint- Jacques. 

433^«  Jf^  ÇcA\h%t  de  JUfifnix  ^  rue  Saint-Jean-de-Beauvats, 

I4az,  Le  Ccdlège  ée  la  Marche  y  rue  &  montagne  Saince-f 
Gaoeviève. 

X  f  59.  Le  Collège  des  Crains  ,  rue  des  Amandiers, 

Ij6i.  Le  Collège  Ma\awi  y  quai  Malaquai. 

j^G^.h^QcAXïwe  deLems-U-Crafid^  reUdn  à  Whis^xtixi 

en  1763  y  auquel  celui  <fe  Beauvais  a^téintorporé 

^11 1764 ,  rue  Saint-lacques% 

On  y  enfeigoe  les  Humanités  &  les  Sciences  ;  les  Langues 
•&iâ't>Iiilofophie, 

Après  que  Louis  XÏV  eût  pris  les  rênes  de  foo  Empire ,  il 
troviva  qu'il  é^toit  avantageux  pour  fes  finances ,  d'affermer  les 
Pbftes  &  MelTageries  Royai^ ,  avec  défenfe  à  tous  les  MeG* 
fagers  du  Royaume  ,  de  porter  aucunes  lettres,  Par-IÀ ,  les 
ÎWefragerîes  ee  PUnivefnté  tomtèrent  peu-à-peu ,  &  fea 
l-evenûs  'Xmihuèrent  fi  confidérablement ,  qu'elle  fe  trouva 
hors  d'état  de  Xbiitenir  Tinftruâion  gratuite  dans  fesCollèges^ 
quoiqu'elle  etit  obtenu  un  Arrêt  nvorable  le  17  mai  loSow 
Mais  éafin  fe^  remontrances  fur  ce  point  fîirent  écoutées  ;  ^ 
feu  M,  ré  t)uc  d'0r/ea/2f  ^  pour  lors  Régent  du  Royaume, 
ayant  trouvé  que  le  rétablifiement  de  cette  inftruclion  gra-» 
«ttite^irirèls-utile  au  p«Wk  il  Yrès-çlorieux  au  Roi ,  fit 
^fendre ,  te  14  avril  1719  ^  tm  Arrêt  dtt  Confeil  &  des  Lettre** 
jtotentèé)|niir  i*inftruaion'grataltedans  les  dix  Collèges  deà 
Arts  ,  à  commencer  du  premier  avril  de  h  même  année  ,  ft 
>ar  lequel  on  accorde  pour  toujours  à  l'Univ^rfité  de  Paris  , 
e  vingt-hûlfième  effeclif  du  bail  général  des  Portes  &  Mefla^ 
g?riçs ,  %m  'l^<^3ilès  que  dç  rvmçrfitç ,  pour  ftipepdi^^ 
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Honnêtement  les  Principaux  &  Profefleurf ,  tant  étnéricet 

?u'aâuels ,  des  dix  Collèges  de  la  Faculté  des  Arts.  Cet  Arrêt 
Ltt  enregiftré  le  8  du  mois  fuivant. 

Le  bail  des  Poftes  &  Meflageries  Royales  étant  en  1719  de 
trois  millions  quatre  cent  mille  livres^  le  vingt-huitième  pour 
rUniverfité  faifoit  la  fomme  de  111418  liv.  que  TAdjudica- 
taire  de  ce  bail  étoit  obligé  de  payer  fans  aucune  retenue  p 
Tranche  de  toute  charge,  de  quartier  en  quartier  ,  Se  pu 
avance ,  aux  Receveurs  nommés  par  la  Faculté  des  Arts.  Voy^ 
Messagers. 

Cettte  fomme,  répartie  entre  les  Principaux  &  les  Pro- 
fefleurs  des  neuf  anciens  Collèges ,  donnoit  aux  Régens  de 
Sixième,  Cinauième&  Quatrième,  environ  lioo  Tiv.  par 
an  s  aux  Profeueurs  de  Troifième  &  Seconde,  environ  1300 
liv.  &  à  ceux  de  Rhétorique  &  de  Philofopie ,  environ  i$oo 
liv.  Bt  comme  la  fondation  des  Régens  ScProfedëurs  du  Col-« 
lège  Mazarin  étoit  trop  modique ,  r Uni verfité  voulant  mettre 
ime  parfaite  égalité  entre  ceux-ci  &  ceux  des  neuf  autres  Col- 
lèges ,  leur  a  adjugé  à  tous  environ  500  tiv.  au^deflus  des 
appointemens  qu'Us  reçoivent  dudit  Collège  Mazarin  ,  qui 
font  de  600  liv.  pour  lés  Régens  de  Sixième  ,  Cinquième  , 
Quatrième  &  de  Mathématiques  ;  de  800  liv.  pour  ceux  dé 
Troifième  &  de  Seconde;  8c  de  1000  liv.  pour  chacun  des 
deux  Profefleurs  de  Rhétorique ,  &  pour  chacun  des  deux 
ProfefTeurs  de  Philofophie.  Enfin  ,  les  Principaux  des  Col- 
lèges fiifdits  &  les  Profefleurs  émérites  recevoient  chacun 
500  liv.  Aujourd'hui  »  les  appointemèns  font  plus  coniidé^ 
râbles. 

COLtEGE  dTîarcourt. 

Ce  Collège  fut  fondé  en  1180,  par  Raoul  (THarcourt,  Cha- 
noine de  TEglife  de  Paris ,  de  l'ancienne  &  illuftré  Maifoh 
A^HarcQurt ,  en  Normandie.  Comme  il  avpit  été  fucceflive- 
ment  Archidiacre  dans  l'Eglife  de  Coutance ,  Chancelier  en 
celle  de  Bayeux  ,  Chantre  en  celle  d'Evreux  ,  &  grand  Ar^ 
chidiacre  en  celle  de  Rouen  ,  il  fit  cette  fondation  pour  de 
ipauvres  Ecoliers  de  ces  quatre  Diocèfes.  Etant  mort  avant 
que  d'avoir  donné  la  dernière  perfeftion  à  ce  Collège ,  Robert 
d'Harcourt ,  que  quelques-uns  nomment  aufli  Raotd ,  Evéque 
de  Coutance ,  au  nom  &  comme  exécuteiu*  du  teftaraent  de 
Raoul  d'Harcourty.fQn  frère,  acheva  ce  qu'il  avoir  commence, 
Non-feuleittent  il  agrandit  le  Collège  par  Tacquifition  de 
tjuelques  maifons  ,  particulièrement  de  l'hôtel  d' Avranches , 
mais  même  il  lui  donna  150  liv.  tournois  de  rente  aihonie  , 
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par  Lettre  du  9  feptembre  1311  ;  ce  qutfut  confirma  par  Le6< 
très  de  Guillaume  Baufet^  Evêque  de  Paris^  datées  du  jeudi 
avant  la  Saint  Jean-Baptifte ,  1312.  Par  les  flatuts  que  fie  TE- 
vôque de  Coutance,  le  9  fepcembre  1311 ,  it  doit  v  avoir  dans 
ce  Collège  a8  Bourfiers-Etudians  aux  Arts  &  en  Phiiofophie, 
&  douze  Etudians  en  Théologie  y  lefquels  doivent  être  tous 
des  quatre  Diocèfes  ci-deffus  ipécifiés  ;  cinq  principaux  Offi« 
ciçrs  ,  le  Provifeur,  le  Prieur,  le  Procureur  des  Bourfiers- 
Théologiens ,  le  Procureur  des  Boiu-fiers-Artiens ,  &  le  Prin- 
cipal. Le  Provifeur  ,  autrement  appelle  Maître,  doit  être  élu 
quinze  jours  au  plus  tard ,  après  qu'on,  aura  été  informé  de  la 
mort  du  précédent ,  par  les  huit  plus  anciens  Bourfiers-Théo- 
îogiens  des  quatre  Evêchés  de  Normandie,  qui  font  obligés 
de  nommer  un  fujet  capable  &  oaâf  de  Normandie,  Ils  te 
préfentent  enfuite  au  Chancelier  de  TUniverfité ,  au  plus  an-- 
cien  Doâeur- Régent  de  Théologie ,  Séculier  &  Normand  , 
&  au  Reàeur  de  rUniverfité ,  qui  confirment  Téleâion  5  &  en 
l'abfence  de  l'un  des  trois  ,  fi  les  deux  autres  ne  font  point 
d'accord ,  on  doit  avoir  recours  à  FEvêque  de  Paris ,  qui  join- 
dra fon  fentiment  à  celui  des  deux  autres. 

]Le  Provifeur  demeure  en  charge  pendant  fa  vie ,  à  moins 
qu'il  n'abdique,  ou  ne  foit  deftitué  pour  mauvaife  conduite.  U 
eft  le  maître  de  recevoir  les  Bourfiers  &  de  les  corriger,  & 
doit  avoir  foin  des  affaires  du  Collège ,  &  de  pourvoir  auit 
befoins  de  la  Maifon* 

Le  Prieur  eft  élu  du  nombre  des  Théologiens ,  chaque  an* 
fiée  à  la  S.  Luc  ,  ^  c'eft  à  lui  à  régler  tout  ce  qui  regarde 
lesMeifes,  les  Prédications ,  les  Jeûnes,  lesdifputes,  les 
leçons,  les  Conférences,  les  Services  des  morts,  &c. 

Les  Procureurs  >doivent  être  élus  quatre  jours  après  l'é-> 
leâion  du  Prieur.  L'un  doit  être  pris  du  nombre  des  Bour- 
*fiers-TbéoIogfén5 ,  ôc  l'autre  d'entre  les  Bourfiers-Etudiaos 
îitix  Arts. 

L*éle£tion  doit  s'en  faire  par  le  Maître  &  les  Théologiens* 

Ces  Procureurs  élus  prêtent  ferment  au  Maître  &  au  Prieur,  ' 
&  doivent  rendre  compte  l'un  &  l'autre  deux  fois  l'an  ,  aux 
mois  d'avril  &  d'oftobre  ;  celui  des  Théologiens ,  en  leur  pré* 
fence ,  le  Maître  &  le  Prieur  étant  à  leur  tête  $  &  celui  des 
Ecoliers  aux  Arts ,  en  préfence  de  fix  de  leurs  anciens ,  du 
Maître  &  du  Prieur.  Ils  ne  doivent  être  qu'un  an  en  charge  j 
mais  ils  peuvent  être  continués, 

LcPrinçipal  étoit  élu  par  le  Provifeur  &  le  Prieur  »  &  établi 
dians  la  maifon  des  Ecoliers  aux  Arts,  oà  il  préfidoit  aux 
Afietnbléesy  régloit  le  tem$  des  difputes,  &c^ 
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Comme  l*Cvé^iie  de  Paris ,  dans  Tes  Lettre»  de  confirma- 
:  tion ,  n'avoir  point  exempté  les  Ecoliers  d*aflifter  au  fervice 
'  divin  à  la  Paroifle ,  Matin  de  Marigny ,  Provifcur  de  ce  Col- 
lège ,  obtint  du  Pape  Clément  V ,  une  Bulle  datée  du  premier 
juin  1313 .  laquelle  permet  au  Maître  &  Collège  d*Harcourt 
de  faire  câébrer  l'Office  divin  dans  leur  Chapelle^  de  jour  6c 
de  nuit ,  en  note  y  ou  fans  note ,  même  fans  fa  permilTion  de 
rSvéque  de  Paris,  fi  elle  leur  étoit  refufée,  après  avoir  été 
demandée. 

Plufieurs  perfonnes  ont  augmenté  la  fondation  de  ce  Col- 
lège en  diffifrens  tems.  Jean  Soucardy  Evêque  d'Avranches^ 
Confefleor  &  Aumônier  du  Roi  Louis  XI ,  donna  4000  liv. 
tournois  pour  l'entretien  de  douze  nouveaux  Bourfîers-Gram- 
mairiens  ,  &  cette  fondation  fut  confirmée  ,  après  fa  mort  / 
par  un  Arrêt  du  Parlement  du  9  juillet  1488  ;  mais  ces  douze 
Bourfes  furent  réduites  à  fix  en  i  $36 ,  à  caule  de  la  diminu- 
tion des  revenus* 

En  1509 ,  Godefhi  Herbert  y  Evéque  de  Coutance ,  fonda 
dans  le  même  Collège  14  Bourfes ,  aufli  pour  des  Grammai- 
riens ,  &  donna  pour  cet  effet  la  terre  du  bois  de  Préaux ,  8c 
60  liv.  de  rente  fur  les  terres  de  la  Haye  &  de  la  Hédoui- 
nière.  Ces  14  Bourfes  furent  réduites  à  11 ,  le  7  juin  1519. 

L'an  IJ35  ,  lesProvifeur  ,  Prieur  &  Bourfiers  acquirent  la 
feieneurie  d'Imberville ,  pour  la  fomme  de  $000  liv.  de  Co- 
dejroi  Herbert ,  Seigneur  de  Préaux  ,  d'Imberville ,  dont  le 
vendeur  remit  le  cinquième,  tant  pour  un  obit,  que  pour 
fonder  un  Bourfier-Grammairien ,  dont  il  fe  réfervala  pré- 
fentatîon ,  &  à  fes  héritiers  après  lui. 

En  1550,  Jean  Michel,  Chancelier  de  l'Eglife de  Coutan- 
ce ,  donna  oooo  liv.  pour  fonder  une  Bourfe  de  Théologiens  , 
&  deux  d'Artiens. 

Un  Prêtre  du  diocèfe  de  Coutance ,  nommé  Jean  Roaxel , 
donna,  par  aâes  des  années  1633 ,  1636, 1639,  164a ,  1643 
&  1650 ,  la  fomme  de  9000  liv.  pour  plufieurs  obits,  &  pour 
la  fondation  d'un.  Bourfier  de  fa  famille  ou  du  moins  de  fon 
pays  ,  qui  auroit  140  liv.  par  an  ;  &  qui ,  après  avoir  fait  fes 
études  en  Grammaire  &  aux  Arts ,  entreroit  parmi  les  Bour» 
fiers-Théologiens. 

Robert  Pèlerin ,  Prêtre ,  &  du  même  DJocèfe ,  donna  ,  en 
1644 ,  la  fomme  de  4500  liv.  pour  la  fondation  d'un  autre 
Bourfier  ,  auffi  de  fa  famille ,  ou  de  fon  oays;  lequel ,  après 
avoir  pris  le  grade  de  Maîtrs-ès-Arts  ,  etudieroit  en  Méde- 
cine ,  ou  en  Théologie.  Le  13  janvier  i6;i ,  cette  fondation 
tut  augmentée  de  cinq  fols  par  femaine  pour  le  même  Bour« 
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fier,  par  NitoUi  Ptkrin.  frère  du  Fondateur  de  eétteB^nirft^ 

Nicolas  Quintaine ,  Prttre  de  Coutance  ^  &  Greffier  de  VU^ 

niverficë  de  Paris,  donna  Tan  1650^  4500  liv.  pour  unBourfier 

qui ,  après  avoir  fini  fes  études  aux  Arts,  paueroir  parmi  les 

Th^logiens ,  &  feroic  pris  de  fa  famille ,  00  du  moins  de  la 

*   paroifle  de  S.  Nicolas  »  ou  de  celle  de  S.  Pierre  de  Coutance« 

Pierre  Padet ,  Prêtre ,  Licencié  en  Théologie  de  lâ  Faculté 
de  Paris ,  de  la  Matfon  &  Société  de  Sorboiine ,  ancien  Rec- 
teur de  l'Univerfité,  &  Provifèur  du  Collège  d'Hattourr,  en 
doit  être  regardé  cotnme  un  des  principaux  Bienfaiteurs  ;  car  , 
par  aâe  du  19  oâobre  1645 ,  &  par  fon  teftament  du  15  juin 
1657 ,  il  a  donné  ou  légué  à  ce  Collège  près  de  icooo  Ht. 
tant  pour  la  fofidation  de  quatre  obits  ,  que  d'une  Mcflè  tous 
les  Dimanches ,  pour  la  commodité  de  ceux  du  Collège ,  qui 
ne  pourront  affifter  à  la  grande;  &  d'une  fomme  de  60  liv.  oar 
an  ,  pour  les  gages  du  Bibliothécaire  du  Collège ,  qui  lera 
deftitué  ou  continué  tous  les  trois  ans. 

Guillaume  des  Auberis ,  Profeilèur  du  Roi  en  Pfaflofophie, 
-donna ,  en  1668 ,  quelques  rentes  aux  petits  Bourfiers. 

Le  fieur  Denis  y  Profefleur  en  ce  Collège ,  fit  la  même 
chofe  en  1683. 

Thomas  Fortin ,  Doôeur  en  Théologie ,  Provifeûr  &  Ré- 
parateur de  ce  Collège  y  donna ,  en  1677  &  1678,  des  femmes 
-confidérables ,  tant  pour  une  Mefle-bafTe  tous  les  jours  après 
fon  décès ,  moyennant  2CX)liv.  par  an  ,  que  pour  fournir  100 
liv.  par  an  pour  les  ornemens  de  la  Chapelle  ,  200  liy.  pour 
les  néceffites  des  petits  Bourfiers  ,  &  600  liv.  aui&  de  rente 
pour  les  Bourfiers-Théologiens. 

Louis  Nattèîy  ProfefTeur  Royal  en  Philofophie ,  fonda,  en 
16^1 ,  un  petit  Bourfier  &  un  obit ,  &  donna ^  pour  cet  effet, 
la  lomme  de  4J00  liv. 

Enfin  ,  il  7  à  eu  un  Cuifinier  de  ce  Collège ,  nommé  Guion 
Garais ,  oui  eue  l'ambition  d*être  mis  au  rang  des  Bienfai- 
teurs y  &  donna,  en  i679>  ^^  fomme  de  looo  liv.  pour  fonder 
une  Bourfe  de  Grammairien. 

Sur  le  rapport  de  la  vifite  faite  au  Collège  d'Harcourt ,  aor 
mois  de  décembre  1701  ,  par  Edme  Pirot ,  Douleur  en  Théo- 
logie ,  &  Chancelier  de  TEglife  &  Univerfité  de  Paris  ;  &  par 
Edme  Pourchoty  ancien  Refteur  de  TUniverfité,  en  préfence 
d* Antoine  Portail ,  Confeiller ,  &  Charles^ Barrin  de  la  Ga-^ 
iijfbnnière ,  Doyen*  des  Subftituts  du  Procureur-général ,  le-. 
Parlement ,  par  fon  Arrêt  du  17  juin  1703 ,  fit  un  Règlement, 
idont  voici  les  principaux  articles. 

Les  qualités  &  fonâions  de  Provifeûr  &  de  Princ^al  d^ 


infan'fiQDt  naies  &  iniîlparables ,  pour  être  -exercée^  par  un  - 
feul  ;  lequel  choifira  un  fous-Frincipal .  qui  ne  dépendra  que 
de  ftti ,  &  cju'irpcmrra  defirtuer  à  Ta  volonté. 
^  Le  Provifetir  principal  tiendra  feul  lesPenfionnaires  corn- 
«ne  Chef  du  Collège  ;  il  nourrira  les  Régens  fui  vant  fufage  du 
Collège  d'Harcourt>  &  les  flatutsderUniverfité. 

It  &a  tenu  de  tyayer  tous  les  ans  à  la  Communauté  des 
Boiiriiert ,  pour  le  lover  des  bltir^ens  de  l'enceinte  intérieure 
da  Collège ,  telle  qu  elle  eft  à  préfent^  la  fomme  de  aooo  liv. 
le  taut  fans  préjudice  dès  aâions  des  Botn-fidrs ,  contre  la  fuc« 
ceffijn  de  /fan  U  François ,  ci-devant  Provîfeur  de  ce  Col- 
lège ,  tant  à  raifoii<ie  l'emprunt  par  lui  fait  de  la  fomme  de 
77000  Kv«  pour  la  réfeâion  éas  maifons  appartenantes  au 
Collège ,  &  la  conftradion  du  nouveau  Mciment  qui  eft  fur 
la  rue  de  la  Harpe ,  qiie  pour  autres  caufes. 

Quelaprettiiere  fondation  fubfiftera  toujours  pour  le  nom- 
bre de  lafiourfiers  Théologiens,  dont  les  8  premiers  feront 
pris  des  quatre  Diocèfes  Ipécifiés  ci-deffus ,  &  les  quatre 
autres  lèront  pris  de  tout  pays ,  &  même  on  y  pourra  com- 
prendre les  Bourfiers  de  nouvelle  fondation. 

Que  les  vingt-huit  petits  Bourfiers  de  Tanctenne  fonda- 
ùon  feront  rédaits  au  nombre  de  dix,  dont  huit  feront  choifis 
lies  quatre  mêmes  Diocèfes  que  les  huit  Théologiens. 

Que  les  Bourfiers  fondés  psxJean  Boucard^  Evêqne  d*A- 
manches ,  demeureront  réduits  à  trois  Artiens  ,  dont  l'un 
fera  nommé  par  le  Chapitre  d'Avranches ,  Taurre  par  les 
Tréforiersde  I*£g1ife  de  Saint- Lo ,  &  le  troifième  ,  par  les 
héritiers  du  Fondateur ,  s'il  s*en  trouve  ,  ou ,  à  leur  défaut, 

Ear  ledit  Chapitre  d^Avranches ,  &  lefdits  Trétoriers  de  Saint* 
,ô  tour-à-tour. 
Les  fondations  de  Codefroy  Hetl^ert^  Evêque  deCoutance^ 
&  do  Seigneur  de  Préaux  d'imberville  ,  feront  réduites  à 
quatre  Bourfiers ,  dont  deux  feront  nommés  par  le  Chapitre 
de  Coutance ,  &  les  deux  autres ,  par  la  famille  des  Fonda- 
teurs ;  &  à  leur  défaut ,  par  ledit  Chapitre  de  Coutance. 

La  fondation  de  J^an  Michel ,  réduite  à  un  feu!  Bourfier  , 
qui  fera«ommépar  les  héritiers  du  Fondateur ,  pour  jouir  des 
droits  des  Bourtiers-Artiens  ,  &  enfuite  de  cctix  des  Bour- 
fters  Thédlogiens  ^  fans  pouvoir  néanmoins  concourir  à 
réfeâion  du  Frovifeur. 

Qu»  les  bourfes  de  Rmtxel ,  Pthrin  ,  Quifitùine  &  Noucl 
foblifterom  dans  leur  entier  ,  ainfi  que  celle  mil  a  été  fondée 
par  GuUkimu  Gavais ^  ft  mieux  n'aime  le  Callegâ  rendre  aux 
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héritiers  ce  qa*il  a  touché  du  prix  defiin<  itt£te» 
€ions,&c. 

Le  Collège  <i'Harcoiirt  eft  fitué  au  haut  de  la  rue  de  la 
Harpe.  Sa  porte  a  de  Tapparence ,  &  eft  fort  riche  en  fculp- 
tures  :  elle  eft  en  retraite  ,  &  élevée  fur  un  plan  courbe,  qui 
forme  un  renfoncement  en  voufTure ,  orqé  de  grands  refends* 
Au  bas  f  eft  la  porte  d^entrée  ^  dont  l'ouverture  eft  quarrée^ 


court  :  aux  deux  extrémités ,  deux  confoles  portent  une  cor* 
niche  très-déplacée.  Sur  cette  corniche  ^  dans  le  haut  de  la 
vou/Ture ,  eft  un  cartouche  ovale ,  oîi  on  Ut  CoUegimn  Hartu^ 
rianum^  &c  fur  le  haut  de  la  menuiferie  des  deux  ventaux  de 
la  porte  ,  Thomas  Fortin ,  Provifor  &  Doâor  Harcunanus , 
adtficavU  iG'ji.  Deux  Anges  aflis  &  adoifés  à  ce  cartouche  y 
foutiennent  une  guirlande ,  qui  borde  les  extrémités  inté-* 
rieures  du  haut  de  Tarcade  de  cette  grande  porte  :  on  voit  \ 
leurs  pieds  les  attributs  des  Sciences  enleignées  dans  ce 
Collège. 

Cette  vouflure  fort  exhautTée  porte  un  grand  entablement 
corinthien  ,  orné  de  modillons  oc  de  denticules.  Au-deflbs 
de  cet  entablement,  s'élève  un  attique  percé  de  cinq  croifées, 
que  rœil  ne  fauroit  voir  à  caufe  de  rénorme  faillie  de  la  cor- 
niche y  &  du  défaut  d'efpace  dans  la  rue ,  qui  eft  plus  étroite 
en  cet  endroit  aue  dans  tout  le  refte.  Enfin ,  cette  irréguliète 
compofition  e(t  terminée  par  un  grand  fronton  angulaire , 
qui  en  fait  ramortiffemenr.  Toutes  les  parties  de  cette  fabrin 

Sue  font  mal  diftribuÇes.  Elle  a  plus  de  <o  pieds  de  hauteur  ^^ 
ont  on  ne  fauroit  voir  que  la  moitié  y  ql  par  conféquent  ni 
Tattique ,  ni  le  fronton.  Nous  avons  plufieurs  exemples  de  ces 
abfurdités  d'emplacemens  ,  dans  un  grand  nombre  de  faça-> 
des  d'édifices  publics  ^  décorés  à  grands  frais,  &  que  l'on  ne 
peut  appercevoir  en  entier. 

La  Chapelle  eft  au  fond  de  la  cour.  Elle  fut  reb&tie  dans  le 
même  tems  que  l'on  reconftruifit  la  porte  du  Collège ,  c'eft- 
à-dire ,  en  167$.  Ce  fut  Nicolas  Coïben  y  pour  lors  Coadjii^ 
reur  de  l'Archevêque  de  Rouen ,  qui  en  pofa  la  première 
pierre.Cette  Chapelle  eft  fous  l'invocation  de  la  Sainte  Vierge 
&  de  Saint  Louis  :  mais  comme  la  Nation  de  Normandie  j 
fait  célébrer  le  Service  divin  aux  fêtes  folemnelles  obfervées 
par  l'Univerfité  y  &  que  cette  Nation  a  pris  Saint  Romain 
pour  fon  Patron ,  cela  a  fait  dire  à  quelques  Ecrivains  ^qufr 
cette  Chapelle  étoir  fous  l'invocation  de  Saint  Romain. 
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Nombre  aâuel  des  Bourfes. 

Douze  pour  la  Théologie ,  &  dix  pour  les  Artf  &:  la  Pbi-« 
lofophie. 

Celles  des  Théologiens  (ont  de  ,  .  .  joliv.  \  ,_ .  ,.^ 
Produit  des  Méfies  &  Obits,  .  .  •  7a        J  ^""^* 

Celles  des  Ans  &  des  Philofophes ,  36  liy.  ) 
Produit  des  Méfies  &  Obits  ,  ...  36        3  ^*  "^* 

Ceux  qui  en  font  pourvus  «  font  obligés  de  fe  nourrir^ 
cbaudèr ,  éclairer  &  blanchir  à  leurs  dépens ,  à  l'exception  du 
logement  qu'ils  ont  gratis. 

A  qui  affeâies. 

Huit  de  celles  de  la  Philofophie .  aux  DiocHes  de  Coûtait* 
ces  y  Bayeux  ,  Evreux  &  Rouen ,  deux  pour  chaque  Diocèfe  ^ 
les  deux  autres,  pour  des  fujets  de  Normandie ,  indiffîrem'* 
ment, 

Nominauwrs  &  Cottauurs. 

Lespareasde  quelques-unes  des  Bourfes  de  ce  Collège^, 
y  nomment  &préfentent  des  fujets;  les  Chapitres  de  Cou-^ 
tance  &  d'A vranches ,  le  Tréforier  de  Saint-Lo ,  &  quelques 
Êimilles  ont  droit  de  nomination  à  quelques-unes  de  ces 
Bourfes.  « 

Le  Provifeur  y  qui  eft  en  même-temps  Principal ,  eft  aufli 
jQdJateur. 

COLLEGE  BU  CardiV At-IE-MoiKS  ,  quanier  de  la 
Place  Mottbert,  rueSaini-FiSor.  Ce  Collège ,  oui  eft  de  plein 
exercice  ,  a  été  fondé  en  1302  ^  far  J.  le  Moine ,  natif  de^ 
Créci,  diocèfe  d'Amiens  ;  les  uns  difent  qu'il  étoit  né  de  bafié' 
extraaion,  &  les  autres  prétendent  qu'il  étoit  noble,  mais 
pauvre.  Quoi  qu'il  en  foit ,  /.  le  Moine  parvînt  à  TEminence, 

Îar  fon  mérite ,  Se  fut  fait  Cardinal  pac  Boniface  VIII ,  &  fon 
.égat  en  France  lors  du  démêlé  qu'il  avoir  avec  Philippe-le--. 
Bel ,  négociation  dans  laquelle  il  fe  comporta  jQ  fageroent  8c 
û  prudemment ,  qu*il  s'acquit  Peftime  de  l'une  &  de  l'autre 
Puîfiânce.  Voy.  BaiUet  ^  II  bâtit  fon  Collège  ,  qu'il  voulut 

C  Fîgemel^  dans  Icf  premiii^i  édîtioai  de.  to  QaTt^e  far  Parii^  a 
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qu'on  appellât  la  Maifon  du  Cardinal ,  danô  te  lieu  qtie  let 
Grands  Aiiguftins  avoient  occupé  avant  lair  inflallanon  ci 
on  les  voit  aujourd'hui  près  du  Pont-Neuf.  Son  intention  étoit 
^d'y  &abUr  un  grand  nombre  de  Bourfiers  ,  tant  Théologien» 
qu'Artiens;  ôt  pour  engager  les  perfonnes  de  piété  à  le  fé- 
conder ,  U  confentic  <juc  les  Foadasgnrs  des  Bourfes  en 
auroient  la  préfentâii'ori ,  &  en  fixa  la  vaîçur  au  poids  de 
l'argent  pur  ;  faVoir ',  fix  marcs  jpour  celles  des  Théologiens, 
&  quatre  pour  les  Artiehs,  poids  de  Paris*  Il  établit  donc, 
pour  fa  pa^t,  quatre  Bourfes  Artienne»&deuxThéobgien- 
nés,  &  en  donna  la  nomination  après  lui  au  Doyen  &  Cha-* 

Sitre  de  Saint-'Vulfran  d'Abbeville ,  qui  doivent  prendre  les 
lourfiers  dans  le  dioc.èfe  d'Amiens  ,  fmon  dans  les  Diocèfe^ 
les  plus  voifms.  Il  nomma  un  Grand^^Mattre ,  un  Prieur  & 
deux  Procureurs.  Il  voulut  que  le  Chapitre  de  l'Eglife  de 
Paris  fit  réieâion  du  Grand-Maître  après  lui.  Le  premier 
qu'il  nomnja  fii;  Simon  de  GiberyiîU ,  Chantre  de  3?ari^  Il 
défendit ,  par  un  Règlement  particulier ,  que  les  Ecoliers  da 
fon  Collège  puflent  être ,  ou  Reâeurs  de  PUniverfiié ,  oa 
Froeureurs  de  Nadon.  Il  établit  anflî  un  Chapelain ,  qu'il  tira, 
des  Théologiens  de  fon  Collège ,  pour  faira  les  fondions  eu- 
riales,  ce  qui  fut  approuvé  par  le  Pape  Clément  V,  le  5  mai 
1308*  .       " 

^La  Chapelle fiitilrigée  en  Paroilft  pour  l'endos,  &  te  Chav 
pelain  a  rang  pacmi  les  Curés  de  Bari$.  Le  acMidœe  des  Bour^ 
fiers  fut  fixe  par  un  Arr^t  du  Partam^nt,  du  a  avril  1545  , 
à' vingt-quatre  ;  favoir  ,  dix-huit  pour  les  Théologiens  qui 
doivent  être  iyl^itres-*ès-Arcs  de  l'Wpive^fité  de  Caris  »  00  de 
celte  d'Oxford  ,  &  fix  pour  les  Artiens.  Une  de  ces  Baurk^ 
eft  afFeftée  au  diocèfe  de  Paris ,  à  laquelle  eft  attachée  une 
Bourfe  fondée  danslei  Séminaire  de  Saint-Nicolas  du  ChaT^ 
<£>nnét,  pour  ûâ  Bourfier  Pariûen,  ou ,  à  fondééuic,  poiKun 


avancé  qiie  le  Cardinal  U  Mpint  avoic  été  Evoque  de  Meaux  ,'  quaUcé  qu^ 
ce  Cardinal  n'a  jamais  prife  >  &  donc  on  ne  trouve  am:un  veftig;je  dans  lea 
atvhivet  de  ee  Coll^,  malgré  let  rcrupaleufes  recherches  de  TAbbé  U^t» 
duoin»  M.  Pîganfol  y  parle  auffi  avec  éloge  d'ane  ftatue  de  ce  Cardinal^ 
placée  fur  Ton  tobibeau,  &  fculpcée  par  le  célèbce  Germain  PUan.  II  parpt» 
conftant  qu'on  n*a  jamais  élevé  à  la  mémoire  du  Cardinal  le' Moine  ,  d'au- 
cre  moonmenc  que'  U  rombe  donc  on  parl^  ci-deffus  ;  &  d'ailleurs  il  n'eft' 
l^uère  vraifemblable  qu'il  ne  fût  refté  quelque  veftig^e  d'une  figme.  aM^ 
précieuTei  ffrtiç  ducireau  d'un  des  plus  grands  Sculpceurjdc  TEuiope* 
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matû  ietàiu  Bourfiers  j  M.  l'Archevéqoe  cie]P;irisen  eft  lu 
l^ominateur.  Une  autre  de  Rheims ,  noiQmée  par  l'ArchevA*' 

Sue  de  Rheims.  Une  de  Soiâbns  ,  nommée  par  fon  £vê<)ue» 
>eux  de  Noyon ,  nommées  par  le  Chapitre  de  Noyon  ;  &  13 
au  diocère  d'Amietis ,  dont  fept ,  ainfi  que  la  Cure ,  à  la  no- 
mination de  M.  le  Marquis  de  ASonubyfe  ,  comme  Seigneur 
de  la  terre  de  la  Grange-Méneflier,  près  de  Meaux.  Quatre  à 
la  nomination  du  Chapitre  de  Saint- Vulfrand  d'Abbeville ,  & 
deux  à  celle  du  Chapitre  d'Amiens.  Les  fix  Bourfes  Artien^t 
nés  font  afFeâées ,  une  au  Diocèfe  &  à  la  nomination  du  Cha-* 
jpitre  de  Ngyon  ;&  les  cinq  autres,  dont  une  à  la  nomination 
du  Chapitre  d* Amiens ,  &  quatre  à  celle  du  Chapitre d*Abn 
beville  ,  font  afFeâées  au  diocèfe  d'Amiens. 

Le  revenu  des  Bourfes  eft  fixé  préfentemenc  à  aoo  liv.  en 
argent  pour  les  Théologiens ,  &  une  livre  {  de  pain  de  Cha-^ 
pitre  par  jour  &  un  logement  honnête,  &  à  100  liv.  pour  les 
Artiens. 

Les  Théologiens  font  obligés  de  prendre  les  degrés  dmis 
la  Faculté  de  Théologie  de  Paris ,  fans  interruption  jufqu'aa 
Doâorat ,  autrement  ils  perdent  leur  Bourfe.  Ils  reçoivent  à 
chaque  Thèfe  une  gratification  de  60  liv. 

Ce  Collège  eft  une  des  quatre  Maifons  de  Théologie  de  la 
Faculté  de  Paris,  oii  elle  adroit  d'avoir  un  Député  dans  toute^ 
£^  a&mblées ,  lequel  eft  le  Grand-Mattre. 

Le  Cardinal /eJoomtf  fut  apporté  d'Avignon  après  fa  roort^ 
&  inhumé  dans  fon  Collège ,  comme  il  Tavoit  ordonné  par. 
fon  tcfiament.  Son  bhr^Andklt  Moine ,  Evêque  de  Noyon» 
qui  avoit  auffi  contribué  à  la  fondation  de  ce  Collège ,  eÛL 
inhumé  à  côté  de  lai  dans  le  même  tombeau. 

Voici  leurs  épitaphes  renouvellées  par  M.  h  Rqî  ,  Profef- 
lenr  d'Eloquence  dans  ce  Collège» 

D.      O.      M. 

Hic     j  a  c  m  t 

D^  D.  Joannes  le  Moine ,  Crejfiacus  Ambianenfis.  Tit,  S^ 
Marcetti  &  Pétri  Presbyter  j  Card.  kujus  Dfomûs  Fundatorm 
Qbiis  Aveaione^  aji.  D.  x^is.  dU  xx  aug,  kicque  fepubus 
prbnd  die  nunfis  oSobris. 

Hîc  &  ai  finiftrum  latus  jacet  Eminent.  Fundatoris  fiater 
D.  D.  Andraeas  le  Moine  ,  Novipdunenfis  Epifiopus,  Obiii 
éifiru  JS'â*  Ôf^'  finguis  fiatres  conjunxerat  arSior  ambos 
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junxit  ntigio  y  tegtim  prudentia ,  confltuù  in  Regem  Regnutti^ 
quefides.  Quid  CUrus  utriquc  debtat  &  civis  ;  u  fat  domus  iftS 
aocebiu 

Le  tableau  du  maltre-autel  eft  eûimé  ;  if  eft  de  Lamnée  ^ 
&  repréfente  S.  Jean  dans  dans  Tîle  de  Pathmos.  Ce  Collège 
1  un  terrein  fore  fpacieux.  Il  s'étend  depuis  la  rue  Saine- Vic^ 
Cor  )  jufques  fur  les  bords  de  la  Seine ,  à  la  porte  de  Saint-Ber-* 
nard.  Trois  grands  hommes  y  ont  enfeigné  en  même^tems  ; 
favoir ,  Turncbe ,  Bucchanan  Sl  Muret,  Jean  Gélida  y  pro— 
feflbit  alors  la  Philofopbie.  MaroUes^  Abrégé  dcTHiftoire 
de  France. 

On  a  aboli  la  fête  nommée  la  Solemnité  du  Cardinal  y  0& 
an  Bourfier  habillé  enEminence, repréfentoit ,  pendant  toue 
ce  jour ,  la  perfonne  du  Fondateur ,  &  aflîftoit  dans  cet  équi- 
page à  tout  Voffice ,  faivi  d'un  Aumônier  y  qui  portoit  fon 
chapeau  rouge.  La  Nation  de  Picardie  y  alloit  célébrer  la 
première  MetTe»  y  recevoitune  fportule^  &  enfuite  ailotc 
faluer  le  Cardinal  y  qui  leur  prodiguoit  les  dragées  &  les  con- 
fitures sèches.  De-là ,  on  alloit  à  FEglife  y  où  fouvent  ladite 
Eminence  célébroit  pontificalement  la  grand'Mefle.  On  dl-* 
noit  enfuite  largement  aux  dépens  du  Pontife ,  &  toute  la 
journée  fe  pallbit  fur  le  même  ton. 

L'étendue  de  ce  Collège  eft  de  lao  pas ^  fur  100.  En  161  ;  ^ 
Adrien  Bourdaife  y  fit  pafTer  la  Communauté  de  Saint-Nico  -» 
las  >  qu'il  commencoit  alors. 

De  tous  les  Collèges  de  rUni?erfité  de  Paris  que  la  glierre 
civile  avoit  défolés  ,  celui  du  Cardinal-de-Moine  avoit  été  le 

flus  maltraité  y  à  quoi  avoit  beaucoup  contribué  fa  fituation 
l'entrée  de  la  Ville.  Le  fameux  Edmond  Riclier  en  ayant  été 
(ait  Grand-Maitre  &  Principal ,  il  ne  s'appliqua  pas  feulement 
à  veiller  aux  études  &  au  bien  fpirituel  de  cette  Maifon  ;  il 
en  rétablit  la  clôture ,  l'Eglife,  les  autres  édifices  qui  étoienc 
prefque  tous  tombés  en  ruine  ,  &  en  fit  défricher  la  cour  ^ 
qui  mit  hériiTée  de  ronces  &  dechardoris.  il  porta  même  fes 
foins  fur  les  dehors  du  Collège  &  fur  le  quartier  ;  car  il  dé- 
truifit ,  près  de  Saint-Nicolas  du  Chardonnet ,  un  cloaqae  , 
appelle  le  trou-punais  y  qui  infeâoit  tout  le  voifinage*  Il  vinr 
à  bout  de  le  détourner  dans  la  Seine  par  de  grands  travaux  y 
ce  qui  rendit  depuis  le  quartier  fort  lain.  Il  remédia  aufli  aux , 
ravages  que  les  inondations  de  la  Seine  faifoient  tous  les 
hivers  ,  en  regorgeant  fous  terre  dans  le  grand  jardin  de  fon 
Collège  &:  dans  ceux  des  Bernardins  ^  en  faifant  élever  des 
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teftalTes  &  iet  chaufT^es  jufqu'au  Quai  de  la  porte  Saint- 
Bernard, 

COLLEGE  DE  Navakiib  ,  fonde  en  1304 ,  par  Jeanne 
de  Navarre  Se  PhiUppâ-U^J^el ,  fon  mari ,  eft  le  feul  de  TU- 
tiiverfitë  01!^  t'enfeignemei.t  foît  fi  complet.  On  y  tient  exer* 
cice  public  de  Thevilogie  »  Philofophie  &  Humanités.  Les 
Princes  du  Sang  &  les  plus  grands  Seigneurs  du  Royaume  y 
ttiettoient  aucrefois  leurs  cnfjns  en  penfion  ^,  Henri  III  étanc 
Duc  d'Anjou ,  &  Henri  IV  ,  avant  qu'il  fût  Roi  de  France  , 
y  furent  Penfionnaires  eiTemble.  Le  Roi  Charles  IX  y  vint 
•  voir  ces  deux  Princes  en  1568.  En  1491 ,  le  Roi  Charles  VIII 
rhonora  deux  fois  de  fa  préfencc ,  &  aflifia  aux  aâes  de  Vef- 
péries  de  Louis  Pinelle  8c  de  Jean  CItaron  ;  ces  aâes  fe  firent 
dans  TEglife ,  le  Roi  &  fa  Cour  étant  au  jubé ,  &  la  Faculté  ^ 
les  Prélats  &  le  Parlement  dans  la  nef. 

Aux  deux  côtés  de  la  porte  de  ce  Collège ,  on  voit  les  fta^ 
tues  de  Jeanne  &  de  Philippe  :  on  lit  au-deiTous  de  la  ftatue 
du  Roi ,  rinfcription  fuivante  : 

PhiUpptts^Pidcher  Ckrifiianiffimus  y  hujits  Damûs  Fundator^ 

Et  fous  celle.de  la  Reine  :        ' 

Joanna  Francia  &  Navarrœ  Regina ,  Campaniœ  Srictquê 
Cornes  Palatina  ,  has  JEdesJundavit  130^ 

On  a  encore  gravé  ces  vers  au  milieu  : 

Dextra  pcttnst  Ux  œqua  ,  fides^  trialîlta  Ri^gam  / 

Fraacorum ,  Qirifio  Principe ,  ad  afirafirtm^ 

L^objefr  de  la  fondation  de  la  Reine  fut  originairement  de 
faire  élever  gratuitement  dans  ce  Collège  70  pauvres.  Eco* 
iiers  ;  favoir ,  ao  Etudians  en  Grammaire ,  ^o  en  Philofophie 
&  10  en  Théologie  »  le  tout  fous  la  direâion  de  Profefleurs 
capables  de  les  former  dans  les  fciences  &  les  mceurs.  Depuis 


*  Ah  cotnmencemcot  du  XVIr.  fiède ,  Loniî  de  Bcurhony  fils  de  Fi^aO'» 
fois  de  Bourbon ,  Ceinte  de  Vendôme  ,  à,  de  Marie  de  Laxembeurgr  » 
Comteife  deS«int*Paiil,  y  fuc  mis  en  penfion ,  pour  y  faire  Ton  cours  de 
Belle*- *.ettrea  Se  de  Philofophie.  Il  ty  diftinroa  par  la  rapidité  Ôc  l'éclac 
de  fef  progrès*  Le  Cardinal  de  Richelieu  y  a  faic  Tes  études  &  fondé  uat 
Chaire  de  ConiroYeffc. 
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ce  tems-Ià ,  ks  Boudes  ont  été  réduites  à  30 ,  fans  y  cam^ 
piendre  celles  de  M.  Fayet^  Curé  de  Saint-Paul ,  qui  en  fonda 
îix  pour  Ics^nfens  de  chœur  de  fon  Eglife.  V'oy.  Paul.  (S.  J 
On  lit  dans  Cocquiîle  (  Biji.  du  înivemois  )  n  que  le  Roi  eft  le 
x>  premier  Bouriîer  de  ce  Collège ,  &  que  le  revenu  de  Se 
»  Bourfe  eil  afFeâé  à  Tachât  des  verges  pour  la  difcipline  fcho» 
»  laftique.  Je  ne  fais  pas  y  dit-il ,  (i  cette  Bouffe  ne  feroit  pa« 
»  celle  dont  le  Roi  Louis  XI  donna  en  1474  U  nomination  aa 
»  Doyen  &  au  Chapitre  de  TEglife  de  Paris ,  en  faveur  de  fes 
i>  enfans  de  chceiir ,  &  dont  ceux  qui  en  font  pourvus ,  font 
x>  appelles  Its  Ecoliers  de  N.  V.  Le  Roi  François  I  en  aiFeâji 
»  deux  autres  aux  enfans  de  chœur  de  la  Sainte  Chapelle».  Oa  , 
n*y  admit  des  externes ,  qu'en  I404 ,  pour  l'étude  de  laGran»* 
maire ,  de  U  Philofophi^  &  de  la  Théologie. 

De  fix  Chaires  fondées  ponr  cette  dernière  Faculté,  il  n^em 
fubfifte  plus  que  quatre.  En  1753  ,  le  24  ^^^  >  Louis  XV  y 
a  établi  une  Chaire  de  Fhyjîque  expérimentale^  à  laquelle  ce 
Monarque  ,  Proteâeur  des  fciences ,  a  nommé  M.  PAbbé 
NolUî. 

Cet  illuftre  ProfefTeur  y  a  continué  fes  leçons  avec  le  ofut 
grand  éclat.  Son  ige  déjà  avancé  ^  ajoutoit'  de  la  force  a  h 
vérité  &  à  laconfidération  dç  fes  principes.  Le  concours  d'Au-* 
diteurs  de  toutes  les  Nations  &.  d' Attifées  dans  les  genres 
libéraux  ,  &  d'Etndians  oui  venoienr  en  affluence  entendre 
les  leçons  de  ce  grand  Maxtre  ,  en  font  l'éloge  le  plus  briUa&t 
&  le  plus  fincère, 

La  mort ,  qui  nous  Pa  ravi  depuis  quelques  années ,  nous 
laifferoit  inconfolables  de  fa  perte ,  fi  nous  n'efpérions  trou- 
ver dans  M.  Srijfon ,  fon  Elevé  ,  les  mêmes  principes  &  la' 
même  jufteiTe  de  cet  lUuftre  Pbyficien, 

Il  y  a  dans  ce  Collège  un  Grand-Maître ,  un  Provifeur ,  un 
Bibliothécaire  &  un  Principal.  Voici  l'état  aâuel  des  Bour- 
fes  :  i^.  il  y  en  a  ao  de  la  Mai  fon  ,  nommées  par  le  Supérieur 
au  notn  du  Roi ,  de  134  liv.  )  f.  chacune,  a^.  10  Royales  pour 
les  Grammairiens  ,  nommées  par  le  Grand-Aumônier  de 
France,  de a^ i  liv.  en  i>aye  le  furplus  de  la  penfion.  3^.  Trois 
grandes  Bourfes  fondées  par  Madame  la  Baronne  de  Tours  ^ 
lefqueMes  le  tirent  au  fort  entre  quatre  Bourfiers  en  Phi- 
lofophie  ou  en  Théologie.  Toutes  ces  Bourfes  ne  font  affec- 
tées à  aucun  pays.  Il  y  a  d'autres  Bourses  de  famille,  dont  les 
revenus  font  différens ,  &  Ton  paye  le  furplus  de  ta  penfion. 

Il  y  a ,  dans  ce  CoYIige ,  une  (ociété  de  Doâeurs  comme  eo 
Sorbonne.  Loub  XIII ,  par  Lettres-patentes  du  mois  de  mars 
1636  ^  y  réunit  les  Collèges  de  Boncour  &  de  Toumay ,  pour 


C  O  t  3«7 

fer?îr  it  logement  aux  Doôeurs  de  cette  Maifoo  ;  te  par  d*au- 
tres  Lettres- patentes  du  mois  d'avril  1639  ,  il  donna  permif- 
iion  au  Collège  de  Navarre ,  de  former  une  cl6cure  a  la  rue 
Clopin  »  de  la  longueur  de  64  toîfea ,  &  de  dorre  auffi  h  rue 
de  Bon-pays  ou  du  Bon-puits  ^  &c« 

De  tous  les  Collées ,  c'cft  celui  dont  remplacement  fotc 
le  plus  grand.  La  première  pierre  de  la  Chapelle  fut  poféepar 
Simon  Fejlu ,  Evoque  de  Meaux  y  le  i%  avril  1309  y  &  la 
Dédicace  en  fut  Élite  en  1373 ,  par  Pierre  de  ViîUers ,  Evêque 
de  Nevers  ,  fous  l'invocation  de  S.  Lauis. 

On  y  voit  une  Bibliothèque  établie  par  4a  Reine  Jeanne. 
Elle  eft  compofée  des  meilleurs  manufcrirs  qu'on  pût  trouver 
dans  ce  tems-là ,  o\\  Tlmprimerie  nVtoit  pas  encore  connue. 
Depuis ,  elle  fut  prefque  ruinée ,  mais  rétablie  en  X464 ,  fous 
Louis  XI. 

Le  Collège  acheta  en  1637 ,  fa  bibliothèque  de  feu  Mt  de 
Peirefi  ,  &  cette  augmentation  eft  ce  qu*il  y  a  de  mieux. 

Avant  la  conftrudion  du  bâtiment  neuf  dcftiné  aux  Bâche* 
liersde  la  Société  de  Théologie  de  ce  Collège  ,  il  y  avoit  au 
même  endroit  un  cloître  quarré  en  fort  mauvais  état.  En 
173 1 ,  après  le  décès  de  l'Abbé  de  Fefcamp ,  le  Roi  ordonna 
que  les  revenus  de  la  manfe  de  ladite  Abbaye  feroient  em« 
ployés  pendante  ans  aux  réparations  dudit  Collège. 

Le  fameux  Nicolas  de  Clemengis  »  natif  de  Clamange ,  Dio<« 
cèfe  de  Ch&lons ,  Redeur  de  TUni  verfité  de  Paris ,  Doâeur  de 
eetteMaîfon  ,  Tréforier  de  la  Cathédrale  de  Langres ,  &  Se- 
crétaire de  Benoit  XIII  ^  eft  inhumé  au  milieu  du  chœur,  fout 
la  lampe.  Voici  ce  qu'on  lit  fur  fa  tombe  : 

Qui  lampasfidt  Ecclejut  y  fuh  lampade  jacet ,  &c. 

On  voit  aufll  dans  la  nef  l'épitaphe  de  Jean  Teiffier^  fameux 
Grammairien ,  natif  de  Nevers ,  connu  fous  le  nom  de  Ravi" 
fius  Textor  ;  il  mourut  le  j  décembre  1 54a. 

Le  a7  mai  162J ,  le  Prévôt  des  Marchands  &  les  Bchevtna 
de  La  Ville  posèrent  la  première  pierre  de  la  fontailbe  que  Ton 
remarque  auprès  de  la  Chapelle. 

Oo  peut  dire,  l  la  gloire  de  ce  Collège,  qu'il  a  élevé  un  grand 
oombre  de  fujets  dilhngués  dans  les  Sciences  &  dans  TEglife; 
tels  font  NicolasOrtJmCy  Grand-Maitre  dece  C(^ge ,  depuis 
Précepteur  de  Charles  V,A:  mort  Evéque  de  Bayetix  en  138a. 
On  peut  voir  le  Catalogue  de  fes  Ouvrages  dans  l'Hiftoire  du 
.Collège  de  Navarre ,  par  Launor-Pierre  ttAilly  y  Evêque  de 
Qmbray  »  &  Cardxoal.  CiH<$  Ùefchssnps ,  Evéque  de  Cou- 
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cance ,  & 'Cardinal.'  JeanGerfon ,  dont  te  vrai  nom  icoit  thar^ 
lier  y  Doâeur,  Chancelier  de  rUniverfité  de  Paris,  Grand- 
Maître  du  Collège  ^  &  une  des  plus  grandes  lumières  de 
r£glife;il  défendit  au  Concile  de  Confiance  la  bonn^doârine 
&  les  libertés  de  TEglife  Gallicane.  Il  mourut  en  1419  ,  à  66 
ans  y  &  eft  inhumé  a  Lyon  dans  VEgiïb  de  Saint- Laurent» 
On  voit  cette  épitaphe  : 

Patùumini  &  crédite  Evangeîia, 

.LoitU  Lafferé ,  élu  en  i$o8 ,  Provifeur  du  Collège,  dont 
.  on  voit  le  oortrait  fur  une  des  vitres  de  la  Chapelle ,  à  côté  du 
chœur  ,  ou  il  eft  repréfenté  à  genoux  ,  &  auprès  de  lui  (es 
armoiries  à  trois  faces  d'argent ,  en  champ  de  gueule,  & 
ailleurs  dans  le  Collège.  Il  defcendoit  de  l'ancienne  famille 
deuM.  de  Lafferé^  Confeilier  au  Parlement  de  Paris,  il  alTifta 
avec  les  Grands  de  TEtat  aux  Confeils  que  Ton  tint  pour  les 
intérêts  de  François  I ,  qui  étoit  prifonnier  en  Efpagne.  Il  fut 
nommé  Curé  de  Saint-fienoit  a  Paris.  Nous  avons  de  lui  , 
entr'autres  Ouvrages ,  les  vies  de  Saint  Jérôme ,  de  Sainte 
Faule  &  de  Saint  Louis ,  &  la  Lettre  qui  eft  à  la  tête  des  Ser- 
mons de  Joffe  CUâou.  Il  faifoit  les  délices  des  plus  grands 
Seigneurs  &  des  meilleures  fociétés  ^  par  fon  efprit ,  fon 
enjouement  &  fa  mémoire  prodigieufe.  Il  eft  inhumé  dans 
rEglife  du  Temple  ,  où  il  demeuroit.  Il  mourut  en  17^7. 
Jean  de  Launoy  ,  Auteur  de  THiftoire  de  ce  Collège ,  &  d'ua 
grand  pombre  d'autres  Ouvrages.  Céfar  Egajfe  du  Boiday  , 
natif  de?  Saint-Ellier  dans  le  Maine  ,  Profeifeur  de  Rhétori- 
que dans  ce  Collège ,  Auteur  de  l'Hiftoire  de  TUniverfitéde 
Paris  ,  (j  vol.  in-fàlio.  Il  avoir  été  Redeiir  &  Greffier  dans  la 
même  Univerfité.  Il  mourut  le  16  odobre  1678 ,  après  avoir 
fondé  en  i()74,  uneMelfe&un  Panégyrique  en  l'honneur 
de  Saint  Charlemagne  ,  qui  fe  difcnt  tous  les  ans  le  1^  ou  le 
219  janvier ,  par  la  Faculté  des  Arts ,  çui ,  après  la  Meffe,  va 
chanter  un  Libéra  fur  la  tombe  du  Fondateur*  Jacques^Bé* 
nigne  Boffîiet ^Evèqwe de Meaux  ,  Prrlepteur  du  Grand- Dau- 
phin ,  Cinfeiller  d'Etat ,  &c.  donr  tout  le  monde  connaît  la 
réputiriôn  immortelle,  &  mort  a  7  '  «ms  ,  en  17^4.  Priliôpe- 
le-Long  ordonna  que  la  fupériorité  de  ce  C.^/.îège  feroit  affec- 
tée au  CenfeiTeur  ^u  Roi ,  ce  qui  a  /ubfifté  jufqu*en  1604. 
Depuis  ce  rems ,  les  Grands- Aumôniers  de  France  en  ont 
été  les  Supérieurs,  à  commencer  par  Regnaud  de  Daune, 
Archevêque  de  Sens ,  &  aujourd'hui  la  fupérioriré  eft  entre 
les  mains  de  M.  de  Racheckouart ,  £vèque  &  Duc^e  Laon , 
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&c.  Or  lit  rinTcription  fuivance  au  bas  du  cadcaade  ce  Collè- 
ge i  Trjnfeijnt  ù  imputantur.. 

COLLEGE  DE  MONTAIGIT. 

Gilles  AiceUiiy  Archevêque  de  Rouen  »  &  auparavant  dé 
Narbonne ,  &  de  Tancienne  roaifon  de  Montaigu  en  Auver- 
gne ,  f^nda  ce  Collège  vers  Tan  1314.  Il  fut  enfuite  agrandi 
l'an  î  j8â ,  par  Pierre  de  Montaigu  y  Evêque  de  Laôn ,  Cardinal 
&  reveq  de  Gilles  Aïçelin ,  lequel ,  en  mourant ,  le  mit  foQ9 
la  direâion  de  Philippe  de  Montaigu  ,.foQ  coufin  ,  &  Evèqiie 
d^Evreux. 

I^uis  de  Montaigu ,  dit  de  Lifienois ,  Cllevarier ,  prétendit 
fluc  les  maifôns  que  fes  parens  avoient  données  pour  cette 
fondation >  lui  appartenoient  ;  mais  enfin  ^  pour  avoir  part  à 
cette  bonne  auvre»  il  confentit  qu'elles  reftalTent }  ce  Collé-* 
ge  9  par  aôe  dii  17  janvier  13.91  /à  condition  <|ue  ce  Collège 
$*appelleroic  à  l'avenir^  Montaigu^  Philippe ,  ci-devant  Evo- 
que d*Evreux ,  &  pour  lors  de  Noyon ,  fit ,  le  15  \\\\\\tx  1462  „ 
des  ftatuts  pour  tes  Hourfîers ,  &  établit  le  Chapitre  deNotre* 
Dame  de  Paris  Viflreur  &  Réformateur  dé  ce  fcolTège ,  &  lui 
donna  Te  pouvoir  de  nommer  Te  Frîncrpal  &  d*inftaller  les 
Bourfiers. 

Les  grands  biens  que  Louis  Mattèt^  Beurdè  Gravilîey  8t 
Amiral  de  France  ,  fit  à  ce  Collège ,  portèrent  t^  Chapitre, 
de  Notre-Dame  à  céder  fou  aurorité^à  Jean  Standùnchty  &  ce 
Principal  la  tranfporta  bientôt  après  au  Prieur  de  la  Chartreufe 
de  Pari^  ^.qiii.  en  a  toujours  joui  deputs*.  Jean  Staadonckt  ^ 


*  So«f  le  r^Be  <lt  Louis  Xlf  cq  x  49  9^ ce  reitoetix  Prinoip^  fut  accufé- 
aiipr^s  au  Parlement  ,  d'avoir  déclamé  publiquemeiit  concre  le  procès 
intenté  à  Jeinne  de  France ,  &  le  noitveau  mariaf^e  de.  ce  Monarque  avec 
Annjt  de  Brecjgne  ,  &  il  foc  condlimné  i  un  banniflemenc  perpétuel.  Matni 
quelqiias  aané'es  après  *  Louts  ayant  été  infirmé  que-  cer  homme  daf  Se 
atrabilaire  étoic  foncièrement  iiertueua  Ar  bicnfaifant,  qu'iT  confiicroU  nin 
riche  patrioioîne  &  le  revenn  de  fes  «Bénéficea  à  la  fubfiftanee  dts  pauvren- 
Etudiant ,  qu'en  le  perdant ,  le  Collège  de  Montaigu ,  quiécoit  un  afyle' 
too)oars  oovert  aua  yeunes-gena  nés  fans  fortune ,  A  qui  oonroient  deat 
difpofitions  pour  lei  Lettres ,  avoit  perdu  fon  unique  fouticn ,  &  écoit  à  I» 
veiUe  d^cre  détroit,  il  e&t honte  defeTToaverleperfêcntettrd^hom-^ 
me  de  bien.Dans  une  lettre  qu'il  écrivit  au  Parlement  >  il  it  lu>>mè^» 
réloge  de  fon  ennemi  ;  il  ordonna  qu'on  abolit  l'Arrêt  rendn  contre  lut  ^ 
qtt'on  h  rappeU&t  au  plutôt ,  àc  qu'on  le  rétablit  avec  honneur  daoi  coutfik 
fes  places.  Hifi*  de  Franat,  far  M*  Gander,  torrh  21  ?  pè96  ^  g-;^ 
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téritede  fes  mœurs.  Suivant  ces  ftatuts  ^  non -feulement  les 
fourfiers  font  toujours  maigre ,  mais  même  jeûnent  perpé- 
tuellement ,  à  Texception  cTun  petit  morceau  de  pain  q[u'on 
leur  donne  le  matin  à  dejeQner  ;  car  ils  ne  goûtent  jamais  1 8e 
fie  font  le  foir  qu'une  légère  collation ,  avec  une  pomme  ou 
un  peiic  morceau  de  fromage  *.  Le  Cardinal  George  ttAm* 
Boifh  )  Légat  à  latere  en  France  ,  &  le  Cardinal  de  l^endâme 
confirmèrent  les  ftatuts  &  les  privilèges  apoftoliques  de  ce 
Collège  ;  le  premier^  Tan  1501 ,  &  le  Cardinal  de  Vendôme  » 
Tan  1568. 

Parmi  un  grand  nombre  de  perfonnes  qui  ont  fait  du  bien 
au  Collège  de  Montaigu  ,  on  trouve  Ulderic  Gcring  ou  Cue^ 
ring  y  Tun  des  premiers  Imprimeurs ,  des  bienfaits  duquel  le 
Collège  acheta  la  terre  d'Ann et- fur-Marne  ,  la  maifon  de 
Vézelay  ,  &  le  petit  Collège ,  ou  hôt^l  du  Mont-Saint-Mi- 
chél.  Ce  fut  fur  remplacement  de  ces  dis^ux  maifons  voifines , 

J[ue  furent  bâties  les  ClafTes  des  Gramnrairiens ,  &  le  refté 
ervit  à  TagrandiiTement  de  ce  Collège  ,  qui  eft  (itué  au  haut 
de  la  rue  des  Sept-Voyes ,  quartier  de  Saint-Benoit. 

M.  Adnen  Bourdoife  ,  qui  avoit  commencé  en  i6ia  Téta- 
blilFement  de  la  Communauté  de  Saint-Nicolas  du  Chardon- 
net  ,  dans  le  Collège  de  Rheims  où  il  demeuroit ,  la  transféra 
pendant  quelque  tems  au  Collège  de  Montaigu ,  jufqu'à  ce' 
qu'il  pût  la  fixer  où  elle  eft  aujourdTiuJ.  Voy.  NieotAS.  (S). 

Nombre  aâuel  des  Bourfes. 
Soixante. 
Nominatears  ,(r  à  qui  affkâéeu 

Trente-quatre  pour  les  Arttens  &  Grammairiens  de  tous 
pays  &  diocèfes ,  qui  font  nommés  par  le  Prieur  des  Char* 
treux  de  Pans ,  dont  le  Pénitencier  de  TEglife  de  Paris  donne 
rinftallation. 

Sept  pour  la  ville  de  Saint-Quentin  y  ou  autres  du  diocèfe 


*  Les  Kcoljert  de  MoBcaîça  ont  toaioart  véca  de  la  forte  >  iuf^u'en 
X  744  :  depuîf  ce  tems ,  par  Arrêt  dv  Parleoenc  >  ib  fooc  gra«  à  dSoer  ft 
maigre  à  (buper  »  &  ils  goàceac» 
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êé  Ncyyoïi ,  dont  It  ville  &  le  Chamtre  de  Saint-Qnentin 
en  noratneof  quatre,  &  le  Piieur  des  Chartreux  tle  Paris ^ 
trois. 

Deux  de  tout  paya ,  à  ta  noavinatioQ  de  M.  le  Vicomte  Je 
JRochechottart, 

Deux  du  village  d'Hornoy ,  dîocife  d^  Amiens ,  à  îa  prdfcn* 
tttioB  du  Prknir  des  Chartreux  d'ÂbbevtlIe. 

Douze  de  Théologie ,  qui  doivent  avoir  fait  au  moins  leuir 
Rhétorique  de  leur  PbiloTopbie  au  Collège,  en  qualité  de 
Souriîers. 

Tons  ces  Bourfiers  font  nourris ,  blanchis  y  chauffés  8t 
éclairés. 

Plus ,  trois  grandes  Bourfe»^,  qui  font  tirées  au  fort  dans  le 
Chapitre  de  PEglifede  Paris ,  par  tes  Bouifiers-Théologien^ 
ou  Artiens  ,  de  la  valeur  de  30a  liv.  par  an ,  payées  par  le 
Bureau  de  THètel-Dieu  de  Paris. 

COLLEGE  DupLissis. 

Co  Collège  eft  éitabli  rue  Sain^  Jacques.  It  fut  fortdé  te  % 
janvier  de  Tan  1321,  psirGeqffkoy^DupUJ^s  Balijfbn ,  Notaire 
ou'Protonotaire  Apoitotique,  Si  Secrétaire  du  Roi  Philippe-le- 
Long.  It  donna  pour  cette  fondation  la  maifon  qu^ii  avoit 
dans  la  rue  Saint* Jacques ,  avec  tous  fes  jardins,  vergers'^ 
droits ,  appartenances  &  dépendances  y  en  faveur  de  quarante^ 
pauvres  Maîtres  &  Ecoliers^  dont  vingt  doivent  étudier  au3E 
Arts  ;  dix  Maîtres  ou  Licenciés  aux  Arts  ,  en  Phitofophie ,  &: 
fes  dix  autres  en  Théologie,  ou  en  Droit-Canon.  Il  voulut 
qu'il  fbt  nommé /tf  CoUige  deStùnt-Martin-du^Mont;  mais: 
Bsalgré  fon  intention  ,  le  public  s'eft  obftiné  à  te  nomiher  le- . 
Col^e  DupleJRi.  It  ordonna  auffi  qn'il  y  eût  un  Maître  dtk 
Collège ,  aAuêtiement  Profedèur  en  Théologie,  eu  du  niotns 
Bachelier  donnant  des  leçons ,  &  un  Proviftur  ou  Procureur 
pour  avoir  foin  dn  temporel.  Il  donna  la  direâion  générale- 
k  la  nomination  des  Bourfiers  à  t'Fvêque  d'F.vreux ,  fon  ne*^ 
vea  ;  à  Alain,  Evêque  de  Saint-Malo;  à  l'Abbé  de  Marmon-^ 
tier,  &  au  Chancelier  de  l'Egtife  de  Paris.  Il  deftina  la  falte> 
de  cette  maifon  pour  ^  tranfporter  ta  Chapelle  de  la  Vierge  ^ 
qui  étoit  d^à  bitie  ailleurs  ,  fonda  deux  CbapelTenies  ûûti^ 
cette  Chapelle  ,  ft  une  troifiime  pour  delT  rvir  TOratoire  de 
Saint-Martin  ,  qui  étoit  fur  ta  porte  de  la  maîfoa.  Ce  Fonda^*^ 
tem*  fe  réferva  enfin  le  droit  de  faire  tels  changemens^qu'it 
iiigeroir  à  propos  dans  cette  fondation. 

Quelques  tems  après ,  s*étant  fait  Moine  dans  TAbbaye  dte* 
Maranomîer  ^  il  ou  du  dfoit  qu'il  s' étoit  eéfervé;  car,,CBi 
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1328 ,  il  donna  fa  maifon  aux  £cudiaos  de  cette  Abbaye,  8t 
cette  maifon  fut  auiTi-côr  appellée  le  Collège  de  Marmonàer^ 
&  la  Chapelle  devint  commune  aux  deux  C3llèges.  Comme- 
en  fondant  ce  fécond  Collège,  il  avoit  diminue  les  revenus 
du  premier ,  il  réduifit  le  nombre  des  fioûrfiers  à  vingt-cinq  , 
&  donna  la  direôioo  &  radmioiftrarion  générale  de  ce  Col- 
lège au  feul  Abbé  de  Marmontier ,  comme  il  eft  porté  par  fon 
teltament  du  14  août  n32*  Depuis  ce  tems-là,  les  Abbés  de 
Marmontier  ont  eu  la  (upériorité  de  ces  deux  Collèges ,  c'eft- 
^-dire  ,  de  celui  de  Saint-Martin-du-Mont^  ouj^upleflis,  & 
de  celui  de  Marmontier ,  &  ont  fait  pour  l'un  &  pour  Tautre 
les  réglemens ,  ftatuts  &  changemens  qu^ils  ont  jngés  conve- 
nables. 

Ea  Réforme  de  ^aint-Maur  ayant  été  introduire  dans  l'Ab- 
baye de  Marmontier  en  1637  ,  le  Collège  que  cette  Abbaye 
avoit  à  Paris  ,  lui  devint  pour-lors  inatile ,  &  dans  la  fuite 
ces  Réformés  le  vendirent  aux  Jéfuices  pouf  agrandir  leur 
Collège  de  Clermont ,  &  enipbyèrent  les  deniers  provenits 
de  cette  vente  à  rétabliiFemenc  que  la  Congrégation  deSaint* 
Maur  a  fait  au  Prieuré  de  Notre- Dame-de-Bonne-Nouvellc 
d'Orléans. 

Le  Collège  DupleiTis  ,  d'un  autre  côté,  tomboit  ^  raine, 
&  avoit  beioin  d'une  main  puifTante  pour  le  fouteirir  ou  pout 
le  relever.  La  Providence  lui  en  fournit  une.  Le  Cardinal  de 
Richelieu  ayant  fait  abattre  le  Collège  de  Calvi ,  pour  faire 
bâtir  fur  fon  emplacement  TEglife  de  Sorhonne  ^  il  ordonna^ 
far  fon  teftament ,  qu'il  feroit  pris  fur  fa  fucccfllon  de  quoi 
faire  bâtir  un  Collège  fur  le  terrein  qui  étoit  entre  la  rue  de 
SorbdiiQe  &  celle  des  Maçons ,  les  grandes  Ecoles  &  la  me 
des  M athurins.  Les  héritiers  de  cette  Eminence ,  pour  aller 
à  l'épargne,  &  peut-être  aufli  flattés  par  le  nom  de  JDupleJJls^ 
^ui  étoit  celui  du  Cardinal ,  offrirent  au  lieu  de  la  fondation 
le'ce  nouveau  Collège ,  de  donner  une  fomme  confidérable 
pour  rétablir  Se  augmenter  le  Collèj^e  Dupleffis.  Leurs  offres 
furent  acceptées;  mais  comme  le  Cardinal  avoit  ordonné  que 
ce  nouveau  Collège  feroit  uni  à  la  Maifon  &  Société  de  Sor« 
bonne  ,  il  £illut  obtenir  de  l'Abbé  de  Marmonrier  ,  qu'il  fe 
déportât  du  droit  de f upériorité  qu'il  avoit  fur  le  Collège  Du* 

Sleflis  :  ce  qui  fut  d'autant  moins  difficile ,  qu'Amador^Jean^ 
^aptijiedê  Vignerod^  neveu  du  Cardinal  de  Richelieu  y  étoit 
pour  lors  Abbé  Commendataire  de  Marmontier.  Il  donna  donc 
fes  lettres  de  confentement ,  le  3  de  juin  1646  ,  aux  condi- 
tions .qui  fuivent  :  l^.  Que  la  coUattoo  des  Bourfes  feroit  ré- 
fervée  à  lui  &  à  fes  fucceifeurs  Abbés,  dont  deux  feroienc 
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yqpeodanc  à  la  pr^rentation  de  TEvéque  i*Enemc,  &  deux 
autres  à  celle  deTEvéque  de  Saiot-Malo.  a^.  Que  la  Société 
^eSorbonne  feroic  obligée  de  réublir  &  d*enrrçtenir  les  bâti* 
meos  du  Collège  ,  &  ay  faire  refleurir  les  Humanités  ôc  It 
Philofophie.  ^^.  De  faire  célébrer ,  dans  la  Chapelle  du  Col-*- 
lège ,  le  fervice  divin ,  les  Dimanches  &  Fêtes  ^  &  autres 
jours  de  fondation ,  avec  une  baflé  Mefle  chaoue  |our  par  uo 
des  ^and&  Bourfiers.  ^,  De  commettre ,  à  la  direâion  du 
Collège  y  un  Principal  oc  un  Procureur ,  tous  deux  Dodeura 
ou  Bacheliers  de  la  même  Société  de  Sorb:  nne.  Tout  cela  fut 
confirmé  par  des  Lettres-patentes  du  Roi  Louis  XIV  ^  ditéet 
du  mois  d'oâobre  de  Tannée  1646»  &  par  le  confentement 
qu'y  donna  l'Univerfité  •  le  11  mai  1647.  En  conféquence  de 
cette  imion ,  la  Maifon  de  Sorbonne  nomma  Charles  Gvbinetp 
un  de  fes  Doâeurs ,  pour  être  Principal  de  ce  Collège. 

Au  mois  de  janvier  de  l'an  1650,  on  commença  à  élever  le 
bâtiment  qui  eft  au  fi;nd  de  la  C9ur ,  fur  lequel  fe  voyent  les 
armes  du  Cardmal  de  Richelieu.  Les  autres  édifices  furent 
bâtis  depuis ,  &  la  Chapelle  le  fut  en  1660.  Ç*a  toujours  été 
depuis  un  des  Collèges  de  Paris,  oi^  la  difcipline  icfaolaftiqu^ 
cft  la  mieux  obferv^. 

Nomhre  aSuel  des  Bourfts^ 

Dix  de  36  liv.  ceux  qui  en  font  pourvus ,  payent  le  fur<« 
plus  de  la  penfion. 

AquiaffeSits. 

Deux  pour  Tours  ,  deux  pour  Saint-Malo  ^  deux  poor 
Evreuz,  quatre 'pour  Paris. 

'  Naminatmtr.  '  •  '     . 

L   B       Roi.  -        i 

COLLEGE  DB  Lis^BVX. 

On  rapporte  roriginè  de  ce  Collège  ï  Gui  iPHarcoun  ^  Evt- 
que  dd  LifieuK .  qui ,  en  1336 ,  laifla  par  fon  rétament  U 
fomme  àe  mille  livres  parifis  pour  vingt^uatre  pauvres  Etu* 
dians,  à  la  nomination  de  fes  fucceffeurs  en  I^Evéché  de  Li*- 
lieux ,  outre  100  liv.  parifis  pour  leur  logement.  Ces  Bburfiers  ^ 
furent  d'abord  établis  dans  une  maifon  d*emprunt  dans  la  rue 
deÉ  Prêtres  ;  près  de  Saint-Severin  ;  mais  dans  la  fuite ,  les 
fonds  de  ce  Collège  furent  unis  à  un  autre ,  qui  fur  fondé  Tan- 
'4^4  >  PV  CuiUatime  ^EftoiUfevifU ,  Evique  d^  Lifieux ,  tt 
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auquel  Coldrd  d^ËjkuttevtUe ,  Seighénr  de  TrochI  ou  K'orcf  |( 
&  Eftrad  (TEftôutuville  ,  Abbé  de  Fercamp ,  frères  du  Foii«* 

dateur ,  firent  beaucoup  de  bien.  Ce  nouveau  Collège  fu€ 
bâti  dans  la  rue  Saînt*Etienne-des>-Grès ,  fur  la  montagne  6é 
Sainte-Geneviève.  La  fondation  étoit  pour  douze  Théologiené 
ft  Arriens,  comme  il  fé  voie  par  le  reftament  de  TAbbé  de 
Fefcamp ,  en  date  du  18  oôobre  1412  ;  mais  fa  diminotiod 
des  revenus  a  obligé  de  diminuer  ce  nombre  de  Bourfiers.  Lt 
nomination  des  Bourfiers  appartient  conjointement  à  TEvê-* 
qiie  def  Lifieûx  &  à  l'Abbé  de  Fefcamp ,  qui  en  font  les  Supé^ 
rieur^.  La  Principalité  eft  perpétuelle  5  &  lorfqu*elle  eu 
vacan:e ,  les  Bourlîers-Théologiensélifent  un  nouveau  Prin-* 
dpal  y  qijî  doit  être  alternativement  de  Lifieux  &  du  pays  de 
€au3f ,  Prêtre ,  &  au  moins  Bachelier  en  Théologie  de  ïa  Fa-< 
culte  de  Paris ,  &  inceflâmment  Doôeor  en  !a  même  Facultés 
Le  Procureur  n'eft  qu*un  an  en  charge ,  &  efl  élu  par  le  Prin- 
cipal &  les  Bourfiers-Théologiens  ,  parmi  ïefdits  Bourfiera-» 
Théologiens  de  Lifieux  &  du  pays  deCaux,  alternativement^ 
La  Chapelle  de  ce  Collège  efV  rôiis  Pinvocation  de  S.  Sébâftien> 
&  a  été  bâtie  des  deniers  é'Efirad  cCEfioutteville  ,  Abbé  dé 
Fefcamp ,  dont  on  a  parlé  ci-defTus. 

Comme  pour  bâtir  la  nouvelle  Eglife  de  Sainte-Geneviève > 
8c  en  décorer  la  façade ,  on  a  été  obligé  de  démolir  &  abat- 
tre tous  les  bâtimens  qui  compofoientle  Collège  de  Lifieux  » 
le  Roi ,  par  fes  Lettres-parentes  du  7  avril  1764,  a  placé  ce 
Collège  dans  celui  de  Beauvai^^  réuni  au  Collège  de  Louis-le* 
Grand  ^  pour  trois  années. 

Nombre àShiét  des  Èolirf es'. 

Treize ,  tant  grandes  .que  pcFtites^  Celtes  des  Théologiens 
font  d'environ  300  liv.  Celles  des  Humanités  de  loo  liv.  On 
paye  le  furplus  de  la  pênffon.-  ^ 

.  A  qui  affè9ies. 
A  llvèché  de  Ùfiem ,  8^  au  j&y^  de  Caux* 
ifofhinétteurs* 
*  L'Evêque  de  Lifieux  &rAbbé  de  Fefcamp» 

COLLECE  DE  lA  Marche.  Ce  Coiftge  â  detw  tonda- 
Ceurs  :  Guillaume  de  la  Marche  ,.quî  le  tenoit  de  Jean  dt  Id 
UarclUj  fm  racler  run  Se  Ttfatre  «itvfi  nofamés  da  Uei&  de 


fenr  nalflance  ;  &  Beuve  de  WinviBt ,  en  Kôttalne.  Il  étoH 
litué  au  bas  de  la  place  Maubert ,  dans  h  me  nommée  Sant^ 
bottt  ou  à*Amboîfe^  du  nom  des  Seigneurs  d'Amboife  ,  qui  f 
habitoîent»  Il  perdît  alors  le  nom  de  Collège  de  Conftannno^ 
fU  y  poqr  prendre  celui  it  la  Fetiu-Marcke,  Guillaume  »  eâ 
mourant  y  confacra  la  plus  grande  partie  de  fes  biens  pour  y 
fonder  un  Principal  ^un  Procureur ,  un  Chapelain  fc  fix  Bour^ 
fiers ,  dont  ouatre  doivent  être  originaires  dt  la  Marche^  Aztsà 
le  Barrois»  (a  patrie  ;  &  les  deux  autres  de  Rvjitres  ,  aux  Sa-»' 
lines  en  Lorraine  «  où  il  avoit  été  Curé,  Au  défaut  de  fujett 
capables  de  la  ville  de  la  Marche  &:  de  Rofières  «on  peut  choi* 
lir  dans  les  Parotflës  voifines. 

Beuve  dt  Winv'dh ,  fon  exécotctir  teftamentatre  fit  plus  ; 
après  avoir  acheté ,  vers  Tan  1410 ,  àes  Abbé  &  Religieux  dé 
Saint-Vincent  de  Senlis  toutes  les  maifons  qu'ils  avotenf  danf 
la  f  ue  de  la  montagne  de  Sainte-  Geneviève ,  il  y  fit  bâtir  lé 
Collège  de  la  Marche  y  oA  il  fonda  un  fécond  Chapelain  »  &f 

Ïareil  nombre  de  Bourfiers ,  qui  doivent  être  de  la  famiHe  Aii 
bndatenr  ;  &  à  leur  défaut,  dfe  Winville  &  Aes  Villes  ou  ViK 
lages  voifins ,  dans  le  Duché  de  Bar. 

Le  Patriarche  de  ConftantinopIe,/«flnic  la  Rocke-TaiHé^^ 
voulut  qu'il  fût  nonmié  Collège  de  la  Marcke-WinvUlc  .  m 
«om  de  fts  deux  Fondateurs,  Ce  Patriarche  étoit  alors  Aami-i 
uiftrateur  de  T Archevêché  de  Paris.  L'Archevêque  cftColta-* 
teur  de  toutes  les  Bourfes ,  &  Provifeur  du  Conège. 

Autres  Bouffis^ 

t)e  la  fondation  dé  Nicolas  Varin.  Princiùaf  de  ce  CoftègÉ^ 
énl^ot  y  deux  Bourfiers  de  fa  famîlfe;  &  à  leur  défeut/pbut' 
dfes  furets  des  Villages  des  Parrqches  en  Barrcris,  près  de  Saînr-^ 
Michel.  •  '   J 

En  1516,  une  Bourfe  fondée  par  Martial  Callicher^  aûfft 

£our  fa  Emilie  ;  &  à  fon  défaut  j  au^  fujett  du  diocëfe  d^ 
imoges. 

En  I54(î ,  M.  Vari  de  Lacey ,  Seigneur  3e  fJortibafes ,  eti 
Lorraine ,  une  Bpurfe  pour  les  enfans  de  fa  Paroiflë. 

Trois  Bourfes  fondées  par  M.  ilfercier,  ancien  Principal  dtif 
Collège,  pour  trois  fujets  de  fa  famille;  fi:  à  leur  défaut ,  pôuc^ 
les  enfans  de  la  ville  de  Briey  en  Barrois.    ' 

Une  Bourfe  fondée  par  M.  Jacdliard,  ancien  Procureur  49 
Chapelain  du  Collège  ,  pour  le  village  (fe  ïti^eville ,  prk  d^ 
Verdun  ;  mais  il  eft  à  remarquer  qtrit  ne  parofç  aucun  tirr-d^ 
de  cette  Bourfi^r ,  ni  au  CdHège  ^  ni  i  Nheviile.  «  ^ 
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"  Tous  ces  Boiirfiers  ,  excepté  celui  de  M.  G/HUcher,  font 
iéùgïïés  pajr  les  Curés  &  Marguillicrs  d.s  Paroiill:s  ci-def- 
fus  nommés  s  tous  font  éprouvés  pendant  un  mois  au  Collège 
par  les  Officiers ,  &  enfuîce  préfcntés  p^ar  eux  à  M.  i'Archeve* 
que  de  Paris ,  qui  leur  donne  des  provifions- 
.  Les  Bourfiers  font  logés ,  inftruits  &  nourris  aux  dépens  du 
Collège.  La  fomme  qtie  le  Coltèee  fait  délivrer  pour  chacun  ^ 
par  lesmains  du  Procureur  y  efl  fixée  ^  fuivant  le  tems  ^  par  lo 
Supérieur-Majeur.    . 

.   COLLEGE  DES  Grassins. 

Ce  Collège^porte  le  nom  de  fes  Fondateurs.  Pierre  Grajpn  ^ 
Seigneur  d'Ablon ,  Gonfeiller  au  Parlement  de  Paris  ,  fie  fon 
teilament  le  i6oâjbre  1569,  par  lequel ,  après  avoir  élu  fa. 
£^ul(ure  dans  FEglife  paroiilîale  de  Saint-Severin  à  Paris ,  8c 
après  avoir  fait  plufieurs  legs  pieux  ,  il  veut  &  ordonne  qu^ii 
foie  pris  lur  tout  fon  bien  ,  la  fomme  de  trente  raille  livres 
tournois  9  pour  être  employée^  félon  la  difpofition  de  Maître 
Thierri  Graffin  ,  Avocat  au  Parlement  ,  fon  frère  &  exécu- 
teur teftamentaire  ,  &  par  le  confeil  de  Mefllre  Antoine  le 
Cirierj  Evêque  d' Avranclies ,  &  fon  oncle  maternel ,  en  un* 
Collège  de  pauvres  ;  &  qu*à  cette  fin ,  leur  fera  achetée  une. 
maifon  en  rUniverfité,  de  ladite  fomme,  pour  y  être  jar  eux 
fait  exercice  en  Tétude  &  fervice  divin;  &  fuppiie  foîidic 
frère ,  au  cas  que  ladite  fomme  de  trente  raille  livres  tour-! 
noîs  ne  fuffife ,  y  employer  ,  &  y  faire  fon  aumône»  ce  qulî 
croit  qu'il  fera  de  bon  cœur  ;  &  au  cas  que  fon  fils  Pierre 
Graffinj  décède  fans  enfans ,  foit  avant  le  trépas  de  fondit 
frère ,  ou  autrement ,  il  veut  &  entend  que  fur  tout  fon  bien  ^ 
outre  &  par-de/Tus  ladite  fomme  de  trente  mille  Kvres  tour* . 


il  veut  &  ordonne  qu'aux  Bourfes  dudit  Collège ,  foient  pré- 
ffrés  les  pauvres  de  la  vîlle  de  Sens  &  des  environs  ,  qut 
(eront  préfentés  par  fondit  frère,  &  après  fa  mort,  par  M.' 
I^Ârchevêque  de  Sens/  &  les  compte^  rendus  pardevanc 
leditlîeur  Archevêque  y  ou  fon  Commis  ,  appelles  MM.  les' 
Gens  du  Roi  audit  Sens. 

Pierre  GraJJin ,  Seigneur  d'Ablon  &  de  Pompone ,  &  fits  da 
précédent ,  lurvécut  peu.de  tems  à  fon  père.  Il  fit  fon  tefta- 
jpent  le  lundi  7c.  jour  de  novembre  ^^^9  7  P^'*  ^^q^i^^  ^1  ^r- 
4onna  8c  recommanda,  que  le  teftambnt  dudit  fieur  Pierre 
Craffin^  Coofeiiler  çn  la  Cour,  fon  pèrè^  flU  accompli  d«, 
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•point  eu  point ,  félon  fa  forme  &  teneur ,  fuppliant  8c  requé- 
rant Maître  Thierry  CraJJin  y  fon  oncle  ^  de  tenir  la  main  à 

•ce  qu'il  fût  exécuté  en  la  plus  grande  diligence  que  taire  fe 
pourra»  De  plus ,  il  donna  &  laiilâ  par  donations  &  legs  xeùf^ 
mentaires  audit  Collège ,  fondé  par  fondit  pere ,  la  femme  de 

.  lacxD  liv.  tournois  une  tois  payée ,  &  outre  &  pnr-dtilus  les 
300CO  liv«  tournois  d'une  part  y  Se  éooooliv.  d'autre , données 
&  léguées  par  fondit  père  audit  Collège. 

Après  la  mort  des  lieurs  Pierre  Graj/ln  ,  pere ,  &  de  Pierre 
Crajfin  ,  fils  ^  Thierry  Grafjin  ne  perdit  pas  un  moment  de 
vue  lespieufes  intentions ,  dont  Texécution  lui  avoit  été  con- 
fiées il  dilfl  même  au-delà.  Le  %6  avril  1 571 ,  il  paflà  un  cocw 
trac  d'échange ,  par  lequel  il  donna  450  liv.  tournois  de  rente 
en  neuf  parties  a  Meflire  Jean- Jacques  de  MeJhzeSy  Seigneur 
des  Arches  y  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils  ,  Maitre  des 
Requêtes  ordinaire  de  fon  Hôtel ,  &  à  fes  co-héritiers ,  pour 
une  grande  maifon ,  oh  préfentement  font  conftruits  Tancicn 
corps  du  Collège  des  Graflins  ,  &  les  detix  maifons  dans  la 
rue  des  Sent-voycs,  vis-àvis  TEglife  de  Saint- Hilaire,faifanc 

fartie  de  1  hôtel  é^Aîbret ,  ladite  maifon  acquife  l'an  i  ^^j  y  le 
avril ,  de  noble  Seigneur  Frédéric  de  Foix  y  grand  Ecuyer  ^ 
fonilé  de  procuration  de  haut  &  puiflant  Seigneur  &  Prince 
Henri ,  Roi  de  Navarre ,  par  Meffire  Jean-Jacques  de Mefmes^ 
Seigneur  de  RoilTy ,  aufll  Confeiller  du  Roi  en  fon  privé  Con- 
feil  y  &  Maitre  des  Requêtes  de  fon  Hôtel  y  père  dudit  Sei- 
gneur des  Arches  ,  &  co* héritiers. 

Thierry  Grajpn  acheta  enfuite  trois  maifons  fituées  dans  la 
rue  des  Amandiers,  de  Cilleue  &  Ifabelk  de  Cueurlyy  fœurs, 
filles  majeures  ufant  de  leurs  droits,  pour  la  femme  de  7800 
liv.  tournois.  * 

Le  contrat  eft  du  niois  de  mîai  1 571.  Le  i  j  du  même  mois 
de  la  même  année,  il  acquit ui^  autre  maifon,  avec  fes  appar- 
tenances» fituée  dans  le  carrefour  de  Sainte-Geneviève-du- 
Mont ,  ladite  acquifition- faite  des  héritiers  de  Jean  Clevet , 
Bourgeois  de  Paris  ,  moyennant  la  fomme  de  4017  liv.  10  f. 
tournois  ;  ledit  (ieur  Thierry  GraJJln ,  tant  comme  héritier 
&  exécuteur  teflamentairecfcsfieurs Pierre Graifin  , père,  & 
PierreGraflîn,  fils,Tefi  frères  &  neveu,  que  de  fon  cher,  &  aug- 
mentant leurs  difpofitions ,  mû  comme  eux  d'affeâion  envers 
la  patrie  &  le  pays  de  Sens ,  lieu  de  fa  naiflànce ,  &  à  ce  que 
ledit  pays  foit  dorénavant  pourvu  de  gens  doâes ,  &*pour  1^ 
faveur  des  bonnes  lettres  ,  donna  de  fon  bon  eré  ,  &  fans 
aucune  contrainte  ,  non-feulement  lefdit^  maiu>n8  au  Prin- 
dpal  &  Bourfiers  dudit  Collège,  mais  encore  i8;z  liv*  laf. 


S^f  cor 

Il  demi-pites'tournois  de  rente  annuelle  ^  en  vingt-fixparnll 
conftituees  fur  THôteWe- Ville  de  Paris, 

L*ade  de  donarion  eft  du  13  février  1 578.  Le  même  Thierry 
Graffiti  fit  un  projet  Latin  de  fiatuts  non  lignés  pour  ledit 
Collège  ,  par  lequel  il  ordonna  ,  entre  autres  chofes,  qu'il  y 
eût ,  outre  le  Principal ,  fix  grands  Bourfiers  &  douze  petits, 
&  que  chacun  des  grands  Bourfiers  eût  foin  de  deux  petits. 
Il  fit  enfin  fon  teftament  le  5  février  1 584 ,  &  entre  plufieucs 
difpofitions  quHl  fit ,  voulut  que  tous  &  chacun  les  Livres 
imprimés  qui  le  trouveroient  au  jour  de  fon  décès  en  la  maifon 
où  il  demeuroit,  rue  Sainte- Avoy e ,  tant  du  feuiieurd'A- 
blon ,  fon  frère ,  que  de  fon  neveu  &  de  lui ,  fu/Tent  pris  pour 
en  faire  une  Librairie  au  Collège  des  Graflins ,  pour  lli^ac- 
tion  de  ceux  qui  habiteront  ledit  Collège,"^  &c.  Il  ordonne 
aufli  par  ce  teftament  que  Antoinette  le  Rebours ,  femme  de 
Jean  Sevin ,  Préfîdent  en  la  Cour  des  Aydes ,  &  fa  feule 
héritière  du  côté  maternel,  acheté  une  maifon  ruedes  Am3i>i 
diers  y  joignant  l'entrée  du  Collège  des  Graflins ,  d'un  côté  » 
&:de  l'autre  côté  ,  teûant  aux  maifons  par  lui  acquifes  de 
Cueurly ,  &  qu'elle  paye  les  droits  de  lods  &  ventes ,  &  faf& 
promettre  indemnité  au  Seigneur ,  dont  elle  eft  mouvante  , 
afin  d'être  ci-après  tenue  en  main-morte  par  ledit  Collège. 

Cent  ans  après  la  mort  de  ce  dernier  Fondateur ,  c*eft-ï- 
dire ,  l'an  1684  &  1685  ,  on  fut  obligé  de  reftaarer  la  grande 
porté  de  ce  Collège,  II  y  avoit  fur  l'ancienne  une  infcription 
équivoque ,  que  l'on  n'a  point  mife  fur  la  nouvelle  ;  die  écoîc 
conçue  en  ces  termes  : 

Le  CoUigc  des  GraJJinsfimdé  pour  les  pauvres  deSens. 

Sur  la  fin  du  fiècfe  dernier ,  &  au  commencement  de  ce- 
iui*ci,  la  mauvaife  adminiftration  du  temporel  de  ce  Collège 
avoit  confidérableroent  diminué  fes  revenus ,  &  caufé  même 
du  dérangement  dans  k  difcipline.  Le  14  août  1705 ,  le  Par«^ 
lement  rendit  un  Ariit  fur  le  requifitoire  du  Procureur-gé- 
néral ,  par  lequel  il  fut  ordonné  que  les  titres  qui  concernent 
rétabliflèmcmt  y  fondation  &  dotation  du  CuUège  des  Graf- 
fins ,  enfetnble  les  ftatuts ,  réglemens ,  fi  aucun  il  y  a ,  avec 
*  les  comptes  de  la  recette  &  dépenfe  dudit  Collège ,  pendant 
les  dix  dernières  années ,  feront  mis  au  greffe  de  la  Cour  par 
les  Principal  &  Procureur  dudit  Collège ,  pour ,  après  en 
avoir  été  pris  communication  par  mondit  fienr.le  Procureur- 
général  ,  être  requis  par  lui  ce  qu'il  jugera  néceflàire  pour  le 
bien  dudit  CdUège.  Le  11  mars  1707 ,  le  Parleonemxendit  up 
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Arrte  ,  qni  ordonna  qne  les  fiatots  &  titres  ,  en(èmble  les 
comptes  ëe  l'adtnininiilraxion  des  biens  dudit  Collège  des 
Gramos  pendant  les  dis  dersîères  années  ,  fcc.  feroienc 
remis  à  Edme  Fini ,  Dôâeur  de  la  Matfon  &  Société  de  Sor- 
bonne ,  Chanoine  &  Chancelier  de  TEglife  &  de  rUrâveifité 
de  Paris  ,  Se  à  Edme  Pourthot  j  Syndic  6c  ancien  Redeur  de 
rUniverficé  de  Paris ,  8c  FrofefTeur  éméhte  en  Phtiofophie  ^ 
pour  donner  leurs  avis  fur  ce  qu'ils  eftimeroient  devoir  être 
féfonné  on  obfcrvé  dans  ledit  Collège ,  pour  y  rétablir  ou  y 
maimenir  Tordre  fl:  la  dâfcipline ,  &c.  Après  que  lefd.  fieurt 
Pirot  Bc  Pourchot  fe  farent  pluiieurs  feu  tranfportés  audit 
Collège ,  &  qu'ils  eurent  tout  confidéré ,  examiné  ,  8c  dif- 
enté ,  ils  donnèrent  leurs  avis  fur  IVidminiftration  des  biens 
te  ftir  la  difeipline  qni  y  doit  être  obfervée  ^  &  cet  avis  fut 
homologué  par  Arrêt  du  Parlement,  du  4  mai  1710* 

Par  cet  Arrêt ,  il  eft  ordonné  ,  entr'autres  chofes ,  que  led 
la  Bourfin  de  ce  CoHège  qui  avoient  été  fufpendues  depuis 
quelques  années  ,  le  feront  jusqu'à  Fencier  payement  dei 
dettes  aâueliement  exigibles ,  &  au  rembourfement  de  la 
rente  due  au  fieur  Montade ,  &c. 

Tiare  Graffin ,  Ecuyer,  Seigneur  d*Arcis ,  de  Dyenville, 
de  Mormant ,  Direâeur*général  des  Monnoies  de  France  ^ 
qui  a  hérité  des  fentimens  des  Fondateurs  de  ce  Collège  , 
poflsme  de  leur  nom ,  eft  venu  généreufement  en  foutenir 
l'état  cbanceHant  ;  il  a  entrepris  d*en  acquitter  les  dettes ,  & 
y  a  fait  élever ,  à  fes  dépens ,  11  ou  1 5  jeunee-gens  du  diocèfe 
de  Sens,  préférant  toujours  les  Gentilshommes  à  ceux  qui  ne 
le  font  pomt. 

Il  y  a  dans  la  Chapelle  de  ce  Collège  deux  tableaux  qui 
mérnem  d'tere  remarqués  :  l'un  repréfente  la  réfurreâion  du 
fils  de  Ja  veuve  de  Kahn  ,  par  Vouèt  ;  dans  l'autre  ,  on  voie 
Tobie  conduit  par  un  Ange  :  celui-ci  eft  de  la  première  manière 
éeleBnm. 

COLLEGE  MazAXIN  ^(oudes  Quatre-^Noûons.  ) 
Le  nom  de  CoiUge  Maiarin  eft  le  véritable ,  &  celui  que  le 
Cardinal  Maiarin ,  fon  Fondateur,  a  voulu  qu'il  portftt.  Celui 
de  Collège  des  Quatrt-JNatioas  lui  a  été  donné  par  le  public  ,  à 
caufe  qu'il  eft  deftiné  à  l'éducation  d'un  certain  luxnbre 
de  Gentifehomroes  nés  dans  une  des  quatre  Provinces  nou- 
vellement venues  ,  ou  retournées  fous  la  domination  du 
Roi. 

Le  ferrein  ,  fur  lequel  ce  Collège  &  les  maifons  qui  en 
dépendefit  fooc  bltk  »  uifyk  autrefins  partie dee  grand  Se  petit 
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hôtel  &  dti Séjour  dé  Nèfle.  Comme  il  e(l  bon  défaire  Coifw 
noirre  Tancien  Paris  ,  on  va  faire,  d*après  Piganioi,  un  petit 
détail  hiftorique  de  ces  hôtels  &  féjour  de  Nèfle,  &  enfuies 
du  Collège  Mazarin  ou  des  Quatre-Nacions.  * 

La  conliftance  des  grand  &  petit  hôtels  de  Nèfle ,  jardins  ^ 
vergers ,  jeu  de  paume  &  place ,  qui  en  faifoient  partie ,  com- 
prenoit  le  terrein  qui  étoit  dans  toute  l'étendue  en  long  de 
l'ancien  foiTé  de  Nèfle  ,  (  proccs-verbal  dreiTé  par  Verdun  8c 
Fontaine  j  Architeâes  •  jufquesà  la  rivière,  &de-là  remon-^ 
tant  dans  la  Ville ,  eimbrafloit  &  contenoit  tout  ce  qui  fe 
trouve  en  continuant  le  long  du  Quai  d'une  part ,  jufqu*à  la 
rue  Saint*  André-des- Arcs ,  &  à  la  porte  de  Bufli ,  de  Taucre; 
en  forte  que  toutes  les  maifons  &  rues  qut  fe  trouvoienc- 
intermédiares  entre  ledit  folTé  y  la  rue  Saint- André  &  la  port« 
de  Bufli  font  fur  le  terrein  des  grand  &  petit  hôtels  &  (ejonr 
de  Nèfle. 

Ces  hôtels  furent  poflëdés  par  les  Seigneurs  dont  ils  por-* 
toientlenr^m,  jufqu*en  1308,  m^Amaury  deliefUXtÈV^ntLit 
«u  Roi  Philippe-le-Bely  &  s'obligea  ,  par  le  même  aâe,  de 
£aire  ratifier  les  enfans  de  Guy ,  fon  frère ,  en  fon  vivant  Maré- 
chal de  France.  Onze  ans  après ,  c*eft-à-dire ,  en  13T9,  Phi-» 
lippe-^le-Longcn  fit  don  à  ta  Reine  Jeanne^  fa  femme  ,  pour 
elle^  fes  hoirs,  &  ayans  caufe  ,  avec  pouvoir  de  l'aliéner aa 
profit  des  Monaftères,  ou  autres  perfonnes  ,  &c.  Charles  ^ 
Régent  du  Royaume  ,  pendant  la  prifon  du  Roi  Jean  ,  fon 
père  ,  fit  don ,  en  1357  ,  au  Roi  de  Navarre ,  fon  beau-frère^ 
&  à  fa  fœur ,  des  grand  &  petit  hôtels  de  Niefle ,  a  leurs  vies 
&  furvivans  d'eux  ,  &  hoirs  mâles ,  à  condition  qu*au  cas 
qu'ils  mouruflent  l'un  &  l'autre  fans  hoirs  mâles  de  leurs 
corps ,  lefdits  hôrels  &  appartenances  reviendront  à  lui 
(  Charles  )  &  à  fes  hoirs  ,  fi  comme  ils'étoient  avant  le  préfem 
don. 

,  En  Tj 80,  le  Roi  Charles  VI  donna  au  Duc  deBerry  ,  fon 
oncle ,  (on  hôtel  de  Nèfle ,  &  ce  f  Jt  dans  cet  hôtel  que  mourut 
ledit  Duc  dé  Berry.  Aprè<  fa  mort ,  le  Roi  en  fit  don  ,  Tan 
•1411^ ,  à  la  Reine ,  pour  en  Jou  r  fa  vie  durant.  Qaoique  l'em- 
'placement  de  cet  hôtel  fur  grand ,  le  Duc  de  Beny  s'y  trouva 
néanmoins  trop  ferré  ;  il  acquit  en  1385 ,  un  fonds  de  fept 
arpensde  terre  ou  envimn  ,  au-delà  des  fofles  de  Nèfle  ,  & 
plaça ,  fur  ur  e  partie  de  ce  fonds  ,  des  écuries ,  auxquelles  on 
alloit  par  un  pont  quVn  fir  fu»*  le  folfé  de-hr\^e. 

Ces  écuries  ,  appellées  hféjnurde  ffefle ,  fiirent ravagées 
&  détruites  du  vivant  même  du  î)uc  \le  Berry  ,  &  le-^errein 
de  CCS  fept  arpens  paflâ  t'ofuitc  à  plul^eurs  particuliers  ^  en 

nature 
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mture  de  terres  labourables  &  de  prés.  CeA  fur  ce  fonds  que 
farentdepuis  bâties  les  mairons,  qui ,  en  1663  ,  furent  acquU 
fes  pour  le  Collège  Mazarin.  Après  la  Aiort  du  Duc  de  Berry  ^ 
le  Roi ,  comme  on  Ta  dit ,  donna ,  en  1416  y  le  grand  âc  le 
petit  hôtel  de  Nèfle  à  la  Reine  ^  pour  en  jouir  fa  vie  durant.  . 
Il  en  fur  encore  fait  un  pareil  don  par  le  Roi  en  1446 ,  au  Duc 
de  Bretagne,  pour  lui  &  fes  hoirs  mâles  defccndaos  de/à 
ckairen  loyal  mariage. 

Françouleut  deflein  d'établir  ï  Thôtel  de  Nèfle  un  Col- 
lè^c  pour  les  Lettres  Grecques ,  &:  d'y  fonder  quatre  Chape- 
lains ;  mais  ce  projet  n'eue  aucune  fuite.  En  15  51,  il  y  eut  des 
Lettres  de  Henri  II ,  qui  furent  vérifiées  au  Parlement  &  à  la 
Chambre  des  Comptes ,  pour  faire  vendre  la  pi^ce  &  l'hôtel 
du  grand  Ncfle  ,  à  i'inflar  de  ralténation  des  hôtels  de  Flan-i^ 
dres  y  d'Anois  &  de  Bourgogne  ,  qui  avoient  été  aliénés  au-^ 
paravant ,  &  enfuite  eft  dit  ;  Voulons  &  ordonnons  ,  &  nous 
plaît  qut  ladite  maifon ,  place  ,  pourpris  &  tenue  du  grand 
Nèfle ,  àinfiqu'elUfe  potafiiit  &  comporte  jjbient  &  demeurent 

dijjoénu  j  dé/ùnis  &  mis  hors  de  notre  Domaine Que 

lefdiu  Ueux  foient  vendus  à  la  charge  de  cens  &  rentes  ,  portant 
iods  &  venus  au  profit  du  Roi, 

Les  Religieux  de  l'Abbaye  de  Sainr-Germain-des-Frés 
formèrent  leur  oppofition  à  la  réferve  de  la  dîreôe ,  &  des 
cenfives  au  profit  du  Domaine  du  Roi ,  &  elles  furent  admi- 
fas.  £n  1 5  59  ,  François  II  donna  à  la  Reine ,  fa  mère ,  le  petit  • 
hôtel  de  Nèfle,  pour  Tétabliffement  &  féance  d'une  Chambre 
des  Comptes  de  cette  Reine,  &  pour  en  ufer  par  ladite  Reine- 
mère  fa  vie  durant. 

Les  grand  &  petit  hôtels  &  féjour  de  Nèfle  ont  plufieurs 
fois  changé  de  forme  &  de  nom  depuis  ce  tems-U,  C'eft  fuc 
une  partie  de  leur  terrein ,  qu'ont  été  bâtis  l'hôtel  de  Nevers , 
nommé  depuis  l'hôtel  de  Guénégaud ,  depuis  l'hôtel  de  Conci  y  • 
&  aujourd'hui  l'hôtel  des  Monnoies  ;  la  rue  Guénégand  & 
quelques  maifons ,  jufou'au  premier  pavillon  du  0>Uège- 
Mazarin.  Quand  ce  Collège  tut  fondé  en  1663 ,  on  acheta , 
pour  fa  conftruâion ,  quatoi%e  m^ons  fituées  Air  remplace- 
ment où  avoit  é|^  autrefois  le  féjonr  de  Nèfle ,  &  que  les  ven- 
deurs déclarèrent  être  dans  la  cenfive  de  l'Abbaye  de  Sainte 
Germain-des-Prés  y  aux  Fermiers  de  laquelle,  par  Arrêt  • 
du  Cpnfeil  du  16  janvier  1688  ,  les  Iods  &  ventes  de  ces  • 
maifons  furent  adjugés.  Hiji  de  Paris  ,  par  Dom  FéUbien  y 
pag.836. 

Le  Cardinal  Majarin  étant  au  lit  de  la  mort ,  &  fur  le  point 
de  quitter  les  honneurs  &  les  richefles  dont  il  jouiflbit  daxw 
ToMx  IL  Ce 
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ce  monde ,  fit  v6im-  k  Vmcennes ,  où  il  étoit ,  Nicotas  te  Vûfr  * 
fcur  &  François  U  Foin,  Notaires ,  Gardes-noces  au  Cbàteîec 
de  Paris ,  &  par-devant  eux  paiTa  un  contrat  le  6  mars  1661 9 
par  lequel  il  déclara  qu^ayant  depuis  long-tems  formé  le  def- 
fein  d'employer  en  oeuvres  de  pieté  &  de  charité  une  fomme 
^onfidérabie  des  grands  biens  qu'il  avoit  reçus  de  la  divine 
bonté  &  de  la  magnificence  du  Roi ,  &  Air-tout  de  fon<ter  à 
Paris  un  Collège  &  une  Académie  pour  l'infiruâion  des  enfiioa  i 
des  Gentilshommes  ou  detf  principaux  Bourgeois ,  qui  au« 
roient  pris  nai(&nce  à  Pignerol ,  fon  territoire^  &aux  valléet 
y  jointes  $  aux  Provinces  d'Alface,  &  aux  pays  d'Allemagne 
contigus  ;  en  Flandres ^  en  Artois;  en  Haynauk  &  en  Luxem* 
baurg  ;  en  RoulTillon  ^  en  Cotiflans  &  en  Sardaigne ,  en  ce  qui 
en  eif  réduit  fous  l'obéiflànce  du  Roi,  par  le  traite  fait  à  Munf- 
ter ,  le  i4oâobre  1648  ^  &  par  celui  fait  en  Tile ,  appellée  des 
Faifans,  le  7  novembre  l6$9}  afin  de  rendre  ces  Province» 
Françoifes ,  pat  leur  propre  inclination ,  auffi  bien  qu'elles  le 
font 'maintenant  par  la  domination  deSaMajefté.  Aquoile 
Cardinal  Maiarin  ,  par  l'affeâion  qu'il  avoit  confervée  pour 
le  lieu  de  fa  naiflance,  voulut  joindre  les  Italiens  de  l'Etat 
eccléfiaftique  ,  pour  les  obliger  de  plus  en  plus  à  continuer . 
leur  zèle, au  fervice  delà  France. 

Ainfi  le  Cardinal ,  par  cet  aâe ,  ou  contrat,  fonda  un  CoI«. . 
lège  &  une  Académie  de  quinze  oerfonnes  tirées- dud. Collège 
des  Quatre-Nations  ci'-defTus,  &.  veut  que  des  foixame  Eco», 
liers  qui  doivent  être  entretenus  &  infirmts  dans  ledit  Cdîige  , 
il  y  en  ait  quinze  de  Pignerol  ^  territoire  &  vallées  y  jaimes  ,  6t 
de  VEtat  eccléfiaftique  en  Italie  ,  préférant  ceux  de  Pignerol , 
territoire  &  vouées  y  jointes  y  à  tous  les  attires  y  les.  Romains 
enfuite  ;  &  au  défaut  d'eux ,  ceux  des  autres  Provinces  de  VEtat 
eccléfiaftique  en  Italie  ;  quinie  du  pays  d'AlJàcCy  &  autres  pays 
dlAllemagne  contigus  ;  vingt  du  pays  de  Flandres  y  Artois  , 
iiaynauh^  Luxembourg  ;  Hf  dix  du  pays  de  RouJjlUon,  Con-  . 
flans  &  Sardaigne. 

j(^s  ts  perfonnes  pour  V  Académie  feront  tirées  du  Collège  , 
fans  aucune  diftindion  de fdiics  JSations'y  ^file  Collège  n^en^ 
peutjbumir  un  fi  grand  nombre  y  lefurplus ,  ju/qnfau^dit  nnmhre 
de  quinze  y  Jeru  pris  des  per/bnnes  d'icclUs  Nations^  quoique eU 
les  tiraient  point  étudié  audit  Collège,  l^es  foixénte  Ecoliers 
du  Collège  &  les  quinze  perfonnes  de  V Académie  feront  lo^ 
gis  y  nourris  y  &  infiruits  gratuitement  au  moyen  de  la  préferuer 
fondation. 

Les  Gentilshommes  feront  toujours  préférés  aux  Bourgeois  y 
tant  pour  le  Collège  que  pour  V  Académie  ;  &  ceux  qui  auront  le 
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phs  tong'tenis  àuiii  au  Collège ,  préférés  à  cenx  qui  y  auront 
moins  étudié  y  pour  être  admis  eà  T  Académie  y  pourvu  que  ceux 
qui  auront  le  plus  étudié ,  Jbient  égalementpropres  pour  tAca^ 
kémie,  ^ 

Son  Eminencejh  réferve  le  nom  &  le  titre  de  Fondateur  dudm 
Collège  &  de  l'Académie;  &  à  fon  défaut.  Vaine  dtjceux  qui 
porteront  fon  nom  &  fis  armes ,  aura  les  mêmes  droits  y  avec 
Sautes  les  prérogatives  des  Fondateurs. 

Son  Etninence ,  ou  à  fon  défaut ,  l'ainé  de  ceux  qui  porte^ 
ront  fon  nom  &  fes  armes ,  aura  la  nomination  des  foixante 
£coliers  du  Colicge  &  des  quinze  de  l'Académie  y  fans  néan^ 
moins  qu'il  puiife  être  nommé  aucune  perfoone  que  des 
Nations  &  qualités  ci-delTus  y  &  aux  conditions  ci-devanc 
énoncées,  II  aura  pareillement  la  nomination  de  l'ficuyer  àm 
TAcadémie, 

Mondit  Seigneur  le  Cardinal,  Duc  ,  fupplie  très<-bumbl&« 
tnent  Sa  MajcAé,  que  la  préCente  fondation  foit  en  fa  pro^ 
ceâion  perpétuelle,  &  des  Rois  fes  fuccefleurs.  Son  Eminence 

i>rie  aufli  MM.  les  Gens  du  Roi  du  Parlement ,  de  veiller  à 
a  confervation  de  la  préfente  fondation  ,  tant  pour  le  Collège 
&  la  Bibliothèque ,  que  pour  l'Académie  ;  de  les  vifiter  quand 
it  leur  plaira,  &  de  $*en  f^re  repréfenter  lesVéglemens&les 
comptes  :  ce  qu'ils  pourront  faire  1  toujours  ,  conjoimemenc 
ou  féparément. 

Son  Eminence  prie  encore  MM.  delà  Maifon  &  Société  de 
Sorbonne ,  que  les  douze  plus  anciens  Doâeors  de  ladite 
Maifon  &  Société ,  qui  y  feront  aâuellement  demeurans ,  & 
non  d*autres,  aient  la  dir^ion  générale  dudit  Collège  &  de 
la  Bibliothèque,  &  que  ces  douze  nomment,  incontinent  après 
que  rétablinement  en  fera  fait,  quatre  Doâeurs,  tels  qu'il 
leur  plaira ,  de  ladite  Maifon  &  Société  de  Sorbonne  ,  pour, 
être  les  Infpeâeurs  dudit  Collège  &  de  la  Bibliothèque;  def-^ 
quels  Quatre  Infpeâeurs ,  il  y  en  aura  deux  qui  n'en  feront 
la  fonâion  que  pendant  deux  années  après  l'établifTement  ;  & 
que  de  deux  ans  en  deux  ans ,  il  y  en  aura  deux  nommés  au 
lieu  des  deux  qui  en  devront  fortir  ;  en  forte  que  defdits 
quatre  Infpeâeurs ,  il  y  en  ait  toujours  deux  anciens  &  deux 
nouveaux.  Si  aucun  des  Infpeâeurs  décédoient  durant  le  rems 
de  leurs  Cbnâions ,  les  Nominateurs  en  pourcoot  nommer 
d*autres  pour  achever  le  tems  de  la  fonâion  du  décédé  s  &  font 
priés  de  ce  faire  inceflamtnent  >  afin  que  ces  places  foient  tou- 
jours remplies. 

Mondit  Seigneur  le  Cardinal^  Duc,  prie  que  ledit  Collège. 

C  c  ij 
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f  jit  an  Corps  de  l'Univerfué ,  pour  en  faire  un  membre ,  & 
jouir  des  mêmes  privilèges  &  avantages  en  comanin  ,  oiitre 
ceux  qu'il  plaira  à  Sa  Majefté  de  lui  attribuer  en  j>articurier  ^ 
&  que  l'Académie  ait  les  mêmes  droits  que  les  autres  Aca- 
démies. 

L'étabKflement  dudit  Collège  ,  auquel  h  Bibliothèque  eft 
jointe  y  &  de  l'Académie  ,  fera  fait  fous  le  bon  plaifir  du  Roi 
en  la  Ville,  Cité  ou  Univerfité ,  ou  aux  Fauxbourgs  de  Paris  , 
en  même ,  ou  divers  lieux  ;  le  tout ,  félon  que  les  exécuteurs 
de  la  préfente  fondation ^  ci-après  nommés,  le  trouveront 
plus  à  propos. 

Le  Collège  fera  compoféd'un  gramd- Maître,  qui  fera  Doc- 
teur delà  Mailbn  &  Société  deSorbonne ,  &  qui  aura  la  fupé- 
riorké,  întendance.&  direâion  fur  tous  les  autres  Officiers  du 
Collège  &  de  la  Bibliothèque ,  &  fur  tous  les  Ecoliers  ;  d'un 
Procureur  commim  ,  qui  fera  DoÔeur  ou  Bachelier  de  la- 
dite Maifon  &  Société  de  Sorbonne  ,  fdon  qu*il  plaira  aux 
Nominateurs  5  de  quatre  Principaux ,  8c  de  quatre  fous-Prin- 
cipaux. 

Le  grand-Maître ,  en  cas  d'abfence ,  maladie,  ou  légitime 
empêchement ,  pourra  commettre  telle  perfonne  que  bon  lui 
femblera  ,  pour  avoir  en  fon  lieu  pareille  fupériorité ,  inten- 
dance &  direâion. 

Le  Procureur  commun  fera  les  recettes  &  dépenfes  dudit 
Collège,  fans  toutefois  qu'il  pu'ifTe  faire  aucune  dépenfe 
extraordinaire  ,  que  de  l'ordre  par  écrit  du  grand-Maître , 
dont  Tordre  fuflîra  jufqu'à  la  fomme  de  cent  livres  5  &  en  cas 
de  plus  grande  dépenfe  extraordinaire,  fera  pris  l'ordre  par 
écrit ,  tant  du  grand-Maître ,  que  des  quatre  Infpefteurs  de  la 
Maifon  de  Sorbonne. 

Le  Principal  &  le  fous-Principal  de  Pignerol ,  territoire  & 
vallées  y  jointes,  (k  des  Italiens  de  l*Erat  eccléfiaftique,  feront 
de  l'Ordre  des  Religieux  Théatins  ,  &  choifis  par  les  vocaux 
de  la  Miifon  de  Sainte- Anne-la- Royale  ,  de  la  fondation  de 
fon  Eminence;  &en  cas  qu'ilç  foient  refufans  de  nommer ,  ou 
qu'il  n'y  att  pas  nombre  fuffifant  de  Religieux  dudit  Ordre, 
loit  de  ladite  Maifon,  ou  d'autres,  les  Nominateurs  delà 
Société  &  Maifon  de  Sorbonne  pourront  auflî  nommer  le 
Principal ,  ou  l'on  d'eux ,  pour  ladite  Maiibn ,  ainfi  que  des 
autres. 

Les  Principaux  des  autres  Nations  feront  Bacheliers  de  la 
Maifoi  de  Sorbonne  ,  &  les  fous- Principaux  rels  qu'il  plaira 
aux  Nominateurs,  pourvu  qu'ils  foient  du  nombre  dc"?  fuppàcs 
de  rUniverfité  de  Paris  ;  les  uns  &  les  autres  nommés  par  les 
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doine  anciens  de  ta  Maifon  &  Société  de  Sorboniie,  ce  mire 
il  eft  dit  ci-dertus. 

Plus ,  il  y  aura  ,  audit  Collège ,  huit  claflès  8c  autant  de 
Régens  :  favoir  ,  fix  d'Hunaanités  &  deux  de  Philofophie^ 
tous  lefquels  Régens  ferooc  Bacheliers  en  Théologie,  &:  nom- 
més par  le  grand-Maître. 

Il'Y  aura  un  Chapelain,  audt  nommé  par  le  g rand'^Maitre , 
«le  telle  qualité  qu^ii  lui  plaira. 

Les  Serviteurs  communs  dudit  Collège  fieront  aufli  nom* 
mes  par  le  grand-Maître ,  &  le  Principal  de  chacune  Nation 
nommera  les  Serviteurs  particuliers  pour  le  fervice  de  fa 
Nation. 

Ne  fera  ùix  auciuie  diAir.ûion  des  Nations  pour  tous  les 
Officiers  ci-deffus ,  tant  Commis ,  que  Particuliers, 

Les  Nominareurs  de  la  Maifon  &  Société  de  Sorbonne,  le» 
grands-iMaîtres  &  les  Principaux  font  priés  de  n'avoir  aucunes 
autres  confidérations ,  que  de  nommer  les  plus  capables ,  eu 
égard  à' la  fonâion  à  laquelle  ceux  qui  feront  nommés ,  de<- 
vront  être  employés  &  de  prendre  garde  que  les  purs  fen*- 
timens  de  la  religion  ^  &  la  probité  des  mœurs  foient  joints  à 
la  fuffifancck 

Les  Ecoliers  de  chacune  Nation  feronr  régis  8c  gouvernée 
Ipar  les  Principaux  &  fous-Principaux  établis  pour  leurs  Na- 
tions :  chacun  fous-Principal ,  foumis  à  fon  Principal  ;  &  les 
Principaux  ,  même  des.  Religieux  de  l'Ordre  des  Théatins  , 
foumis  au  grand- Maître.  Les  Oâiciers  d'une  Nation  feront 
indépendans  des  aiitres ,  8c  tous  foumis  à  la  fupériorité ,  in* 
tendance  &  direâion  du  grand-Makre ,  conunediteft.  Le 
grand- Maître  fera  foumis  aux  quatre  Infpeâeurs ,  8c  ceux-ci 
aux  douze  plus  anciens  Doâeurs  de  la  Maiibn  8c  Société  de 
Sorbonne  y  demeurans. 

Les  comptes  dih  Collège  feront  rendns  par  le  Procureup^ 
commun  d^icelui  ,  en  la  préfence  du  grand-Maitre  &  des 
quatre  Principaux  ,  pai>devant  les  quatee  Infpetteurs ,  qur 

{>Durront  viflter  le  Collège ,  &  la  Bibliothèque  quand  bon  leur 
émblera.  A  Tégard  de  la  Bibliothèque ,  il  y  aura  un  Biblio^ 
thécaire ,  qai  fera  auffi  nommé  par  les  douze  anciens  Doâeur& 
de  la  Maifon  &  Société  de  Sorbonne ,  y  demeurans  ;  un  fons-^ 
Bibliothécaire-,  &  deux  Serviteurs  de  la  Bibliothèque ^  lef- 
queh  fous- Bibliothécaire  &  Serviteurs  feronr  choifis  par  la 
Bibliothécaire,  qui  en  demeurera  refponfable.  Le  Bibliothé^ 
Caire  fera  tenu  de  fe  charger  des  Livres  de  la  Btbltothèqtie  ^ 
dont  il  fera  inventaire  ^  ou  (écoUemem  de  celui  qui  en  aur» 
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été  fait }  de  (]ooi  il  donnera  trois  copies  fi^n^es  de  lui ,  Tuna 
entre  les  mains  de  MM.  les  Gens  du  Roi  du  Parlement ,  une 
autre  qui  fera  mife  en  la  Bibliothèque  de  la  Maifon  &  Société 
fie  Sorbonne  ,  &  une  autre  entre  les  mains  du  grand-Maître 
au  Collège.  Sera  fait  pareillement  un  inventaire ,  ou  mémoire 
des  Manufcrits  Grecs  &  Latins,  que  mondit  Seigneur  le  Car-* 
dînai  y  Duc  ,  donne  audit  Collège ,  avec  fa  Bibliothèque  des 
Livres  imprimés.  Sera  aufli  fait  un  mémoire  des  tablettes  ^ 
tables,  armoirqs ,  bancs ,  &  fièges  fervans  à  ladite  Bibliothè- 
que, que  fon  Eminence  donne  encore  par  ces  préfentes. 

Veut  fon  Eminence ,  que  ladite  Bibliothèque  foit  ouverte 
I  tous  les  gens  de  lettres ,  deux  fois  par  chacune  fcmaine ,  à 
tel  jour  qu'il  fera  avifé  par  les  quatre  Infpeâeurs  &  par  le 
grand-Maitre  dudit  Collège. 

U  y  aura  à  l'Académie  un  Ecuyer ,  un  Créât ,  un  Maître  à 
danfer ,  un  Maître  tant  à  faire  des  armes  y  qu'à  voltiger  ,  un 
Maître  de  Mathématiques ,  8c  les  Serviteurs  néceflàires. 

L*Ecuyer  fera  nommé  par  fon  Eminence,  ou  par  Paîné  de 
ceux  qui  porteront  fon  nom  &  fes  armes ,  &  les  autres  Offi- 
ciers nommés  par  l^Ecuyer. 

Les  quatre  Infpeâeurs  &  le  grand-Maitre  pourront  faire 
les  réglemens  pour  la  police  particulière  du  Collège  &  de  la 
Btbliothè<iue  s  &  TEcuyer ,  ceux  de  la  police  particulière  de 
TAcadémie. 

Quant  aux  réglemens  généraux ,  ils  feront  faits  par  fon 
Eminence ,  ou  par  i*aîné  de  ceux  qui  porteront  fon  nom  8c  fes 
armes ,  à  n  charge  d'être  vus  ;  favoir  ,  pour  le  Collège  &  la 
Bibliothèque ,  par  les  1 2  anciens  Doâeurs  de  la  Maifon  8c  So- 
ciété de  Sorbonne ,  y  demeurans;  8c  ceux  de  TAcadémie ,  par 
deux  Ecuyers  des  Académies  du  Roi. 

Les  réglemens ,  tant  généraux  que  particuliers,  pourront 
être  changés,  fuivant  les  occurrences  par  les  perfonnes,  & 
félon  les  formes  ci-deiïlis;  mais  à  la  charge  qu*ii  ne  fera  ap- 
porté  aucuns  changemens  au  deifcin  principal  de  la  préfente 
fondation ,  ni  aux  intentions  de  mondit  Seigneur  Cardinal  ^ 
Duc. 

Mondit  Seigneur  fupplie  très-humblement  Sa  Majefté  d'a- 
gréer &  autonfer  la  préfente  fondation  y  avec  toutes  fes  cir- 
confiances  8c  dépendances ,  &  d'en  accorder  toutes  Lettres 
néceffaires,  avec  les  droits,  exemptions  &  privilèges  qu'il  Im 
plaira  ,  8c  Que  les  Lettres  en  foient  vérifiées  &  regiftrées  au 
Parlement  de  Paris,  aux  autres  Compagnies  Souveraines ^  & 
par-tout  ailleurs,  où  befoîn  fera. 
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,  Ponr  fiaîre  Facbat  des  places  néceflaires  à  récablHIeiiieoc 
àxidh  Collège  ,  de  la  Bibliothèque  &  de  TAcademie ,  paye*- 
ment  des  droits  d'amoniiretnent  &  indemnité^  bâiimens^ 
emmeubl.mens^  ornemens  ,  linge  d^Eglife ,  chevaux  pour 
rAcâdémie ,  uftenfrles  ,  &  toutes  autres  depenfes,  &  pour 
les  fubfiflancâs  du((it  Collège  &  de  TAcadémie ,  même  pour 
Tachât  de  quelques  givres  pendant  Tannée,  afin  d'être  ajoutas  ' 
à  la  Bibliothèque^  mondit  Seigneur  Cardinal,  Duc ,  veut  que 
fur  les  plus  clairs  de  Tes  deniers  comptans  de  fe.s  ec^omies 
&  épargnes,  dont  il  cft  ci-dev^t  fait  mention,  &;  de  Tes 
autres  effets ,  il  fait  pris  deux  militons  de  livres ,  &  icelle 
fomme  niife  entre  les  mains  des  fiet^s  exécuteurs  de  la  pré^ 
fente  fondation ,  par  les  ordres  defquals  feront  faits  1«5  achats,, 
bâtimens  Se  autres  dépenfcs ,  félon  qu^ils  jugeront  le  tout  plus 
à  propos,  &  conforméroeac  aux  intentions  que  foa  Eminence* 
leur  a  déclarées. 

Que  tout  ce  qui  redcr»  de  ladite  fomme  de  deux  millions. 
àe  livres ,  après  le  payement  des  places ,  bâtimens  ,  &  autres 
chofes  nécef&ires  pour  Tentier  établiilement ,  fera  mis  ea 
fonds  d'héritages,  ou  rentes,  par  tes  mains  defdits  (leurs 
Exécuteurs ,  pour  fubvemr  à  la  Aibnilance ,  réparations  8c 
entretenemens  dudk  Collège,  de  la BibliotKéquè  &  deTAt- 
cadémie» 

Plus  ,  mondit  Seigneur  le  Cardinal,  Duc  ,  donne-  audit' 
Collège  «^Bibliothèque  &  Académie,  45000  liv.  de  rente  à^ 
hii  appartenant  fur  THàtel-de- Ville  de  Paris,  <te  la  nature^ 
0u*elles  font ,  dont  il  ne  fe  paye  à  préfent  que  1 500a  liv.  efFec-» 
lik  par  chacun  an ,  fans  autres  garanties  defdites,  rentes^  fi- 
non  qu  elles  lui  appartiennent. 

Et  d'autant  que  ce  que  de/Tus  ne  pourra  fatisfaire  à  rentier 
/tabli(!èment  &  à  la  fubfiftance  àe  la  préfence  fondation ,  mon-^ 
dit  Seigneur  te  Cardinal ,  Duc  ,  fupplie  très-humbleraent  Sa 
MafeAé  ,  qi»e  le  revenu  temporel  de  TAbbaye  de  Saint- Mi-^ 
chel-en-rHerm ,  dont  fon  Eminence  eft  à  préfent  Titulaire  «. 
en  quoi  que  ledit  revenu  puifle  confifter,  fbitvnt  audit  Cof-^ 
lège  ,  Bibliothèque  6c  Académie ,  &  que  même  le  titre  d^^ 
ladite  Abbaye  foit  fupprimé ,  y  ayant  affez  de  confidérations 
particulières  pour  ladite  union  Se  fuppredîon  s  en  réfervant 
une  fomme  terle  qu'il  fera  ordonné  par  Sa  M^jefté ,  pour  Teii-. 
tretennement  des  bâtimens  ,  %c  pour  le  nombre  d^s.  Pr6trc& 
Séculiers  que  Sa  Majcfté  jugera  nécefTaire  pour  y  faire  )e 
fervice  divin  ,  &  fubvenir  aux  frais  dudit  fervicc  ;  fuppliant    • 
tsèsrhumblement  S.  M.  que  les  Prêtres  Séculiers  y  QÀmut 

Gci» 


408  COL 

commis  par  les  qnstre  Inibeôeurs  dudit  Collège ,  &  qiie  lef- 
dics  Prêtres  foient  révocables  à  volontë, 

£t  fi  tout  ce  que  deifus  n'écoit  point  encore  trouvé  fufRfant 
par  les  fieurs  Exécuteurs  de  ladite  fondation  ,  mondit  Sei* 
£neur  le  Cardinal ,  Duc ,  fupplie  encore  très-humblemer.i  Sa 
Majefté,  d'y  joindre  &  unir  quelque  autre  Bénéfice ,  avec 

1>areille  fuppreffion  de  titre ,  ou  autres  conditions  ,  afin  que 
adiré  fondation  ,  que  Ton  Éminence  a  eftimé  utile  &  avan- 
tageuft  à  la  Religion  &  au  Royaume  ,  puifiè  fubfifter  à 
jamais. 

Et  pour  Exécuteurs  de  la  préfcnte  fondation ,  jufqu'à 
raftiief  érabliflement  du  Collège  ,  de  la  Bibliothèque  &  de 
l'Académie  f  mondit  Seigneur  le  Cardinal ,  Duc  y  nomme 
Meflîre  Guillaume  de  la  Moignon  ,  Chevalier  Confeiller  du 
Roi  en  tous  Tes  Confeils ,  premier  Préfident  au  Parlement  : 
Médire  hlicoUs  Fouquctj  aufli  Confeiller  du  Roi  en  tous  fes 
Confeils,  Procureur-général  de  Sa  Majeflé ,  &  Sur-intendant 
des  Finances  de  France  :  MefRre  Michel  le  2  ellier ,  Confeiller 
du  Roi  en  fes  Confeils  ,  Secrétaire  d'Etat  &  des  Comraande- 
roens  de  Sa  Majefté  :  Meflire  Zongo  OndeÂei ,  Evéqwe  de 
Fréjus  ;  &  M^ffirt  Jean- Baptijïe  Colbert^  Confeiller  du  Roi 
en  Çqs  Confeils,  Intendant  des  mai  fons  &  affaires  de  fon  Emi- 
nence ,  auxquels  fleurs  Exécuteurs  ,  &  à  chacun  d'eux  ,  les 
uns  en  l'^bfence  des  autres  ,  mondit  Seigneur  le, Cardinal , 
Duc ,  donne  pouvoir  de  faire  &  agir  tout  ce  qui  fera  néceflàire 

Ï>3ur  l'entière  exécution  de  la  préfente  fondation  ,  tant  pour 
'achat  des  places  »  que  pour  les  bâitimens  communs  &  parti- 
culiers ,  Eglife ,  &  toutes  les  chofes  en  dépendantes ,  en  la 
forme  &  manière ,  &  en  tel  lieu  que  lefdits  fleurs  Exécuteurs 
aviferont,  &  pour*  les  nourritures,  rétributions,  appointe- 
mens ,  gages  ,  falaires  des  Officiers  du  Collège ,  de  la  Bi- 
bliothèque &  de  l'Académie ,  &  d'en  faire  le  partage  entre 
lefdits  Officiers  ,  ainfl  que  lefdits  fleurs  Exécuteurs  verront 
bon- erre. 

En  cas  de  décès  d'aucun  defdits  fleurs  Exécuteurs,  les  fur* 
▼ivans  en  nommeront  d'autres  en  la  place  des  décédés ,  en 
telle  forte  que  le  nombre  en  foit  toujours  complet,  jufqu'à 
ce  que  la  préfente  fondation  foit  aâuellement  &  entiêremeuc 
exécutée. 

Ce  qui  a  été  ainfl  dift^  8:  nommé  par  mondit  Seigneur  le 
Cardinal,  Duc ,  auxdits  Notaires  fouffignés  ;  &  par  l'un  d'eux, 
l'autre  préfent,  relu  à  fon  Eminence,  qui  a  déclaré  que  telle 
eft  fa  volonté^  pour  valoir  par  forme  de  difpofition  teftamen- 
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faire, il  caufe  de  mort  y  ou  autrement,  en  la  tneflleure forme 
que  faire  fe  peut;  &()ue  s'il  manque  Quelque  chofe  pour  V^né* 
cuHon  &  interprétation  de  fa  volonté ,  ii  s'en  remet  entière- 
nient  aux  ordres  qui  feront  donnés  par  lefdits  fleurs  £f  écu- 
teurs  teftamentaires  de  la  préfente  fondation ,  lefauels  il  veut 
être  fuivis  entièrement ,  &  en  toutes  chofes ,  fans  aucune 
jréferve ,  tout  ainfi  que  fi  fon  Emint  nce  Tavoit  elle  même  or- 
donné. Ce  fut  fait,  diôé,  nommé  &  relu,  comme  deifus^ 
audit  château  dt»  Vincennes,en  l'appartement  de  fon  Eminen^ 
^ce ,  l'an  M.  dc.  ixi ,  le  vi.  jour  de  mars ,  avant  midi.  Et  à 
ligné.  Signé ,  le  l^ajfhur  &  le  Fouin» 

Cette  fondation  étant  la  plus  grande  &  la  plus  magnifique 
<iu*un  particulier  puiffe  faire,  on  a  cru  devoir  en  rapporter 
1  aâe ,  qui  en  eft  la  pièce  fondamentale. 

Ce  contrat  de  fondation  fut  confirmé  »  loué  &  approuvé 

Ïir  Lettres-patentes  du  Roi ,  données  a  Saint-Germain-en- 
aye  ,  au  oiois  de  juin  1665;  dans  lefquelles ,  pour  donner 
des  marques  de  la  fatisfaAion  que  le  Roi  avoit  de  cet  établiiïe- 
ment ,  Sa  Majefté  veut  que  cette  fondation  foit  cenfée  & 
réputée  royale ,  &  jouifle  des  mêmes  avantages,  privilèges  8c 
prérogatives  que  fi  elle  avoit  été  faite  &  inftituée  par  Sa  Ma- 
jefté. 

Ces  Lettres-patentes  furent  rcgîftrées  au  Parlement  le  14 
d*août  i66k  ,  à  la  charge  que  nul  Principal  ne  pourra  être 
reçu  ,  qu'il  ne  foit  né  dans  les  terres  dudit  Seigneur  Roi  ^  ou 
qu'il  n'ait  obtenu  Lettres  de  naturalité  bien  &  duement  véri- 
fiées ;  &  en  outre ,  que  les  Lettres  d'économat  du  ao  mai  1 661^ 
vérifiées  en  ladite  Cour ,  le  23  mai  enfui  vaut ,  feront  exécu-^ 
tées  félon  leur  forme  &  teneur,  en  attendant  que  fur  les  con- 
fentemens  portés  par  le  contrat  du  18  août  1664  ,  les  Bulles 
d'union  audit  Collège  de  TAbbaye  de  St.-Michel-en-ryerm, 
aient  été  obtenues  avec  Lettres-patentes-  du  Roi ,  pour  les 
autorifer. 

Elles  furent  regiftrées  en  la  Chambre  des  Comptes,  en« 
femble  ledit  contrat  de  fondation  ,  y  mentionné,  à  la  charge 
que  nul  Principal  &  Régent  ne  pourra  être  reçu ,  qu'il  ne 
foit  Naturel  François,  ou  qu'il  n'ait  obtenu  des  Lettres  de 
naruralité  duemeiît  vérifiées  par  la  Chambre  ,  le  16  d'avril 
i688. 

Le  lendemain  ,  huitième  jour  d'avril  de  la  même  ;mnée^^ 
eîles  furent  auffi  regiftrées  en  la  Cour  des  Aides,  à  la  même 
charge  que  celle  que  la  Chambre  des  Comptes  avoit  appofée. 

Le  Collège  ayant  été  bâti ,  &  étant  en  tel  état  qu'on  y 
pouvoit  faire  l'ouverture  des  Clafles ,  &  commencer  l'exer- 
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cice  des  Lettres  auquel  il  &oit  deftinë ,  les  Erécutenrs.  da 

cette  fondation  préfenTèrent  une  requête  à  rUniverfité  de 

Paris  ,  le  aa  oâobre  1674  *  P^'^  Tagrëgation  du  Collège 

Mazarin  à  l'Uni  verÇté  ,  &  le  faire  jouir  des  mêmes  privi* 

lèges ,  droits  &  avantages ,  dont  jouifTent  les  autres  CoU 

lèges, 

L'Unîverfité ,  après  une  aflembléè  générafe  tenne  aux 
Mathurins  ,  &  zptcs  avoir  ouï  les  Doyens  &  les  Procureurs 
des  quatre  Facultés  «confentit  à  Fagrégation  du  Collège  Maza- 
rin à  fon  Corps ,  moyennant  les  conditions  fuivantes  :  pre- 
mièrement y  qu'il  fera  fournis  ,  ainfi  que  les  autres  Collèges 
de  ladite  Univerfité,  aux  loix  ,  coutumes  &  fiatuts  de  latfite 
Univerfué  :  fecondement ,  qu'on  n'y  enfeignera  que  les  Ara 
qui  font  nommés  dans  le  ncre  de  fondation,  &  qu'on  ne  pourra 
y  enieigner ,  ni  la  Théologie  ,  ni  le  Droit ,  ni  la  Médecine  : 
troificmement ,  qu'il  n'y  aura  point  d'Académiepour  les  exer« 
cices  du  corps  ,  unie  audit  Collège  ,  comme  ie  Cydinal ,  Fon- 
dateur y  l'a  voit  ordonné  :  quatrièmement  y  qu'aueun  Théatin» 
ni  même  aucun  Régulier ,  ne  pourra  jamais  erre  grand-Maitre 
de  ce  Collège  :  cinquièmement ,  qu'on  n'y  recevra  perfonne 
ayant  charge  dans  ledit  Collège ,  qui  ne  foie  du  Corps  de  IIJ* 
niverfité  de  Paris, 

Louis  XIV  donna  enfuite  la  dernière  main  à  cette  fonda** 
tion,  par  fes  Lettres-parentes  données  à  Verfailles  au  moisde 
mars  de  Fan  168S ,  ieiquelles  contiennent  XL.  art.  q^  confir- 
ment ou  corrigent  ceux  de  la  fondation. 

Par  l'art.  IL  de  ces  Lettres- patentes ,  le  Roi  veut  que  la 
SK>min^tion  des  Ecoliers  appartienne  à  Tainé  mâle  de  la  maifoa 
de  Maiarin  ^  en  qualité  de  Fondateur;  &  au  défaut  de  n^le» 
ou  s'il  ne  remplillbit  point  les  places  de  perfonnes  capables  ^ 
quatre  mois  après  qu'il  fera  averti  de  la  vacance  par  le  Graod- 
Maitre ,  ladite  nomination  &  entière  proviiion  fera  dévolue 
au  Roi  de  plein  droit. 

Le  IIK  porte  que  les  Noble  s  feront  préférés,  pour  la  no« 
m.ination ,  à  ceux  qui  ne  le  feront  pas  ;  mats  qu'il  n^y  aura 
entr'eux  aucune  diflioâion  dans  le  Collège ,  quand  ils  y  auront 
été  reçus. 

Par  te  V^  il  ell  dit  que  nul  ne  fera  pourvu  defdites  places  ^ 
s'il  n'eft  au  moins  âgé  de  10  ans  accomplis  ;  &  que  nul  n'y  fera 
reçu ,  après  avoir  atteint  Tâge  de  1 5* 

Dans  le  Vile,  il  eft  dit  que  s'il  ne  fe  trouvoh  pas  le  nombre 
fuffifant  d'Ecoliers  defdites  Provinces ,  en  ce  cas  ,  le  Roi  ei» 
choiûra  d'autres  lieux  de  fon  Royaume ,  fi  l'aîné  de  lamaifo» 
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fie  Maiarin  o^apas  nommé  aux  phcea  vacantes  dans  te^qtiatre 
mois  d'après  la  vacance  defdites  places*  / 

Qans  le  Ville,  il  eft  dit  que  cous  lefdits  Écoliers  feront 
inftruits ,  logés  ,  nourris  &  meublés  gratuitement ,  tant  en 
fanté ,  que  maladie ,  pendant  le  cours  ordinaire  des  Claflës  » 
&  qu'il  leur  fera  donné  à  chacun  la  fomme  de  cent  livres  » 
tous  les  ans ,  pour  les  habits  &  linges  de  leurs  perfonne». 

Le  IXe.  ordonne  qu^il  y  ait  pour  legouvernement  du  CoU 
lège ,  un  grand*Maicre  y  qui  fera  aufli  Principal ,  Doâeur  de 
la  Maifon  &  Société  de  Sorbonne  ;  un  Procureur ,  Doâeur  ou 
Bachelier  de  ladite  Maifon;  un  fous- Principal  ;  quatre  fous-* 
Maîtres  &  un  Chapelain. 

Le  XIU,  art.  déroge  à  Farticle  de  la  fondation  ^  qui  portoic 
que  le  Principal  Se  les  fous-Principaux  de  la  Nation  Italienne 
leroientThéatins. 

Par  le  XVe.  il  eft  dit  qu^il  y  aura  neuf  Claflès  dans  ce 
Collège,  fix  d'Humanités ,  deux  de  Pbilofophie ,  &  une  de 
Mathématique  ;  mais  qu'il  y  aura  deux  Régens  de  Rhétort-r 
i^e ,  dont  l'un  enfeignera  le  matin ,  &  l'autre  l'après  dîner  ^ 
amfi  qu'il  fera  réglé  par  le  grand- Maître. 

Par  le  XXI^  &  le  XXIIe.  art.  il  eft  dit  que  le  l^iblidthécaire 
fera  nommépar  la  Maifon  &  Société  de  Sorbonne  »  &  choifi  ^ 
autant  qu'il  fe  pourra ,  du  nombre  des  Doâeurs  de  la  Maifon  j; 
qu'il  aura  la  nomination  d'un  fous-ltibliothécaire  8c  de  deux 
Serviteurs ,  qui  n'auront  d'autre  foin  que  celui  de  la  Biblio^ 
thèque  ;  lefquels  il  pourra  deftituer ,  lorfqu'il  le  jugera  à 
ptx>pos. 

Par  le  XXI V^.  la  Bibliothèque  doit  être  ouverte  au  puUic 
deux  jours  de  la  femaine ,  le  limdi  &  le  jeudi ,  depuis  huit 
heures  du  matin ,  jufqu^  dix  heures  &  demie  ;  &  depuis  deux 
heures  après  midi ,  jufques  à  qnatre  en  hiver ,  &  jufques  à 
cinq  en  été. 

L'art.  XXVIIIe.  pi>rte  que  le  grand-Maitre ,  le  Procureur 
&  le  Bibliothécaire  feront  perpétuels ,  &  leur  nomination 
appartiendra  à  la  Maifon  &  Société  de  Sorbonne. 

Par  le  XXIX«.  il  eft  dit  que  cette  même  Maifon  &  Sociétd 
aiira  la  direâion  générale  de  tout  le  Collège  ;  à  TefTet  de  quoi  ^ 
elle  nommera  quatre  Doâeurs  ,  qui  auront  la  qualité  dlnf- 

}»eâeurs  du  Collège ,  &  qui  en  feront ,  pendant  quatre  ans 
îeulement ,  les  fondions ,  s'il  n'eft  jugé  à  propos  de  les  con- 
tinuer. 

XXXe.  Le  grand-Maître  aura  fa  fupériorité  &  la  préféance 
fur  tous  les  Omciers  du  Collège  ;  6c  après  lui ,  le  Procureur ,  fi 
cen'eft  que  le  Bibliothécaire,  étant  Doâeur ,  foît  pUis  anciçnf 
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que  le  Procureur ,  auqnel  cas  le  Bibliothécaire  aara  fenteme&e 
la  préfdance. 

XXXI-.  Les  Infpeâeurs  vifiteront ,  le  plus  fouvenc  q|i*ils 
poiirroDt ,  le  Collège  ^  y  décideront ,  avec  le  grand-Matcre  , 
toutes  les  affaires  qui  regarderont  la  difcipline ,  recevront  les 

f plaintes.,  entendront  les  comptes  du  Procureur ,  &  tiendront 
a  main  à  l'exécution  de  la  fondation. 

XXXIIJc.  Les  réglemens ,  qui  feront  jugés  nécei&ires  dans 
la  fuite  des  tems,  feront  faits  par  Taîné  de  la  maifon  de  Maja* 
tin  y  avec  Tavis  de  la  maifon  de  Sorbonne  v  ïuais  ils  ne  pour- 
ront.être  exécutés,  qu'ils  ne  foient  confirmés  paf  Leccres*- 
patentes  du  Roi. 

Par  le  XXXI V«.  art.  le  Roi  enjoint  à  fes  Avocats  &  Procu- 
reur-général de  vifiter ,  le  plus  fouvent  qu'ils  pourront  ,  te 
Collège,  foit  féparément  ou  conjointement,  &  de  tenir  la 
main  a  l'exécution  de  la  fondation  ,  &c.  fans  qu'ils  puiffent 
néanmoins  commettre  ,  pour  ladite  viûte ,  peclonne  en  leur 
place. 

Par  le  XXXVIII  \  le  Roi  veut  que  ce  Collège  porte  le  nom 
de  Ma{ann  y  &  qu'il  jouiffe  de  tous  les  droits  qui  appartien- 
nent aux  maifons  de  fondation  royale ,  &c. 

Par  le  XXXIX-.  le  Roi  déroge  a  tout  ce  qui  pourroit  être 
contraire  au  préfent  règlement  dans  la  fondation ,  &  nommé- 
ment à  TétablifTement  d'une  Académie,  pour  apprendre  les 
exercices  militaires  ,  nonobfiant  ce  qui  efl  porté  par  fes  Let- 
tres-parentes du  mois  de  juin  1663.  Ces  Lettres- patentes 
furent  regiftrées  au  Parlement  le  2^  mars  1688  ;  eh  la  Cbam- 
brq,des  Comptes ,  le  7  d'avril  de  Ta  même  année  ;  &  en  la  Cour 
des  Aides ,  le  lendemain  8  avril* 

Depuis  ces  Lettres-patentes  &  rétabliiTement  des  études 
dans  ce  Collège,  on  a  fait  deux  changeraens  confidérables  dans 
la  fondatiom  1®.  Les  Ecoliers  qui  dévoient  être  au  nombre 
de  éo ,  ont  été  réduits  \  30.  a*^.  Le  Roi ,  par  fa  Déclaration 
du  ai  d'avril  1114  ,  regiftrée  au  Parlement  le  10  mars  de  la 
même  année,  ordonna  qu'a  l'avenir  l'on  recevront  dans  le  Col- 
lège-Mazarin  ,  les  enfans  des  Gentilshommes  de  Brefle, 
Bugey  &  Gex ,  au  lieu  &  place  de  ceux  de  Pignerol  &  vallées 
de  fes  dépendances ,  qui  font  aujourd'hui  fous  la  domination 
du  Duc  de  Savoie ,. Roi  de  Sardaigne  bien  entendu  néanmoins 
que  les  Gentilshommes  qu'on  voudra  faire  élevej:  dans  ledit 
Collège ,  feront  nommés  par  le  Duc  de  Maiarin^  fuivant  les 
conditions  de  la  fondation  dudit  Collège. 

Le  Collège  Mazarin  eft  Gtué  vis-à-vis  le  Louvre ,  la  rivière 
4e  Seine. entrç  deux.  Le  bitlment  en  fut  commencé  fur  les 
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éjttTins  de  Levaux  ^  premier  Architefte  du  Roi,  &  exécuté 
par  Lambert  8c  d'Orbay  ,  aufli  Ârchiteâes  ,  après  que,  fur  la 
îîo  de  l'année  1662  ,  on  eût  démoli ,  pour  cet  effet ,  la  touc 
de  Neflô  ,  qui  étoit  un  refte  des  anciens  hôtels  &  réjour  de 
Nèfle. 

La  façade  extérieure  de  ce  Collège  forme  un  demi-cercle  , 
dans  le  centre  duquel  eft  un  corps  d*architeâure  avancé,  oit 
eu  la  principale  porte  de  la  Chapelle ,  &  où  quatre  colonnes 
&  deux  pilaftres  d'ordre  corinthien ,  forment  un  portique 
inagt:ifique  s  ce  corps  d'arcbiteâure  eu  accompagné  de  deux 
ailes  de  bàthnens,  en  portion  de  cercle,  d'une  ordonnance 
moins  élevée ,  décorées  de  pilaftres  ioniques ,  &  d'une  baluf-« 
trade  fur  la  corniche  ,  qui  en  cache  le  toit.  C'eft  par  ces  deux 
ailes ,  que  le  corps  d'architeâure  du  centre  fe  raccorde  avec 
les  deux  pavillons  des  extrémités ,  qui  font  ornés  de  pilaftretf 
corinthiens,  avec  des  vafes  fur  les  entablemens ,  &  ont  la  même 
élévation  que  ledit  corps. 

Poiyr  entrer  dans  la  Chapelle ,  il  faut  monter  fur  un  perron 
de  fept  marches  ;  au-deiTus  de  la  baie  de  là  porte ,  eft  une 
infcription  en  lettres  d'or,  gravée  fur  une  table  de  marbre 
noir,  &  enfermée  dans  une  bordure  :  cette  infcription  eft 
conçue  dans  les  termes  les  plus  mefurés ,  &  les  plus  confort 
mes  au  culte  que  nous  devons  à  Dieu. 

D.        O.        M. 

Sub  invocadone  SanSl  LuJovici* 

C'eft-à-dirè  ,  à  Dieu  tres-bon  &  très-grand  j  fous  Tinvoca-* 
tion  de  S.  Louis,  On  reconnoit  aifement  TUniverfité  de  Paris, 
à  la  jafteiTe  &  à  la  précifion  qu'on  remarque  dans  cette  inf- 
cription. 

Des  gens- moins  attacha  aux  grands  principes  de  la  Reli-* 
£ion  ^  auroienc  mis  ; 

Sanâo  Ludovico  facrum^ 

Sur  la  frife  de  ce  frototifpice ,  eft  cette  infcription  : 
Jut.  MAzARiiir.  S.  :R.  E.  Card.  Basilicam  Gymnas, 
•  F.  C.  A.  M.  DC.  LXI. 

Au  milieu  du  fronton  triangulaire ,  eft  un  cadran  ;  &  à  côté 
.&  au-deffus,  font  fix  groupes  de  figures,  qui  furent  pofé» 
Tan  1677  ;  les  deux  premiers  de  ces  grouppes  repréfentent 
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les  quatre  Bvang^Iifies.  Les  figures  de  S.  Jean  &  de  S.  ttic  j 
avec  leurs  attributs ,  font  de  l'ouvrage  de  Desjardinâ^  Sculp^ 
teur  eftimé  ;  les  troifième  &  quatrième  font  compoffe  des 
figures  des  Pères  de  TEglife  Grecque ,  qui  font  S.  Ifazile ,  S. 
Athanafe ,  S.  Jean-Chryfoftôme  &  S.  Grégoire  dèNazianze. 
Les  cinquième  &  fixièms  grouppes  reprjientent  les  quatre 
Doâeurs  de  TEglife Latine, qui  font  S.  /erôme.  S*  Augufiin  ^ 
S.  Ambroife  &  S.  Grégoire-ie-Grand. 

Le  Maire ,  en  décrivant  la  ville  de  Paris ,  a  remarqué  que  le 
dôme  de  cette  Eglife ,  ou  Chapelle ,  a  une  beaiué  unguHère 
dans  fa  fisure ,  qui  au-debots  eft  ronde^  &  ovale  en^^edans  ; 
ce  qui  a  été  pratiqué  avec  beaucoup  d*art ,  afin  de  ménager , 
dans  lesépaiflèurs,  Tefpace  de  quatre  efcaliers  à-vis,  pour 
monter  non-4euIement  à  «utant  de  tribunes ,  qui  font  dans  le 

Î^rand  ovale  du  inilieu  de  TEglife ,  mais  encore  pour  monter 
ur  le  comble  d^  tout  l'édifice. 

Ce  dôme  eft  décoré ,  en-dehors,  de  piKuftres  &  de  bandes 
de  plomb  doré ,  qui  répondent  à  ces  pilailres*  U  eft  terminé 
l^ar  un  campanile ,  entouré  d'une  baïuftrade  de  fer ,  &  fur- 
monté  d'un  globe  doré ,  qui  porte  une  croix.  Les  proportions 
4e  ce  dôipe  font  fi  belles  ,  que  la  plâpartdes  Architeâes,  à 
commencer  pat  feu  M.  Blondely  le  regardent  cotnme  un  chef* 
d'œuvre  de  Tart. 

Les  dedans  de  TEglife  font  décorés  de  pilaftres  corinthiens^ 
&  de  pilaftres  d'ordrç  cômpofite.  Les  figures  de  femmes  en 
bas-relief ,  qui  font  placées  dans  les  angles  «  au-defTus  des 
arcades ,  représentent  les  huit  Béatittides ,  &  font  de  l'ouvrage 
de  Desjardins ,  de  même  que  les  la  Apôtres  en  médailles^  tes 
têtes  de  Chérubins ,  &  pîufieurs  autres  omemens  de  fculptu-* 
rcs,  qui  font  aa^-dcrfliis  des  tribunes. 

Le  fanâuaire  eft  fous  la  coupole  du  dôme  ;  &  aux  deux 
côtés  de  cet  ovale  »  il  V  »  deux  Chapelles  ouvertes  par  deut 

Srandff  arcades»  Aqx  trôtés  ée  ces  Chapefles  ,  font  its  places 
eftinées  pour  recevoir  les  tombeaux  de  -ceux  du  nom  de 
Mazarin.  ^    , 

Dans  la  frife  qiii  règne  fous  le  dôme ,  on  lit  cette  infcrîp- 
tion  en  lettre^  d*or  ; 

Seiebitfih unibracuh tjut  inmtilo  Natirnium*  ISxéch»  chap*  ii.v«  rt;. 

Sur  les  quatre  portes  feintes  ,  qui  font  entre  les  pilaftres  , 
qui  femblent  foutenir  le  dôme  ,  font  autant  d*inicriptîons. 
Les  voici  : 

Prxcedd^tfuflattlam  ommum  OritntaUuw^  j«  Lib.  Reg.cap.  4« 
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Car  tjiiî  aittrptm  Regem  Auflrû  DavM  Xî. 

Ah  oriente  para  ufque  ia  Oeeidentem»  Match*  cap.  24* 

Bxteadit  manumfuaiji  fuper  Aquilontm.  Sap*  il. 

'  Les  armoiries ,  Tculptées  fur  les  clefs  des  vo&tes  ,  font 
celles  des  quatre  Provinces  limitrophes,  en  faveur  desquelles 
cette  fondation  a  été  faite.  / 

Le  tableau  du  grand-autel  repréfente  la  Circoncifion  de 
Jefus-Chrift  ,  &  eff  i! Alexandre  Véronefi,  Ceux  des  autels 
des  Chapelles  ont  été  peints  en  Italie  ;  mais  on  n*en  connoic 
point  les  Auteurs.  Les  oetits  tableaux ,  qui  font  dans  des 
bordures  rondes  ,  ont  été  peints  par  feu  Jouvenety  un  de  nos 
plus  habiles  Peintres. 

Le  Cardinal  de  Mazarin  étant  mort  au  château  de  Vincen-> 
nés  9  le  9  de  mars  de  Tan  1661 ,  fon  corps  fut  mis  en  dépôc 
dans  la  Chapelle  de  ce  Château  ,  &  y  demeura  jufqu*au  6  de 
feptembre  1684 ,  qu*il  fut  tranfporte  dans  la  Chapelle  de  ce 
Collège  y  où  on  lui  a  fait  élever  un  fuperbe  maufolee  de  mar« 
bre  ,  fculpté  par  Coiievox.  Le  Cardinal  y  eft  repréfente  ,  en 
marbre  blanc ,  \  genoux  fur  une  tombeau  de  marbre  noir.  Aux 
faces  de  ce  tombeau ,  font  des  Vertus  en  bronze,  de  grandeuc 
naturelle,  aflifes  dans  des  attitudes  convenables* 

Sous  Taxe ,  qui  eft  derrière  ce  tqmbeau ,  eft  Tépitaphe  que 
voici  : 

D.        O.        M. 

Et  pxrsk»!  Mxmorxjê 

Julii  ,  Bucis  Ma^arini ,  S,  A.  Ecclefia  CardinaUs.  halut 
aaCa^aU ,  Germanite  ad  Monafterium  ,  totius  denique  orhis 
Chrifimni  ad  montes  Pyreneos  pacateria.  (hd  cùm  res  Gallicat 
Ludovico-Magno  ,  adhuc  impubère  jtlLciffinû  admirdjbraffet , 
atque  illunt  jam  adultwn  ,  &  Regni  curas  capeffkntem ,  fide  , 
conjïlio  y  ac  indefeffb  laborejuvaffet,  depreffis  undique  Frundœ 
hofiibus  y  ipfifquejamœ  fiiœ  amuUs  y  virtutum  fplendore ,  bene-^ 
ficus  y  elemenûÂ  déviais  ac  devinais  y  placide  êpiè  abiit,  anno 
R*S^t  $si .  atatis  ux,  Templum  hoc  ,  &  Grmnafium  ad  cdu'* 
caxionem  îiobilium  ,  adoUfcentium  ex  ir  Provinciis  Imperio 
GalUco  recens  additis  oriundorum ,  extrui  ufiamentojujfit,  & 
magnifiée  dotaviu 

Avant  que  de  quitter  cette  Chapelle  j  on  y  remarquer^ 
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quête  pavéeftà  cotn{>artîmensdemarbrcb1ancnoîr,&jaf(>ë9' 
«vec  des  étoiles ,  qui  font  des  pièces  honorables  de  Fécades 
armes  du  Cardinal ,  Fondateur.  T 

Le  Collège  confifte  en  trois  cours  de  différentes  grandeurs, 
fur  lefquelles  régnent  phifieurs  grands  Corps  de  bâtimens.  La 
première  de  ces  cours  eft  entièrement  entourée  de  bâtimens ^ 
oh  font  deux  beaux  portiques  ornés  de  pilaftres  d'ordre  corin- 
thien. Par  Tun  de  ces  portiques  ,  Ton  entre  dans  la  Chapelle  ; 
&  par  l'autre ,  on  va  au  grand  efcalier ,  qui  conduit  aux  prin- 
cipaux apparremens  &  à  la  Bibliothèque. 

La  féconde  cour  eft  non-feulement  plus  grande  que  la  pre- 
mière y  mais  eft  même  une  des  plus  grandes  qu'il  y  ait  i, 
Paris  :  elle  n'a  des  bârimens  que  de  deux  côtés  feulement* 
C'eft  au  rez-de-chaufTée  de  ces  bâtimens,  que  font  les  Clalfes. 
Les  appartemens  du  premier  &  du  fécond  étage  font  occupés 
parles  principaux  Officiers  du  Collège,  par  les  Profefieurs  , 

Ïar  les  Bourfiers ,  par  les  fous-Maîtres  ,  &c.  Les  Régens  ou 
rofefleurs  font  toujours  choifîs  parmi  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus 
habile  dans  les  Belles-Lettres  &  dans  les  Sciences.  On  y  a  vu 
de  nos  jours  un  Profelfeur  de  Mathématique  d'une  grande 
réputation  :  c'étoit  Pierre  Varignon  ,  Prêtre  ,  Profefleur- 
Royal  en  Philofophie  Grecque  &  Latine  ,  PenGonnaire  de 
l'Académie  des  Sciences  ,  Membre  de  la  Société -Royale  de 
Londres  &  deTAcadémie  de  Berlin.  Il  mourut  dans  ce  Col-  ' 
lège  le  3  décembre  I7ii ,  &  fut  inhumé  dans  la  Chapelle. 

La  Chaire  de  Mathémiique  de  ce  Collège  a  été  occupée  ^. 
dans  la  fuite  ,  par  le  célèbre  Abbé  de  la  Caille  ,  mort  à  Paris 
le  ai  mars  17.11 ,  \g5  de  49  ans.  Il  s'appelloit  Nicolas -Lutiis  , 
&  étoit  fils  de  M.  de  la  taille  ,  qui ,  après  avoir  fervi  long- 
tems  dans  la  Gendarmerie  &  dans  l'Artillerie^  s' étoit  retiré 
à  Rumigni ,  près  de  Rozoi  eh  Thiérache ,  où  il  fe  livroirà 
l'étude  des  Mathématiques  ,  qu'il  cultivoit  avec  fuccès  :  il . 

^ÎDventoit  même  des  machines  très-ingénieufes.  Le  jeune  la 
Caille  hSLqwït  ainfi  dans  le  fcin  des  Arts  &  des  connoi (Tances 

xurieufes  ;  ï\  en  prit  le  goût ,  &  s'y  fortifia  par  l'éducation 
qu'il  reçut  dans  la  maifon  paternelle.  Il  quitta  Rumigni,  pour 
aller  à  Paris  y  faire  feu  dernières  études.  Dans  te  cours  de  ces 
occupations,  le  hafard  lui  ayant  fait  tomber  entre  les  mains  les 
Elimens  d'Euclide  ,  Ton  premier  goût  fe  réveilla  ,  &  l'étude 
des  Mathématiques  devint  fon  unique  objet ,  &  fur-tout  la 
partie  de  cette  fcience  ,  qui  concerne  l'Aftronomie.  Guidé 
dnns  cette  étude  par  feu  M.  ds  CaJJlni^  qui  remarquoit  des 
dîfpofitinns  dans  ce  jcime  Elève,  pou»*  exceller  dans  la  con- 
DoiflaRce  de$  aftres  ,  il  y  fit  des  progrès  qui  lui  méritèrent 
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UéAtÀt  dés  placée  utiles  &  des  diftînâîons  honorables.  On  It 
tic  fuccefÂvement  Profeiréurde  Mathématiques  au  Collège-^ 
Xf  azarin ,  Aflbcié  de  l'Académie  Royaledes  Sciences,deceileè 
ile  Peter(botlrg ,  de  Berlin ,  de  Stocfcolm ,  de  la  Sociétés- 
Royale  de  Londres ,  de  celle  de  Gottingue  8c  derinftitut  de 
Boulogne^  Au  tùois  de  juillet  1750  ,  il  fut  chargé  par  le  Roi 
de  faire  un  voyage  au  Gap  de  Bonne-£fpérance  &  à  Tlfle  de 
Bourbon  ^  &  il  a  rendu  fon  nom  immortel  par  les  obfervationi 
&  les  découvertes  importantes  qu'il  a  faites* dans  lé  cours  dé 
ce  voyagé.  L'Abbé  de  la  CaiUe  a  d'ailleurs  donné  au  public 
4'excellentes  leçons  ^lénlentaîres  d'Algèbre  ,  de  Géométrie^ 
de  Méchanique'^  d'Optiqoe  Se  d^AftronoiDie.  II  a  conHnue 
long-rems  les  Ephémérides  de  Defplafcs.  Ses  nouvelles  ob-^ 
fervacions  font  renfermées  ^  en  partie  dans  uii  Livre  qu'il 
publia  en  1757  >  fous  le  titre  de  Fundûmenta  Afironomict. 
Il  a  aufTi  beaucoup  contribué  à  la  perfeâion  des  Trairés  de 
M.  BougûcTj  fur  la  gradation  de  la  lumière  &  fur  la  navi- 
gation. 

La  troifièitte  cour  de  ce  Collège  eft  la  plus  petite ,  &  c*eft 
la  cour  dés  cuifines  ^  des  offices  >  &c. 
On  n'a  parlé  qu'en  pAlfant  dé  laBibliothiquè  dé  cèCoilège  ; 
mais  comme  elle  eft  nombreufe  &  publique  deux  jours  de  la 
femainè ,  elle  mérite  que  l'on  en  falfe  un  petit  détail  hiftori* 
que.  Lé  Gardinal  Mazarirï  a  eU  fuCcefllveihent  deux  Biblio^ 
thèqoes ,  &  l'une  &  l'aurre  avoient  été  fortnées  ^ar  Gahriel 
îfaudé  y  l'homme  de  fon  tems  qui  fé  connoiflbit  le  mieux  en 
Livres.  Il  parloit  de  la  première  comme  de  tout  ce  qu'il  y 
avoit  déplus  curieux  en  Europe  ^  ert  fait  de  Livres;  Elle  étoic 
compofée  de  40000  volumes ,  &  fiit  vendue  &  diflipéé  en 
1651 ,  par  Arrêt  du  Parlement  de  Paris.  Celle  qu'on  y  voit  à 
préfent  y  eft  compofée  d^un  pareil  nombre  de  Volumes  ,  ou  à 

5eu-près ,  &  6it  aufli  anUiTée  par  Naudééc  par  là  Poterie  ^  qui  « 
e  fous-Bibliothécaire  ^  en  devHit  Bibliothécaifé  après  la 
mort  dé  Naudé  y  zrviyéie  le  30  juillet  165 3.. On  cdtnmença  à 
former  cette  nouvelle  Bibliothèque^  en  achetant  iln  grand 
siombrede  Livres  des  débris  de  la  première  >  <]ui  avoient  été 
achetés  par  des  Libraires  Se  des  Partic\|liers ,  qui  voulurent 
bien  s'ert  défaire.  Le  Syndic  dès  Librdiret ,  dit  Gay  Patinj 
irV  étûit  employé  tout  de  bon.  On  acheta  enfui  té  celle  de  feu  m1 
jdefcordes ,  pour  le  prix  de  10  oU  10  thille  livres. 

Après  la  niort  de  Naudé^  le  (Jardinai  fit  acheter  fâ  6iblio- 

-  thèaue  ,  dont  il  donna  loooo  liv.  Lé  mëihe  Guy  Paûn  die 

qucUt  étoit  tris'pléine  de  petits  Livres ,  horis  y  tares  &  curieux  ^ 

quinefipourroicnt^qu^ayccgnndcpeiiic,  retrouver  y  nirett^ 
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cmarer  aSUun.  On  V  rek  donc  cous  ces  Livres  ,&iingr«i^ 
nombre  d'autres  qu  on  a  achetés  depuis.  Il  y  avoir  aniS  beau^ 
coup  dç  manufcrits  ;  mais  après  fa  mort  du  Cardinal ,  M. 
Colhert  les  fit  traufporter  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  ;  aînfi 
iJ  n]y  en  a  plus  dans  celle  de  ce  Collège. 

Cuy^'Fîud'JuUM  Maiarifiy  Duo  deMazarin ,  Pair  de  France, 
étant  mort  le  30  de  janvier  1738  ,  fans  laijfer  de  poftérité 
mafcultoe  ,  la  nomination  des  Ecoliers  ^  qui  doivent  remplir 
ces  places  ou  Bourfes ,  eft  dévolue  au  Roi ,  conformément  à 
Tart.  il.  des  Lettres-patentes  du  Roi  Louis  XIV ,  données  à 
Verfailles  au  mois  de  mars  de  l'an  i688.  Cependant  le  Roi  ^ 
fuivant  foo  inclination  bienfaifante ,  a  bien  voulu  céder  foa 
droit  de  nomination  à  Philippe-) uUs'-Francois  Mancini  , 
Duc  de  Ni  vernois  &  de  Donaiois ,  Pair  de  France  ,  &  petit* 
neveu  du  Cardinal  Ma{ann,  quoiqu'il  ne  foit  pas  du  nom  de 
Jdaifirin* 

COLLEGE-de-Louis-le-Grand  et  Collège  de 
Beauvais  ,  rue  Saint-Jacques  ,  quartier  de  Saint-Benoit. 
Pour  Phijiorique ,  voy.  JÉSUITES. 

Ce  Collège  a  été  fondé  en  1 560 ,  par  Guillaume  Duprat , 
Evêûue  de  Clermont ,  fous  le  nom  de  Collège  de  Clernumi^ 
érige  en  fondation  royale  par  Lettres- patentes  du  mois  de 
novembre  l68a  y  fous  celui  de  Louis-le-Grand ^  réuni  à  l'U-* 
niverfîté  par  Letcres^pa tentes  du  ai  novembre  1763.  Il  y  a 
dans  ce  Collège  fîx  fondations  de  Bourfes. 

I^.  La  fondation  de  Guillaume  Duprat  eft  de  cinq  Bourfes, 
dont  une  pour  un  enfant  de  la  ville  de  Mauriac  en  Auvet« 
ne ,  à  la  nomination  des  Confuls  &  habitans  de  ladite  Ville. 
es  quatre  autres  font  à  la  libre  collation  du  Bureau  d'Âdmi«- 
niftration  de  ce  Collège. 

a^.  La  fondation  faite  en  158a  par  le  Roi  Henri  IH ,  de  fii 
Bourfes ,  dont  trois  font  à  la  nomination  du  Roi  y  &  trois  à  la 
nomination  du  Bureau. 

3^.  La  fondation  faite  en  ï6i6  y  p^r  Raoul  Bontemps,d*une 
Bourfe  pour  un  de  fes  parens  par  préférence  ;  à  la  nomination 
du  Bureau. 

4^.  La  fondation  d'une  Bourfe ,  faite  en  165  3  ^  par  Eufiache 
Meuricey  pour  un  enfant  de  Poiflard  ,  près  de  Breteuil ,  au 
dîocèfe  d'Amiens;  à  la  nomination  du  Bureau  ,  fur  la  pré- 
fentation  du  Curé  dudit  Poiflard.  Cette  Bourfe  n*a  que  ao8  liv. 
de  revenu. 

5^,  La  fondation  faite  en  1701,  par  Jean  de  Moîony^  Evêqott 
deLunerik  en  Irlandeideûx  Boyrfes,réduites  ii  deux  en  1764* 
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f^  ^urfesfonc  ziÊéêties  auxjpar^s  <hi  i'ondateur,  i\ï  noid 
de  Moîony  )  &  aux  familles  ^'ôbnenne ,  Macnemara  8c  Màc^ 
mahon^  du  diocèfede  Laon  ^autrement dit  JC^Z/tf/o/^  &  aut 
familles  d'^rtur y  dé  Criaghécde  tViAe,  du  dtocèfedeLunt- 
rik  ;  &  à  leur  défaut  i  à  des  Iriandots ,  pourvu  qu'ils  foieot 
Catholiques  'y  à  la  notninakton  du  Bureau. 

6^.  La  Condition  de  deux  Bourfes ,  faite  en  1764 1  fur  té 
produit  de  la  vente  de  la  Bibliothèaue  ^  donnée  au  Collège 
par  Achille  dé  Harlay.  Ces  Bourfes  deftinées  à  deux  pauvres 
Gentilhommes^  font  à  la  nomination  de  M,  le  Prince  de  Tirt^ 
fpy ,  &  de  ff  s  defcendans  mâles  &  femelles  ^  avec  prëtértnce 
pour  les  miles.  Adrès  eux  ,  la  nomination  appartient  à  tous 
les  defcendans  de  la  roâifon  de  Harlay  ;  &  à  leur  défaut ,  è  M* 
le  premier  Préfident  &  à  M.  le  Procureur-gén(^raldu  Parle- 
ment de  Paris» 

r  e  Collège  de  Dormans  ^  dit  de  Btauvais  ^  à  été  incorporij 
&  celui  de  Louis-!e-Grand ,  par  Lettres-patentes  du  7  avril 
1764.  Il  ^toit  oh  Ton  Voit  aujourd'hui  celui  de  Lifieux  ^  dans 
la  rue  à  laquelle  il  a  donné  le  nom  y  la  rue  Saiot-Jean-de-Beau^ 
Vais ,  &  que  Ton  appelloit  anciennement  le  CloM^Bruneauk 

Ce  Collège  àvoit  été  occupé  par  les  Bourfiers  du  Collège 
t)e  Laou  ^  transférés ,  en  1339 ,  à  Thôtel  du  Lion-d*or ,  qui 
leur  fut  donné  par  Gérard  de  Montaigu  ,  Avocat  du  Roi  au 
Parlement  de  Paris ,  &  qui  fut  acheta  en  1370,  palP  le  Cardi- 
nal Jean  de  Dormans  *  ,  Ëvéque  de  Beauvais-oc  Chanceliei^ 
de  France ,  pour  y  placer  le  Collège  de  Beauvais,  Voy.  Col-» 

1EG£S  I>E  LAON  &  D£  PlLfiSLBS  :  voy.  auffi  COUEGB  ÛB 
LlSt£UX. 

Ce  Cardinal  fonda  fucceiïivetnent  vingt-qUatfè  Bôiiriei 
pour  des  enfans  du  diocèfe  de  Soidbns,  &  par  préfédsnce  pour 
ceux  de  Dormans.  Il  aff.âa  une  des  BoUrfes  de  fa  dernière 
fondation  )  à  un  Religieux^Profès  &  Prêtre  de  TAbbeye  de 
Saint-Jean-des- Vignes  de  Soiflbnfi ,  &  trois  à  des  Sujets  dé 
iBuifleal  &  d*  Athis ,  au  diocèfe  de  Rheinls. 

En  i^oi  I  Jèàn  Noàn  fonda  dans  ce  Collège  une  Bourfe 
Chapelaine  &  deux  Artiennes ,  pour  des  enfans  de  Conipie'^ 
gne.  Il  n'exifte  que  vingt  Bourfes  Artiennes»  Ces  Bourfes  font 


*  Ce  Chancelier- Ckrdinal  écoic  fils  de  Jean  de  Dornum ,  Procureur  ati 
Parlement ,  qui  aVoic  pris  le  nom  de  Dormons^  parce  qu'il  étoic  né  dans  ce 
Village  (îtué  fur  la  rivière  de  Marae-en-Chimpagne.  Ses  fils  en  achetèrent 
U  iêigneuric ,  ft  depuis  ils  fi^nèrent  dt  Dmham  >  Seipieurs  de  DormauSp 
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Conférées  par  le  Fartèmenc  de.  Paris  ftir  là  préfentàtîofi  cft 
FAbbé  de  Saint-Jean- des- Vignes  de  SoifTons. 

En  1719  ,  Jean  Vittement  a  fondé  une  Bourfe  Théolo** 
gîenne  pour  nn  des  Boiir  fiers  du  Collège  de  Beau  vais  ,  qui 
aura  fini  fon  cours  de  Philofophie  ,  avec  préférence  pour 
les  parens  du  Fondateur ,  &  pour  les  Sujets  de  la  ville  de 
Dormans. 

Miles  de  Dormant ,  Evèque  d^Ângers  y  puis  de  Bayonne  , 
te  de  Beau  vais ,  Chancelier  de  France  ,  &  neveu  du  Cardi- 
nal de  BeauvaU ,  fit  bâtir  TEglife  ou  Chapelle  de  ce  Collège» 
&  employa  à  ce  bâtiment  ^000  florins  d'or  ,  légués  à  cet 
effet  par  fon  oncle.  Le  Roi  Charles  V  en  pofa  la  première 
pierre ,  &  quelque  tems  après  elle  fut  dédiée  fous  rinvoca- 
tioA  de  Saint  Jean  TEvangélifte.  Miles  de  Dormans  fonda  aufli 
dans  ce  Collège  c^uatre  Chapelains,  avec  deux  Clercs  de  Cha- 
pelle ,  pour  y  faire  le  fervice  divin  ,  &  chanter  les  heures 
canoniales.  Le  tableau  qui  efl  fur  Taurel ,  eil  de  &  Brun.  II 
repréfente  Saint  Jean  l^vangetifte  dans  Tîle  de  Pathmos , 
recevant  du  Ciel  Tinfpiration  de  fon  ApoCalypfe.  C*efl  un  des 
beaux  t.ibleaux  de  cet  excellent  Peintre. 

Au  milieu  du  choeur  de  la  Chapelle  de  ce  Collège ,  eft  un 
tombeau  de  marbre ,  fur  lequel  il  y  a  deux  ftatues  en  cuivre 
de  deux  Evéques  ,  de  grandeur  naturelle.  L'une  repréfente 
Miles  de  Dormans ,  Evèque  de  Meaux  y  puis  Archevè<^ue  de 
Sens ,  mort  le  %  d'oârobre  de  Tan  1405  ,  l'un  &  l'autre  inhu- 
més fous  ce  tombeau.  Dans  cette  même  Chapelle ,  on  voit 
fix  ftatues  de  pierre ,  dont  trois  repréfentept  trois  hommes, 
&  les  autres  trois  femmes.  Les  trois  figures  d'hommes  font 
celle  de  Jean  de  Dormans ,  Licencié  ès-Loix ,  Chanoine  de 
Paris  &  de  Chartres  y  ôc  Chancelier  de  l'Eglife  de  Beauvais  , 
mort  à  Sens  le  13  de  novembre  1380,  à  Fâge  de  aoans ,  dont 
!e  corps  fut  apporté  à  Paiis ,  &  enterré  dans  cette  Chapelle  j 
de  Bernard  de  Dormans  ,  Chevalier  ,  Chambellan  du  Roi 
Charles  V  ,  mort  à  Paris  au  mois  de  janvier  1381 ,  qui  voulue 
être  enterré  au  cimetière  des  ^ilaints-Innocens,  parmi  lespau-- 
vres  ;  &  de  Renaud  de  Dormans ,  Archidiacre  de  Châlon»* 
fur-M^me,  Chanoine  de  Paris ,  de  Chartres  &  de  Soiflbns, 
&  Maître  des  Requêtesde  l'Hôtel ,  qui  mourut  à  Paris  au  mots 
de  mai  1386  ,  &  fut  inhumé  dans  cette  Chapelle. 

Les  Crois  figures  de  femmes  font  :  i^.  celle  de  Jeanne 
B aube  y  femme  de  Guillaume  de  Dormans  y  Chancelier  de 
France ,  &  mère  des  trois  hommes  dont  on  vient  de  parler, 
&  <\qs  deux  Dames  dont  nous  allons  faire  mention.  Jeanne 
mourut  le  14  de  novembre  140J  :  2^.  celle  de  Jeanne  deDor^ 
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^am-j  marine  ,  en  premières  noces ,  \  Pierre  de  Rochefort^ 
Chevalier;  &  en  fécondes  ,  avec  Philibert  de  Paillan ,  Préfi- 
denrau  Parlement ,  morte  Tan  1407:  3®.  ctWtàYdede  Dor^ 
mans ,  femme  de  Robert  de  Nèfle ,  Seigneur  de  Sanchoi  &  de 
Saint-Venant ,  morte  le  8  d'oaobrei379 ,  &  enterrée  dans 
cette  Chapelle. 

Vers  les  commencemens  du  feizîème  fiède  ,  les  ProfeT- 
feurs  qui  enfeignoient  dans  les  écoles  de  la  rue  du  Fouare ,' 
ayant  commencé  à  fe  répandre  dans  les  autres  Collèges,  quel*- 
ques^uns  des  plus  habiles  fe  recirèrent  dans  le  Collège  de 
Beauvais ,  &  y  établirent  des  écoles  publiques  ;  le  Maître  &  le 
fous-Maître  changèrent  pour-lors  ae  nom ,  &  prirent  celui 
de  Principal.  &  de  fous-Principal. 

Ce  Collège,  quieft  contigu  à  celui  dePrefle  ,  a  été  uni  a 
ce  dernier ,  pour  l'exercice  des  Clafles  ,  depuis  1)97  ,  luf-- 
qu'en  1699  >  auquel  cems  on  fît  un  mur  de  réparation  entre 
ces  deux  Collèges^  pour  laifTerenenrierrexercice  des  Claflès 
à  celui  de  Beauvais.  Dans  le  tems  que  ces  deux  Collèges 
tftoient  unis ,  on  appelloit  celui  de  BenuvaiSf  ColUglumPra" 
Uo-Bellovacum  /mais  depuis  la  iéparation ,  il  a  repri&fon  pre- 
mier nom  de  DorjrumO'-beUwMicufn,  La  grande  porte  du  Col- 
lège de  Prefle  eft  dans  la  rue  des  Carmes,  vis-à-vis  la  porte 
de  rfiglife  de  ces  Religieux;  &  ccHe^du  CoUègede  Beauvais^ 
eft  dans  la  rue  à  laquelle  il  a  donné  le  nom. 

Ce  fut  au  Collège  de  Beauvais ,  qiie  S^  Francwi  XéÊvier 

SrofelTa  la  Pbiiofophte  en  i;3i ,  dans  le  deflèinà^ètre  reçu 
e  la  Maifon  &Société  de  Sorbonneé  II  abandonna enfotte  ce 
projet ,  pour  fe  mettre  au  nombre  des  Difciples  de  S.  Ignace 
de  Loyola^ 

Arnaud  d^Offht ,  phis  ^meox  encore  mr  fon  méHte ,  que 
par  la  pourpre  Romaine  dont  il  fut  revêtu  ,  a  aufli  profefTé 
dans  ce  Collège. 

Deux  hommes  célèbres  dans  la  république  des  Lettres  ont 
eu  fucctfltvement ,  de  nos  Jours,  l'adminifiratioa  de  ce  Col- 
lège ;  favoir ,  MM.  RoUin  &  Coffin. 

Charles  RoUin ,  né  le  30  janvier  i66t ,  occupa  d^abord ,  à 
l'Age  de  aa  à  23  ans,  la  Chaire  de  Seconde  au  Collège  du 
PlelTis  ,  &  peu-à«-prèail  pafla.  à  celle  de  Rhétorique.  Le&- 
menx  M.  Uerfan ,  à  qui  il  fuccédoir  dans  cette  phce ,  lui  céda 
encore ,  en  16^ ,  b  furvivance  d'une  Chaîred^Eboquence  au 
Collège- Royal.  En  1^94 ,  il  fut  étaRcôeur  de  TUniverfité; 
&  quatorze  ans  après ,  on  fe  nomma  Coad^uteur  de  M.  Bùu^ 
tillier ,  qui  étant  alors  Principal  de  Beauvais ,  avoit  befoin  de 
iêcoura  pour  la  régie  de  cç  Collège.  £n  1701 ,  M.  RoUiafut 
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reçu  de  1* Académie  Royale  desInrcriprions&Bellçs-Leftfe^ 
Il  en  obtint  peu-après  la  vét^rance ,  afin  d'être  plus  en  état  d^ 
vaquer  aux  occupations  que  lui  donnoit  le  foin  de  fon  Cot-« 
lège.  Loriqu'ii  TeClt  ipis  fur  un  bon  pied ,  il  quitta  fa  £oadju^ 
torerie,  pour  fe  livrer  entièrement  au  Cabinet^  Son  cems  fu< 
panaee  alors  entre  Tétude  &  différentes  occupation3  »  où  il 
1ht  obligé  de  fe  livrer  ,  à  la  priirç  de  TUniverfité.  En  1720^ 
il  fut  promu ,  pour  la  féconde  fois  y  au  Reâorat»  après  lequel 
|I  nç  s'occupa  pliis  au'à  enrichir  le  public  dç  différons  Ouvrai 
^8 ,  oui  ont  eu  leiuccès  le  plus  éclatant.  Tels  fom  ;  i^.  un 
Traucdt  la  majnjiire  iPétudîçr  &  tP^nfeignerles  Belies-Lettres  ; 
%^m  VHifloiire  ^incienne  des  Egyptiens ,  4^  Carikaginois  ,  4et 
Ajfyriens ,  des  Babyloniens  ,  des  Medes ,  4^s  Perfes ,  des  Ma-* 
çedoniens  &  des  Grecs:  a^.  VHiJioire  Romaine ,  depds  lajbn-^ 
4ation  de  Rome ,  jufqu'a  la  bataûle  d^A&um^ 

La  mort  de  TAuteur ,  arrivée  le  14  de  feptembr^  1741  ^ 
Tempécha  de  remplir  fon  projet.  Cet  Ouvrage  a  été  continué, 
avec  fucçis  par  Iç  favant  M.  Ctévier ,  l'un  de  fes  plus  dignes 
£lèves ,  qui  a  rempli  avec  i^nneur  la  Chaire  d'^Eloqueaçe  du 
Gollèee  de  Bea^y^is  pendant  plafieurs  années, 

M.  Koj/m,  en  quittant  la  Coadjutorerie  de  la  principalité  de 
Peauvais  en  171^ ,  eut  pour  fucceflcur  Tilluftre  M.  Coffin ,  qui 
devint  Principal  en  titre  après  M.  BouùUiery  lequel  mourut 

M.  Coffin  I  né  à  Buzacei  y  diocèfe  de  Rbeims ,  le  4  oAobre 
1676 ,  montra ,  dès  fon  enfance  ^  les  plus  heureufes  difpofi-i 
tionsf  our  les  Belles-Lettres.  M<  Rolk» ,  qui  i^cherchoit  de 
toutes  parts  les  meilleurs  Sujets  ,  l'attacha  à  fon  Collège  en 
1701 ,  en  lui  donnant  une  Chaire  de  Seconde  ,^  que  M.  Coffin 
quitta  en  171a  ,  étant  devenu  Coad)uteur  &  enfuite  Prtnci-t 

IiaK  II  fut  nommé  Reâeur  deFUniverfité  en  1718.  Cefutà 
a  fageffe  de  fes  négociations  )  que  le  public  fiit  redevable  de 
rinftruâion  gratuite  établie  dans  l'Univerfité.  L^honoraire  de« 
ÎProfeâeurs  tut  alors  idfigné  fur  le  vingt-huitième  efièâif  du 
bail  général  des  Poftes  &  MefTageries  du  Royaume;  cette 
grande  a^tre  fnt  terminée  au  mois  d'avril  1719  »  &  le  xi  mai 
luivant.  M*  Çoj^/i  Pannonça  au  public  par  un  Mandement; 
lequel ,  anffi-bien  que  tous'les  difcours  que  cet  Uluftre  Rec« 
teur  eut  occafion  de  prononcer  à  cet  efl^c ,  font  autant  de 
pièces  d*éloquence  dignes  des  beaux  jours  de  Rome.  On  peot 
confulter ,  a  ce  fujet ,  un  Recueil  en  deux  volumes  in-ia» 
dans  lequel  un  habile  Editeur  (  M.  VJbbéCrévier)  araflèmblé 
foutes  les  différentes  pièce»  ,  tant  en  vers  qu'en  profe ,  qui 
fopit  forces  de  la  flvtm  dQ  M.  Çoffin,  Ççs  pr^ieux  n[^omm««K 
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-  font  procédés  (Ttin  ^loge  hiftorique  de  leur  Auteur.  Il  mourut 
k  oo  )uin  1749  t  ^  repofe  dans  la  Chapelle  du  Collège  de 
Beauvaîs.  Voici  fonépirapbe,  dans  laoueile  00  donne  ,  avec 
autant  de  prédfion  que  d'élégance  ^  un  détail  fuccinâ  des  ver- 
tus ,  des  taiens  &  des  ouvrages  de  i'illuftre  défunt.  Elle  eft 
de  M.  Crévitr. 

D.         O.  M. 

Wîc  rtfumSionem  txpedat  Carotus  Coffin  »  Clericus  Re^ 
menjis  ,  antiquus  Acûdemia  Paripenfis  Redor ,  kujus  CoUegii 
Primarius ,  qui  domum  hanc  ,  quam  ptr  fex  &  triginta  rexii 
annos  glorid  auSam  y  ingend  Difcipulorum  multitudine  frequen^ 
idtam ,  fiudiis  doSrina  6t  pietads  infignitam,  Pofiremo  etiam 
legato  non  mcdiocri  per  tejlamentum  adjutam  ,  aternum  fui 
memorcm  nurrcndo  ftciu  Magni  Rollîni  fucccjjor  fir  amulus* 
Cattras  €jus  laudes  certadm  pradicant  bons  anes.Quas  Orator 
idem  &  Paeta  egrepus^  Lado  plaudente  y  coluiu  Academicaju^ 
ventus  y  cujuspudta  novi  prçrmu  aecejfione  fiimulavit  :  Acadt^ 
miaprinceps  quamjuftijpmd  Régis  opdmi  Lud,  XV  y  munifi» 
cendd  dotanda/n  curavit,  Denique  Eccîejîa  Parijienfis  cmpios^ 
dulcejhue  hymnos  Chriftianus  vates  cecinit,  viro  bonis  omni^ 
bus  j  aùm  viveret  canjfimo ,  btnt  pofi  mortem  precentur  omnes 
boni»  Vixit  annos  zxxii ,  menfes  viii ,  ^es  xir.  Obiit  die 
vigejîmâjècundd  JunUf  ann^  17^9.  Quo  die  anniverfariutn pn 
fijaçrum  ifi  ptrpetuum  celebrari  pracepit» 

Requiefcatin  pace.. 

.  Par  Lettres-patentes  du  ai  novembre  1763 ,  tes  Bousfien 
de  tous  les  Collèges ,  dans  lefquels  il  n*y  avott  pas  plein  et 
entier  exercice ,  ont  été  réunis  dans  le  Collège  de  Louis-le*- 
Grand.  Les  Bourfes  font  fixées  à  la  fomme  de  400  liv*. 

Bureau  d'Administration  pour  le 
gouvernement  du  Collège  des  Bourjîcrs  réunis  au 
Collège  dcLouiS-LE'GRAND. 

M.  de  la  Roche^Aimon  ,  Archevêque  de  Reims ,  premier 
Duc  &  Pair  de  France,  Grand* Aumônier  de  France;  &  à 
caufe  de  c^te  qualité ,  Préftdent  de  ce  Rureay. 

Il  y  a  quatre  Confeillers  du  Parlement ,  un  de  Grand'Chani- 
.bre,  deux  des  Enquêtes  fie  un  des  Requêtes;  fept  Notables  ^ 
9a  Priaôpal  ^  &  ua  Graiid-MaTtre  temporel  ;  un  Sécrétaise 
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du  Bureau  ,  un  Archivifte  «quatre  Avocats  ^  quatre  fromk* 
Feurs  y  un  Notaire  ,  un  Huiluerau  Parlement ,  un  Htâffiec-^ 
Pcifeur ,  &  un  Huiflier  au  CM^^lçt  ;  ua  Médecin  ,  un  Chi'< 
rurgien  &  un  Apothicair&.  £n  ràbfence  du  Grand-Aumiânier 
de  France  j|  le  Burçau  eft  préfidé  par  le  pkj%  ancien  de& 
Officiers  du  Parlement }  ou ,  à  teur  défaut,  par  leSrtibftitut  du 
iProcureur-généra^  du  Roi  ,  ou  ep$n  fzi  le  plus  ancien  des 
Notables. 

MM«  lea  Admintflrateurs  t'aflêmhlent  deux  fois  par  moia 
9u  Bureau  ^  à  quatre  heures  dç  relevée  »  Içs  premier  8^  troî- 
fième  jeudis  de  chaque  mois;  &  en  cas  que  ces  jours  Caîenc 
jours  de  Fête,  le  jpiy'  fuivaçt  nor*-férié,  &  tomes. les  fois  qœ 
la  néceflité  des  aftâires  l'exige. 

Les  délibérations  du  Bureau  ne  peuvent  être  prifes  qu*ai^ 
nombre  de  (çft  Adogûniftratçurs;  &  dans  tous  les  cas  où  elles 
ne  doivent  pas  être  prifes  a  la  pluralité  des  deux  tiçra  de^ 
ÂifFrages ,  elle.s  le  feront  à  1?  pluralité  des  voix  ;  &  en  cas  de 
partage ,  la  voix  de  celui  qui  prélider^  fera  prépondérante. 
%es  Coll^ge^font  divifés  en  quatre  départemens ,  chacun  de 
fept  Collèges  \^  &  chaque  département  eft  foMS  riixfpedioa 
d'un  des  Officiers  du  Parlernent&  <Je  deux  Notables;  le  Subf-- 
titut  du  Procureur-général  tient  liçu  d^n  Notable  dans  un^ 
defdits  départeipens. 

Le  domicile  du  Bureau  e(t  an  Collège  de  Louis-U^and ^ 
ç&  doivent  fe  faire  les  fignifications  à  Ta  perfonne  du  Grand-^ 
Maître  temporel ,  dans  Te  tems  que  les  Adminiftrt.teiv:s  font 
^fTemblés  ^  à  peine  de  nullité ,  aiçfi  qij^'il  ef}  prefcrit  par  Tar-n. 
ticle  X  des  Lettres*patentes  du  i6  août  1764 ,  lefquellea 
autorifeiit  cependant  a  faire  exiraordinairement  les  figniiica-L 
tions  infiantes ,  à  la  charge  de  les  réitérer  le  jour  du  Bureai^,^ 
^  de  ne  pouvoir  en^loyer  eQ  taxe  les  f^ni$catv>ns  exiraoi;- 
dinaire9^ 

Les  vacances  du  Bureau  (bnt  las  mêmes  que  celtes  du 
P.ârlepijçnt  ;  néanmoins  le  Bureau  s'aâèmUe  eQ  oôobre  |^  le 

i>çemier  jeudi  après  la  rentrée  des  Claires  ;  ^  en  i^ovembre ,  le 
endemAin  des  Mercuriales. 
On  reçoit  aii  Bureau  du  Grand>-Mattre  tous  les  jours  «. 
.  depuis  neuf  heures  du  niatin  ,  jufqu'à  midi^  On  ne  paye  que 
ks  lundis  &  jeudis  matin  feulement. 

Le  Bureau  de  .DcVcip/ifi^  tient  fe»  aiiêmblée»  ordinaire» 
les  premier  &  troiûeme  lundi  de  chaque  mois.  ILs'aflemble 
extraordinairement  toutes  les  fois  que  les  siffiiires  Fexigent,^ 
11  eft  compofé  du  Reâeur  aduel  de  TUniverfité  &  de  feptaun. 
^Ç9  anciens  Reâeu.rs ,  &^  du  Principal  du  Collège  de  I^oui^ 
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le^Crand.  Il  cft  fous  Piorpeftion  du  Tribunal  de  TUniverfité, 
aînfi  qu'il  en  eft  ufi  par  rapport  aux  autres  Collèges  de  ladite 
Vni verficé  ;  let  Bourfiers  renvoyés  par  le  Principal  &  les  Ex%7 
n^îiiateur^-Eniérices^  peuvent  te  pourvoir  à  ce  TribouaU 

RE  G  L E  M  E NT 

Concernant  UsPour/ùrs  des  CçlUgcs  dt  non-exercice  ^ 
réunis  dans  celui  de  Louis-U-Grand  \  Extrait  du 
I^ettres^patentes  du  Roi  Louis  XV ^  du  zo  août 
17S7  y&  rtgi^ré^  m  Poirkmcnt  h^  dcfeptemkr^ 
mdifar^ 

TlTuc    Taoisi£iiffs« 

Des  Bourfiers. 

AUTICm    P|LEM|S&^ 

Tous  les  Bourfiers  des  Collèges  rAinis  ftrout  tenus  die 
commencer  leurs  études  par  les  Hunnanités  ;  &  il  n'en  fera 
Cecii  aucun  qui  ne  foit  en  état  d'entrer  au  moins  en  Sixième  ; 
qu'il  n>i^  nçuf  ans; commencés,  &  moins  de  treize  révolus,^ 
i  Pexçep^iop  feulement  des  Çnfaps  de  choeur  des  Cathédrales  y 
qui  pQurrojp^  è^rç  reçus  jufqu'à  leur  (ei^ièmQ  annéie  a^opipUe« 

Les  Bourfiers  qui  ne  réfideroient  pas  dans  le  Collège  de 
Louifi-ie-Crand  %  ou  qui  s'en  feroienc  abfentés  pendant  plus 
de  15  jpivr»  »  bor&Ie  teni^  des  vacances,  &  fans  une  permif-^ 
lion  par  écrit  du  Principal  &  des  Examinateurs  ^  feçoQt  privéa 
de  leur  Bourfe  »  &  il  y  fera  uommé  par  ceux  oii»  en.  out  d{:oit  )^ 
ep  conféqaencç  ,  l^s  BourGeçs  d.çs  differens  Collèges  réunis  ^ 
qui ,  eç  vertu  de  quelque  titre  que  ce  foit  ^  m^me  revêtu  de 
îettres-vpatentes  regiûré^s  au  Parlement ,  a^iroient  la  liberté 
de  fouir  de  leurs  Bonrfes ,  fans  réfider  dans  ledit  Collège  ^ 
feront  tenus  de  8>*y  r^ndi^  ^  «  •  •  CaoQ.}  lefd.  Qou9:fQs  fçron^ 
4e  droit  yacaAt^^ 

Ht 

Lcfiiits  Bourfiers  ne  pourront  erre  reçus  dans  fedit  Col1è-« 
ge,  que  depuis  le  îj  feptembre  de  chaque  année ,  iufqu'ai!l^ 
fB^àam  QPYmbce  exclttfiy^pkjsnt ,  &  pendaot  la  quinviiat^ 
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de  Piques  ?  ceux  qui  auront  néglige  de  sV  préTencer  l 
deux  époques ,  perdront ,  pour  cette  année  feulement ,  les 
fruits  de  leurs  Bourfes  ^  ^ui  refteront  dan&ia  caifTe  du  Col- 
lège ,  auquel  elles  feront  attachées* 

I  V- 

Aucun  Bourfier  ne  pourra  pofféder  deux  Bourfes  à  fa  fois^ 
foit  de  celles  des  Collèges  r^ums  à  celui  de  Louis^le-Graïui^ 
foit  des  fiourfea  fondées,  en  d'autres  Collèges. 

V. 

Chaque  Bourfier  fer^  tenu  d*avoir  à.  Paria  deux  Correfpon* 
dans,  qui  feront  )eur  foumiflion  ,  fuivant  le  modèle  act^^^^ 
fous  le  contre-fcel  des  Lettres-pat  intes  de  ce  )our« 

ModJU. 

Aujourd'hui  font  comparus ,  par-devaar  tes  Notaires  fbuf^ 
fignés ,  M.    •    •    «    •    «    &  M.    •    «    •    •    lefquels , 

attendu  que  M âgé  de    •    •    •    étant  né  let 

«  •  «  •  du  légitime  mariage  de  .  .  i^  .  •  a  ét£ 
nommé  pour  remplir»  dans  le  Collège  de  Louis-le-Grand ^ 
une  des  Bourfes  du  Collège  de    ^    ,    «    •    &  ce ,  fuivant 

ks  provifioQs  de  M en  date  du  .    •    •    .    fe- 

font  lefdits  «  «  •  ,  Comparants  folidairement  obligés^ 
envers  le  Bureau  d'Adminiftratioa  du  Collège  de  Louis-Ie^ 
Grand  »  de  reprendre  ledit  •  •  •  •  à  la  fortie  de  fon  temsL 
d'étude,  pour  le  remettre  à  fa  fbmiHe  ;  &  fi  avant  ledit  tems  ^ 
ledit  •  .  •  •  étoit  Congédié  du  Collège  »  ou  fi  après  le 
tems  d'épreuve  ordonné  par  Tanicle  VIH  du  titre  III  da 
Règlement  attaché  fous  le  contre-fcel  des  Lettres-patentes  ^ 
du  10  août  1767 ,  ledit  •  •  •  .  n'efi  pas  fugé  capable  de 
ladite  Bourfe,  lefdits  Comparants  s'obligent  pareillement^ 

fous  ladite  (blidité ,  de  reprendre  ledit pour  le 

remettre  à  fa  famille.  (  Vans  le  cas  où  la  Bourfe  coçigerok  wk 
fuppUment ,  il  fera  ajouté  à  f^o3c  : 
Et  attendu  que  la  Bourfe  ,  dont  ledit 
4ft  pourvu  9  exige  unfupplément  de 

par  chacun  an ,  lefdks  Comparants ,  Jbus  ladite  foUdltê  y  s*o^ 
kligent  de  payer  ladite  fomme  au  Collège  de  Louis- le  Grand, 
tf  et  avance  de  trois  mois  en  trois  mois,  )  Elifant  lefdits  Com-^ 
parants  pour  l'exécution  des  Préfentes»  leurs  domiciles  en, 
leurs  demeures  fufdites  ;  auxquels  lieux  ,  promettant ,  obIi#> 
géant  ^  fous  hdix^  folidité  ^  seDonjant.^^fait  A;  ]^%!Cé  ^  Ssf^ 
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V  I. 

Le  Sujet  propofij  fe  prérencera  au  Principal  du  Collège 
te  aux  Examinateurs ,  avec  la  foun^iffioo  de  Tes  deux  Corref» 
pondans  y  fon  extrait* baptiflaire  &  Tes  Lettres  de  nomiiiatioib 
X  Voyei'Cn  U  modèle  ci^apris,  )  Si  ces  pièces  font  en  règle  Sç 
trouvées  conformes  aux  Régletneps ,  ils  procéderont ,  lur  I9 
champ  ,  à  fon  examen  ;  &  mr  leur  avis  par  écrit ,  &  le  vu  de 
la  quittance  des  droits  reclus  par  le  Grand- Maître  temporel  « 
ii  aucuns  font  dûs ,  il  fcralntlallé  »  par  le  Principal^  oans  la 
Claile  pour  h<}ueUe  il  aura  été  admis, 

V  I  I, 

Ledit  Principal  préfentera  au  Bureau,  qui  fuivra  immédiat 
tement  rinftallation  des  BourCers ,  toutes  les  pièces  énon-< 
çées  dans  l'article  précédent ,  dont  fera  fait  regiftre ,  &  elles 
feront  dépofées  dans  les  arcbivea  du  Collège  »  auquel  ladite 
Bourfeettaffeâéç, 

V  l  I  L 

Les  Sujets  reçus  ftront  éprouvés  pendant  deux  ans ,  dans  le 
cours  defquels  les  Examinateurs  «  conjointement  ou  féparé<t 
oient ,  leur  feront  fubir  plufieurs  examens 3  &  à  la  fin  de  I4 
féconde  année  ,  ils  déciaeront  définitivement ,  s'ils  feront 
confirmés  dans  la  jouifiance  de  leurs  Bourfes,  ou  s'ils  feront 
renvoyés, 

,   Lçs  Bourfiers ,  atnfl  admis ,  ne  pourrons  être  tenyopSs  que 

rar  une  délibération  dcfdits  Principal  &  Examinateurs  ,  prife 
la  pluralité  des  deux  tiers  des  voix  ,  &  dans  laquelle  le% 
motifs  du  renvoi  dudit  Bourfier  feront  inférés,  dans  le  caa 
feulement  oh  ledit  Bourfiçr  refuferoit  de  figner  là  démiflioa 
fur  le  Regiftre  des  délibérations  defdits  Principal  &  Exami* 
nateurs. 

X, 

Les  Bourfiers  des  Collèges  réunis ,  exceptés  ceux  mcn* 
tioonés  aux  deux  articles  fuivans ,  ne  jouiront  à  l'avenir  de 
leurs  Bourfes,  que  jufqn'à  leur  Philofophie  înclufivemenc , 
H  ce  n'eft  ccoendant  qu'ils  n'aient  déclaré  par  écrit  aucjit  Prin- 
cipal ,  dans  la  première  femaine  de  Carême  de  leur  année  d& 
Phyfique  ,  qu*il$  entendent  concourir  ,  pour  être  agrégés  : 
auquel  cas  ,  ils  jouiront  de  leur  Boiirfe  pendant  encore  nn& 
liMi^e  4  à  condtfioa  totnefbts  qu'îb  obtiendront  à  la  fin  de 
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leur  Philofophie  le  degré  de  Maicre-ès«Arts ,  &  uti  certrficit 
de  capacité ,  qui  leur  iera  délivré  par  le  Principal  &  les  Exa- 
minateurs ,  après  leur  avoir  fait  fubir  un  examen  fur  les 
matières  relatives  à  la  clafle  d'Agrégés ,  pour  laquelle  ils  (• 
devineront ,  dont  ils  feront  tenus  de  iufiifîer  auxdits  Admi^ 
niftrateurs ,  au  plus  tard  au  fécond  Bureau  d*août  j  faute  de 
quoi ,  leur  Bourfe  fera  de  droit  vacante* 

XL 

Les  Bourfiers  qui  fe  deftineront  à  Tétude  de  la  Théologie^ 
pourront  jouir  de  leur  Bourfe  après  leur  Philofophie  ;  à  la 
charge  par  eux  d'obtenir  des  dominateurs  de  leur  Bourfe  , 
de  nouveaux  brevets ,  au*ils  préfenteront  au  Bureau  d'Adrai- 
niftration  )  au  plus  tard  etitre  Pâques  &  la  Pentecôte  de  leur 
féconde  année  de  Philofophie  ,  &  à  la  charge  de  juftifîer  aud« 
Biseau ,  dans  le  délai  prefcrit  par  Farticle  précédent ,  &  foi» 
les  peines  y  portées  y  de  leurs  Lettres  de  Maître-ès-Arts  : 
ceux  defdits  Bourfiers  qui  fe  deftineront  à  être  Agrégé»  ^ 
pourront  aufli ,  après  leur  croifième  année  de  Th&logie  , 
jouir  ,  pendant  un  an  ,  de  leur  Bourfe  »  en  fe  conformant  à 
ce  qui  eft  prefcrit  par  l'article  précédent  pour  les  autres  Bour-« 
fiers  ,  fi  ce  n*eft  auHIs  ne  feront  tenus  de  fe  déclarer  &  dç 
fubir  l'examen  prefcrit  par  ledit  article,  que  dans  la  troifièmo 
année  de  leur  Théologiç. 

X  I  !•    &    X  I  I  L 
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t^orfque  les  Supérieurs-Maieurs  des  Collèges  réunis  l 
celui  de  Louis-Ie-Grand  jugeront  à  propos  de  viCter  ,  inter- 
roger 8c  examiner  les  Bourf^rs  defdits  CoHèges ,  ils  fe  tranf- 
porteront  par  eux ,  ou  par  un  fondé  de  procuration  fpéciale , 
audit  Collège  ,  après  en  avoir  prévenu  la  veille  au  plus  tard 
par  écrit  le  Principal ,  lequel  nommera  un  Maître  de  Quartier^ 

Cur ,  \  la  t(te  defdits  Bourfiers ,  recevoir  lefdits  Supérieurs* 
ajeurs  à  la  porte  du  Collège ,  &  les  conduire  chez  le  Prin-» 
cipal ,  oà  en  fa  préfence  ,  ou  d'un  des  fous-Principaux  ou 
Préfets  d'études  par  lui  pour  cechoifi,  lefdits  Supérieurs* 
Majeurs  examineront  lefdits  Bourfiers  ,  &  s'informeront  d^ 
leurs  mceurs  &  conduite ,  &  de  leurs  progrès  dans  les  études  ;^ 
pourront  ,  Içfdits  $upériçui:s-Ma[eurs  ^  lors  defdita  m* 
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Itteni ,  renvoyer  Iti  Bourfiers  qu'ih  jugeront  devoir  être 
renvoyas. 

X  V. 

Il  Terapay^ parle  Grand-Maitreanxfeourfiers,  qui,  apr^ 
en  avoir  obtenu  la  permiflion  ^  tant  du  Principal  &  des  Exa- 
tninatears ,  que  du  Bureau  d'Adminiflration  ,  fe  retireroient 
BU  Séminaire  ,  une  fomme  de  300  liv.  par  an  ,  payable  par 

Îuartier ,  fur  le  certificat  de  réfidence  donné  par  le  Supérieur 
u  Séminaire^ 

Modèle  dés  Lettres  de  Nomination  aux  Êourfesi 
prefcrii  par  VArt.  XVI  du  TU.  II  du  Règlement 
arrêté  par  U  Roi ,  U  zo  août  176*7 ,  &  attaché 
fous  le  coatre-feel  des  Lettres-patentes,, 

iV.  W.*.  diledo  noftro  N^**  Dicettfis  N,.t»falutemin  Domino  ^ 
Burfamin  Cellegio  ii^,..PariJusfundatamy  nunc^pcr  Janâiones 
regias  Vetfallis  datas  xt  novtmb.  ty6^  ,  translatam iti  Colle'* 
gium  Ludùvki'Magni  Academicum ,  cujus  vacatione  advt'» 
nientCy  colUUio  ,  provifio  6r  omnimodà  di/pojirio  ad  nos  pleno 
Jure  fpeâant  &  pertinent  y  libérant  nunC  &  vaeantempefobitttnt 
(  velper  dinùffionem ,  vel  per  expuljîonem ,  velper  non  admif* 
Jionem  )  dileSi  nojhi  N . .  •  ejufdem  Burfct  uîtimi  pojfejforis 
pacifici  y  tibi  tanquam  jitfficienti ,  capaci  &  idoneo  contulimus  , 
&  donavimus ,  conferimas  ac  donamus  per  pra fentes ,  ut  iltd 
juxtà  CoUegiiLudovici'MagniJIatutay&  confitetudiries  fiuaris  ; 
qua  propter  diâi  CoîlegiiAdmimfiros  necnon  Bwfariorum  Exa- 
minatores  ,  perfanSiones  regios  datas  Compendii  y  ao  augufti 
tfCj  y  infiitutas  requirimus  y  quatehùs  te  in  pojfejjionem  diâct 
Surfœ  ponant  &  inducant  y  Jeu  poni  aut  inducifaciant.  Datum 
N  • .  .fub  Jîgno ,  figilloque  noftris ,  ac  Secretarii  noftri  chirogra^ 
pho  y  anno  Domini  •  •  •  •  die  vero  menjis  N.  Né 

Petits  Collèges  réunis  à  celui  de  Louis-te-* 
Grand  ,  fidvant  t  ancienneté  de  la  fondation  'd€ 

chacun* 

ii8o« 

COLLEGE  DE  Notre-Dame  des  Dix-Hult.  Ce  Col- 
lège étoit  firué  d'un  côté  devant  le  Collège  de  Clugny ,  &  de 
Tautre  devant  le  Collège  de  CaWi*  Le  Cardinal  de  Richelieu 
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le  fie  âbâtnre,  pour  aggrandir  la  Sbrbonne.  it  Alt  (onii  par  Joffi 

de  Londres  »  Chanoine  de  TEglife  de  Paris ,  pour  dîx^huit 

pauvres  Ecoliers.  Les  Bourfes  font  à  la  nomination  du  Doyeil 

de  l*£gUi'e  de  Notre-Dame.  Il  n'y  a  que  huit  Bourîcis  exif-^ 

tantes. 

'    La  première  habitation  des  Séminariftes  des  33  futdanl 

une  falle  de  ce  Collège ,  0&  ils  ne  ^ouchoitnt  que  fur  de  la 

paille» 

COLLEGE  DES  fiONS-ENFANS  il  tv'exifle  dans  ce  Collège 

3ue  2  BDurfes ,  fondées  en  1478 ,  par  Jean  Pluveue ,  en  faveur 
es  enfans  de  fa  famille  «  &  au  défaut  du  Memil-Aubry  &dé 
iPontenay.  Les  Marguilhers  de  ces  deux  Paroifles  prëfentent 
à  M.  TÂrchevêque  de  Paris  ,  qui  eft  Colla teor  des  Bourfi»* 
Voy.  Sjéminâire  des  Bons-Enfâms. 

ia68» 

COLLÈGE  DU  Trésorier.  G'eft  le  vtâi  nom  de  ce 
.Collège ,  &  de  la  rue  où  il  eft  fitué  ,  &  non  pas  des  Tréfih* 
tiers ^  comme  ledit  le  peuple*  Ce  Collège  a  été  foiidé  par 
Guillaume  de  Saône ,  Tréforier  de  l'Egliie  de  Rouen  ^  &  on 
lui  a  donné  le  nom  de  la  dignité  du  Fondateur» 

Les  Lettres  de  cette  fondation  font  du  mois  de  novembre 
1268.  Selon  leur  dilbofition  ,  il  doit  y  avoir  douze  pauvret 
Ecoliers  étudians  en  Théologie ,  &  douze  étudians  aux  ArtSé 
jLes  ftatuts  que  le  Fondateur  leur  donna  ,  font  datés  du  Di-« 
manche  après  rAfTomption ,  1180.  L'Univerfité  affemblee  au 
Collège  deKavarre ,  le  j  mars  1678 ,  fit  de  nouveaux  Régie- 
mens  pour  ce  Collège ,  après  avoir  ouï  le  rapport  de  Pierre 
Haîley  8c  d* Antoine  le  Moine  ,  Doyens  des  Facultés  de  Droir 
&  de  Médecine,  qu'elle  avoit  commis  pour  faire  la  vifitede 
Cette  Maifon.  Le  Parlement  fit  aulTt  quelques  autres  Régle^ 
mens  ;  &  par  fon  Arrêt  du  17  août  1679  >  to^ï^es  les  Bourfes 
font  à  la  collation  des  Archidiacres  du  grand  &  dû  petit  Caux  ^ 
&  les  Bourfiers  doivent  être  de  l*un ,  ou  de  Pautre  pays  de 
Caux  ;  &  s*il  ne  s'y  en  trouvoit  point  de  propres  à  Tétade  ^ 
alors  les  Collateurs  feroient  libres  de  les  choifir  ailleurs  ^ 
pourvu  qu'ils  fuflent  dudiocèfe  de  Rouen.  Il  n'exifte  dans  ce 
Collège ,  que  dix  Bonrfes. 

1191. 

COLLEGE  des  Cholets.  Ce  Collège ,  qui  a  donn^fon 
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nom  l  la  rue  Saint-Sytnpborien  y  a  ét^fond^  en  119^,  par  Jeam 
Wf  Bulles ,  A  rchidiacre  du  grand  Caux  dans  PEglile  de  Rotten^ 
Evrard  dt  Noinul  &  Ctrard  tic  Saint"/!^  ,  Chanoines  dé 
celle  de  Beauvais ,  &  tous  trois  Exécuteurs  tmaïkientairesda 
Cardinal  Cholet ,  mort  le  %  août  1^91*  Us  ne  crurent  point 
pouvoir  faire  un  meilleur  ufagede  la  lomme  de  6000  liv«  qu'il 
•voit  lailfêe  pour  la  guerre  contre  Pierre^  Roi  d*Arragon^ 

Îu'en  fondant  un  Cofiège  en  faveur  de  16  pauvres  étudiant 
es  diocèfes  de  Beauvais  &  d'Amiens.  Ils  achetèrent ,  avec  la 
permiflion  du  Pape  Boniface  VIII ,  l*hôtel  deSenlis,  qui  avoit 
ipparcenu  à  Gauthier  de  Cksmhly  ,  Svéque  de  Senlis  y  6c 
•uquel  ils  joignirent  enfuite  pour  fix  pauvres  Ecoliers  des 
mêmes  Diocèfes.  étudians  en  rhilofopbie  ,  une  maifon  con<» 
tîguë  à  cet  hôtel  ;  le  tout ,  dans  la  cenfive  de  l'Abbaye  de 
Sainte-Geneviève ,  aux  Abbé  &  Religieux  de  la<|uelle ,  lçf<* 
dits  Exécuteurs  payèrent  600 liv.  pour  l'indemnité,  fuivant 
un  accord  fait  entre  eux  ,  le  jeudi  d'après  la  Saint- Martin  de 
l'an  129$.  Au  mois  de  juillet  de  la  même  année,  Evrard  de 
Nointel  &  Gitard  de  Saint^JuR  drefsèrent  des  ftatuts  pour  ce 
Collège  \  &  par  l'un  des  articles  ;»  ces  deux  Chanoines  »  Fon* 
dateurs ,  fe  réfervent  le  pouvoir  de  nommer  aux  Bourfes  ^ 
&  veulent  qu'après  la  mort  de  l'un  des  deux ,  le  furvivant  feul 
ait  le  pouvoir  d'établir .  de  corriger  &  de  deftituer  \  &  qu'a-* 
près  la  mort  à%^  deux,  les  Chapitres  de  Beauvais  &  d'Amiens 
choifironc,  pour  la  fupériorite  de  ce  Collège,  chacun  un  de 
leurs  Chanoines ,  qui  loit  né  dans  une  de  ces  deux  Villes;  te 
s'il  ne  s'en  trouvoit  pas  de  capable ,  le  Doyen  d'Amiens  ou 
l'Archidiacre,  en  cas  que  l'Evéché  f&t  vacant ,  auront  le  pou« 
voirdlnftituer  &  de  deftituer  les  Bourfiers  de  l'Evéché  d'A- 
miens ;  &  le  Doyen,  ou  l'Archidiacre  de  Beauvais  ,  auront 
le  même  pouvoir  a  l'égard  des  Ecoliers  du  diocèfe  de  Beauvais, 
La  fondation  &  les  ftatutsfurent  confirmés  par  Boniface  VIII, 
le  a6  janvier  1296. 

Après  la  mort  de  ces  deux  Exécuteurs  teftamentaires  ,  le 
Cardinal  Jean  le  Moine ,  qui  fut  fubfiitué  en  leur  place ,  revit 
les  ftatuts ,  &  fonda  ,  en  1303 ,  dans  ce  Collège ,  quatre  Cha- 
pelains ,  dont  deux  doivent  être  du  diocèfe  de  Beauvais ,  te 
deux  de  celui  d'Amiens ,  pour  dire  tour-à-tour  au  moins  deux 
Méfies  par  jour  dans  la  Chapelle  de  Saint- Symphorien  ,  qui 
étoit  vis-à-vis  la  porte  de  ce  Collège ,  &  étoit  dépendante  de 
l'Abbaye  de  Sainte-Geneviève  ;  car,  cène  fut  qu'en  1504  , 
que  les  Bourfiers  du  Collège  des  Cholets  obtinrent  de  l'Eve- 
oue  de  Parts  &  de  l'Abbé  de  Sainte-Geneviève,  la  permifiion 
vfl'avoir  une  Chapelle  dans  leur  Collège.  La  Dédicace  de  cett€ 
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dernière  (b  fit  le  i6  ao5t  1519 ,  fous  llnvocatioh  ^e  Saintl^ 
Cécile  ^  en  mémoire  du  Fondateur  Jean  Cholet^  qui  avoir  ézS 
Cardinal  fous  le  ricre  de  à^ainte  Cécile»  Gi^ffroi  Duplejfis  ^  Fon» 
dateur  du  Collège  qui  porte  fon  nom  ,  (k  dont  il  eft  parlé  à 
•cec  article  ,  légua  à  celui  dés  Choletfi»  en  133X1  lalomoie 
de  100  liv.  en  reconnoirïance  des  fecours  qu'il  avoit  reçus 
autrefois  du  Cardinal  CMet.  Le  Collège  des  Cholets  ét'oit 
compofé  de  fto  Bourflers-Théologiens  5  à  la  nomination  des 
Chapiti'es  d'Amiens  de  deBeauvais  ^  &  de  id  petits  Bourfiers 
Artiens  pr^fentés  par  les  Théologiens  au  Cujios  de  la  Maifon  ^ 
qui  en  donnoit  les  provifions.  Ce  Collège  écoit  gouverné  par 
un  Prieur ,  que  les  Bourflers-Théologiens  élifoietit  tous  les 
ans  le  23  oâobre. 

Ce  Prieur  régloit  tout  ^  &  préfidoit  au  Chapitre  de  la  Com-» 
munauté ,  oà  tout  fie  décidoit  à  la  pluralité  des  voix.  Les 
Bourfiers-Théologiens  élifoient  tous  les  ans  Tun  d'entre  eux 

Cr  être  Procureur  \  il  adminiflroit  le  tetnpiorel  de  la  Mai-^ 
,  &  rendoitcomptedeionadminiftrationtous  les  fix  mois 
1  la  Communautés  II  y  avoir  au^deflus  de  ces  deux  Officiers , 
deux  Grands^Maitres ,  dont  Tun  eft  Chanoine  de  Beauvais  ^ 
&  l'autre  d'Amiens  ^  nommés  par  les  Chapitres  de  ces  deux 
Eglifes  ;  8t  le  Cafiôs ,  qui  étoit  toujours  une  perfonne  de 
diftinâion ,  nommée  par  les  Bourfiers-Théolo^iens.  La  niat«' 
fon  des  Cholets  a  fon  Député  dans  les  délibérations  de  la  Fa^ 
culte  de  Théologie  de  Paris ,  de  même  que  les  Maifons  de 
Sorbonne ,  de  Navarre  &  du  Cardinal-le- Moine.  Les  grandes 
Bourfes  de  ce  Collège  font  les  meilleures  de  Paris  ^  non-feu-< 
lement  par  leur  valeur ,  mais  encore  par  l'avantage  qu'a-» 
voient  ceux  qui  en  étoient  pourvus ,  de  nommer  à  celles  âeê 
Artiens. 

Aujourd'hui  te  Bureau  d' Adminiftration  nomtne  à  ^es  der^  ^ 
Aières.Il  n'exifte  plus  que  fcize  Bourfiers-Théologiens  &  huit  ' 
Artiens. 

Le  corps  de  JeanCkoUt  *  fut  inhumé <latis  I^Eglife  de  I'AIm 
baye  de  Saint-Lucien  de  Beauvais ,  dont  il  avoit  été  Chanoine  | 


*  Ce  Cardinal  fut  envoyé  à  Lyoa  en  12S9»  par  Philippe  IV,  ^on^ 
7  faire  %  cù  préfcnce  du  Légat,  un  Traité  dfc  pai&  enrrb  la  France  & 
la  Cardlle  ,  &  pour  ménager  une  ligu&  des  deux  Courcnncc  concre 
i*Arragon.  Le  Pape  Martin  IV  remploya  aulTi  danj  Ici  plu<  grand,  i  z^é* 
gociadoiif. 

èeféndantj 
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«ependant,  ce  Cardinal  a,  dans  la  Chapelle  de  ce  Collège  , 
une  efpèce  d'épitaphe  en  quatre  vers, 

Belganan  me  yrinaa  âgrr  maripit  •  kaiorai 

Kunâ ,  feni  curét  fœdtrafaàs  irâutm 
Rdigio  ypietâ»  ffiudimum  ii\fignia  crtfiwtty 

êêt  iuce  ;  ^s  fimim  cêmpnhêt  ifiâ  dûmm. 

La  me ,  dans  laquelle  ce  Collège  eft  ficu^,  Te  nomnioic 
autrefois,  félon  Sauvai ,  la  rue  desCfiiens,  parce  qu'elle  tient 
à  une  rue  qui  porte  encore  ce  nom.  On  la  nomma  enfuite  la 
rue  Saint^Symphorien ,  à  caufe  d'une  Chapelle  qui  étoit  fout 
l'invocation  de  ce  Saint ,  &  oui ,  dans  les  anciens  Titres ,  eft 
nommée  Oratoriumfiye  Capella  Sanâi  Sjmpkoriam  in  vineis, 
la  Chapelle  de  Saint-Symphorien-aux-vignes ,  à  caufe  que  ce 
quartier  étoit  planté  de  vignes.  Cette  Chapelle  ne  ftiofifte 
plus  y  &  l'Editeur  de  Sauvai  Te  trompe ,  Quand  il  la  confond 
avec  une  autre  du  même  nom  y  qui  eft  auprès  deSaint-Denis- 
de-la-Chartre ,  &  qu'il  dit  fervtr  aujourd'hui  à  la  Confrérie 
«   des  Peintres  de  S.  Luc. 

1308. 

COLLEGE  DE  BaY£UX. 

Ce  Collige  fut  fondé  l'an  1^08  »  par  GmUaume  Bonnet  ^ 
Evéque  de  Bayeuï .  né  dans  le  diocèft  du  Mans,  &  élevé  dans 
celui  d'Angers.  Il  étoit  fils  de  Bertrand  Bonnet ,  Seigneur  de 
Beuville  &  de  la  Chapelle.  Ce  Collège  n'a  de  Normand  que  > 
le  nom  ;  car  ,  par  les  Lettres  de  fondanon  «  Guillaume  Bonnet 
veut  qu'il  y  ait  douze  fiourfiers ,  dont  fix  doivent  être  de 
l'Evftché  du  Mans ,  &  partipulièrement  du  Défert ,  à  la  nomi* 
nation  de  l'Eyëque  du  Mans ,  &  de  ('Archidiacre  de  Paâàye^ 
'  &  fix  de  l'Evèché  d'Angers ,  à  la  nomination  de  r£v£que& 
du  Tréforier  d'Angers.  11  les  charge  de  prier ,  non-feulement 
|>our  lui ,  fes  parens  &  bienfaiteurs  ^  mais  encoreoour  le  Car- 
dinal Gervais  de  Clinchamp  ,  des  biens  duquel  ôuillaume  de 
la  Fojfhy  fon  Exécuteur  teftamen taire ,  avoir  contribué  de 
quelque  chofe  à  cette  fondation.  Il  ordonna  aufll  que  tous  les 
ans  les  Bourfierscélébreroient  fou  anniverfaireàSaint-Seve- 
rin  ,  le  jour  de  fon  décès.  Robert  Benoît  ,  Chanoine  de 
Bayeux  ,  &  Exécuteur  du  teftament  de  Guillaume  Bonnet  ^^ 
drefla  >  le  30  novembre  131;  ,  des  ftatuts  pour  ce  Collège , 
Se  ajouta  quatre  nouvelles  fiourfes  aux  douze  anciennes.  Le 
1;  ao&t  i$43  »  Pierre  Mathé  8c  Jean  CorUn,  Coofeillers  au- 
rons //.  S  e 
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Parlement  de  Paris,  Vicaires- Députés  par  kà  Evéques  du 
Mans  &  d'Angers ,  poui;  vifiter  &  réformer  le  Collège  de 
Bayeux ,  firent  de  nouveaux  ftatuts  y  où  il  n'eil  fait  mention 
que  de  douze  Bourfîers.  Le  Parlement  réforma  quelques 
articles  de  ces  ilatuts ,  par  fon  Arrêt  du  xa  juin  i^5i. 

Les  6  mai  &  la  juin  1713  ,  lesEvêques  du  Mans&d'An* 
gers  firent  fignifier  à  FUniverfité  ,  qu'ils  fouhaiceroienc 
qu'on  fie  obferver  dans  ce  Collège  le  règlement  qui  a  voit  été 
fait  le  1 9  janvier  1706 ,  au  Parlement  de  Paris ,  pour  le  Col- 
lège des  Cbolets,  L  Univerfité  fit  encore  ,  le  6 février  2716 , 
quelques  régtemens  pour  ce  Collège.  Il  n'exifte  plus  qua  ûx 
Bourfes. 

I3I3, 

COLLEGE  DE  Laon. 

Ce  Collège  eft^attenant  le  grand  Couvent  des  Carmes  de 
la  place  Maubertj  mais  il  n'a  pas  toujours  été  en  cet  endroit* 
Il  fut  fondé  en  13 13  ,  pzrGuy  dcLaon ,  Chanoine  de  Laon  , 
6c  Tréforier  de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris  ,  &  par  Raoul  de 
Prejles ,  Clerc  du  Roi ,  pour  des  Ecoliers  du  diocèfe  de  Laon 
&  de  Soifibns.  Guy  de  Laon  donna  pour  fa  part  cent  livres 
de  rente  amortie ,  vingt  fur  la  Prévôté  de  Laon ,  &  quatre- 
vingt  fur  Crefpy  en  Lanois,  avec  toutes  lesmaifons  &  places 
qu'il  pofTédoit  à raris^  foit  dans  la  rue  de  Saint-Hilaire,  qu*on 
nomme  aujourd'hui  la  rue  des  Carmes  ;  foit  entre  cette  rue 
&  le  clos,  Bruneau ,  où  efl  à  préfent  la  rue  Saint- Jean  de 
Beauvais.  Raoul  de  Prejles ,  de  fon  côté ,  affera  aoo  liv.  de 
rente  aflîgnées  fur  les  bois  de  Lify  ,  fur  un  moulin  &  fur 
d'autres  fonds.  Ifs  fe  réfervèrent  l'un  &  l'autre  la  difpofiticm 
&  ta  régie  de  leur  Collège  pendant  leur  vie.  Ainfi ,  il  n'y  avoit 
point  de  communauté  de  biens^  il  n'y  en  eut  que  de  demeure 
&  d'habitation. 

La  défunion  s'étant  mife  entre  ces  Bourfiers  de  deux  diffë* 
rens  Diacèfes  ,  on  fut  obligé  ,  en  1313  ^  d'en  venir  à  une 
fépnration ,  &  de  faire  deux  Collèges ,  l'un  nommé  le  Collège 
de  Laon ,  &  l'autre  le  Collège  de  Prefles  (  Voy.  CoLLEGB  Dk 
pRESLES  )  ou  de  So'tffbns.  Celui  de  Laon  occupoit  les  loge- 
mens  qui  donnoient  iur  la  rue  du  clos- Bruneau  ,  où  eft  au- 
jourd'hui le  Collège  de  Lifieux ,  &  auparavant  de  Beauvais  , 
moyennant  14KV.  parifis  de rente  »  qu  il  en  faifoit  au  Collège 
de  Laon.  Celui  de  Prefles  ou  de  Soîflons  eut  le  terrein  qui  eft 
du  côté  de  la  rue  Saint-Hilaire,  à  la  charge  de  04  liv.  de  rente 
envers  le  Collège  de  Laon.Gi/y  de  Laon  y  établit ,  en  l'^ij , 
•B  Principal ,  un  Chapelain  &  feize  BourCers ,  ou  Etudians 
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tut  Arts  ;  5t  peu  avant  fa  mort  »  arrivée  au  mois  de  mai 
ijaS  >  il  drefla  des  ilatuts  ^  qui  furent  confirmés  en  1319  ^ 
par  uilbert  de  Rove ,  Evêque  de  Laon  y  lorfqu*il  accepta  la 
fupériorité  de  ce  Collège*  Tout  ce  qu'on  vient  de  dire  du  Col* 
lège  de  Laon ,  ne  fouf&e  point  de  difficulté  :  il  n'en  eft  pas  de 
même  de  ce  que  Ton  va  dire. 

Lt  Maire ,  &  les  deux  favans  Bénédiftins  qui  ont  donné 
l'Hiftoire  de  la  Ville  de  Paris,  rapportent  qu'en  1359^  Gérard 
de  Monuùgu  ,  Avocat-général  au  Parlement  de  Paris ,  légua, 
par  fon  teftamcnt ,  aux  Hourfiers  du  Collège  de  Laon  y  fa 
maifQnappelléei*/idr^/</u  Lion-d'or,  1!  eftaflez  extraordinaire 
que  dans  un  aufli  petit  efpace  de  terreio  que  celui  qu'occu^ 
pent  le  Couvent  des  Carmes  &  le  Collège  de  Laon ,  il  y  eût 
deux  maifons  différentes ,  qui  fe  non^maffent  la  Maifrn  du 
Lion  &  VHôul  da  Lion.  Au  relie  ^  cela  eft  fingulier ,  fans  être 
abfolument  impt^lfible  ;  mais  il  eft  encorç  plus mal*aif^ d'en* 
cendre  ce  aue  les  deux  Hiftoriens  Bénédiâi&s  ajoutent  ;  &- 
voir ,  que  le  Collège  de  Laon  paya,  en  1508  »  pour  fa  parc 
de  t'acquifition  du  Collège  de  Dace  ,  814  iiv.  Il  n'eft  parlé 
nulle  part  de  cette  acquifition  faite  par  le  Collège  de  Laon,  & 
les  deux  Hiftoriens  que  l'on  vient  de  citer  nous  ont  allure 
que  la  poiTeflion  du  Collège  de  Dace  demeura  aux  Carmes* 
Le  Couvent  de  ces  Religieux  étoit  d'ailleurs  H  anguftiéy  qu'oii 
ne  doit  pas  fuppofer  ou^ls  en  aient  vendu  une  partie  au  C0I-- 
lège  de  Laon.  Voilà  donc  denx  faits  de  l'Hiftoire  do  Collège 
de  Laon  que  nous  ignorons ,  &  que ,  félon  les  apparences , 
nous  ignorerons  long-tems« 

Les  Hourfiers  du  Collège  de  Laon  quittèrent  leur  ancien 
Collège  en  1340  ,  &  vinrent  s'établir  dans  l'hôtel  du  lÂon^ 
J'or ,  fitué  entre  la  rue  Saint-Hilaire  ou  des  Carmes ,  &  celle 
de  la  montagne  Sainte-Geneviève.  Ils  s'y  font  logés  commo- 
dément ,  &ont  fait  bâtir  dans  la  fuite  un  grand  corps-de^logis, 
qui  donne  dans  la  rue  des  Carmes. 

Le  Fondateur  avoit  établi,  dans  ce  Collège,  un  Principal^ 
tsn  Chapelain  &  feize  Bourfîers  ;  mais  pluUeurs  oarticuliers 
ont  fondé  depuis  de  nouvelles  Bourfes  en  £aveur  des  pauvres 
Erudians  en  Philofophie ,  en  Théolo^e ,  en  Droit  &  en  Mé- 
decine «  &  cet  établiflement  a  produit  des  Sujets  ezcellens  , 
qui  ont  brillé  dans  ces  quatre  Facultés. 

M.  Coufin  ,  Préfident  en  la  Cour  des  Monnoyes  de  Paris  ^ 
mort  le  06  février  1707  «  fit ,  par  fon  tcftament  ,line  fonda- 
tion à  perpétuité  au  Collège  de  Beauvais ,  pour  fix  Bourfiers 
deftines  à  l'Etat  eccléfiaftique  ,  qui  doivent  être  nourris  , 
entretenus  &  défrayés  de  tout  ^  depuis  la  Philofophie ,  juf- 

iB  e  ij  ' 
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qu'à  la  prife  du  bonnet  de  Doôeiir  en  Théologie.  Cette  fon- 
dation n^ayant  point  ëté  acceptée  au  Collège  de  Beauvais,  elte 
fut  tranfportée  au  Collège  de  Laon; 

Les  Bourfiers  font  choifis  au  concours  par  les  Chanceliers 
de  Notre*  Dame  &  de  Sainte-Geneviève  &  le  Principal  da 
Collège  ,  &  préfcntés  à  M,  l'Evêque  de  Laon ,  qui  confère 
CCS  Bourfes  ,  &  qui  a  la  pleine  coliation  de  la  première  va* 
cante,  après  l'on  avènement  &  fon  facre. 

Aujourd'hui  ^  elles  font  réduites  à  trois  ^  à  caufe  de  rinfuf- 
fifauce  des  revenus. 

'  Bourfis  fondées  au  Collège  de  Laon*     ^ 

En  rji j  ,  dte-fept  Bourfes  Artiennes pour  desSujets  de  Ta 

ville  &  du  diocèfe  de  Laon ,  à  la  nomination  de  M.  TEvèque 
de  Laon.  Fondateur  y  Guy  de  Laon, 

-  En  1360 ,  fondation  pBtAdée  de  Cemy^  d'un  Bourfier-Cha- 
pelain  du  diocèfe  de  Laon  ,  à  la  nomination  de  M.  FEvéque. 
Cette  Bourfc  eft  fufpendue. 

:  En  1365  )  par  Jean  de  Coucy  ,  de  deux  Boorfes  pour  des 
Etudians  en  Médecine ,  originaires  du  diocèfe  de  Laon  ,  par 
préférence  du  village  de  Couçy  ^  à  la  nomination  de  M.  l'Evfr- 
que  de  Laon.  Ces  Bourfes  font  fufpendues. 

En  1375  y  par  Jean  le  Carùn^  d'une  Bourfe  Artienne, 
pour  un  Sujet  du  diocèfe  de  Laon ,  &  par  préférence  du 
village  de  Moncfaaion  ^  à  la  nomination  de  M.  TEvèque  de 
Laon. 

En  1388  ,  les  deux  Bourfes-Théologiennes  ,  fondées  par 
BmouI  de  Rouffelot ,  Evéque  de  Laon  y  réunis  à  Louis-le* 
Grand.  Elles  étoient  à  la  nomination  de  M.  l'E  véque  de  Laon  , 
&  afFeâées  à  des  Ma!tres-ès-Arts  du  diocèfe  de  Laon ,  &  par 
préférence  à  ceux  qui  avdent  rempli  dans  leCollègedesBoiir* 
les- Artiennes.  Elles  font  fufpendues. 

En  1390 ,  par  François  de  MontatgUy  d'une  Bourfe-Chape« 
laine  ,  à  la.  collation  de  M.  l'Evéque  de  Laon ,  pour  un 
enfant  de  la  famille  du  Fondateur  s  ou  à  défaut ,  du  diocèfe 
de  Laon ,  avec  préférence  pour  ceux  de  Montaigu  Se  des  lieux 
circonvoifins» 

En  1407  ^  par  Raoul  de  Harbes ,  d'une  Bourfe  pour  un  enfant 
de  fa  famille  ;  &  à  défaut  des  parens  du  Fondateur ,  pour  un 
enfant  du  village  de  la  Hérie ,  au  diocèfede  Laon,  Cette  fon-- 
dation  n'a  été  mife  en  règle  qu'en  1764.  La  nomination  appar« 
ti/ent  à  M.  l'Evéque  de  Laon  ;  &  le  Bourfier ,  après  fon  cours 
d'études  dans  la  Faculté  des  Arts  ^a  la  liberté  d^ét^idier,  pen* 
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>^i«nt  3  ans ,  dans  une  des  Facultés  fupérieures  à  fon  choix.  On 
rappelle  le  Bourfier  da  Soufflet  vert. 
'    En  1409 1  par  Jean  Motel  ^  de  deux  Bourfes ,  Tune  Cha- 

r daine  &  l'autre  Antenne ,  pour  des  parens  du  Fondateur  ;  &: 
leur  défaut ,  pour  des  Sujets  de  la  ville  d'Orignv  &  des  lieux 
circonvoifins,  à  la  nomination  de  M.  l'Evéque  de  Laon. 

En  1 5 36  ,  par  Michel  Rouffhl ,  d'une  grande  &  d*une  petite 
Bourfe ,  pour  des  Religieux  de  TAbbaye  de  Saint-Quentin* 
les-Beauvais  :  &  à  leur  défaut ,  pour  des  enfans  du  lieu  d« 
Poix  y  au  diocèfe  d*Amiens ,  à  la  collation  de  M.  l*Ev£que  de 
Laon  ,  fur  la  préfentatton  du  Prieur  Régulier  de  Poix  ,  pen- 
dant les  deux  premiers  mois  qui  fuivent  la  vacance ,  oc  de 
TAbbé  ou  Prietir  Régulier  de  TAbbaye  de  Saint-Quentin  , 
pendant  les  deux  mois  fuivans  ;  paflé  lefquels ,  la  préfenca- 
tion  eft  dévolue ,  pendant  un  mois  ^  au  Prieur  même  Séculier 
de  Poix.  Ces  deux  Bourfes  font  réduites  à  une  feule  ,  &  le 
revenu  eft  de  115  liv. 

En  1 54a ,  par  Jean  Berthoid  y  dHine  Bourfe  pour  un  en&nc 
du  village  de  Chaourfe ,  &  par  préférence  pour  les  parens  du 
Fondateur  »  &  fucceflivement  pour  àe%  enians  des  villages  de 
Moiîtcomet,,Séchelles  »  Agnicourt,  Vigueux  ^  Viney  & 
Lifley  ;  \  la  collation  de  M.  rEvéque  de  Laon ,  iur  la  préfen- 
tation  des  Maire  &  Echevjns  du  village  de  Chaourfe.  L» 
Bourfier  doit  commencer  fes  études  dans  la  Faculté  des  Arts. 
Il  peut  enfuite  étudier  en  Théologie ,  jufqu*au  bonnet  de> 
Doâeur  inclufivement. 

En  1 5  96 ,  par  Antoine  le  Pot  y  d*un  Bourfier^- Artien  ;  lequel , 
après  avoir  fini  fon  cours  de  Philofophie ,  peut  étudier  en 
Théologie  pendant  une  année  feulement.  Cette  Bourfe  eft 
aAèâée  aux  enfans  du  village  de  Brefles  ,  au  diocèfe  de  Beau- 
vais  y  oh  à  leur  défaut ,  à  des  enfans  des  Villages  proche  Beau- 
vais  .,  dont  la  Cure  eft  dépendante  de  TAbbaye  de  Saint* 
Quentin.  Cette  Bourfe  eft  a  la  collation  de  M.  TEvéque  de 
Laon»  fur  la  préfentation  du  Prieur  Clauftral  &  du  Chapitre 
des  Religieux  de  l'Abbaye  de  St.  Quentin-les-Beauvais.  Elle 
se  produit  que  75  liv.  de  revenu. 

En  1603  ,  par  jfntoine  Chrétien  ,  d^une  Bourfe- Artienne, 
.  pour  un  de  fes  parens;  &  à  défaut  »  pour  un  efl<^»nt  du  village 
de  Challeuoi^  ,  au  diocèfe  de  Laon,  à  la  nomination  de  M. 
FEvêque  de  Laon.  Lerevi^nu  n'eft  <|ue  de  i&o  liv. 

Ea  l^$6 ,  par  Charles  de  Vendeuil ,  d*nne  Bourfe  pour  uo 
enfant  de  chœur  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Laon  ,  à  la  préfen- 
tation du  Chapitre  de  ladite  Eglife  ,  &  à  la  collation  de  ^dl 
FEvêque  de  Laon.  Le  Bourfier  doit  être  capable  au  moins  de 

£  e  iii 


4)8  COL 

la  aiiatFÎèineG1aflê:iI  doit  jouir  de  fa  Bourfe  pendant  fix  us; 
&u ,  avant  Texpirarton  des  fix  années,  il  a  nnifon  coursde 
Philofophie ,  il  peut  employer  le  Airplus  des  fix  années  à  l'é- 
tude de  la  Théologie, 

En  1678  &  1683 ,  par  Gilles  Tilorier,  d'une  Bourfe-Théo- 
logienne  &  d'une  Bourfe-Artienne  ^  pour  des  enfans  de  & 
famille ,  avec  préférence  pour  ceux  du  nom  du  Fondateur  i 
&  à  défaut  de  parens ,  pour  des  pauvres  Etudiansde  la  ville  &: 
fauxbonrgs  de  Marie  »  ceux  du  nom  de  Garbe  devant  être 

f  référés  ;  à  ta  collation  de  M.  TEvôque  de  Laon ,  fur  la  pré- 
èntation  du  Curé  &  du  Maire  de  Marie  ,-  &  du  plus  proche 
parent  du  Fondateur ,  &  par  préférence  de  celui  qui  portera 
fon  nom  ;  &  où  le  plus  proche  parent  feroit  mineur  de  a; 
ans ,  il  doit  être  remptacé  par  (e  Curé  de  Saint-Nicolas-fous- 
Marie.  Ces  Bourfes  font  tellement  affcâce;.  aux  parens  du 
Fondateur ,  qu  fi  elfes  font  occupées  par  des  étrangers ,  il» 
font  obligés  de  les  céder  aux  parens  quife  préfentent. 

En  1708  ,  par  Louis  Coufin.  Nous  avons  parlé  plus  haut  de 
cette  fondation. 

13TJ. 

COLLEGE  DE  Prhsles. 

On  a  dit ,  à  l'article  du  Collège  de  Laon  ,  que  le  Collège 
de  Prefles  ou  de  SoifTons  svoit  été  fondé  en  1313  ,  par  Maoul^ 
de  Prefles  ^  Clerc  .&  Secrétaire  du  Roi ,  conjointement  avec 
Guy  de  Laon  ,  Tréforier  de  la  Sainto-Chapelle ,  &  Chanoine 
de  Paris  &  de  Laon.  Le  Collège  de  Laon  ayattt  été  transféré 
depuis  dans  la  rue  de  la  montagne  Sainte-Geneviève  y^  le  Car- 
dinal Jean  de  Dormons ,  Evéque  de  Beau  vais ,  &  Chancelier 
de  France ,  en  acheta  les  bâtimens ,  &  y  fonda  le  Collège  de 
Beauvai<i,  ainfi  qu'on  l'a  dit  à  cet  article.  Raoul  de  Prefles  Se 
Jeanne  du  Chdtel ,  fa  femme ,  augmentèrent  cette  fondation 
«n  I  ^14,  de  deux  Chapelles,  de  deux  Chapelains  &  de  quinze 
Bourfiers  du  diocèfe  de  Soifibns  «  &  elle  devint  encore  pitis 
confidérable  par  l'achat  que  fit  en  1455  »  le  Principal  nommé 
Jean  Panechairè ,  de  trois  maifons ,  avec  cour  &  jardin ,  pour 
la  fomme  de  foixante  écus  d'or ,  qu'il  paya  aux  exécuteurs 
teftamentaires  de  Laurent  l'Enfant  ^  Prêtre. 

CeCol!èr!e  a  été  uni  à  celui  de  Beauvais  pour  l'exercice  des 
ClafTes ,  depuis  i  J97 ,  jufan'en  1699  ,  &  l'on  fit  une  mu- 
raille de  féparation  entre  d'eux ,  pour  laifier  l'exercice  au 
Collège  de  Beauvais  ;  lequel  a  été,  ainfi  quecelui  de  Prefles, 
réuni  au  Colège  de  Louis-le-Grand,  en  conféquence  des  Let- 
tres-patentes du  looâobre  1764. 
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Ze$  Boorfes  font  âiTeâées  à  des  Sujets  do  diocife  de  Soif«- 
foqs  y  &  par  préférence  des  lieux  de  Prefles,  Cys ,  Ru ,  Saint^ 
Mar^  &  les  Boves, 

Il  n'y  en  a  que  huitexiftantes ,  auxquelles  il  eft  nommé  piv 
k  Bureau  d'Adminiftration.  Voy.  Collège  de  Louis-lk- 
G&AKJ^^  &J3AaTHELEMl.  {Magacrt  dc  U  Saint  ) 

1316* 

C0LLÉGE  DE  Narbokne. 

Ce  Collège  a  été  fondé  par  Bernard  de  Farges  ou  de  Fargis^ 
Archevêque  de  Narbonne ,  qui  donna  la  roaifon  qu*il  avoic 
isins  la  rue  de  la  Harpe ,  pour  y  retirer  neuf  pauvres  Ecolier» 
de  Ton  Diocèfe ,  qui  étudieroient  aux  Arts  ou  en  Théologie» 
Les  ftaruts  qu'il  dreflà  pour  ce  Collège ,  font  datés  du  <  oao- 
bre  1317.  Il  afièâa  à  1  entretien  de  ces  neuf  Bourfiers  les  re^ 
venus  du  Prieuré  Rural  de  la  Madeleine ,  fitué  auprès  du  lieu 
nommé  Redorta ,  dans  le  diocèfe  de  Narbonne. 

Un  Jurifconfuite  ,  nommé  Amblard  Cérine^  voulut  avoir 
rhonneur  d'entrer ,  pour  quelque  cbofe ,  dans  la  fondation  de 
ce  Collège  ,  &  fonda  une  Bourfe  pour  un  Cha(>elain.  Pierre 
Roger,  qui  avoit  été  Bourfier  de  ce  Collège»  par  difpenfe  ^ 
car  il  n'étoit  pas  du  diocèfe  de  Narbonne ,  or  qui  parvint  par 
degrés  à  la  Papauté ,  fous  le  nom  de  Clément  VI  ^  fe  reflbu  • 
vint,  dans  fa  gloire  ».  de  Téducation  qu'il  avoit  reçue  dans  ce 
Collège  ;  &  pour  lui  donner  àes  marques  de  fa  Menveillance  , 
y  unit  le  Prieuré  de  N.  D.  de  MarfeiUe  ,  fitué  auprès  de  Li« 
moux ,  dans  le  diocèfe  de  Narbonne. 

^"  m9  9  le  <6  du  mois  d'ao&t,  Jean^  Archevêque  de 
Narbonne  ^  fit  de  nouveaux  ftattirs ,  bien  plus  étendus  que 
ceux  du  Fondateur.  Un  des  articles  porte  qu'il  y  aura  quatre 
Prêtres ,  qui  diront  tous  les  jours  la  Mefle  dans  la  Chapelle  du 
Collège»  le  premier  pour  Amblard  Cérine ,  Fondateur ,  &:  les 
trois  autres  pour  les  Fondateurs ,  ic  particulièrement  pour 
le  Pape  Clément  VI, 

.  En  i$44)  le  Cardinal  Jean  de  Lorraine^  Archevêque  d« 
Narbonne,  fit  de  nouveaux  ftatuts  ,  qui  furent  publiés  par 
Jacques  Spifame ,  Chancelier  de  i'Univerfité  ,  oc  Préfident 
au  Panlement ,  &  acceptés  par  te  Principal  &  'es  Bourfiers ,  le 
30  janvier  de  la  même  année.  Il  fixa  le  nombre  des  Bourfiers 
k  feize ,  y  compris  le  Principal ,  le  Procureur  &  le  Chape- 
lain ,  &  leur  affiena  ao  liv,  par  an  à  chacun ,  au  lieu  de  5  Ibla 
par  femaine  ,  &1e  double  aux  trois  Officiers. 

l«e  7  mars  i  J99  ^  il  y  eut  un  grand  changement  dans  ca 
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Colley,  ou  Ton  f ntrodiiifit  Texercice  pubFic  des  bafles  Claflet » 
Depuis  f  il  fut  fup{>riiné ,  de  mime  que  les  Bourfiers ,  &  le 
tout  réduit  à  un  Principal  &  à  un  Procureur, 

Enfin  I  il  y  a  éxi  établi  cinq  Bourfes  ,  qui  doivent  £tre 
conférées  à  des  Sujets  de  la  Ville ,  du  Oiocèfe ,  ou  de  k 
Province  de  Narbonne.  M.  l'Archevêque  de  Narbonne  en  eft 
Collateur. 

La  Chapelle  étoit  fous  riavocation  de  S.  SébafBen. 

1311.  • 

COLLEGE  DE  COKNOU AILLES. 

Ce  Collèee  a  été  fondé  par  GaUran  Nieolasy  ou  NicoLu,  die 
de  Gr^tf,  Clerc, Breton,  pour  cinq  Bourfiers;  &:  en  1379»  •'««'» 
de  Guefiry ,  Maitre-ès-Ârts  &  ep  Médecine  ,  du  diocèfe  de 
Cornouailles ,  en  fonda  quatre  autres ,  &  acheta  une  maifon 
rue  du  Plâtre  Saint-Jacques  ,  pour  les  y  loger.  L'un  de  ce» 
Bourfiers  devoit  être  Prêtre ,  «  avoir  fix  fols  par  femaine,  & 
les  autres  auatre  fols ,  comme  ceux  de  la  première  fondation. 
En  1443 ,  le  fieur  jDuponfon,  Principal,  y  fonda  deux  Bour« 
fes;  &  le  II  décembre  1709  ,  M.  Vaioty  Confeiller  au 
Parlement ,  &  Chanoine  de  Notre-Dame  y  y  en  fonda  aufit 
une. 

Ces  Bourfes  font  afTeâées  à  des  Sujets  du  diocèfe  de 
Qttimper.  M.  l'Archevêque  de  Paris  en  eft  le  Noroinateur  \ 
mais  il  n'en  exifte  plus  que  deux. 

I3aj. 

COLLEGE  DE  Treguier  &  DE  Ljîon  ,  fondé  par  Guil- 
laume  KoetmoKan ,  Grand  Chancelier  de  TEglife  de  Tréguier^ 
Doâeur- Régent  en  la  Faculté  de  Droit  de  Paris ,  &  natif  de 
la  paroîfTe  de  Saint-GiIIes«de*Pommerit ,  au  diocèfe  de  Tré- 

{;uier.  On  voit ,  par  la  date  du  tefiament  du  Fondateur ,  que 
'infcription  qui  étoit  autrefois  fur  la  porte  de  ce  Collège, 
n'étott  pas  vraie ,  étant  conçue  en  ces  termes  : 

ColUglum  Trecorenfe,  fundatum  arma  Dominé  ^ 
M.  cccc.  ^ 

Car  ce  Collège  fot  fondé  par  te  teftament  deCuiUaume  Koet-- 
tnohan  ,  fait  en  1315  ,  pour  huit  Ecoliers  de  la  famille  dn 
Fondateur  ;  ou  «  à  leur  détaut ,  pour  huit  Etudians  du  diocèfe 
de  Tréguier.  L'inflitution  ou  la  deftitution  ies  Bourfiers  fîit 
laifl'éc  à  Guillaume  de  Koitmohan^  neveu  du  Fondateur^  & 


COL  44t 

ipr^s  fa  mort ,  I  tel  autre  de  fa  famille  que  ce  neveu  nomme* 
roit;  &  au  cas  qu'il  ne  nommât  perfonne,  (e  patronage  en  étoic 
dévolu .  fuivant  ce  même  reilament ,  au  plus  notable  Gradué 
du  diocèfe  de  Tréguier. 

Le  5  décembre  de  Pan  141 2  »  la  fondation  fut  confidéra- 
blement  augmentée  par  Olivier  Donjon  ^  Dodeur-Régent  en 
Droit  à  Paris ,  &  originaire  aufli  du  diocèfe  de  Tréguier.  Le 
15  avril  dé  Tan  IJ75 ,  Laurent,  Seigneur  Marquis  de  Koer^ 
groadei ,  Patron  du  Collège  de  Léon  y  autrement  dit  de  Ke^ 
rembertyûtui  zixprhs  de  celui  de  Tréguier ,  donna  à  ce  derntet 
l'emplacement  du  Collège  de  Léon  ^  qui  étoit  abfolument 
tombé  en  ruines,  &  le  Collège  de  Tréguier  le  fit  rebâtir.  Par 
Taâe  de  donation  y  le  Seigneur  de  Koergroade^  retint  pour, 
lui  &  fes  fucceflëurs  la  nomination  de  deux  Bourfes  ;  ce  qui 
c*exécute  encore. 

Henii  IV  ayant  formé  le  deflèin  de  bâtir  le  Collège-Royal 
de  France,  fit  eftimer  les  Collèges  de  Tréguier  &  de  Cam- 
bray ,  pour  le  conftruire  fur  leur  emplacement.  Par  le  contrat 
paifé  pour  cet  eâet ,  le  a8  juin  1610 ,  entre  les  CommifTairet 
du  Roi  &  les  Bouriiers  de  ce  Collège ,  il  eft  porté  que  iet 
Bourfiers  du  Collège  de  Tréguier  auront  leur  demeure  dans 
la  moitié  du  grand  corps-d'hôtel ,  qui  feroit  entre  les  deux 
ailes ,  &  qu'en  attendant ,  ils  prendroient  annuellement  la 
fomme  de  quatre  cens  livres  au  rréfordes  bâtimens.  Comtne 
on  ne  bâtit  alors  qu'une  aile  du  Collège-Royal ,  occupée  par 
le  Syndic  des  Profefleurs-Royaux ,  par  brevet ,  les  Bourfiers 
du  Collège  de  Tréguier  fe  trouvèrent  fans  Collège  depuis 
1610 ,  &  mime  depuis  l'an  1646 ,  ils  n'avoient  pas  été  payés 
des  400  iiv.  de  rente  que  le  Roi  s'étoic  engagé  de  leur  don- 
ner. Enfin ,  le  fieur  GroUeau ,  Principal  de  ce  Collège ,  obtint, 
le  17  avril  1717.  un  Arrêt  du  Confeil  d*Etat ,  qui  rétablit  ces 
400  Iiv.  de  rente  ,  &  adjugea  au  Collège  de  Tréguier  18100 
Iiv.  pour  les  arrérages  de  ladite  rente  ,  de  laquelle  fomme  le 
Roi  promit  de  faire  un  fonds  au  Tréfor-royal ,  pour  être  con- 
verti en  rente  an  profit  dudit  CoIIège.Pour  l'exécution  dudit 
Arrêt  du  Confeil  d'Etat ,  S.  M.  donna  des  Lettres-patentes  du 
A  mai  1717,  qui  furent  regiftrées  au  Parlement, le  lojtàio 
luivant. 

Ce  Collège  étoit  compofé  d'un  Principal  &  de  fix  Bourfiers 
originaires  du  diocèfe  de  Tréguier ,  &  de  deux  Bourfiers  du 
Collège  de  Léon. 

Suivant  un  Arrêt  contradiâoire  du  Parlement  de  Paris  » 
rendu  le  5  feptembre  1684,  '^  Patronage  de  la  Principalité 
&  de  la  moitié  des  Bourfes  appartient  à  M.  l'Evêque  de  Tré^ 
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£[uier ,  8c  Pautre  moitié  au  fieur  de  Robien ,  Préiideot  i  Mbr* 
cier  au  ParWmenc  de  Bretagne.  Ils  nomment  aux  Bourf es  de 
la  première  fondation  alternativement;  mais  M.  TEvêque 
nomme  (eul  à  celles  de  la  féconde.  Les  Bourfes  du  Collège  de 
Léon  font  alFeâées  à  des  Sujets  du  diocèfe  de  Léon.  Aujour-» 
dliui  il  y  a  .dans  ce  Collège  quatre  Bourfiers  de  la  fondaticm 
de  Koetmokan ,  deux  de  celle  de  Donjon  \  &  deux  du  Collège 
de  Kerambert,  Quant  aux  deux  Bourfiers  de  Léon ,  ils  font  ati 
patronage  du  Marquis  de  Koergrgadei  y  dont  les  droits  font 
exercés  par  M«^.  JDauchain. 

1317. 

COLLEGE  d^Ar&AS  ,  rue  du  même  nom  ^  quartiisr  de  la 
place  Maubert  y  vis-à-vis  le  Collège  du  Cardinal-le-Moine» 
Ce  petit  Collège  réuni  à  celui  de  Louis-le-Grand  en  1763  ^ 
fut  fondé  en  1317  »  par  Nie.  le  CandreUer^  Abbé  de  Saint-* 
Vaaft  y  d'Arras,  tant  de  fes  propres  deniers,  que  des  legs  tc 
aumônes  de  quelques  perfonnes  pieufes.  Il  y  a  quatre  Bourfes 
affedées  à  des  Sujets  de  la  ville  &du  diocèfe  d*Arras,  à  U 
nomination  de  T  Abbé  de  Saint-Vaaft ,  &  quatre  autres  Bour- 
fes libres  y  à  celle  du  Bureau  d*Adminiftration  ,  établies  lors 
de  la  réunion.  Le  Collège  d'Arras  avoit  été  originairement 
établi  dans  la  rue  Chartiert ,  vers  le  Clos^Bruneau ,  &  enfuite 
tranfporté  où  il  eft  aujourd'hui. 

1331. 

COLLEGE  DE  Bourgogne. 

Ce  Collège  eft  fi  tué  rue&  vis-à- vî?  PEglife  des  Pères  Cor* 
deliers ,  fur  le  terreinoù  Ton  a  élevé  en  177J  ,  le  magnifique 
bâtiment  de  l'Académie  Royale  &  du  Collège  des  Chirur- 

S^ns.  Jeanne  de  Bourgogne ,  Reine  de  FratKe  &  de  Navarre^ 
poufede  Philippe-le-Long ,  Comtefle  d'Artois  &  de  Bour- 
gogne ,  le  fonda  en  1331.  Elle  commit ,  en  mourant ,  Texécu- 
tion  de  ce  deflein  à  Pierre  ,  ci-devant  Evèque  d*Autun  ,  & 
alors  Cardinal  ;  au  Frère  Nicolas  de  Lire ,  Cordelier  ;  à  Tho^ 
mas  de  Savaye  y  Chanoine  de  PEglife  de  Paris;  &  au  Frère 
Guillaume  de  Vading ,  aufli  Cordelier  y  tous  quatre  nommés 
exécuteurs  de  fon  teftament. 

La  Reineavoit  ordonné  que  fon  hôtel  de  Nèfle  feroit  vendii^ 
&le-pnxemployé  à  la  fondation  d*un  Collège  pour  oo  pauvres 
Ecoliers  Séculiers  ou  Réguliers,  du  Comté  de  Bourgogne.  Au 
mois  de  février  de  Tan  133a  y  en  rabfence  de  Thomas  de  Sa^ 


l|3a,en 
VatUng^ 


vojeSc  dtCuiUaunu  Vading^  les  deux  autres  Exécuteurs 
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teftâtneottîiies  athêtèrent,  des  deoierrpniveniis  de  la  vente 
de  lliôtel  de  Nèfle,  une  maiiôn  fituée  auprès  des  Cordeliers» 
&  la  nommèrent  la  Maifim  des  Ecali^n  dt  Madamt  Jeanne  de 
Bourgogne .  Reine  dé  Franee,  Ils  y  firent  conftruire  une  Cha» 
pelle  fous  rinyocation  de  la  Sainte  Vierge ,  &  aflîgnèrent  à 
ce  nouveau  Collège  deux  cens  livres  parius  de  rente ,  de  forte 
monnoie  ,  à  prendre  fur  les  profits  du  Sceau  &  de  la  Prévôtë 
de  Paris.  Ils  ordonnèrent  qu'il  y  auroitaoBourfiers-Séculiers, 

Î|ui  n'étudieroient  ou*en  Pbilofophie,  &  du  nombre  defquela 
eroîent  le  Principal ,  Maître ,  ou  Licencié  es- Arts  >  qui  ferotc 
des  Leçons  de  Philofophie  aux  autres  Bourfiers ,  &  le  Cha- 
pelain au  Collège  ;  que  perfonne  ne  feroit  reçu  en  ce  Collège  ^ 
qu*il  n'eût  été  auparavant  examiné  par  le  Chancelier  de  IX- 
glife  de  Paris  8c  par  le  Gardien  des  Cordeliers ,  auxquels 
appartiendrait  Tinfiitution  du  Principal ,  du  Chapelam ,  & 
des  autres  Bourfiers  ;  que  le  Principal  &  le  Chapelam  fcroienr 
perpétuels,  &c. 

Le  Pape  Jean  XXJI  approuva  8c  confirma  cequ*avoient  fait 
les  deux  Exécuteurs  teftamentaires^  {Kir  foo  Bref  du  a8  juin 

13  )4  ;  &  Guillaume ,  Evêquc  de  Paris ,  en  fit  de  même ,  le 
a8  août  133^. 

Quelques  particuliers  ayant  fondé  denouvetles  Méfies ,  oo 
jugea  à  propos  d'établir  un  fécond  Chapelain  dans  ceCollegé, 
pour  foulager  l'ancien ,  &  cet  érabliflèment  fut  confirmé  par 
Jean ,  fils  aîné  du  Roi ,  Duc  de  Normandie ,  &c.  comme 
ayant  le  bail  &  le  gouvernement  des  Duché  &  Comté^  de 
Bourgogne.  Ses  Lettres  de  confirmation  font  du  17  juillet 
1350.  Par  un  Arrêt  du  Parlement  de  Paris ^  rendu  le  13  fep^ 
tembre  1336,  il  fut  dit  qu'après  cinq  ans  de  féjour  en  ce  Col- 
lège y  fott  qu'on  eût  obtenu  le  degré  de  Mattre-ès-Ârts ,  60 
non  ,  les  Bourfes  feroient  vacantes.  Par  un  autre  Arrêt  du 

14  novembre  1566,  il  fut  défendu  au  Chancelier  de  TUniver- 
litéde  Paris  8c  au  Gardien  des  Cordeliers  ^  de  conférer  lâ 
BotH-fe  de  Principal  à  quelqu'un  qui  ne  fût  pas  de  la  nation 
de  Bourgogne  ^  &  fans  avuir  pris  fur  cela  l'avis  des  Bourfiers 
de  ce  Collège. 

Le  6  novembre  1607 ,  fur  la  Requête  préfentée  par  les 
Bourfiers,  Silvïus  Je  Pierrevive^  Chancelier  de  TUniverfité  de 
Paris  ,  &  Frère  Gilles  Lhehere^  Gardien  des  Cordeliers ,  ré- 
duifirent  les  Bourfes  à  fix  ,  les  revenus  aâucis  du  Collège  ne 

Souvant  fufiire  à  davantage.  Le  même  Fierrevive  &  Jacques 
^alin,  Gardien  des  Cordeliers,  firent  de  nouveaux  régie- 
mens ,  le  a  d'avril  1614 ,  auxquels  Nicolas  Coquelin .  Chatir 
celier  de  TUniverfité  ^  &  Claude  Fraffen ,  Gardien  des  Coc« 
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deliers;  eh  ajoutèrent  en  1680.  Ces  deux  derniers  en  firêfit 
encore  de  plus  amples ,  le  11  août  16H8 ,  qui  furent  homolo- 

I^ués  au  Parlement,  le  7  feptembre  fuivant ,  &  acceptés  par 
es  Bourfiers  de  ce  Collège ,  lé  15  de  novembre  de  la  même 
année.  Ces  derniers  portent,  entre  autres  chofes,  que  les 
Sourfiers  feront  tous  de  Franche-Comté  ;  qu'il  y  aura  deux 
ProfeiTeurs  en  Philofophie ,  &c.  il  n'exifte  que  1%  Bourfes. 

COLLEGE  DE  Tours, 

Etienne  de  Bourgueil ,  Archevêque  de  Tours  y  fonda  ce 
Collège  en  133^  ,  pour  un  Principal  &  fix  Bourfiers,  qui 
doivent  être  natifs  de  Touraine ,  &  qui  font  nommés  par  J'Âr- 
chevëque  de  Tours, 

Ces  années  dernières ,  on  a  fait  des  réparations  confidéra<- 
Ues  à  ce  Collège ,  &  on  a  mis  fur  la  grand-porte  : 

CoiUgium  Turonenfi  juniat.  anno  ^jss* 
Infiaurat,  anno  tjjo. 

Il  eft  fitué  dans  la  rue  Serpente.  Toutes  les  Bourfes  font 
fufpendues.  Voy.  Grisy. 

1336. 

COLLEGE  DE  HUBANT.  (ou  de  VJve  Maria,  > 
Ce  Collège  fut  fondé  en  1336,  par  Jean  de  huhant^  Clerc» 
Confeiller  du  Roi ,  dans  une  mailon  qu*il  acheta  à^S,  M.  au 
«mois  d*août  1327»  moyennant  180  iiv.  &  dans  laquelle  il 
établit  quatre  pauvres  Erudians ,  un  Maître  ou  Principal ,  & 
un  Chapelain  ;  &  donna ,  pour  cet  effet  ^  une  maifon ,  rue 
des  Poiréesy  la  troîfième  partie  àts  dîmes  du  territoire  de 
Cormilliers ,  &  la  maifon  qui  compofe  encore  à  préfent  ce 
Collège. 

Selon  la  fondation  y  les  BourjGers  doivent  être  tirés  du  vil- 
lage de  Mubant ,  dans  ie  Nivernois ,  ou  àts  lieux  circonvoi* 
lins,  &  doivent  y  être  élevés  depuis  l'ige  de  huit  ou  neuf 
ans  j  jufqu'à  feize.  Il  inftitua  pour  Gouverneurs  &  Adminif- 
trateurs  perpétuels,  PAbbéde  Sainte-Geneviève  &  le  Grand- 
Maitre  du  Collège  de  Navarre.  Comme  Pintention  du  Fonda- 
teur étoit  que  ces  Bourfiers  fufrcnt  particulièrement  dévoués 
à  la  Sainte  Vierge ,  il  fît  mettre  fon  Image  fur  la  porte  de  ce 
Collège ,  comme  aufli  celles  de  S.  Jean-Baptifte ,  de  S.  Jean 
rfivangélifle^  &  des  quatre  enfans  qu'il  vouloic  y  faire  éle-. 
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Ter  y  &  y  fit  ferire ,  tn  lettres  d*^ ,  cet  deux  mots  de  la 
faluration  Angélique ,  Ave  Aiiiria.T^*eft  à  caufe  de  cette  inf- 
cription  ,  qu'on  a  nommé  ce  Cotiège  de  VAve  Maria ,  nom 
qui  a  prefque  entièrement  fait  oublier  celui  de  Hubant^  qu*il 
porta  d'abord ,  &  qu'on  ne  lui  donnejplus  que  trèfr-raremeot. 
Il  n*exifie  aucun  Bourfier  dans  ce  Collège. 

1341. 

COLLEGE  d'Avtuk  ,  ou  du  Cardinal  Bertrand ^  fondé 
tn  1341 ,  ^^t  Pierre  Bertrand  ^  natif  d'Anoonay  en  Vivarez, 
Evêque  d'Autun ,  6c  depuis  Cardinal  fous  le  titre  de  Saint 
Clément.  Ce  Cardinal  étoit  fils  d*un  Médecin ,  natif  d'Au- 
rillac ,  dans  le  diocèfe  de  Saint'-Flour ,  &  s'étoic  établi  à 
Aononay  en  Vivarez.  Il  donna  la  maîfon  qull  avoit  à  Paris 
dans  la  rue  Saint-André- des- Arcs  ,  pour  fervir  de  Collèee  y 
&  elle  fut  appellée  de  fon  nom ,  le  Collège  du  Cardinal  Ber^ 
tràndy  ou  d*Autun,  Comme  cette  maifon  étoit  dans  la  cenfive 
de  l'Abbaye  de  Saint-Gernuin-des-Prés  y  le  Cardinal  pria  le 
Pape  Benoit  XII  d'écrire  en  fa  faveur  à  P Abbé  8c  anx  Reli- 
gieux de  cette  Abbaye ,  ce  que  le  Pape  lui  accorda ,  &  l'Abbé 
&  les  Religieux  .firent  ce  que  le  Cardinal  foohaitoit  d'euxi  La 
Bulle  eft  du  la  décembre  1339. 

Pour  agrandir  fon  Collège ,  il  avoit  acheté  quelques  mai- 
fons  contiguè's  ;  &  en  1341  y  il  augmenta  les  revenus  ,  de 
forte  qu'ils  pulTent  fuifire  à  l'entretien  de  quinze  Bourficrs, 
tous  nés  dans  les  diocèfes  de  Vienne  y  duPuy  y  de  Clermont  « 
ou  de  Saint-Flour ,  avec  oréférence  pour  ceux  de  la  ville  & 
banlieue  d' Annonay.  Il  ordonna  que  cmq  de  ces  Bourfiers  étu- 
dieroient  en  Philofophie ,  cinq  en  Théologie  ,  &  cinq  en 
Droit-Canon. 

Pierre  du  Coulombiers  y  Evéque  d'Arras ,  &  neveu ,  par  fa 
mère  du  Cardinal  Bertrand ,  bénit ,  la  même  année ,  l'autel  de 
la  Chapelle  y  en  préfence  de  Pierre  de  la  Palu ,  Patriarche  de 
Jérufafem  ;  de  Guy ,  Archevêque  de  Lyon  «  &  de  Jean  de 
Pricy  y  Abbé  de  Saint-Germain-des-Prés  ;  &  l'année  d'après , 
il  en  fit  la  Dédicace,  fous  l'invocation  de  la  Sainte  Vierge. 

Le  Cardinal  Bertrand  mourut  le  04  juin  1^49  ;  &  fon  ne- 
veu ,  qui  fin  aufli  Cardinal  du  titre  de  Samte  Sulànne  & 
Evêque  d*Oftie  ,  travailla  beaucoup  \  mettre  ce  Collège  en 
état  de  perfedion  $  mais  il  mourut  en  1361.  Oudardde  Mou^ 
Uns  y  Préfident  en  la  Chambre  des  Comptes ,  augmenta  de 
trois  Bourfes  la  fondation  de  ce  Collège ,  pour  trois  Sujets  de 
Il  TÎlle  de  Moulins  i  &  pour  cet  e^et ,  lui  légua  ^  pa^  iç&à^ 
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ment ,  une  fommé  cl*argenc ,  dont  les  Ex^uteurs  teftameti* 
taires  achetèrent  une  terrfde  cinquante  livres  parifis  de  rence^ 
par  contrat  pafTé  le  a8  d'ao&t  1398. 

En  1644  )  André  de  Sa\ea ,  Evëque  de  Bethléem ,  8c  Priu* 
ç^pal  de  ce  Collège  »  fonda  deux  Bourfes  pour  deux  enfans  de 
la  ville  d'Annonay .  &  lieux  circonvoifins. 

Pierre  Bertrand  dut  le  chapeau  de  Cardinal  à  la  peine  qu*il 
fe  donna  pour  juftifier  les  entreprifes  que  les  Eccléfiaftiquefl 
faifoient  fur  les  droits  du  Souverain.  Pierre  de  Cugniires  ^ 
Avocat- général  au  Parlement  de  Paris  ,  ayant  foutenu ,  en 
prëfence  du  Rot  Philippe  de  Valois  ,  Tan  1310  y  que  la  Jurir- 
diftion  ecdéfiaftique  étoit  une  ufurpation  de  la  féculière  » 
qu'elle  tâchoic  d^anéantir  )  Bertrand ,  qui  n'étoit  encone 
qu'Evëque  d'Autun  ,  lui  répondit  avec  plus  de  zèle  que  de 
raifon ,  ce  qui  n'empêcha  pas  qu'il  n'eût  pour  récompenfele 
chapeau  de  Cardinal.  On  peut  voir  fon  difcours  dans  la  Biblio- 
thèque des  Pères  &  ailleurs. 

On  remarque  que  Charles  de  Monchal^  mort  Archevêque 
de  Touloufe  ^  avoir  été  élevé  dans  ce  Collège ,  dont  il  fut 
Bourfier ,  puis  Principal ,  &  enfin ,  Précepteur  de  l'Abbé  de 
la  Valette ,  fils  du  Duc  d'Epemon ,  qui  fe  démit  de  cet  Arche- 
vêché en  faveur  de  fon  Précepteur. 

La  réunion  qu'on  en  fit  au  Collège  de Louis-ie- Grand ,  mît 
1  portée  de  louer  une  partie  des  bâtimens ,  &  d'y  placer  VE* 
eole  Gratuite  deDe^nfCtx  établi flement,  dont  on  reconnolc 
de  plus  en  plus  Putilité ,  a  été  formé  &  autorifé  par  des  Let* 
très-patentes  données  à  Fontainebleau  ,  le  aooâobre  1767  , 
&  regiftrées  en  Parlement  le  premier  décembre  fuivant.  Le 
Direâeur  &  les  Adminiftrateurs  de  cette  Ecole  ont  été  ap* 
prouva  &  mis  fous  Tautorité  &  la  Préfidence  de  M.  le  Lieu- 
tenant-général de  Police  ,  paç  Arrêt  du  Confeil  du  19  du 
même  mois.  Cette  Ecole  vient  d'être  transférée ,  cette  année 
1776  y  dans  l'amphithdLtre  de  l'ancienne  Académie  de  Cbi'« 
rurgie ,  rue  des  Cordeliers. 

Iln'exifteque  deux  Bourfes  dans  ce  Collège. 

1346- 

COLLEGE  De  Cambray  ,  ou  des  Trois-Etbqubs« 
Ce  Collège  a  été  fondé  en  1^46 ,  par  Hugues  de  Pamare , 
Evêque  de  Langres  &  enfuite  df'Autun  ;  par  Hugues  d^Arey , 
Evêque  de  Laon,  fucceflivement  Archevêque  de  Rheims  ;  & 
par  (juy  tAugonne ,  Evêque  de  Cambray  &  puis  d'Autun. 
Comme  Guy  d*Augbnne  fut  celu^  qui  contribua  le  plus.^  A 
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fondation  ,  &  que  fa  maifoo  fut  convertie  en  ce  Collège ,  oo 
le  nomma  ie  CoUige  de  Caaihray  ,  &  quelquefois  le  Collège 
éks  Trois'Evéques,  Par  la  fondation  ^  il  doit  y  avoir  un 
Maître  ou  Principal ,  un  Chapelain ,  qui  eft  aufli  Procureur, 
&  fept  Botirfiers.  Les  premiers  ftatuts  de  ce  Collège  furent 
dreflés  la  même  année  de  fa  fondation  ,  par  les  Exécuteurs  * 
téftament aires  des  trois  £vëques*Fondateurs.  Ils  furent  con« 
firmes  depuis  par  Jean ,  Evéque  de  Prénefte ,  Cardinal  Se 
Légat  du  Pape  Clément  VII,  le  9  juillet  1379 ,  &par  Aimeri 
de  Matgnac,  Ev^ue  de  Paris  ,  le  ^o  juillet  1380.  Par  ces 
ftatuts  y  il  eft  ordonné  que  les  Ecoliers  de  la  ponion  de  Hugues 
de  Pomare  feront  pris  de  TEvèché  d*Âutun  ;  ceux  de  la  portion 
de  Hugues  d^Arcy ,  de  TEvéché  d'Auxerre ,  &  \  leur  défaut , 
de  celui  d'Autun  ;  &  ceux  de  la  portion  de  Csuy  ^Aujfonne  , 
4^  Avefnes  ,  au  diocèfe  de  Cambray  »  qui  étoit  le  lieu  oh  il 
étoit  né.  Depuis  la  mort  des  Fondateurs ,  toutes  les  fiourfes 
ont  toujours  été  à  la  nomination  de  l'Univerfité  de  Paris. 
,  Le  Roi  Louis  XIII  ayant  fait  abattre  une  partie  du  Collège , 
pour  élever  le  Collègè-Royal  y  dont  il  avoir  pofé  la  première 
pierre  en  1610 ,  donna ,  en  dédommagement  ,  à  celui  de 
Cambray ,  la  fomme  de  oaooo  liv.  dont  il  promit  de  payer 
h  rente ,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  fait  bâtir  un  autre  corps-de- 
logis  ,  pour  y  loger  le  Principal ,  le  Chapelain  &  les  Bour^ 
fiers ,  ainfi  qu'il  paroit  par  le  contrat  pané  à  ce  fujec,  le'iS 
d'avril  1612. 

Deux  Profeffeurs  de  la  Faculté  de  Droit  &  le  Profefleur  de 
Droit-François  ,  dont  la  Chaire  a  été  fondée  en  1680  par  le 
Roi  Louis  ^IV ,  ont  profeiTé  dans  le  Collège  de  Cambray  , 
jufqu'à  la  conftruâion  des  nouvelles  Ecoles  ^  près  de  Sainte- 
Geneviève. 

Les  Bourfes  font  à  la  nomination  du  Chancelier  de  TUni- 
verfité  &  de  l'E^life  de  Paris.  Outre  les  fept  Bourfes  de  la 
première  fondation ,  il  en  a  été  établi  trois  autres  en  1767 
une  pour  chacun  des  trois  Diocèfes.  ' 

1343- 

COLLEGE  DE  Mignon  ,  ou  de  Grandmont. 

Il  fur  fondé ,  en  1343 ,  par  Jean  Mignon  ,  Archidiacre  de 
Blois  en  TEglife  de  Chartres ,  Maître  des  Comptes  à  Paris , 
pour  douze  Bourfiers  de  fa  famille  »  autant  qu'il  fe  pourroic 
faire,  &  chargea  fes  héritiers  &  les  exécuteurs  de  fon  téfta- 
ment ,  de  donner  la  dernière  perfeôion  à  cette  bonne  œuvre. 
Il  mourut  en  134)  ;  mais  fes  héritiers  &  exécuteurs  teibinen'» 
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t^ires  n^Iigèrent  d'accoinplk-  la  fondadoû  ,  jiifqti^à  ce  ()t2e 
rUnivermé  s*en  étant  plainte  au  Roi  Jean^  Tan  1353 ,  ce 
Prince  fit  venir  devant  lut  Robert  Mignon ,  frère  du  défunt  ^ 
&  le  principal  exécuteur  de  fon  teftament ,  avec  les  Députés 
de  rÙniverficé  s  &  après  avoir  entendu  les  raifons  de  Tun  & 
des  autres ,  il  donna  dts  CommifTaires  ^  pris  du  Confeil  &  da 
Parlement,  qui,  ayant  examiné  les  raifons  pour  &  contré  ^ 
firent  leur  rapport  au  Roi  en  fon  Confeil,  &  il  y. fut  ordonne 
que  Robert  Mignon ,  pour  accomplir  Tintention  du  Fonda^ 
teur ,  acheteroit ,  dans  le  fief  du  Koi ,  fous  Noël  prochain  ^ 
huit  vingt  livres  parifis  de  rente  amortie ,  pour  Tentretien  de 
douze  Ecoliers  ,  auxquels  il  donneroit  la  maifon  oh  demeu-* 
rpit  feu  fon  frère,  une  autre  de  même  valeur,  avec  quinze  lits 
garnis,  les  autres  meubles,  &  une  Chapelle ,  avec  tous  les 
ornemens  néceffaires  &  mentionnés  dans  le  teftament  dudic 
Jean  Mignon.  Par  ce  même  Arrêt,  quifiit  donné  au  mois  de 
juillet  y  îo  Roi  amortit  la  maifon  &  les  autres  biens  qui  lui 
feront  aflignés  ;  &  par  là,  devenant  Fondateur  du  Collège  , 
il  s*cn  retient ,  &  après  lui ,  à  fes  Succefleurs  Rois,  la  garde  , 
le  gouvernement,  la  vifite,  Tinftitution  &  la  deftitution  des 
Bourfiers ,  réfervant  cependant  toujours  aux  parens  la  préfé- 
rence pour  les  Bourfes. 

Pour  lors ,  Robert  Mignon  commença  à  exécuter  la  fonda- 
lion  faite  par  fon  frère  >  mais  ce  fur  Michel  Mignon ,  fils  de 
Robert^  &  neveu  de  Jean ,  qui  en  fit  bâtir  la  Chapelle,  qui 
fut  dédiée  fous  l'invocation  de  Saint  Lcu ,  Saint  Gilles.  A 
peine  ce  Collège  fut-il ,  pour  ainfi  dire ,  fur  pied ,  qu*il  fut  un. 
ftijet  prefque  continuel  de  procès.  Ceux  qui  en  eurent  fuccef- 
iivement  la  Pnncipalité ,  en  remplirent  fi  négligemment  les 
fondions  ,  que  le  relâchement  dans  la  difcipline  &  dans  les 
études  s'y  intro«iui(it.  Il  en  fallut  venir  à  des  Requêtes,  ides 
yifites  faîtes  par  des  Commiflaires  du  Parlement ,  à  d^  Ar- 
rêts ,  à  des  Réglemens. 

'  Le  A  août  1539,  Jean  le  Veneur  y  Evêque  de  Lifieux,  Car- 
dinal, &  Grand- Aumônier  de  France,  y  rétablit  la  difcipline , 
tant  pour  le  fervice  divin,  que  pour  les  études,  ScpourTen-* 
tien  des  11  Bourfiers. 

Le  a4  d'avril  1584  ,  te  Roi  Henri  III  donna  le  Collège- 
Mignon  à  TAbbé  de  Grandmont ,  avec  1200  liv,  de  rente ,  en 
.échange  du  Prieuré  aue  les  Religieux  de  Grandmont  occu- 
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f oppofa  à  ce  changemen 
pour  empêcher  la  fuppreffion  des  douze  Bourfes  ;  mais  le 

fameux 


tôt  ,^4* 

nlAè&i  Ùiopin  ayant  remontré  iians  te  Plaidoyer  qu*ii  pro* 
lioncra  ,  le  4  août  159a ,  qu'il  n'écoit  pas  qucftion  de  fuppref- 
fion',  mais  feulement  de  cbàngemeas  de  jBouririers-Séculiers 
en  antJant  de  Réguliers ,  la  caiide  fut  apjpômiée ,  S^  Arrêt  fut 
énfuice  fendu  le  18  juin  x6^^V  qUi.CDa£rroa  ledit  échange  du 
Prieuré  dé  Vin'cemies  ^  avec  le  Gollègë-Mignon  ^  fupprima  le 
PrincipAldr  les  douce  Botirfiéi's;  ordonna  qn^il  n'y  auroic 
dans  ce  Coltègb ,  que  huit  Religieux  de  TOrdre  de  Grand* 
tnont,  pf>ur  y  faire  leurs  études^  &  dont  le  Chef  s'appelleroit 
Prieur ,  &  qiA^  «e  Collège  feroit  appelle  >  à  l'avenjr  y  le  Col« 
lège  de  Grândmont.  Toutes  lès  feourfes  font  fufpendiies. 

Ce  Collège  a  été  entièrement  rel  âci  vers  Tannée  1747  6c 
J749*,  pa?  le  fieur  Carpknticf  ^Acchstedci  11  a  donné  le  deffin 
yIu portait  &  de  rintérieurilc  laChaoelIe»  oik  Tautel  étoic 
p4acé  dans  le  fond  ctintré^  qui  écoit  décoré  par  une  AfFomp^ 
tion  de  la  Vierge  en  fculpture.  Aujourd'hui  cette  Chapelle  eft 
devenue  rimprimerie  àeSimon^  Imprimeur  du  Parlement  | 
lequel  occupe  tout  ce  Collège*  ' 

COttÊGÈ  DE  Justice. 

Ce  Collège  a  pris  fon  nom  de  Jean  de  Jûflict ,  Chantre  & 
thanoinfe  de  l^Bé*^^*^  ^®  lîaycux ,  qui ,  par  Ion  t^Siment ,  en 
brdonna  là  fondation  pour  doirze  Bourfiers^  dont^  huit  doi- 
vent être  de  rAl-ch'evècbé  cl«  Rouen  ,  ftpar  dréféreftte,  potfr 
les  enfans  du  Doyenrii  dô  Sâintr-Georges ,  «quatre  de  TB»^ 
Véché  de  ]3ayeux.  Ces  Bourfes  font  X  la  notnination  du  Pro- 
Vifeur  du  Cpirige.  Il  n*exî{Ve  plôs'çjtie  trois  Bàui?fierS|  cteut 
du  ^iocèfe  de  ïlbueh  ,  &  Un  de  celui  de  Dayenxi        \ 

DuBreul  dit  cjufe  fèân  de  Jujîice  étoit  anffi  Ch^oine  dé 
l'Eglifede  Paris,  &  Cohfeiller  au  Pârîemertt  delà  même 
Ville  ;  mais  il  h^en  eft  rien,  dit  dans  Taûe  dt- fondation  que 
les  Exécuteurs  de  foh  tcftàment'pafsérént  â  Paris ,  lé  r  ç  flo>^ 
Vembre  1358 ,  cinq  ans  un  mois  &  treize  jours  après  la  moré 
de  Jean  de  Jujîice ,  arrivée  le  1  feptembrè  13531   ' 

i\  a  été  fait  dans  ce  Collège  deuxfondationii^poftérienresé 
La  première  ^  en  15 19,  par  Etierine  Hàro  ,  d*une  Bourfe  en 
faveur  d*un  enfant  de  chœur  de  l'Eglife  de  Rouen  «à  la  nomi- 
nation  du  Provifeur,  (\ir  la  préfentatlon  du  Chapitré.  Cette 
iBourfe  n*a  que  60  li v.  de  revenu. 

Pierre  Liièt ,  natif  de  la  petite  Ville  de  Salerô,  ëii  Auver- 

S  ne ,  &  qui ,  par  fon  mérite ,  pîirvint  à  être  premier  Préfident 
u  Parlement  de  Paris  ^  fut  le  I^ondateur  de  la  féconde  pour 
Tqme  Ih  F  f 
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dnq  autres  Bourfes  dans  et  Collège ,  par  aâe  padS$ te  x  J  itiâri 
1563  *.  Il  ordonna  qiie  deux  de  ces  BouitestuiTenr  toujours 
données  à  fes  pareas  ou  à  fes  iriliés;  &  à  leur  idâ&ut ,  à  des  Eco* 
liersde'hvilledeSalersjtMi  desdîeux  les  plus  proches;  &  les 
«utres  Bourfes,  à  des  OipbeltfiS'de  Paris  »  ou  des  environs* 
Ces  BourTes  ont  été  réduioesltrois^  une  pour  Salers  &  deux 
pour  Paris.  Çà  toujours  été  le  Curé  &  les  Cotifuls  de  Sal«;r8 

Îui  opt  nommé  à  celtes  qui  étoient  afièâéesà  leur  Ville;  &  le 
rietir  de  Saint- Viâor  »  à  celles  qui  font  pour  les  Parifieos, 
Il  n'exifte  qu'une  Bonrfe  de  cette  fondation  ^  alternative^- 
ment,  pour  mi  Su  je  t  de  la  viUe  de  Salera ,  &4>our  un  enfauc  de 
Paris. 

Il  eft  dit ,  par  un  ftatut  de  «e  Collège  ^  qu'un  Ecolier  qui:, 
au  bout  de  fix  ans ,  ne  fera  pas  en  icac  de  foutenir  un  aâe  dans 
la  rue  du  Fouarre ,  iera  privé  de  fa  Bourfe  6c  renvoyé  du 
Collège.  Les  ftatuts  font  de  13  j8. 

COLLEGE  DE  BoiSSi. 

Codefioy  ou  Geoffroy  Vidi^  Hrètre ,  Chanoine  de  l'Eglife 
de  Chartres  ^  &  Clerc  du  Roi ,  mort  le  xo  août  13549  & 
Etéofffê  Vidi^  Chanoine  de  Laon  &  de  St.-Germaîn-rAuxer-* 
roi39ftHi.tteveu,  &  exécuteur  de  foh  teftament.  éroienc 
l'un  fc  r^ycre  du  village  dé  Boi^-le-Stc ,  dans  le  diocèfe  de 
Chartres 7  ti  y  avoient  pris  naiflànce  de  parens  pauvres  , 
comme  Je  Àii  Ctienne  lui-même  dans  un  des  articles  de  fon 
teftafneDt*\ 

Cet  CfiSi^  fit  originairement  fondé  pour  Tentretien  d*un 
Maître  ou  Principal ,  d'un  Chapelain  ,  Prttre ,  &  de  fix 
BoufffieFSw  I^  Principal ,  le  Chapelain  &  lés  Bourfiers  dot- 
vent  <caas  être  iflus  de  la  famille  des  Fondateurs  Godefioi  tc 
Etienne'  Vidé  ;  Se  à  leur  défaut ,  des  pauvres  de  BoifB'U  Sec^ 
«u  des  Vill^es  voilins  ;  &  au  défaut  de  ceux-ci ,  de  ta  paroiflê 


*  M.  Jélltiî  prétend  qu*il  y  a  errear  4aos  cette  <kite  $  ctr ,  dit>il ,  on  lit 
dins  répicaphe  de  ce  Magtftrat  y  eacerré  à  Saint^Viâor,  ^a*il  monrut  le 
7  )ois  2  5  Î4* 

^  Il  y  déclare  qu*U  veut  que  les  Bourfiers  de  (à  fond<ttîon  foieiit  paa- 
^m ,  Jt  de  fcafic  «Mraâioa,  comme  lui  Jt  ttn  «ac^tres  aTotent  éré  :  Qui 
mafi^oMm^JidéikumUfUèi^fâtçtrUsJUia  nof  ^  prétdtctgarm 
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tiè  M&f^ÀtMir^dess-Aycs  ,  &  être  choifis  ç&t  tes  fexÀrnteiKi 
teftam^ntaircs  \  &  après  eux ,  ptr  le  Chancelier  de  TËglife  dk 
dfe  l'17olv«rfité  de  Paris,  &  par  le  Prieur  dea  Chartreux^ 

La  lUaifoii  dct  Fondateurs  ^  ft  quelques  sucres  qu*on  achbtl 
éans  le  voifinage  ^  furent  deAinées  pour  le  lagetnent  deè 


X3)8 ,  lequel  eft  rapporté  dans  Ton  biftoire* 

Le  Chantelier  de  lïglife  de  Paris ,  &  le  Prieur  des  Char» 
treuz  de  la  même  Ville  font  donc  les  Siipérieurs-Vifiteurs  dé 
ce  Collée ,  &  lesGolIatenrs  dei  Bourfes ,  fuivant  Tintentioil 
des  Fondateurs  ^  confirmée  par  le^ftaturs  de  l'an  13661  Ces 
fiatuts  fivent  renouvelles  Tait  1680 ,  par  M.  Coqueïin  >  Chan-^ 
celier  de  TEglife  de  Paris ,  fc  par  le  Père  Dùm  Lien  HinfeUn  | 
Prieur  de  la  Charcreufe  de  cette  Ville.  Les  revenus  de  et 
Collège  érolent  coofidérablemeoc  diminués ,  lorfqu'en  1503  ^ 
Mickd  Chàrùet  ^  qui  en  étoit  Principal  ^  remit  les  chofes  en 
meilleur  état.  En  1519  ^  il  rétablit  tous  les  b&timens  ^  le  |«| 
augmenta  d^une  Chapelle ,  qui  fut  dédiée  fous  l'invocation  de 
la  Sainte  Vierge ,  de  S.  Michel  &  de  S.  Jérôme»  Ce  Collège 
étant  encore  retombé  en  décadence^  fut  relevépar  Guillaume 
Hùdêf  :  après  qu'il  fût  devenu  paifible  pofleflèur  de  là  Prin* 
ciçalite  eh  160)  »  il  Taugmenta  d'une  lepti^me  Bourfe.  C« 
Principal  eniptoya  plus  de  5060O  liv.  à  faire  rebâtir  la  Aaifoui 
y  rétablit  des  Bdorfiers  >  4c  y  fit  obferver  les  anciens  te  nou« 
teanx  ftatuts*  Il  doit  être  regardé  comme  le  fécond  Pondat^f 
de  ce  Collège  ^  donc  il  a  fait  aufll  THiftoite  manufcrite.  Il 
taonnitau  mois  de  février  de  Tan  1717 ,  âgé  de  80  an«* 

Uflé  inféiiption  qu'on  avoit  mife  dans  la  Chapelle  ^  a  fait 

rdfer  à  dm  Ércul ,  pàg,  71  j ,  que  les  fondateurs  étoient  de 
nobU  Ugnée  eu  Chartien  tfOrléansk  II  s'elt  trompé)  lli 
étoient  tiés  à  Boiffl  ^  &  de  partns  pauvres ,  comme  nous  Pa» 
rons  dit  cUdeflus»  Mais  en  1519,  Mickd  Charrier ^  Principal 


Parmi  tes  hommes  illuftres  eue  ce  Coltèfte  â  produits  ^ 
Claude  dé  Saintes ,  qui  en  a  été  Principal ,  e&  fans  doute  ua 
des  plias  diftineués.  Il  étoit  du  Perche  »  de  non  pas  de  Char* 
très  )  comme  T'ont  dit  les  favans  Sénédiâins^  qui  iioiisoni 
donné  l'Hlftoire  de  la  Ville  de  Pacis*  Il  fîit  reçu  Chifloine« 
Régulier  dans  T  Abbaye  de  Saint-Cheron  ^  ptocbe  de  Cbarttet| 
tn  IC36 y  &  y  fit  prcitffioB  à  t'âfe  de  rt  ana ,  eu  ttio.  il 

F  f  ij     ^^ 
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quitta  fon  Monaftère,  pour  venir  étudier  à  Paris  i  oùleCar^ 
dinal  de  Lorraine ,  qui  eftimoit  fon  erphc,  le  mit  au  Collèn 
de  Navarre.  Il  y  fit  fes  Humanités ,  fa  Philofophie  &  faTh&« 
logie,  &  prit  le  bonnet  de  Dodeuren  1555.  Ilfutenfuite 
Curé  de  Beavilie-Ie-Comte ,  au  diocèfe  de  Chartres  j  '&  en 
x$6i ,  il  fut  fait  Principal  du  Collège  de  Boiflt.  Le  Cardinal 
de.  Lorraine ,  qui  fe  fervoit  de  lui  pour  toutes  tes  affaires  de 
doârine ,  engagea  la  Reine  Catherine  de  Médicis  à  remployer 
au  Colloque  de  PojflTy ,  &  le  fit  députer  avec  Simon  Viguier^ 
&.dix  autres  Théologiens  de  la  Faculté  de  Paris,  auConcife 
de  Trente.  De  retour  de  ce  Concile  )'ildifputa&  écrivit  contre 
les  Calviniiles  ;  &  enfin  ,  fut  nommé  à  TEvéché  d^Evreux., 
le  30  mars  de  l'an  157$.  It%mpécha  le  Calvinifmede  pénétrée 
dans  le  diocèfe  qui  lut  étoit  confié  ;  mais  il  eut  le  malheuc 
de  tomber  dans  cies  erreurs ,  qui ,  pour  être  oppofées  à  cette 
héréfie,  n'en  étoientpas  moins  dangereufes.  Il  le  livra,  fans 
riferve  ,  au  parti  des  Ligueurs ,  &  crut ,  avec  ces  furieux  ^ 
que  pour  conferver  la  Religion  Catholique- Romaine ,  il  étoic 
permis  d'attenter  à  la  vie  de  fes  Rois  :  erreur  qui  a  toujoun 
ecé  condamnée ,  &  tiotamment  dans  ces  derniers  tems ,  oà 
ayant  été  renouvellée  dans  piufieurs  écrits ,  &  mife  en  prati- 
que ,  elle  a  ét<é  conftamment  foudroyée,  comme  entièrement 
oppofée  à  la  doârine  de  Saint  Paul  >  qui  nous  ordonne  d*obâr 
\  toutes  los  PuifTances  établies  par  droit  divin ,  quelque  Reli* 
gion  qu'elles  profeflent ,  &  plus  fortement  encore  par  Texem- 
ple  dç  Jefus-Chrift,  qui  a  payé  le  tribut  auxEmpereura 
Payens.  De  Saintes  fit  entrer  la  ville  d'Evreux  dans  fa  rebel* 
lioQ  -,  mais  cette  Ville  ayant  été  obligée  de  capituler ,  &  de  fe 
rcndre.à  robéi/fance  du  Roi  Henri  IV  ,  de  Saintes  trouva 
moyen  d'en  fortir ,  &  d'aller  à  Louviers.  Au  mois  de  juin 
i^i ,  le  Roi  ayant  deflèin  d'affiéjjer  Rouen,  voulut  anpa« 
rayant  fe  rendre  maître  de  Louviers ,  qui  s'oppbfoit  à  fon 
'  paifage.  Il  le  prit  le  5  de  ce  mois,  fans  coup  férir  }  car  ua 
Prêtre  ,  nommé  Jean  dela.Tour,  lui  en  livra  une  des  portes» 
L'Evêque  d^vreux,qui  y  étoit  venu  pour  femettre  en  sûreté^ 
&  pour  encourager  les  rebelles ,  y  fut  pris  &  arrêté.  On  en- 
voya aufll-tôt  des  Commiilàires  à  Evreux  ,.pour  Êiire  l'invenv 
taire  de  fes  papiers ,  parmi  lefquels  il  s*en  trouva  un  écrit  de 
fa  maîa  ,  dans  lequel  il  s*efForçoit  de  judifier  raflaflinat  du 
Roi  Henri  III ,  &  de  prouver  que  le  Roi  Henri  IV  méritoit 
un  pareil  traitement.  Des  principes  fi  horribles  te  firent  con-r 
duire  prifonnier  au  ch&ceau  de  Caen.  On  inftruifit  fon  procès- 
d^s  les  formes  ,  &  il  fut  atteint  &  convaincu  du  crime  de 
Leze-Majeftéj  &  par-conféquent  condamné  à  mort;  mas  le 
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Koi ,  le  plus  cfëment  de  tou^  les  hommes  y  commua  la  peine 
en  une  prifon  perpétuelle ,  Se  l'envoya  ^  pour  le  opQe  de  fes 
^ours,  au  château  de  Crevecœur ,  dans  le  diocèfe  deLifiefix, 
6h  il  mourut,  après  deux  ans  de  prifon,  en  l'an  1593*  ^'Hif- 
torten  d'Evreux  a  copié  trop  fidèlement  fur  cet  article  ,  le 
Dîâionnaire  de  Moreri  &  M.  Dupin  ;  car ,  s'il  eft  vrai  due 
'  Louviers  n*ait  été  prit  qu'en  1 591 ,  &  que  de  Saintes  ne  loit 
mort  que  deux  ans  après ,  la  date  de  {a  mort  ne  doit  pas  être 
rapportée  \  l'année  1 591 ,  comme  ils  la  rapponent  ^  maïs  bien 
i  l'an  1593. 

i   II  exifie  dans  ce  Collège  Tept  Bourfiers  ,  pafen»duFon«- 
dateur. 

1370. 

COLLEGE  de  Notre-Dame  de  Bayeux^  dit  de  Maitrx- 
Cervais,  rue  du  Foin, 

^Get^ais  Chrétien  ,  connu  fous  le  nom  âeMaftre-Gervais*^ 
fut  le  Fondateur  de  ce  Collège.  Il  étoit  né  de  parens  fort 
pauvres, qui  demeuroient  dans  la  paroiflcde  Vendes  j  Doyen- 
né de  Fonteoay  y  diocèfe  de  Bayeux.  A  l'âge  de  15  ou  lé  ans  , 
il  fut  envoyé  à  Paris  par  le  Seigneur  de  Vendes.,  pour  mener 
un  lévrier  a  Jean  de  Prance,  Duc  de  Normandie  y£ls  aine  du 
Koi  Philippe  de  Valois.  Ce  Prince  ayant  remarqué  a  la  phy- 
fionomie  «  aux  difcoiirs  de  Gervais  ,  qti'il  avoît  de  l'efpritg 
commanda  qu'oixle  fie  étudier  au  Collège  de  Navarre.  Il  fie 
ides  progrès-furprenans  dans  les  Lettres  &  dans  les  Sciences  , 
iur-tout  dans  la  Théologie  &  dans  la  Médecine ,  8c  fon  favoir 
ne  d)emeura  point  fans  récompenfe  :  car ,  outre  que  le  Roi 
Charles  V  le  choîfit  pour  être  fon  premier  Phyficien  ou  Mé- 
deciti ,  il  devint  Chanoine  de  l'Eglife  de  Paris,  Archidiacre 
de  celle  de  Chartres ,  Chanoine  de  la  Marre  &  d^Arry  dans 
TEglife  de  Bayeux  ,  &  Chancelier  de  cette  même  Eglife.  Ce 
fut  de  fes  épargnes  ,  qu'il  fonda  le  Collège  de  fon  nom  ,  pour 
donner  à  des  pauvres  EcoKers  le  moyen  d'étudier.  L'aâe  de 
fondation  eft  du  10  février  1370.  Charles  VI  l'approuva  par 
fes  Lettres-patentes  de  l'an  1378^  C  Voy.Tom.Laihlioihequo^ 
du  Roiy  pag.  ^çs.  )  Aimeriçde  Maignac ,  Evêque  de  Paris,  y 
donna  fop  coofentement ,  de  même  que  le  Pape  Grégoire  XI 


*  11  po^Tédoit,  par  lu  Itbéralîrés  âe  Chêrht  V  »  troii  aaifcnt ,  rug 
Erembour^  de  Bne(Bouct(brie  )  de  deax  autrct,  rue  du  Foin,  ^hî  éioîeoi 
c«AC^ue«  aux  premièfCf,  ^u'ild^ftfM  poik  ce  Collège. 

yfiiî    , 
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par  croîs  de  As  Bulles  ^  donc  IHine  eft  de  Vàà  l^fé  /  &'tai 
autres  de  1377, 

Ce  Collège  eft  principalement  étMti  tux  Etudians  du  dio« 
cèfe  de  Bayeuz ,  &  doit  être  occupa  psr  un  Prioeipal  &  a6 
Bburfiers  partagés  en  deux  Communautés ,  dont  1  une  doit 
être  compofée  de  la  Artiens ,  on  Etudians  des  Humanité  ; 
&  Tautre  de  huit  Etudians  en  Tbéol<wie,  deux  en  Médecine^ 
deux  en  Droit-Canon ,  8c  deux  en  ^thématiques.  Le  ai  do 
feptembre  de  l'année  de  la  fondation  .on  incorpora  à  cm 
Collège ,  les  Bourfiers  d'un  Collège  qweKohn  Clcm^ni  avote 
fondé  en  I349>>  ^^''^  ^  ^^  Haure-feuille,  en  une  maifon 
sppellée  le  Pot^iC^tain ,  à  caufeque  les  biens  que  ce  Fondais 
teur  avoir  lailTés  ,  tés  dettea  payées,  ne  montoient  qu'à  i& 
liv.  de  rente.  Les  deux  Bourfes  pour  les  Etudians  en  Mat  hé-» 
matioues  ont  été  fondées  par  le  Roi  Charles  V ,  qui  donna 
aufli  à  la  Chapelle  de  ce  Collège ,  laquelle  eft  foqs  Tinvoca** 
tton  de  la  Vierge ,  un  Reliqu^e  de  v^meîl ,  fur  lequel  eft 
cette  infcription  ; 

Chartes ,  par  la  gracê  dt  J^ieu  >  Roi  Je  France ,  F««  de  cp 
'  pont ,  a  donné  ce  Joyan ,  avec  la  Croix  qui  eft  dedans ,  aup^ 
McoUcrs  du  dioçèfc  4s  Noin^Dam^  de  B^yeux ,  h  14/^ 
merts74^ 

Il  ajouta ,  à  ces  bienfaits  j^  laçoncefllon  de9  dlmçs  deSaine* 
ville  &  de  Caënchi. 

Les  deux  Bourfes  fondées  par  le  Roi  Charles  V ,  pour  dea 
Btudians  en  Mathématiques  y  ont  donné  lieu  à  plufieurs  Ma-* 
thématiciensde  profefler  cettç  fcîence  dans  ce  Collège.  Parmi 
cei  Frofefleurs  ,  on  diftingue  Oronçe  Finé^  qui  en  regarda 
comme  le  Reftaurateur  de  la  Mathématiaue  en  France.  Le 
fameux  Pi)/?c/ y  enfeignoit  en  l$6^  «  aind  qu'il  p^rolt  par  la 
Lettre  qu'il  écrivit  cette  année  à  MajSus ,  &  qui  eft  datée  de 
ce  Collège»  Cilles  Perfinne ,  fieur  de  Roherval,  de  l'Académie 
Royale  dés  Sciences ,  &  Profeflèur  Royal  en  Mathématique , 
a  profefié  auflt ,  jufqu'à  (à  mort ,  dans  ce  Collège  ^  où  il  avoit 
^xé  fil  demeure. 

Nous  ne  voyons  pas  que  le  Roi  Charles  V  ait  fait  d'autrea 
biens  i  ce  Collège ,  cependant ,  par  fes  Lettres  du  mois  d'a-^ 
Tril  1378 ,  il  prend  la  qualité  &  l'autorité  de  Fondateur  ,  & 
ordonne  oue  fon  Aumônier  &:  fon  fous-Aumânier  auront  la 
collation  des  Bourfes  y  &  droit  de  vifite  &  de  correâioo  dans 
ce  Collège,  C'eft  en  vertu  de  ces  Patentes ,  que  le  Grand*  Au<- 
inànier  ée  France  jouit  de  tous  ces  droits^ 

M^fr^Çço'M  Chrinca  «ourut  le  xo  mai  ijSx»  U  avoi 
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ftaM  dans  l^Egtife  de  Nocre*Danie  de  Paris  vo  obit ,  qui  fe 
dit  tons  les  ans  9i  pareil  jour.  Les  Bourfiers  de  fon  Collège 
dévoient  y  aififter ,  8c  alors  on  leur  marquoit  des  places  dans 
les  bas  fièges  du  chœur. 

En  1609 ,  on  cefla  de  remplir  les  Bourfes ,  &  on  mit  ce 
Collège  lous  la  direâion  de  deux  Conreillers  d'Etat ,  &  de 
deux  Deâeurs  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris.  Il  y  a  deux 
Chapelles  en  titres  de  Bénéfices ,  qui  rapportent  envirpu  30O 
liv.  chacune.  L'un  des  deux  Chapelains  ai  Procureur  du  Col- 
lège ,  &  fait  les  fondions  de  Principal. 

Il  y  a  environ  $0  obits  fondés  dans  ce  Collège ,  pour  être 
chantés  en  notes ,  avec  les  Vêpres  Se  Vigiles  j  mais  ils  ne  fe 
difent  plus  ou'à  bafle-voix  y  depuis  un  Arrêt  du  Confeil  rendu 
fur  la  pérroiflion  accordée  par  le  Cardinal  de  NoaiUes,  Arche» 
vtque.de  Paris, 

Dès  qu'on  eût  cefTé  de  remplir  les  Bourfes  «.  on  démolit 
Tancien  bâtiment  de  ce  Collège  ,  pour  en  élever  de  vafies  SC 
de  folidesy  ce  qui  augmenta  confioérablemenc  les  revenus.  Il 
•'exifte  que  18  Bourfes. 

1380. 

COLLEGE  DE  Dainvilie. 

Ce  Collège  fut  fondé  en  1380 ,  par  Michel  Je  DainvUfe  ^ 
Archidiacre  d*Oftravan  dans  P£glifed*Arras ,  Chapelain  & 
Confeiiler  du  Roi ,  tant  en  fon  nona ,  que  comme  exécuteur 
des  dernières  volontés  de  Gérard  (f  Jean  de  OainviUe ,  fe^ 
frères  ;  le  premier ,  Evêque  d'Arras,  puis  de  Téroiienne  ^  & 
enfin  de  Cambrai  ;  &  le  fécond ,  Maltre-d'Hôtel  des  Rois 
Jean  &  Charles  V.  La  fondation  fut  de  318  liv.  16  f.  10  den. 
tournois  de  rente  fur  les  halles  &  les  moulins  de  la  ville  de 
Rouen.  Outre  cela ,  Michel  de  Dainville  donna  fa  maifon  , 

e>nr  fervir  de  demeure  aux  douze  Bourfiers  ou  Ecoliers  ,  en 
veur  defquels  il  fit  cette  fondation.  De  ces  Bourfiers ,  fut 
doivent  être  du  diocèfe  d* Arras ,  &  fix  de  cehii  de  Noyon ,  au 
choix  &  à  la  nomination  du  Doyen  &  du  Chapitre  de  chacune 
de  ces  deux  Eglifes. 

II  y  a  eu  deux  nouvelles  Bourfes  fondées  en  17^%  >  P^^  I^ 
fieur  Abbé  de  Targny,  Il  n'exide  que  douze  Bourfiers. 

Auprès  dé  la  porte  de  ce  Collège  y  dans  la  rue  des  Corde-» 
fiers  y  au  coin  de  cellede  la  Harpe ,  on  voit  un  bas-relief ,  où 
les  Rois  Jean  &  Charles  V ,  &  les  Fondateurs  préfentent  \  là 
Sainte  Vierge ,  le  Principal  &  les  Bourfiers  de  ce  Collège. 

.   1391- 
COLLEGE  2>fi  FOS.TET.  Le  xa  acùt  1391 ,  Vierre  Forteii 

Pfit 
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Chanoine  de  rEgfife  de  Paris ,  fît  fon  teftamcnt ,  dans  k<]«ef^ 
après  une  grande  quantité  dç'legs  pieux  ,  &  des  difpoficion^ 
en  faveur  de  Tes  parcns ,  if  fondn  un  Collège  pour  un  Princi-* 
pal  &  huit  Bouruers  ,  dont'quatre  doivent  être  d*Aufillac,  fa 
patrie  ,  ou  du  diocèfç  de  S^int-Fipur ,  ^prisj^  par  préf^ren^t 
ce ,  dans  le  nonxbre  de  fes  parçns  ;  4^  quatre  de  la  ville  de 
Paris,  li  nomma  Pierre  Forut ,  fop  neveu ,  pour  £xA:uteur  , 
i  .regard  des  biens  d^Âurillac  ;  &  pour  fes  bieps  de  Paris ,  il 
en  nomma  cinq  ;  favoir ,  Lnurcn^  Je  MongeriCy  Jean  de  dum^ 
teprime ,  Chanoines  de  l'Eglife  de  Paris  ;  Guillaume  Curton  ^ 
j'rêcre  ^  Vicaire  de  la  même  Eglife  ;  QuiUaume  Latngîoi$  & 
Çuillaumç  Dqijj^.  (1  laifla  ^  à  ces  Exécuteurs ,  le  pouvQir  de 
déclarer  &d'intçrpr$ter  fa  volonté.  Pierre  Fertef  mourut  le 
34  avril  1394,  fuivant  Iç  Nécrologe  de  Paris;  &  il  paroît, 
par  une  conclufion  ca^piculairç  du  8  vnai  fuivant,  que  cescin<| 
^xéçutçurs  teftamentaires  remirent  9u  Chapitre  de  Paris,  ea 
corps ,  Texéçution  du  teflament  du  fteur  Fone^  |1  eft  fait 
mention  de  cette  renonciation  fur  les  Regtftres  de  l'Eglifede 
Paris.  On  ne  voit  point  aujourd'hui  de  titre  particulier  qui 
9Ît  appelle  le  Chapitre  de"  TEglife  de  Paris  à  l'exécution 
teftameotaire  y  au  défaut  des  Exécuteurs  nopnmés  ;  mais  le 
Chapitre  avoit  i^n  titre,  foit  qu'il  fût  étnanij  de  U  volonté  du 
Teftateur  ,  foit  aue  l'exécution  t-çftamentaire  iui  appartînt , 
«fuivant  l'ufage  8ç  le  droit  cdmmuQ  de  ce  temsrlà ,  coQime  il 
femble  le  diredajns  tm  aâe  qui  fera  q-après  cité.  Quoiqu'il 
çn  foit,  an  voît  (]u*après.  la  renonciation  des  cinq  exécuteurs 
teflanaçntaires  ^  il  fe  chargea  dViçécuter  le  trament. 
.   Pierre  Fq^tet  Siyoii  deftiné  ,  \  la  fo^ida.tion  du  ÇoHège»  fa 
maifon  des  Caves  ^  qui  étoit  fltuée  au  coin  de  brue  des  Cor-« 
diers ,  qui  aboutit  à  la  rue  Saint->acques  ^  mais  le  Chapitre  d» 
TEglife  (\e  Parts,  n'ayant  pas  troiivéîe  lieu  comniôdei  acheta 
de  Louis  de  Lifienois  ^  Sçigneur  de  Mootaigu  ^  tXR^  autre 
piaifon  fituée  dans  la  rue  des  Sept-voyes  ,  &  qui  li\i  parut 
plus  convenable.  Le  contrat  d'acquifition  eft  daté  di^  pén^iN 
tième  jour  de  février  1337.  H  y  fit  çonftruire  un  Collège ,  & 
y  établit  up  Principal  &'des  Bourfiers  ,  &  pour  y  maintenir 

'  i\ne  bonne  difcipline  ^  il  donna  des  j(latuts  à  ce  Collège,  lo 
10  avril  n96.  Çesftatutstndiquept  en  g^éraHe  droit  du  Cha- 
pitre :  -Nû*  ejufdsm  Magifiri  Pétri  Forteti  Içudahilc  ]^poJî^ 
mm  voUntes  juxtà  ejufdem  volun$atem  ,  prout  poffumus  ,  ad 
^eâum  dsducere  y  ciim  ad  nos  jure  otdin^riq  exocuâa  diâiVetxi 
&e3ct ,  &  adnuUum  alium. 
Qtioique  nous  ne  voyons  pas  aujourd'hui  quel  eft  ce  droit 

>M*4in#'e^  il  eft  çqn|(am  q^uQ  de^t^$  qe  t^ms^  j[uf<^u'à  çr^ 
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hnt  y  le  Cliflpitre  de  l'Egtire  de  Paris  a  confervtf ,  Tan»  inter* 
niptîon  ,  le  droit  &  lapoffhjfion  défaire  exiçuur  tes  anciens fta^ 
mis  ,éfdeles  réformer  fuivant  Us  bejhins  du  Collège  ,  d'y  faire 
éks  ^Jiusvar  le  minifitredes  Provifeurs  y  toujours  nommés  du 
Corps  du  âhapitrû  ,  de  nommer  dês  Principaux  y  Procureurs  ^ 
Chapelains  y  &  autres  Officiers  du  CoUkge  ;  de  conférer  les 
fourfis  y  pajfer  les  aSes  eoncemant  ie  temporel  du  Collège  y  & 
homotoguer  oeux  eui  ont  été  faits  entre  les  Principaux ,  les 
Procureurs  6r  les  Bourpers  ,  fous  FagréPHnê  jr  autorité  du 
Chapitre* 

Ce  droit  du  Chapitre  de  Paris  a  été  toujours  reconiiu  par 
les  parties  intéreffées ,  depuis  la  fondation ,  jufqu'à  préfent. 
Les  parens ,  qui  font  appelles  par  oréférence  aux  quatre  pre«- 
mières  Boukç$^  ont  tou]o(irf  pris  des  {irovifionsdu  Chapitre  « 
&  les  Principaux  &  les  Bourfiers  qui  fe  font  fuccédés  dans 
œ  Collège ,  fe  font  toujours  fournis  à  fa  fupériorîté. 

L*Univerfité  de  Paris  fut  la  oremière  à  reconnoitre  ce  droit 
dans  le  tems  de  la  fondation  au  Collège  ;  car  y  elle  lui  envoya 
des  Députés  y  pour  demander  communication  du  teftament 
de  PJerre  Fortet.  Le  Chapitre  fatisfit  ï  fa  demande  y  &  depuis 
ce  tems-là  ,  rVniverfité  y  vient  taire  fes  vifites ,  comme  dans 
Jes  autres  Collèges  qui  ont  des  Supérieurs.  Le  a  feptembre 
1410  y  le  Reâeur  fut  député  au  Chapitre  par  TUniverfité  , 
afin  de  demander  la  préférence  pour  la  Principalité  du  Col-^ 
lège  Fortet  y  en  faveur  de  Jean  du  Sellier  y  lequel  fut  nommé 
le  16  du  nnëmemois.  Cette  fupériorité  du  Chapitre  de  Paris, 
fiir  le  Collège  Fbrtet ,  a  été  auffi  reconnue  par  nos  Rois  mê<* 
mes.  Dès  l'an  1416,  le  Roi  envoya  trois  Députés  au  Chapitre 
de  Paris ,  pour  I^engager  à  nommer  Jean  de  Rouvraie ,  Mal« 
tre*ès-«Arc6  y  pour  Principa) ,  à  la  place  de  Jean  François, qui 
écoit  abfent  ;  ce  que  le  Chapitre  fit ,  &  le  fieur  de  Rouvrais 
fut  inftalié  le  19  oaobre  1416 ,  par  les  Provifeurs  du  Collège  ^ 
après  avoir  prêté  ferment*  ^ 

Le  Parlement  a  auifi  toujours  reconnu  ladite  fupériorité  par 
fes  Arrêts.  En  I  $76  y  il  s'éleva  une  grande  conteitation  enrr» 
le  Chapitre  de  Paris ,  TUniverfité  8c  Jean  de  Cinqarbresy  fur 
JU  nomination  d'up  Principal.  Le  Chapitre  avoir  nommi 
Charles  de  Goujfancourt ,  l'un  de  fes  Membres  ;  &  les  Hour-» 
fiers  avoient  nommé  Cinabres ,  &  avoient  interjette  appel 
comme  d'abus  de  la  nommation  du  fieur  de  Gouffancourt.  Le 
Parlement ,  par  fon  Arrèt^du  4  feptembre  1576,  confirma  I» 
iiomination  faîte  par  les  Bourfiers ,  msùncint  Cinqarbres ,  8c 
l^onqut  ^  i^ime  tems  la  fupériorité  du  Chapitre  de  Farta 
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fur  ce  Collège.  La  Cour^  die  VArtit^Jans  fr^uSeicr 
droits  du  Chapitre ,  prétendant  itre  fondés  fur  V intendance  dont 
ih  ont  joui  page  à  cent  ans  oiuUt  CaUtge ,  ordonne  que.  Maitra- 
Jean  Cinqarbres  demeurera  Principal  dudit  CoUigé  de  Forfet^ 
faifant  par  lui  ce  qui.efi.en  la.  fondation  dudjit  Cmige  ,  que  le 
Principal  efiunu  défaire. 

Cet  Arrêt ,  qui  femble  impliqaer  cootradidiofi  ^  en  ce  qu'il 
maintient  la  nombacion  faite  par  les  Bourfiers>  ^^'  prejo- 
dicier  aux  droits  dudit  Chapitre ,  (ut  cependant  rendu  par  un 
motif  très -équitable  ,  &  qui  concilie  la  contradiâion  appa* 
rente  qu'il  femble  renfermer;  car  il  y  aycit  vëricablemenc 
abus  dans  la  nomination  du  Chapitre  y  parce  que  l'éleâioa 
du  fieur  de  Goujfancourt  ayoit  été  faite  pendant  le  feryice 
divin, 

La  quefUon  de  la  fupériorité  de  ce  Collège  (îit  encore 
agitée  deux  ans  après  \  c'efl-à-dice ,  en  1 578  ^  au  fujet  de  bt 
nomination  faite  par  le  Chapitre  à  une  Boorfe.  Gnqatires  ^ 
nouveau  Principal  >  prétendu  que  la  nomination  aux  Bourfee» 
«ppartenoit  au  Collée ,  &  que  le  Chapitre  de  Paris  n'avoir 
aucun  titre  de fuoériorité.  Les fiourfierss'unirentau Principal, 
&  le  Procureur  dti  Collège  intervint  dans  la  caufe.  La  fupé« 
riorité  du  Chapitre  ayant  été  reconnue  lors  de  la  plaidoiene  , 
par  Cinqarbres  même  ,  qui  déclare  qu'étant  nouvellement 
pourvu  de  la  Principalité , &n'étant  pas  bien  inflruit ,  il  avoie 
voulu  contefler  la  lupériorité  du  Chapitre  ;  nuis  que  depuis 
en  ayant  été  fait  certain ,  il  ne  vouloit  la  révoquer  en  doute« 
le  Parlement  «  par  Ton  Arrêt  du  3  fi^tembre  ijtS  y  décidai 
abfolument  la  queflion. 

Des  Quatre  difpofitionsdecet  Arrêt,  il  n'yenapasuoe  qui 
ne  connrme  la  fupérioritédu  Chapitre.  La  première  met  hora. 
de  Cour  fur  les  demandes  du  Principal ,  par  lefquetles  il  con* 
ceftoit  au  Chapitre  le  droit  de  fuperiorité  Se  de  nomination 
aux  Bourfes  ;  la  féconde  confirme  la  nomination  faite  par  le 
Chapitre }  la  troifième  charge  le  Chapitre  de  l'exécution  de  la 
fondation ,  &  lui  prefcrit  une  règle  pour  nommer  aux  Bout» 
fes  ;  &  la  quatrième  enfin  charee  encore  le  Chapitre  d'enten- 
dre  les  comptes  du  Procureur  du  Collège ,  ou  par  lui-même  p 
ou  du  moins  par  fes  Députés» 

Le  Chapitre  a  continué  fa  poiTeflion  fans  Intci'raption ,  8t. 
même  fans  trouble,  ckpuis  i{78  ,  jufqu'au  commencements 
de  ce  fiècle  \  car ,  ayant  pourvu  le  fteur  Bernard  Collot  de  hk. 
Principalité  en  1704,  à  peine  fut-il  dans  cette  place  »  ou'ik 

f  retendre  que  la  nomination  que  le  Chapitre  avoit  faite  d'ua 
rocureur^n'étoitpas  valable  }&  demanda  la  deftitution  dadit 
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procureur.  L*afiire  fut  portée  au  Chitelet  «  o&  le  8  juillet 
1707 ,  il  iocerviiit  une  première  Sentence ,  qui  débouta  le 
fieur  Colloïde  fa  demande  ^  &  le  condamna  aux  dépens.  Le  9 
fiSvrier  i7o8>  féconde  Sentence ,  qui  enjoint  au  fieur  Collot  de 
recevoir  le  ferment  d*un  Bourfier ,  pourvu  par  le  Chapitre , 
6c  que  le  fieur  CoUot  n'avoit  pas  voulu  recevoir.  Ce  mént^ 
Principal,  de  fon  autorité  particulière ,  ayant  defiitué le  fieur 
Corteiuê  y  Procureur  ,  le  Chitelet  rendit  une  troifième  Sen* 
tence ,  le  10  feptembre  171a ,  laquelle  ordopns  que  par  pro^ 
vifioo  y  le  fieur  CortfiUe  feroit  rémtégré ,  &  appôinu  fur  le 
frnd  des  coDteflacions  s  mais  lorfque  le  procès  w  infiruit ,  le 
fieur  CoU^i  s*en  défifta^  par  aâe  du  n  décembre  1714  Le 
même  Principal,  de  fon  autorité!,  cha((a  du  Collège  le  fieur 
de  Perrière  i  Bourfior ,  pourvu  par  le  Chapitre  ;  mais  le  ai  mai 
17X  j ,  ce  Bour&er  fut  rétnt^ré  par  Sentence  des  Reauétesdu 
Palais , qui  fait  défenftsauueur  Co/Ai^de récidiver,  ce  leçon*- 
damne  aux  dépens. 

Le  fieur  CoUot  interjetta  a|^l  de  ces  Sentences  ;  mais  ne 
trouvant  pas  de  moyen  pour  le  foutenir  ,  il  rechercha  u|i 
eccoromodemenc  ;  &  MM,  Maingui  &  Dreux,  pour-lors  pro* 
vifeurs  du  Collège  Forret.,  firont  agréer  au  Chapitre  un  projet 
de  tranfaâion ,  par  Délibération  du  a7  avril  1716.  ;  &  le  8  mai 
fuivant^  lacramaâionfttt  paifée entre MM«  Maingui, Dreuk 
6c  le  fieur  CoUot.  Dans  cette  tranfaâion ,  le  fieur  Colht  recoo^ 
iK4f  tpie  le  Chapitre  de  Paris  ,  en  qualité  de  Supérieur  &  de 
Provifeurdu  Collège  Fortet  ^  eft  en  droit ,  de  tous  les  tems  « 
^rétablir  &:defti(uer  le  Procureur  dudit  Collèee.  En  17^8,  le 
fieur  CorteilU  étant  mort,  le. fieur  CoZ/or perfuada  à  de uou* 
veaux  Bourfiers ,  peu  inftruita  des  droits  du  Chapitre ,  que 
c'étoit  à  eux  à  nommer  un  Procureur  :  ils  nommèrent  louU 
Crand^Jtan  Jk  Veflô  ^  un  de^^iourfiers  ^  le  Chapitre ,  de  foa 
côtd ,  par  fa  conclufion  du  3  leptcmbre  1708  >  nomma  Pienf 
Germain  ,  Profe/Rnir  au  Collège  de  Monraigu.  Le  Chapitre 
fe  pourvut  aufit^tôt  aux  Rec^uètes  du  Palais ,  pour  être  roain<> 
tenu  y  8c  obtint ,  le  a8  avnl  1719  ,  Sentence  de  maintenuie 
contre  les  fieurs  Collot  8c  de  Vtfle.  Ceux-ci  &  les  Bourfiets 
ioterjettèrent  conjointement  appel  comme  d'abus  de  la  nomi- 
nation àm  fieur  Germain ,  A:  appel  fimple  de  la  Seotence  dé 
maintenue. 

Le  premier  feptembre  I719 ,  la  Cour  rendit  un  premier 
Arrêt  contradiâoire ,  qui  ordonna  que  le  ûeur  Germain  feroîc 
ftui  les  fonâions.de  Procureur  ;  mais  le  fieur  Colbt  le  tra-« 
verfa  toufotu-s  y  Sr  ajouta  une  iofisicé  d'incidcns ,  de  demander 
4fc  d'apptîlatioQs  à  fon  appel  comme  d'abus  ^  ce  qui  for^a  le^ 
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Chapitre  de  demander  fa  deftitution*  La  Cour ,  par  fon  Arrêf 
du  30  mai  1732  ,  pour  rendre  la  caufe  fufceptible  de  l'Au- 
dience ,  divifa  toutes  ces  conteftations.  Elle  renvoya  aux 
Gens  du  Roi  Tappel  (impie  de  la  Sentence  de  mainteim ,  & 
tons  les  autres  incidens  ,  &  ne  retint  que  la  connoîfTance  de 
rappel  comme  d'abus  de  la  nomination  du  Procureur,  pour  y 
être  préalablement  fait  droit.  Pouf  donner  un  prétexte  a 
l'appel  comme  d*abus  ,  le  fieur  CoUot  prétendit  que  la  poiTef- 
fion  du  Chapitre  y  tant  de  la  fupériorité  fur  le  Collège,  que 
de  la  nomination  à  la  Principalité ,  aux  Bourles  &  à  la  Pro- 
cure, étoit  abufive;  &  comme  il  trouva  en  fon  chemin  h 
tranfadion  qu'il  avoir  paflée  le  8  mai  1716 ,  &  1* Arrêt  du  3 
feptembre  1 578 ,  pour  faire  tomber  ces  deux  titres ,  il  appella 
comme  d'abus  de  la.tranfaâion ,  &  forma  tierce  oppontion 
\  l'Arrêt.  Le  Parlement ,  par  Arrêt  contradiâoirement  rendu 
le  15  avril  1734»  faifant  droit  furies  appellations  comme 
d'abus  I  dit  qu  il  n'y  avoitabus^  déclara  ledit  £erhard  CoUot 
non-recevabfe  dans  fon  oppofition  formée  à  l'Arrêt  du  3  fep- 
tembre 1578  . .  • .  La  Cour  faifant  droit  fuc-  le  requifitoire  de 
fon  Procureur-général,  fait  défenfes  audit  Co//ot d'entreprèn* 
dre ,  ni  pourfuivre  aucun  procès  fans  l'avis  &  confeil  par  écrie 
de  la  Vigne  y  ancien  Avocat ,  que  la  Cour  a  nommé  d'office  , 
&  condamne  ledit  CoUot  &  les  Bourfiers  aux  dépens ,  &c. 

Après  avoir  rapporté  tout  ce  qui  prouve  la  fupériorité  da 
Chapitre  de  Paris  fur  le  Collège  Portât ,  il  ne  reue  plus  qu'à 
faire  connoître  ceux  fur  qui  cette  fupériorité  s'exerce.  Ce 
Collège  eft  compofé  d'un  Principal ,  d'un  Procureur  &  de 
feize  Bourfiers  ,  qui  font  tous  à  la  nomination  du  Chapitre  do 
Paris.  Le  Principal  &  huit  Bourfiers  ont  été  fondés  par  Piém 
Fortçt  y  ainfi  qu'il  a  été  dit  plufieurs  fois  ;  mais  depuis  cette 
première  fondation  ,  il  y  en  a  tu  quatre  autres.  La  première 
eft  du  10  mai  ]  5  )8 ,  &:  tut  faite  pour  deux  Bourfes ,  par  Jean 
Btauchefiie ,  Grand-Vicaire  de  l'Eglife  de  Paris ,  &  Secré- 
taire du  Chapitre  »  pour  trois  de  fes  parens  du  village  de  Cour« 
celles  ;  ou  ,  \  leur  défaut ,  pour  trois  enfans  de  chœur  de 
Nôtre-Dame.  La  féconde  eft  du  23  août  1^78,  &  aufll  de 
deux  Bourfes.  Le  Fondateur  fut  hikolas  tratin ,  Prêtre  da 
diocèfe  de  Noyon ,  qui  avoit  été  Principal  du  Colley  Porter  ^ 
Il  fit  cette  fondation  pour  des  Etudians  de  fa  Camille  ;  &  à  leur 
défaut ,  pour  de  pauvres  Ecoliers  du  village  de  Curlu ,  diocèfe 
de  Noyon  ;  ces  deux  Bourfes  ont  été  réduites  à  une,  par  l'in-* 
fuffifance  des  fonds.  La  troifième  eft  du  il  août  i6ia  ;  &  de 
quatre  Bourfes  fondées  par  Claude  Croijier ,  Prêtre  du  diocèfe 
deClermonten  Auvergne,  qui  s^vou  été  aufll  Principal  d» 
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ee  CotUge  i  deux  font  Titkàées  à  fes  parent ,  &  denx  i  des 
t^nfâns  d^  Bmghcac,  près  de  Vicbi^  au  diocèfe  de  Clermont* 
La  Quatrième  eft  du  29  juillet  lyai ,  &  fut  faite  par  Jofiph^ 
Thibaud  Gremioty  Prêtre  du  dîocèfe  de  Befanfon  ,  en  faveur 
de  deux  pauvres  EcoKers  de  ce  Dîocèfe ,  dont  Tune  pour  fa 
famille»  ft  Tautre  à  la  libre  difpofition  duCollateur.  Le  Chapi-* 
tre  de  Paris  nomme  de  plein  droit  à  i^  Bourfes  de  ce  Collège  , 
&  il  confère  la  quinzième  fur  la  prélentation  de  Tainë  de  la 
famille  Gremiot* 

La  diminution  des  revenus  du  Collège ,  &  la  cherté  de  toutea 
les  chofesn^cefTaires  à  la  vie ,  ont  donné  lieu  à  la  fuppreflîon 
des  deux  Bourfes  fondées  par  lefîeur  de  Bcauchefne. 

DepoU  la  fondation  faite  par  Pierre  Forîu ,  Tan  1391,  ç*a 
eoujours  été  le  Chapitre  de  Paris  qui  a  nommé ,  fans  inter*- 
ruption  ,  è  ta  Principalité  &  aux  Bouries  de  ce  Collège. 

L'établiffement  d*un  Procureur  pour  la  gcflion  &  Tadmi*- 
Dîibration  du  temporel  de  ce  Collège ,  eft  Touvrage  du  Cha- 
pitre de  Paris,  &  du  II  mai  1414.  Depuis  ce  tems ,  jufqu*à 
f>réfent ,  le  Chapitre  a  toujours  nommé ,  fans  interruption ,  à 
a  Procure  du  Collège ,  lorsqu'elle  a  été  vacante.  Rarement 
y  a-t-il  nommé  des  Bourfiers ,  parce  que  deux  raifons  très« 
pertinentes  femblekit  les  en  exclure  prefque  toujours.  L'une 
eft  que  l'attention  que  demandele  temporel ,  détourneroit  les 
Bourfiers  de  leurs  études ,  qui  doivent  être  leur  principal 
objet  :  la  féconde  ^  eft  que ,  félon  la  fondation,  les  Bourfiers  , 
qui  doivent  être  pauvres,  ne  feroient  pas  par  conféquenc 
en  état  de  donner  caution  pour  la  sûreté  de  leur  adminis- 
tration. 

Le  bâtiment  du  Collège  Foruc  n'a  rien  de  remarquable ,  ni 
rien  qui  le  diftingue  ;  il  confifte  en  la  maifon  que  le  Chapitra 
de  Paris  acheta  en  1397  »  de  Louis  de  lùjienois ,  Seigneur  de 
Montaigu ,  &  en  quelques  petites  portions  des  hôtels  de  AÎar- 
ly^le^Ckâ^el  &  de  Nevers.  Sur  la  porte  eft  une  infcription  , 
qui  marque  l'année  de  la  fondation  de  ce  Collège ,  8c  celle  de 
la  conftruâion  du  veflibule  qu'on  y  voit  encore  aujourd'hui. 

Aureliacenfîum ,  &  ForteticctfamiUa  decus ,  D.  PetrUs  For* 
têtus  ,  Farijienjîs  Canonicus ,  has  etdes  facratiJpnUs  Mujis 
anno  Domini  t^9t  dicaviu  PrudendJJimi  moderatores ruinofiuu 
vefiibulum  reftituebant  j  anno  Domini  ts^o. 

La  Chapelle  eft  fous  l'invocation  de  S.  Geraudj^  enfoa 
TÎvant  9  Seigneur  d'Auriilac. 
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Ct(k  dafns  ce  CoHège  ,  &  dans  une  affembt^e  d'éntirOh  ta 
perfonnes ,  qifon  y  tint  en  1585  ,  que  fut  conçue  cette  fatai# 
Ligue  y  qui  a  coûté  tsnt  de  fang  à  la  France  |  qui  a  fait  litainh 
èrer  deux  de  nos  Rois  ,  &  qui  penfa  tenverfer  la  Monarchie* 
C^  fut  dans  cette  aiTemblée  ,  que  ï6  peifonnes  furent  Choifiet 
pour  veiller  fur  les  16  quartiers  de  Paris  >  8c  rapporter  fidele« 
ment  toat  ce  qui  s'y  palferoit  ;  ce  qu'ils  firent  avec  a&it  éê 
bonheur  pour  eux ,  &  de  malheur  pour  la  FraucCi 

1402. 

COLtBGS  DE  Saint-MïchBL. 

GiàUaumz  4t  -Chanac ,  £ véqae  «le  Paris  ,  totaài  ce  C!olIèe<l 
en  rhonneur  de  Saint  Michel.  Il  étoit  limoufin  &  de  nobitf 
extrafHon.  (Quelques  Ecrivains  difent  qu'il  ^coit  de  la  maifon 
de  PompàJouri  mais  quUl  aittia  mieux  porter  le  nom  de  fa 
htère ,  qui  éioit  Chanâc ,  fit  ce  Collège  a  été  nommé  îndifFé* 
rem  ment  te  Collège  dt  Ckanac ,  de  rompadour  &  de  Sairti'^ 
Michel.  On  voit  5  dans  un  Arrêt  du  Parlement  du  9  février 
I510»  C^w^ Antoine  de  Pompadour  ^  CïiWiXiût  ^  rtprefencoit 
le  Fondateur  de  ce  Collège. 

Guillaume  de  Chanaeàonm  fa  ftiaifon  fttaée  danéla  rue  M 
Bièvre  pour  cette  fondation  ^  avec  cent  livres  de  feâte  ^  det 
ornemens  pour  la  Chapelle  »  &  des  Livres  pour  la  Biblio** 
thèque.  Voici  comment  il  s'explique  dans  fon  teftaitient  fut 
l'an  1348  y  fur  le  nombre  des  Bourfiers  qu^il  Vent  qu'il  y  ait 
dans  ce  Collège  :  Stataimus  ^  ordinanuis  quodin  dama  fiofiru 
quam  kabenus  Parijiis  invico  de  Bievreay  decem  vel duodedm 
^cholares  habeant  man/tonem.  Un  autre  GiMaume  de  Cka/tdc^ 
E  vêque  de  Chartres  8c  de  Mende ,  A:  Cardinal ,  par  fon  tefta« 
ment  de  l'an  n8^ ,  donna  à  ce  Collège  la  fomme  de  500  lit* 
avec  fa  crolTe  6c  (a  mitre ,  &  plufieurs  Livres ,  pour  être  mil 
dans  la  Bibliothèque ,  avec  ceux  que  fon  oncle  avoit  donnés* 

Bertrand  de  Cnanac  y  Archevêque  de  Boutées ,  Patriarche 
de  Jérufalem  ,  (  Voy.  PAt&XA&CHÈS.  MarcKeda  )  Admi^ 
niftrateur  de  l'Evêché  de  Pui ,  &  Cardinal  ;  à  Tetemplè  de 
fes  deux  parens,  donna  aufTi  à  ce  Collège  une  pareille  fomme 
de  fooliv  avec  une  grande  maifon  fituée  dans  le  fauxbourg 
8.  Marcel,  8t  nommée ,  à  caufe  de  lai,  la  Màifàn  du  Patriarche* 
Toutes  ces  donations  furent  confirmées  par  Arrêt  du  Parler 
ment ,  rendu  le  13  de  feptembre  1401 1  qui  ordonna  âne  les 
Bourfiers  feraient  nés  en  Lim^fin ,  conformément  à  l'in^» 
tencion  des  Fondateurs ,  qui  étoient  natifs  de  cette  Prp?liic«i 
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IPàr  le  eoifipte  teùân  au  Parlement  de  l'état  des  Collirâ , 
le  la  novembre  1763^  celui  du  ColMge  de  Saint-^Michel  fc 
monte  a  5568  Itv.  lô  U 

M  le  Comte  de  Perigord  a  droit  de  nottimer  aux  Bourfes. 
files  font  toutes  fufpendues. 

Ce  Collège  «  autrefois  fervi  d'hofpice  i  une  homme  oui  , 
ée  nos  jours  ^  a  fait  une  grande  figure  dans  le  monde,  ôuih^ 
lawne  Dubois ,  nilBrive-la-Gailiarde ,  en  Limoufin ,  où  il 
fit  fes  Humanités  ^  julqu'à  la  Rhétorique  inclufiyement  ;  vint 
à  Paris  en  i66q  y-  pour  y  continuer  fes  études  ,  6c  y  apporta 
pour  toute  reflonrce ,  Pexpeâative  d*une  Bourle  dans  ce  Co1«* 
lège.  En  attendant  qu'il  y  en  eût  une  de  vacante  ^  il  y  ftit 
logé  dans  fm  bouge^  «  nourri  par  TAbbé  de  hiyac^  qui  éroh 
auprès  de  M.  Faurt ,  Principal  de  ce  Collège  :  quelques-imns  di» 
fent  mime  qu'il  fervit  M.  Faun.  Ce  même  Guillaume  Duboîi 
Revint  dans  la  fuite  Archevêque  de  Cambray ,  Cardinal  de 
TEgHfe  Romaine  ,  &  premier  Miniftre  d*£tat.  Il  mourut  to 
Xo  août  1723 ,  &gé  de  66  ans  I II  mois  Se  4  jours. 

1412^ 

COLLEGE  DE  RheiMS. 

Guy  de  Raye ,  Archevêque  de  Rhrims ,  aysfiC  acheté  rhAtel 
de  Bourgogne ,  fitué  au  mont  Saint^ilaîre ,  le  la  mai  14129 
ce  Prébt  y  étaMit  au(Ii->t6t  un  Collège  ^  qui  fut  ruiné  par  les 
Anglois  de  la  fiâion  des  Ducs  de  Bout gosoe  ^  eo  1 418  >  maïs 
rétabli  en  1443  ,  par  ordre  de  Charles  Y II ,  dans  lequel  ç» 
Prince  incorpora  le  Collège  de  Rhetel  ^  qui  étoit  fitué  dans  la 
rue  des  Poirées ,  8c  fonde  par  Gauthier  de  Lanoy ,  pour  des 

Îauvres  Ecoliers  du  Rethelois ,  à  la  domination  de  I  Abbé  de 
aint-Denis  de  Rherais ,  &  du  Grand^Ptieur  de  Sainte 
Rémi  de  la  même  Ville.  Jeanne  de  Brejles  av<»t  fondé  aufii 
dans  ce  même  Collège  de  Rethel ,  quatre  Bourfes  pour  des 
ICtotiers  du  Comté  de  Porden.  Le  Collège  de  Rhetel  étant 
alors  entièrement  ruiné  «  TAbbé  de  Satnt-Oenis  de  Rheims 
èc  le  Grand«Prieur  de  Saint-Remi  fembloient  avoir  abandonné 
leur  droit  j  te  d'ailleurs  comme  ladifpofition  des  Bourfes  de 
Porcien  étoit  dévdue  au  Roi ,  parce  qu'il  ne  reftoit  aucuns 
héritiers  de  la  Demoifelle  de  Brefl^,  te  Roi ,  en  1449 ,  mit 
\t  Collège  de  Rhetel  &  les  Boutfes^e  Porcien  au  Collège  de 
Rheims  \ 
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•    .Cette  union  foutint  pendant  quelquè-tems  ce  dfèi'niéi' 

Collège  ,  dont  Tentière  adminidration ,  la  fupériorîté  &  lï 

difpbmion  des  Bpurfes  pafsèrent  à  TArcheVéque  de  Rheim^. 

Enfin ,  il  tomba  danà  Un  fi  pauvre  ^tat ,  qu'en  1710 ,  il  nV 

•  avoit  plus  de  Bourfiers^  &  qu'il  n'y  reftoit  plus  que  deux  oé&* 

ciers.  Le  Cardinal  de  Màllfy  ,  pour  lors  Archevêque  de 

Rhelms  ,  entreprit  de  le  rétablir  ,  &  fe  fefvit  de  Louis  !t 

Gendre  ,  Chanoine  de  l'Eglife  de  Paris ,  pour  le  vîfiter  &  ië 

/^former,  Céluî-ci  drefla  des  ftatùts  lé  premier  d'août  de  Iji 

!même  année ,  çiui-furent  confirmés  j)at'  le  CaiSlinal  de  MaiUyi 

le  4  oâobre  fuiyanr.  Selon  ces  ftatuts  ,  il  doit  y  avoir  dans  le 

Collège  deRbpims,  un  Principal  &  un'Cbàpelain,  avecfept 

BourCers ,  dont  cinq  doivent  être  du  diocèfô  de  Rheims  ,  un 

de  la  Ville  &  du  Duché  de  Rhetel ,  &  un  autre  du  Comté  dé 

.Porcien*  Aces  Boufflérs,  on  en  ajouta  en  méme-tems  un 

huitième,  en  ne  faîfant  qu'une  bourfe  des  deux 'que /^j^k 

Gerhals ,  Dofteur  de  Jorbonne  ,  &  Principal  de  ce  Collège, 

y  avoit  fondées  en  1 699.  Aujourd'hui,  il  n'y  a  pfus  que  &\A 

Bourfcs  exiftantes. 

Dans  la  baffe-cour  du  même  Hôtel  de  Bourgogne ,  il  y  avoîc 
encore  un  autre Collège,nomméCoc^«tfrc/^  àcaufequeiVw/^ 
Cocquerel  ,  natif  de  Montreuil-fur-Mer ,  y  ayoît  tenu  da 
petites  écoles.  Il  ne  refte  plus  de  ce  Collè^  qu'un  feul  blti^ 
ment ,  qui  eftdans  la  rueChartière  ^  &  ou  il  n'y  a  ni  Prin- 
cipal ,  ni  Bourfiers ,  &  qui  eft  devenu  une  manufââure  de 
carton» 

X417* 

COLtËGE  DE  SiEi. 

Ce  Collège  eft  fitué  dans  la  rue  de  la  îlarpe  «  du  niéhie  céxé 
que  ceux  de  Narbonne  &  de  Baveux ,  &  comme  eux  àe  la 
Paroiffe  de  Saint-^Séverin  ,  d^s  la  cenfîve  de  Saint- Jean  de 
Latran.  Grégoire  Langlois ,  Evêque  de  Séez ,  ordonna  ^  par 
fon  tefiament ,  la  fondation  de  deux  Collèges ,  Pun  à  Paris  & 
l'autre  à  Angers.  Jean  Langlois  ,  Prêtre ,  né  à  Lonlay  ,  dans 
le  diocef'  du  Mans ,  Curé  de  Saint^Séréné,  près  de  Monfeur , 
dans  le  même  Diocèfc ,  &  Exécuteur  du  teflament  de  Gré-* 
goire  Langlois  ,  fon  oncle ,  fonda  ce  Collège  le  04  février 
'  1417  ,  en  tavear  de  buiPBourfiers  >  dont  quatre  doivent  être 
dudiocefe  de  Séez ,  &  les  quatre  autres  de  TArchidiaconé  de 


colas-du-Chardonnec  »  qpî  y  commença  par  dit  Eccléfiaftiqnes  «  que  N(« 
hQUrdQîfe  y  éiatlit  en  1 6  Ti*  Voy*  Nxcolas«du<Çhakdonnet  (  <.  ) 

Paffayej 


Padaye ,  lians  te  diocèfe  du  Mans.  Dans  ce  nombre  de  huir  ^ 
écoienc  compris  le  Principal  &  le  Chapelain ,  tous  deux  per- 
{>étuels  &  à  double  Bourfe^  L'EvÊque  de  Séez  devoir  conftf^ 
rer  trois  de  ces  Bourfes,  &  celle  du  Principal ,  qui  étoit  doublej 
&  TArchidiacre  de  Paifaye  ^  les  trois  autres  Bourfes  &  l'Office 
de  Chapelain  ,  dont  la  Bourfe  étoit  pareillement  double.  Par 
les  ftatuts  que  Jean  Langlois  fit ,  le  24  février  1417  ,  (  vieux 
ftyle  )  le  Maître  aura  7  f.  par  femaine ,  le  Chapelain  6  f.  lé 
Procureur  6  U  &  chacun  des  Bourfiers  ^  f^de  bonne  monnoie^ 
le  marc  d'argent  valant  8  liv*  ou  environ. 

Ce  Collège  eft  fournis  à  la  vifite  de  l'Univerfit^ ,  dont 
le  Reâeur  elt  Juge  né  des  différends  qui  naîcroient  entre  les 
fiourficr^. 

Jean  Auhert^  Principal  du  Collège  de  Laon ,  Commiffairc^i 
dépuré  p^v  Jacques  Camus  ,  Evêque  de  Siez  ,  pour  la  vifito 
dudit  Collège  ^  en  ayant  trouve  les  revenus  augmentés  par  la 
banne àdminidration  du  Principal >  ordonna,  le  ai  aoûti634) 
que  fur  la  totalité  du  revenu  ,  il  feroie  pris  I4^liv.  par  an  ^ 
pour  l'cntreiifen  de  deux  nouveaux  Bourfierâ  qu\l  y  établit , 
&  dont  Pun  étoit  du  diocefe  de  Séez ,  &  l'autre  de  TArchi* 
diaconé  de  Paffaye  *t 

La  Chapelle  étoit  fou»  le  titre  de  ^Annonciation  de  U 
Vierge. 

Dan$  ceâ  def  niers  tems  >  on  a  élevé  un  corps  de  biltimenC 
magnifique ,  qui  règne  fur  la  rue  de  la  Har(.e ,  &  qui  a  coûttf 
près  de  cent  mille  livres ,  par  les  libéralités  de  Meflire  Ckar^ 


*  11  n*cft  paa  étonnant  qo«  le  Magiftrat  charge  en  1751  «  de  rendre 
compte  au  Parlement  de  l'état  des  Collège*  »  fe  foie  plaine  du  peu  d'exao* 
titude  du  mémoire  qu'on  lui  a  voit  remis  fur  Is  Collège  de  $éez  :  on  y  dit 
qu'il  a  été  fondé  par  Grégoite  Langlois  ,  Eyèque  de  Séez ,  en  1 42  7  ;  A  ce 
Prélat  mourut  le  i  3  mai  1 404  :  on  y  parle  des  Bourders  fondés  par  cet 
Evèque  ,  Se  l'on  ne  fait  nulle  mention  de  ceux  que  Jean  Auhert  y  établie 
en  I  <  3  4*  L'Evèque  de  Séet  donna  >  par  CoAtrat  du  2  ^  mars  i  7  3  7  >  unô 
fomme  de  40000  liv.  à  ce  Collège,  à  rente  au  denier  is  tï  côndidon  qud 
la  moine  du  revenu  feroit  mife  en  réferve.  Se  accumulée  jufqu'à  ce  qu'elle 
dormit  I  ôobo  liv«  pour  chacune  des  trois  Bouffes,  à  1a  fondarion  defquel* 
leacetce  réferve  étoit  deftinée*  Il  piroît ,  par  une  tnnfaAion  du  »  févrietf 
s  741 ,  pa(fée  entre  les  héritiers  de  M.  LtUlemant ,  Evéque  de  ^éez  ,  &  le 
Syndic  de  ce  Diocefe  ^  que  U  fomme  de  40000  liv»  âVoit  été  fournie  paf 
leCUrgé  de  5éei,&  que  par^Kronféqucnt  la  rente  loi  en  appanefloité  Kcchtrm 
iheifur  Paris ,  quarts  ^aim*AjiJré*ia*Atii  1  p^V*  7  ^« 
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Us'Alexandre  Lallemant ,  Evêque  de  S^ez,  &  par  les  foins  de 
Maître  Claude  Simon ,  Doâeur  en  Théologie  de  la  Faculté  de 
Paris ,  Clerc  de  la  Chapelle  du  Roi  ,  ancien  Archidiacre  de 
Paflaye,  &  i^r.ncipal  de  ce  Collège,  Il  n'exifte  que  deux 
Bourles. 

On  voit ,  fur  la  grand-porte ,  un  marbre  noir ,  fur  lequel 
eft  écrit  en  lettres  d'or  : 

COZLEGIV  M   SAGISNS^   RejET). 

Ann.  1030. 


côté  y  font  celles  de  M.  Lallemant^  alors  Evêque  de  Séez ,  & 
Réparateur  de  ce  Collège  ;  il  portoit  de  gueules ,  au  lion  d*or* 

COLLEGE  DE  SUESSE.  Sauvai  psLvle  d'un  Collège  de  ce 
nom ,  qui  fubfiftoit  en  1410 ,  où  étoit  Pancien  Collège  de 
Lifieux.  On  ne  fait  fi  ce  Collège  de  Sucffe  ou  de  Danemarck^ 
0e  feroit  poiiu  celui  de  Dace. 


DE  Thou  ,  ou  DU  Tou.  Dans  des  comptes 

des  années  1421  ,  1413  &  1417  ,  rapportés  par  Sauvai  y  tom. 
III  j  pag.  a.96 ,  316  ^  S19  ,  il  eft  fait  mention  de  ce  Collège. 
L*Abbele  Beuf ,  tom,  L  pag.  xo8 , dit  qu'il  exiftoic,en  I393f 
&  qu'on  le  trwive  indiqué  fous  le  nom  de  Collegiam  de  Tul^ 
leio.  Du  Boulai  le  nomme  du  Tou ,  de  Tidleio  &  de  Tullo.  Il 
femble  aùe  ce  Collège ,  fur  lequel  M.  Jaillot  n'a  point  trouvé 
d'autre  éclairciflëment ,  n'étoit  pas  fitué  rue  Chartière ,  com- 
me Tont  avancé  quelques  Hiftoriens ,  mais  dans  la  rue  àst 
Sept-voyes. 

.  DE  Tonnerre.  Il  étoit  fitué  près  de  Saînt- 


Jean  deLatran.  L'amortifTement  du  3  décembre. 1 406  i  indi- 
que qu'il  avoit  été  fonc>j  par  l'Abbé  &  par  les  Religieux  de 
Saint-Jean-en- Vallée.  Il  devoit  ce  nom  à  Richard  de  Toti" 
nerre ,  alors  Abbé  de  Saint-Jean. 

■  DE  ToRC  H I,  fondé  au  commencement  du  XVc# 

fiècle,  par  Guillaume  d'EJîouueville^  Evêque  de  Lifieux,&  fes 
deux  frères.  Il  étoit  fitué  dans  des  maifons  que  cet  Evêque 
avoit  achetées  de  l* Abbaye  de  Sainte-Geneviève ,  rue  Saint- 


Ëtlèrtne-des-ferès  ,  &  cette  fondaridn  ^roit  ^iir  ii  Théolo- 
giens &  14  Artiens.  Le  n^ra  de  Torcki  eft  celui  d'une  terré 
que  portoic  un  des  frères  de  cet  Evêque^  Alors  les  Ecoliers  dé 
Lifieux  logeoient  dans  une  maifon  prife  à  loyer,  rue  des  Pré-» 
tres^Saint-Séverin.  Dans  la  fuite ,  le  Collège  de  Lifieux  fui 
téuni  avec  celui-ci;  lequel,  en  çonféquence ,  fut  appelle^ 
par  Arrêt  de  la  Cour ,  Collège  de  Torchi ,  dit  ^c  Lifieux,  ii  étoil 
naturel  de  raflembler ,  dans  le  même  endroit  ^  les  fiourfieri 
d*uii  même  Diocèfe* 

1519» 

Collège  du  MAKS  ett  Ctué  à  l'entrée  de  U  ^ne  d'En-» 
fer,  du  côté  de  la  place  de  Saint -Michel.  Le  Cardinal  Philippe 
de  Luxembourg ,  Êvêque  du  Mans ,  ayant  réfolu  de  fonder  un 
Collège  dans  TUniverfiré  de  Paris ,  pour  douze  pauvres  Eco^ 
licrs  de  fon  Diocèfe;  &  ayant  été  prévenu  par  la  mort  ,  Cn 
lai  (Ta  Texécution  à  Chrlfiopke  de  Ckauvigne  ^  Chanoine  du 
Mans ,  &  à  fes  autres  Exécuteurs  teftamentairesi  Ceux-ci 
choidrent  l'ancien  hôtel  àts  Evèques  du  Mans ,  fitué  dans  U 
tue  de  Rheinis ,  fur  Id  montagne  de  Sainte-Geneviève  ^  &  qui 
tomboit  en  ruine. 

Le  Cardinal  Louis  dé  Bourbon  ^  SuCcefTéur  de  Philippe  dé 
Luxembourg  tti  PSvêchédu  Mans  ^  6ntra  dans  leurs  vues ,  en 
leur  donnant  cet  hôtel  ^  à  condition  due  le  Procureur  de^ 
Bourfiers  en  rendrolt  tous  les  ans  ,  à  lui  &  â  fes  fuccefTeurs 
Evêques  du  Matls ,  itf  jour  de  S.  Julien  ,  la  fomme  de  25  liv< 
jufqu'à  ce  que  le  Collège  lui  eût  fourni  un  fonds  d'indemnité 
d'un  pareil  revenu.  Ce  fut  fuf  l'emplacement  dé  ce  Palais 
Êpifcopal ,  que  les  Exécuteurs  du  téftàmcnt  de  Philippe  de 
Luxembourg  bâtirent  un  Collège  tout  neuf,  qui  côntenoit 
une  Chapelle  ,  36  chambres ,  pour  loger  les  Bourfiers  j  \ti 
Régens  &  les  Penfionnaires  >  les  cialfes ,  &  les  autres  commo- 
dités nédeflaircs  ,  ce  qui  coûta  plus  de  14000  liv.  Du  nombre 
des  Bourfiers  ,  il  y  en  a  un  qui  eft  le  Sup«îrieur  ou  Principal  < 
&:  un  autfe  qui  eft  tout  enfemble  Procureur  &  Chapelain.  Ce 
dernier  eft  tenu  de  célébrer  trois  MeiTes  ,  qu'il  doit  chanteif 
à  haute  voix.  Le  Principal ,  le  Procureur  &  les  Bourfiers  fonf 
tenus  d'ailleurs  à  célébi'er  quatre  grands  Services  par  an ,  pouf 
le  Cardinal ,  leur  Fonda tcun 

Les  Exécuteursl  teftâmentaires  ,  fulvanf  les  vues  du  F'on^ 
dateur  ,  afllgnèrent  à  chaque  Bourfier  vingt-cioq  livres  dé 
revetld  ,  &  le  double  au  Principal  &  au  Procureur-Chape- 
lain I  avec  défenfss  d^augmenter  les  BourTes ,  de  peur  que  lé 
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bien-être  ne  les  portlt  à  négliger  tes  études ,  &  I  ta  diflipa^ 
don.  Les  ftatuts  font  datés  du  Mans  ,  le  9  de  juin  1516.  Les 
revenus  de  ce  Collège  étoient  tellement  diminués  en  1613  y 
que  Charles  de  Beaumanoir ,  Evoque  du  Mans ,  confentit  à  la 
fufpcnfion  des  exercices  publics ,  &  permit  au  Principal ,  Pro- 
cureur &  Bourfiers  de  louer  les  chambres  du  Collège  à  leur 
profic.  On  n^enfeigna  dès-lors  dans  ce  Collège ,  que  la  Philo- 
ibphie,  &  Ton  ne  l'y  enfeignoit  même  plus ,  lorfque  les  Jé- 
fuires  du  Collège  de  Cleimont  achetèrent  celui  du  Mans  la 
femme  de  53156  liv.  que  le  Roi  Louis XIV  paya  "pour  eux, 
des  deniers  de  fon  Tréfor-Royal;  ce  qui  paroît  par  deux  Arrêts 
du  Confeil ,  Tun  du  18  mai  i68ft ,  &  Taurre  du  mois  de  juin 
fuivant. 

Comme  il  étoit  ordonné,  par  ces  Arrêtsdu  Confeil ,  que  les 
deniers  provenans  de  la  vente  du  Collège  du  Mans ,  ferofent 
employés  à  Tachât  d'une  maifon  ,  qui  portcroit  le  titre  de 
Collège  du  Mans  ,  cela  fut  exécuté  en  1683  ,  qu'on  acheta  une 
itiaifon  fuuéc  à  l'entrée  de  la  rue  d'Enfer,  laquelle^  coûta 
37000  liv.  Ainfi ,  il  reftoit  plus  de  16000  liv.  &  cette  fomroe 
fut  fi  bien  mife  à  profit ,  qu'en  1690,  les  Bourfes  de  ce  Col- 
iège  rapportoient  100  liv.  chacune,  &i 50  liv.  en  1702. Cette 
même  année  ,  Louis  de  la  Vergne^Montenard  de  Trejfan , 
Evêque  du  M»ns ,  fît  un  Règlement  daté  du  6  décembre ,  par 
lequel  le  revenu  du  Principal  &  du  Procureur-Chapelain  eft 
fixé  à  400  liv.  pour  chacun ,  outre  leur  logement ,  &c.  Il  n'y 
a  plus  aujourd'hui. d'exercices  d'Humanités  ,  ni  dePhilofo- 
pliie  ;  mais  en  ijiS  ,  la  vie  commune  y  fut  rétablie  comme 
dans  foa  origine.  C'eft  toujours  l'Evêque  du  Mans  qui  nomme 
le  Principal  ,  le  Procureur-Chapelain  &  les  Bourfiers.  Il 
n'exifte  que  dix  Bourfes. 

Ce  Collège  n'étant  pas  de  plein-exercice ,  a  été,  ainfi  que  les 
aucros  dans  le  même  cas ,  réuni  au  Collège  de  Louis -le-Grand, 
par  Lettres-patentes  du  ai  novembre  1763» 

IIJ7. 

COLLEGE  DE  Saînte^Barbe. 

Cette  Maifon ,  qui  eft  fi  tuée  à  un  des  bouts  de  la  rue  Char- 
retière ,  eft  dans  la  cenfîve  de  Sainte-Geneviève ,  &  a  été 
fondée  à  deux  dilFérentes  fois.    . 

Le  30  mai  1430 ,  Jean  Hubert ,  DcÔeur  &  Profefleur  en 
Droit-Canon  ,  prit  des  Religieux  de  Sainte- Geneviève  un 
terrein  planté  de  vignes ,  joignant  la  Ch?pclîc  Aq Saint- Sym" 
phorien^  moyennant  60  f.  zden.  parifis  de  cens ,  qui ,  en 
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1553  ,  fut  réduit  à  4  f.  tournois.  Ce  fut  fur  ce  terrdn  ,  que 
Jean  Hubert  fit  bâtir  un  Collège  compofé  de  quatre  corps- de- 
logis  y  &  qui  fut  loué  à  des  Principaux  amovibles  ,  qui  y 
entrenoient  plufieurs  Régens  &  un  plein  exercice  de  clafl'cs. 
Il  y  eut  jufqu'à  quatorze  Régens  à  la  fois  y  neuf  d'Huma* 
niîés  ,  un  de  Grec  &  quatre  de  Philofophie.  Ce  fut  fous  la 
Principalité  de  Jacques-Antoine  Govean ,  Portugais ,  que  S. 
Ignace,  qu'on  nommoit  pour-Iors  InigOj  étudioit  dans  ce 
Collège  ,  &  que  ce  Principal  voulut  un  jour  lui  faire  donner 
lafaU,c'e&^k-dire ,  le  fouet,  comme  détournant  les  autres 
de  leur  devoir ,  ainfi  qu'il  eft  rapporté  dans  fa  vie. 

La  plus  grande  partie  de  ce  Collège  appartenoit  à  Robert 
duGmfi ,  Doôeur-Régent  en  la  Faculté  de  Droit-Canon ,  & 
ancien  Curé  de  Saint- Hilairc,  lorfqu^en  1^56,  ponr  affermir 
l*état  de  ce  Collège  ,  il  y  fonda  ,  à  perpétuité ,  un  Principal  ^ 
un  Procureur  &  un  Chapelain  ,  tous  trois  Pr£tres  nés  dan» 
les  diocèfes  d^Evreux  ,  liouen  ^  Paris  ou  Autun  ;  Se  quatre 
•Bourfiers,  dont  il  voulut  qu'un  fût  natif  de  la  Neuvitte-d^Au^ 
mont ,  Paroiilè  de  Saint-Nicolas ,  diocèfe  de  Beauvais  ;  ua 
autre  de  la  Paroiffe  de  Saint-î^icolas^des^Aleux-te-Roi  y  près 
de  Poiily  $  &  les  deux  autres  de  la  Paroifle  de  Saint^Hitairc 
de  Paris ,  à  la  nomination  du  plus  ancien  des  Confeillers- 
Clercs  au  Parlement ,  du  Chancelier  de  l'Univerfité  en  l'E* 
gtiie  de  Paris ,  &  du  plus  ancien  des  Profeffeurs  en  Droit, 

Le  contrat  de  fondation  fut  paiTé  par-devant  François 
Crejfan  8c  Pafquier  Valée  ,  Notaires  au  Châtelet  de  Paris ,  te 
19  novembre  1556  ,  enregiâré  au  Parlement ,  le  9  décembre 
fuivant  ,  en  conféquence  des  Lettres-patentes  obtenues  au 
mois  de  février ,  &  qui  avoient  é^é  enregtftrées  au  Parlemenr, 
le  9  mars  de  la  même  année»  Le  Fondateur  nomma  pour  pre«* 
niier  Principal  de  ce  Collège^  Robert  Certain ,  pour4ors  Curé 
de  SainNHilaire,  &  le  même  qui  a  donné  fon  nom  à  un  puits 
qu'il  fit  bâtir  dans  ce  quartier  y  &  qui  fubfifte  encore  à  pré^ 
lent.  Outre  les  quatre  Bourfes  fondées  par  Robert  du  Guaft  y 
on  en  a^ fondé  deux  autres  AÊis  la  fuite  ; Vune  de  250  liv.  pnp 
Simon  Ménaffier  ^  Dofteur  en  Théologie,  fous-Péhirencier  , 
Chapelain  de  TEglife  de  Paris ,  &  Procureur  de  ce  Collège , 
pour  les  Etudkns  de  fa  famille  s  &  l'iiurre  de  110  Kv.  par  le 
newvSeuraty  aufli  pour  des  Etudians  de  fa  famille. 

Robert  ^/rCtffl/?, Fondateur  de  ce  Collège-,  n'étoit  proprié^ 
taire  que  de  quatre  portions  dt  ce  qui  le  compofe,  &  n'avoir 
pu  acquérir  la  cinquième  ,  parce  qu'elle  appartenoit  à  des 
Mineurs.  IMaiflà  à  Ao6ert  Certain  ,  qu'il  avoit  inftitué  Prin- 
«pal  y  une  fomme  d'argent  |  pour  faire  l'acquifnion  de  cexte 
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portion ,  lorfque  ceux  \  qui  elle  appartenolt ,  feroiçot  deve* 
pus  Majeurs.  Il  la  fît  en  effet,  mais  en  fon  propre  &  priv^ 
pom  ;  &  en  tpourapt,  il  fit  les  pauvres  dç  Paris  fçs  lég^^airet 
Ïir4verfels, 

Ceux-ci  voulurent  aufli-tôt  entrer  en  poiTefliop  de  cette 
cinquième  partie  ;  le  Collège  s'y  oppofa  ,  &  cria  contre  Tin-» 
^délité  de  Kobert  Certain  \  mais  après  foix^pte  ans  de  procé-^^ 
^ures  ,  les  Parties  tranfigèrent ,  &  le  Collège  s'obligea  de 

Îiayer  tous  les  ans  au  Bureau  des  Paqvrçs ,  la  fomme  de  aoo 
iv.  rachccable  de  cçlle  de  4800  liv.  Le  Collège  s'étant  trouvé 
redevable  I  en  i68a,  de  deux  ^np^es  d'arrérages  de  cette 
rente ,_  le  grand  Bureau  des  pauvres  gt  faifir  réellement  les 
piaifops  qui  lui  appartenoiçpt  ;  mais  le  Collège ,  par  Tavis  du 
Reûeur  ,  des  Doyeps  des  Facultés ,  &  des  Procureurs  de« 
î<{ations«)  repibourfa  cette  repte ,  &  paya  ai;  Receveur  du 
grand  Bureau  la  fomme  de  4800  liv.  arrérages,  frais  &  loyaux» 
cq&ts.  A  ce  procès  ep  fucceda  un  autre,  Le  Roi  ayant  rétabl\ 
cp  1679  ,  l'étude  du  Droit-Civil  à  Paris  ,  cette  Faculté  de-r 
pfianda  au  Confeil  la  fuppre(Iion  de  l'un  des  Collèges  de  Sain-» 
te-Barbeou  de  Bourgogne,  pour  en  faire  des  écoles  de  Droit 
plus  fpacieufes  &  plus  utiles  pour  le  public.  Après  plufieurs 
délibératioiis ,  il  intervint  un  Arrè(  dudit  Confeil ,  qui  or-f 
donna  la  vente  du  Collège  de  Plainte-Barbe,  (k  des  maifons 
qui  en  dépendoient  5  pour ,  des  deniers  qui  en  proviens 
Croient,  bâtir  des  écoles  de  Droit  dans  un  lieu  plun  çopve* 
pable. 

Les  Officiers  de  ce  Collège  pe  fe  découragèrent  point  ;  & 
un  an  après  cet  Arrêt ,  le  Roi  en  doppa  up  autre ,  par  lequel 
]9  fondation  de  ce  Collège  fpt  maintenue, 

Ce  fut  fur  la  fin  du  règne  d'Henri  Ul ,  que  les  leçons 
publiques  y  furent  interrompues  ;  &  quand  daps  la  fuite  on 
voulut  les  y  rétablir,  TUniverfité  s'y  oppofa ,  pour  ne  pas 
partager ,  entre  un  plus  grand  nopibre  de  Régcps  ^  le  revenu 
des  Meflageries  dont  elle  joui  (Toit.  Mais  étant  toujours  zélée 
pour  foutenir  Tétat  chancellantie  ce  Collège ,  elle  lui  donna, 
pr  contrat  du  ai  juin  1683  >  ^^  fomme  de  48750  liv,  tant 
pour  l'acquit  de  fçs  dettes ,  que  pour  réparer  les  anciens 
édifices  ,  &pour  une  Chapelle,  qui  ne  fut  o^tie  qu'en  1694, 
ic  bénite  le  3  décembre  de  l^pnée  fgivante.  Le  Collège, de 
fon  c6té ,  céda  à  l'Univerfité  quelques  places  &  bâtimens ,  le 
tout  contenant  environ  ^13  toifes,  £n  çonféquence  de  ce 
contrat,  le  Principal ,  le  Chapelain  ,  le  Procureur  &  lesBour-- 
(icrs  Qçciipoient  le  moindre  de$  trois  corpsrde-logis  qui  com<f 
pofçn?  Çç  Collège,  Lçs  ^fux  iuUÇ§  4i^Vi%  im^  ^  foçûop 
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réunie  à  rUniverfité  j  ont  fervi  à  retirer  deux  cenjjpauvres 
Ecoliers ,  ou  environ ,  nommés  Giîodns ,  du  nom  de  Germain 
Cilloty  Doâeur  de  Sorbonne ,  qui ,  le  premier,  en  raffembla 
dans  ce  lieu;  charité  qui  a  étécontinuéeparM.  Durieux  ^^wîSi 
Doâeur  de  Sorbonne,  &  Principal  du  Collège  du  PlefFis.  On 
compte  parmi  tes  habiles  Profefleurs  qui  ont  enfeignédans  ce 
Collège,  Jean-Fmnçois  Fernel ,  premier  Médecin  de  Henri 
II  ;  George  Buchanam ,  2rand  Poète  &  grand  Hiftorien  ;  & 
Edme  Pourchotf  qui ,  après  avoir  long-tems  profeflé  la  Phi* 
lorophie  avec  fuccès  au  Collège-Matarin ,  &  avoir  été  Reâeur 
de  rUniverfité ,  vint  enfeigner  la  Langue  Hébraïque  dans  !• 
Collège  de  Sainte-Barbe,  lï  n*exifte  que  deux  Bourfes, 

COLLEGES 

Sans  exercice,  non-réunis  à  Loids-^U- Grande 

1315. 

•  COLLEGE  DES  Ecossois  ,  rue  des  FoJfés^aint-ViSor ^ 
quartier  de  la  place  Maubert. 

Ce  Collège  reconnoît  deux  Fondateurs  :  favcir ,  David ^ 
Evêque  de  Murray  ,  en  Ecolle  ,  qti  le  fonda  en  1315  ,  pour 
quatre  pauvres  Etudians  de  la  nation  EcofToife ,  dont  un  Théo- 
logien &  trois  Artiens  ;  &  Jacques  Beatoun  ou  Béthun ,  Ar- 
chevêque de  Glafcov  j  Ambafla^eur  en  France  de  Mari^ 
Stuartj  ou  du  Roi  Jacques  ,  fon  fiU. 

Le  ichifme d'Angleterre ,  qui  éteignit  en  Ecoffe  l'exercice 
public  de  la  Religion  Catholique  ,  &  les  éyénemens  funeftes 
qu*il  occafionna  ,  forcèrent  plufieurs  jeunes  EcofTois  d'aban- 
donner leur  patrie ,  &  de  chercher  un  afyle  en  France  :  Tétude 
étott  la  feule  reflburce  qui  pouvoir  leur  procurer  les  fecours 
les  plus  nécelTaires.  Jacques  de  Béthun  *  intérefTa  Marie  Stuart 


*  Ptmit  les  Chartes  que  Jacques  Btatoun  apporra  dËcodfe ,  U  /  en  aan^ 
^iiieft  d'autant  plus  importance  j  qu^elle  intéreffe  la  royale  âc  ioforcunée 
maifon  ie  Stu:irt ,  &  qu'elk  détruit  abfolument  la  calomnie  que  Buchanaia' 
avoit  impudemment  avancée  contre  elle.  Par  cette  Charte ,  qui  eft  datée 
eu  X  2  de  Janvier  de  l'an  i  s  <^  >  Robert  it  Sénéchal  »  fécond  du  nom  ,  fonda 
k  perpétoité  one  Chapelle  dans  l'Ëglitè  de  Glafcovv  >  pour  fatîsfatre  l  l'o- 
bli^tion  que  le  Pape  lui  avdk  impofée ,  lorfque  Sa  Sainteté  lut  accorda 
la  difpeBfe  d'époufer  EHjahtrh  èâort  >  nonobflant  la  parenté  qni  étoit 
entre  lui  ft  elle*  Il  eft  dit ,  dans  cet  aâe  de  fondation ,  qu'il  y  ayoit  quel- 
jne  tenu  ^\x*Mfùtûk  Mon  écoic  morte ,  &  il  eft  (îgné  de  Jean  le  Sénickal  » 

G  g  iv 
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en  leur  faveur  :  cette  Reine  ipfortuDée  leur  fît  des  penfions  ; 
b  captivité  &  fas  malheurs  ne  fufpendirent ,  ni  ne  diminué* 
rent  fes  bienfaits  ;  elle  perpétua  même  leur  reconnoiflance 
par  le  legs  qu'elle  leur  fît.  Jacques  d^  Bethun  fentit  la  nécef<« 
ficé  de  former  des  £ccléfiaftiques  capables  de  fortifier  dans  la 
Religion  les  EcofTois  qui  ne  Tavoient  pas  abandonnée  ;  de 
ranimer  la  foi  chancelante  au  milieu  des  perféçutions,  &d'ea 
fi^ire  naître  refprit  &  l'amour  dans  le  coeur  des  enfans.  Poue 
rçmplir  fes  vues ,  il  légua  tous  fes  biens ,  fonda  une  Congréo 
tion  4e  pauvres  Ecoffois ,  dans  une  maifan  rue  des  Amandiers  , 


Seignear  de  Kilè ,  fils  aîné  &  héritier  de  R.oberc&  d^Elifabeth  More  j  Um 
quel  régna  lui-même  fous  le  noip  de  Robçrt  |II.  L*on  voit  %  par  cçqu  o^ 
vient  dç' dire,  Tinipudcnce  de  BuchaiiAm  ,  qui,  fans  la  moindre  preuve  ^ 
&  par-coDféqueac  fans  raifoa  »  a  écr\c  dans  fon  iliftoire  d'ficofle^  que  R^^ 
hen  11  avoic  époufé ,  ea  premières  nocet,  Euphemie  Rçjfe  a  de  Uquelle  il  . 
Ihroic  tu  Walter  Pavid  ,  de  quelques  antres  çofans  \  6i  qu'après  la  morç 
de  ladite  Euphemie ,  il  avoic  épou(ç>  Tan  i  a  74jt  Elifaheih  More^  quî  avoîc 
été  auparavant  fa  Concubine  »  &  de  laquelle  il  avoic  ei^  plunçursénfans, 
avant  qu'elle  fi^t  fa  femme  „  entr'autres  Jtan  3c  Rohtrt ,  dont  le  premier 
monta  fur  le  crpne ,  après  la  mort  de  fon  pçre ,  fous  le  nom  de  Robert  II K 
Comment  ^.oberc  il  pouvoit-il  époufer  ^  en  1374?  El\fabnh  More ,  puif-« 
que  >  félon  la  Charte  de  fondation  >  elle  étoii  mocte  avant  Tan  i  3  $4*  Cç 
fut  Euphtmie  Kêfft  <{\x%  Robert  H  époufa  en  lij^t  &  par-conf<Sqaent  I9 
droit  d'aineiïê  oe  pouvoir  être  difput(^^  Jfon,  Seigneur  ^t  KHç»  pijifque 
dès  Tan  1  364,  ilayoiçfignél'aae  de  cette  fondation. 

Cette  Charte  fut  apportée  en  TAbbaye  de  Sainc-Germain«des«Prés  de 
Paris ,  par  Lùu'u  Inefe ,  Frîncîpal  du  Collège  des  Ecoifois  de  Paris ,  l'an 
1 694 >  le  25  de  mai  }&  U  ayant  été  examinée  par  MM^  'HUaîre  Rouillé 
iu  Coitdfûy  ,  Camille  le  Tellier^  connu  fous  le  nom  d'Abbé  dê^  Lwnoh^ 
^ufebe  Renaudot ,  Etîerifle  Baluie ,  Honoré  Caille  ^  lieux  du  Foumy  ;  Nicolas, 
CLimem^  Qatde  de  la  Bibliothèque  du  Rof  ;  Jtan  Mabillon  d:  TUerrf 
RuinArd  ,  Moines  Bénédiâins  ;  elle,  fut  déclarée  véritable,  c*eft-à<« 
dire ,  être  de  celui  donc  elle  perçoit  le  jipm  «  3c  in  ^enjts  4onc  cUe  étoia 
*iiée«  ^ 

Après  cec  examen,  on  fit  faire  cinq  copies  authentiques  de  cette  Chane; 
par  les  Sa  vans  qa'^n  viencde  nommes*  L'une  fut  donnée  à  Jacques  U^  Roî 
de  la  Grande-Bretagne,  une  aune  à  TEgliiè  Métropolicaîne  &  à  V(Jni« 
verfitéde  Qlafcovv^la  troîlième  \  l'Abbayik  de  Saine- Qermnin-ffes-Préa, 
}a  quatrième  an  Collège  àtM  Ecofibis  de  Douay  »  A;  la  cin quîème  au  Collège 
des  Ecofibis  de  Paris ,  pour  être  jointe  à  la  Charte  originale  •  qui  faic  le 
Cujet  de  cet  article*  J>e[ctifnon  ie  far^,  f/v:  Pi^anÀol  i  XQm%  ^if*  ^^'^l 
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8t  nomma  les  Prieurs  des  Chartreux  pour  avoir  la  Areâion  & 
intendance  de  cette  fondation  y  cboifir  les  Bourfiers  &  fe  faire 
rendre  les  comptes  ;  ce  qui  s'obferve  encore  aujourd'hui. 

l)epuis  l'an  1571  >  époque  du  dernier  Evéquede  Murrai , 
la  nomination  des  quatre  Bourfiers  avoit  été  dévolue  à  r£vê- 
que  de  Paris  :  ces  places  avoient  été  fouvent  données  à  des 
Pré  très  £cofr<^8)  qui  avoient  fini  leurs  études.  M.  de  Gondi» 
Archevêque  de  Paris ,  crut  qu'il  feroit  plus  utile  de  réunir  le 
Collège  &  la  Congrégation;  il  réduifit  les  quatre  Bourfes  à 
deux ,  Se  les  unit  i la  Communauté  de  TArchevèque  de  Glaf* 
cow  j  par  fon  décret  du  29  aoAt  1639 ,  confirmé  par  Lettres- 

{>atentesdu  mois  de  décembre  iuivant,enregiftrées  le  premier 
ëptembre  1640.  Robert  Sarclai  y  Principal  de  ce  Collège  , 
acheta ,  en  i66a ,  une  place  fur  les  Foffés-Saint-Viflor ,  fur 
laquelle  il  fit  bâtir  la  maifon  que  nous  y  voyons  :  elle  fut 
achevée  en  1665 ,  &  la  Chapelle  en  167a  :  elle  eft  fous  Tin- 
vocation  de  Saint  André ,  Apôtre ,  Patron  de  TEcofle.  On  y 
remarque  une  urne  de  bronze  doré  fur  un  monument  de  fort 
beaux  marbres ,  dans  laquelle  eft  renfermée  la  cervelle  de 
Jacques  II ,  Roi  d'Angleterre ,  mort  à  Saint-Germain-en- 
Laye ,  le  16  de  feptembre  1 701.  La  Nation  doit  ce  monument 
de  leur  Roi ,  à  l'amour  &  au  zèle  du  Duc  de  Penh ,  Gouver- 
neur de  Jacques  III ,  qui  le  fit  ériger  à  Tes  frafs.  Ce  Seigneur 
sMcoit  expatrié,  &  avoir  abandonné  fes  biens  pour  ne  point 
quitter  fon  Prince;  exemple  de  fidélité,  qui  l'a  immortaIifé,& 
lui  a  gagné  les  cœurs  de  tout  le  monde.  Ce  monument  eft  de 
Louis  damier ,  Sculpteur  habile  de  l'Académie  de  Peinture 
&  de  Sculpture  de  Saint-Luc  de  Paris  ,  décédé  à  89  ans  ,  le 
ai  feptembre  I7a8. 

L'épitaphe  en  eft  bien  faite  &  remue  les  entrailles  de« 
)>âeurs«  La  voici; 

D.  O.  tIL 

J  ACQB  l      IL 

Magna  Britannia  ,  &c.  Régis.  Ilîe  partis  terra  ac  mari 
priumphis  çlarus  ,Jèdconfianti  in  Deumfide  clariory  huic  régna  ^ 
opes  y  Çf  omnia  vitct  florentis  commoda  pofipofuit,  Perfummum 
fielus  À  fudfede  puljks  ,  Abjalonis  impietaum  y  Archiwpheîis 
perfidiam ,  &  acerba  Semei  convitia  y  invida  lenitate  &fatien^ 
ûâ  y  ipjis  etiatn  inimicis  amicusjuperavit.  Rcbus  humanis  major,, 
advèrjfis  ftiperiory  &  carlejlis  gloriaftudio  inflammatusy  quod 
regno  caruerit  yfibi  vifus  beatior ,  miferam  hanc  vitamJtUci ;^ 
rcgnum  tcrrefire  coelefii  commutaviu 
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Hac  dormis  quant  plus  Princeps  labentem  fuhJRnmtj  Sr  pmtrim 
favitycui  etiam  ingeniifui  moninunta  omnia  ^fciUcetfua  manu 
fcripta  cuflodienda  commifit ,  eam  corpons  ipjius—pancn  fum 
maxime  animus  viget ,  religiojijcrvandamfufcepiu 

VlX  XT    AV  N  OS 

zxr  I  X I, 

OSIXT   Kaz.   Ôct.    AKJfO 

s  AZVT  XS     KVUAVM 

M.  D.  CCI. 

JAconvs  Dux  vs  PexTiif 

P  RAir  ZC  TUS    Iv  STXTVT  XOXX 

JacobusIII. 

Magvm  s r  iTANNXje  Regxs^ 

Hujus  domus  BenefaSor  marens  pofidt. 

Cette  Maifon  n'eft  pas  feulement  fondée  pour  d^s  Etti- 
dians  \  elle  eft  encore  deftinée  à  former  des  Miillonnairet 
pour  le  Royaume  d*EcoiIe:  ainfi,  c'eft  en  même-temps  un 
Collège  &  un  Séminaire.  Ceft  fous  ce  double  point  ce  vue 
qu'elle  eft  confidérée  dans  les  Lettres-patentes  du  l  ^  décenw 
bre  1688,  enregiftrées  le  12  juillet  1689,  Ce  Collège  eft 
rempli  par  des  Ecolfois  ^  qui  {ont  réputés  vrais  &  naturels 
Sujets  i\x  Roi.  Vay.  Grisy. 

1330. 

COLLEGE  DES  Lombards. 

Ce  Collège  fut  fondé  en  1330 ,  par  quatre  Italiens  ;  favofr, 
André  Chinni ,  né  à  Florence  ,  Evéque  d'Ârras  ,  puis  de 
Tournay ,  &  ci-devant  Clerc,  ou  Chapelain  du  Roi  Charles- 
le-Bel ,  enfuite  Cardinal  ;  François  de  l'Hôpital ,  Bourgeois 
de  Modène .  Clerc  des  Arbalétriers  du  Roi  ;  Renier  Jean  ^ 
Bourgeois  de  Piftoye ,  Apothicaire  ï  Paris  ;  &  Manuel  Rol^ 
land ,  de  Plaifanre  ,  Chanoine  de  Saint-Marcel-les-Paris  ^ 
tous  alors  domiciliés  dans  la  Capitale. 

Ces  quatre  perfonnes  de  concert ,  fc  chacune  félon  fes 
acuités  ,  fondèrent  onze  Bourfes ,  pour  autant  de  pauvres 
Ecoliers  natifs  des  Villes  oh  ces  quatre  Fondateurs  avoient 
pris  nailTance  ,  &  qui  n'auroient  pas  plus  de  vingt  livres 
parifis  de  revenu.  L'Evéque  fonda  quatre  de  ces  Bourfes^  W 
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Bourgeois  de  Modène  trois ,  celui  de  Piftove  autant ,  9ç  celui 
de  Plaifaoce  une.  Ils  promirent  de  donner  a  chacun  det  Eco- 
liers pourvu  de  ces  Bourfes ,  14  florins  de  Florence  par  an .  ou 
de  leur  donner  des  fonds  équivalens  ;  on  exigea  qu'ils  fuflfënc 
Clercs ,  &  qu'ils  n*euflent  pas  10  liv.  de  rente  pour  être  admis. 
Outre  cela ,  TEvëque  d*Arras  donna  à  ces  pauvres  £coUers  U 
maifon  oii  ^  les  avoir  établis ,  fituée  dans  la  rueSaint-Hilaire^ 

Si*on  nomme  aujourd'hui  des  C4rmes ,  fc  voulut  que  ceCoU 
ge  fe  nommftt  la  Maifon  des  Pauvres  Ecoliers  ItaUtns  de  I4 
CfiaritédelaBienheureufe  Marie,  Les  Fondateurs  nommèrent 
en  roéme-tems  trois  Provifeursou  Direâeursde  leurCoUège, 

Îui  Soient  trois  Clercs  habitués  à  Paris ,  dont  l'un  étoit  do 
bfcane ,  un  autre  de  Lombardie ,  &  le  troifième  des  envi«« 
roos  de  Rome.  Ils  nommèrent  aufli  le  Chancelier  de  l'Sglifo 
de  Paris  &  l'Abbé  de  St,-Vîôor  pour  Vifiteurs  &  Proteôeurt 
de  ce  Collège, 

Il  falloit  que  quelque  fondation  particulière  eût  aflbcîédes 
BourfiersEfpagnols  aux  Bourfîers  Italiens ,  (i  nous  çn  croyons 
Dom  Félibien  &  Piganiol. 

te  défordre  fc  mit  enfuite  dans  le  temporel  de  cette  Mai-^ 
fon  y  au  point  qu'elle  fe  trouva  ruinée  &  entièrement  aban- 
donnée. Deux  Prêtres  Irlandois  y  Patrice  Maginn  &  Malachia 
jCeUf  la  demandèrent  au  Roi^pour  y  faire  inftruire des  Prêtres 
de  leur  Nation  ,&  les  rendre  capables  d'aller  faire  des  Misons 
dans  les  Royaumes  d'Angleterre ,  d'Irlande  &  d'Ecoflèy  parmi 
les  Proteftans.  Le  Roi  leur  accorda  leur  demande  par  fes  Let"> 
très-patentes  de  l'an  1677,  Aufli-tôt  ces  deux  pieux  Irlandois 
posèrent  la  première  pierre  de  te  Collège ,  qu'ils  firent  rebâ- 
tir y  8c  mettre  dans  l'état  oh  il  cft  préfentement.  Il  n'y  a  point 
d'exercice  public  de  Clafles  daus  cette  Maifon  y  qui  n'eft 
qu'une  retraite  8c  un  afyle  pour  une  quarantaine  de  Prêtres 
Minionnaires  ,  &  pour  autant  de  jeunes  Ecoliers  y  tous  Irlan*» 
dois  y  qui  ne  fubfiftent  qne  par  les  charités  des  iidèlcs  *,  On 
lit  fur  la  porte  une  infaiption ,  qui  marque  les  deux  diâ^rcns 
états  de  ce  Collège, 

Collegiuni  Beatœ  Maria  Virginis  ,  pr9  Clericis  Hibemis  in 
^cademid  Parifienfi  ftudenùbus ,  infiauratuin  anno  t68t  y  prq 
lu^sfundatutn  y  anno  1330. 

*Ls  nombre  cp  eft  confîdJrablcnienc  augmenté  depaisy  caronle(K>rt« 
1^  1 6  5  dam  le  compte  rendu  au  Parlemcni»  le  i  z  novembre  1763»  Au* 
jonrd'haît  il  y  a  100  Prêtres  Se  co  Ctudiana  »  donc  (la  crèt-^tU  aombrt 
se  pajre  ^u'ime  mo^i^oe  pea(îop« 


47*  COL 

.  Guillaume  Pofid  enfeigna  autrefois  dans  le  Collège  det 
Lombards,  &  Ton  remarque  que  ce  fût  avec  tant  de  célébrité, 
que  la  grand'falla  de  cette  Maifon  ne  pouvant  contenir  la 
foui?  de  ceux  qui  venoient  l'entendre ,  il  et  oit  obligé  de  les 
faire  defcendre  dans  la  eour ,  &  de  leur  faire  leçon  par  une 
des  fenêtres. 

On  a  fait  »  il  y  a  quelques  années  ,  des  réparations  confîdé-» 
râbles  à  ce  Collège ,  &  fur- tout  à  la  Chapelle  ,  qui  a  été  re-* 
conftruite  des  libéralités  de  M.  TAbbé  de  Vaubruriy  delà 
Maifon  &  Société  de  Sorbonne  ,  fur  les  deflins  &  fous  la 
conduite  de  M.  Bofery ,  Architede.  On  voit  au  portail  un 
ordre  corinthien ,  qui  fert  de  fond  à  un  porche  elliptique  ^ 
décoré  de  colonnes  &  de  pilaftres  ioniques  ,  qui  porte 
un  entablement ,  lequel  eft  terminé  par  un  fronton  brifé  ^ 
dans  le  tympan  duquel  font  les  armes  de  M.  TAbbé  de 
Vaubrun. 

Ce  Collège  va  être  incefTammenc  transféré  dans  la  me  du 
Cheval- vert  y  ofk  Pon  conftruit  aâuellement  un  bâtiment 
propre  pour  contenir  plus  commodément  les  deux  Commu- 
nautés qui  compofent  ce  Collège,  dont  l'une  eft  de  Prêtres 
ordonnes  en  Irlande  ;  &  l'autre  de  Clercs  j  tous  Irlandoi& 
Jeftinés  atu  Miflions. 

Autres  petits  Collèges 
Non-incoiporés  à  Louis-U-GrancL 

1353- 

COLLEGE  DE  BONCOURT  réuni ,  en  1638  ,  au  Collège 
de  Navarre ,  par  Lettres-patentes  de  Louis  XIII  du  mois  de 
mars ,  pour  former  une  Société  de  Doâeurs  dans  ce  Collège^ 
à  rinftar  de  celle  de  Sorbonne. 

Il  a  été  fondé  en  1353  ,  par  Pierre  de  Boncourt  ou  Bécoudy 
fieur  de  Fléchinel ,  Gentilhomme  de  Terouenne ,  qui  affeâa 
fa  maifon  fituée  à  la  montagne  Sainte-Geneviève ,  &  quel- 
ques dîmes  qu'il  avoit  en  Flandre  ,  à  l'établifTement  &  do- 
tation d'un  Collège  ,  pour  huit  pauvres  Ecoliers  étudiant  en 
Logique  &  Philo/bphie  ,  qui  auront  chacun  quatre  fils  parfe^ 
rhaine;  déclarant,  par  le  même  aâe  du  18 novembre  1357, 
oà.ron  voit  fes  Lettres  du  la  feptembre  1^53  ,  quefon  inten- 
tion eft  que  ces  huit  places  foient  remplies  par  des  Ecoliers 
pris  &  élus ,  toutes  fois  que  le  cas  fi  offera ,  en  le  Evefquié  de 
Thérouenne  ,  excepté  ce  qu*il  y  a  dud,  Evefquié  au  pays  de 
Flandres ,  &  qu  ils  foient  nommés  par  l'Abbé  deSaint-Berùit 
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\  Saint-Omer ,  8c  par  celui  du  MoDC-Saint  Eloi*  (  du  diocèf« 
tf  Arra«;  ) 

Il  étoit  de  plein  exercice ,  &  a  eu  pour  Principal  Pierre 
Galand^  &  encr*autres  Profefleurs ,  Bojfulas ,  depuis  Précep- 
teur de  Dom  Carlos ,  fils  de  Philippe  II ,  Roi  d'Ëfpagne  ;  & 
Pierre  Marcaffus ,  qui  profeiTcit  la  rroifième  clafle  en  1617  ^ 
&  fut  enfiiice  Précepteur  de  François  de  Vignerody  Marquis 
du  Pont  de  Courlay ,  frère  de  Marie-Madeleine  de  Vignerod^ 
Ducbe/Te  d'Aiguillon.  Marcajfuseik  Auteur  d'une  Traduâioti 
de  VArgtnis  de  Barclay  i  d'une  autre  du  Grec  de  Longusy  fur 
les  amours  de  Daphnis  &  Chloë ,  traduâion ,  bien  au-deflbus 
de  celle  d'Amiot ,  qui  n'a  d'autre  défaut  que  les  lacunes  que 
la  bienféauce  a  voulu  que  ce  Prélat  y  laifsât.  Il  a  compofé  aufli 
une  Hiftoire  Grecque  en  3  vol.  dont  il  n'y  a  eu  que  le  pre- 
mier d'imprimé  »  les  deux  autres  étant  tombés  dans  le  méprît 
que  le  premier  en  a  fait  concevoir.  Il  eft  auflî  l'Auteur 
de  quelques  Commentaires  fur  Ronfard^  &  de  plufieurs 
Romans* 

Ce  Collège  a  eu  pourPenfionnaires  M.  SAvaux^  Miniftre 
d'Etat ,  &  te  célèbre  Voiture, 

Le  Collège  de  Boncourt  communique  avec  celui  de  Na* 
varre ,  par  un  pont  qui  traverfe  la  rue  Clopin. 

COLLEGE  DE  Calvi  ,  ou  la  Petite-Sorbonne. 

Après  que  le  Cardinal  de  Richelieu  eût  fait  bâtir  le  CoU 
lège  de  Sorbonne ,  il  ordonna  que  l'on  bâtit  la  belle  Egiife 
que  l'on  voit  à  préfent  ;  &  pour  lui  donner  toute  l'étendue 

2u'elle  a ,  cette  Eminence  acheta  le  Collège  de  Calvi ,  qui 
toit  tout  proche ,  &  avoit  auflî  été  fondé  par  Robert  Sorboni 
ce  qui  fit  appeller  le  Collège  de  Calvi ,  la  PetiteSorbonne ,  &. 
donna  lieu  ae  mettre  fur  la  porte  : 

Sorbona  parva  vocor ,  mater  mem^orbona  major. 


DE  Clermont.  Ce  Collège ,  appelle  aujour- 
d'hui le  Collège  de  Louis-le-Grand ,  a  été  fondé  par  Guil- 
laume Duprat  y  Evêque  de  Clermont ,  fils  d'Antoine  Duprat , 
Chancelier  de  France  &  Cardinal.  Il  étoit  occupé  par  les 
Jéfuites ,  qui  y  commencèrent  leurs  exercices  en  1563.  On 
y  enfeignoit  les  Humanités  ,  la  Philofophie  ,  les  Mathéma- 
tiques &  la  Théologie ,  à  un  grand  nombre  d'Ecoliers  ,  tant 
Penfionnaires  qu'Externes.  Voy.  JESUITES  du  Collège  de 
LouiS'le-Crand. 


4^3  -       C  0  t 

1269. 

C01.LÉGE  DE  Clugny.  Ce  Collège  fut  fortd^par  Yvéé 
de  Vergy ,  Abbé  de  Clngny  ,  en  ia69.  Il  en  acheta  la  place  j 
bâtit  le  réfeôoife,  le  dortoir  &  la  moitié  du  cloître ,  qu'il 
entoura  de  bonnes  murailles.  Yves  de  Chalant  y  fon  neveu ,  & 
Ton  fucceffeur  en  l'Abbaye  de  Clugny ,  fit  bâtir  l'Èglife  ,  le 
Chapitre  &  l'autre  moitié  du  cloître  j  &  y  mit  une  Bibliothè- 
que. Il  fut  deftiné  pour  les  Religieux  delà  Congrégation  qui 
viendroiçnt  étudier  à  Paris*  Ces  deux  Fondateurs  firent  des 
réglemeas  pour  ce  Collège ,  qui  furent  confirmés  &  augmen^ 
tés  par  Henri  de  Fautières  ^  élu  Abbé  de  Clugny  en  1308. 
Suivant  ces  Itatuts ,  ce  Collège  eft  uniquement  deftiné  à  l'é- 
tude delà  Philofophie  &  de  la  Théologie.  Tous^les  Prieurs  & 
Doyens  dépendans  de  l'Abbaye  de  Clugny  font  obligés  d'en* 
tretenir  chacun  un  ou  deuxBourfiers  en  ce  Collège,  ce  qui  daie 
faire  le  nombTe  de  a^  Bourfiers;  &  s'il  arrive  que  les  Prieurs  & 
Doyens  négligent  d'y  envoyer  des  Ecoliers ,  ils  n'en  payent 
pas  moins  les  penfious  auxquelles  leurs  Maifons  ont  été 
taxées.  Malgré  toutes  ces  précautions,  il  n'y  af  aujourdhui 
dans  ce  Collège  que  ôx  Bourfiers  ,  fans  compter  le  Prieur. 
Sauvai  dit  que  les  Abbés  de  Clugny  choififfoient  ce  Collège 
pour  y  faire  leur  demeure ,  lorfqu'ils  venoient  à  Paris ,  jnf- 

3u'à  ce  que  Pierre  de  Chdus  eût  acheta  une  partie  du  Palais 
es  Thermes  ;  mais  il  fe  trompe,  car  les  Abbés  de  Clugny 
avoient  leur  hôcel  dans  le  fauxboarg  Saint- Germain* 

Pluficurs  Abbés ,  Prieurs  &  Doâeurs  en  Théologie  de 
cette  Congrégation  ont  été  inhumés  dans  la  Chapelle  decd 
Collège ,  fous  des  tombes  plates.  On  en  voit  une  à  l'entrée  du 
chœur,  à  droite,  en  marbre  noir,  fur  laquelle  on  lie  cette 
épitaphe  : 

D.  O.  M. 

At^^  N  A   n^A  ne  o  v  v  A 

# 

Rothomagenfis  Abbatiffa  ;  hic  jactt^  obitum  tacet  ;  dard 

vixit ,  fed  queisjatis  objcurata  ullus  vixfcit  5  cauta  parum  ilîi 

medicorum  feries  y  fie  incauta  labitur  \  fadsfit  &  tamen  pateat 

quod  nullo  arùs  volubro  devolutafaxo  tandem  kuic  devolvitur* 

'    Obiit die  xoftptembr.an.  2  6^0.* 

Foyq  Clugny. 

f  Cecu  éyicaphe ,  rapportée  par  le  Maire  dans  fos  Paris  aocien  &  nou* 
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COLLEGE  DE  CONSTANTINOPLE.   Voj.  COLLEGE  X>K 

lA  Marche. 

On  prétend  que  peu  après  la  prife  de  Conftantînople ,  en 
xao4 ,  on  s'occupa  des  moyens  de  réunir  tes  Eglifes  Grecque 
&  Latine,  &  qu'un  de  ceux  qui  parurent  tes  plus  propres,  fut 
d'envoyer  des  Profefleurs  à  Conftantînople  ,  &  aen  faire 


veau ,  ivoit  paflK  iufqa'ici ,  dam  l'efprîc  de  bien  desperfonnes ,  poar  ane 
énigme ,  ft  elle  en  eft  une  réelle  par  Toblcaricé  &  la  barbarie  de  fon  (lyle  > 
où  Ce  lit  le  mot  v^lubro ,  qui  ne  fut  jamais  Latin  j  d'ailleurs  cette  épitaphe 
lailToit  des  împrefTi^ni  défavantageufes  à  la  mémoire  de  Madame  d'Ar-* 
conne.  Ayant  confulté»  fur  cette  épiuphe,  un  lavant  Religieux ,  il  m'indi« 
^ua  rHihoire  de  l'Abbaye  de  Saint-Amand  de  Rouen  »  par  le  Père  de  U 
Fomeraye  y  pag.  tf  3.  En  efièt  >  on  voit  là  8c  TeipUcation  de  l'énigme  &  U 
)uftificatîon  de  Madame  d^Arcoane  >  qui  a  été  plus  malheureufe  que  cou* 
paple. 

Aiuu  i*Ârcontte  étant  Abbefle  de  Saint-Amand  de  Rouen  >  palTa  lea 
premières  années  de  fon  gouvernement  dans  Tunion  &  la  tranquillité  ; 
mais  fur  la  fin  elle  fe  vit  expoiée  è  de  rudes  épreuves.  Trois  Religieufes'» 
voyant  qu'il  s'étoit  glilR  divers  abus  dans  radminiftratîon  de  la  Maifon  y* 
préfentèrent  Requête  contre  leur  Abbellè  au  Parlement  de  Rouen*  La 
Cour ,  avant  que  de  faire  droit  fur  cette  Requête ,  ordonna  que  préalable* 
aient  il  (êroit  fait  une  vi/ite  à  l'Abbaye  de  Saint-Amand ,  Se  commit ,  à 
cet  effet ,  le  célèbre  Doâeur  Hallier ,  pour  lors  Grand- Vicaire  de  Rouen.' 
Cependant, il  arriva  que  dans  le  fort  de  cesbrouilleries,i4wieie5oiivr^« 
Abbeflè  de  Préaux ,  vint  à  palTer  par  Rouen ,  &  y  fit  quelque  féiour  avec 
ton  frère  Evèqne  d'Auxerre  s  le  pcn  de  tems  qu'elle  y  demeura  »  ouvrit 
vne  nouvelle  îcène  contre  Jime  à'Atcomu^  L'AbbeiTe  de  Préaux  ,  fana 
fonger  k  l'odieufe  tache  qu'elle  alloit  imprimer  fur  fon  nom  en  devenant 
dévolouire,  crut  qu'elle  pouvoir  fe  fervir  de  cette  voie ,  &  obcint ,  fous  ce 
prétexte  •  des  Bulles  en  Cour  de  Rome  fur  la  nomination  du  Roi ,  à  la 
Âveur  defquelles  elle  prit  poflêfTion  de  T  Abbaye  de  Saint-Amand.  Procès 
alors  entre  les  deux  AbbeiTes  ,  qui  dura  près  de  deux  ans.  Enfin ,  par  Arrêt 
du  Gfand-Confeil  »  Annt  d*Arconiu  fui  maintenue  dans  fon  Abbaye;  mais 
viâorieufe  de  tous  les  artifices  éc  de  tons  les  décours  de  la  chicane ,  elle 
mourut  à  Paris  fubitemcnt ,  avant  Texpédicion  de  fon  Arrêt,  fuc  enterrée 
an  Collège  de  Clugny ,  &  enfuite  transférée  aux  Dames  de  la  Vifîtacion  de 
la  rue  Saint-Jacques ,  où  elle  gît  préfcncemenc. 

On  fent  bien  qve  l'Auteur  de  cette  épitaphe  a  voulu  s'égayer  par  Tap» 
plication  qu'il  a  faîte  des  ditférens  Cens  de  devolvere  ,  devoluta  ,  mais  en 
pareille  occafîon  ,  le  badinage  eft  bien  froid  Se  bien  déplacé.  Defsrif.  de 
taris, gfir  Pigamol,  r«n«  Vl.^H*  ) ^7* 
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venir  des  jeunes-gens,  qu'on  feroit  étudier  â?arîs:  ottajoiHf 
qu'en  conféqu^nce  on  fonda  ,  en  iao6  ,.un  Collège,  qu'on 
nomma  le  Collège  Grec  on  de  Conjlantinople.  Cette  opinion  eft 
plaufible,  mais  elle  eft  deftituée  de  preuves.  Voy,  M.  JaîUot^ 
dans  fes  Recherches  fur  Paris ,  quart,  de  la  place  Maubert  ^ 
pag.  5>n 

COLLEGE-CoQUE&Et.  Voy,  Collège  j>b  Rreims. 


■  ■  DE  Dage«  Un  Doâeur  Danois  a  voit  donné ,  eil 
117$  ,  aux  Ecoliers  de  fa  Nation^  une  maifon  (itiiée  à  Paris,  & 
qu'ils  échangèrent  dans  la  fuitepour  une  autre  qui  ^toit  con** 
tiguë  au  couvent  de*  Carmes,  &  qu'on  nommoit  le  Collège 
deDace.Comme  cette  maifon  étoit  en  très-mauvais  ét^x^Jean 
Baffe ,  Ecolier  Danois ,  laiffa  entrevoir  aux  Carmes  qu'il  ne 
feroit  pas  éloigné  de  la  leur  vendre;  mais  il  y  avoir  un  grand 
empêchement  ,  car  elle  n'avoir  été  accordée  aux  Ecoliers 
Danois  par  les  Abbé  &  Religieux  de  Sainte-Geneviève  »  qu'a 
condition  d'en  payer  le  cens  à  leur  Abbaye ,  &  de  ne  la  pou-» 
voiç  jamais  aliéner  à  perfonnesj  Eccléuaftiques ,  ou  Régu- 
lières. Le  Pape  Clément  VII,  par  fa  Bulle  du  7  mai  1383,  feva 
toutes  ces  difficultés;  car  les  Commi/Taires  qu'il  nomma  pour 
Texamen  de  cette  affaire ,  ayant  trouvé  que  tout  ce  que  les 
Carmes  avoient  expofé  à  ce  Pape  étoit  véritable  ,  permirent 
aux  Ecoliers  Danois  de  vendre  leur  Collège  ,  &  aux  Carmes 
de  l'acheter.  Ainfî ,  Jean  Baflè  le  vendit  aux  Carmes  l'aa 
1384. 

L'Unîverfité  forma  oppofition  à  cette  vente,  &  l'affaire 
ayant  été  portée  au  Parlement ,  il  y  eut  Arrêt  le  7  &  le  8 
août  de  l'an  1386 ,  par  lequel  la  Cour  ordonna  que  le  Collège 
de  Dace  feroit  donné  aux  Carmes  ,  moyennant  14  liv.  parins 
de  rente  amortie  ,  dont  ils  feroient  auiette  aux  Ecoliers  de 
Danemarck  à  Paris ,  en  lieu  convenable.  Il  y  eut  encore  dana 
la  fwite  plufieurs  conteftations  &  plufieurs  Arrêts  du  Parle- 
ment, à  foccafîon  de  cette  vente  ;  mais  la  polfedlon  du  Col- 
lège de  Dace  eft  demeurée  aux  Carmes. 

DE  LA  Nation  de  Picardie.  Voy.  Cha- 


PELLE  de  Saint-Nicolas  des  Ecoliers  ,  &c.  pag.  258. 
1510. 


De  la  Petjte-Mercy  ,  au  bas  de  la  me 

'     dcê 
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As  Stnt-vcnês  y  pris  de  VEglife  Saint-Hilaire.  Ce  CoHège  ôii 
Horpice  de  la  maifon  bâtie  rue  du  Chaatne  ^  fut  fondé  ed 
I  jao ,  par  Attain  d'Mbret ,  Comte  de  Dreux ,  qui  doiuia  aux 
Religieux  de  la  Merci  une  place  &  une  mafure,  fàifant  partie 
lie  Ton  hôtel  d*Âlbret«  LesRefigieux  de  la  Merci  y  conftrut-* 
firent  auffi-tôc  un  Collège  pour  les  Religieux  de  leur  Ordre  ^ 

aui  viendroient  étudier  a  Paria.  La  place^  oit  efl  bftti  ce  CoU 
iÇe ,  fut  amortie  par  le  Roi  &  par  l'Abbe  &  les  Religieux  dé 
Sainte-Geneviève  ,  moyennant  douze  fols  parilis  de  cens  St 
rente  foncière  par  chacun  an ,  partie  de  feixante-cinq  fols  deui 
ilenters ,  dont  tout  Thôtel  d'AIbret  étoicxhargé. 

I3a8.  * 

COLLEGE  DE  MAaMONTixà«  En  x)%2 ,  Geoffi-oiDnpk^M 
donna  fa  maifon  aux  Etudiant  de  TAbbaye  de  Marmontier  i 

&cet         -     ^        - ^I       .   -^ 

«lonrl 
réduifit  J 

tion  générale  des  deux  Collèges  au  féul  Abbé  de  Marmontier^ 
dnfîqn'ileft  porté  par  fon  temment  du  14  août  133a.  Depuis 
ce  tems^là,  les  Abbés  de  Marmontier  ont  eu  la  fuoeriorice  àm 
ces  deux  Collèges  ^c^efti-à-dire ,  de  cdui  deSaint-*Marttn-»du« 
.Mont  ou  du  PleiBs.,  &  de  celui  de  Marmontier ,-  &  ont  fait  -^ 
pour  l'un  &  pour  l'autre ,  les  réglemens ,  ftatuts  &  change« 
inens  qu'ils  ont  jugé  convenables. 

La  I^éforme  de  Saint  *-Mauf  ayant  été  introduite  dans  PAbr 
baye  de  Marmontier  en  1637  9  le  Cèllège  ooe  cette.  Abbaye 
avoit  \  Paris ,  lui  devint  pour  lors  inutile  »  oc  dans  la  fuite  les 
Réforme  le  vendirent  «  en  164X  >  aux  Jéfiiites ,  pour  anran* 
dlir  leur  Collège  de  Clermont,  &  employèrenc  les  &nief^ 
proveous  de  cette  Venté  à  rétabliffement  queia  Congrégation 
de  Saint*Maur  a  fait  au  Prieuré  de  Notre<^Dame-*de*Bonner 
Nouvelle  d'Orléana. 

Voy.  COIXEGBDU  PLH5SSIS<&  JiSUITES. 


>  DS  RÉTHSL.  Vof.  COIXIGB  BX  RRBIICS. 

>  DE  SojuKaoraB.  Kcgr*  SoaBOHits. 
>  DE  Suéde.  Ce  Collège  fiibfifti»t  en  1330 ,  dans 


la  nie  Serpente.  Il  en  eft  faicmendon  dantPaâe  de  fondation 
évL  Colites  des  Lombards  »  du  %%  février  1333  ;  00  y  énonce 
4|ne  mailcii  m/rise  S^g^ê^^  m  êhutiijféirU£9àan$émÊi^ 

TommIL  Mk 
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Scolarium  ^  Suecid,  On  n*a  p\i  découvrir ,  ni  quiand  il  â  Ûf 
jfondéV" ni  quand  il  a  été  détruit. 

COLLEGE  DE  TOURNAY.  ., 

Ce  Collège  étoit  contigu  à  ;celui  de  Boncourt  ;  &  comm^ 
il  n'y  avoit  pas  d'exercice  daçs  le  premier  ,  il  y  avoit  une 

?>prte  de  communication ,  par  laquelle  les  Bourliers  du  Col- 
ège  de  Tournay  alloient  aux  dallés. d^  celui  de  Boncourt | 
fans  paffer  par  h  rue.  Ce  Collège,,  avoir  auparavant  fervi 
4'hôtel  aux'Evêques  de  tournay,  qui  le  donnèrent  enfuite 
pour  en  faire  un  Collège;  qiaison  ignore. le  tems  de  cette  Foo- 
dation.  11  ne  refle  plus  aujourd'hui  le  moindre  veftige  da 
Collège  de  Tournay.  Kby.  Collège  des  Lombards. 

.    — ^ DE'VtopôMB.  U  étoit  fitaé  en  1367 ,  l  l'exti*- 

/ntté  de  la  rue  de  rEperôn  ,  eoue  le«  mes  du  Battoir  &  du 
iacdioet.  

:  -'"^M..'  ■■'  DBS  Bo£is-Enfans  ,  quart.  Sdnt^Honofi ^  rue 
^u  même,  nom.  ^  •    ;      ^ 

>  Il  à 'été  infti tué  pour  >rinftruâioB>  gratuite  des  enfans  de 
cbtieuc  duCbapitre  Se  ParoifTe  de  Saint-^oooré  s  on  y  eafei*- 
^^  les  bÀfles^daflès  jufqo'aux  Humanitésvaux  enftns  do 
^uarties.  Il  y  a  deux  Régené*  Sa  fondation ,  que  nous  ignoiXNiéy 
^aâeo&cbnfidérable.  « 

-  Dans  plufieurs  Villes  du  Royaume  ^  les  plus  anciens  Collè^ 
g€s  ont  eu  le  fur  nom  de  Bons^Enfhns  ;  celle  jde  Parts  en  a  eu 
dettx'sttnfifiirnôiiim^.  Le  pli|s;ancien  des  deux , eft celui«-ci^ 
qui  axloDÉkéfaniiiom^ lariie  proche Saim^^Honoré,  raqueite^ 
•cfrntoatant^l  .droite  ,^étoit,boriiaée  £ar le  cimetière  de* cette 
fglife.  C'eft  :{uia  fondement  que  Gtoffmy  Cuéùr  pafTe  pour 
f  ondafeeurdeceCollège  i  quoiqu'il  foit  inhtraiédànsia  Gha* 

S»He.  Koy.CHA'BELL£.b£SAiiiT-CLAiR,|Kz^.a.if(r.  Etumm 
elot  &  Ada ,  fa  femme ,  y  établirent  treize  pauvres  Ecoliertf, 
(  on  Cappella  pour  lors  ]?Jïj>]nt^^«x.jç>/2iMi'e»  jEto^ri  )  doht  le 
Provifeur  devôit  être  le  Chanoine  de  Saint-Honoré  pourvu 
de laP^ébende ,  qu'ils  fondèrent  eanaoS; L'Evéque-dei^s 
confcroit  ces  Bourfes.  L'Evêque  Jacques  dii  ChauUer  zvait 
réuni ,  en  14^0^;»  ce  CoHège  fe-fe  Gtiapvttè  a»  Chapitre  de 
Sâint-Honoré^y  qui  fe  difôit  fort  pauvre;  mais  fur  la  repréfen- 
-tatkuiâdcerTparinJMvèefité'^  quéles Chaiîoingsavoieoi cétf 
•qu'il  y  avost  eu  tin  Cb^Iain  fouddlk  éngé ,  l'Bvèqae  ca A 
cette iinioD  en  l4J4y  ^leCollège  cttntsaua  comme  il  éteiaw 
fac^w i^çAm  > ijui.eft mort , Abbé .dft- Saint** Aaabroife.dt 


G  0  t  48) 

Bourges ,  en  avolt  {tè  t^rincipah  La  Châp^lte  de  ce  Coifègd 
n'a  point  été  établie  fous  le  titre  de  Saint-Clair ,  mais  fouê 
celui  de  la  Sainte- Vierge*  S.  Clair  en  eft  aujourd*hui  regardf 
comme  le  Patron ,  à  caufe  d'une  Confrérie  qui  y  ttit  établie 
tn  ia86.  Cette  Chapelle  étoit  le  titre  d'une  Chapellenie ,  dont 
ITvéque  étoit  Collateur.  Enfin ,  ce  Collège  qui  avoit  été  né- 
gligé pendant  les  giterres,  fut  uni  en  i6oa .  aufll  bien  que  U 
Chapelle ,  au  Chapitre  de  Saint-Honoré.  r  ojr*  FôKT£N£T  ^. 
ou  FONTBN  AY-EN-FR  AU  CE. 

CozzEGS'RorAL  DE  Fran ÇS^ 

Ce  Collège  I  qui  eft  fitué  place  de  Cambray ,  eft  redevablil 
de  fa  fondation  à  François  I.  Il  en  aVoit  conçu  l'idée  dès  lé 
Commencement  de  fon  règne  :  fon  delfcin  étoit  de  le  phcer  à 
l'hôtel  de  Nèfle ,  (aujourd'hui  le  Collège  Mazarin)  éc  dy 
faire  bâtir  une  Chapelle ,  qui  devoit  être  defierviepar  quatre 
Chanoines  &  par  quatre  Chapelains  ;  mais  la  guerre  êc  ici 
événemens  qui  la  fuivirent ,  en  retardèrent  l'exécution* 

Nos  Hiftorieps  ont  varié  fur  Tépoque  de  l'éreôion  de  ce 
Collège.  Du  Breut ,  du  Boullai ,  la  Caille,  &c.  la  placent  ea 
i;29  ;  Genebrard  &  Dom  Pélibîen  eh  15^0  s  enfin  ,  Belte^^ 
foreft  &  M.  le  Préfident  Hénault  la  reculent  à  Tannée  Çui* 
vante.  M.  Jaillot  penk  qu'on  poufroit  concilier  ces  dates ,  en 
difant  que  François J.manifena  fon  deCcin  &  fa  volonté  par 
•  fes  Lettres-patentes  du  X4  mars  15x9^  &  par  la  commiinod 
du  19  décembre  Aûvanx  >  pour  le  payement  des  fommes  né-& 
ceffaires  à  la  conflruâipn  ce  ce  Collège  ;  &  qu'il  fixa  en  î5;o  ^ 
le  nombre  &  les  hoporaires  des  Profeileurs ,  qu'il  nomma  <8t 
qu'il  inftitua  Tannée  Suivante.  Cette  fondation  vraitttent 
royale  devoit  r^pqoclrç  à  la  magnificence  de  fon  Autetjrl 
llbuze  Profefleurs  en  la  Langue  mbraïque  ,  Grecoue  Ik  la-r 
tine  dévoient  avoir  aoo  écus  d^or  chacun  par  an  ,  être  logéi 
dans  ce  Collège  y  &  y  donner  des  leçons  gratuitesà  600  Eco^* 
liersû  Les  circonftances  ne  permirent  point  alors  de  conftruiri^ 
les  édifices  projettes  y  &  les  Profefleurs  continuèrent  d'en^ 
feigner  dans  les  falles  du  Collège  de  Cambrai ,  &  dans  d'au-^ 
très  Collèges»  Charles  IX  y  ajouta  une  chaire  de  Chirurgie  ; 
Henri  Ilf ,  une  de  Langue  Arabe  ;  Henri  IV ,  une  d^Ahato- 
mie  &  une  de  Botanique  ;  Louis  XIII ,  une  féconde  de  I.an*' 
gtie  Arabe  de  une  de  Droit- Canon  ;  Louis  XI V ,  une  de  Lan.-' 

fue  Syriaque  ,  ime  féconde  de  Droif^anon  &  une  de  Droit- 
rançoîs*  Le  feu  Roi  a  fait  quelques  cbangemens  dans  c^' 
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Collège  ;  il  a  ordonné ,  par  Arrêt  rendu  en  foâ  Confetl  te  id 
fuin  1773  ,  que  les  fonds  de  la  chaire  de  Langue  Syriaque 
leroient  appHqués  à  TétabliiTenient  d^une  chaire  de  Mécha* 
nique  \  ceux  de  la  chaire  de^Philofopbie  Grecque  &  Latine  i^ 
à  celui  d'une  chaire  de  Littérature  Françoife  ;  que  la  féconde 
chaire  de  Langue  Arabe  feroit  convertie  en  une  chaire  des 
Langues  Turque  &  Perfanne  ;  Tune  des  deux  chaires  de  Mé- 
decine-Pratique,  en  chaire  d'Hiftoire-Naturelle  ;  &  l'une  des 
deux  chaires  de  Droit-Canon ,  en  chaire  de  Droit  de  la  Na- 
ture &  des  Gens  ;  de  forte  qu'après  lefdits  changemeos ,  il  y 
ait  dans  le  Collège-Roy  al,  outre  Plnfpeâeur  chargé  de  veiller 
è  la  difcipline ,  un- Profeifcur  d'Hébreu  8c  de  Syriaque ,  un 
d'Arabe ,  un  de  Turc  &  de  Perfan ,  deux  de  Grec ,  un  d'Elo- 
quence Latine  ,  un  de  Poéfie,  un  de  Littérature  Françoife , 
un  de  Géométrie  y  un  d'Aftronomie ,  un  de  Méchanique ,  un 
de  Phyfique  expérimentale ,  un  d*Hiftoire-NatureIie ,  un  de 
Cbymie ,  (in  d'Anacomie ,  un  de  Médecine-Pratique  y  un  de 
Droit-Canon ,  un  de  Droit  de  la  Nature  &  des  Gens ,  &ttn 
d'Hiftoire. 

.  François  I ,  pour  témoigner  une  diftinâion  partîailière  aux 
ProfeHeurs  qull  avoit  inftitués  y  leur  donna ,  par  fes  Lettres- 
patentes  du  mois  de  mars  1545  ,  la  qualité  de  Confeillers  du 
Koi  y  Sc\e  droit  de  Committimus  y  &  les  fit  mettre  fur  l'Etat 
comme  Cominenfaux^e  fa  Maifon.  C'eft  \  ce  titre  qu'ils  prt^ 
toient  &  qu'ils  prêtent  encore  ftrment  entre  les  mains  dti 
Grand- Aumônier.  Après  la  mort  du  Cardinal  Barbcrin,  qui 
remjpliiToit  cette  place ,  Louis  XIV  donna  la  direâîon  de  ce 
Collège  au  Secrétaire  d'Etat ,  dans  le  département  duquel  eft 
la  Maifpn  du  Roi.  C'eft  Sa  Majeflé  qui  nomme  aux  chaires 
vacantes. 

Ce  ne  fut  qu'en  160Q  y  qu'à  la  follicitation  du  Cardinal  du 
Perron,  du  DucdeSulliSc  du  Préfident</e  TAoi/,  Henri  IV 
réfolut  de  faire  abattre  le  Collège  dé  Tréguier  ,qui  menaçoit 
ruine 9  &  d'y  faire  conftruire  un  bâtiment  de  30  toifesde 
long,  fur  10  de  large.  On  y  devoir  pratiquer  ouaue  grandes 
fklle6|_&  l'étage  fupérieur  devoit  être  arrange  pour  y  placer 
la  Bibliothèque  du  Roi.  La  mort  de  ce  Monarque  fufpendît 
Pexécution  de  ce  projet  ^  mais  elle  ne  le  détruifit  pas  :  Marie 
de  Médicis  fit  acheter  au  nom  du  Roi ,  le  Collège  de  Tréguier, 
le  a8  juin  1610,  &  Louis  XIII  pofa  la  première  pierre  du 
Çollège-Royal ,  le  a8  août  de  la  même  année.  On  ne  conf- 
cruifit  alors  qu'une  partie  des  bàtimens  projettes  ;  aâuelle-* 
ment  on  tra/aille  à  le  continuer  ,  &  la  première  pierre  dis 
nouveau  bâtinx^âC  a  été  pofée  par  M.  le  Duc  de  la  Vrillière  ^ 
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Ib  11  mm  1774.  Nous  renvoyons  pont  ce  détail  au  mot  Mo- 

1iUM£NS  PUBLICS  UCEKS. 

COLLEGE  DES  SiotÏTAiSES  DU  Roi  ,  eft  la  Com- 
pagnie des  Secrétaires  du  Roi  :  U  y  a  le  grand  &  le  petit 
Coilige. 

Le  grand  CoHège  eft  la  Compagnie  des  Secrétaires  du  Roi  ^ 
Idaifon,  Couronne  de  France  &  de  fes  Finances,  qui  font  atta- 
chés à  la  srande  Chancellerie  de  France. 

^  Cette  Compagnie  étoit  autrefois  conpoISe  dé  (ix  Collèges 
différens. 

Le  premier ,  qu'on  ^pellott  le  CoUigé  ancien ,  ne  fut  d  V 
tK>rd  compofé  que  de  60  perfonnes  ;  lavoir ,  le  Roi ,  &  $9 
Secrétaires.  Ce  Collège  fut  depuis  augmenté  de  60  Secrétaires 
appelle  Gagers^  pour  les  diftinguer  des  autres  qu'on  appel- 
loit  Bourfiers. 

Le  fécond  ,  appelle  le  CoUtge  desCinquante^qvatre^ 
compofé  de  54  nouveaux  Secrétaires  du  Rm  ,  créé  par  Edic 
de  Charles  IX  ,  en  1570 ,  &  confirmé  par  Henri  III^  e» 
IJ83. 

Le  croifième ,  appelle  de  Soixante^fix ,  compofé  de  66  Se- 
crétaires du  Roi  )  créés  à  diverfes  fois ,  &  unis  en  Collège  par 
Henri  IV  en  1608,  auxquels  furent  joints  les  46  créés  par  Bdit 
de  Louis  XIII ,  en  1 6^1  ;  ce  qui  fit  en  tout ,  dans  ce  Collège, 
I II  Secrétaires  du  Roi. 

Le  quatrième,  appelle  des  J'/x-Wn^- des  Finances  créés  à 
trois  fois  ;  favoir ,  16  par  Henri  IV  ,  10  par  Louis  XIII  ea 
1605  ,  &  84  encore  par  Louis  XIII ,  en  1(35. 

Le  cinquième  ^  appelle  Collège  des  vingt  de  Navarre  ,  fut 
créé  &  établi  en  1607  y  P^r  1^  I^oi  Henri  IV ,  qui  les  am  cna  en 
France  arec  la  Couronne  de  Navarre;  ils  étoient  fes  Secrétai- 
res ,  lorfau*il  n'étoit  encore  que  Roi  de  Navarre. 

Le  fixieme  8c  dernier ,  appelle  des  Quatre^  vingu ,  fut  créé 
à  deux  fois  par  Louis  XIV  ;  favotr ,  46  en  1655  ,  &  34  en 
l6j7. 

Ces  fix  Collèges  diflérens  ont  depuis  été  réunis  en  un  feul 
&  même  Collège  ,,qu*on  appelle  le  grand  Collège  des  Sécré^ 
taires  du  Roi ,  qui  ont  tous  le  même  titre. 

Le  petit  Collège  eft  compofé  des  Sécrftaires  du  Roi ,  éta* 
blis  près  des  Cours  &  petites  Chancelleries.  Voy.  SéCRE* 
TAXEES  Dv  Roi. 

COLLEGIALES.  Ce  font  des  Eglifes  deflèrvies  par  rfet 
Chanoines  Séculiers  ou  Réguliers ,  dai^s  lefquelles  il  n*y  1 
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point  de  Siège  Hpifcopal  ,<  à  la  difF(frence  des  Egtifes  cath£* 
drales  ,  qui  font  aulh  deflervies  par  des  Chanoines ,  \et^ 
quelles  tirent  leur  nom  du  Siège  Epifcopal ,  ou  Chaire  dm 
l'Êvêque. 

Pour  former  une  Églife  Collégiale  ,  il  fa«t  du  moins  ti^oit 
Prétres-Chanoines. 

Entre  les  Collégiales  ^  plufîeurs  font  de  fondation  roya«i 
le ,  comme  le$  Saintes-Chapelles  ;  les  autres  de  fondation 
eccléûaftique  3  d'autres  encore  ,  ont  été  fondées  par  des 
Laïques, 

Il  y  a  eu  autrefois  des  Abbayes  oui  ont  été  fécularifées ,  & 
quV  forment  préfentemenr  de  (impies  Collégiales. 

Quelques  Egtifes  Collégiales  jouilTent  de  certains  droits 
épifcopâux  ;  par  exemple ,  dans  les  quatre  Collégiales  de 
Lyon  ,  tous  les  Chanoines ,  &  même  tous  les  Chapelains  ^ 
lorfqu'ils  officient  »  portent  la  mitre. 

COLLÉGIEN.  Village  l  cinq  lieues  de  Paris ,  Ters  le 
levait ,  Se  à  une  lieue  &  demie  ou  environ  de  Lagny ,  qui  eft 
à  fon  nord-eft  ^  du  nord  au  midi ,  il  eft  prefque  entre  Torcy 
&  Croifly  #  &  de  Toccident  à  l'orient  entre  Logne  &  les  deux 
feucy  ;  c'eu  un  pays  de  labourages  de  toute  forte  ^  &  fans 
tignes.  Il  y  a  environ  10  feux. 

L*figlife  eft  petite  &  baffe  &  fans  ailes ,  &  ne  paroît  avoir 
que  150  ans  d'antiquité.  iS*.  Rémi  de  Rheims  &  S.  Hilairede 
Poitiers  en  font  les  Patrons.  La  collation  delà  Cure  appartient 
4  l'Evêque ,  plenù  jure. 

Le  Seigneur  eft  gros-Décîm^teur  :  cette  feîgneurîe  appais 
"fient  iM.de  Torcy.  Le  fief  de  Pîfcoc  eft  fur  cette  Parroiffe* 

COLLtSEE ,  par  corruption  pour  le  Cohjfee.  Ainfi  nonv- 
Hié  de  la  ftatue  coloflàle  de  Néron ,  qui  étoit  auprès.  C'éroit 
un  prodigieux  &  fuperbe  amphithéâtre  commencé  par  VeJ^ 
pafien  d^ftis  fon  huitième  Confulat ,  &  achevé  par  fon  fils 
Titus.  Il  étoit  de  figure  ronde  en  dehors  ,  quoique  Tarêne 
fut  en  ovale.  Il  contenoit  8 jooo  fpeôateurs  affis ,  (  quelques- 
uns  difeftt  200000  perfonnes  )  fans  compter  ceux  qu'on  ap-« 
ëUdt  Excuneaei ,  qui  demeuroient  debout  dans  les  paftâges  ^ 
dont  le  nombre  montoit  à  plus  de  aooo.  Dans  une  demi-> 
heure ,  tout  ce  monde  pouvoir  entrer  &  fonir ,  fans  confufion 
par  le  moyen  des  galeries  fpacieufes^  &  deè  iflties  qui  étoient 
en  bas. 

Ce  qui  refte  de  cet  amphithéâtre ,  eft  encore  un  des  plus 
majettueux  monumens  de  Rome.  L'on  prétend  aoffi  qub 
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.*1e  Côllifje  oui  fût  fait  l  Veronoe  ,  jtoit  «Pbtie  magnifia 

'cence  achevée  »  quoiqu'il  ne  fut  pas  ftfpadttiX'queceiui  4e 
Rome.  ' 

Cèhii'dont  nous  ptrfoofrkt  prëfènM  un  genre  ée  fpeébclç 
extraordinaire ,  &  pour  ^nii  dire  eAfiirenient  Oiffêteùt  de 
ceux  des  Romains.  Il  confiite  en  danAr  y  en  roufique ,  en  con- 
ce;rt8 ,  en  joutes  fur  Peau ,  en  feux  d'artifice  ^  te  autret  amu- 

"femens ,  comn>e  en  courfes  de  chevaux ,  en  prix  d'adrefiè  ^ 
loteries  .  &c.  Cette  nouveauté  y  attire  le  tosonde  le  plua  bril- 
lant de  la  Capitale  ,^  &  offre  aux  yeux  quantité  de  caUeaiiz 
divers  ,&  des  plus  agréabf es. 

'  La  grandeur  de  cet  édifiée ,  quoique  del>tâucoup  taliérinfe 
aux  CoIlHïes  dé  Rome  &  de  Véronnè ,  fa  conftruffion  fiogu- 
Kère ,  &h  magnificence  de  totit  ce  qui  eti  décore  Tinrérieur, 
méritent  l'attention  des  curieux. 

Son  emplacement  eft  dans  les  Champ»-tfltféès ,  àpeodfe 

'diftance  du  Jardin  des  Tuileries.  C'eft  la  pefltion  U  plus  heo- 
Teufe  qu'on  ait  pu  choîfir. 

Il  s'annonce  par  une  efplanade  fablée  >  entourée  d*un  po9« 
tique' circulaire,  formé  par  dés  celonas  4e  treillage  ^<^ 
conduit  à  un  premier  veftibnle,  d'où  Vom  pafledans  un  le- 
cond  décoré  de  colonnes  toniques  ,  feintes  en  marbre  y  dont 
les  bafes  &  les  chapitaox  font  dorés ,  &  forment  unef  aleri^^ 
dont  chaque  travée  eft  occupée  par  des  boutiques  de  Mar« 

.  chands  de  bijoux  ,  de  curiofités ,  &  d'obfetsde  luxe.  De-Ià  i 
on  palTe  dans  une  vafte  rotonde  de  plus  de  foitante  pMs  de 
diamètre,  où  Von  danfe  ;  cette  partie ,  la  plus  briflaivre  de 
l'édifice ,  eft  décorée  par  un  grand  ordre  de  colonnes  coriii«* 
thiennes ,  avec  leur  emablement ,  furitionté  d'une  attique  ou 

'  galerie  ,  avec  cariatide»  à  l'ajplonib  des  colonnes ,  couronné 
par  une  calotte  ornée  de  caims  &  d'arabefques,  donfes  ft^r 
un  fond  de  marbre.  Le  centre  eft  occupé  par  un  grand  ceîI 
couvert  eii  vîtres  fur  chaflîs  de  fer ,  fervant  h  éclairer  cet  édi- 
fice ,  jiifqu'au  moment  où  les  luftres  &  gt randeles ,  qui  y  font 

'-  en  quantité,  mais  diAribués  avec  intelligence,  remplacent 'la 
clarté  du  jour. 

Un  ordre  de  colonnes  ioniques  fupporte  deë  tribunes  fail- 
lantes  fur  le  mur  de  fond  de  la  galerie  oui  envhronne  la  roton- 
de, (ralerie  qui  communicjueà  quatre  fanes  décorées  de  glaces  « 
fervant  de  Cafés  ;  à  plufieurs  veftibules  décorés  comme  cefui 
d'entrée,  &  à  desefcaliers  commodes  qui  communiquent  aux 
galeries  fupérieures ,  oui  jouiifent  de  la  vue  intérieure  de  U 

'  rotonde  s  à  des  terrafles  pour  prendre  Tatr ,  &  à  plufieore 
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grandetfallei  iiooiieÈ  avec  goût ,  o&  fontptaclidiTert  ^feo^ 
udes  Se  jeux  amufans. 

L'un  de  ces  veftibules  du  rez-de-chaufTée  conduit  à  vmm 
grande  colonnade  d'ordre  cofcan  ^  qui  entoura  un  vafte  balEA 
rempli  d -eau  ^  par  le  moyen  d'une  pompe  conftruite  par  le 
fieur  de  Vitry  ^  Maître  Plombier,  fur  leauel  on  donne  !• 
fpeâacle  de  la  joute  &  celui  des  feux  d'artince ,  exécutés  par 
)es  plus  habiles  Artiftes  en  ce  genre ,  en  concurrence  alterna* 
civement. 

La  Mufiqoe  •  les  Ballets  allégoriques  ou  comiques  qu'on  y 
exécute ,  le  tableau  varié  &  anime  que  Taffluence  du  pubhe 
•occafionne  ,  &  qui  eft  lui-même  un  fpeâacle  amufant  ;  la 
richefle  &  la  décoration  »  où  l'éclat  des  marbres  feints  &  la 
dorure  ont  été  prodigués  \  la  fraîcheur  des  peintures  qui 
rempliflent  les  plafonds ,  tout  excite  la  curiofité.  Au  pourtour 
on  a  exécuté  diVerfes  plantations  ,  qui  commencent  a  former 
un  beau  couvert  &  une  promenade  agréable.  L'empreâemenc 
&  l'afliduité  du  public ,  qui  féconde  leç  efforts  des  Entrepre- 
neurs en  recoKçpenfant  leur  zèle  «  les  exciteront  de  plus  en 
.plus  à  inventer  de  nouveaux  moyens  de  lui  pUre  >  &  de  mé- 
riter fon  fufi-age* 

Toute  cette  compofition  eft  due  à  M.  &  Camus ,  déjà  connu 
par  la  conftruâioù  des  Halles  aux  bleds. 

COLOMBES.  L'étymologie  de  Ce  nom  eft  fort  naturellei 
e'étoit  un  Heu  où  les  colombe  &  les  pigeons  étoieot  en  abon-' 
dance.  Ce  Village  eft  \  deux  lieues  de  Paris,  vers  le  nord- 
oueft  y  fur  une  pente  douce  qui  regarde  le  nord  ,  dans  le 
fécond  pli  que  fait  la  Seine  au  fortir  de  Paris.  Cette  Paroifle 
eft  Tune  des  plus  groflesdes  environs  de  Paris.  Son  territoire 
produit  tout  ce  que  la  nature  fournit  autour  de  Paris. 

L'Edife  eft  fous  le  titre  de  Saint  Pierre  &  Saint  Paul.  II  n'y 
refie  aancien  que  la  tour  qui  eft  vers  le  nord  du  b&timent  » 
&  qui  eft  fut  vie  d'une  Chapelle  terminée  en  calotte ,  ce  qui  fe 
refont  fort  le  commencement  du  XIIK  fiède ,  pour  ne  pas 
dire  du  Xlle. 

La  collation  de  la  Cure  eft  à  la  pleine  &  entière  difpofitioa 
dei*Archevèquede  Paris. 

Il  y  a  à  Colombes  plufîeurs  maifons  bourgeoifes  fem 
belles. 

COLPORTEURS.  C'étoit  anciennement  des  gens  de  mau* 
vatfe  foi  4  qui  rodoient  de  Ville  en  Ville ,  vendant  &  ache- 
tant de  U  vaiffelle  de  cuivre  ^  d'étain  ,  &  autres  femblablea 


cot  4S9 

•larchttkdtiêt ,  qu'on  ne  doit  vendre  aa'en  plein  marché. 
Ceft  en  ce  fens  que  ce  mot  eft  employé  dans  des  règlement 
de  la  25e.  année  d'Henri  VIII ,  cL  vj>  &  par  d'autres  de  la 
33c.  année  du  règne  du  même  Prince ,  ch.jv.  Ceft  ce  qu'oa 
appelle  en  France  Pvru-balUs ,  Coureurs ,  Mercelou  ou  Bro^ 
€anuurs.  "^ 

En  tems  de  c<»itagion ,  les  Colporteurs  8c  Revendeufes  ne 

peuvent  vendre  ni  porter  par  la  Ville  aucunes  hardes ,  habits, 

linges,  ni  autres  meubles ,  fur  peine  de  la  hart.  Il  eft  défendu 

'  à  toutes  perfonnes  même  aux  Fripiers  ,  d'en  acheter  ,  fur 

peine  d'amende  &  de  punition  corporelle. 

Nous  nommons  aujourd'hui  Colporteurs^  des^ens  qui  font 
métier  de  porter  dans  les  maifons  des  marchandifes ,  comme 
étolFes ,  pommades ,  linge ,  &c.  ou  de  petits  Marchands  qui 
les  crient  dans  les  rues.  On  les  appelle  ainfi ,  parce  quw 
portent  éc  étalent  <e  qu'ils  ont  à  vendre  dans  une  petite 
manne  ou  cailètte  pendue  à  kur  cou  ,  avec  une  large  cour* 
roie  de  cuir  y  ou  une  fangle  ;  ou  des  gens  qui  font  métier  de 
porter  des  Livres  dans  les  maifons ,  ou  de  vendre  des  papiers 

5 publies  dans  les  rues.  Comme  ce  font  pour  l'ordinaire  ces 
brtes  de  gens  qui  font  le  commerce  des  Livres  ou  papiers 
volans  y  non  autorifés,  leur  état  à  Paris  a  attiré  l'attention  du 
Gouvernement  :  leur  nombre-  eft  fixé  ;  leurs  noms  doivent 
être  enregiftrés  à  la  Chambre  Royale  &  Syndicale  de  la  Li- 
brairie. 

Par  l'article  premier  du  titre  X  du  Règlement  pour  la  Li^ 
brairie  &  Impnmerie  de  Paris  ,  arrêté  au  Confeil  d'Etat  de 
Roi  j  Sa  Màjeûé  y  étant,  le  18  février  1723 ,  aucun  ne  pourra 
faire  le  méder  de  Colporteur ,  s'il  ne  fait  lire  &  écrire ,  &  sH 
n'a  été  prélenté  par  les  Syndic  &  Adjoints  des  Libraires  8c 
Imprimeurs  ,  au  Lieutenant-général  de  Police  ,  &  par  lui 
reçu  fur  les  conclufions  du  Procureur  de  Sa  Majefté  au  Châte« 
let  $  ce  qui  fera  hït  fans  frais. 

Par  l'article  11^  les  Maîtres-Imprimeurs,  Libraires , Fon* 
deurs  de  caraâères ,  ou  Relieurs  y  leurs  fils ,  Compagnons  & 
Apprentifs ,  qui ,  par  pauvreté ,  infirmité  d'âge  ou  de  mala- 
die ,  ne  pourront  exercer  leurs  profeffions  ]  feront  préférés  à 
tous  autres  pour  être  Colporteurs.  Tous  les  Colporteurs  feront 
tenus ,  trois  jours  après  qu'ils  auront  été  reçus ,  de  faire  enre* 
giftrer  leurs  noms  &ileurs  demeures  dans  le  Livre  de  la  Com« 
munauté ,  avecibumiflion  d'y  venir  déclarer  les  maifons  ou 
ils  iront  loger ,  dans  le  cas  de  changement  de  domicile  ;  &  ils 
feront  pareille  déclaration  aux  Commiffaires  des  quarôersoà 
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ils  demeureront,  ï  peine  d'incerdîâion  &  de  cinquante  Ihrm 
d*amende. 

Il  eft  ordonné ,  par  l'art*  III ,  que  le  nombre  des  CôIdoT'- 
teurs  demeurera  réduit  &  fixé  à  cent  vinet ,  dont  les  huit 
premiers  plus  anciens  reçus ,  auront  leurs  départemens  dans 
les  cours  &  falles  du  Palais ,  oh  les  autres  ne  pourront  aller 
vendre  que  par  fucceflion  ,  &  en  la  place  de  ceux  qui  feront 
décédés  ;  mais  il  leur  fera  permis  de  vendre  par  la  Ville  8c  le< 
Pauxbourgs  ,  &  les  lieux  qu'ils  trouveront  les  plus  avanta^ 
geux  pour  le  débit  ;  fans  qu'au  furplus  lés  uns  ni  les  autres 

}>uiirent  avoir  aucuns  imprimés  ailleurs  que  dans  leurs  mat- 
ons ;  le  tout  à  peine  d'interdiâion ,  de  50  liv.  d'amende  Se 
de  prifon. 

Par  l'art.  IV ,  Sa  Majefté  fait  défenfes  auxdits  Colporteurs, 
de  colporter ,  vendre  &  débiter  aucuns  Livres ,  Faôums ,  Mé- 
moires, Feuilles  ou  Libelles,  fur  quelque  matière  ou  de 
quelque  volume  que  ce  fuit ,  à  l'exception  des  Edits ,  Décla- 
ration^, Ordonnances  ,  Arrêts,  ou  autres  Mandemens  de 
Juftice ,  dont  la  publication  aura  été  ordonnée; des  AlmanaChs 
&  des  Tarifs  5  comme  aufli  de  petits  Livres  ,  qui  ne  paflèront 
huir  feuilles ,  brochés  &  reliés  à  la  corde ,  imprimés  avec  pri- 
vilège ou  permilTion  par  les  feuls  Imprimeurs  de  Paris ,  avec 
le  nom  du  Libraire  ;  le  tout  à  peine  de  prifon ,  de  confîfcatioù 
&  de  punition  corporelle ,  félon  l'exigence  des  cas. 

Art.  V.  Ne  pourront ,  lefdits  Colporteurs  ^  tenir  boutique 
ou  magafio ,  ni  faire  imprimer  aucune  chofe  en  leur  nom ,  ou 
pour  leur  compte. 

Art.  VI.  Seront  tenus,  iceux  Colporteurs ,  de  porter  und 
marque  ou  écuflbn  de  cuivre  au  devant  de  leurs  habits,  ob. 
»fera  écrit  Colporteur;  &  chacun  d'eux  aura  une  balle,  dans  la- 
quelle ils  porteront  les  imprimés  qu'ils  expoferont  en  vente , 
tels  qu'ils  font  ci-defltis  énoncés ,  8c  qu*il  leur  eft  permis  de 
colporter ,  vendre  8c  débiter  ;  le  tout  à  peine  d'amende ,  âé 

{irilon,  de  confifcation  &  de'punition  exemplaire.  Faitdé- 
énfes  à  toutes  perfonnes ,  fans  exceprion ,  qui  ne  feront  du 
nombre  des  cent  vingt  Colporteurs  ,  de  colporter ,  expofer 
en  vente  ,  crier  par  tes  rues  ,  8c  débiter  en  paniculier  dans 
cette  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Paris ,  en  aucune  manière ,  ni 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  aucuns  écrits ,  Livres  ou 
Livrets ,  ou  autres  imprimés  ;  à  peine  de  prifon  &  de  puni- 
tion corporelle. 

Par  rarttcle  I  de  l'Ordonnance  de  S.  M.  concernant  les 
Colporteurs  ^  du  %^  oâobre  1732  ,  le  Roi  fait  très^xprefles 
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itfenres  l  tous  Colporteurs  de  la  Vîlle  &  Fauxbdur|f$  dm 
Paris ,  de  crier  dans  les  ru^s^  ni  d^  vendre  Se  débiter  aucut» 
iinpriiD& ,  dont  la  permifTion  ferott  de  plus  ancienhe  date  que 
d*un  mois ,  à  moins  que  ladite  permiflion  n*en  ait  été  renou- 
vellée;  Bcce ,  fous  peine"  d'emprifonnement  de  leurs  perfon- 
nes  y  &  de  )0  Wv.  d*amende. 

L'art.  II  y  leur  défend ,  fous  les  mêmes  peines  ,  de  crier  , 
vendre  ,  ni  débiter  aucuns  ouvrages ,  de  quelque  efpèce  A: 
nature  qu'ils  fuient,  même  aucunes  Sentences  rendues  par 
des  Juges  hors  du  reilbrt  de  ladite  Ville  de  Parts ,  ni  aucuns 
Arrêts  du  Confeil ,  que  préalablement  ils  n'en  aient  obteau 
la  permiffion  du  Lieutenant-général  de  Police  ;  &  ne  poi\r- 
ront  y  fous  les  mêmes  peines ,  fMtet  8c  erier  icfdites  Sen* 
tences  &  Arrêts  pluf  de  quatre  jours  après  ladite  permii&on» 

Par  l'art.  III,  défend  pareillement  S.  M.  aux  Colpocteors 
de  crier ,  vendre ,  ni  autrement  débiter  tous  imprimes  ^  fou» 
quelque  titre  &  dénomination  que  ce  foit  »  quand  bien  même 
sis  feroient  revêtus  de  privilèges  ou  permiflioas  ,  qui  aurooc 
été  imprimés  ailleurs  que  dans  ladite  Ville  de  Paris  ,  ou  qui 
auront  étécompofés  pour  les  différentes  Provinces  du  Royau- 
me, s'ils  n'ont  pareillement  obtenu  du  Lieutenant- ||énéral 
de  Police ,  la  permiflion  de  vendre  de  diftribuer  lefdtcstm* 
primés. 

Art.  IV.  Leur  fait  S.  M.  très-expreilês  défenfes  d'annoo-»- 
cer  au  public  les  diilérens  imprimés  qu'ils  auront  la  perhnif- 
fion  de  crier  &  débiter  dans  ladite  Ville ,  fous  d'autres  titrM 
&  dénominations  que  ceux  qui  font  mis  en  tête  delHits  impi^ 
mes  ;  &ce  yfous  les  mêmes  peines  d'emprifonnement  de  leurs 
perfonnes  ^  &  de  50  Hv.  d'amende. 

Les  Colporteurs  font  tenus ,  fous  peine  de  deftitnrîon,  dé 
repréfenter  tous  les  ans ,  dans  le  courant  du  mois  de  mars  , 
leurs  plaques  &  lettres  aux  Syndic  6c  Adjoints ,  pour  être  par 
eux  vues  &  vifées  de  nouveau.  Les  places  de  ceux  qui  n'y 
fatisfont  pas  ,  font  réputées  vacantes ,  &  données  à  d*autres 
dans  le  mois  fuivant.  11  en  eft  de  même  pour  fes  Afficheurs. 
Voy.  Afficheurs. 

COMBSAUX.  Village  élorgné  de  Paris  de  quatre  lieues, 
en  tirant  vers  l'orient  d'hiver ,  près  de  la  Queue  y  qui  n'en  eiî 
qu'à  demi* lieue  fur  le  chemin  de  ToutHan  &  de  la  Cbampar* 
gne.  Sa  fituation  eft  dans  une  plaine.  Le  pays  confifte  en 
terres  labourables  &  fans  vignes.  La  ParoifTe  n'eft  que  de  14 
ou  15  ménages.  L'Ëglife  eft  proportionnée  au  petit  nombre 
il*babitans  j  c'eft  une  efpèçe  <k  Chapelle  terminée  en jdemi* 
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tocle,  fous  le  titre  de  Saiat  Cdme  8c  Saint  Damien.La  Carr 
«ft  à  la  collation  de  TÂrchevêque  de  Paris.  Le  Seigneur  haui- 
lufbcier  eft  celui  de  Monjay. 

COMBREUX.  Seijgneurie  à  huit  lieues  de  Paris ,  fur  une 
étB  grandes  iputes  oe  la  Brie  &  de  la  Champagne ,  à  cinq 
lieues  de  Corbeil  &  à  fix  de  Melun.  Cette  feigneurie  relève 
du  Seieneur  d'Egrefins ,  Paroiile  de  Neuf-MoStier.  Le  Chii* 
teau  eft  au  midi  de  TEglife  de  la  Madeleine. 

!   COMB  ,  (  Saint)  EgUfe  Faroiffidle. 

Cette  Eelife  a  été  bfttie  vers  Tannée  iiia ,  aux  dépens  de 
l'Abbé  &  des  Religieux  de  Saint-Germab-des-Prés  ^  qaieA 
'  eurent  le  Patronage  jufqu'en  1345 ,  qu'ils  en  furent  prives  par 
lin  Arrêt  du  Parlement  rendu  en  faveur  de  TUniverfité ,  à 
Toccafion  d\me  querelle  qui  s'étott  élevée  enrre  les  Domef- 
tiques  de  cette  Abbaye  &  les  Ecoliers  de  TUniverfité.  De<- 
-puis  cet  Arrêt ,  llJniverfitéi  toujours  nommé  à  la  Cure  de 
Saint-Côroe. 

Cette  Eglife  eft  petite  &  proportionnée  au  peu  d'étendue 
de  la  Paroiflè.  Le  grand  autel  eft  décoré  de  colonnes  corin- 
thiennes ,  &  d'une  menuiferie  aflez  propre.  Le  ubieao 
repréfente  la  Réfurreâlon  de  Jefiis-Chrift ,  &  a  été  peint 
par  Houaffe ,  de  l'Académie  Royale  de  Peinture  &  de  Sculp* 
turë. 

.  Mcoîas  de  Bef[e ,  né  \  Vezelay ,  le  17  novembre  1483  , 
reçu  Confeiller  au  Parlement  de  Farts  en  1 5 1 5  ,  Seigneur  de 
la  Selle  &  de  Chalioué  en  Donziois ,  Archidiacre  d'Etampes, 
Prieur  Commendatatre  de  Saînt-Eloy  de  Longjumeau ,  more 
le  19  novembre  1543  »  ^"^  inhumé  à  Saint-Côme ,  dans  la 
.nef,  o&  fe  voyent  fes  armes  gravées  fur  une  tombe  de  marbre 
noir ,  &  peintes  fur  une  des  vitres.  Elles  font  de  gueules  \  la 
face  d'or ,  chargées  de  trois  rofes  d*azur ,  &  accompagnées 
d'une  clef  d'argent  en  pointe.  On  voit  aufu  à  un  pilier ,  qui 
eft  à  main  gauche ,  &  proche  de  ladite  tombe ,  un  petit  cadre 
de  bois  fort  (impie,  d'environ  deux  pieds  de  haut , fur  lequel 
eft  une  feuille  dé  parchemin  enfumée ,  fendue  de  viellleflê 

Îar  le  milieu ,  fortant  du  cadre ,  &  retirée  à  peu-près  comme 
elle  étoit  grillée.  Elle  contient  trois  épitaphes,  que  Thiodorc 
de  Befifl ,  un  des  Patriarches  du  Calvinifme,  a  confacrés  à  la 
mémoire  de  Nicolas  de  Bef{e ,  fon  oncle.  Comme  les  carac- 
tiresautrefois  enluminés  1  ne  s'en  iiroient  aujourd'hui  qu'avec 
peine ,  &  qu'il  étoit  à  craindre  que  dans  peu  ils  ne  tuflent 
plus  liûbles  I  feu  H.  de  la  Monoye  fit  copier  ces  épitaphes  ^ 
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te  les  inféra  dans  Je  quatrième  tome  du  Menafiana,  qu'il 
fit  imprimer  en  171  j  ^  d'où  a  été  extrait  celle  qui  eft  à-aprè« 
en  Latinl 

T  V  M  V  z  ir  s 

H  XC  o  LA  I    A    B  MZ  A 

Vifi  (unpl\gmi  Rf$U^  m  fanfenfL  Orna  Senatotism 

Maimoreat ,  teûor ,  tudlas  Mcfiart  cobmnat  « 

Sfa  me  anijEas  wivtrejuffa  mam  » 
Htc  tumudi  cerats  cftrofam  fitrgue  moltm  ,- 

Qualia  Maujoli  fiuna  fipiUchra  c«iiir« 
ScUica  hos  tinUoi  ,  hot  ^dreri  iAtt  honora  , 

Qui  «/»  quo  fiuliui  nobiluttur,  hêbet» 
Hic  avtem  magni  »  quoaiampan  magnd  Senanm  » 

Aiit  mllo ,  autfiU  Beu  Caxom  miaor  » 
Quem  fie  oipuit  vinus  ter  mâmma  mord 

Ut  fatis  vhaz  pofihwnus  ipfe  Jùis , 
Cur  tûniem  â  tumulo  ftmam  mine  eagm  inantm 

un  quart  vîvt  vitA  ftraÛa  deiitm 
Imoj  fi  terumfiu  nokh  dieerttftdfas 

Digaust  {xi  tunado  noa  tegtretur  erotm 

Les  deux  derniers  vers  de  cette  ^pitapbe  ont  donné  prift 
i  la  critique  de  plus  d'une  façon^  comme  l'a  fbrtbien  remar- 
qué feu  M.  de  la  Monoye  ;  car^  outre  que  le  Poète  y  fait  lon^ 
£e  la  dernière  fyllabe  Himo,  toujours  breye  dans  Martial , 
nt  l'exemple  doit  fervir  de  règle,  c'eft  que  dignus  qui  tumulo 
non  ugaretur  y  préfente  un  fens  fort  équivoque  ^  fignifiant 
également  qu'un  homme  ne.  devoit  jamais  mourir  y  ou  qu'il 
ne  méritoit  pa^  l'honneur  de  la  fépulture.  Théodore  de  Beie  , 

?ant  apperçu  ces  fautes  y  fit  divers  changemens  dans  cette 
itapbe  Latine ,  dans  l'édition  qu'il  publia  \  Genève  en 
I  j6i  y  où  les  deux  derniers  vers  fe  lifent  ainfi  : 

Fasaliosîgîatrnomettithertfepulchns^ 
Beiajuum  contra  nobilltat  tumuliim^ 

Dans  la  Chapelle  de  la  Vierge ,  on  voit  cette  épitapht 
cncaftrée  dans  un  des  murs. 

Viro  clariffimo  Carello  Loifello  ,  jaris  utriufquepentiffimo^ 

Îuod  âr  alSauiperannos  45  ,  navataforenfibus  negoâis  opéra  ^ 
f  Ubri  ab  eo  edid  complurcs  non  medioeri  fuis  $$mporis9ma* 
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mèneo  ,  ac  pojkritoiis  eommodo  uj 
obiit  armo  fol*  t6x8  y  $  cal.  novemi. 


mèneo  ,  ac  pojkritoiis  eommodo  uftantun,  VixU  ânHos  €i  § 
}faLti  ■ 


Tout  proche ,  efl;  une  autre  ^pitaphe  ftïr  une  table  de 
marbre  ,  avec  cette  infcription  : 

Petrus  Puteanus  ,  Claudii  Puteani  Senatoris  amplijjimi 
Jiliusy  ^x  Claudia  Sanguinâ  fîlil  Barbara  Thuan«  ,  qua  fuk 
Chriftophori  Th\x^Tk\ôenatâs  Principisjbrpr ,  démentis  Pu- 
teani juris  avo  fu9  peritijpml  nepos  y  optimis  parendbus  opdmi 
refpondit,  Doârihâ ,  pi^tate ,  prudentiây  Hde ,  gravitqu ,  conf- 
tanuâ  probadffimus»  Re^i  à  Conjild  t/  BibUotecis*  hnperii 
GalUcarù  jura  exemples  Jummo  labore  provijis  RempubUcam 
minifirandbus  confulùiRinè  fug'^ejfit  y  procerum  ^  6r  clarijjlmiy* 
rum  ubique  virorum ojjiç'ds obftrvandd  frequend  convcntu  cele^ 
iradffimus.  Vixit  annos  6.*/ ,  menfes  /. 

mcjîtus  19  caLJanuarii  ann.  Chrifti  iG^^  >  imnicrtaïis  viut 
per  Chriftum  gradam  expeSat  Jacobus  Puteanus  fratemœ 
gîoria  confors ,  orbitadsftut  mcefiidam  Nicolaï  Rigaltii  verbis 
amicidœ  veteris  honorem  uji(^tuibus  y  quanio  per  Chrijkana 
modeJHa  praceptafas  ejljblatio  confolautr.  / 

A  côté  de  cette  épitaphe,  il  en  eft  une  autre  y  avec  cette 
infcription  : 

Jacobus  Puteanus  y  Claudii  Senatoris  ampUffind  fiîius ,  ex 
Claudia  Sangninâ ,  fifcVf  Barbaras  Tbuanae,  qua  fuit  Chrifto- 
phori ThuaniSenatûs  Principis  foror  y  Clememis  PnteztâruriJt 
4FV0  fuo  peridffind  nepos  ^  Régi  g,  ConfiUis  6r  Bibliothecis  Prior 
$,  Salvatoris  varengevilla  &  Marchejîi ,  fratrcfuo  Petro  or- 
iatus  y  6rei  quinquennio  fuperftes  viri  nunquam  amifit.  Sic  vtrà 
tempérant  ,  ut  officia  fapientfis  viri  nunquam  deferuerit,  totus 
fiattifimiUs  ,  Rjegni  res  procurandbus  cnarus  ,  aè  amicis  quo^ 
trdie  ad  ipjhm  convenientibus  eximik  cultur  y  univerfk  Gallia 
viris  bonis  prûbatus  y  apud  exteros  nominis  ac  varia  eraditio^ 
nis  famâ  clarus ,  hîc  Jîtus  &  fratris  reliquiis  appofitus  1 5  cal. 
décent,  ann,  Chrifti  i6sS.  Beatamfpem  expeâat,  vtxic  annos 
^Sj  menfemunumy  dies  ao, 

-Çarfâr-  Puteanus.  ,  ex  fiqtn  Clémente  nepç^\  &.  hares 
patrui  virtutum  ac  Beneficiorum  rriemor  y  hoc  mpnnmen(uJ9' 
pofiiit, 

Ifmaël  Biitliaîdus  ,  qui  Puteznos  affiduè  coluit  y  ^  cum  la- 
€obo  ad  ipfius  ritct  terminum  habitavity  teftamsnta  rogatus 
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fotatium  Jtbi  qiutrcns  ,   kac  verba  fia  morumenio  mareru 
infiripjit. 

Dans  la  Chapelle  deSaint-Roch ,  vis-H-vis  de  l'autel ,  ett 
une  table  de  marbre  noir  foite  en  ovale ,  au-deflus  de  la** 
quelle  eftëçrlt: 

HLfitus  eftciariffimui  Audomanis  Talcus ,  (  Omer  Talon ^ 
in  Senam  Patronus  conJuUijfimui ,  qui  exonis  in  rtgno  fa3ioJi$ 
motibus  Chn0iaaiffimt  Régis  autaritatem /bniter  capitis  peri'^ 
ciilo  y  &MtertattêjaSurdpropugnavit, 

Ibi  quoque  condita  eft  chariffma  eonjux  Sufknna  Cboart , 
lacobi  Choartii  iihifins  6r  eteetfit.  memoria  virifiUa  ^  qua  €vm 
mamum  offieiofiffime  cùluijjet ,  eundtm  vitafimâum  diutumd 
viduitau.  honej&vit ,  pietate  infignis  ,  charitau  crgà  miftrQt 
(f  paap^sfts  fttk  impar  »  facram  hanc  afdiçuUmfiûsfumpnbus 
eatruSam  défidtravit  ejfe  toùus-famàliœ  conditoruim*  ObiitUU 
60  annoéy  natus  6  fthhiani  ann.  tSi8 ;  hacexaâis.yS  annis 
t.9  aprilis-ann.  t6q.8  ^  fiàperJHus  facris  &  rtgiit  dignitaùbuê 
Miâi ,  pium  hoc  monumeruumpofuére. 

Aux  eôc^s  de  cène  épitaphe ,  il  en  efl  deux  aatrei.  Void 
celle  qui  eft  à  droite: 

D.  O.  M. 

Mt  ghnofiâ  manibus  lacoBTalari  Aodc»a8Hi:&  SuCtnns 
ChoartijB  primogeniti ,  qui  'atàùs  flore  pri^atorumcaufis  y  mai 
Advocatus  generalis  pubUcis  regioque  patrocinio  in  Pfineipfi 
Senatu  annis  *x  ,funâus  in  Comàem  Confiftoriaoum  a4:^cwis 
aft  ;  dein  unherfasferi  Rtgni  Provincias  niigks  Dumùniaus  m 
fe  fiifcepit  y  turbatas  compofiàt  >  pacatas  placide  rexit  ^  cim^ii 
fuoque  Jacratifflmi  eonjilii  reique  publiea  negoùis  oecupatus 
mirum  ingenii^  integritaûs  ^  comitati/que  faïc  tjaanpUvr  ;  fti 
prœ€laras' ammi  dates  con flans  ejus  pietas  /  ittdtfidenfqui  tàm 
arga  fitos  quàm  ergamifiws  quofque  siharitàsîmgtfuperaytt, 
viracri  magnoque  judicio ,  morum  gravi tate  &  JiMtmtmate  chrif' 
tiand  commendabilis  :  hune  cita  mors  Uni  morbo  triflifamilut 
etipuk  béatiore  vitârtmuneràndum  annoatatis  ^o^-tf  mai  1 648^ 
frmdecèfjhrat  ann,  1 640 ,  19  dec^mb.  Catbarïni  Gueffier  uxm- 
ckariffima  non  impar  virtUtuM  :  &  fi  radiât  haet  mariti  fyp 
etiamhabuit,  qmhus  virograîifima  &  cunêis^mtêaificentijima 
exàtit  matrona  nobUis ,  in  cgenùs  ad  êo  iarga^  ntmmitii  ufferU 
preterquam  yiro. 
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L'épitaphe  qui  eft  à  gauche ,  eft  conçue  en  ces  cermes  : 

D.  O.  M. 

Audomarus  Taisus  ,  Conjiflorianus  Cornes  ^  &  in  fummm 
GaUiarum  Senatu  Advocatus  Regius  ^  Oratorum  -Princeps  in 
fbro ,  Painun  Oraculum  in  Curidy  inter  eruditos  primai  ,  ini'^ 
prohis  fcopidus\  miferis  portus  y  RegÎA  majeftads^  autoritads 
Senatûs ,  quitus  publiées ,  forma  judiciorum ,  Patriantm  Xe- 
gum ,  Religionis  avita  y  jaris  Ecclefct  Gatticana  vindex  aeer^ 
rimusj  virinviSaconfianûœ  jinttgntaiis incorrupta ,  cuiunum 
idemque  munus  vifum  eft  Rtgis  effe  Advocatum  &  populi  eivak 
optimum ,  qm  remp.  difficiUimo  helli  civilis  tempore  fapieatif* 
fimis  corûiUisJufiinuU ,  Rep  femp<rfidus ,  populo  nunqumnfup" 
peâus  y  hicfitus  eft  y  fanâijjimc  obiU  x^  dccemhris  anno  tSsx^ 
atadê  fuœ  57  privatorum  caufas  annis  1$  ,  regias  %%y  egit  ^ 
Francifca  Doujac  marito  incomparabiîicum  quo  annis  %j  Jua- 
vijjimè  vixity  amoris  luSûfquefui  monununtumfeciu    ' 

Dans  la  rotme  Chapelle  y  proche  de  Tautel ,  du  côré  de 
4*Evangiie ,  il  y  a  une  table  de  maçbre  aok ,  avec  cette  inf- 
cripcioo: 

Htcjttus  ej?Joannes  Daurniy ,  Tricaffinus  inter  primores 
édma  Sorhona  Mapftros  injîgnis  ,  qui  deftinatam  exponendia 
Jacris  titteris-Cathedramy  ac  ipfius  intuitu  recens  extràâam 
primus  ità  implevity  uiipjifecundus  haud  facile  queat  inveniri; 
cujus  inexhauftttmfapientiapedus  triginta  quatuor  annis  affidul 
nova  peperit  opéra  ,  nova  etiamnumparturiens'y  &  adanuriora 
femper  exundens  femetipfumjicut  doârinafic  visa  adeo  incu^ 
pata  y  ut  alteramfœcuUfui  lahem  femper  damnavent ,  aluram 
pêne  nefcivijfe  credatur  ,  quo  candidum  viii  animum  feri  quin^ 
quaginta  annis  veluti  propnum  habuit  iUuftriJpmâ  Talœoram 
Jhmilia ,  cariffimas  corporis  reliquias  poftauàm  Deo  redditus  eft 
animas  ,  gentiliùo  monumento  adoptât,  ôbiit  anno  1  ^4^  ,  die 
1$  aug*  atatis  jo. 

Dans  cette  même  Chapelle  y  ont  été  inhumés  :  DenisTalon^ 
^m  y  après  avoir  exercé  pendant  iong-tems  une  des  Charges 
d*Âvocat^général  au  Parlement  de  Pari«^,  à  la  fatisÊiâion  dû 
Roi ,  &  avec  l^miration  du  public ,  fut  fait  Préfident  à  Mor- 
tier au  même  Parlement ,  &  mourut  le  %  mars  de  Pan  1698  , 
Igé  de  71  ans. 

Louif^AngeUque  FaviefduBoulay ,  veuvt  de  Denis  Tàlon\ 

donc 
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éàtit  tAi  vient  it  oarler ,  étant  morte  eh  (on  chitéan  du  Soukf 
en  Beauce  ,  le  18  Teptembre  1731*  Son  corps  fut  tranfportl 
dans  cette  Chapelle  y  où  ii  fut  inhumé,  £lle  étoit  âgée  de  88 
ans. 

Jacques  Ba[in ,  Marquis  dt  Binons  y  Maréchal  de  France  ^ 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  Gouverneur  de  Cambray  ,  &c* 
mourut  à  Paris  le  ai  mai  1733  >  ^^^"^  ^^^^  '^  ^^'^  année  de 
fon  ftge.  Il  voulut  que  fetf  cendres  fuflènt  mêlées  avec  celles 
d'une  femme  dont  il  s*étoit  toujours  fait  honneur  de  defcen- 
dre  ;  car  il  étoit  petit-fils  de  Pierre  Berlin  »  Tréforîer  de 
France  à  Soiflbos ,  &  de  Sufanne  Talon  ^  foeur  d'Orner  Talon  ^ 
Avocat  «-général  au  Parlement  de  Paris. 

Proche  de  la  porte  de  la  Sacriftie,  Ton  voit  la  ftatne  d'un 

homme  à  genouï  ,  en  habit  de  Doâeur ,  élevé  fur  une  co* 
lonnc  de  pierre ,  Se  à  côté  une  plaque  de  cuivre ,  avec  cette 
infcrjption  i 

Nobiltffimo  ,  piiffimo ,  omnifue  diftipUnanitn  gtnere  cumit» 
lauffimo  D.  Claudio  £fpeDC(SO|  Theolôgorum  hujus  facûA 
facile  Prinvipi ,  patemo  quidem  génère ,  ex  ehariffimo  Éfpen^ 
€<Borum  j  materna  iUufiri  Uifinorum  jfamîià  orto  ,  divint 
verbi  prctconi  celeberrimo  ,  pauperum  patri  benigniffimo ,  qui 
aan  per  4^  annos  continuoe  in  hac  prima  omnium  Acddémia 
litteris  kumanioribus ,  philojbphieis  &  divims  operam  cum  om^ 
nium  incredibili  admiradone  navoffit ,  à  Regu  Chrjbaniffimo 
JFrancifco  IMehdunum  /  Henrieo  II j  Bononiami  à  Francifio 
11^  Aureliam  y  à  Catolo  JXyPiJiaeum  Religioais  componenda 
0rdinandœque  nomine  Inter  primas  hufus  augufttffimi  Regni 
procerts  partim  Legatus ,  partim  Orator  de  re  Chnjtianâ  fanc-^ 
gijpmè  doâijjimique  difiepiaffet^  per  muitos  iw  facto  fànSam 
Scripturam  commentarios  edidijjet  ^  tandem  graviffimo  ealcuit 
morbo  dià  muUumque  vexatus  ^  cum  omnium  Prindipum  Sena^ 
êorum  y  Nobilium ,  PUbeiorumque  lu3u  ac  defideno  ^  obiit  anno 
éttads  60  ,  die  $  o3ob.  157  <• 

GuiCalTarus  Flaminlus  y  Priât SanSét  fidei  apud  Côltme^ 
nos  ejuCdem  Amanuenfis  ,  6r  per  annos  1 7  negôuorum  gefiot 
devinâifRmus ,  kanc  efigiem,  cum  fuo  elogio  pia'pomini  cha* 
riffimi  %  benigniffimi  memoné  eagebae ,  6f  mmene  panebat 
anno  iS7^i  die  ultima  Januatii» 

Celui  dont  on  vient  de  rappenKéf  Tépitaphe ,  dtfcendoit^ 
par  fon  père,  de  l'ancienne  maifon  d*£ypen/2i ,  une  des  plus 
nobles  de  la  Proviflce  de  Champagne  j  îc  lamelle  eft  fbadoe 
ToMM  IL  i  i 
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dans  rUIuftre  maifon  de  Beauveauy  par  Madeleine  tEfpenfe^ 
foeur  de  celui  qui  donne  lieu  à  cet  article.  Par  le  mariage  de 
cette  Demoifelle  avec  AU^"  de  Beauveau ,  il  fe  forma  une 
branche  de  ta  maifon  de  Beauveau^  qui  prit  le  nom  de  Beau-^ 
veau  d*Efpenfe ,  &  cette  branche  fubfifte  encore  aujourd'hui. 
Claude  d'EJpenfe  fut  donc  homme  de^  condition,  un  des  grands 
Théologiens  de  fon  temps,  employépar  François  I  à  Melun , 
par  Henri  II  à  Boulogne  ,  par  François  Jï  à  Orléans  ,  &  par 
Charles  IX  à  Poifly ,  avec  les  premiers  Prélats  du  Royaume  j 
tantôt  comme  Député ,  &  tantôt  comme  Arbitre  dans  les 
difputes  de  Religion.  Cependant ,  avec  tant  de  mérite,  il  ne 
parvint  jamais  à  la  Prélature. 

Dans  la  même  Eglife ,  eft  inhumé  M,  Bouthilier ,  Avocat 
célèbre.  Voici  Ton  épitaphe  : 

Jam  funBumfmo  fat  venerahili 

Jldfime  VQcitaz  CœUcolumpaXér  : 

Çuid  mt  finit  ihi  dulciapigtwra} 

Rtddi  drpofitamfTacipit  aqvitat ,  * 

î^unc  idcircà  animam  refiituo  poh 

Ntcncn  corpus  humo  ,  parcite  fi/nibts^ 

François  Bouthilier  de  Chauvigny  ^  ancien  Evèqne  de 
Troyes  ,^  mort  à  Paris  le  15  de  feptembre  173 1,  dans  la  qoç. 
année  de  fon  ftge ,  fu?  aufli  inhumé  dans  cette  Eglife.  C'etoit 
un  Prélat  éclairé ,  &  né  avec  beaucoup  de  talent  pour  les 

{^rand^  af&ires  ,  ces  qualités  lui  méritèrent  une  place  dans 
e  Confeil  de  Régence ,  pendant  la  Minorité  du  Roi  Loui^ 

XV. 

On  a  dit  ci-devant ,  que  depuis  Tan  1345 ,  le  Patronage 
de  la  Coi^  deSaim-Côme  appartenoit  à  rUniveffitéde  Paris; 
on  a  ajouié  auifi  que ,  par  Arrêt  contradiâoirement  rendu 
au  Parleuipm  de  Paris ,  le  a  d'avril  1667  ,  le  Patronage  de 
rUniverfité  avoit  été  déclaré  Laïque.  Ainfi  ,  le  droit  que 
rUnivétfité  Renommer  à  cette  Cure  ,  à  celle  de  Saint- An- 
dré-des-/yrcs&  de  Saint-GermaJn-le-Vieux,  ne  peut  être, 
ni  prévenu,  ni  interrompu  par  céfignation  ,  ni  par  permu- 
tation y  ioalgré  les  prétentions  d«  quelques-uns  4e  leurs 
Curés ,  qui  ont  fait  des  tematives  pour  difppfer  de  leurs 

Cures.  I  i.       «     ,  /,•/ 

Au  pteinierpilier  de  cette  Eglife  ^  eit  adolfé  un  monu- 
ment que  les.Maîtres  en'  Chirurgie  de  Paris  omt  fait  élever  à 
la  mémoire  de  f^u  Fr^nfois  de  la  Feyronie ,  premier  Cbirur- 


]gién  iu  }loi  j  tnàtt  l  Verfaîlles  le  i^.^otii  {747,  Sonbufte  ^ 
iqui  forme  un  médaillon  de  marbie ,  femble  préfeoté  par  le 
Ccnic  de  la  Prudence  Ce  G.'nie  eft  de  bronze  ,  de  mémo, 
«qu'une  urne,  qui  ell  placée  derrière  avec  plufieurs  attribut^ 
de  la  Chirurgie. 

Ce  morceau ,  qui  eft  de  Vinache ,  eft  parfaitement  exécuté, 
M.  de  la  Peyronic  eft  celui  de  cous  les  célèbres  Chirurgiens 

Îiui  i  montré  plus  de  zèle  pouf  le  progrès  &  la  perfeâion  de 
on  Arc  ,  &  qui  a  fait  le  plu<:  de  dépei.fe  pour  rhonneur  dd 
fon  Corps ,  d  )nt  il  eft  le  digne  Chef.  G' eft  à  fes  foins  que  Toa 
<eft  redtevable  de  rérâbliflement  de  TAcadémie  Royale  de 
Chirurgie  en  i73i-  Ha,  de  plud ,  enrichi  fa  Compagnie  de 


I  acquifitton  pour  le  fomme  de  100000  liv^ 
3"^.  Il  a  infticué  cette  Compagnie  fa  Légataire  univerfelle^ 
toour  les  deux  tiers  de  fes  biens.  Les  MJtres  en  Chirurgie  de 
Montpellier  ont  eu  aufTi  unepart  confidérable  dans  fes  bien*» 
faits  :  il  leur  a  donné  deux  maifoi>s  qu*il  a  voit  à  Montpellier  ^ 
&  les  a  chargés  de  faire  conftruire  dans  cette  Ville  un  amphi* 
théâtre  de  Chirurgie  ,  pour  lequel  il  leut  a  donné  la  fomme 
de  looOoo  liv%  Il  \ti  a ,  de  plus ,  inftitués  fes  Légataires  uni'* 
verfels  pour  un  tiers  de  fes  biens.  Son  principal  objet  dans  ceS 
différentes  difp  )firions ,  étoit  de  donner  un  certain  luftre  à  la 
Chirurgie  y  &  de  contribuer  ,  de  tout  fon  pouvoir  y  à  la  gloire 
d*un  Art  &  utile  à  Thumanicé. 

COMÉDIE.  On  en  attribue Tinvetition  aux  Grecs,  atifll- 
bien  que  de  la  Tragédie  ;  mais  leurs  commencemens  ibnt 
également  obfcurs.  Il  faut  difUnguer  trois  formes  que  pnc 
la  Comédie  chez  les  Grecs  ^  tant  par  le  g^aie  des  Poètes ,  qae 
parles  Loix  des  Magiftrats  ,  Se  le  changement  du  gouver^ 
fiement  populaire  en  celui  du  petit  nombre  ;  d*oik  on  a  compté 
trois  différentes  fortes  de  Comédie  ,  la  vieille  ,  la  moyenne 
&  la  nouvelle»  La  vieille ,  od  il  n'y  avoit  rien  de  feint  ni  dans 
les  fujets ,  ni  dans  les  noms  des  Aaeurs.  La  movenne ,  o&  les 
fujets  n'^toient  point  feints  ;  c^étoient  des  htftoires  vérita- 
bles ,  mais  les  noms  étoient  fuppofés  ;  &  la  nouvelle ,  qui 
n*avoit  rien  que  de  feint ,  les  Poètes  en  imaginoient  non-feu« 
lemenr  les  fujets ,  mais  ils  fuppofoient  âum  les  noms. 

A  Rome  )  la  Comédie  futd^abordun  fpeâacletrès-groOier^ 
&  digne  des  mœurs  de  ceux  qui  Ty  introduifirent,  comme  un 
aâe  de  religion  capable  de  fléchir  la  colère  desDieux.  Cène  fut, 
dans  les  premiers  tems  |  quWe  efgèce  de  danfe  de  Village 

liij 
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au  fon  de  la  flftte;  &  à  la  fuite  de  la  danfe,  venoit  un  Htf* 
crien  »  qui  récitoit  des  vers  rudes  &  fans  art ,  pleins  de  traits 
de  raillerie ,  lances  au  hazard  fur  tes  Spcâateurs ,  félon  qu'ils 
fé  moniroient  plus  ou  moins  ridicules.  Cette  efpèce  de  poéûe 
fut  long-tems  connue  fous  le  nom  de  verfus  fefcennini.  La 
premièrt  Comédie  fut  jouée  à  Rome  environ  40  ans  après  la 
mort  de  Sophocle  &  d'Euripide.  Ce  genre  de  fpeâacle  fe 
pêrfeâionna  peu-à-peu  ;  &  les  différens  degrés  par  lefquels 
il  pafTa ,  produifirent  dtverfes  fortes  de  Comédies.  Les  unes 
furent  appèllées  Fabula  prauxtata ,  ou  TrabeauR ,  parce  que 
les  Afteurs  y  portoient  la  robe  Prétexte .  comme  repréfentanc 
les  aâions  de  ce  qu*il  y  avoit  de  plus  diftingué  dans  la  Répu- 
blique :  c'étoit  un  genre  héroï-çpmique.  Dans  d'autres  Comé- 
dies ,  on  repréfentoit  les  aâions  du  commun  du  peuple ,  & 
on  les  appelloit  Toyota.  C'étoit  le  genre  purement  comique. 
Sn  général ,  on  donnoit  le  nom  de  Togata.  à  toutes  les  Co- 
médies écrites  en  Latin .  pour  les  difiinjgner  de  celles  qu'on 
nommoit  PalUata ,  qui  étoient  des  Comédies  Grecques ,  donc 
les  Aâeursportoient  un  manteau.  Enfin  y  il  y  avoit  des  farces 
nommées  Tabernaria ,  oii  l'on  repréfentoit  les  aâions  des 
gens  de  la  lie  du  peuple ,  qui  fréquentoient  les  cabarets.  Il  y 
avoit  encore  chez  les  Romains  une  forte  de  pièces  dramati- 
ques y  qu'on  nommoit  Atellanes ,  Fabulm  AttUamt,  Ce  fpec- 
tacle  tempéré  par  la  févérité  italique ,  paroit  n'avoir  été  qa'un 
badinage  mgénieux ,  où  on  ne  foufiroitrien^ie  contraire  aux 
bonnes  mœurs  ,  &  c'eft  jpeut-ëtre  par  cette  raifon  que  ces 
pièces  ne  rendoient  pas  intimes  ceux  qui  les  jouoient. 

COMÉDIE  Françoise.  (  la  ) 

On  a  vu ,  fous  les  Rois  de  U  première  race ,  des  efpèces  de 
Comédiens  appelles  Farceurs ,  JongUurs ,  ou  Hiftrions  ;  mais 
ils  furent  chafles  par  le  Roi  Charlemagne .  à  caufe  de  Tindé- 
cence  de  leurs  jeux.  On  ôta  enfuite  des  pièces  de  ce  tems-là  , 
tout  ce  qni  pouvoit  blefler  la  pudeur ,  &  Ton  repréfenta  dans 
les  Eglifes  des  Myftères  de  la  Religion.  Comme  tout  fe  cor-« 
rompt  par  l'ufage  ,  on  mêla  à  ces  pièces  faintes  les  bouffon- 
neries les  plus  lacrilègesy  qui  les  firent  interdire  une  féconde  - 

f(H8. 

Les  Poètes  de  Provence ,  nommés  Troubadours ,  imaginè- 
rent un  genre  de  poème  plus  épuré  ,  qu'ils  mirent  en  aâioa 
fous  le  nom  de  chant ,  &  peu-à-peu  ils  en  firent  des  Com^ 
dies.  Ce  fpeâacte  inconnu  jufqu'alors ,  plut  beaucoup  aux 
François  ;  &  les  grands  Seigneurs  attirèrent  chex  eux  les 
Auteurs  de  ces  Comédies.  Ils  les  mirent  en  réputation  » 
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&  infenfiblement  tt  fe  forma  des  Poètes  comiqnes  ,  que  le$ 
récompeofes  &  Tânulation  perfeâionnoient  de  jour  en  jour. 
Les  Pèlerins  qui  rerenoienc  des  Croifades ,  récitoient  6c 
chantoienc  publiquement  dans  les  rues  de  Paris ,  des  canti- 
ques qu'ils  avoienc  compoTés  durant  leur  voyage.  Le  peuple 
prit  plaifir  à  les  entendre  ;  &  ils  achetèrent  un  lieu  commo-r 
de  j  où  ils  puflentëlever  un  Théâtre.  Jils- mirent  en  adion  les 
Myftères  de  la  Paflion  de  Nocre*Seigneur  ;  ils  la  repréfen- 
tèraïc  devant  let-Parifiens ,  qtii  afliftoient  à  ce  fpeâacle  avec 
tant  d*affluence  y  que  le  Prévôt  de  Paris  fut  obligé  de  Tinter- 
dire.  Les  Pèlerins  obtinrent  bientôt  une  permiiuon  de  conti- 
nuer leurs  îeux  y  &  achetèrent  y  à  cet  efret  ,  l'Hôpital  de  h 
Trinitëy  ou,  fous  le  nom  de  Confrères  de  laPaflion  y  ils 
repréfentoient ,  tous  les  Dimanches  &  toutes  les  Fêtes ,  des 
Myftères  du  Nouveau  Teftament. 

Cet  ètabliflement  fit  un  fi  grand  bruit  dans  la  Cafûtale  , 
que  toutes  les  principales  Villes  de  Province  voulurent  l'imi- 
ter. Cependant ,  comme  on  fe  lafla  de  voir  reprèfenter  des 
chofes  trop  fèrieufes  .  les  Confrères  mêlèrent  à  leurs  canti*^ 
ques ,  des  chants  profines ,  &  joignirent  des  farces  boufbnet 
tux  Myftères  facrés.  Ils  s'aflbcièrent  avec  le  Prince  des  S9ts  *. 


*  La  Comète  «  été  pendant  bng-temt  parmi  nous  ua  àeê  organes  ds 
k  politique,  comme  elle  Tavoîc  été  chez  Us  Athéniens.  LaCcorenga«> 
geoic  les  Poètes  comiques  ï  traiter  les  matières  concernant  l'Eut ,  ft  à 
parler  des circonftances  où  Ce  tronrott  te  Royaume»  afin  de  difpofer  It 
peuple  \  la  levée  àc$  impôts  »  en  le  pftvéotnt ,  l^animant ,  &  i'échau&ac 
lar  la  juftice  &  la  néeeffité  des  guerres  ^o'on  entreprenois*  On  n'en  rao- 
portera  ici  qu'un  iêul  exemple» 

•  Lotds  Xll  faiibtc  la  guerre  à  Jules  II  «  qui  l'avoir  indignement  trompé  / 
&  qui  de  plus»  eut  l'audace  de  reaonveller  les  ettravagante s. pfétentiwrf 
de  quelques-uns  de  Tes  Prédiceflcurs  fur  le  temporel  des  Rois  :  on  repré- 
fenta  aux  Halles  l  Paris ,  le  mardt-gras  i  s  x  i  »  une  pilfcce^  on  ce  fougueux 
Pontife  étoit  )oué  fous  le  nom  de  Frînct  dis  Stcs ,  accompi^né  de  Jff2rt 
Sotte  ^  qui  voitloît  it  £rirè  pafler  pour  Bglife*^ 

MlUB     SOTTT» 

La  tUafc  en  tète,  vâtoe  4ça  lial^iu  Poatificaur  »  &  àttCom  hMlSf 
SB  McreSottt: 

Si  deuflâi*ie  de  mort  moursp  ». 
Aioû  jH'ÂbiioA  &  Dacban  y 

li  uj 
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9c  Ces  Sufets.  Ces  CdmMiens ,  ou  y  pour  mîetut  dire  y  ces  1^^ 
cours ,  s'éroienc  établis ,  quelques  années  aiipafavsmt ,  feiis 
le  nom  àEnfansfans  fhuçis»  Cérotent  plufieurs  jeunes-gens 
de  famille ,  qui  s'étoient  formés  en  fociété ,  fous  l'autorùf 
é*[in  Chef,  à  qui  ils  avotent  donné  le  titre  de  Prince  des  Sots^ 
ou  de  la  j'ori/è.  Itsavoient  inventé  un  genre  de  farce,  qui 
renfermoit  d'abord  une  critique  fine  &  lenfée  des  mœurs  d^. 


Ou  damiL<5e  être  avec  Satan  » . 
Si  me  vieodront-iU  fecourif  j^ 
Je  ferai  cbaci^n  accourir 

Apr^  moi,  &  me  re^oerir  , 

pardon  ft  merci  à  ma  guilè  » 
Le  temporel  veux  acqueric 
Et  faire  mon  nom  florir ,  ' 

En  bref  »  voiU  mon  enxrçprife^ 
Je  me  dis  Mère  Sainte  Eglife  ». 
Je  veux  bien  que  chacun  le  note,  i^ 
Je  maudis,  i'anathéroacirc  ; 
Mais  fout  l*h abit  pour  ma devîfê j^" 
Porte  Thabit  de  M^e  Sotte. 
Bien  fais  qu'on  dit  que  je  radotte 
Et  ^ue  fliic  f^le  en  ma  vieilkiTci^ 
Mais  grumclec  veux  à  ma  porce^ 
Mon  fils  le  Prince  en  telle  forte  a^ 
Qu*il  dtmiiiue  la  nobleflè  > 
♦^       «       •        •         % 

Elle  tiehe,  âàn$  une  antre  firène ,  d'attiser  les  Seigoeuri  Fraaf  o»  èuM 
fi»  parti  i  maif  voyant  qu'elle  n'y  peut  réufllr  »  elle  adr^e  la  parok  à 
^tvdiiCierc;é»^tt'eUeaféduiu9  A:  leur  dit: 

Prélat! ,  deboncallarme  »  alltmie» 
Abandonner  Eglife  «  Antel, 
Que  chacuade  voua  foit  bien  £Mfl^^ 
Que  l'aâkut  aux  Princea  l'on  donofr 
J'y  veux  être  en  propre  perfoane^ 
A  l'aflâut ,  Prélata ,  \  l'ïifauc. 

let  Préf a»  attaquent  Itc  Seîgneura  Françok  qui  lei  tepoofl^  »  ât  lea 
•haflènt  du  Thé&tre  «prèa  les  avoir  bien  battus.  On  examine  enfuite  d» 
fini  fth  êUrt  Sotn  ;  oa  reconmoît  qu'elle  n'eft  poin^  l'Egliiê  i  oa  f« 
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enr  tenus.  Ils  jouèpent  fur  le  thcàtre  de  la  Trinité;  mais  les 
Religieux  de  cette  Maifon ,  fatigués  du  fcandale  que  cc^  farces 
occauonnoient ,  obligèrent  les  Confrères  à  en  forcir.  Ceux-ci 
louèrent  une  partie  de  Thôtel  de  Flandres ,  &s'y  établirent  ; 
mais  ils  furent  encore  contraints  de  placer  ailleurs  leur  th(;àtre^ 
&pourne  pasètreexpofésà  changer  fi  fouvent,  ils  achetèrent 
l'ancien  hôtel  de  Bourgogne  ,  Se  Tayant  fait  accommoder  à 
leurs  ufages^  ils  y  continuèrent  leurs  repréfentations.  Ils 
durent  ordre  ^  quelqueâiinnées  après  ;  de  ne  jouer  à  Tavenir 

3ue  des  fujets  profanes  &  honnêtes^  &  dene  plus  entremêler 
ans  leurs  jeux  aucunes  fcènes  ,  qui  euffent  rapport  aux 
Mj^ftères  de  notre  Religion.  Les  Confrères  de  la  PafUon ,  qui 
étoient  deis  efpôces  de  Religieux  ^  aimèrent  niieux  quitter 
tout4-fait  leurs  fpeâacles ,  que  de  cellèr  de  repréfenter  des 
chofes  faintes.  Ils  louèrent  donc  leur  th^tre  à  une  troupe  de 
Comédiens ,  déjà  formée  depuis  que  les  farces  étoient  à  la 
inode ,  &  ils  fe  réfervèrent  deux  loges  ,  qui  furent  appellées 
Loges  des  Maîtres  ,  pour  afllfler  aux  fpeâacles  gratis  ,  toutes 
les  fois  que  bon  leur  fembleroit» 

Il  y  avoit  un  autre  théâtre  à  Parts ,  outre  celui  dont  on 
vient  de  parler.  Les  Clercs  de  la  Bafoche,  qui  s'étoient  rendus 
recoramandabks  depuis  1ong»tems  ,  à  caufe  de  leur  poéfie.^ 
àvoieht  obtenu  la  permi/Iton  de  jouer  leurs  ouvrages  en  pu- 
blic. Us  composèrent  des  pièces  ,  fous  le  titre  de  moraUtés , 
dans  lefqùelles  ils  perfonnifièrent  les  vertus  &  les  Vices.  IFs 
y  joignirent  des  farces  ,  qui  étoient  des  efpèces  de  fatyres 
contre  ce  qu'il  y  avoit  àParisdepIusrefpeâablepar  terang 
&  la  naiiTance.  Cet  abus  fut  reprimé  ;  le  Parlement,  en  con* 
tinuant  de  permettre  aux  Bafochiens  de  jouer  des  farces ,  leur 
ordonna  de  fupprimer  tout  ce  aui  pouvoit  blefier  la  réputa*^ 
tion  des  particuliers  &  choquer  la  pudeur.  Comme  nos  Co<^ 
médiens  ne  fe  conformèrent  pas  coujours  à  cette  loi  ^  ils  en 
furent  fouvent  punis  >  foit  par  la  prifon ,  foit  par  llotérraption 
dé  leurs  jeux. 

Outre  les  trois  thé&tres  dont  on  vient  de  faire  mention  , 
c*eft-à-dire,  celui  de  la  Trinité ,  celui  de  Vh6tel  de  Flandres 
&  celui  de  Vhôtel  de  Bourgogne,  qui  eft  occupé  aujourd'hui 
par  les  Ââeurs  de  la  Comédie  Italienne,  on  en  comptoit  en* 


Bocque  d'elle  ,  &  on  lui  ote  la  th!are  &  lei  habits  Pontifîcaaz  ,  qu'elle 
profanoir^  M«  dt  Saînt^Foùt  »  EJfaii  Hiftoriiutt  fur  Paru ,  tom,  IV %  fog* 

Il  iir 
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core  à  Paris  vingt  autres ,  qui  avoient^t^  élevas  en  dfff^rens 
tems*  On  les  va  placer  ici  félon  les  années  de  leur  fondation» 

Théâtres  Anciens* 

En  I  j  J2  y  les  Théâtres  des  Collèges  de  Rkeims  8c  de  Bofh^ 
court  furent  établis  par  les  foins  du  célèbre  JodelU  y  qui  a  fait 
le  premier  des  Tragédies  en  France,  Le  Roi  Henri  II  y  aflifia 
avec  toute  fa  Cour, 

Le  Théâtre  fur  la  Tabh  de  Marbre  fat  placé  en  1 580,  dans 
la  g  andTatle  du  Palais.  Cette  Table  fervoit  autrefois  aux 
fefhns  que  les  Rcisdonnoient  à  des  Empereur; ,  &  à  d'autres 
Scuvernins  qui  paifoient  par  leurs  Etats.  Ce  Théâtre  fut  érigé 
pour  les  Bafochiens. 

En  1 684,  uneTroupe  deComédîens  deprovîcce  vînt  s'établit 
\  Paris  ,&  loua  une  grande  fallede  l'hôtel  dt  Clugny ,  rue  des 
Mathurins ,  où  elle  fit  conftruire  un  Théâtre.  Le  Parlement 
choqué  que  cette  Troupe  osât ,  de  fa  pleine  autorité,  donner 
des  ipeâacles  au  public ,  rendit  un  Arrêt  ^  qui  défendit  à  ces 
Comédiens  de  continuer  leurs  repréfentations. 

Le  Théâtre  de  TAdrW  de  Bourbon  fut  conftruit  fous  Henri  III 
en  I588,  Ceux  qui  y  jouèrent ,  étoient  des  Comédiens  Ita-* 
liens  ^  que  ce  l'rince  a  voit  fait  venir  de  Venife  fous  le  nohi 
de  Gelofz.  Ils  introduifirent  dans  leurs  pièces  des  Pantomi* 
mes  ,  &  formèrent  un  fpeâacletout  nouveau,  &  jurqu'alorf 
inconnu  en  France.  Les  Comédiens  de  l'hôtel  de  Bourgo* 

S  ne  fouffrirent  impatiemment  l'arrivée  de  ces  étrangers ,  Se 
.^  s  n*eurent  pas  de  peineLi  obtenir  que  leurs  ieuxfuuent  fup-* 
primés.  •  ^ 

Quelques  Comédiens  de  Province  étant  venus  l  la  Poirq 
Saint-Germain  ,  fe  prévalurent  des  franchifes  ordinaires  de 
cette  Foire ,  pour  donner  au  peuple  des  divertiflemens  comi- 
ques ,  &  drefsèrent  un  Théâtre  en  1596.  Les  autres  Comé- 
diens, qui  sVtoient  établis  à  P^ris  avec  privilège  ^trouvèrent 
mauvais  que  d'autres  qu'eux  voululfênt  amufcr  le  public.  Les 
Afteurs  Forains  eurent  des  partifans  ,  qui  îe$  foutinrent 
contre  les  entreprifes  de  leurs  adverfaires  ;  &  malgré  tout  ce 
qu*on  put  faire  pour  empêcher  les  derniers  venus  de  jouer  fuf 
leur  Théâtre  »  ils  continuèrent  leurs  repréfentations  pendant 
tout  le  tems  de  la  Foire ,  8c  c'eft  de-là  que  les  SpedécUs  Fo*« 
rains  ont  pris  nai(Iànce« 

En  i66q,  il  fut  permis  à  uneTroupe  de  Comédiens  dt 
Frovince  «  d'élever  un  TKé&tre  au  Marais ,  dan^une  maifoa 
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connue  fout  le  nom  J^Hétel  d'Argent ,  fitti^an  coin  de  la  rue 
de  la  Poterie ,  près  de  la  Grève ,  à  condition  qu'ils  payeroient 
è  chaque  re|>rérenration  un  écu  tournois  aux  Confrères  de  la 
Paflion.  Le  mérite  des  Aâeurs  &  le  choix  des  pièces  leur 
donna  plus  de  vogue  que  n'en  avoient  les  autres  Troupes. 
Comme  ils  fe  trouvoient  trop  è  l'étroit  dans  ce  quartier  ,  ils 
louèrent  un  jeu  de  paume  dans  la  vieille  rue  du  Temple  ^  oik 
ils  jouèrent  jufqu'au  tems  de  la  mort  de  Molière ,  où  les  deux 
Troupes  fe  réunirent.  Ce  fut  fur  ce  Théâtre  du  Marais,  que 
dçux  Comédiennes  (  les  DU«*.  Marotte  Beaupré  &  Catherine 
des  Urtis)  fe  donnèrent  rendez-vous  pour  fe  battre  Tépéeà 
la  maiA ,  &  fe  battirent ,  en  effet  «  I  la  fin  de  la  petite  pièce. 
Sauvai  dit  qu'il  étoit  ce  jour-là  à  la  Comédie. 

En  1631 ,  d'autres  Comédiens  de  Province  vinrent  encore 
•établir  à  Paris ,  &  choifirent  aufli  un  jeu  de  paume  dans 
la  rue  Michel*le-Comte ,  pour  y  jouer  leurs  Comédies.  Mais 
i  peine  eurent»ils  ouvert  leur  fpeâacle ,  que  les  habitans  do 
cette  ruejportèrent  des  plaintes  contre  eux  s  '^  Parlement  fit 
droit  fur  leur  requête  y  êc  on  obligea  cette  troupe  de  Corné-* 
diens  de  fermer  leur  Théâtre. 

En  1635  y  il  y  eut  un  nouveau  Théâtre  conftruit  au  faux- 
bourg  Saint-Germain ,  durant  le  tems  de  la  Foire. En  1650, on  - 
éleva ,  dans  le  même  Fauxbourg ,  celui  de  la  Croix-blanche ,  oà 
une  Troupe  de  jeunes  gens  de  famille,  parmi  lefquels  fe  trou- 
▼oit  Molière ,  donna  des  pièces  qui  n'eiurent  point  de  fuccès  , 
&  qui  firent  tomber  ce  fpeâacle. 

En  16^8 ,  Molièie  fit  drefier  un  Théâtre  au  Louvre,  dans 
la  falle  des  Gardes.  L'ouverture  en  fut  faite  en  préfence  du 
Roi  &  de  toute  la  Cour  s  les  premières  pièces  qu'on  y  donna  ^ 
furent  la  Tragédie  de  Nicomede ,  &  une  hrct  intitulée ,  le« 
DoSeurs  amoureux.  Le  Théâtre  du  périt  Bourbon  y  vis-à-vis 
de  Saint- Germain-de-l'Âuxerrois  fut  donné  enfuite  à  It 
Troupe  de  Molière ,  qui  y  joua  y  pour  la  première  fois  y  en 
1658 ,  le  3  novembre.  Sa  Troupe  débuta  par  VEtourdi  te  lo 
Dépit  amoureux* 

Le  Théâtre  du  Palais  y  oh  a  été  depuis  TOpéra,  devint^ 
après  la  démolition  du  petit  Bourbon  y  le  lieu  où  Molière  fit 
jouer  fa  Troupe.  Après  fa  mort ,  cette  falle  fut  donnée  à  Lulli^ 
pour  y  placer  TOpcra.  Molière  commença  à  jouer  fur  le  Théâ- 
tre du  Palais-Royal  en  1 660. 

Noiks  avons  vu  à  Paris  des  Comédiens  Efpagnols.  Cette 
Troupe  parut  en  France  en  1660;  elle  avoit  fuivi  la  Reine  « 
femme  de  Louis  XIV.  Elle refla  12  ans  àParis  avec  une  penfioa 
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cluRoi;  mais  ils  ne  parent  s'y  foutenir ,  parce  queperfbooe 
ne  fréquencoit  ce  Speâacle. 

La  Troupe  de  MademoiftUc  »  qu'elle  avoit  fait  venir  dp 
ï^rovince  ,  &  qui  s'étoit  drefTd  un  Thdâcre  au  fauxbourg 
Saine-Germain  y  ne  joua  que  pendant  le  cems  d'une  Ivoire  ;  le 
peu  de  fuccès  de  leurs  jeux  ,  fie  difperfer  les  Comédiens.  Ils 
parurent  en  i66l. 

En  16&1,  on  vît  une  Troupe  d'enfans^  appelle  la  Troupe 
du  DauphiTL'y  fous  la  direôion  du  fieur  Raiun  &  de  fa  fent- 
me  y  s'établir  à  la  Foire  Saint-Germain.  Cette  Troupe  eft 
fur-tout  célèbre  à  caufe  du  fameux  Baron  ^  qui  ^  à  l'âge  de 
Il  ans.  annonça  dans  Tes  débuts  les  talens  fupérienrs  qu'il  a 
montres  depuis. 

Le  Roi  voulant  avoir  un  Théâtre  fixe  dans  fon  Château  des. 
Tuileries ,  fit  partager  en  deux  une  erandç  falie ,  dont  une 
partie  fut  employée  au  Théâtre  ,  &rautre  fervit  pour  coof 
tenir  Paflèmplée.  Cette  falle  defpeâacle  fut  conftruite  e& 
lSj%.  OtH  aujourd'hui  ou  les  Comédiens  Prancois  repréfen- 
.tent ,  en  attendant  le  rétablilTement  de  leur  Safle. 

Après  la  mort  de  Molière  «  fa  Troupe  acheta  une  maifoa 
dans  la  rue  Mazarine ,  dan$  laquelle  il  y  avoir  un  fort  beau 
Théâtrq  ;,  eîlp  y  joua  en  1673.,  pour  la  première  fois  ,  &  la 
pièce  dans  laquelle  elle  débuta  ,  fut  Lao^amU ,  Tragédie  de 
Mademoifelle  Bernard.  On  appella  ce  Théâtre ,  le  Th^âfre  dm 
Cuénigaui. 

Le  Théâtre  des  Bamboches  a  été  ainfi  nommé  d'un  Peintre 
appelle  Bamboche ,  qui  ne  peignoit  que  de  petites  figures.  Un 

} particulier  s'avifa  de  faire  conftruireau  Marais  uneTalle  d'af^ 
emblée  avec  un  Théâtre  y  oh  il  ne  fit  paroitre  que  de  petiu 
enfans  ;  mais  ce  Speâacle,  qui  plut  d'abord  par  fa  nouveauté» 
ne  fubfiila  que  quelques  mois  :  il  fut  élevé  en  1677.  ^<V* 
Théâtre. 

Ceux  qui  placent  l'époque  de  l'établiflément  du  Théâtre  de 
la  Comédie  Françoife  en  1688  ,  fe  trompant  \  ce  n'eft  que- 
l'année  d'après  ^  que  les  Comédiens  en  firent  l'ouverture  par 
la  Tragédie  de  Phèdre  &  la  Comédie  du  Médecin  malgré  îuu 
Comme  le  concours  du  Collège  Mazarin  &  de  la  Comédie  j, 
qui  étoit  alors  dans  cette  rue  y  devenoit  incommode  à  l'un  8c 
à  l'autre  y  le  Roi  ordonna  aux  Comédiens  d'abandonner  le 
Théâtre  de  Guénégaud ,  &  de  chercher  un  lieu  plus  propre^ 
à  leurs  repréfentations.  Ils  firent  l'acquifi  ion  à\ïJcu  depam^ 
mfi  de  VEuàU  ^  fitué  dani^  la  rue  des  FQffés-Saint-Germaia*^ 
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des-Prës ,  &  de  deux  autres  maifons  l  cAt^,  ob ,  fur  les  dcfTins 
de  François  d'Orbay,  Architefte  de  réputation,  on  bâtit  Thôtel 
des  Comédiens  du  Roi ,  &  ils  y  ont  continué  leurs  repréfen* 
cations  jufanes  ï  Pâques  1770  ;  oue ,  de  Tagrétnent  ou  Roi  ^ 
ils  ont  pafle  fur  le  grand  Théâtre  au  Palais  des  Tuileries,  pour 
y  reprefenter  la  Comédie  jufqu'autems  que  la  Salle  nouvelle, 
qu'ils  ont  projette  de  faire  feire,  foit  conflruite.  tes  Mufes  ont 
obtenu  les  honneurs  du  Louvre  (  a  dit  fort  bien  un  Journa- 
lifte  )  &  elles  y  brillèrent  d*un  nouvel  éclat.  La  première 
repréfentacion  le  fit  le  13  avril  1770.  Comme  les  plans  de 
cette  nouvelle  Salle  ne  paroiffent  point ,  on  n^en  peut  rien 
dire^ 

Les  Comédiens  François  reçoivent  une  penfioo  du  Roi  de 
douze  mille  livres.  Ils  jouent  ordinairement  à  la  Cour ,  depuis 
la  S.  Martin ,  jufqu'au  jeudi  devant  la  Paffion.  Mais  Iorlqu6 
le  Roi  va  à  Fontainebleau  ,  une  partie  de  la  Troupe  fuit  la 
Cour  ;  &  indépendamment  des  appointemens  de  douze  mille. 
livres,  chaque  Adeur  a  une  piftole  par  jour. 

Il  fe  tient  une  afiemblée  générale  *  des  Comédiens  tous  les 
lundis  à  THôtel  de  la  Comédie  Françoife  ,  à  onze  heures 

S^récifes.  C*eft  le  tems  que  les  Auteurs  prennent  pour  y  pré- 
enter les  nièces  de  leur  compofition ,  qui  font  examinées  par 
rA/Ièmblee ,  &  fur  Icfquelles  les  Afleurs  8c  ASrices  portent 
leur  jugement.  Pour  Tordinaire  ,  les  Semainiers  en  font  la 
leôure  en  leur  particulier  j  &  s'ils  la  trouvent  digne  d*êtro' 
lue  à  leurs  Camarades  y  ils  leur  en  rendent  compte.  Alors  on 
choifit  un  jour  de  la  femaine ,  pour  la  lire  à  tous  les  Comé^* 
dîens  aflemblés ,  &1es  Auteurs  en  font  eux-mêmes  la  leâure,^ 
ou  en  chargent  quelqu'un  qui jpuiife  s'en  acquitter  paflable- 
Hient.  Si  elle  eft  reçue ,  elle  eu  infcrite  1  fon  rang.  Les  Co- 
médiens ne  peuvent  fe  difpenfer  de  jouer  une  Pièce  qu'Ua' 


*  Il  eft  entoint  aux  Comédiens,  par  l'art.  }  7  de  TArrèc  da  Conreil  do 
1 8  iuÎB  1 757  9  regiftré  au  Parlement  le  7  (tfttmhtt  17^1 ,  de  former' 
leur  Confeil  de  piofieura  Avocatt  au  Parlement»  ^  d'un  Avocat  au  Con- 
feii.  L'art.  %  "du  nouveau  Règlement  arrêté  pur  MM«  lea  premierf  Gen* 
cîltbommei  de  la  Chambre  ,  le  premier  juillet  1766  ,  étabitt  un  Comité^- 
qui  s*aâèmblera  une  foit  par  femaîne  ,  pour  prendre  connoiflTance  de  tootea 
lea  aâatrea  de  la  Comédie*  Ce  Comité  fera  compofé  de  fis  hommes  feule* 
ment  &  du  premier  Semainier*  Ce  Comité  répond  de  tout  ce  qui  pourroit' 
iç  Aura  de  co^crairç  an  ftnrice  4e  U  Cour  >  du  Public  Je  dea  «îtéritt  de  i« 
Comédie* 
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ont  reçue  ^  foas  quelque  précexte  que  ce  foiC)  (finon  pour 
des  chofes  graves  }  ni  ménle  en  recarder  les  repréfeutaûons  ^ 
fans  le  conlencemeDC  de  l'Auteur. 

Il  revient  aux  Auteurs ,  du  produit  de  leurs  Pièces  ,  pour 
une  Tragédie  &  une  Comédie  en  cinq  Aâes  ,  le  neuvième 
net  de  la  repréfencation ,  le  quart  des  pauvres  prélevé ,  aiiffi* 
bien  que  la  dépenfe  journalière  de  la  Comédie  ;  &  pour  le» 
Pièces  en  trois  Aâes ,  le  douzième  ^  &  en  un  Aâe ,  le  dix- 
huitième. 

Quand  les  Aâeurs  oncjugé  que  la  Pièce  eft  digne  d'être 
iouee  »  c*eft  aux  Auteurs  à  nire  la  diftribution  des  râles  comme 
tx)n  leur  femble ,  8c  ils  doivent  fe  munir  de  l'approbation  de 
la  Police. 

L'Auteur  de  deux  Pièces  en  5  Aâes  ,  &  celui  de  trrâs  Piè- 
ces en  2  Aâes, ou  de  quatre  Pièces  en  un  Aâte^ aura fon  entrée 
fa  vie  durant. 

L'Auteur  d'une  Pièce  en  J  Aâes  jouira  de  Ton  entrée  peu* 
dant  trois  ans  :  l'Auteur  d'une  Pièce  en  3  Aâes ,  pendant 
deux  ans ,  &  celui  d'une  en  un  Aâe ,  un  an  feulement.  Un 
Auteur  jouira  de  fon  entrée  auffi*t6t  que  fa  Pièce  aura  été 
reçue. 

Le  3  mars  I7I7>  les  Comédiens  François  députèrent  le 
fieur  Quinault^Dufrtfnt ,  à  MM.  de  l'Académie  Françoife  , 
I^our  leur  offrir  leur  entrée  à  la  Comédie.  L'offre  des  Comé- 
diens fut  acceptée  \  &  depuis  ce  tems ,  MML  les  Académiciens 
en  ont  joui. 

En  1699  ,  par  Arrêt  du  Confeil ,  Fentrée  au  Thâtre  fut 
augmentée  d'un  fixième  en  fus  ;  &  deux  ans  après ,  il  fut 
ordonné ,  par  un  autre  Arrêt ,  que  le  fixième  feroit  pris  fans 
aucune  charge.  £t  au  mois  de  février  1716 ,  leprix  fut  encore 
augmenté  d'un  neuvième  au  profit  de  THÔtel-Dieu  de  Paris^ 
Autrefois ,  pour  l'entrée  aux  Comédies ,  on  ne  donnoit  que 
cinq  fols  au  parterre ,  &  dix  fols  aux  galleries&  aux  lo^;  & 
lorlque  pour  des  Pièces  nouvelles  ^  ifconvenoit  de  faire  des 
frais  extraordinaires,  le  Lieutenant-Civil  du  Châtelet  fixoit 
lé  prix  des  entrées  ce  jour-là. 

Le  30  avril  1693  »  le  nombre  des  voix  de  la  Comédie  fut 
fixé  à  deux .  &  celui  des  violons  à  iix  ;  au  lieu  de  file  voix ,  & 
de  douze  violons ,  que  les  Comédiens  avoient  avant  ce  Ré« 
glement. 

Pour  éviter  toute  conteftation  qui  pourroient  arriver  dans 
la  Troupe  ^  à  l'égard  des  Pièces  de  Théâtre ,  tant  anciennes 
que  nouvelles ,  il  ne  s'en  joue  aucuneque  de  concert  de  toute 
la  Compagnie  affemblée. 
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S*i\  arrive  quelques  démêlés  entre  les  Adeors  &  les  Aàn^ 
ces ,  à  raifon  de  la  Comédie  ,  ils  font  réglés  par  le  premier 
Gentilhomme  de  la  Chambre  en  année* 

Les  Aâeurs  &  Âârices  partagent  leur  profit  y  après  les 
charges  d«5duites  ,  fur  le  pied  de  %j  parts. 

Quand  quelqu'un  d'eux  vient  à  décéder  .  ou  que  d'autres 
fe  recirent  de  la  Troupe ,  lè  Gentilhomme  de  la  Chambre  ea 
année  en  fait  fon  rapport  à  la  Cour ,  qui  ordonne  des  parts  8c 
ponions  vacantes  comme  il  lui  plaît ,  fuivant  les  brevets  par* 
culiers,  qui  doivent  en  être  fignés  par  Je  premier  Gentilhoromo 
de  la  Chambre.  L'origine  des  paru  de  chaque  Comédien  Fran- 
f  ois  vient  de  TacquiCtion  de  leur  Hôtel. 

Les  Comédiens  ont  chacun  en  particulier ,  fur  THôtel  de  la 
Ck>médie  ,  un  fonds  de  treize  a  quatorze  mille  livres.  lia 
peuvent  ,  s'ils  le  veulent ,  donner  cette  fomme  en  entrant 
dans  la  Troupe,  qui  leur  en  fait  la  rente  tant  qu'ils  jouent  U 
Comédie ,  &  on  la  leur  rembourfe ,  quand  ils  le  retirent  du 
Théâtre.  S'ils  ne  font  point  en  état  de  la  donner  d'abord ,  oa 
leur  retient  fur  leur  part,  tous  les  ans ,  à  peu  près  la  moitié  de 
ce  qu'ils  gagnent ,  jufqu'à  ce  qu'ils  aient  rempli  ce  fonds. 

^  Nul  Aâeur  ne  peut  engager  fon  fonds  à  les  Créanciers  , 
ni  fe$  Créanciers  en  pouriuivre  le  rembourfement  avant  fa 
fortie  ou  fa  mon.  Alors  les  Héritiers  ou  les  Créanciers  peu- 
vent exiger  le  rembourfement  contre  la  Troupe.  Le  Succef- 
feur  rembourfe  la  Troupe  y  8c  entre  dans  tous  les  droits  de 
fon  Prédéceflèur  y  pour  être ,  à  fon  tour  y  rembourfe;  &  ainli 
fucceflivement. 

Les  Comédiens  François  ayant  quelque  grâce  à  demander 
au  premier  Préfident  de  Hanay  y  députèrent  tm  d'entr'eux  , 
pour  parler  au  nom  de  tous.  Il  fe  prétenu  à  M.  de  Harlay  y  8c 
lui  dit  qu'il  venoît  de  la  part  de  fa  Cùnwagnicy  pour  le  fup- 
plier  de  telle  chofe.  J'en  parlerai  à  ma  Troupe  y  répondit  M.  de 
Harlay  ,  &  nous  verrons  ce  qui  fe  pourra  faire. 

Les  trois  jours  où  il  y  a  le  plus  de  monde  à  la  Comédie 
Françoife ,  font  le  lundi ,  le  mercredi  &  le  famedi.  C'eft  pour 
ces  jours-là  qu'on  réferve  les  meilleures  Pièces ,  ou  les  Pièces 
nouvelles. 

Les  autres  jours ,  le  Speâacle  eft  moins  fréquenté,  excepté 
les  dimanches ,  où  il  y  a  aufli  beaucoup  de  peuple. 

La  garde  de  la  Comédie  Françoife  eft  cohipofée  d'un  Ser- 

f^nt-Major  y  d'un  Sergent-Commandant ,  de  deux  autres 
ergens  y  de  4  Corporaux ,  &  de  30  Soldats  du  Régiment  des 
Cardes-Françoifes. 
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Anecdotes  fur  qudques  Pièces  de  la  Comédie  Pratifoifè* 

Après  la  Campagne  de  Catalogne  ,  pendant  laquelle  \é 
Grand  Çondé  avoit  été  obligé  de  lever  le  fiège  de  Lérida  ,  ce 
Prince  fe  trouvoit  à  la  première  repréfentation  d'une  Pièce  , 
dont  il  protégeoit  l'Auteur,  &  contre  laquelle  la  cabale  exci- 
toit-  des  rumeurs  continuelles.  Indignéde  voir  que  fa  préfence 
n'imprimât  aucun  refpeâ  ^  le  Prince  fe  leva  dans  fa  loge  »  & 
défignant  du  doigt  un  homme  du  parterre,  qui  paroiflbit  fiaiire 

£i)u8  du  bruit  que  les  autres  ,  il  s  écria  :  Qjion  me  prenne  cet 
omme-là^  L'homcpe  fe  retourne  fièrement ,  &  répond  :  Ori 
ne  me  prend  point  y  je  m* appelle  Lérida^  Aufli^tôt  il  fe  glîflè 
&  fe  perd  dans  la  foule  emprelfée  à  le  fauver.  On  dit  que  le 
Grand  Condé,  lorfque  fa  colère  fut  paflée  >  admira  lui-même 
cette  repartie  fi  ferme ,  fi  fpirituelle  ,  &  qu'il  chercha  à  en 
connoitre  l'Auteur  ,  promettant  de  lui  accorder  fes  bonnes 
grâces.  Mais  celui  qui  avoit  fu  fi  bien  parler^  fut  encore  mieux 
fe  taire ,  &  garda  pour  jamais  l'incoènito. 

Il  arriva  un  orage  à  peu-près  femblable  à  l'tmedes  premier 
res  repréfentations  de  VAndronic  de  Campijiron.  Le  Prince 
de  •  •  •  •  qui  ^it  fur  le  Théâtre  ,  fatigue  du  tumulte  deg 
cabaleurs,  s'avifa  de  dire  tout  haut  :  Mais  taife^-vous  donc  ^ 
MeJReurs  du  parterre  :  une  voix  lui  répondit  par  ce  vers ,  que 
le  ^ère  d'Andronic  venoit  de  prononcer  quelques  minute» 
auparavant  : 

Prîoce  »  o'avei-voiu  rien  l  nout  dire  de  plus  f 

Et  un  autre  ajouta  fur  le  champ ,  le  vers  qu'Andronic  avcûi 
dit  en  réponfe  : 

Noa  :  d'ea  avoir  tant  dit ,  il  eft  même  confiu. 

Lone-tems  après ,  lorfque  cette  Tragédie  intéreflante  eût 
triomphé  de  fes  ennemis  ,  &  qu'elle  eût  été  mife ,  par  l'opi- 
nion publique,  au  nombre  de  ces  Pièces  du  fécond  ou  du 
troifieme  ordre  ,  dans  lefquelles  les  partions  font  énervées  & 
les  fituations  afPoiblies  par  la  lâcheté  du  fiyic  ,  on  la  donna 
pour  le  début  d'un  Aâeur  qui  arrivoit  de  Lille  en  Flandre  , 
&qui  vouloit  paroître  avantageufement  f^ans  lé  rôle  d'Andro- 
nic. Cep  Aâeur  déplut  fouverainement ,  Se  quand  il  vint  k 
réciter  ce  vers  : 

Mail  pour  ma  fuite  i  Aou  «  ^uel  parti  dois-jc  prendre  l 
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Un  Plaifant  du  parterre  s'empreiTa  de  répondre  : 
L'Ami  ^  prean  li  pofte  ^  &  retoiiraeL  en  Fandre* 

Dans  le  temps  qu'on  portoit  des  habits  i  larges  panniers  ^ 
un  Duc  y  fort  curieux  de  fa  parure ,  mais  qui  n'avoir  jamais 
fervi  à  la  guerre  y  oà  fes  ancêtres  s*étoient  diftin^ués ,  fe 
trouvoit  piac  j  fur  les  bancs  du  Théâtre  ,  près  d'un  vieux  Ca-* 
pitaine  dç  Grenadiers  ,  très-fimplement  vêtu  ;  &  affeéloit 
d*étaler  ,  fur  les  genoux  de  ce  Capitaine  ^  te  pannier  d'un 
habit  de  velours  couleur  de  rofe  ,  fuperbement  brodé  en 
argent.  Le  vieux  Guerrier  repouflbit  le  pannier  ;  &  aufli-tôc 
le  Duc  l'en  coiivroît  de  nouveau.  Enfin  ,  ces  mots  échappa^ 
rent  au  Duc  irrité  :  Mon  peut  Mon/leur^  vous  ne  me  connoijfe^ 
donc  pas  ?  Point  du  tout  y  mon  grand  MonficuTy  répond  froif 
dément  le  Capitaine  ;  mais  fitoisjbrt  connu  de  votre  Pire. 

Baron  joua  y  dans  un  âge  très-avancé  y  la  râle  de  Mifitét, 
dans  la  Tragédie  des  Macchabées.  Il  étoit  alors  ii  foible  par  le 
poids  de  fon  grand  à^e ,  qu'il  fiillat  Taider  à  fe  relever  y  lorf« 
qu'il  fe  jetta  aux  pieds  de  Salmonée  ;  fur  quoi  l'on  fit  ces 
▼ers: 


Et  le  vieillard  Baron»  en  l^onnenr  d'Ifrail^  ' 
Pair  le  r61e  enfantin  du  jeune  Mifaël) 

Ec  pour  rendre  la  Scène  exaâe  j 

Il  fe  fait  rafer  à  chaque  Aâe* 

La  Tragédie  de  Titus  n'eut  point  dé  fuccès  y  &  fa  cbftte 
donna  lieu  au  vers  Aiivant ,  qui  fut  fait  fur  le  champ  dans  le 
parte»  e  : 

Titus  perdU  un  jour  $  un  jour  perdit  Tîtot» 

Zelmire  ,  Tragédie  du  même  Auteur ,  eut  un  fort  bien 
différent:  lefuccèsen  fut  prodigieux ,  &  s'eft  foutenu  avec 
le  même  éclat  fur  tous  les  Théâtres  de  l'Eurof^e.  On  a  traduit 
cette  Pièce  en  Allemand ,  en  Hollandois ,  en  Italien  ;  on  l'a 
repréfentée  jufqu'à  16  fois  dans  un  hiver  fur  leThéâtre  deVe- 
nife.  1!  y  a  peu  de  Tragédies  qui  donnent  à  l'ame  des  fecouilès 
auffi  violentes  y  &  qui  y  portent  une  douleur  audi  profonde* 
£n  voici  une  preuve  très-finguiière.  Elle  étoit  jouée  dans  le 
Château  d'un  Psince  par  toute  fa  famille ,  en  préfence  d'une 
foule  de  Gentilshommes  accourus  du  yoifioage:  un  vieuxMiU« 
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taïf  e  y  qui  ^coic  plac^  près  du  Prince ,  &  qu'on  avoit  remarqua 
tout  fanglottant ,  tout  baigné  de  larmes  pendant  les  premiers 
Ades ,  voyant  au  cinquième  ^  Zelmire  &  Polidore  prêts  à 
être  immolés  &  fans  aucun  efooir  de  fecoura ,  fe  jet  ta  éperdu 
fur  les  genoux  du  Prince ,  &  lui  dit  :  ^yc{  pitié  de  moi  y  s^iU 
périffinty  il  faudra  me  remporter  mort  dans  ma  maijôn. 

Puifque  nous  parlons  des  ouvrages  de  M.  de  SeUay^  d\(on$ 
tout  de  fuite  un  fait  relatif  à  fa  Tragédie  de  Gafion  &  Èayard. 
Cette  Pièce  imprimée  en  1769  ,  ne  fut  jouée  à  Paris  qu'en 
3771  ,  après  qu'elle  eût  paru  fur  tous  \^  autres  Théâtres  du 
Royaume  ,  &  même  fur  ceux  des  Cours  étrangères.  Un 
grand  Roi',  célèbre  aujourd'hui  dans  l'Europe  par  des  vertus 
héroïques  &  de  fublimes  talens ,  voulut  lui-même ,  en  1770  » 
n'étant  encore  que  Prince  Royal ,  repréfenter  cette  Pièce  avec 
les  Principaux  Seigneurs  de  fa  Cour  :  il  ne  dédaigna  point  dd 
fe  charger  du  rôle  de  Bayard  ;  &  l'un  des  Princes ,  fes  frères, 
remplit  celui  de  Gafton.  On  dit  même  que  ce  Monarque  a 
voulu  être  peint  dans  fon  habit  de  Bayard.  C'eftàcefujet  que 
M.  dt  Belioy  a  £ût  ce  vers  connu  : 

•  Il  fait  être  Héroa } uf^aet  lisns  fcs  ^laifirt. 

Depuis  ,  la  même  Tragédie  fut  jouée  à  Bruxelles  avec  tant 
de  fuccès ,  que  le  Prince  Charles  de  Lorraine  la  faifoit  repré« 
feuter  de  préférence,  toutes  les  fois  qu'il  invitoit  des  étran^* 
gers  à  fon  Speâacle*  On  voit  que  nos  Héros  François  font  de 
cous  les  pays  où  il  y  a  des  Héros. 

Le  premier  Aâe  de  JuUe  ou  U  Triomphe,  de  V Amitié  y  Co« 
tnédie  en  trois  Aâes  ,  par  M*  Marin  y  fut  fort  applaudi  à  U 
première  repréfentation }  le  fécond  le  fut  moins ,  &  le  troi* 
fième  déplut  généralement.  Ce  qui  contribua  à  cette  chute  , 
c'cftque  tous  les  perfonnages  font  trop  honnêtes  ,&  font  tous 
les  plus  honnêtes-gens  du  monde,  jusqu'aux  Valets:  il  n'y  a 
point  de  contrafte  «  à  force  de  mettre  trop  d'intérêt ,  Tin  térêr 

fénéral  s'évanouit.  Ce  qui  précipita  encore  le  mauvais  fuccès 
e  ce^e  Comédie,  ce  fut  le  Don  n»ot  d'un  Speftateur  :  Nous  foi* 
fionéàtors  une  guerre  peu  keureufey^  fur  tout  fur  merJJti  Plaifant 
s'avifa  d'obferver ,  au  milieu  d'une  fcène  attendri flante,  que  les 
Marins  notaient  pas  heureux  cette  année.  Cela  étoit  exaâemen  t 
vrai.  Ce  bon  mot  paflk  de  bouche  en  bouche  ,  &  fe  vérifia 
pour  l'Auteur  dans  cette  occafion.  On  Iiiiconfeilla néanmoins 
de  faire  quelques  changemens  à  fa  Pièce.  Il  la  retoucha  en 
entier  ,  &  fit  un  troifième  Aâe. tout  neuf;  nais  les  Comè* 
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Atnè  différèrent  ci*apprendre  ces  correâions  ;  &  M«  Marin 
renonça  à  la  gloire  qu'il  pouvoir  recirer  du  fuccès  ,  pour  ne 
pas  s^éxpofer  à  l'humiliation  qu'auroic  pu  lui  procurer  unH 
chute  plus  décidée. 

COMEDIE  lTALi£KKE.(la)  II  y  a  long-temt  que  nous  avons 
des  Comédiens  en  France.  En  1577,  nous  avions  la  Troupe 
appelle»  la  Geiofi^  qui  jouoic  à  Fhôtel  de  Bourbon  ,  fans  avoir 
d  établi (Tement  fixe;  quelques  années  après ,  elle  fie  rem- 
>lacée  par  une  autre  y  qui  fut  fupprimée  elfb-méme  en  i66a. 
\  en  vint  une  nouvelle,  à  qui  on  permit  de  jouer/ur  l&Théâtre 
de  Phôtel  de  Bourgogne  ^  alternativement  avec  les  François* 
Elle  jouoit  auflî  alternativement  avec  la  Troupe  de  Molière 
au  petit  Bourbon  ,  &  depuis  fur  le  Théâtre  du  Palais-Royal. 
Ce  ne  fut  qu'en  1080  .  que  les  deux  Troupes  Françoifes  s'é* 
tant  réunies  à  Tfaôtel  de  Guénégaud  ^  après  la  mort  de  Mo* 
lière^  les  Comédiens  Italiens  fe  trouvèrent  feulsen  poifelTion 
de  Phôtel  de  Bourgogne.  Ils  continuèrent  leurs  repréfenta- 
rions  jufqu'à  Tannée  1697 ,  que  le  Roi  fit  fermier  leur  Théâtre. 
Les  Pièces  Italiennes  qu'ils  jouoient ,  étoient  à  Tin-promptu  : 
on  attachoit  ^e  fimples  cannevas  concis  de  chaoue  pièce  aux 
murs  du  Théâtre  ,  par  derrière  les  coulifles  ,  ou  les  Adeurs 
alloient  voir ,  au  commencement  de  chaque  fcène ,  ce  ou'ils 
avoient  à  dire.  Cette  façon  de  rej^réfenter  une  Comédie  » 
donnolt  lieu  à  la  variété  du  jeu ,  &  I  on  croyoit  voir  toujours 
une  Pièce  difFérehte  ,  lorfqu'elle  étoit  jouée  par  différens 
Aâeurs  ;  mais  il  falloit  que  les  Adeurs  euflent  beaucoup  d'ef- 

firit ,  une  imagination  vive  &  fertile ,  pour  que  cette  metHbde 
àt  du  goût  des  Speâateurs ,  ou  que  les  Spedateurs  euflent 
bieA  peu  de  goAt ,  pour  s'accommoder  de  toutes  les  inepties 
qui  foFtoient  fouvent  de  la  bouche  des  Adeurs. 

Le  Théâtre  de  la  Comédie  Italienne  fut  fermé  pendant  lo 
ans  ,  &  lea  Comédiens  qui  compofoient  cette  Troupe ,  (e 
retirèrent  chacun  chez  eux.  M.  le  Duc  tTOrUans,  Régent 
du  Royaume  y  en  fit  venir  d'autres  en  1716.  Il  avoit  donné 
ordre  à  M.  Rouillé  ,  Confeiller  d'Etat ,  de  faire  chercher  les 
meilleurs  Comédiens  d'Italie,  pour  en  former  une  Troupe  ^ 
qu'il  prit  à  Ton  fervice.  Lelio  fut  chargé  de  ce  foin.  Il  choifit 
en  Adeurs  &  en  Adrices  tout  ce  qu'il  crut  le  plus  pro|>re  à 
féconder  les  vues  de  Son  AltefTe  Royale.  Ils  vinrent  à  Paris  au 
nombre  de  dix  ;  &  en  attendant  que  l'hôtel  de  Bourgogne  fût 
en  état ,  M.  le  Régent  leur  permit  de  jouer  fur  le  Théâtre 
du  Palais-Royal ,  les  jours  qu'il,  n'y  auroit  point  d'Opéra.  C« 
fat  le  18  mai  1716 ,  qu'ils  débutèrent  par  une  Pièce  Italienne . 
TommU.  KK  ' 
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iiitital&  VHeureufe  furprife.  Le  ao  du  même  niots,  feor^ 
établi irement  fut  annoncé  par  une  Ordonnance  du  Roi.  Le 
premier  juin  fuivant ,  ils  prirent  poâeflion  du  Théâtre  de 
rhôtel  de  Bourgogne  y  avec  le  titre  de  Comédiens  Italiens 
ordinaires  de  S,A,R.  monfeigneur  le  Duc  d^ Orléans  ^  Régefu. 
Ce  Prince  étant  mort  le  a  décembre  1723 ,  la  Troupe  obtint  le 
titre  de  Comédiens  Italiens  ordinaires  du  Roi  y  avec  1 5000  lïv. 
de  penfion  ;  &  en  conféquence  ,  elle  fit  mettre  i'ar  la  porte  de 
Thôcel  de  Bourgogne  les  Armes  du  Roi  ^  &  au^deâbi»  ^  fut 
un  ouurbce  noir ,  cttie  infcription  en  lettres  d'or. 

H  6  T  B  I. 

Des  Comédiens  ordinaire^  du  Roi  , 

Entretenus  par  Sa  Majefté* 

Rétablis  à  Paris  en  Vannée  m\  o*  ce*  xrx* 

.tes  G>niédiens  Italiens  voulant  réparer  leur  Salle  de  Sfiec-* 
fade  \  Thôcel  de  Bourgogne,  rue  Mauconfeil ,  louèrent  la 
Joge  du  fieur  Fouré,  aux  Boulevards  ^  oii  ils  ont^oué  pendant 
l'ecé  de  Tannée  1760  ,  &  y  ont  donné  des  Bals,  Ils  foQt  rentrés 
dans  leur  Hôtel  au  mois  d*oâobre ,  &  ont  ouvert  leur  Speâa- 
cle  par  un  Prologue  analogue  à  leur  retour  y  &  deux  Pafodtes; 
Tune  de  la  Tragédie  de  Tancrede ,  &  l'autre  de  l'Opéra  d'E- 
glé.  Voici  la  defcription  de  la  Salle  nouvellement  réparée. 

Defcripùon  de  la  Salle  des  Comédiens  Italiens^, 

En  17^0  y  cette  Salle  exigeant  une  grande  réparation ,  tant 
pour  ce  qui  concernoit  la  iolidicé  du  bâtiment ,  que  pour  la 
décoration ,  M.  le  Duc  d'Aumont ,  premier  Genrilhonime 
de  la  Chambre ,  ordonna  cet  ouvrj^e ,  qui  devint  coofidéra* 
ble  ,  &  par  le  travail  &  par  la  manière  dont  il  a  été  traité. 
L'Artifle  fuivant  ïts  ordres  qui  lui  a  voient  été  doi^nés  y  avoit 
coufervé  tous  les  planchers  &  tous  les  poteaux. ^  qu'il  ne  oou- 
voit  fupprimer  fans  un  fenverfement  total  de  la  conftruoioa 
primitive.  Il  n'a  donc  rien  changé  à  l'ancienne  difpofitîon  \ 
mais  il  a  tellement  ménagé  la  décoration  y  qu'il  femble  que 
h  Salle  foit  conïlruite  à  neuf,  par  Le  grand  nombre  de  commo- 
dités qui  s^y  trouvent  aéluellemcnt. 

L'avant-fcène  étoit  décorée  par  deux  colonnes  accouplées 
dVdre  corinthien ,  de  toute  la  hauteur  de  la  Saille  ,  &  fur* 
montée  d'un  architrave  en  relief,  qui  fe  lioit  avecla  frife-jc 
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U  eomtcbe  peinte  fnr  le  plafonds  Le  fofire  de  CH  colonnes 
étoir  orné  de  rinceaux  d'un  goùc  antique ,  avec  de  belles 
rofetces  dans  les  milieux.  Le  focle  réffnoit  avec  le  deifous 
des  balcons.  Toute  cette  avauC'-rcène  ecoit  peinte  en  marbré 
blanc  veiné ,  &  tous  les  cbapitaux  ,  bafes  Se  omemens  dorés  ; 
dans  répaiifcur  de  cette  avant-fccne,  ^toient  pratiqués  deux 
efcaliers  ,  conduifant  à  tous  les  balcons  &  aux  loges  grilla 
placées  fous  le  Théâtre*  * 

'  Les  balcons  de  niveau  avec  lespretnières  loges  ^  fo^td^uos 
très-belle  compofition  ;  ils  ont  été  principalement  remarqués, 
&  les  Àrtiftes  en  t'ont  cas.  Les  grilles  de*  petites  logçs  qui 
font  deiïbus.  font  de  bon  goùc  y  £  s'accordent  bîem  avec  Ten* 
femble  général.  ..       , 

Toute  cette  Salle  eft  peinte  en  marbre  blanc  veiné,  fc  rouil 
les  ornemens  font  en  or.  Les  poteaux  des  orepiii^res  loges 
font  décorés  par  des  tètes. de  liqns  pf\  coniol^;^  tenant  lui 
feftoQ  de  laurier.  Le&  devantures  font  ornées  dç  feuilles  d0 
refend  &  de  canaux  ;  le  deflbus  de  ces  devantures  efi  foutena 
par  des  confole^  très^ mâles.  Le  deflbus  des  pisfe-baodes  eft 
.orné  de  rofettes  .qui  s'entrelacent  ^  &  de  poftes  courantes,  -  •. 
Les  appuis  des  fécondes  logea  font  orpés  fuccefliyeçienc 
de  IjTç^  avec  des  branches  de  laurier ,  &  une  gtiirlapde  d^ 
chêne ,  &  de  médaillons  pareillement  ornés  de  g^uirlandes* 
Les  plate-bandes  àe  ces  fécondes  loges  font  le»  m(me$  q^e 
(elles  d^ premières,  '  .' 

Ceux  des  troifièmes  loges  font  embellis  par  des  jtêles  d'A^ 
pollon ,  &  des  rinceaux  d^ornemens^  Des  confôles  d'un  boa 
genre.ornem  les  poteaux  des  fécondes  &  des  troifièmes.  Au-« 
tour  d/e  oelles-ci  ,  régnent  les  deux  premièresi  moMlttrés  df 
l'architrave  de  Pavant- fcène  ,  lefquelles  fervent  de  tlilloir 
aux  confôles ,  Sl  fupnléent  Tarchitrave  d^  Is  .corniche  qui 
tÛ  mâle  y,^  dpnt  tous  les  ornemens  font  bien  entendus.  DaiiS 
la  frife  ^  règlent  au  pourtour  des  feftons  defruiiis.  Le  plajfbnd 
eu  peint.fp  c^çl  j  des  Génies  artiflement  grouppés  ij3utien-^ 
nent  les  ig4^res ,  qui  femblent  {attachés  aux  guirlandes  ,  STe« 
lefquels  Ibs  Génies  fe  jouent. 

L'efcaiier  qui  conduifoit  a^x  premières  ^  fécondes  loges  ^ 
a  été  iptalement  changé ,  &  on  en  a  fubftitué  on  nouveau^ 
beaucoup  plus  large  &  plus  çommupde.On  a  ménage  à  l'entrée 
vn  beau  veftibule,  qui  communique  an  parterre  &  à  Tefcalier 
des  troifièmçs ,  dont  cepend^n^  )a  fÇommunicstÎQn  eft  inter-> 
jompue  .  pendant  le  Speâs^Ie.^  par  une  grîUedeier  qu'on 
ouvre  à  la  fin  ,  &  qui  laiiTe  au  public  un  grsiMl  effnee  pour 
|brtir.  Telle  étoit  la  difpoiîtiQn.de  U  Salle,  lorfqneYÎvement 
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follicités  par  des  perfonnes  de  la  plus  grande  dUKndion ,  de 
faire  conlîruire  des  loges  dans  ravanc-fcène  y  peur  être  louées 
à  Tannée  y  les  Comédiens  Italiens  fe  déterminèrent  ï  en  fup- 
primer  les  colonnes  ,  pour  fatisfaire  à  l'emprefTement  du 
public  ,  d*tine  part  ;  &  d  autre  c6té ,  pour  ne  point  empiéter 
fur  les  fecondes&  troifièmes  loges,  tant  la  fureur  des  petites 
loges  ef\  devenue  à  la  mode. 

£n  conféque'nce  ^ \pendant  les  trois  femainesde  vacances^ 
les  colonnes  ont  été  jettes  bas  ,  &  ont  été  remplacées  par 
trois  loges  de  chaque  côté,  contenant  chacune  fîx  places ,  & 
deux  loges  de  foubaflèment  pareilles  à  celles  qui  font  fous 
'les  balcons.  Ces  loges  font  en  faillie  de  fept  à  hait  pouces  fur 
le  poteau ,  où  fe  termine  le  balcon  ,  dont  les  places  devicn- 
•nent  meilleures  quelles  n'étoient  auparavant,  &fe  terminent 
en  plan  circulaire  du  côté  du  Théâtre.  Leur  décoration  eft  la 
même  que  celle  oui  règne  dans  toute  la  SaHe.  Derrière  ces 
nouvelles  k>ges ,  (ont  adroitemenr pratiqués  9ês  efcaliers  qui 

Îr  conduifent ,  &  qui  defcendent  fous  le  Théâtre,  ce  qui  rend 
a  Communication  plus  facile  qu'elle  nMtoit  auparavant,  parce 
que  Tefcalier  du  côté  de  la  Reine  defcend<>it  feulement  juf- 
'qu'en  bas.  Ce  changement  en  a  occafionné  un  général  dans  la 
Salle  ,  qui  a  ité  iepeirifte  &  dorée  de  nouveau  en  entier.  Ette 
•eft  préfenjcement  dans  Tétat  le  plus  brillant.  Toupies  fonds 
^^s  logesy  qui  étoient  ^n  marbré  de  brèche  violette ,  ont  été 
peints  en  damas  jaune ,  ce  qui  fait  un  meilleur  effet ,  &  eft 
pUw  a^àritrfgé>ux  aux  femmes;  Jl  n'eft  refté  du  plafond  que  la 
Cornkhe  ,  le  refte  a  été  peint  &  changé. 

Qûalî^Jefi  colonnes  étoient  en  phce ,  un  iîmpîè  fôfi^  orné 
de  riAisèàux-dans  le  goût  antique  qu'elles  porrpient,^ermi- 
noit  là  Salle.  En  y  fuppléant  des  loges,  il  a  fdHuh'dianger  la 
forme  du  plafond  vers  le  Théâtre;  ilfe  termine  préfentement 
en  une  vouffure ,  aii  milieu  de  laquelle  font  lès  armes  du  Roi, 
foutenues  par  quatre  Vertus,  la  Force,  la  Juftiee,  «la  Pru- 
dence &  la  Tempérance-,  Sur  le  plafond,  ^dans  Pangle > thi 
fcôté  de  là  Reine ,  ell  le  Tem()le  du  Goût ,  où  de  petjjs  Génier 
attachent  des  médaillons  des  Auteurs  qui  ôtit  travaillé  pour 
ce  Théâtre  ;  de  l'autre  côté  ;  font  des  Génies  tenant  Je  haut 
d'une  grande  &  vafte  draperie ,  qui  forme  le  rideau  ,-&  qui, 
Jorfquil  eft  levé,  fe  joint  aux  pentes  qui  defcendent  te  long 
des  loges ,  jufques  fur  le  Théâtre  :  au-deffous  des  armes  ,  fur 
J t  rideau ,  eft  Thalie ,  tenant  la  devife  caftigat  rîdendo  morts  ^ 
de  la  main  droite  ;  de  l'autre,  un  mafque  accompagné  de  plu« 
fieurs  petits  Génies  ,  dont  un  regarde  à  travers  un  niafque  , 
&  Unes ïm trait,  ( emblânie  qui  paroït  trèi-propre  à ceuo 


lyCufe  /qoi ,  féiis  te  mafque ,  lance  des  traits  piquans )  &  h$ 
autres  lèvent  le  rideau ,  qui  mafque  l'entrée  du  Pal»is  de  cette 
Mufe.  Sur  une  guirlande  au-deffous  ^  on  lie  ces  mots ,  Pajio^ 
mm  carmina  hido.  Le  Public  ,  quoique  regrettant  l'ancienne 
avant-fcène ,  qui  étoit  le  feul  cadre  que  nous  euffions  à  Pari» 
dans  nos  Salles  dç  $peâacle  y  a  paru  très-fatisfait  du  nouvel 
arrangement  y  qui  n^a  rien  gâté  a  cette  Salle. 

Toutes  les  peintures  &  dorures  ont  été  faites  avec  le  plus 
grand  foin.  Le  plafond  &  le  rideau ,  qui  font  à  préfent  lea 
morceaux  les  plus  intérefTans  y  font  très-*bien  imaginés.  La 
draperie  eft  d'une  très-grande  vérité  ;  rétojSè,  dont  le  deflus 
eft  une  grande  broderie  d'or  y  8c  le  deflbus  un  velonrs  cra- 
moifi  y  eft  parfaitement  exécutée.  L'entréie  du  Temple  de 
Thalie ,  à  moitié  découverte  y  dans  le  périftile  duquel  eft  une 
caflbiette  jettant  des  parfums  ,  foutenue  par  trois  figures  d« 
femmes  y  fait  un  très-oel  effet,  parce  qu'elle  fe  lie  avec  la  ri- 
chefle  de  la  draperie. 

M.  Girauh ,  Architeâe  &  Ingénienr-Machinifte  des  Spec- 
tacles du  Roi ,  en  furvivance ,  qui  fut  chargé  par  M.  le  Duc 
^^Aumofity^n  I760  ,  de  la  reftanration  &  derembelliiTemcnt 
4e  cette  Salie,  a  fait  en  dernier  ces  changemensL  M.  Canota 
peint  &  exécuté  le  plafond  &  le  rideau ,  qu'il  a  imaginés ,  dp 
Concert  avec  M.  G/rtf£(/r. 

On  a  garni  les  premières  loges  de  banquettes  à  doflîer ,  où 
les  femmes  feron^-pfus  commiodément. 

Les  beaux  jours  pour  la  Comédie  Italienne  font  les  lundis 
&  les  jeudis.  Les  dimanches  &  les  famedis  font  encore  des 
jours  où  Ton  donne  de  bonnes  Pièces ,  &  où  le  Speâacle  eft 
fréquente, 

La  Garde  de  ta  Comédie  Italienne  eft  compofée  d'un  Ser- 
gent-Major ,  de  deux  autr#Sergens  ,  de  quatre  Caporaux^ 
«  dç  trente  Soldats  du  Régiment  des  Gardes-pprançoifes. 

COMEDIENS.  Ce  font  ceux  qui  fontprofelRon  d^  repré- 
fenter  des  Pièces  de  Théâtre ,  compoféèspour  l'inftruftion  & 
ramuftment  du  public. 

On  donne  ce  nom  en  général  aux  Afteurs  &  Aftrices ,  qui 
montent  fur  le  Théâtre ,  &  joirent  des  rôles  tant  dans  le 
comiquo  que  dans  le  tragique  ,  dans  \e%  Spe^acles  où  l'on 
déclame  ;  car  à  l'Opéra  on  ne  leur  donne  que  \e  nom  d'^« 
teurs  ou  tTASriccs  ,  Danfours  y  FiUes  des  ckceuws ,  &c. 

La  profeflion  de  Comédien  eft  honorée  en  Angleterre  : 
on  n'y  a  point  fait  difficulté  d'accorder  h  Mademoille  Olfildiy 
Wi  toin  beau  à  W^ftmiofter  ^  à  côté  de  Newroii  &  des  Koia. 
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fn  France ,  étie  cfft  mohis  honorée/  L'Eglife  Romaine  tel 
excommunie  ^  &  leur  refufe  la  fépulcure  chrétienne  y  s'ils 
n'ont  pas  renoncé  au  X^^^^i'^^vantleur  mort.  V.  ActeV&S. 
'  On  tient  pour  certain  que  les  Comédiens  dérogent  ;  mais  il 
en  &ut  excepter  ceux  du  Roi  y  qui  ne  dérogent  point  y  comme 
il  réfulte  d'une  Déclaration  de  Louis  Xlli  y  du  i5  avril  1641, 
regiftré  en  Parlement  le  24  du  même  mois,  8c  d*un  Arrêt  da 
Gonfell  du  10  feptembre  166S,  rendu  en  faveur  de  Flotiiior^ 
G)raédien  du  Roi,  qui  étoit  Gentilhomme  ;  par  lequel  il  lui  fut 
accordé  iuian  y  pour  rapponer  fes  titres  de  NobleiFe  ,  &  ce- 
pendant défenfes  furent  faites  au  Traitant  de  l'inquiéter  pour 
la  qualité  d'Ecuyer. 

Les  A6keurs  6c  Àârices  de  l'Opéra  ne  dérojgent  pas  non 
plus  y  attendu  que  ce  Speâacle  eft  établi  fous  &  titre  d'^co- 
démit  Royale  de  Aîujique. 

La  part  que  chaque  Comédien  a  dans  les  profits  y  peut  être 
faifie  par  Tes  Créanciers,  Arrêt  du  z  juin  if9i«  Journal  deg 
Auditnèes. 

COMMANDERIES.  Tcj,  JbandkLatran.  (Saint)* 
Tbmple.  (  le  ) 

COMMERCE.  Le  commerce  de  la  Ville  eft  fi  étendu  dans 
)e  Royauihe ,  ^u'il  feroit  difficile  de  fiiire  Ténumération  de 
toutes  fes  parties  y  fans  en  laifTer  échapper  plufieurs.  Nom 
dirons  ici  en  génénil  qu'il  fe  fiibriaue  à  Paris  quantité  d'étof- 
fes d'or  y  d'argent  &  de  foie  ,  aes  ferrandines  &  moërres 
lifféës ,  des  taltetas ,  &  plufieurs  autres  fortes  d'ouvrages  tt 
étoflès  mêlées  de  foie  &  de  laine ,  des  galons  d'or  &  d'argent, 
des  rubans  de  toutes  fortes  y  d^bas  au  métier  &  à  Péguille, 
ficc*  Voy.  Manufactures,  * 

Voici  une  idée  du  commerce  que  faifoient  autrefois  quel* 
^ues  Villes  de  la  Généralité  de  Paris.    ' 

Commerce  que ^foient autrefois  quelques  Villes  delà 
ijénéraUté  de  Paris* 

If  paroit  que  plufieurs  Villes  de  cette  Généralité  avoîent 
autretois  un  commerce  beaucotip  plus  étendu,  que  celui 
•qu'elles  font  aujourd'hui.  Sainte  Denis ,  par  exemple ,  avoic, 
vers  le  milieu  du  XlVe,  fiicle  ,  des  Teinturiers  renommés. 
En  i,?68,  on  fut  obligé  défaire  un  Règlement,  pour  ref- 
treinîlre  le  nombre  de  k^  Drapiers.  L'Abbé  de  Saint-Denis  « 
i|ui  protégeoii  leur  commerce  ^  écrivit ,  à  l'occafioo  de  cettw . 
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teinture  y- que  la  VilU  itnit  m^uU  propice  au  métier  de  drape-- 
Hes.  Les  Ouvriers  en  foie  y  abondoient  de  m^me.  Nous  trou« 
vons  dans  un  ManufcritderAhbayedeSaint-Germain-des* 
Prés,  que  Ton  difoic  communémeDC  eu  proverbe  dans  le  Xllle* 
lîècle  ,  foie  de  Saini-Dems^ 

Oh  penfe  que  la  foire  do  Landic  peut  avoir  contribué  à 
foutenir  fon  induArie  »  par  les  débouchés  qu*eile  hû  ouvroit 

S|our  le  débit.  Ce  Landic  a  beaucoup  exercé  nos  Ecrivains  \  il 
emble ,  félon  quelques-uns  y  qu'il  n'écoic  autre  chofe  dans 
fon  origine  qu'un  indiSum ,  ou  concours  du  peuple ,  qui  s'y 
afTembia  tous  les  ans  ,  lorfque  Charies^le- Chauve  y  eut  fait 
cranfporter  les  inft  rumens  de  la  Paillon,  que  CharUmagnerf  o\i 
dépoféà  Aix-la-Chapell^ 

ifar/y-/a-F/7/f  a  une  Fabrique  dedrap»,&plufieurs  Fotret 
pour  les  bediaux  \  aujourd'hui  les  fenupes  kie  s-'y  occupent 

Elus  qu'à  faire  de  la  dentelle  \  les  homme*  y  travaillent  au 
ibourage.  Budé  nous  apprend  que  de  fon  tems  un  arpent  im 
terre  s'y  affermoii  huit  boiffeaux  de  bled. 

On  fait  que  Provins  a  eu  des  Manufaâures ,  &  que  ce  font 
les  Ouvriers  de  cette  Ville  qui  ont  porté  en  Angleterre  Tait 
de  fabriquer  les  dcoffes, 

D^  le  IX<^.  fiècle ,  fous  le  règne  de  LotUs-ie-^Gros ,  Lagnr 
étort  une  Ville  de  commerce.  L'Abbé  Raoul  fut  obligé  œ 
diminuer  le  nombre  de  fes  Changeurs  en  1130,  &  de  Ie& 
réduire  à  fix  :  cette  réduâioa  fut  con6rroée  en  I188 ,  var 
r  Abbé  Jean. 

Soxis  Louis  VII  y  on  ouvroit  la  foire  de  Lagny  le  jour  det 
tnnocens  ,  que  l'on  avoir  cboifî  fans  doute  pour  eypofer  à  la 
vénération  du  peuple'^  les  reliques  de  ces  Saints  Martyrs. 
Thibaud  VI ^  Comte  de  Champagne,  donna  quinze  livres 
aux  Chartreux  de  Paria ,  à  prencire  fur  cette  Foire  ;  une  des 
Chapelles  de  Notre-Dame  de  Paris  y  avoit  de  même  un  droit» 
Au  commencement  du  XI V*.  fxècle,  cette  Foire  fut  transférée 
.  au  fécond  jour  de  janvier.  On  le  prouve  par  ces  mots  d'un 
ancien  Manufcrit ,  la  Foire  de  Lainny-fur-Mame  efi  livré  le 
lendemain  de  Van  reneuf. 

Les  drapsétoient  alors  l'objet  du  commerce  dts  Marchands 
de  cette  Ville  ;  elle  étoit  en  relation  avec  Paris  ,  qui  lui  avoit 
accordé  une  Halle  t^fe  es  Halles  au  bout  de  la  nalle  Sifint-^ 
Denis. 

Henri  II ,  par  une  Déclaration  rendue  le  i  février  1^53  , 

établit  quatre  Foires,  k  Lagny  ;  la  première,  le  lundi  de  la 

féconde  femaine  d'après  Pâques  ;  la.feconde,  le  3  mai  ;  la  troi- 

fième  2  le  iour  de  Saint  Laïuent  :  &  la  quatrième ,  le  jour  de 

•  K  k  iv       . 
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Saint  André,  Aqjourd^ui,  on  n'en  tient  plus  que  deux  ;  uni 
le  3  février,  Pautre  le  30  décembre ,  &  trois  Marchés  par 
femaines. 

Les  ravages  caufés  par  les  guerres ,  8c  les  pertes  que  fouf- 
frirent  les  Manufaâuriers  ,  purent  opérer  la  cefTation  oa 
l'interruption  du  commerce  dans  la  plupart  àçs  lieux  oik  il 
fleuriflbit,  &  porter  lé  découragement  dans  les  Arts.  La  ville 
de  Lagny  en  fournit  un  exemple  :  deux  incendies  qu'elle 
cfluya  dans  le  XIK  fiècle,  le  premier  fous  Louis  VIT,  en 
II J7 }  le  fécond  fous  Philippe^Auguftt ,  en  II 84,  causèrent 
un  grand  dommage  à  fes  Manufaâures  ;  une  grêle  défola  fes 
campagnes  en  1176.  Elle  répara  fes  perres  ;  mais  les  guerre» 
du  XlVe.  &  du XVe.  fiècle  vinrenM^nouveller  ces  plaies,  8c 

Ïortèrent  un  coup  mortel  à  fon  ioduldrie  ;  livrée  au  pillage 
:  br(^lée  par  les  Anglois  en  13 $0,  elle  devint  encore  le 
théâtre  de  la  guerre  pendant  les  règnes  de  Charles  FJ,  dç 
Louis  XI  &  de  Henri  IV.  Il  eft  vrai  que  Charles  V  en  qra 
des  Arbalétriers  ,  qui  lui  rendirent  de  grands  fervices  aux 
iièees  d'Etampes ,  de  Nogent  &  de  Marolles ,  &  que  Charles 
VII  loua  la  grande  &  vertueufe  réfiftance  que  les  habitans  oppo* 
sèrent  aux  Anglois  en  143 1  ;  mais  tout  cela  ne  nous  montre 

Îne  des  Soldats ,  &  Lagny  avoir  CU  des  Fabriquans.  Voye^ 
ShangeurS;,  Foires, 

COMMISSAIRE  auT  Saiftes  réelles.  Ceft  un  Officier  qui 

a  foin  du  régime  des  immeubles,  qui  en  fait  faire  les  baux 

judiciaires ,  qui  en  reçoit  le  revenu  ,  &  qui  en  rend  compte. 

Le  Commijjhire  aux  Saifies  mohiliaires  eft  le  gardien  des 

*"  meubles  faifis ,  pour  en  empêcher  le  dépériffement, 

COMMISSAIRES  de  PoUce  ,  (  les  )  ou  Commifiùres^ 
Enauêteurs  &  Examinateurs  au  Ch4telet  de  Paris,  Ils  font  dî- 
vifés  dans  vingt-un  Quartiers  de  la  ville  de  Paris ,  fuivaot  les 
départçmens  çi-après  ;  favoir  ; 

Pour  la  Citéj  3. 

Pour  le  quartier  de  Saint-Jacques  de  la  Boucherie  ,  %, 

Pour  celui  (te  Sainte-Opportune ,  a. 

Pour  le  quartiecdu  Louvre ,  ou  deSaint-^ermain-r^uxer* 

rois ,  a. 
Pour  celui  du  Palais-Royal  y  3. 
Pour  le  quartier  Montmartre ,  a. 
Pour  celui  de  Saint-Eajiache  ,  2. 
Pour  le  quartier  des  Halles  y  1. 
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iPùut  celui  iefaint'-DenU ,  3. 

Pour  le  quartier  de  Saint-Mmrun  y  3* 

Pour  celui  de  la  Grève ,  a. 

Pour  le  quartier  de  Saint-Paulj  a. 

Pour  celui  de  Sainte-'Avoyc ,  a. 

Pour  le  quartier  du  Temple ,  ou  </ii  Maràs ,  1. 

Pour  celui  de  Saint-Antoine  y  a. 

Pour  celui  àufauxbourg Saint" Antoine ,  I. 

Pour  le  quartier  de  la  ï'/acf  Mauben  y  a* 

Pour  celui  de  Saint-Benoît ,  1. 

Pour  le  quartier  de  Saint-André^des^Arcs  ^  3. 

Pour  celui  du  Luxembourg ,  3. 

Pour  celui  de  Saint-Germain-des-Prés  y  3. 

Quoique  ces  Meffieurs  aient  chacun  un  Quartier  affêd^^ 
ils  chevauchent  fur  les  Quartiers  les  uns  des  autres ,  foit  pour 
veiller  à  la  police  générale  &  à  la  sûreté  publique.  En  confé« 
quence,  ils  ont  droit  de  faire  exécuter  les  Edits  &  Réglemens 
concernant  la  police  &  Tordrepublic.  Ilsreçoivent  les  plain-* 
tes ,  dont  ils  font  obligés  de  rendre  compte  aux  Magiftrats , 
font  les  informations ,  dreflènt  les  procès-verbaux  prépa* 
ratoires  de  Juftice  y  font  les  interrogatoires  d^ajournement 
perfonnel.  Ils  peuvent  interroger  &  informer  d*office  les 
délinquans  arrêtés  en  flagrant  délit ,  les  faire  emprifonner  , 
fans  cependant  les  faire  &rouer  de  leur  propre  autorité  y  & 
faire  affisner  fur  leurs  ordonnances.  Ils  appofent  les  fceilét 
dans  la  vUlé,  fauxbourgs  &  banlieue  de  Paris  ;  &  par  fuite  ^ 
par-tout  le  Royaume  y  au  cas  toutefois  qu^ils  en  foient  requis 

S»ar  les  Parties.  Ils  font  les  enquêtes  &  interrogatoires  fur 
àits  &  articles ,  entendent  les  comptes ,  font  les  partages ,  les 
ordres  &  contributions ,  les  liqiudations  de  dommages  & 
intérêts ,  8c  les  taxes  de  dépens ,  fiçc* 


COMMISSAIRES  des  Pauvres. 

Dans  chaque  ParoifTe  on  élit  un  Bourgeois ,  homme  de 
bien  ,  afin  de  lever  fur  ceux  des  Paroifllens ,  dont  le  (Greffier 
lui  donne  le  rôle  &  la  taxe,  cette  taxe  même  pour  le  foulage- 
ment  des  pauvres  de  fa  ParoifTe.  Chaque  Commiflàire  a  foin 
d'un  certam  nombre  de  pauvres  qu'on  lui  a  marqué^?*  Il  leur 
fait  diftribuei^  quelquet  aumônes  par  femaine  ;  &  le  pauvre 
étant  mort ,  il  en  fait  vendre  les  meubles ,  &  porte  les  de« 
niers  au  Bureau.  Ce  Coromiflaire  doit  tirer  d'un  Maitre  des 
Requêtes ,  10  liv.  8  f.  d'un  Préfident  ou  Gonfeiller ,  10  liv. 
8  f.  d'un  Secrétaire,  d'un  Auditeur  des  Comptes,  d'un  Avo 


cat,  a  liv.  xi  f.  d'un  Bourgeois  y  àtun  Mihhànài  x  liv*  #f. 
d*unÂrnfan,  13  f.     . 

Un  CommiiTaire  des  Pauvres ,  qui  a  exercé  fa  Chargea^be 
probité,  peut  devenir  ConunilTairedti  grand  Bureau  y  où  tl  a 
droit  de  voix  aâive  &  psffive  ,  &  peut  un  jour  devenir  Di« 
reâeurd'HâpitaU  Voy.  BUREAU  général  des  Paievns. 

COMMISSAIRES  Jurés  de  la  Marée.  Ct  Tout  ceux  qui  onc 
infpeâion  &  jurîfdiâion  fur  les  vendeurs  de  marée.  Voy. 
Chaucbre'DE  la  Marée  y  pag.  i8x. 

Généraux  delà  Voyerie.  (  les)  Ils  font  au  nom- 
bre de  quatre  ;  leur  Office  leur  donne  le  titre  de  Confeillers 
du  Roi  ;  ils  font  attachés  au  Bureau  des  Finances  &  à  la 
Chambre  du  Domaine.  Leurs  fondions  (ont  de  veiller  à  la 
défeftuolité  des  bâtimens  de  la  ville  &  fauxbourgs  de  Paris  ; 
à  la  reconftruâion  des  nouveaux  ;  à  fuivre  T^écution  det 
plans  Se  alignemens  arrêtés  au  Bureau  des  Finances;  à  ce 
qu'il  ne  fojt  fait  aucune  baie  pour  portes  ou  croifées  ,  fans  la 
permiffion  dudit  Bureau  j  à  ce  qu'il  ne  foit  pofé  aucune  eo- 
feigne.  tableau  ou  infcription  fans  permiffion.  La  finance  de 
cet  Omce  eft  de  quatre-vingt  mille  livres  ;  outre  ce ,  il  7  a 
les  frais  de  réception.  Ils  font  tenus  de  6iire  leur  rapport  tant 
9u  Bureau  des  Finances.^  qu'à  la  Chambre  du  Domaine ,  des 
contraventions  qu'ils  ont  découvertes  ;  &  c'eft  fur  leur  rap- 
port,  que  ces  deux  Tribunaux  prononcent  contre  les  délin** 
quans. 

Les  Avocats  &  Procureurs  au  Parlement  plaident  &  occih 
pent  en  l'une  &  l'autre  defdites  Chtmbres. 

Le  Bureau  des  Commiflàiret  de  la  Voyerie  eft  rue  Beau-f 
bourg  ,  au  coiû  de  la  rue  des  vieilles  £tuve«.  Ils  ont 
un  Colleâeur  pour  le  recouvrement  des  amendes.  Vojei 
Voyerie. 

COMMUNAUTÉ  de  Marchands,  Vôy.   JuaAN]>SS , 
Marchands. 


>  des  Arts  &  Métiers.  V&y.  JURANDES. 


■  ■  ■  des  Attocats  fir  Procarmrs  de  la  Cour ,  c*eft-à- 
dire ,  du  Pariement^  eft  une  Jurîfdiâion  économique  y  délé- 
guée  par  la  Cour  aux  Avocats  &  Procureurs  y  pour  avoir  entre 
eux  r  infpeâion  fur  ce  qu'ils  doivent  obferver  par  rapporri 
l'ordre  judiciaire  «  pour  maiaccair  les  règles  qui  leur  font 
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fttTtfxttÈ  y  irecer^ir  les  plaintei  qui  lenr  font  pcftéet  Cùtifté 
ceux  qui  y  contreviennent ,  &  donner  leur  avis /ur  ces  ptaiû-^ 
tçs.  Ces  avis  font  donnés  fous  le  bon  plaifir  de  la  Cour  i  de 
pour  les  mettre  à  exécution ,  on  les  tait  homologuer  en  la 
Cour. 

iSous  le  nom  de  Communauté  da  Avocàu  &  Procureurs ,  on 
tatend  quelauefois  la  Chambre  où  fe  tient  cette  Jurifdiâion, 
quelquefois  la  lurifdldion  même^  &  quelquefois  ceux  qui  là 
con^pofent, 

'  Beaucoup  de  perfonnes  entendant  parler  de  h  Communâutl 
dei  Avocats  &  rnocur^uri,  s*imagînenr que  ce  terme  de  Cont' 
munauté  fienifie  que  les  Avocats  &  Procureurs  ne  formeftt 
qu'une  même  Communauté  ou  Compagnie  :  ce  qui  eft  nœ 
erreur  manifefte  ,  les  Avocats  ne  formant  point  un  Corps 
même  entre  eux ,  mais  feulement  un  ordre  plus  ancien  ooé 
rétat  des  Procureurs,  dont  il  a  toujours  été  réparé  au  Parié- 
ment  ;  les  Procureurs ,  au  contraire ,  formant  entre  eux  uA 
Corps  ou  Compagnie ,  qui  n'a  rien  de  commun  avec  les  Avo- 
cats ,  que  cette  Jurifdioion  a  appellée  la  Communauté ,  qu  Ifs 
exercent  conjointement  pour  la  manutention  d^une  bonne 
difcipllne  dans  le  Palais ,  par  rapport  à  l'exercice  de  leuri 
fondions. 

L'aflemblée  fe  tient  dans  la  Chambré  de  Saint^Louis ,  8t 
lion  dans  la  Chambre  dite  de  la  Communauté,  où  les  Proctï- 
reurs  délibèrent  entre  eux  des  afiires  qui  intéteOènt  feuler 
ment  leur  Compagnie. 

L%  Bitonnier  des  Avocats  çréfide  à  la  Comfnunauié  dn 
A^cats  &  Procureurs  ,  &  s'y  fait  aflii^er ,  quand  il  le  juge  I 
|>r6pos  y  d'un  certain  nombre  d'anciens  Bâtonniers ,  &  autres 
anciens  Avocats  ,  en  nombre  égal  \  celui  des  Procureurs 
de  Communauté  ;  ic  s'ils  fe  trouvent  partagés  d^opitlions, 
ils  fe  retirent.au  Parquet  des  Gens  du  Roi  ^  pour  y  être 
réglés. 

Le  Bâtonnier  des  Avocats  ,  &  les  anciens.  B&tonniers  & 
autres  Avocats  oii'il  appelle  avec  lui  y  voht  ,  quand  ils  le 
jugent  à  propos,  à  laComntim^itffé,  pour  y  juger  les  plaintes  ^ 
conjointement  avec  les  Procureurs  de  Communauté  ;  mais 
eomme  il  eft  rare  qu'il  y  ait  quelque  chofe  qui  inréreffe  lèâ 
fondions  d'Avocat,  ils  laifibnt  ordinairement  ce  foin  z^fL 
Procureurs^de  Communauté;  c'eft  pourquoi  le  plus  ancien  fe 
qualifie  de  Prefidént  de  fa  Communauté;  ce  qui  ne  doit  néàn^ 
moins  s'entendre  que  de  \e\iT Communauté  ou  CompagnU  p^r^ 
tîculiSre  ,   &  non  de  la  Communauté  dès  Avocats  b  Pror 
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cureurs  ,  o&  ces  derniers  ne  préfident  qu^en  rabfe&ce*dc9 

Avocats* . 
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COMîVfUNAUTE  des  Procureurs  ,  eft  rAffemblée  de 
ceux  des  Procureurs  au  Parlement  qui  font  prépofés  pour 
adminiftrer  les  affaires  de  la  Compagnie  ,  &  qu'on  appelle 
par  cette  raifon  Procureurs  de  Communauté,  Cette  AiTemblée 
le  tient  dans  une  chambre  du  Palai$ ,  qui  eft  près  de  la  Cha- 
pelle Saint-Nicolas,  &  qu'on  appelle  la  Communauté.  On  n^ 
doit  pas  confondre  cette  Aflemblée  avec  la  Communauté  des 
Avocats  &  Procureurs.  Fay«{  çi^-dev^nt  COMMUNAUTÉ  deji 
Avocats* 


■  ■  >  Ecçléfîaftiques.  Corps  politiques  coinpofés  de 
perfonnes  Eccléfiaftiques  qui  ont  des  intérêts  communs.  Ces 
Cjmmunautés  font  dç  deux  forces  \  favoir.  Régulières  6c 
Séculières. 

Les  Communautés  Régulières  font  les  Collèges  ou  Cha<^ 
pitres  de  Chanoines  Réguliers ,  les  Maifons  conventuelles 
de  Religieux ,  les  Couvents  de  Religieafes  :  ceux  qui  compo^ 
feat  ces  Communautés  Régulières  y  vivent  er.femble  &  en 
commun  ;  ils  ne  ppfsèdent  rien  en  propre.  Le^  Communa^i^ 
tés  Sccléfiaftiques  Séculières  font  les  Chapitres  des  Eglifes 
Cahédrales  &  Collégiales^  les  Séminaires  &  autres  Maifons 
çompofées  d'SccléfîafUques  y  qui  ne  font  point  de  vceux  &  ne  - 
font  aftreints  à  aucune  règle  particulière.  Il  y  a  aufli  plufîeur^ 
Communautés  Religieuies  deTun  &  de  l'autre  fexe  y  qu»for- 
ment  des  Maifons  particulières;  &  d'autres  ,  de  Filles  eu 
Veuves  qui  nQ  font  point  de  vœux  y  ou  au.  moins  de  vœuxfo^ 
lemnels ,  &:  qui  font  en  très-grand  noqibre*  V^<1  chacune 
d'elles  fgus  leur  nom  particulier^ 

■     ■  Il  Religieufis.  Voye^  îefurnom  qu^  elles  portent^ 


COMPAGNIE ,  fediten  général  d'une  aiTociation  libre 
de  plufieurs  particuliers  ,  qui  ont  un  ou  plu  fleurs  objets 
communs.  Il  y  a  ^^^  Affociations  de  perfonnes  religieiifes  ^ 
militaires  ,  comn^e^cantes  ,&c.  ce  qui  forme  plufieurs  foçte% 
de  Compagnies  différentes  par  l^ur  ebjet. 


.  des  Indes.  Voy,  Hôtel  ,  &c. 


COMPIEGNE  ^  en  Latin  Compendium^  Cette  Ville  cfl  î^ 
Capitale  de  TEleâion  de  fon  nom ,  &  une  des  vingt-deux  de 
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h  Céninltti  (leParis..EJle  efi  ficuée  fur  la  rivière  d'Oyfe  , 
à  17  lieues  de  Paris ,  au  loe.  deg.  29  fnin«  41  fec.  de  longi- 
tude ;  &  au  49  deg.  04  imn.  jo  fec.  de  latitude  repcentrionale, 
&  placée  entre  THIèâion  de  Senlis  &  les  Cénértlités  de  Sotf«- 
fons  &  d'Amiens.  On  lui  donne  fept  lieues  &  demie  de  long, 
fur  trois  &  démit  de  large«  La  rivièrt  d'Oyfe  la  partage  en 
deux  ;  un  peu  àu-'deflus  de  Compiegne  ,  elle  reçoit  l'Aifne 
&  TAronde.  On  compte  dans  cette  Ëleâion  jS  Paroiflts  fie 
5959  feux, 

La  fituation  dff  Compiègne  eft  fort  agréable  ;  &  elle  a  de 
très-belles  promenades  fur  le  bord  de  la  rivière  ;  celle  que 
foVm.È  le  rempart  i  depuis  la  Porte-neuve  y  jufqu'à  la  porte  de 
Fierce-fend ,  ont  une  .vue  charmante  fur  la  plaine  fie  fur  la 
Forêt,  lly  a.cioqaucret'portes,  nommées  la  porte  Notre* 
X>ame ,  la.porteid^A-rdorfe. ,  la  porte  de  Pans ,  celle  de  Soi& 
ions  &  la  Porte^GhapeUei  Le  |>ayB  des  environs  eft  découvert^ 
&  a  des  colînes  ornées  de  vignes  ,  qui*  le  décorent  plutôt 
ûu'elles  ne  renriciùllèbtt  on  en  abandonne  le  vin  aux  Con^ 
mâeurs  des  bateaux  qui  (mi  fur  TOy  fe ,  fie  toute  la  confono-^ 
niation  s'en  fait  fur  les^  lieux*  Il,y  a  auflt  des  grains ,  des  laines 
&  des  bois  y  qui ',  Às/ftQ  1»  bonneterie  de  la  Ville,  forment 
Tobjet  de  fon  cofàmercel; 

La  Juftice  de  Compiegne  eft  partagée  entse  Je  Roi  fie  les 
Religieux  Bénédiâins  de  TAbbaye  de  S.  Corneille*  On  crût 
que  ceue  Ville  exiftoît  4ilitems  des  Gaulob  fie' des  Romains* 
Les  enfans  de.Cloyis^ic  lesplus  anciena.de  nos  Rois  ont  toi^ 
jours  beaucoup  aimé  c^fi^our  :  c'eft.daos  l'Ailèmblée  qui  y 
fut  tenue,  que  Louis-le-Débonnaire  fur  condamné  à  abdiquer 
l'Empire*  Sous  Xhâllesfie'C/iaaye ,  die  prit  une  nouvelle 
forme  ;  ce  Prince.  .U  fît  rebâtir  prefque  en  entier  fie  lui  donna 
le  nonhf'de  Calcopolis-,  Cftàrleville.  Il  fonda  en  même-tems 
rAbbayé'deiWhr-^ComffY/ff,  fi^  y  plaça  le  Saint-Suaire,  que 
Charlemagne  avoit  fait  dépofer  à  Aix-la-CHapelle.  * 

Sous  Philippe  I ,  on  tira  cette  pfécieufe  Relique  du  vafe 
d1  voire  oil  f  lle'irbit ,  poutla  mettre  dans  une- châfle  d'or  , 
qui  fut  donnée  par  Mathilde ,  Reine  d'Angleterre,  ISh  i6a8  , 
on  ouvrit  cette  chSMe^  fie  on  y  trouva  un^  iing^  long  de  deux 
aunes ,  qui  parut  être  dé  coton  j  ou  de  fin  Un ,  tiffu  de  façon  de 
toile  dp  damas  ^  ipaiffie  p^urles  aromates,  Proeès-verb.  de  Pow 
verture  de  la  chàffe  ,  fous  François  I^ennsiS, 
•  Plufieurs  de  nos  Rois  ont  été  inhumés  dans  l'Eglife  de 
Saint'Comeille  ;  favoir  ,  Loms  II y  Louis  F,  Hugues-le^ 
Grand  8c  Jean  ,  Dauphin  de  Viennois.  Le  corps  de  Henri  III 
;^  a  été  dépofé  jufqu'à  la  mort  de  Henri  IV  ,^  en  1610.  On  voit 
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dans  PBglife  df s  Cirmâitet  un  magiiiilqve  foonnmeiit  4ie/« 
S^  le  Moine ,  où  eft  le  cœur  da  Comre  deTouUufh.  Les  Bêoé' 
diâins  aflurent  quUls  pofsèdent  las  reliques  de  «y,  ComeitteSc 
•de  «&'.  Cyprien  :  probablement  celles  que  Ton  voicà  Rooce,  an 
4iocère  de  Gand  ^  ne  font  pas  les  véritables. 

Charles^le^Chauve  avoit  bh  bâtir  detix  Châteaux  à  CotD'- 
-piegne.  S.  Loiàs  fonda  THôtel-Dieu  :  la  Chapelle  &  la  grande 
lâlle  du  nouveau  Chiteau  font  encore  un  ouvrage  de  ce  Mo- 
narque. Louis  XI ,  François  / ,  le  Connétable  de  Mantma* 
rency ,  Louis  XIV  Sc  Louis  XV  y  ont  ajouté  les  bàtîmeas  & 
les  ornemens  qm  le  décorent  aujourd'hui. 
'..  Le  pont  de  cette  Ville ,  que  Pon  nomme  le  P^nt-narf'^  a  été 
Mci  en  1733  \  par  les  libéralités  du  Jloi.  Il  ne  lui  manque 
eifun  trottoir  de  chaque  côté  y  pour  k  r^idre  un  des  plus 
«eaux  pontft  du  Royaume,  Sa  longueur  eft  d^nviroo  3^ 
pieds ,  de  fa  largeur  d*environ  36  ou  40  nied^ ,  entre  les  murs 
du  parapet.  Il  eCt  compofé  de  3  arcbespfate8&  fort  grandes, 
de  deux  piles  &  de  deux  culées.  L*arche  ^  Bnlieu  eft  de  i^ 
toifes  d'ouverture  ,  &  le?  deux  autres  de  11  toifes  cbacune. 
Il  eft  orné ,  aux  quatre  coins ,  de  quatre  tours  ou  pans  arroaH 
dbs*  Les  4rmes  de  Fvance  font  au  haut  de  la  -grande  arche  ft 
fculptées  par  Couftou ,  le  jeune  ;  &  an-deniis  s*élève  for 
mi  piedeftal\  une  pyramide  de  3Q  pîeds  de  haut,  ponant 
moitié  de  fon  épàilleur  en  dehors  des  parapets,  &  Tautte 
moitié  en  dedans*  Les  panneaux  du  piedeftal  font  chargés 
dSuie  infcription ,  l'une  du  côté  du  pont  y  &  l'autre  du  câcedt 
I9  rivière  :  ta  première  eft  conçue  amft  :        • 

L  u  D  o  V  I  c  o    X  y. 

^  Quod  via  puhlica  y  hinc  Uaçda^  ^  iUmc  HùxdsAm^m  g 
eorreâày  firafâ  Sr  n^inàdy  Compcndàfm.  nttyo  ponte  i^pîdbs 
decoravn,  Aanq  m*  n,  cç.  xxx. 

Xa  n^oode'eft  gravée  fur  le  p^u^u^u  oppoSi  ,  je  eo  ces 

termes:  •   ..  .,'   r, 

Iter  ftttffm  vîatot$us ,  &  nauth* facile  commeràumj^ 

Cette  pyramide  efl:fiirmonté  d'un  globe  de  cuivre  doré  , 
d{ins  lequel  eft  plantée  une  croix  dé  f^r,  dont  les  extrémités 
font  ornées  d'ûf ivrhgçs  de  cuivre  dofé.  La  levée  de  Tancieii 
p^xvt  eft  Kin  ouvrage  ^4"^tré  desconnoiiffeiirs.  Il  a  environ  200 
pieds  de  bngûent^ft^r  -p  die  large.  La  lerée  a  i  ;  à  ao  pieds  de 
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hauteur,  fur  40 1  jo  dç  largeur.  Ce  pont  biti  fur  trois  arches  , 
xavorife  récouiement  des  eaux  dans  le  tenijps  des  débor^ 
démens. 

Il  y  a  à  Compieene  une  Prlvôté,  un  Bailliage ,  un  Grenier 
\  fel ,  une  Maltrile  particulière  des  Eaux  8c  Porêts  ^  &  une 
Capitainerie  des  cbaues.  Ses  murs  en  certains  endroits  paroif- 
fent  revêtus  de  quelques  reftes  de  les  anciennes  fonifications. 
Louis  XIV  y  a  donné  Tîmage  des  fièges  &  des  combats.  On 
voit  encore  au-defliis  ifie  Ja  Ville  les  vefiiges  des  travaux  qiiç 
ce  Monarque  fit  faire  à  cette  occaûon. 

Une  dts  portes  d^  cette  Ville  paroît  avoir  été  bâtie  fous 
Henri  III  ;  on  v  a  repréfenté  la  Sainte-Vierge,  les  armes  du 
Roi ,  celles  de  la  Ville  &  trois  couronnes ,  dont  deux  font  fut 
une  même  ligné  &  la  tiroifième  plus  élevée,  avec  cette in£crîp^ 
fiion  :  manetuldma  cosIq^ 

La  forêt  de  Compiesoe  a  19600  arpens  d'étendue.  Oo  h 
nommoit  autrefois  la  torêt  de  Cuife,  Çotia  ou  Cauffia^  on 
Cocla  Sylva.  Nos  Rois  y  preanent  cous  les  ans  le  plaifir  de  U 
cbaile.  la  beauté  d^  fes  arbres  &  la  quajgtité  du  gibier  qui  s'v 
trouve  ,  là  rendent  un  des'  plus  délicieux  endroits  de  bi 
France ,  &  peut-être  de  l'Europe  entière.  On  peut  voir  dans 
l>iganiol,  tom,  ^,  pag.  t4i ,  Vétat  des  carrefours  decettç 
forêt ,  par  Gardes  &  Triages ,  avec  les  noms  des  routes  qui 
tombent  dans  lefdits  carrefours. 

r  On  a  remarqué  que  le  féjour  de  la  Cour  avoit  rffpandu  dan$ 
Compiêgne  cçtte  douceur  &  cette  politefle  qui  ne  fe  trout 
▼ent  pas  cbns  bien  d'autres  Villes.  Ses  Babitans  ont  beaucoup 
de  go&ï  pour  la  magnificence  &  les  plaifirs.  Le  Duc  de  Ba-^ 
vière  leyr  g  fait  Thonn^ur  de  sUnfcrire  pactni  tes  Chevaliers 
4e  ]eqjr.Afi9uebufe  ^  Çç  de.  demeurer  dans  leur  ViUe  îufqu'à  fa 
rentrée 'dans  ies  Etats. 

On  a  tentj  à  Compiêgne  fix  Conciles,  depuis le.huitième 
jufqu'au  :i]u^tor;pèaiJ?  4SbpI^..  Dans  le  commencement  du 
quinzième  ,  h  Ville,  eut  beaucoup  à  fouffi'ir  diss  fii^erres  en- 
tre la  France  &  TAnçleterre.  En  141  j  ,  ^harUs  VI  la  reprit 
fur  le  Duc  de  Èourgogne ,  dont  la  perfidie  avoit  attire  les 
Anglois^o  France.  Cen:iême  Duc  l'afliégea  en  14^0.  La  Pu- 
celle  d'Orléans  vint  i'^cufermer  dans  fes  murs,  &:  lui  en  fit 
lever  1c  fiège  ;  mais  la  ibravoure  de  cette  guerrière  lui  devint 
Fatale.  Comme  elle  étoit  engagée  fort  avant  dans  le  combatif 
Guillaume  de  Flavy ,  Gouverneur  de  la  place ,  lut  en  ferma 
h  barrière  par  jafoulte  ou  par  erreur  :  la  PucfUe  tomba  au 
pouvoir  d*un  Gentilhomme  Picard,  qui  la  vendit'^  Jean  de 
Ifiuembtfiag^^  celui-ci  la  revendit  fw:  te  çlm^  aux^'^* 
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glois  pour  h  fomme  de  dix  mille  francs,  &  cinq  cent  lirréi 
de  penfion.  Les  Anglois  avoient  intérêt  de  faire  périr  cette 
:£Ile  y  pour  mettre  l^fprit  du  foldat  en  garde  contre  tout  ce 
qui  lui  paroitroit  avoir  Tair  du  merveilleux  ou  du  prodige» 
Ils  l'accusèrent  comme iS'orcxere  ySéduâricCy  Hérétique  &  ayant 
forfait  à  Jhn  honneur-,  ils  la  condamnèrent  d'abord  à  une  prifon 
'  perpétuelle  ,  au  pain  de  douleur  &  à  Veau  d'amertume  :  en- 
fuite  ,  par  un  fécond  jugement ,  ils  la  firent  brûler  à  Rouen , 
dans  la  place  du  vieux  Marché.  La  fable  raconte  que  Ton  vit 
une  cdombe  fortir  du  milieu  des  flammes',  &  que  fon  coeur 
fe  trouva  entier  dans  les  cendres.  M.  Pelluche  prétend  avec 
plus  de  vraifemblance ,  que  notre  Héroïne  ne  monta  point 
fur  le  bûcher ,  &  qu'elle  époufa  en  Lorraine  un^  LouU  des 
Armoifes, 

II  n'y  a  que  deux  Paroifles  dans  Compiegne ,  Saint- Jacques 
&  Saint  Antoine.  Saint- Clément  eft  une  Egtife  Collégiale , 
compofée  d'un  Doyen  &  de  fix  Chanoines.  Les  Canoni- 
cais  valent  deux  cent  livres  de  revenu.  Ce  Chapitre  fiic 
fondé  l'an  919  9  par  Fridirine  ,  femme  du  Roi  Charles-le- 
Simple. 

Avant  la  révolution  arrivée  en  1763  ,  les  Jéfuîtes  avoient 
un  Collège  dans  cette  Ville ,  où  ils  avoient  été  établis  ea 
1656.  Ils  y  jouilToient  d'une  penfion  du  Roi  de30ooliv.  à 
prendre  fur  les  ventes  ordinaires  de  la  forêt ,  &  crune  Cha- 

Iïelle  nommée  Notre-Dame  de  Bonne-Nouvelle ,  qui  eft  fur 
a  porte  Pierre-fond ,  &  laquelle  rapporte  environ  iSoolivl 
par  an.  Ce  Collège  a  été  donné  depuis  à  des  Profeflèurs  de 
rUniverfité  de  Paris.  Le  fieur  Pierre  le  Comte ,  un  des  habiles 
Maîtres-ès-Arts  &  de  Penfion  de  cette  Univerfité ,  y  enfei?- 
gnoitla  Rhétorique  ;  mais  depuis  on  a  confié  ce  Collège  à  des 
Religieux  Bénédiâins. 

COMPTES.  (  Chambre  des)  Cour  établie  principalement 

fiour  connoître  &  juger  en  dernier  reflbrt  de  ce  qui  concerne 
a  manutention  des  Finances ,  ic  la  confervation  du  Ôomaine 
de  la  Couronne. 

Dans  l'origine  ,  il  n'y  avoit  que  la  Chambre  des  Comptes 
de  Paris  ,  qui*  eftpréfentement  la  première  &  la  princi- 
pale de  toutes.  Voy.  Chambre  des  Comptes  ,  pag.  i.j3  , 
(ffuiv. 

CONCEPTION.  Foy.  REcottETTES. 

"  CONCBRr;  Ce  font  des  affemblées  de  voix  &  d'înftru-. 

mens  . 


CON  5^9 

m^ni  I  qui  etlnitônt  des  morceaux  de  Aiufiqiie.  tl  y  d  dans  lâ 
Capitale  u«  grand  nombre  de  ces  Concerts  ;  les  uns  i\e  con^ 
mtent  que  dans  des  fymphonies ,  &  les  autres  dans  la  fym» 
phonie  avec  les  voix  y  60  à  grand  chœur^  Tel  eft  le  Concert 
qa'oo  appelle  de»  Aficiés ,  &c» 

Le  14  âoQc ,  yeîHe  de  S.  Loui§  ,  on  élere  auprès  de  là 
grande  porte  des  Tuileries  »  du  côté  du  j«rdin  ,  une  efpèc^ 
d'amphithéâtre  ;  tous  les  Symphoniftes  de  TOpéra  s'y  ren- 
dent y  de  à  l'entrée  de  la  nuit»  on  forme  un  gfand  Concert 
compofé  des  plus  belles  lymphonies  êtes  anciens  Maitreâ 
François.  G'eft  un  hommage  que  l'Académie  Royale  de  Ma« 
fique  rend  au  Rou  On  ignore  pourquoi  l'ancienne  mufique  | 
lx»ucoup  moins  brillante  que  la  nouvelle ,  &  par  cette  raifon 
moins  propre  aujourd'hui  à  former  un  beau  Concert ,  eft 
pourtant  la  feule  qu'on  exécute  dans  cette  occafion  :  peut^ 
être  croit-on  devoir  la  laifler  jouir  encore  de  Cette  prérogative 
dans  une  circonftance  où  perfonne  n'écoute» 

CONCERT  St»ilLiTt7Et.  (le)  Il  fut  établi  du  mois  de 
mars  de  l'imnée  lyif ,  au  Château  des  T'iileries ,  par  privi-> 
lège  du  Roi ,  8c  il  fe  rient  dans  la  grat\de  faite  des  Cent« 
Suifles.  Ce  privilège  fut  accordé  en  faveur  de  François  Phi-» 
hdofy  II  1«  d'un  Muucièn  de  ce  nom  ^  &  ordinaire  de  la  Mu$-» 
que  de  la  Chapelle  y  à  condition  que  le  Concert  dépendroit 
toujours  de  l'Opéra ,  &  que  Philidov  lui  payeroit  ux  mille 
livres  par  an» 

Le  Concert  Spirituel  fe  dohna»  pour  la  première  fois ,  te 
dimanche  de  la  Padion  de  l'année  1715  :  c'étoit  le  18  du  Dioi^ 
de  mars.  Il  commença  par  ulte  fuite  d'airs  de  violon  de  la 
Lande  ;  par  un  caprice  du  même  Atitêur  ^  fuivi  de  fcn  Ton- 
ficebor.  On  joua  après  cela  un  Concerto  de  Coreltiy  intitulé 
ia  Nuit  de  Noël  5  &  le  Concert  finit  par  le  Cantate  Domino  j 
de  la  Lande.  Il  dura  depuis  fix  heures  du  foir  jufqu^à  huit  » 
avec  l'applaudiflement  général  de  toute  l'aflemblée ,  qui  fut 
frès-nombreufe» 

Jofepk  Mùuret  eut,  après  Philidory  la  direâion  de  ce  Coft^ 
cert ,  conjointement  avec  Simart  ;  mais  le  fieur  de  Thurtt 
ayant  obtenu  le  privilège  de  l'Opéra  ,  jugea  à  propos  de  ren- 
trer dans  fes  droits;  il  en  confia  le  foin  à  M.  ÎUbel ,  jufqn*en 
l'année  174Ï ,  que  le  fieur  ife TAiirei l'afferma  fix  mille  livres 
par  chacune  année  au  fieur  Rofer ,  ordin:<ire  de  la  Mufique 
de  la  Chambre  du  Rot ,  &  Maàtrè  de  Mufique  des  Enfans  de 
France.  Celui-ci  s'affocia  le  fieur  Cmpperon^  ordinaire  de  l'A- 
cadémie Royale  de  Mufique.  Par  les  foins  Se  l'intelligence  de 
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ces  deux  AffocHs  y  le  Concert  Spirituel  a  attira  uo  gréai 
nombre  d'Auditeurs  ,  qui  n'ont  pu  qu'applaudir  au  choix  âc 
au  goût  qui  y  règnoit.  On  y  çxécutoit ,  &  on  y  exécute  encore 
de  grands  morceaux  de  fymphonie ,  des  Motets ,  &  d'autres 
Pièces  des  plus  célèbres  Maîtres  ,  qui  ont  travaillé  fur  des 
proies  Latines,  Des  Virtuofes  enchantent  &  furprennenc  les 
Amateurs  les  plus  difficiles  &  les  plus  délicats ,  par  la  ma- 
nière hardie  &  favante  dont  ils  jouent  Au:  leurs  inflruniens 
des  Sonates  &  des  Concerto.  Les  voix  récitantes  fe  font  aulE 
admirer  par  la  beauté  &  l'éclat  de  leurs  fons ,  &  encore  plus 

Sar  le  goût  infini ,  &  l'expreiGon  raifonnée  qu'elles  mettent 
ans  leur  chant* 

La  falle  où  l'on  donne  le  Concert  Spirituel  a  changé.phi- 
fieurs  fois  de  décoration.  Il  n'y  avoit  dans  les  commencemeus 
que  des  banquettes ,  &  quelques  gradins  élevés  autour  des 
^urs.  Deux  ans  après ,  on  changea  cette  difpofition ,  8c  l'on  fit 
une  baluftrade  fur  trois  faces.La  première  oppofée  à  la  tribune, 
où  font  placés  les  Symphoniftes  &  les  autres  Muiiciens  ;  la 
féconde  étoit  un  pan  coupé  ;  &  la  troifièmealloitfe  joindre 
À  la  tribune,  du  côté  du  Jardin  des  Tuileries.  Cette  diftribu* 
tionfut  entièrement  encore  changée  l'année  fuivante.  Au  lieu 
de  fix  rangs  de  gradins  qui  s'élevoient  exuémement ,  &  dont 
les  appuis  étoient  d'une  hauteur  incommode ,  &  qui  n*occa- 
poient  qu'un  des  côtés ,  &  une  partie  du  fohd  de  cette  làlle , 
^n  fit  régner  des  loges  tout  autour  avec  des  gradins. 

Lorfque  le  Roi  vint  à  Paris ,  après  la  Campagne  de  1744, 
il  alla  loger  au  Château  des  Tuileries.  On  fut  obligé  alors  de 
détruire  toutes  les  loges  ,  &  les  décorations  de  la  faite  da 
Concert.  Le  jour  de  la  Toui&int  de  cette  même  année  ,  comme 
cette  falle  étoit  occupée  ,  on  avoit  affiché  que  le  Concen 
/exécuteroit  dans  celle  de  l'Opéra  ;  mais  M.  de  VmtimiiU , 
alors  Archevêque  de  Paris  ,.ne  voulut  point  qu*ii  s  exécutic 
dans  ce  lieu  profane ,  &  il  n'y  eut  point  ae  Concert  ce  jour-Uu 
Le  8  décembre  fuivant ,  jour  de  la  Conception  de  la  Vierge  ^ 
il  fe  tint  dans  la  fallé  du  Château  de  Tuileries  ;  mais  il  n'y 
"^  «voit  point  de  loges  ;  feulement  on  y  avoit  drejSé  des  ban- 
<|^ette8 ,  &  placé  des  chaifes  dans  le  parterre.  Enfin ,  en  1748 , 
fous  la  direaion  de  M.  Roya-y  cette  falle  prit  une  forgw 
toute  nouvelle. 

Le  Théâtre  du  Concert  fait  voir  au  fond  un  grand  ordre 

d'architeâure  ,  divifé  par  un  jeu  d'orgues  ^  qui  embellit  le 

Speâacle  ^  et  fortifie  l'accompajgnement.  M.  Daquin  »  Orga-> 

^  nifte  du  Roi  ^  eft  le  premier  qui  ait  touché  feuL  fur  cet  inwa* 

OMBt. 
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tWcheftrèeftniièUl{cou{rf)  &  tè^  Coi^cèf tàns  font  ptacés 
fevorablemem  pour  tes  voix  ^  pour  la  fymphonre  St  pouf 
l'aflèfrtbl^c.  Un  rang  tie  loges  remplit  agréablement  le  touf 
de  la  falle.  On  j  entre  paf  un  corridor  Se  des  efcaliers  com« 
tttodes»  Ces  loges  font  furmontées  d'une  galéfie ,  qui  leS 
couronne  fans  les  charger.  Le  plaîn-pied  eh  garni^de  bancs 
&  de  chaiPes  ;  &  le  Direâeur  n  a  rien  ^pafgne  pour  méritet 
Tapprobatioii  du  pubKc  ^  qui  a  fort  appiaudi  à  cet  arrange-» 
ment  y  oui  ^  dans  le  cas  où  le  Roi  8c  la  Famille  Royale  vien- 
droient  loger  au  Palais  des  Tuileries ,  peut  s'enlever  en  cin(| 
heures  de  tenis  &  fe  replacer  de  même. 

Après  la  mort  de  M.  Royer^  le  fleur  Capperon ,  fon  Aflbd^^ 
Crut  qu'il  ne  pouvoir  mieux  faire  que  de  s'afTocier  le  fieur  Je 
MondonviUe  ^  connu  par  fes  talens  ;  ce  fut  alors  que  le  Con-* 
cert  Spirituel  prit  encore  un  nouveau  luftre ,  &  on  peut  dire  ^ 
i^  la  louange  de  ces  deut  Dtrtdeurs,  qu'ils  ne' négligèrent  rien 
pouf  le  rendre  chaque  foli  de  plus  en  plus  intereflant;  maii 
malgré  ces  peinçs  &  ces  foins  >  le  produit  ne  répondant  point 
au  (uccès  qit*ils  s'en  promettoient  ^  ils  ont  quitté  cette  entre** 

f^rife  )  qui  a  pafTé  dans  celles  des  licurs  d'Auvergne  Se  UBreton^ 
eus  radmlniftratton  Se  régie  des  Officiers  qui  compofenc 
le  Bureau  de  la  Ville ,  comme  étant  chargés  de  celles  de 
l'Académie  Royale  de  Mufique  ,  dont  le  Concert  Spirituel 
dépend. 

Aujourd'hui  ^  les  fieur  s  Gd^itïiit  ^  Oofee  Se  le  Dut  ^  dont 
Ids  taliens  chéris  du  publié  ont  fait  le  charme  de  ce  Concert^ 
en  font  les  DireAeurs»  L'empreflèment  du  public  à  te  fuivre  ^ 
prouve  qu'il  ne  ponvoit  être  dirigé  par  des  Aniftes  p!us  in« 
.  telligens.  On  admire  le  goût  &  la  variété  qui  préGdent  aia 
choix  des  ouvrages  que  i*on  y  donne,  &  Thabiteté  des per-* 
fonnes  qui  les  exécutent* 

CONCHES.  Paroiffe  diftante  deiixUéuesdeParîs  ,  Vér§ 
le  levant ,  &:  à  unedemi*Ueue  de  tsgny ,  vers  le  midi.  Il  eft 
fitué  au-defTus  du  ruifleau  dit  Ctùeket ,  qui  coule  d'orient 
en  occideiit ,  en  forte  que  h  pente  du  coteau  regarde  le  nord« 
Le  territoire  des  environs  de  TSglife  ne  confifte  qu'en  ver- 

Eers  »  arbres  fruitiers  &  boccages  :  les  labourages  font  plut 
ftin*  Il  n'jLS  guères  plus  que  t8  feux. 
L'Egliie  eft  fous  te  titre  de  la  Samte  Vietge.  Ce  n'eft  qu*un« 
efpèce  de  longue  Chapelle  s  mais  aâè2  large  pour  avoir  uti 
Autel  Collatéral)  dédie  à  Sainte  Antu  ^  où  l'on  dit  tc^as  Xh 
jours  une  Meâè. 
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La  Cure  exiftoit  aa  moins  dès  le  Xllf  e.  fiicle ,  &  eft  i  fa 
liominaùon  de  PAbbë  de  Lagny  ^  qui  eA  gros-Décimaceiir  6c 
Seigneur  Suferain  de  cette  ParoifTe. 

Le  nom  de  Conclus  eft  aiTez  commun  dans  le  Royaume* 
Outre  la  ville  de  Couches  ^  diocèfe  d'£vreux ,  il  y  a  Conches^ 
village  de  Bearn. 

CONCIERGERIB  du  Palais,  (  la)  eft  dans  Pendroic 

Siu*on  appelle  la  vici//^  Cour  du  Paiais.  La  porte  d'entrée  eft 
prt  près  du  mai.  Le  Jardin  du  Roi  ëtoit  autrefois  o&  eft  au— 
jôurahui  la  Conciergerie ,  &  on  le  noimnoit  le  Grand  Préai/, 
Le  Roi  y  alTembloit  quelquefois  fon  Confeil ,  ainfi  qu'il 

faroît  par  ce  paflâge  de  Monftrelet  i  Lezi  mai  ont  été  afftnv" 
Us  entre  la  Salle  du  Palais ,  la  Chambre  du  Parlement  &  ic^ 
grandes  Galeries  y  par  bas  au  grand  Primi ,  premiirement  i^ 
Roi  j  MM.  le  Roi  de  Sicile  ,  les  Ducs  deBerry  y  de  Bourgo^ 
gogne  y  £r  plujieurs  autres  Seigneurs ,  J^ucs ,  Comtes  &  Barons  » 
Chevaliers  ,  Ecuyers  ,  Bourgeois  ,  Archevêques  ,  Evêques  , 
Abbés  y  Prélats ,  Religieux ,  Clergé ,  6r  parfpécial ,  VUniver^ 
fuéy  &c. 

Aujourd'hui  ce  font  les  prifons  du  Parlement.  L'incendie 
du  10  janvier  1776 ,  ayant  détruit  ce  lieu  y  on  s'occupe  main- 
tenant à  le  réparer. 

CONCIS.  Ecart  ou  Hameau  de  la  Paroifle  d'Hierre  y\ 
quatre  lieues  &  demie  de  Paris  y  à  l'orient  d'hiver  du  milieu 
de  cette  Capitale.  Foy.  Hierre.  C'étoit  un  canton  de  la 
forêt  de  Senart ,  qui  en  a  été  détaché  pour  le  cultiver  :  ainfi 
récymologie  de  ce  mot  eft  aifée  à  reconnoltre.  Il  vient  de 
conccedesy  abattis  d*arbres. 

MM.  du  Séminaire  de  Saint-Sulpice  ont  une  maifon  à 
Concis ,  avec  une  Chapelle  domeftique  :  &  comme  ils  jouif* 
fent  auiïï  à  Hierre  des  biens  que  Jeanne  d*£vreux  y  troifième 
femme  du  Roi  Charles-le-Bely  avoit  donnés  aux  Chartreux 
de  Paris  y  pour  la  fondation  de  leur  Infirmerie  au  XlVe. 
liècle>  &qui  appartinrent ,  environ  150  ans  après  par  échan- 
ge, à  Jean  Budéy  il  femble  que  ces  fonds  étoiem  iîtués  au 
xnême  lieu  de  Concis. 

Le  revenu  de  ces  terres  appartenaïues  aux  Chartrf ux  ,  vers 
le  commencement  du  ribgne  de  Charles  V ,  montoit  à  j6  liv. 
par  an. 

Il  y  a  à  Concis  un  pont  fur  la  rivière  d*Hierre. 

CONFERENCE.  Voy.  Porte  de  la. 
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CONFISEURS.  Ce  font  ceux  qui  font  &  vendent  des 
.coniîtunes  sèches  ou  liquides  ,  fytops  ,  dragées ,  gelées  , 
itt^rmclades ,  &  généralement  totites  efpèces  de  fruits  fecs  & 
.confits.  11  y  en  a  un  grand  nombre  dans  la  rue  des  Lombards. 
Les  Confifeurs  font  partie  du  Corps  des  Epiciers  ^  le  fécond 
d^  Six-Corps  Marchands.  Voy.  Epiciers» 

CONFLANS ,  &  le  Bourg  du  Pont  de  Ch ARKNTON  *. 

Ce  Village  fitué  à  une  grande  lieue  de  Paris,  efi  fur  le  bord 
de  la  Marne  &  de  la  Seine ,  qui  féparcnt  le  grand  Archidia- 
coné  de  Paris  de  celui  de  Jofas  &  de  celui  de  Brie. 

Aux  extrémités  des  anciens  ponts ,  il  fe  formoit  ordinaîre- 
ipent  un.  Hameau  ou  un  Village ,  ou  bien  un  Bourg  du  côté 
que  (a  route  conduit  à  un  lieu  coniidérable ,  ou  à  unç  contrée 
peuplée  :  fi  au  contraire  il  y  avoir  un  côté  qui  conduisU  à  un 
moindre  nombre  de  lieux  ,  ou  qui  ne  conduisit  à  aucun  en^ 
ilroit  »  on  y  bîtiflbit  moins  de  maifons,  ou  même  il  tCyeix 
livoic  aucune.  La  chofe  eft  fenfible  au  pont  de  Charenton.A 
i!extrétnité ,  qni  finit  au  rivage  droit  de  h  Marne  /il  s*efi 
formé  y  do  côté  qui  mène  à  Paris ,  un  Bourg  afTez  coniidéra- 
ble ;  tandis  que  du  côté  qui  conduit  l  Saint-Maur  ou  ï  Vin-; 
cennes,  les  maifons  font  fort  écartées ,  &  il  y  a  for^peu 
d'babitans.  A  Tautre  extrémité  de  ce  pon^  ^  la  différence  efi 
encore  plua  fenfible.  Il  y  a  un  Hameau  qui  forme  une  ru^  da 
côté  qui  mène  dans  ta  Brie-;  &  en  fonant  de  ce  pont ,  à  nvaia 
droite ,  il  n'y  a  pas  de  maifons ,  parce  que  ce  coié-là  ne.conr 
duit  qu'à  des  terres  tabourées. 

-  On  peut  donc  dire  que  le  territoire  de  Conflans  s'éceod, 
d'une  part,  du  côté  de  Berci,  la  Grand-Pinte,  &  prefque 
îofqu'aux  barrières  du  feuxbourg  Saint-Antoine  ;  d*un  a»itrq 
côtr,  qu'it  comprend  le  village  des  Carrières,  jiifqu'aii  Bouru 
de  Charenton ,  dont  une  partie  e(l  de  fon  ceflbrt ,  j^ufqu^au 
^  Carrefour  qui  eft  à  la  tête  au  pont  fitué  fur  la  Marne. 


'*'  Conâaiif  ou  Cooflueit ,  es  Latin  ConfluÊnda^  Confktmtîvm  ,  Ofi«* 
ftumtum ,  Cotifiemitmit  eft  ea  général  ud  enirait  ch  fe  fait  U  joBÛion  de 
deux  rivières.  Ce»  forter  d-'eiidroiu  t'appelloiciic  mSî  Coudé  ,  d'un  vieux 
inot  Prançoia  ,  qui  eft  encore  ea  ufage  en  qiielquet  endroks  ;  par  exemple  » 
Coodé ,  dans  le  Hainaut  >  eft  une  Ville  cià  le  fait  la  ion6kîoD  de  la  Haine 
êc  de  l^Efcaut.  Cohlcati  »  en  AUenugne,  fignifie  tuâl  la  même  chofe  t 
c*eft-U  ^ue  la  Mofellc  Ce  jette  dani  k  Hhifl. . 
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On  n'a  point  de  certitude  abfolu^ ,  que  d^  le  tempe  d» 
Çéhr  il  y  ait  eu  un  pont  à  Tendroir  qu'on  appelle  Charenion^ 
Il  y  en  a  feulement  quelqu'apparence  à  en  juger  par  la  £ictfittf 
qu'eurent  les  troupes  Romaines  ,  lorfqu'au  retour  de  leur 
vaine  tentative  fur  Lutèce ,  du  c6xé  de  la  rivière  dé  Bièvfe  , 
^lles  vinrent  repafler  la  Seine  à  Meiuo  «  afin  de  fe  rendre 
proche  de  la  mime  ville  de  Lutèce ,  du  çàtt  du  rivage  droit 
de  la  Seine. 

Ou  croit  que  la  rivière  de  Marne  ^toit  en  cet  eodroie» 
^pm'me  ailleurs  ,  remplie  déifies  grandes  je  petites  ,  qui 
^voient  facilité  la  confiruôion  d'un  pont  de  bois.  Du  moioe  » 
W  eft  confiant  par  la  vie  de  S.  Merry  ,  qu'il  extftoit  au  VII«« 
fiècle  un  pont ,  fous  le  nom  de  pont  de  Charenton ,  fons  Ça* 
rantonis^k  que  ce  pont  étoit  alors  facileà  roiopre  fkkdéfàr^^ 
ce  qui  indi<)ue  un  pont  de  bois. 

'  Il  y  avoic  dès-lors  beaucoup  d^abitana  proche  le  pont  de 
Charenton  ;  &  il  y  a  toute  apparence  que  cMtoit  du  càti  de 
iParis^  par  la  raifon  que  les  habitans  fe  nzent  plus  ordinaire^ 
ioènt  du  côté  par  ou  paffent  les  Voyageurs.  Ceft  pcMifquoî 
on  a  appelle  Bourg  de  Charenton  ,  ou  MUfg  du  pont  de  Clia* 
f^ntqn  j  routes  les  maifons  qui  font  depuis  le  bom  du  pont  ^ 
jufqu^au  haut  de  la  montagne tMlk  fe  trouve  la  porte  du  Bourg, 
C*en-ià  que  font  établis  Te  Bureau  des  A  vues  >  le  départe* 
Qient  de  la  MaréchaufTée ,  le  Bureau  de  larofte  aux  lettrée  ^ 
celui  de  la  Pofte  aux  chevaux  •  la  Maifon  des  Sœurs  de  h 
Charité ,  &c,  cependant  TEglife  paroiiSale  a'eft  point  en  ce 
fieu  y  non  plus  qu*au  lieu  appelléles  C^riiret  4$  Charenfon  » 
fc  qui  eft  plus  grand  &  aiiffl  peuple  que  le  Bourg  mime  ;  maki 
dana  le  village  à^Confl^nf^  plu9  voifio  de  Paria  que  n'eft 
fé  Bourg. 

L'JEglife  de  5*.  Pierre  de  Confions ,  de  la  Paroifle  de  laqaclli 
eft  le  Boure  du  pont  de  Charenton  »  eft  un  bàttmentdu  XVK 
Sècle.  Il  elt  tout  voûté»  &  a  un  collatéral  de  chaque  c6té,^ 
maia  fans  abfide  ou  fans  fond  en  forme  de  rond*point.  Cette 
Eglift  eft ,  dans  te  PouiUé  Parîfien  du  XlIIe,  fiècle ,  au  rang 
de  celles  dont  la  nomipation  apptartieatau  Prieur  de  Sa!n^t 
Martin  »  &  tous  les  Pouillés  imprimés  y  font  conformes.  Il  a 
e^écercainen[ient  une  Léproferfe  au  pont  de  Chareutop^j^ 
i)  paroit  qu'il  y  a  eu  auffi  un  HépitaU 

ûans  le  dernier iiècle,  il  s'eft  formé  fur  le  territoire  dp 
la  Paroiilè'^de  Conflans  ,  deux  Communautés  ;  Tune  d*faoro-v 
mes ,  &  l*autre  de  filles.  Celle  d'hommes  eft  cenfée  compriff 
dans  le  territoire  joignant  le  bourg  de  Charenton  ;  ce  font  Ie% 
CftTiQ^  Q^çhauff^s  ^  qui  3^  pour  cela ,  fcot  appelas  cororou^  ' 
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pêmentltê  Carmes  Je  Channmn.  Vcy.  Caamss.  Avant  quo 
ces  Religieux  enflent  fait  bàth:  aux  Carrières  ,  proche  leur 
matfoo  >  il  y  avoit  entre  Conflans  &  Charenton  un  écbo  qui 
rtfpétoit  jufqu'à  dix  fois. 

L'autre  Communauté  oublie  \  Conflans  eH  un  Prieuré  do 
Bénédiâines ,  fous  le  titre  de  la  ConupUon  8c  de  S.  Jofeph^ 
Ilreconnoicpour  fon  Inftitutrice,  Charlotu  le  SrUj  qui  de 
Religteufe  de  FarnKAitier  étant  devenue  Prieure  de  Sai^t* 
Thomas-de^a-Val ,  au  diocèfe  de  Sens  y  jetta  les  fondiement, 
d'un  nouveau  Monaftère  de  fon  Ordre  à  Lagny  ,  l'an  1641. 
C'eft  ce  mÇme  Couvem  qui,  au  bout  de  12  ou  1 3  ans,  fut  rap« 
proche  de  Paris ,  à  caofe  des  guerres  9  &  placé  à  Conflans  dans 
l'Hôtel  ou  Palais  de  Bourgogne  K'eft«à«dire,  Tancien  féjout. 
des  Ducs,  que  la  Ducbefle  d'Angouléme  lui  vendit.  D^uis 
ce  temps  ^  ce  Monafière  a  fourni  pufieurs  Abbefles  àdtverfee 
Maifons  de  Bénédiâinei. 

La  fituation  de  ee  Monaftère  eft  de^  plus  avantageufe^.  Oi^ 
y  rcfoire  un  air  très-faio,  &  on  y  jouit  d'une  vue  chatyniMMe 
6c  trèfr-étendue.  Ceue.  Maifon  eft  parfaitement  bien  entre-*' 
tenue ,  de  raénio  que  les  jardins  qui  font  très*a^réable(«  *     < 

Le  chœur  des  Religieufes  &  ia.Chapellequi  yeftiointe> 
font  de  la  plus  grande  propreté ,  &  l'Office  s'y  fait  àyec  i» 
dignité  &rexaâitude  la  plus  édifiante. 

Près  de  la  baluftrade  du  maitre-autel ,  du  c^té  de  l'Evan* 
gile,  on  voit  un  monument  de  marbre  orné  dedonure ,  oh 
repofe  le  coeur  de  Guy  de  Duras ,  Duc.dc  Quintio  ,  que  l'on 
appelloit  le  Maréchal  de  Larges.  Ce  monument  eft  couronné 
de  fes  armes.  Il  avoit  deux  filles  Religteufe»  àConQ^f^; 
favoir  »  EUfabeA-GabrUlle  de  Durfbrt  ,  qui  a  été  eufuice 
Abbefle  d' Andeceis ,  &  Claude^SuJànne  de  Durfwtj  tnorte 
Abbefle  de  Saiot^Âmand  de  Rouen. 

L'Evêoue  de  Paris  eft  le  plus  ancien  Seigneur  de  Cbaren*- 
ton  que  Ton  trouve  ,  6c  il  jouîflbit  d'un  cfroit  de  péage  fur 
le  pont  de  ce  lieu  &  à  MaumouUn ,  au  fujet  duquel  il  plai<i^'>it 
en  i486. 

Il  y  avoit  un  Fort  au  bout  du  pont  de  Chafent'on.  lïfub^ 
fiftoit  au  XI Vc.  ficelé  avec  diftin^ion  ^  &M1  avoit  un  Capi- 
taine particnlier.  Jean  de  T Hôpital  l'étoiten  I?8o;  François^ 
fon  frère  ,  lui  fuccéda.  Il  fallcit  aufTt'que  (a  fituation  e(it 
mérité  l'attention  de  nos  Rois  ,  pairqu*ils  s*étoient  choiGs  un 
lëfom*  tout  auprès:  &  en  157S  ,  ot\  voyoit  proche  de  ce  pont 
tine  maifon  «un  jardih,  qu'on  appelloit  le  Séjour  dû  Roi^ 
Voy,  Carrières  de  Charenton.  M,  l'Abbé  le  Bœuf  s'étend 
fort  au  long  fur  ce  fujet  :  on  peut  voir  ce  qu'iTen  dit  dans  fou 
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Uifiohedu  Dieçèfi  deFaris  ^  Tbm.  V yfdg.  fa,  tt'y  ta'; 

'  Franfoh  de  Harîay ,  Archeréque  de  Parts  ,  fouhaitant 
avoir  une  tnaifon  de  plaifance  dans  le  voiftnage  de  Parts ,  en 
acheta,  Tan  1671 ,  de  M.  le  Duc  de  Rkhelieu ,  une  en  roture 
à  Conflahs  ^  accompagna  d*une  Ifle  fur  la  rivière ,  &  ta  Hr 
rebâtir  à  neuf  ^  puis  la  légua  à  fes  fuccefletirs.  M.  de  Harlay 
y  mourut  d*apoplexie ,  le  6  août  I695.  Elle  éft  fituée  fur  ia 
(Sente  d'un  coteau  ,  qui  donne  une  vue  charmante  fur  \m 
rivière  &  fur  une  vafte  plaine.  Les  bittmens  font  très-irré^ 
guliers  ,  &  d'un  goftt  aflez  bizarre.  Ceft  ordînairemeRt  la 
fort  dea  édifices  qui  fe  font  pièce  à  pièce,  &  dans  lefquelfll 
chaque  Pofieifeur  ne  fuit  que  ion  goût  particulier. 

•  Le  Hivant  Antoine  Loifil ,  Avocat  au  Parlement  de  Paris  , 
nous  apprend  dan»  la  quatriètne  Partie  de  fes  Opufcules ,  que 
ce  que  nous  appelions  aujourd'hui  te  Château  de  Conflans^ 
dtbit ,  au  commencement  du  XYI^.  iiècle,  la  maifon  de 
campagne  d*un  célèbre  Avocat ,  nommé  Dii-h&mmesj  qu*on 
iUfoit',  ajonte-t-il ,  être  celui  qui  avoti  apforU  le  premier  le» 
tonnes  Letires  au  Barreau.  Il  avoit  fait  mettra' fur  là  porte  de 
derrière  de  cette  maifon,  par  laquelle  il  entrott,  lorfqtiHI 
^nmt  Confiais  par  le  côt^  dç  la  rivière  y  et  diftique  Latio  ^ 
imité  de  T^ence, 

-  '  »»;.^.'    » 

*  '  "  '^^}^quofe»hbcnffefiniie  ^oi  ccndcmoHm  '  ^ 
'    *  '  -  ♦  '      Ut  nejue  açri  aut  xirhh  mt  fatiaf  çafîa9% 

«  Il  y  a  dan$  Térence  :  " 

w  .    '  i?^  neo  piopinqvû  mrt  htkc  cepio  tamràoéSS^ 

Keque  agri ,  mque  vrbis  oihtm  me  ttnfpiimpercîpî:  ; 
'  Ubifaûasfieri  c<efit  ,  conimuto  Iqcuvu  Eunucb.  a$.  v.  fer^  yi« 

"  Cette  inlcrljptîon  a  fubf5fté  long-tems  ,  &  on  la  voyoi^ 
encore  d^ns  Us  conHnencemens  du  X Vile,  fiècle ,  lorllque 
JIIM,  de  Villeroi  étoient  propriétaires  de  cette  maifon. 

I!  paf-ojr  qur?  ce  fut  Nicolas  le  Jay  ,  prem^et^.  Préfident  a^ 
Parlement  de  Paris ,  à  qui  cçtte  maifon  fut  adjugée  en  1634  , 
qui  fit  conftruire,  ou  du  moins  réparer. à  rçuf  Içs belîea  ter-\ 
rafles  qui  en  font  le  principal  ornements  II  y  en  a  troisj'une 
fur  J*sucre,  bien  revêtues  eq  pierres  de  tailla,  ficaccoropa-i 
gnée5  de  marches  &  de  rampes  ,  qui  font  un  très-bon  e^^ 
$Vtf  dçyx  JfQcjçs,  qui  fo.nt  dçç  d^ux  côîés  de  lor  derrière  raov^. 
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pe,  on  voit  un  lion  qui  tient  dans  fes  pattes  Vécuffotidt^ 
armoiries  de  M*  U  Jay.  On  dit  que  ce  fut  M.  de  Harlay  qui 
fit  ajouter  au  bout  de  la  galerie  de  ce  Château,  une  aile  en 
retour ,  efpèce  de  hors-d'oeuvro  qui  ne  fymmëtrife  en  aucune 
iaçon  avec  le  corps  du  grand  bâtiment.  Au  refte ,  il  y  a  dans 
cette  partie  un  appartement  très-commode  ,  d*où  la  variété 
des  points  de  vue  remporte  (ur  celle  des  autres.  On  dit  que 
ce  fut  fur  le  grand  balcon  qui  donne  fur  la  Seine  ,  que  ce 
Prélat  fiir  frappé  d'apoplexie. 

Les  jardins  font  du  célèbre  André  le  Nôtre ,  que  Ton  re^ 
garde  comme  le  créateur  de  l'art  du  jardinage.  Il  a  trouvé 
moyen  de  mafquer  l'irrégularité  du  terrein  ,  en  féparant  ces 
jardins  par  une  grande  allée  couverte ,  ({ui  eft  â  la  hauteur  de 
la  dernière  terrafle.  Cetteallée  conduit  à  un  petit  pavillon^ 
qui  s'avance  vers  la  Seine  en  forme  de  bafUon.  Le  dedans  de 
ce  pavillon  forme  une  efpèce  de  grotte  ornée  de  peintures  ^ 
par  U  Sueur,  Junon  efl  repréfentée  dans  le  plafond  :  on  voit 
dans  la  frife  des  tritons  &  des  dauphins,  ciits  de  coquilles 
blanches  ,  avec  beaucoup  d'art.  Les  trumeaux  qui  font  entre 
les  angles  &  les  ouvertures ,  font  ornés  avec  beaucoup  de 
go&t  :  les  deui  qui  font  duxôté  de  la  rivière  »  renferment 
chacun  une  grande  glace  de  huit  à  neufs  pieds  de  haut ,  fur 
deux  pieds  de  large  :  dans  chacun  des  antres ,  eft  une  niche  . 
de  laouelle  s'élève  un  jet  d'eau;  au  milieu  de  cette  grotte  eu 
unbautn  rondde  matbre  blanc  y  élevé  d'environ  deux  pieds 
j&  demi ,  fur  une  bafe  du  même  marbre. 

Les  eaux  de  cette  grotte ,  celles  des  baflins ,  &  en]^néral 
toutes  les  eaux  dont  cette  maifon  eft  àboodamiÂe;m|iourtrt]e, 
font  fournies  par  deux  grands  réfervoirs  phc2s  dans  l'endroit 
le  plus  haut  de  Conflans ,  au-delà  de  rSglife  paroiffiale.  Ces 
deux  réfervoirs  fe  vovent  dans  la  cour  d'uneelpècede  fenne  « 
oill  (ont  les  remifes  oc  les  écuries  :  l'eau  y  eft  ponée -par  une 
machine  hydraulique  ,'.  pkicée-  entre  une  petite  iûe  ,  qui 
eft  fur  la  Seine  &  le  rivage  de  cette  rivière»  Le  bàtliuenc 
qui  renferme  cette  machine ,  eft  folidement  conftruit ,  & 
communique  à  la  terre  par  un  pont  de  bois  'de  plufieura 
arches.   •/ 

Entre  les  maifons  lituées  fur  la  ParoifTe  de  Conflans , 
la  plus  belle  de  routes  ,  outre 'qu'elle  eft  .Seigneurie  ,  eft 
le:  Château  de  Berci^  bâtie  fous  la  conduite  de  FranfoU 
Manjiri^ 

Ce  fiitau  bourg  de  Cbarentèn ,  terrritoire  de  Carrières  A: 
Confiant ,  que  Charles  V,  Régent  de  France  |  cao^pa,  le  30 
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juin  13  ft,  avec  trente  mille  chevaux  ,  pendant  que  Variai» 
le  recoanoiflbit  pas  ,  maia  ie  Roi  de  Navarre:  Et  étok  lé 
Corps  dudit  Régent  logé  en  Vhôul  du  Séjour  is  Carrières.  Eê 
de-îà  il  vint  au  paviUon  ,  oui  fia  fait  vers  le  moulin  À  vau  , 
pour  parlementer  avec  le  Roi  de  Navarre ,  ie  8  JuilUt.  Des 
Urfios  ,  en  fon  Hiftoire  de  Charles  VI ,  parlant  de  Cbaren- 
ton ,  <fit  qu'en  140$  ,  le  tonnerre  y  abattit  huit  cheminées  , 
rencontra  un  Compagnon  y  auquel  il  ôta  le  chaperon  6r  ia  mon-' 
cke  dextre  déjà  robe  ,  6r  paffajans  lui  mal  faire  :  6f  par  un  trmm 
entra  en  la  Maifan  du  Daupu ,  6r  en  une  chambre  rencontra 
un  jeune  homme ,  lequel  il  tua  ^  lui  confumant  les  chairs  &  les 
0s  &  tout. 

On  lit  dans  THiftoire  du  mime  Roi  ^  &rite  par  le  Fèvre  , 

2*  a*en  Tan  1418  >  le  Duc  de  Bretagne  vint  à  Charenton  ,  pour 
ûre  la  paix  entre  le  Dauphin  &  le- Duc  de  Bourgogne  «  à 
caufe  que  la  pefteétoità  Paris  ;  mab  que  ce  fut  en  vain  ^  les 
deux  Princes  n'ayant  pu  s'accorder. 

Selon  un  autre  monument  du  tems,  Henri  V,  Roi  d*An« 

Ïleterre»  allant  à  Troyes  en  1400^  pour  fon  mariage  avec 
lacberine  de  France ,  s'arrêta  en  paflaot  à  Charenton  ^  où  la 
Ville  de  Paris  lui  iit  préfenter  quatre  charretées  de  motfZr  bon 
vin. 

Le  pont  de  Charenton  ,  qui  avoit  étions  parles  Angloi» 
fouale  règne  de  Charles  VII ,  fut  repris  le  ti  janvier  1436  ^ 
par  les  gens  du  Capitaine  de  Corbeil ,  nommé  Ferrière^  & 
par  les  foins  de  Jean  de  Blaàfy  y  qui  en  chafsèrent  la  Garnifoft 
Anelcufe, 

En  1590 9  te a5  avril,  le  pont  de  Charenton  fut  attaqué 
par  l'armée  nu  Rot  Henri  I V ,  &  emponé  ;  &  ceux  qui  firent 
réfiftance  dai|B*le  Fort  qui  te  défeodoit,  ayam  été  orit  ^furent 
pendua.  Le  même  Rot  fie  conftmire  un  pont  vis-a-vis  Con* 
nans  ^  par  oik  il  envoyoit  fes  partis  counr  ta  campagne  ven 
Gentilly ,  Ifly ,  Vaugirard  ;  mais  avant  la  fin  de  fepten* 
bre ,  te  années  liguées  étoient  redevenues  maltreflès  de  ce 
pont. 

LUiftoire  de  France  fait  aufll  mention  \  Tan  1649,  ^'^^ 
prife  du  pont  de  Charenton ,  par  le  Prince  de  Coadé  ,  fur  lea 
Parifiens. 
Sonacepont^  ily  aimtrès-beattmoulin» 

CONFLANS-Sainte-Honorine.  Village  fitué  à  ci«| 
lieuea  de  Parisf,  à  t'eodroît  où  fe  fiiit  la  )on&ion  de  rOifeavec 
U  Seine  »  aitrefoift  nommé  Cooflans-rur-Oife ,  9c  dopai* 
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SdhUe^Honorine ,  ï  caufe  de  la  craoflation  du  corps  de  cette 
Sainte  dans  ce  lieu,  où  elle  avoic  été  apportée  de  Gf avilie  ^ 
fous  le  rèene  de  CkarlesAc^impU. 

L'Egliie  a  d'abord  été  titrée  de  Nocre^Danse  :  on  veut 
qu'elle  ait  été  furnommée  des  Ardent ,  peut-être  à  caufe  de 
quelque  concours  du  peuple  dans  le  temps  que  la  maladie  des 
ardens  régna  ^  c'eft-à-dire  «  au  Xe.  fiècle.  Ce  n  étoit  alors 
qu'une  Chapelle  s  mais  les  Seigneurs  de  Bçaumont^fur^Oife 
avant  eu  la  dévotion  de  b&tir  une  Ëglife  plus  fpacieufe  au 
Xlc./i^cle ,  &  de  faire  venir  à  Conflans  des  Moines  de  F  Ab- 
baye du  Bec,  pour  y  demeurer,  il  fe  fit  alors  une  féconde  tranf- 
lation  du  corps  de  Sainte  Honorine  de  la  vieille  Chapelle  en  la 
nouvelle  Eglife ,  ii  laquelle  aiEfla  S*  Anfelme,  Abbé  du  Bec  ^ 
te  depuis  Archevêque  de  Cantorbery ,  avec  Geofiroy  ,  Eve- 
quç  qe  Paris  »  c'eft-à-dirc ,  entre  les  années  1079  &  1087.  Il 
fe  fit  un  grand  nombre  de  miracles  ,  &  Ton  réclamoit  parti* 
culièrement  cette  Sainte  au  fujcc  des  captifs  ou  prifonnters. 
Sa  chifle  eft  élevée  derrière  l'Autel  de  rSçlife  du  Prieuré  : 
çlle  çft  couverte  de  pluiieurs  plaques  de  cuivre ,  &  autres  de 
baâ  argent. 

Suivant  un  des  anciens  privilèges  de  ce  Monallère ,  le 
Prieur  eft  Seignetu:  de  tout lelieu  &  territoire  de  Conflans  , 
le  jour  de  la  tranflation  de  Sainte*Honorine  ,  fixé  à  celui  de 
rAfpenfion.  A  Conflans  ce  jour  eft  compofé  de  48  heures.  Il 
commence  le  mercredi  des  Rbgations  \  midi ,  (^i  eft  l'heure 
à  laquelle  on  defcend  la  chftile  de  la  Sainte,  qui  eft  portée  le 
lendemain  en  p^ocefllon  par  le  Village  >  &  il  finit  à  midi  dn 
vendredi ,  auauel  tems  on  la  remonte ,  &  alors  ceflè  le  droit- 
SeigneuriaUçénéral  du  prieur ,  &  il  eft  reftreint  à  la  Seigneu- 
sie  particulière  ,  laquelle  ne  relève  que  du  Roi.  A  la  procef«- 
fion  fufdite  aJGTiftent ,  outre  le  Curé  de  la  Paroifle ,  celai  d'Er-! 
belay  &  celui  d'Era^ny ,  félon  un  Mémoire  pour  le  Prieuré 
d'Argenteuil ,  imprimé  en  1719  ,  pag*  6. 

£n  1751,  i'Eglife  menaçant  ruine  par  ton  ancienneté,  a 
é,te  détruite  en  vertu  dhin*  Arrêt  du  Confeili  &  l'on  en  a 
rebâti  une  autre  un  peu  à  côté ,  vers  le  feptentrion,  &  plus 
petite ,  laquelle  a  été  bénite  en  175a,  au  mois  d'avril ,  par 
M*  Charles  de  Saiîly ,  Aumônier  de  Madame  la  Dauphine  , 
Chantre  &  Chanoine  ûe  la  Sainte  -  Chapelije  du  Palais  à 
Paris ,  en  vertu  de  la  CommilTion  de  M.XÀrchevêque  de 
Paris, 

L'Eglffe  Paroiffiale  de  Confians  eft  du  titre  de  S.  Maclou  ^ 
Evêque  d'AIeth  en  BafTe -Bretagne ,  appelle  ailleurs  S.  Malo. 
SUe  Qft  iituéç  ^  cQçimc  celle  4u  Fpeuré  ^  fur  Je  haut  de  le 


J40  COW 

montagne ,  &  un  peu  plus  vers  le  couchant.  Au  milieu  do 
bâtiment ,'  eft  élevé  un  clocher  de  pierre  du  XII.  on  XIII^« 
fiècle.  Les  piliers  du  chœur  paroifTent  être  du  même  tems.  La 
nef  eft  des^derniers  fiècles.  Le  fanduaire  eft  un  gothique  de 
300  ans  otï  environ.  Derrière  ce  fanâuaire  y  fe  voyenc  les 
commencemens  d'un  nouveau  chaur  &  d'un  nouveau  fanc^ 
tuaire ,  dans  un  goût  d'architeânre  ,  qui  reflènt  le  règne  de 
François  I ,  ou  d'Henri  IL  La  nomination  de  la  Cure  appar- 
tient au  Chancelier  de  l'Eglîfe  de  Paris.  On  ignore  quel  eft 
l'Evêquequificprérent  de  cette  nomination  à  ce  Dignifaire, 
Ce  Chancelier  étoit  tenu  de  rendre  foi  &  hommage  à  l'Evêque 
de  Paris ,  pour  les  revenus  qu'il  avoit  à  Conflans  ;  faute  de 
quoi  l'Evêque  pouvoic  faire  faifir  ces  revenus  ,  comme  il 
arriva  le  10  février  1431. 

Dans  celui  des  Châteaux  de  Conflans.  qui  appartenoit  fous 
le  règne  de  Charles  VI ,  à  MM.  de  la  Trémoum  ,  exiftoit  aîi 
moins  dès  ce  temps-là  une  Chapelle  du  titre  de  S.  Tbibaud  , 
qui  étoit  deflervie  par  un  Chapelain  à  leurs  gages.  Il  ne  refte 
plus  de  cepte  Chapelle  que  le  mur  méridional ,  qui  peut  avoir 
4DO  ans. 

Il  y  avoit  deux  Fortereilês  ou  Chiteaux  \  Conflans ,  élevés 
comme  on  en  voit  encore  les  refles ,  fur  la  crête  de  la  mon- 
tfigr>e ,  au  bas  de  laquelle  y  du  côté  du  midi ,  pafle  la  rivière 
de  Seine ,  &  au  nord  de  laquelle  eft  un  vallon  formé  par  la 
nature.  Les  Seigneurs  de  ces  Châteaux  furent  d'abord  les 
Comtes  de  Beaumont'>fur<Oifé.  Thibaud  ,  Comte  de  Beau- 
raont,  fous  Philippe-Âugufle ,  eft  le  premier  qui  ait  dft'en 
faire  hommage  à  l'Evêque  de  Paris ,  pro  Caftro  &  Cajlellama 
de  Canfluenie ,  8c  pour  cela  l'Evêque  devoît  l'en  inveftir ,  en 
lui  mettant  un  anneau  d^or  au  doigt.  Cette  feigneurie  paflâ 
depuis  aux  Monrmor^nc/.  Mathieu  de  Montmorenci  étoit  tenu  , 
àcaufe  de  cette,  feigneurie ,  d'être  l'un  de  ceux  qui  port  oient 
l'Evêque  le  jour  de  fon  intronifation  ,  &  même  il  avoit  le 

f premier  rang  entré  tes  quatre  Barons  t^nus  à  ce  devoir  ,  par 
a  raifon -que  Conflans  étoit  le  premier  fief  de  l'Evêque  de 
Paris^ 

Des  deux  tours  fituées  fur  Fa  montagne  y  un  peu  phis  bas 
que  le  Prieuré ,  la  plus  grofle ,  qui  étoit  quarrée ,  &  qui  refte 
aujourd'hui  découverte,  fut  appeliée  le  vieux  Château  ou  la 
Baronnie  :  &  l'autre  fituée  entre  cette  grofle  tour  &  l*Bglife 
paroifltale  y  fut  appeliée  le  Château -neuf  y  quoi  qu'il  ne  foie 
gnères  moins  vieux  quel'îiutre ,  ou  fimplement  là  tour  ;  & 
c'étoit  fur  le  terrein  dépendant  de  cette  dernière  y  que  fe 
trouva  bàiie  la  Chapelle  de  Sûnt-Thibaud ,  dont  nous  ve^ 
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lions  de  parler ,  fondfe  probablemenc  par  Thihaudj  Comte 
de  BeaumontyCi-defltis  nommé.  A  Tégard  de  la  Baronnie  atta- 
chée au  vieux  Qiâteau ,  ou  grofle  tour  quarrée  ^  M.  Charles 
de  U  Grange  ,  Maltte  des  Comptes ,  en  étoit  Seigneur  en 
1650 ,  comme  aulG  de  Neuville  ;  &  auiourd'hui ,  elle  appar- 
tient ï  M.  le  Marquis  de  Caflellane.  La  feigneurie  du  neuf 
Château,  dit  Amplement  la  Tour ,  fut  vendue  anciennement 
par  un  des  defcendans  de  M.  de  la  Trémouille^  &  portant  leur 
nom  9  à  M.  Jf  Tillières ,  dont  une  fille  a  époufé  M.  le  Comte 
éle  Tavannes^  aâuellement  Seigneur  &  jouiflant  d*une  por- 
tion des  droits  de  Travers.  Ce  Travers  de  Conflans  eii  un 
droit  qui  fe  lève  fur  tout  ce  qui  fe  pafle  fur  la  Seine  à  Con- 
flans.  Ceux  entre  lefquels  le  revenu  du  droit  de  Travirs  cft 
aujourd'hui  partagé,  font  MM.  leDucdeChâttllon,  le  Comte 
de  Tavannes ,  Seigneur  du  Château  neuf,  dit  la  Tour  ,  &  !e 
Comte  d'Ârgenteuil ,  gendre  de  Madame  la  ^Marquife  de 
Menard. 
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CONFRERIE.  Gens  qui  ont  une  dévotion  à  quelque 
Saint ,  à  quelque  Myftère,  ou  à  quelqu'autre  chofe  que  la 
Religion  révère ,  &  qui  >  moyennant  quelque  fomme  modi- 
que ,  fefont  écrire  fur  le  regiftre  oii  font  les  noms  des  Con- 
rères.  Ce  regiftre  fe  garde  à  la  ParoifTe ,  ou  au  lieu  auquel 
on  honore  particulièrement  le  Saint ,  ou  la  chofe  fainte  ;  &  à 
'de  certains  jours  de  Tannée ,  les  Confrères  vont  vifiter  ce  lieu 
ou  cette  Paroifie ,  &  y  faire  leurs  dévotions.  Nous  citerons 
ici  quelques-unes  des  principales  C  onfrèries  de  cette  Ville. 

CONFRERIE  (  la  grande  )  de  tfotre-^Dame  aux  Seigneurs^ 
Trêtres  ,  Bourgeois  &  Boùrgeoifes  de  Paris, 

Cette  Confrérie  eft  établie  dans  TEglife  de  la  Madeleine. 
Elle  eft  comme  la  mère  de  toutes  les  autres  Confréries;  car 
elle  eft  ft  ancienne,  qu'on  ne  fait  point  quand  elle'a  com- 
mencé. 


HÔPITAL  du  Saint'Efprit. 


aux  Goulus  ^  ou  de  Notre-Dame  de  LieJjTe.  Voy* 


.  de  Notre-Dame  de  Lorette.  Foy.  CHAPELtE 


éle  Notre-Dame  de  Lorette, 

— — —  deMiférîcorde.  Voy.  NICOLAS-DES-Champs. 
<  Saint) 
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CONFRERIE  ât  Paris,  Voy.  tom.  t^pag.  64^ ^ 

«■  -    ■  "  ■>  des Sâpt^DouUurSé  Voyt  tom.  î  , page  3 si* 

*  ■  ■■'>  de  Jirufalem.  Voy.  CORDÇLIE&S.    / 

>  de  S.  Quentin  &  de  Se  Eutropi.  Voy.  GBrv  Ai§ 


&P&OT Aïs.  (Saints) 

M,..,  jes  Avocats  ,  PwCureUrs^  (fC.  Voy.  YVES# 
(Saint) 

.— ^ ^^  des  Meffagers  de  tUnherfité.   AnX  Ma^ 

thurina* 

—  des  Secrétaires  du  Roi.  Voy,,  SicKÉtAZUtÈ 

DU  Roi. 

.  du  ttofairt,  Voy.  JacobiIïS. 


■  du  Scapuîaire.  Aux  Carmes  et  h  place  Mau^ 

"^      bert  y  où  le  peuple  fe  rend  en  grand  concours. 

n         ■■■   ■  Royale  dés  Péniuns.  Voy.  page  $€. 

CONFRERIE  &  Confrères  de  la  Pajpon.  Aâears  ûuî  re- 
préfentoient  autrefois  les  Myftères  de  la  Pafîîon  de  N.  S.  & 
dont  le  Roi  Charles  VI  érigea  la  Troupe  en  Confrérie ,  le  4 
décembre  1402  ,  fous  le  titre  de  Maîtres,  Gouverneurs  é 
Confrères  de  la  Confrérie  de  la  Faffion  fir  Réfurreâion  de  N.  S* 
fondée  dans  VEglife  de  la  Sainte-Trinité^  à  Paris.  Ils  repré- 
fenrèrent  pendant  près  de  150  ans ,  des  Pièces  de  piété  ou  de 
morale ,  fous  le  titre  de  Moralités^,  dans  îa  grande  falle  de 
THôpital  de  la  Trinité ,  qcri  avoît  ai  toifes  de  long,  fur  6 
de  large ,  &  qu'ils  avoient  louée  des  Religieux  Prémontrés 
établis  pour  faire  le  Service  divin  dans  la  Chapelle  de  cet 
Hôpital.  Enfuîtc  ,  ces  Aôeurs  achetèrent  Thétel  de  Boorgo^ 
gne  f  où  font  aujourd'hui  les  Comédiens  Italiens  *. 
^         -  ^     ■         ■   ■  ■  .^ 

*  On  voit  encore  dan*  1»  rue  Pranç oife  ,  au-detfîis  de  la  porte  par  oè 
cntreDC  let  Comddieiu  ,  U  repréfeniatito  fculptcc  4ef  «ttribiiu  «k  h 
PaflioiideN.S. 
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le  Parlement  leur  accorda  un  prmiège  exclaiif ,  par  Arrêt 
dtt  17  novembre  1548  )  mais  avec  défenfede  jouer  aucune 
Myftères ,  fous  peine  d*atnende  arbitraire  »  leur  permettant 
feulement  de  rroréfenter  des  Pièces  profanes  ^  honnêtes  & 
licites.  Comme  ils  ne  crurent  point  qu'il  leur  convenoit  de 
reprëfenter  des  Pièces  toutes  profanes ,  ils  louèrent  leur 
hôtel  de  Bourgogne  Sf,  leur  privilège ,  à  une  Troupe  de 
Comédiens  qui  fé  forma  pour  lors ,  ft:  fe  rëfervèrent  deut 
loees  pour  eux  8c  leurs  amis  ,  qu'on  appella  les  Loges  dts 
Miitrts,  Ce  fut  fur  ce  nouveau  Tbâtre  y  que  JodeUc  6 1  jouer 
des  Tragédies  &  des  Comédies  fous  Henri  II  ;  Bdif^  fous 
Charles  IX;  Robert  Gamier  y  fous  Henri  III  ;  Hardi  y  Mai^ 
ret ,  Triftan  8t  Corneille  y  fous  Louis  XIII  &  Louis  XIV  ;  & 
Racine ,  fous  le  règne  de  ce  dernier  Prince, 

CONGÉLATIONS,  Pétrifications,  Terres, Sa* 
BLES  ,  Pierres  ,  Arborisations  ,  &c.  que  Von  trouve 
étux  environs  de  Paris. 

Dans  les  fouterreins  de  l'Hâtel-Royal  de  TObrervatoire^ 
on  voit  plufieors  roches  de  congélations  &  de  ftalaâites  for^ 
mées  par  les  eaux  qui  diftillem  de  la  voûte. 

On  a  trouvé  dans  le  puits  de  TEcole^Royale-Militaire  «des 
pierres  blanches  y  des  turbinites  devenus  cailloux ,  des  buc"» 
cins  aeathifés ,  du  bois  noirci  comme  du  charbon  y  de  petites 
coquilles  montées  dans  des  parties  fulphureufes^  &  de  la 
fauffe  glaife. 

Sur  le  chemin  qui  va  dePicpus  à  Vincennes,  on  apper- 
çoit  dans  une  fablonnière  de  petits  cailloux  jaun&tres,  avec  dcM 
ramifications  noires  très'délicates. 

La  montagne  de  Montmartre  eft  remplie  dans  fes  carrières 
à  plâtre,  de  pierres  fpèculaires  &  d'autres  foflîles. 

Celles  deSaint-Maur,  Vincennes,  les  Chartreux,  fourmf* 
fent  les  mêmes  fofliles ,  &  des  pierres  qiâ  font  moitié  pierre 
&  moitié  cmUou. 

Les  eaux  minérales  de  Pafly  donnent ,  dans  leurs  terre» 
lablonneufes ,  la  pierre  fpéculaire ,  des  pyrites ,  des  échinites^ 
des  bélemnites ,  des  turbinites  bien  confervées  de  (èiae  peucet 
de  longueur ,  des  grofibpetres  &  des  madrépores. 

On  y  voit  aufli  des  pierres  tendres  repréfentant  des  feuilles 
d'ozier ,  de  faulx ,  de  perfiçaire ,  des  varec  ou  fucus ,  &  d*mh* 
ues  plantes  inconnues.  Les  pierres  font  mêlées^  de  petites 
coquilles  nacrées ,  qui  montrent  à  la  fois  les  trois  règnes. 

Dans  les  fours  à  cbaux  du  village  de  SévriiU  f  ades  piètres 
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marneufes ,  oh  Ton  apperçoic  dos  jeax  de  la  Natiife  dan$  ctdi 
arborifatioos  afTez  diftinâes  ^  que  l'on  poUrroit  nommer  pier- 
res arborîfées. 
Sur  les  montagnes  do  village  de  Bi^vre,  oïl  trouve  des 

Eierres  moitié  cailloux ,  &  des  filex  îafpés  de  rouge  &  de 
leb ,  approchant  du  jafpe  rouge.  On  y  voie  encore  du  bois 
pétrifié  y  &  des  grès  veinés  de  cercles  bleus ,  d*aucres  fur  un 
fond  couleur  de  chair ,  imitant  les  rayons  du  foleiU 

Le  caillou  repréfentant  un  morceau  de  fromage  ^  s'y  reu-» 
contre ,  mais  rarement.  On. y  a  trouvé  du  bois  jauue  pétriQr  ^ 
qu'on  dit  être  du  fapin. 

On  voit  du  bois  pétrifié  aux  environs  de  Juvify  &  de 
Champlan. 

Au-deflus  de  Chaoïpigny ,  à  crois  lieues  de  Paris ,  il  y  a 
de  très-beaux  cailloux  qui  imitent  Tagate ,  avec  des  veines 
de  matière  cryflalline ,  qui  font  Aifceptibles  d*un  très-beau 
poli.  Les  environs  font  remplis  de  pierre  à  fufiL 

Les  environs  de  Verfailles  offrent  aux  Curieux  un  bois 
pétrifié  &  jaunâtre. 

Au  château  d*Anet ,  bâti  par  Henri  II ,  pour  Diane  de  Poi^ 
ders  y  on  voit  dans  le  milieu  des  pierres  dont  il  eft  conflruit , 
des  cailloux  noirs  en  forme  de  géodes. 

Entre  ce  Château  &  Yvrî ,  on  trouve  des  cailloux  cryftal- 
lifés,  des  fofTtles  &  des  pierres ,  qui  ne  font  autre  chofe  que 
des  ofTemens  d'animaux  pétrifies. 

Auprès  du  bourg  de  Conflans-Sainte- Honorine ,  on  trouve 
des  grottes  extrêmement  curieufes  par  les  flâlaâites  &  les 
congélations. 

Les  caves  du  château  de  Fontainebleau ,  dites  le  PreJpHrdu 
Roi  y  font  remplies  de  cQugélations  faites  en  tubes ,  qui  tom- 
bent de  la  voûte. 

Le  village  de  Trilport ,  à  une  lieue  de  Meaux ,  ofF/e  des 
cailloux  ondes. 

Les  vignes  des  environs  de  Lagny  font  garnies  de  pierres 
plates  y  dures  comme  des  cailloux  ,  &  de  couleur  blanche  ^ 
qui ,  étant  concafTées  ,  fe  réduifenten  lames  de  deux  ou  trois 
lignes  d'épaiffeur  ;  &  fur  chaque  revers  de  ces  lames  y  on  dif^ 
ringue  des  rofeaux  &  des  herbe^aquatiques ,  toutes  couchée» 
les  unes  fur  les  autres ,  8c  du  même  fens. 

Les  vignes  de  Saint-Thicbaut ,  auprès  de  cette  Y>'ïe  , 
préfentent  de  gros  troncs  d'arbres  pétriftés,  portant  plufîeurs 
moignons  de  racines ,  couvertes  de  petits  buccins  de  marais 
|ui  s'y  font  incruftés,  &  remplis  de  même  matière  que  celle 
lu  troQc  de  l'arbre. 

Entr0 
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£«itfeCoûIotnmiers&  laParoîfledeChatlIy,  il  fe  tfouvedes 
ipierres  vertes,  qui  font  comme  de  véricablet congélations^ 
doot  la  couleur  tire  fur  le  blanc  falev 

CONGREGATION.  Voy.  Filles  deU 

CONGREGATIONS  EccUJiafiiques.  Voy.  DoCTitiNit 
Chrétienne,  (la)  Institution  dtVOratoire.  (!')  La- 
eA&E.  (  Saint  )  Oratoire.  (  T  ) 

CONNETABUB  (la)  ^  Mmtçiéuffeède  France  y  Jufiict 
ordinaire  de  la  guerre. 

Cette  Chambre  unique  dans  tout  le  Royaume ,  a  foD  fiège 
9t  la  Table  de  Marbre  «  qui  eft  dans  la  galène  des  prifonniers  p 
près  de  la  Chambre  de  la  Toumelle.  Les  Maréchaux  de  France 

Lvont.rarement  s  mais  leur  Jurifdiâion  y  eft  exercée  par  un 
eutenant-général,  un  Lieutenaot-parcicuKer ,  un  Procureur 
du  Roi  &  un  Greffier.  Il  y  a ,  en  oinre ,  plufieurs  autres  Q&* 
ciers.  Elle  connoit  en  première  inftance  y  &  primitivemenc 
\  tous  autres  Juges  y  pour  raifon  du  fait  de  la  guerre ,  feule^ 
ment  des  aâions  pcrfonnelles  entre  les  gens  de  guerre ,  des 
contrats  &  cédules  faites  entr*eux  ;  &  à  cette  occafion  y  du 
payement  des  gages  &  foldes  des  gens  de  guerre  ;  des  mal**- 
Verfations  commifes  par  les  Tréforiers  &  Payeurs  des  Com* 
pagniesy  ou  leurs  Commis,  des  fautes  &  abus  que  commettent 
les  Officiers  de  MarécbaufTées  dansTex^rcicede  leurs  charges 
&  commiffions  ;  des  diâTérends  entre  tous  les  Officiers  ;  des 
Lettres  de  rémitfion  ,  de  pardon  ,  d'innocence  y  qui  s'obtient- 
nent  par  les  gens  d'ordonnance  y  gens  de  guerre ,  &c.  pour 
crimes  &  délits  commis  au  camp  y  ou  en  garuifon  »  &  de  plu-** 
fleurs  autres  matières  qui  font  fpécifîées  en  laariicJcs  d*une 
Ordonnance  de  Tan  1356  ,  confirmée  par  un  Edit  du  mois 
d'août  1573  y  vérifié  au  Parlement  de  Paris  >  le  premier 
mars  171a,  &  les  appellations  de  fesjugemens  font  portées 
au  Parlement. 

Les  Commiflâires  &:  Contréleurs  des  guerres  y  ont  féance^ 
fuivant  la  Déclaration  du  Roi  de  Tannée  I574>  Ce  font  les 
ïréforiers-généraux  4e  l'ordinaire  des  guerres  qui  payent  les 

Sages  des  Officiers  de  ce  fiege  ;  &  les  Receveurs^généraux  des 
omaines  &  bois  y  ceux  de  1  Amirauté  &  ceux  des  £aux  & 
Forêts  de  France. 

CONSEIL.  (  fc  Grtf/iJ) 

La  Jurifdiâion  de  ce  Tribunal ,  qui  fut  établie  fous  Char- 
Tome  II»  M  m 
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^le$  Vill ,  efi  aufl!  étendue  que  le  Royaume^  Il  connolr  de* 
évocations  &  réglemens  des  Juges ,  des  nullités  &  contrarié* 
tés  d'Arrêts  j  de  la  confervation  des  Jurifdiâions  des  Préfi* 
<iiaux  &  Prévôtés  des  Maréchaux,  des  Bénéfices  confiftoriaux. 
Archevêchés ,  Evéchés ,  Abbayes ,  &c.  &  de  tous  autres 
Bénéfices  qui  font  à  la  nomination,  préfentation  &  collatioo 
du  Roi  y  à  la  réferve  de  la  Régale ,  dont  la  connoifTance  ap* 
partient  à  la  Grand'Cbatnbre  du  Parlement.  Il  connotr  aufli 
des  droits  de  joyeux  avènement  à  la  Couronne ,  du  ferment 
de  fidélité  de;  Archevêques  &  Evêques ,  des  induits  des  Car* 
dinaux  ,  de  delui  du  Parlement  de  Paris  ^  de  la  contrayeotîoa 
aux  privilèges  des  Secrétaires  du  Roi ,  des  appellations  de  fal 
Prévôté  deT'Hôtely&c. 

Avane  le  changement  arrivé  en  173 S,  le  Gran4-C3nfeil 
étoit  compofé  d'un  premier  Préfident .  de  huit  Préfidens^  de 
54  Confeillers ,  de  deux  Avocats-généraux ,  d'un' Procureur- 
général  ,  de  la  Subftituts,  qui  furent  créés  premièrement 
par  Edit  du  mois  de  mai  1 586 ,  pour  être  du  Corps  du  Grand- 
Confeil  ;  d'un  Greffier  en  chef,  de  quatre  Secrétaires  de  là 
Cour  ,  qui  ont  été  créés  en  1635  ;  de  deux  Greffiers  princi- 
paux, l'un  pour  les  Audiences,  &  l'autre  pour  la  Chambre 
du  Confeil  î  d*un  Greffier-Garde-facs ,  d'un  des  préfenta- 
tions ,  d'un  premier  Huiflier ,  de  ao  autres  Uuifliers ,  &  de  13 
Procureurs. 

Le  Roi ,  par  Edit  du  mois  d'août  1717 ,  ordonna  que  le 
premier  Préfident ,  les  Confeillers ,  les  Avocats  &  Procu- 
reurs-généraux ,  le  Greffier  en  cheif  &  le  premier  Huiflîer 
alors  pourvus ,  &  qui  le  feroient  ci-après  ,  lefquels  ne  fe- 
roient  pas  iflus  de  race  noble ,  enfemble  leurs  veuves  qui 
demeureroient  en  viduité^  &  leurs  enfens&  defceodans^ 
tant  mâles  que  femelles ,  nés  &  à  naître  en  légitime  mariage, 
feroient  réputés  Nobles,  pourvu  que  lefdits  Officiers  aient 
fervi  vingt  ans  ,  oa  qu'ils  décèdent  revêtus  de  leurfdits 
Offices. 

Comme  dans  cet  Edit  il  n'eft  point  fait  mention  des  Subf- 
tituts ,  le  Roi ,  par  fa  Déclaration  du  ai  mai  1719,  accorde 
la  Nobleâe  au  Doyen  des  Subftituts  du  Procureur-général  du 
Grand-Confeil ,  oc  aux  Doyens  fes  Succefleurs  aumt  Office , 
aux  mêmes  conditions  qu'aux  autres  Officiers  du  Grand* 
Confeil  ci-deifus  nommés. 

Avant  Pan  1690 ,  les  Offices  de  Pféfidens  n'étoient  que  des 
commifEons  attribuées  à  des  Charges  des  Maîtres  des  Re- 
quêtes, &  le  phis  ancien  étoit  premier  Préfident  ;  mais  cette 
année-li,  ils  furent  érigés  en  titres  d'Offices,  &  le  Roi  créa 


€  O  K  f  ^ 

Mue  Charge  de  pmnier  Préfident,  &  huiedelWCdenf  .i>ar 
Edic  du  mois  de  février. 

Les  Préfidens  ,  les  Confei liera  &  les  Avo^ts-g^n^raui 
fervent  pa^  f^meUre  ;  mais  le  premier  pt^ûdent  &  le  Pro* 
Gurevr-géoéral  ferveot  toute  l*ann&.  ies  fçmeftres  des 
Préfidens  &  des  Avocats-généraux  commeûcw)^  en  iVvîer 
&  en  jà^llet  ;  &  ceux  des  Conseillers ,  en  odobre  &  /sa 
Avril»     ''  .  .  .  ^ 

Les  habits  de  cérémonie  du  Grand^ConfeiJliiiït,  Ja  robe 
,noire  de  yelour$  four  les  Préfidens,  &  celle  de  latin  noir 
oour  lesConfeillers,  lesAvxjcats  &  Procw«ùrs-Gén^ux 
ie  Greffier  &  les  Secrétaires  de  la  Cour,  /  * 

Le  premier  Préfideot  du  Grand-Conféil  en  titre  d'Office", 
^rMeffire  Michel  de  Vertkamom  )  étant  mort  îs  a  janvier 
,1738  ^  le  Roi^  par  un  Jtdit  donné  dans  le  même  mois  , 
Xi4(^priixur  cette  Charge ,  &  celles  ^s  huit  Préfidens  au  Grand- 
Coftfeil ,  &  en  fit  rembourfer  ia  finance.  Sa  MajeAé  décida 
AUe,  fuivant  Tordre  anciennement  établi  dao5  Ton  Graçd- 
Confeil ,  ia  fonâioti  de  Préfident  y  feroit  exercée  à  ravenir 
-par  les  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  foo  HôceL  En 
j^onféc^ueoce ,  le  Roi  fit  expédier  »  fans  aucune  finance,  de# 
^commiffions  à  huât  Maîtres  des  Requêtes  à  fon  xihoix^  poqr 
nercer  par  fémeftreJa  fbnâion  ordinaire  de  Préfident ,  de 
il  attribua  au  plus  ancien  le  droit  de  préfider  dans  chaûujft 
fémeftre.  Outre  ces  huit  Préfidens ,  le  Roi  Te  réferva  de 
commettre  un  .des  Confeillers  en  fon  Confeil  d'Etat ,  pour 
préfider  en  Chef  au  Grand- Confeil ,  ce  qui  ne  doit  avoir  Iteii 
tju'autant  que  Sa  Majefté  le  trouvera  coavtmble  pour  le  jpiea 
de  fon  fervice  ,  &  avec  la  condition  de  ne  doiuwf  ^ea  qM^ 
nuiflions  que  pour  une  année  feulement. 

A  l'égard  de  ce  qui  peut  concerner  le  boti  ordre ,  laxWci- 
^Kne  &  la  digmeé  du  Graad^otifeiJ ,  Sa  NIajefté  ordqnna 
qu41  en  féroit  rendu  compte  au  Chancelier  de  France^ 
comme  étant,  par  fa  dignité  ,  le  feul  Chef  de  cette  Com^ 
pagnie.  -    - 

Le  Graod^oafeil  a  tenu  long-temps  fes  féances  I  rhôrel 
éfAligre^  rue Saim-Hoaoré.  Depuis  que  te  Roi  abonnie fçs 
ordres  pour  l'achèvement  du  Louvre ,  S»  M.  y  a  deftiné  pour 
fon  Grand-Confeil  un  logement ,  qui  occupe  une  panie  Ai 
terreinadofRàkfuperbecofonade.  ... 

Ce  Tribunal  fut  fupprimé  en  1768  «  &  les  caufes  qi^ijy 
étoîent  port^y  &rent  renvoyées  au  Parlement  de  Paris ,  au- 
quel le  Roi  en  attribua  la  connoifTance.  Depuis ,  itfut  rétabli; 
mais  il  n'a  fubfifté^que  ju^u'auaioi»4ef$v«âfr  j/7i..y  Im^  da 

M  m  ij 


V4«    ^  CON 

h  grande  révolution  furvettue  dans  prerqae  tous'  les  l*ril>tt* 
naux  du  Royaume,  &  enfin  reconfiituë  à  IVpoque  du  rappel 
des  Parlemens. 

On  lie  dans  les  Eflats  Hiflorîques  de  M.  de  Saim^Foix ,  ftir 
Paris ,  tom,  II y  pag.  %S8 ,  qu'à  la  fin  de  la  dernière  audience , 
avant  les  jours  ^rais^  celui  quipréfidefe  lève,  va  à  le  table 
du  Greffier ,  y  trouve  un  cornet  &  des  d& ,  commence  le 

{'eu ,  &  le  cornet  pafTe  enfuite  fuccefTivement  aux  Confeil^ 
ers,  aux  Avocats ,  aux  Pi^cureurs  ,  aux  Huîfliers ,  éc  même 
aux  Laquais  ,  qui  continuent  de  jouer  jufqu'i  la  nuit .... 
Voici  ridée  de  M.  de  Saint-Foix  fur  cet  ulkge.  »  Nos  Rois  , 
D  dit-il ,  avoient  des  Fous  en  titre  d*CMice ,  &  qui ,  étam 
y>  couchés  fur  Tétat  de  leur  Maifon ,  avoient  leurs  ctafes  corn- 
A  mifes  à  la  Prévôté  de  THôtel ,  &,  par  appela  au  Grand- 
i>  Confeil.  Ces  Fous  pour  fe  divertir^  pour  aivertir  les  autres , 
»  ou  autrement ,  fe  faifoient  des  procès^  dont  le  Grand-C<Mi^ 
»feil  renvoyoit  apparemment  la  plaidoirie  aux  jours  de 
»  Carnaval  ^  de  même  que  Ton  plaidok  &  que  l'on  plaide 
»  encore  ,  |e  crois ,  ces  jours-là  une  Caufe  grajfe  au  Chltelec 
»  &  au  Parlement.  Le  Préfident  du  Grand^Confeil ,  après 
»  avoir  oui  les  Avocats ,  demandolt  un  cornet  ic  des  dés  pour 
»  décider  des  affaires  ordinairement  ridicules  d.  Voilà  la  con- 
jeâure  de  M«  de  Saint-Foix  ;  il  avoue  en  même-tema  qu'elle 
n*eft  appuyée  fur  aucunes  preuves. 

Bureaux  du  Grand^ConfeiL 

BUREAU  pour  la  communication  des  Requêtes  en  caflâ- 
tion  8c  révifion. 


Pour  les  affaires  Eccléfiaftiques. 


BUREAUX  (deux)  pour  la  communicatîoD des  infiances ^ 
pour  les  réunions  de  Jultices  ou  Offices,  Se  de  Légiilation. 

— — —  Pour  les  affaires  de  Chancellerie  &  Librairie. 

>  Pour  Tex^meit  des  Demandes  en  caffanon  des 


Tugemensde  coropéceoce;,  rendus  en  fiaveiir  des  Prévôts,  de 
Maréchaux  ,  ou  des  Juges  Préfidiaux. 

->Des  Pofies  &.Meflagerie6.  Voy.  VAlmanach 


Royal. 

Sureaux  des  Commiffions  extraordinaires* 

BUREAU  pouc  les  affaires  du  Commerce» 
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BUR]ÇAU  pôor  ^aliénation  des  Homaines  réunis* 

>  Pour  juger  les  conteftations  au  fujet  des  Pen« 


lions  d'oblats ,  ou  de  Religieux  Laïques ,  immeublefjdroigi^ 
privilèges  ,  imtnunicés  &  pofleflions  appartenants  à  THôteU 
floyftl  des  Invalides  &  à  l'Ecde-Royale-Militaîre  ;  hi  Régie 
des  carte»,  &  leâ  Appels  des  otdonnancesde^fiviir'ilntendâni^ 
âu  fujet  defditesconteftations. 

■  De  la  grande  &  petite  Direâion  desFinances. 

r—  Pour  les  af&ires  des  Domaines  8c  Ay des. 


■■  ■  Pour  les  affidres  des  Gabelles ,  cinq  gtofiês 

yérmes'y  Tailles  ^  &  autres  aftires  de  Finance.  Voy.VAU 

manofih  Royal. 

Bureaux  dcsi  Affaires  p^mkuUcrts. 

BUREAU  pour  la  repréfentàtion  &  examen  des  titres  des 
Propriétaires  des  droits  de  Péages ,  Paifages,  Ponfonages^ 
"Travers,  &  autres  qui  fe  perçoivent  fur  les  ponts  &  chauf- 
fées ,  chemins  &  rivières  navigables ,  &  ruifleaux  y  affluans^, 
dans  toute  Téteodiie  dû  Royaume  ;.&  pour  plufieurs  a^res 
particulières  renvoyées  à  ce  Bureau^ 

Pour  les  conteftations  concernant  les  payement 

-  en  écritures  &  comptes  en  Banque, 

'  Pour  les  afiàires  des  vivres  de  terre  &  de  ma- 

rine ,  étapes  y  fourages^  lits  d'Hâpitiim  &  de  Garnifon; 
&  pour  plufieurs  affiiires  particulières  renvoyées  à  ce  Bureau. 

'  Pour  les  conteftations  au  fujet  des  Aftions  de 
la  Compagnie  des  Indes.  &  des conceilions  de  terres  à  la 
Louifiane^  accordées  par  ladite  Compagnie,  &  Affociés  aux* 
dites  concédions  ;  &  pour  les  affaires  paniculières  renvoyées 
^ceBureau. 

— — —  Pour  juger  en  dernier  reilbrt  toutes  tes  deman- 
des &  conteftations  dana  lefquelles  la  Compagnie  des  Indes 
fera  Partie  ;  les  conteftations  nées  8c  à  naître  concernant  les 
billets  provenus  de  différens  emprunts  faits  fur  des  Aâiors 
de  ladite  Compagnie  ;  &  pour  plufienrs  affaires  renvoyées 
à  ce  fiureau ,  &  la  vérification  des  titres  des  Droits  mari- 
times. 

Mm  iij 
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BUREAU  your.U  l^uidAtion  des  dettes  des  Comn»- 

Hautes  y.  Âi  ts  &  Métiers  de  Paris  ;  examen  &  révifioo  de 
téurs  cbffi près  depois  i68^^  &  poûr'plufieors  affidresren^ 
•ll»yfesl  ce  Bureau. 

r  Pour  le :foukigerii«i|t  des  Maifpns  te  Cgmaa**- 


fM^x^i^Xiik»  ildigieufçis  da»s  tout  le  Royaume. 

— — -«^  Pour  la  liquidation  des  dettes  du  Canada. 

-*p- r  Pour  la  liquidation  des  Offices  fur  les  cuir»  , 

fuppnmés  paV  Edit  du  fnoiiB  d^ao&t  1759  >  '^  liquidation  des 
Ofioes  Municipaux' Aippriméi. par  Edita  des  mois  d*aoûc 
176^,  &  ni»  176%  ^âcl>xiimcn  des  demandes  en  indeomité, 
conformément  à  la  Déclaration  du  ai  novembre. 1763  ^  &  en 
exécution  de  l'Arrêt  du  Ginfeil ,  du  20  février  1764. 

•■  Pour  ta  liquidation  des  Offices  domaniaux  fup^ 
primés  par  Edit  d'avril  1768.         .    , .  i  . 

'  BUREAU  Général  des  Confbrvateùrs  des  Hypothèques  ^ 
(ôur  les  oppoficions  au  Sceau. 

«.~— — M  Di^VHôuîrd^  Vitte*.  Vôy.  plus  haut. 

■'  des  CommiJfaires^Généraux  aux  fatfies  réelles. 

: Des  Confignations  pour  toutes  les  JurifdiâÎQoa^ 

à  Texception  des  Requêtes  du  Palais. 

,         ■  ■  '.      Des  FioaacQs  .    Chambre  du  Domaines  te 
Tréfor. 

n  De  la  Voy eriQ. 


-T D'Admînîftration  concernant  le  Collège  de 

iouis-LE- Grand.  Voy.  plus  haut. 

BUREAU  Général  de  la  Régie  de  la  petite  Pofieétablieà 
ÎParis..  Foy.  Poste.   . 

CONSEILS  DU  Roi  (les)  font  an  nombre  de  quatre, 
le  premier  cft  le  Confeil  d'Etat ,  qui  fe  tient  le  dimanche  ft 
le  mefcredi  ;  le  fécond  eft  celui  des  Dépêches,  qui  fe  tient 
le  fiimedi  :  le  troifième  eH  le  Confeil- Royal  des  Finan- 
ces ^  qui  (e  ctCQi;  le  mardi;  &  te  quatrième  eft- le  Confêi(» 
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Royal*  ;  51  ne  fe  tient  que  tous  les  quinre  fours.  Sa  Majefté 
priRde  à  tous  ces  Confeifs  ,  auxquels  aiTiftenc  les  MiniHres 
&  Secrétaires  d'Etat  ;  le  Chancelier  &  le  Contrôîeur-généra! 
êts  Finances ,  &  aufli  un  grand  nombre  deConfeillers  d*£tat»^ 
VoY^  tAlmanach  Royal. 

il  jr  a  plufieurs  autres  Çonfcils ,  pour  lefquels  on  peut 
confuiter  anffi  PAlmanach  Royal  ;  tels  que  le  Confeit-Roya^ 
de  Commerce;  celui  pour  ta  Maifon  de  Saint-Cyf  ;  le  Conicil 
de  la  Maifon  &  Finance  de  M.  le  Duc  d*OrléaA&  ;  le  Confeiî 
Souverain  de  Bouillon  ;  le  Confeil  delà  Ferme. 

■CONSERVATEURS  des  Hypothèques  fvr  les  rentes;. 
&  des  cai  fies  fropoofitions  faites  au  Tréfor-RoyaK  Koy.auflt 
VAlmànach  Royat 

CONSTRUCTEURS.  (les)  Ce  font  fes  Artiftes  qui  don- 
nent  les  plans  &  les  ordres  aux  Charpentiers,  &  qui  fone 
exécuter  la  conftruâion  des  navires ,  galères  ,  ou  autres  blci- 
mens  de  mer» 

Les  Conitruâeurs  ne  font  point  en  cette  Capitale  un  Gorpt 
de  Coàimunauté  ;  mais  feulement  dans  les  Ports  du  Roi ,  6^ 
font  les  Maîtres  Charpentiers  ,  les  contre-Maîtres  &  Char- 
pentiers entreteAus,  dont  les  fondions  font  réeMeç  par  TOr- 
donnance  de  Louis  XIV  ,  pour  les  Armées  navsiles  Se 
Affenaux  de  Marine,  fnivant  l'Arrêt  du  15  avril  1689* 

Un  Charpentier  de  navire  ne  doit  point  être  reçu  Maître^ 
qu'il  n'ait  travaillé  dans  les  Ports,  &  qu^it  n'ait  bJx  fon  chef<« 
d*auvre« 


*  Ce  Tribonil  Saprème  en  1422  ,  foat  Cbarlcf  VI ,  étoit  or^dinaire* 
neDt  compofé  da  Connétable  ,  du  Chancelier  ,  de  quelques  Seigneurs  i 
d*un  certain  nombre  de  Magiftrau  tirés  du  Parlement  &  des  antres  Couca 
Supéneores.  Le  Chancelier  ,  ainit  qu*auiourd*hui ,  préftdoit  en  Tabrencé 
ju  Roi.  Les  Maîtres  des  Requêtes  de  l'Hôtel,  réduits  fous  Charles  VI  ^ 
an  nombre  de  trois,  préfentoient  toutes  les  Requête»  adreffiîes  diréâemenf 
nu  Roi  «  eicepté  celles  qot  concernoleot  U  cbnfcience  ou  la  pieufe  libé- 
ralité denoi  Monarques  »  ttwtoyéti  aii  ConfêATettr  &  à  rAnméoier,  ani* 
quels  il  éteit  expreflènienc  enjoint  de  ne  tt  charger  d'aucune  autre  siTaire. 
Les  Maîtres  des  Requêtes  (îgnoicnt  ka  Lettres  expédiées  en  conféquence 
des  demandas  faites  au  Confeil  :  huit  Sétrécaircs  du  Roî^  (èrvant  aUerna- 
tivement,  dreflôîenc  ces  expéditions»  Avant  que  d'être  admis  au  grade 
de  Secrétaire  du  Roi ,  il  Aitioit  avoir  exercé  les  fbaâibnsde  Nouire.  H'ifi'r 
et  Fri  fST  Villantp. wm*  x  ^ ,  fag*  it^ 

M  raiT 
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CONSULS.  (  les  )  Derrière  PEglifc  de  Saînt-Mem  .  efi 
THôcel  des  Confuls ,  ou  la  Maifon  Confulaire.  On  voit  fur  h 
porte  une  ftatue  de  Louts-Ie-Grand^  de  Simon  Cuilain  ,  qui 
n'eft  pas  trop  bonne  ic'eft  dans  cet  Hôtel  que  les  Juge  &  Coor 
fuls  de  Paris  tiennent  leur  Siège ,  &  y  donnent  audience  trois 

Î'ours  delà  femaine  ^  matin  &  foir ,  le  lundi  j  le  mercredi  8c 
e  vendredi*  Il  y  a  dans  cette  Jurifdiâioo  uo  Juge  &  quatre 
Confuls^ 

Cçtte  Jurifdiâion  fut  îuftiiuée  par  le  Roi  Charles  IX ,  eo 
Tannée  i^6^.  On  ajoute  que  ce  fut  après  avoir  vu  renvoyer 
hors  de  Cour  &  fans  dépens ,  deux  Marchands  qtd  plaidoient 
depuis  dix  ans  au  Parlement.  Cette  Juftice  connoit  de  toutes 
les  caufes  &  procès  concernant  le  commerce  &  le  fait  de  mar- 
chandife ,  même  entre  les  privilégiés ,  qui  ne  peuvent ,  fur  le 
fait  de  leur  trafic ,  fe  fervir  de  leurs  privilèges.  Elle  connoit 
des  différends  pour  le  payement  des  billets  entre  Marchanda 
Çc  Négocians^ 

Les  appellations  des  Jugemens  de  cette  JuriCdiâion  font 
portées  au  Parlement. 

•  Cette  J  urifdi^ion  eft  exercée  par  cinq  Marchands ,  dont  le 
premier  eft  appelle  Juge ,  &  les  autres  Confuh.  lU font  renou^ 
vellés  cous  les  an$  »  le  a8  janvier ,  6c  font  éleAifs.  Ils  von( 
enfui  te  prêter  ferment  au  Parlement.  Us  choififfent  le  Greffier, 
&  le  Grefîe  appartient  au  Confulat  ^  qui  en  fit  Tacquifition  lor$ 
de  Tétabliflement  de  cette  Juftice. 

La  pi:emière  jf  ^rifdiâion  des  Confuls  ^ui  ait  été  établie  en 
France ,  eu,  celle  de  Touloufe  ,  qui  le  fut  par  Edit  du  moi;^ 
de  juillet  1549 ,  fous  le  règne  de  Henri  II.  Le  premier  Juge 
doit  avoir  40.  ans  au  molna^  8ç  les  Confuls  2.7 ,  à  peine  de 
liullité  de  leur  éleâion. 

Le  Juge  &:  les  Confuls  ft  tirent  des  Drapiers ,  des  Epiciers 
ife  Apothicaires  ;  des  Merciers ,  JoyalUers  &  Quincailliers  j 
des  Pelletiers, des  Bonnetiers ,  des  Orfèvres  :  les  Libraires  , 
les  Marchands  de  vin  ,  les  Marchands  de  bois.  &  Içs  Mar« 
çhands  de  faine  ont  les  mêmes  privilèges ,  &  parviennent  de 
çnême  au  Confutat  &  à  TEchevinage. 

CONTROLE  des  Jâes,  Voyr^  BUREAU  pour  Vlnfinuor^ 
^n  y  &c. 

CONTROLE-Génêrae., 

L,cs  Bureaux  comprennen^y 
\\  Les  détailç.  dçs  fonds  &  dépenfes  duTréfqeJlayah  ti^ 
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Caifle  des  amortifTemens  :  la  CailTe  des  arrérages  :  les  d^ets 
à  la  Dourfuite  du  Contrôleur  des  bons  d'état  du  Confeil ,  & 
des  (Contrôleurs  des  refles  :  le  dixième  &  le  quinzième  d'à- 
moFtiiTement  :  la  liquidation  des  Offices  fupphmés  ;  &les 
droits  dans  lefquels  le  Roi  eft  rentré. 

1^.  Les  Pays  d'Etats  ci- après.  La  Bretagne,  le  Languedoc^ 
la  Bourgogne ,  la  Provence ,  l'Artois  &  la  Flandre  ,  qui  ren- 
ferme les  Etats  de  Lille ,  Douay  &  Orchies .  &  ceux  de  Cam- 
bray.  Toutes  les  affaires  de  la  ville  de  Marleille  ^  qui  font  du 
déoartement  des  Finances  ;  &  l'adminiftration  municipale  des 
Villes  des  Pays  d'Etats ,  pour  ce  qui  concerne  la  Fmance. 
L'enregiftrement  des  aflàires  rapportées  au  Confeil-Royal 
des  Finances,  ainfi  que  des  décifions.  La  fubrogation  aux  places 
vacantes  dans  les  commiflions  extraordinaires  du  Confeil  con- 
cernant les  Fiitances. 

3**.  Le  Bureau  des  Dépêches ,  qui  confifie  dans  l'ouverture 
&  le  rapport  aU  Miniftre  de  tontes  les  Lettres  ,  Requêtes  , 
Placets  ic  Mémoires  dans  le  renvoi  qui  en  cft  fait ,  loit  aux 
Intendant  des  Finances ,  foit  iux  autres  départemcns ,  dans 
l'expédition  des  af&ires  infiantes  &  du  Cabinet.Les  palTe-ports 
donnés  par  Je  Contrôleur-général.  Les  Mémoires  pour  le 
travail  du  Roi  &  les  décifions  de  Sa  Majefté ,  pour  la  nomi- 
nation aux  Intendances  ,  &  autres  grâces  qu'elle  accorde 
en  Finance,  L'expédition  de  toutes  les  affaires  qui  n'ont 
point  de  département  fixe ,  ou  que  le  Miniftre  traite  direc* 
cernent. 

1^.  Le  Bureau  des  Renus  ,  qui  confîfte  dans  la  confeâion 
'état  de  toutes  les  rentes  fur  l'Hôtcl-de-Ville  ,  &  le  détail 
de  tout  ce  oui  a  trait  aux  Payeurs  defdites  rentes,  leurs  Con- 
trôleurs &  les  Syndics  des  Tontines,  La  rédaâion  de  tous  les 
Arrêts  en  réformation  d'erreurs  de  nom ,  pour  rentes  perpé- 
tuelles ou  viagères ,  &  autres  ayant  rapport  à  cette  partie. 
L'état  des  gages  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris ,  de  la 
Cour  des  Monnoyes ,  des  Secrétaires  du  Roi  du  Grand-Col- 
lège y  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon  ,  de  la  Cour  des 
Aydes  de  Bordeaux ,  &  de  ce  qui  refte  dû  de  ceux  du  Parle- 
ment de  Paris ,  du  Grand-Confeil ,  de  la  Cour  des  Aydes ,  du 
Parlement  dé  Dijon ,  de  la  Chancellerie ,  près  le  même  Parle- 
ment ;  du  Parlement  de  Bordeaux  &  Chancellerie  ;  de  U 
Cour  des  Monnoyes  de  Lyon  &  Chancellerie,  près  ladite 
Cour.  Les  charges  afiignées  fur  les  cinq  grofTes  Fermes ,  celles 
fur  les  Gabelles  de  France  &  de  Lyonnois  ^  &  celles  affignées 
fur  les  traites. 

5^,  Les  aflâires  comcntieufes  du  Confeil-Royal  s  Vexécu- 
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tion  des  Bdits  concernant  radminîflratlon  municipale ,  I 
l'exception  de  ce  qui  concerne  Tordre  polirique  des  Villes  & 
Communautés  ;  leurs  oârois  &  leurs  dettes  ;  la  vérificatioa 
des  états  au  vrai  des  Fermes  générales  &  des  petites  Gabelles; 
celles  des' comptes  de  pafle-pofcs,  des  états  de  dépenfes  faites 
par  l'Adjudicataire  des  Fermes  fur  le  prix  de  Ton  bail ,  en 
Tertu  d'Arrêts  ou  autres 'autorifations  ^  &  des  états  desim" 
meubles  des  Fermes  qui  pafTent  d'un  bail  à  un  autre  ;  le  vifa 
des  paiTe-ports  émanés  de  mM.  les  Secrétaires  d'Etat  jlecahier 
du  temporel  du  Clergé  5  les  Mémoires  de  l'Imprimerie 
Royale. 

6®.  La  fignature  des  Arrêts ,  Edits  &  Déclarations  du  Roi, 
\  l'exception  des  Arrêts  en  commandement,  Lettres^paten- 
tes ,  &  le  dépôt  de  toutes  les  minutes  ;  la  rédaâion  des  Arrêts 
portant  fubrogation  de  MM.  lès  Maîtres  des  Requêtes  &  des 
Fermiers-généraux  ;  la  fienature  de  tous  les  états  au  vrai  Se 
rôles  pafTant  au  Çonfeil-Hoyal  des  Finances  ^  les  Ordonnaiir* 
ees  pour  la  capitation  de  la  (Jour  &  de  Paris. 

T.  Le  détail  des  Monnoies  ;  l'examen  &  le  rapport  aa 
Miniftre  de  tous  les  Mémoires  &  projets  relatifs  à  l'adminif- 
tration  des  Finances. 

S^.  La  recherche  &  colleâion  des  Chartes ,  &  autres  mo-^ 
numensintéreir^ms;  THiftoire  ic  le  Droit  public  du  Royaume^ 
les  travaux  littéraires  ordonnés  à  ce  fujet  par  Sa  Majefté,  tç 
la  cofrèf^^ondance  Qu'ils  exigent  ;  la  earde  du  dépôt  aénéral 
des  Chartes ,  &  celle  des  Archives  &  Bibliothèque  des  Fi- 
nances. 

9^'.  Les  états  &  diftribution  Ats  fonds  ;  les  expéditions 
des  Ordonnances  &  des  dépenfes  de  la  Fin»nnce  ;  celles  qui 
concernent  les  fonds  deftinés  aux  dépe;nres  de  la  guerre ,  de 
rArtillerie ,  de  la  Marine ,  des  Colonies  ^  des  Affaires  étranr 

fëres  &  des  Troupes  de  la  Maifon  du  Àoi  \  la  confeâion  des 
tats  des  gages  &  appointemens  du  Confôil  ^Ta  liquidation  de 
tous  les  Omces  fupprimés ,  &:  droits  dans  lefquels  le  Roi  eft 
rentré.  Les  débets  à  la  pourfuite  du  Contrôleur  des  bons 
d'états  du  Confeil  &  des  Contrôleurs  des  reftes.  Les  états  de 
fituation  de  tous  les  comptes  &  des  Comptables^  &  les  afikires 
contentieufes. 

lo^  Les  dépenfes  du  Tréfor-Royal  ;  la  Caifle  des  arréra- 

fres;  la  CaifTe  des  amortâiTemens  ;  les  Regiftres  des  Finances  ; 
es  expéditions  des  dépenfes  de  la  Maifon  du  Roi  ;  les  états  de 
fituation  des  CaiiTes  ;  le  dixième  d'amortiflement  ;  le  paye- 
ment àts  capitatioûs  de  retenue  ^  &  toutes  les  affairesqui  n'ont 
pas  de  département  fixe. 
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.   «••LeConeréledûTréfor-Royal. 

la^.  Les  enregiflieBWiis  &  te  depdc  des  Ordonnances. 

13^.  LeSécrëcariac* 

Ces  Boieaux'  Ame  à  Paris ,  chez  M.  le  premier  Conamis  des 
Finances.  , 

^   14^;  A  Verfaittes ,  celui  des  penfions,  gratifications  te  la 
«orcéipondance  des  Bureaux  de  P^s. 

COPEAUX ,  (  Rcf  de  )  eft  un  atrièfe-Fief  relevant  de 
Pretîgny ,  à  fix  lieues  &  demi  de  Paris.  Il  eft  fituiS  dans 
la  grande  rue 'du  fiiuxbourg  Saine- Viâor,  iris-à-vis  la  rue 
Ccofier. 

Il  confifte  en  un  corps-de-logis  couvert  de  tuile  &  d'ar- 
doife,  cour  y  deux  écunes;  plus  ,  en  trois  arpens  de  marais 
cks  4e  ffifMfs  en  partie ,  &  de  la  rivière  des  Gobetin  .  Ce  Fief 
ftiie  vendu  par  échange  >  le  1  décembre  146S,  f2ir  Jacques  Je 
Saint^Bcnoit ,  Seieneur  de  Bretîgny  ,  au  fieur  Dumejhil  Mau/^ 
fOi  y  qui  s'en  eft  réièrvé  la  mouvance* 

COQUILLAGES  qjdjt  tnuvetudMs  Pétenduedeta  Géné^ 
waliu  dt  rares. 

Dans  le  cisnton  appelle  la  Vallée  et  T  fart  y  du  fauxbourg 
^int-Germain ,  on  trouve  des  pe^ues,  des  teilines,  des  vis, 
àes  buccins  &  des  huîtres. 

On  a  tire  du  puks  de  VEcoie^MiUtaire ,  de  petites  co« 
quilles  mcmées  dans  des  parties  futphurei^fes  &  de  la  fiauile 
jglaife. 

Au  château  de  Bicitrt  y  on  trouve  des  pelures  d'oignons  , 
des  huhres ,  Ae%  boucardes,  des  buccins,  des  tellines  ,des  vit 
&  des<abot;5  renfermés  dans  des  pierres. 

ï)ans  le  viflagé  de  Vaugirard^  auprès  de  Paris ,  les  mêmes 
fofliles  panoiiTemdam  les  fablonnières ,  avec  les  peignes  &  le 
iorair  foinrel 

Le  village  iLlffy  offre  dans  tes  carrières  difFérens  foflîles  ; 
principalement  àes,  huitres ,  des  buccins ,  des  vis ,  des  fabots  , 
des  oiréocoles  &  des  cornes  d'ammon. 

pans  la  plaine  de  Palaiftau  y  les  cames  &  les  telGnes  fe 
voient  affez  fouvenc  imprimées  fur  des  cailloux  &  fur  des 
morceaux  de  grès. 

Aux  eaux  minérales  de  Paj^,  les  coquilles  des  trois  claflês, 
les  univalves  ,  les  bivalves  ,  les  multivalves  s'y  voyent  pref- 
ue  toutes /telles  que  les  lépas  chambrés  &  a  cabauchons. 
s  dentales  ^  les  antales ,  les  limafons ,  les  bufcif|s,  les  vis' 
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les  murex ,  les  volutes ,  les  huures  ^  tes  cames  >  les  numfce*  » 
les  boucardes,  Us  maoches  de  couteau,  les ourfios £aics  eo 
cœur  y  les  vermifTeaux  ,  les  pholades  à  deux  pièces  de  trois 
efpèces  ,  dont  une.  à  queue»  Quejques-unes  de  ces  coquillet 
fonc  coloriées ,  &  parfaitement  bien  confervées. 

Daas  la  forêt  de  Bondy ,  à  deux  lieues  de  Pdris ,  on  voit 
des  cailloux  ,  qui  renferment  de  petites  coquilles  qui  inàttent 
la  corne  d*ammon  ,  &  que  Pon  oommep/a/t-or^/j. 

Auprès  de  VerfailUs  ,  on  trouve  des  biiccins  ,'des  vis^  des 
cames  y  des  limaçons  à  bouche  applatie ,  tels  qae  l'epéron  ^ 
des  cellinesy  des  tonnes,  comme  U  harpe  ,  U  porcelaine  , 
le  bonnet  chinois  ou  le  cabauchoh  y  des  poulettes  &  des  bon- 
cardes. 

Dans  le  village  A'Ennouvilie ,  proche  Méru ,  on  voir  le« 
mêmes  pièces  ^  excepté  le  oorailfoffil^ ,  la  pelure  d'oignon  ^ 
à^^  gloflbpètres ,  des  nérites  ^  des  ^tbulaires  marina  y  des 
xpnnes^&c. 

Le  village  d'ErrouvilU,  auprès  de  Pontoife ,  offire  pareille- 
ment des  toflîles  dans  des  fablonières ,  avec  cette  finguiarité  , 
qu'ils  font  chargés  de  ramifierions,  noirâtres  ,  allez  dif- 
tinâes.  Les  fabots  ,  les  buccins ,  les  tellines  fo«tt  lés  plus 
fréquens. 

Auprès  delà  même  Ville  ,  dïîns  la  terre  de  Stoors  ,  on  voie 
des  gfoflbpètreSy  &  quantité  de  pierres  chargées  de  buccins  & 
de  peignes. 

Au  village  deGacourty  à  fix  lieues  de  Paris ,  dans  le  champ 
appelle  des  Quatre-vents. ,  on  trouve  des  pierres  trèsnlures 
pleines  de  buccins  ;  d'autres  offrent  les  empreintes,  ou  les 
noyaux  de  peignes  &  de  houcardes. 

Dans  les  carrières  de  Saint-Leu ,  auprès  de  Chantilly  >  les 
pierres  tendres  font  remplies  dé  moules ,  de  peignes ,  de  hou- 
cardes ,  &  d'autres  fofliles.    ' 

Les  pierres  du  Pont  de  Trilporèj  I  une  Keue  de  Meaux, 
font  pleines  de  coquillages. 

Auprès  de  Lijy  ,  fur  la  rivière  d'Ourque,  on  trouve  fur  le 
coteau  f  dans  un  fable  très-fin ,  plnfîeurs  petits  coquillages  , 
du  coral  blanc  oculé  &  calciné,  couvert  de  tartre ,  ou  dev«ia 
caillou ,  avec  des  gazons  très-poreux ,  remplis  d'uiie  infinité 
de  loges  d'infedes ,  d'un  travail  adniji^able. 

A  Mary  ,  près  de  Meaux ,  ce  font  de  gros  morceaux  de 
-millepores,  &  des  gâteaux  d'infeâes  de  la  longueur  de  h 
main  ,  d'un  joli  travail.  Il  y  a  aûflî  du  corail  Coifile  &  des 
oeillets  de  mer ,  des  champignons  de  mer  très-évafés  ,  des 
dentales  8c  des  vermifleaux  ,  des  pierres  appellées  Brotuia 
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terûunia ,  emUreq^ent  agatifées  ;  de  petits  l^pas  ^  j^  des  gros 
faits  en  cabauchoD  ;  d^autrès ,  en  forme  de  àés  à  coudre  » 
volutes  en  dedans ,  épineux  en  dehors ,  &  quelques-uns 
chambrés. 

Ces  deux  derniers  Villages  fourniflênt  de  gros  Hmaçotis  dé 
trois  efpèces  ,  des  cadrans  ,  des  éperons,  des  fabocs,  des 
buccins ,  de  grolTes  vis  appellées  tirebours  y  des  lépas  appel-* 
lés  bonnets  chinois ,  des  murex  nommés  rochers ,  des  pour- 
pres ,  la  vis  nommée  carrière ,  des  nécices ,  des  volutes  ,  des 
tonnes  y  des  fufeaux ,  des  porcelaines. 

Sur  les  coteaux  du  villaj!;e  de  Li/y  y  on  voit  de  gros  blocs 
de  grès  pleins  de  coquillages  faillans.  Quand  les  pluies  ont 
détaché  les  Tablons  de  ces  lits  de  grès ,  ils  relient  fufpendus, 
&  forment  paf-defTous  de  £ott  belles  rocailles.  On  y  voie 
beaucoup  de.buccins ,  des  cames  rayées  &  unies,  des  moule», 
des  tellines ,  des  huîtres,  des  manches  de  couteau  ,  des  bon- 
cardes ,  des  arches  de  noé,  des  pelures  d'oignon  ,  des  péton- 
cles &  des  glofTopècres. 

Les  Tablons  cie  Merry  abondent  en  petites  cornes  d'am- 
«ion  lenticulaires  ,  ou  pierres  lenticulaires  ,  conglutinées 
par  un  limon  qui  Te  tient  Tur  la  vulve  d'une  huître  ou  .d'un, 
peigne. 

De  l'autre  côté  de  la  Marne  /vis-à-vis  de  ce  Village ,  Tont 
des  carrières  de  pierres  dures,  toutes  remplies  de  coquilles 
de  la  même  eTpèce  que  celles  de  Merry  &  de  Lify. 

Dans  les  Tablons  d'Auvers,  on  trouve  quelques  glands  dé 
mer  attachés  Tur  des  fragmens  ^e  coquilles. 

Les  environs  de  Saint-Jouarre  Tont  remplis  de  roches  &  de 
bancs  de  pierre  de  meulière ,  pleines  de  coquilles. 

Les  Tablonnières  des  environs  de  l'Abbaye  de  Chtlhs , 
de  Brou  8c  de  Saint-Maur  contiennent  beaucoup  de  frag- 
mens de  toutes  fortes  de  coquilles ,  la  plupart  volutées  Su 
bivalves. 

Près  le  château  de  GUtes-Voi/in ,  eft  un  trou  ,  où  les  La- 
boureurs vont  chercher  de  la  marne  y  qui  n'eft  compoTée  que 
de  coquilles  briTées ,  telles  que  des  moules,  de  greffes  vis, 
des  limaçons ,  des  buccins ,  des  huîtres  à  bec  ,  &c.  Une  autre 
marnière  ,  à  un  quart  de  lieue ,  eft  d'une  nature  plus  dure , 
avec  des  veines  grisâtres  ^  &  quantité  de  buccins  &  de  moules 
écraTées. 

La  plaine  entre  Auvers  &  Villeneuve ,  eft  toute  remplie 
de  fragmens  de  belles  cames.  Les  murs  de  ce  Château  Tont 
bâtis  de  cailloux  ^  qui  contiennent  des  racines  pétiijRées  avec 
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leur  chevelure.  On  en  ramaffe  dans  lesbcSs ,  fesbmy^i^  Ss 
les  chemins. 

Proche  le  château  de  Ckamarande ,  à  deux  lieues  d^Etain^ 
pes,  fj  trouvent  desefpèces  de  poches  &  de  pierres  cretifes^ 
qui  tiennent  par  un  pédicule  fur  des  pierres  de  meulière ,  6c 

3ui  renferment  des  buccins  cryftallifes  «couverts'd'une  efpèce 
e  moule  blanche  pétrifiée. 

Les  pierres  des  environs  du  Vont-Bickeret ,  à  une  lieue  de 
Lagny  ,  contiennent  de  petits  buccins  de  marais,  qui  fe  font 
pétrifiés  comme  le  marins. 

On  a  trouvé  dans  des  feuilles  «  fur  la  côte  de  la  ChapeOe^ 
fous  Crecy  ,  &  du  côté  de  Quincj  8c  du  Ponc-aux'-Dames  , 
une  veine  de  trois  ou  quatre  pouces  de  haut ,  toute  remplie 
de  coquillages  extrêmement  minces  ,  tels  que  des  buccins, 
des  limaçons  ,  des  cornes  d'ammon.  Ils  font  tous  enfermés 
dans  une'pierre  à  chaux  fort  dure ,  avec  des  parties  de  pierre  à 
fiifil  très-noires. 

On  apperçoit  aufli  aux  environs  de  Çuincy ,  du  bois  pétri- 
fié, &  des  d'entrites  naiflantcs. 

A  une  demie-lieue  de  CUrmont  en  Beauvoifis ,  fur  le  terri- 
toire du  village  de  Saint-Félix ,  dans  une  cavée  qui  conduit  à 
l'Abbaye  de  Froide^ont ,  on  voie  toutes  fortes  de  coquillages 
fofliles  enfermés  dans  de  la  craie.  La  veine  de  ces  coquines 
commence  à  une  croix  de  pierre,  fur  le  chemin  du  village 
de  T/iury  à  celui  du  Fay ,  &  finit  en  defcendant ,  environ  à 
40  toifes.  Dans  les  vignes  qui  font  au-deffus ,  on  trouve  une 
grande  quantité  de  coquilles  plus  grandes  ,  mais  moins  bien 
confervées. 

Sur  la  montagne  du  Tillois ,  auprès  de  Beauvais ,  on  voh 
plufieursfolfiles,  tels  que  des  peignes,  des  tellines,  des  Ca- 
mes ,  des  huîtres,  &c. 

A  Nogent-fur-Seine  ,  on  voit  des  pierres  qui  repréfentcnf 
des  plantes  &  des  arbres. 

Voilà  des  témoins  irréprochables  du  paflage  des  eaux  de  la 
mer  fur  les  lieux  que  nous  habitons.  Ces  coauillages  font 
autant  de  préfens  que  le  déluge  femble  avoir  tait  aux  Ama- 
teurs de  THiftoire  Naturelle ,  pour  enrichir  leurs  cabinets. 
Ils  ne  doivent  à  la  nature  du  fol  qui  les  concerne ,  que  la 
propriété  de  les  conferver.  Nous  avons  obligation  de  cette 
Defcription  à  M.  d^ ArgenvilU ,  &  il  feroit  inutile  de  fonger  i^ 
rien  ajouter  à  ce  détail.  Voy^fon  OrySologie  ,  tom.  H. 

CORBEIL.  Ville  de  Tifle  de  France,  fur  la  Seine ,  qui  y 
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reçoit  la  Juîne.  On  ne  faiiroic  placer  Torigifie  de  fon  Comié^ 
plus  tard  qu^environ  Tan  900,  puifque  l'on  trouve  un  defes 
Comtes  en  940 ,  ou  ï  peu  près.  Le  premier  s'appelloît  //«y- 
mond'j  les  autres,  Burckard ,  âevé  ^  la  Cour  deHugu^»^ 
Capet  ;  Maugtr  ;  Giùlla/mie^  fon  fils ,  furnommë  VorlaBgu$\ 
BMÎnaud;  Bouchard  II ,  du'  nom  \  &  Eudes  ^  Hls  de  Bouchard, 
Eniiio,  LouU'U'Gros  Tacheta,  &  ainfi  finit  le  règne  dé 
fept  Comtes  ,  qui  avost  duré  environ  deux  fiècles.  Plufieurs 
Reines  ont  eu  ce  Comté  en  appanage.  Il  y  a  qtutre  P&roiflès^ 
&  une  Collégiale  fous  le  titre  de  S.  Exupere  y  par  corruptâm 
*y.  Spire, 

Corbeit  eft  ï  fept  lieues  fud  de  Paris ,  trois  nord-oueft  de 
Melun  :  longitude  ao^  6'\  latitude  48^  38''^  On  prétend  qot 
Corbeil  tire  fon  norti  de  Corbulo ,  Gouverneur  des  Gaules. 

UEglife  de  Saint^pire.  Elle  eft  la  première  ^ui  fut  conl^ 
truite  lors  de  la  formation  du  nouveau  Corbeil ,  oc  oii  le  Foov 
dateur  mit  des  Chanoines.  L'édifice  qai  fubfifte  de  nos 
jours  y  porte  des  marques  de  différens  fiècles ,  &  n'a  rien  que 
d'aifez  Ample  ;  on  le  trouve  un  peu  écrafé ,  félon  la  mode  du 
f ems.  La  Chapelle  dé  Saint- Martin ,  fituée  dans  la  même 
Eglife  )  fervoit  deParoiHè  :  elle  eft  qualifiée  Cure  ou  ËgliA 
paroifTiale  en  1482 ,  &  dite  être  à  la  préfentation  du  Chapi-^ 
tre.  Le  Curé  y  eft  auffi  défigné ,  comme  ayant  douze  livres 
de  revenu  dans  la  manfe  du  Chapitre.  La  première  dignité  de 
cette  Collégiale  portoit  le  titre  d'Abbé ,  fans  que  pour  cela 
îl  y  eût  jamais  eu  de  Moines  en  cette  Eglife.  Cette  Abbaye 
ëtoit  du  nombre  de  celles  qu'on  appelloit  les  Abbayes  oa 
Sglifes  Royales,  dont  Les  deux  Frères  du  Roi  Louis^k-Jeune^ 
appelles  Henri  &  Philippe^  furent  Abbés  fucceffivement.Outrt 
l'Abbé  y  il  y  avoit  un  Chantre.  En  1203  ,  Eudes  de  SuUi  régla 
la  réfidence  des  Chanoines ,  dont  l'Abbé  étoit  alors  un  nom<«> 
mé  Hugues^  &  le  cérémonial  de  l'Abbé  fut  réglé  en  lâço* 
L* Abbé  a  le  droit  de  porter  la  crofle  &  la  mitre ,  &  ne  paye 
point  de  Bulles. 

Le  Chapitre  fut  augmenfté  au  commencement  du  dernier 
iiècle  y  par  la  réunion  qui  y  fut  fiiite  de  celui  de  Notre-Dame 
de  la  même  Ville;  &  le  cloitre  de  Saint-Spire  fervit  à  loger 
ce  dernier.  Alors  le  nombre  des  Prébendes ,  qui  auroit  appro^ 
ché  de  trente,  fut  réduit  au  nombre  de  feize.  Ainfi ,  il  y  eue 
deux  Prébendes  affignées  pour  l'Abbé  ^  une  pour  le  Chantre ^ 
neuf  Canonicats,  &  le  revenu  des  quatre  portions  reftantes 
fut  employé  à  la  Fabrique  de  rEelife ,  aux  Enfansde  chœur  ^ 
au  payement  des  Prébendes  de  rAbbaye  de  Saint-Viâor  & 
du  Prieuré  dQ  Notre-Dame^es^Champt  :  en  même-temps» 
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Ie8Chat>eUins  furent  réduits  au  nombre  de  Cx.  Ceà  chatige^ 
mens  fe  firent  le  15  feptcmbre  i6oi. 

L*Abbaye ,  ou  première  dignité  de  cette  Collégiale  Roya-» 
le ,  eft  à  la  préfentation  de  M.  de  Villeroi ,  comme  Seigneur 
engagifte  de  Corbeil  y  &  les  Canonicats  de  même. 

EgUfeSaint'Ctttnaut.  Le  Comte  fbjmom/ ayant  fait  bâtir 
lllglife  de  Saint-Spire,  près  defon  Château ,  fît  pareillernenc 
conftruire  celle  de  Saint-Guenaut  dans  ce  Château  mèoie , 
proche  l'embouchure  de  la  J4iine  dans  la  Seine.  Il  y  fonda 

Juatre  Prêtres ,  &  depui&l'Eglire  ayant  été  rebâtie  8c  agran- 
ie  y  le  Clergé  y  fut  auçmencé.  Saint-Guenaut  étoit  une 
Collégiale  Régulière,  qui  devint  enfui  te  Séculière  »  Louis- 
le»Gros  l'ayant  donnée  à  l'Abbaye  de  Saint- Viâor.  S.  Louh 
augmenta,  en  12^8 ,  du pombre de  trois,  les  Chanoines  du 
Pneuté  de  Saint-Guenaut  ^  afligoant  à  cet  efiet  la  fonime  de 
4oliv.  à  prendre  fur  le  domaine  de  Corbeil.  Ce  Prieuré  fur 
confervé  par  Arrêt  en  1267  >  ^^^^  ^^  poflef&on  de  ia  juftice , 
infirà  barras  CorkoUL  L'Abbé  Châtelain  marque  dans  le  récit 
de  fes  Voyages ,  que  cette  Eglife  eft  la  ParoiiTe  du  Château  , 
&  que  Madame  dtBUmury  qui  a  écrit  des  Ouvrages  de  piété  | 
jta  a  eu  foin ,  &  y  a  demeuré.  Il  n'y  réfide  plus  qu'un  Cha- 
noine de  Saint- Viâor. 

Egîifc  de  Saint- Jean  de  PHermiiage.  Cette  Hglife,  qui  eft 
renfermée  dans  la  Ville ,  a  été  fondée  avant  le  milieu  du 
onzième  fiècle ,  &  feulement  80  ou  75  ans  après  celles  de 
Saint-Spire  &  de  Saint-Guenaut.  Son  Fondateur  eft  14 amena 
ou  Nantier ,  Vicomte  de  Corbeil  fous  le  Roi  Henri.  Ce  Vi- 
comte la  donna  à  Gunùer  ou  Gontaire  ,  Abbé  de  Saint-Pierre* 
des-Foifés ,  afin  qu'il  y  mît  de  fes  Religieux.  Au  XII^.  fiècle, 
les  maifons  qui  Tenvironnoient,  formoient  un  Bourg,  dit  le 
Bourg  Saine-Jean. 

Le  Prieur  de  ce  lieu  jouiffoit  autrefois  d'un  droit  fort  fin* 
guHer.  Le  Curé  de  Saint-Port ,  au  diocèfe  de  Sens  ,  lui  de- 
voit ,  le  jour  de  S.  Jean-fiaptifie  ,  trois  chapeaux  de  rufcs 
vermeilles  ft-^trois  paires  de  gatits  rouges  y  pour  une  terré 
aflife  à  Saint^Port  ^  nommée  la  Terre  des  Chapeaux ,  &  il 
devoit  les  apporter  en  dînant ,  fur  peine  de  cinq  fols  d'a- 
mende. 

Eglife  de  Jfotre^Dame.  On  ignore  en  quel  tems ,  &  par  qui 
cette  Collégiale  a  été  fondée;  a  en  juger  par  la  tournure  des 
ceintres  d'un  pilier  à  l'autre ,  on  trouve  l'indication  des  coro- 
inencemensde  Parchiteâure  gothique:  ainfi  fon  étabUifement 
feroit  au  plutôt,  du  tems  des  Comtes  Bouchard  II ,  ou  d'£i.'-  . 
des ,  fon  nls  -,  Se  fous  le  règne  de  Philippe  I ,  qui  commença 

en 
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tû  îôéô,  Quelqu^en  ait  été  le  Fondateur ,  an  voit  ()u^il  voulut 
imiter  le  Comte  Haymon  dans  le  nombre  des  Chanoines  qu'il 
avoît  fondé  en  TEglifedeSc^pire.  Ces  la  Chanoines  avoient 
aufll  à  leur  tète,  un  Abbé.  En  1115  ^  Bemerus  ou  Bemiet 
jouilToic  de  cette  dignité.  Ces  Prébendes  n'étoient  point  Mo- 
naftiques»  Par  la  fuite  ,  ces  Chanoines  n'eurent  plus  d'Abbé 
tiré  de  leur  Corps.  Dans  une  Sentence  arbitrale  de  Tan  1224, 
le  Roi  Louis  VIII  s'en  dit  être  Abbé.  Enfin  »  cette  dignité  fut 
fupprimée ,  ptMir  éviter  les  débats.  En  1297  ^  le  Curé  d'EfIb- 
ne,  fur  le  territoire  duquel  Corbeil  eftbâti,étoit  C|uelquefois 
qualifié  Curé  de  Notre-Dame  de  Corbeil ,  ou  bien  u  avoit 
confentt  que  le  DeiTervant  de  la  Succurfale  qui  y  étoit,  fût 
appelle  Curé  *.  L'Eglife  e£t  d'une  ftruAure  fort  mallîve  ^  & 
bvcc  une  aile  de  Chaque  côté  &  des  galeries.  La  tour  efî  plus 
délicatement  travaillée  ,  quant  aux  parties  extérieures  & 
élevées.  Au  portail  fe  voyent  de  chaque  coté  trois  ftatues 
longues  &  étroites^  dont  celle  du  milieu  nepréfcnte  une 
Reine.  La  Chapelle  de  Saînt-Yon  fervott  de  ParoifTe  au  XVe» 
fiède. 

On  a  élevé  dans  cette  Paroiffe  un  monument  très-hont)ra« 
fcle  à  la  mémoire  d'un  des  plus  dignes  Pafteurs  qu'ait  jamais 
eus  certe  Eglife.  Il  s'appeMoit  Jofeph  Adine  :  (es  vertus  &  Tes 
falens  font  énoncés  dans  l'épitaphe  fui  vante,  qu'on  lit  fur  uh 
marbre  proche  du  Jubé ,  en  entrant  au  choeur, 

îilc  requUfcît 
Deù ,  proximo ,  mn  fibi  natUs 
3 ofc^Uw  Adinc  ,  Autijfiodorenfi  9 
Hujvfce  urbis  Corboliï  digniJIîmus  Pafiût^ 

(lutm  di  aras  omnipotentit 
incejju  gravi  >  Angeiico  vuitu  ■» 
Omnium  in  fi  ocuUs  kAbetuem 

Vidimus» 
Quem  injiihlimi  lega  dàctttiem  dîwittis  ;  ^ 

Jufiorum  vinutes  infiammantem , 


*  Corbeil  occident»!  doit  erre  regarda  comme  U  portion  qui  eft  àuiour^ 
à*huî  U  plus  remarquable, &  la  plus  peupK'e  de  tout  le  cerrîroire  d'EfTone^ 
du^i,  le  Curé  y  faifil  fa  rçfidcnce  l  TEgUfcc'e  Notre-Dame,  fon  Atr- 
uexe^  ou  Succurfale,  qui  a  fiiccédé  à  Saint-Nicolas,  pendant  que  foA 
Vicaire  réfîde  à  EiTone,  Eglifc  matrice.  Le  Bœufj  HiJU  du  Dzoc.  de  PûrU  1 
Tûm^IUpag.  i54« 
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fanitemium  animes  engemem» 
Ftccantivm  corda,  proflîgamtm 
ÂiuUvimus,' 

Qutm  înficrtto  vtrum  êtumûrum  mtlitum 

Vorbo  4  Uerinàs ,  exemflo 
Vidîmitt  f  ûudinmut ,  habyifimi  , 

In  quihus  omnihui  immorantem 
Corholiumviithat,  mors  rtfpiiir>  Cœlum 
Voiuké 

'^wnum  pittan^Jua  momauKaan 

OAgi  rtliquit  fuo*'- 
Soltmma  S»  Jojepk  omid  ceUbrandd  «va  , 

Oretfn  grtge  in  Calis , 
Qw.m  in  terris  patemo  favehat  aftBu  , 
Eiqui  rtftdem  quà  jâmjruitur  obiintat  i 

JEtîrn&nu 
Ohiit  die  dtcimd  o^avâ  aprilîs , 
"'  Aaiïo  Damim  1 6  S  4 ,  cnatis  jujt  $  2« 

5amr*/fan-#/t-r7/7^.  Cette  Egliieeft  aînfi  défig^née ,  poorb 
diftinguer  de  Saint-Jean-du-Prieuré-de-rHermuage,  qui  eft 
beaucoup  plus  aocien.ElIeeft  firuéedans  uneifle  formée  par  \z 
rivière  de  Juine ,  avant  qu^elle  fe  jette  dans  la  Seine.  Elle  doit 
fa  fondation  à  la  Reine  i^^ar^^  ou  Jfemburge  ,  époufe  de  Phi- 
lippe-Augufte ,  qui  jouit  du  Comté  de  Corbeil  à  titre  de 
Douaire  y  &  qui  s*y  retira  après  le  décès  de  ce  Roi ,  arrivé  vers 
Tan  11^3. 

Cette  Princefle  y  établit  douze  Prêtres ,  qui  feroient  pfx>- 
feflion  de  la  Règle  de  Saint-Auguftin ,  fe!on  l'Ordre  des  Che- 
valiers de  Saint-Jean  de  Jérufalçm ,  &  afligna  pour.Ieur  nour- 
riture f  50  muids  de  grain ,  à  prendie  fur  le  minaee  des  grains 
qui  fe  vendotent  au  Marché  de  Corbeil.  Louis  VllI  confirma 
cette  fondation  en  1114 ,  &  Guerin  de  Moruaigu  ,  Grand- 
Maître  de  l'Ordre ,  alors  dit  de  Rhodes  ,  &  à  préfènc  de  . 
Malthe.  l'acceptant ,  leur  conféra  le  petir  Hôpital  de  Tigeiy, 
voifin  de  Corbeil ,  avec  fes  dépendances  :  outre  ceJa  ,  k  la 
prière  de  la  Reine,  il  permit  aux  Religieux  d'élire  dans  leur 
«Ordre  un  Prieur  &  Commandeur. 

Sauvai  aflu'-e  que  cette  Cnmmanderie  de  Saint-Jean-en- 
rifle  ^ri  autrement  dite  la  Grande  Tréforeric:  qu'il  y  a  fiz 
Eccléli  ».'ftîques ,  dont  trois  font  Reîiî:îeux  &  trois  Séculiers  , 
&  un  Oers  entretenu  par  le  Commandeur  ,  &  que  le  Ser- 
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irice  5^  6it  régulièrement.  Il  ajoute  qae  le  Prieur  eft  croftt 
&  mitre. 

L'Ëglife  de  ce  Prieuré  eft  un  grand  édifice  gotFitfiie  ea 
forme  de  croix ,  &  tel  que  la  Reine  iftmburge  le  fit  cm.aruire* 
Il  eft  fans  ailes  ,^  mais  avec  des  galeries  &  une  nef  fort  lon-« 
gue.  On  y  voit  des  féputtures  prefque  de  tous  côtés.  La  plue 
confidérable  eft  celle  d'Ifemburge  ,  qui  étoît  dans  le  chœuf 
élevée  d'an  pied  ou  un  peu  plus ,  &  qui  en  a  été  ôtée  depuis  ^ 
pour  être  pUcée  au  fond  de  la  croifée ,  du  côté  du  midi.  Cette 
tombe  de  cuivre  la  repréfente  avec  la  couronne  5c  le  fceptre  » 
avec  cette  infcripcion  autour  ,  en  lettres  gothiques  capitales  ? 

HUjam ,  lâiurgic  Rfgum  geninfd  fropagù  § 
Rtgia  fttoi  R*iis  fiât  uMùt  figiutt  imago» 
Fhri  mtem  morvM  vlxit  «  patrt  Rfge  Ddc^rum  » 

lâcliië  Francpmm  Régis  ûàtpta  thomm. 
Nohiiis  kufus  trat ,  fuoi  inotbbjàogmnt  dan 

Îianmtsrâr0t  mtttspUt  ettfa  cêfw^ 
datais  milUaus  aderét  ieçkjque  vicenus . 

Ter  iiib  ,  terque  decem. ,  cumfuhit  ipfa  ntcan  , 
FelUis  iucivitajùbiu^audlum^^  * 

On  y  lit  tout  de  fuite  : 

Hugo  dt  PUgliMo  nufidL 

On  montre  dans  Tune  des  galeries  âe  cette  tgUtt ,  une 
irieille  cbaife  de  bois  ^  qu'on  croit  avoir  fervi  à  cette  Reine 
pour  entendre  la  Ntefle. 

Sous  le  règne  de  PbiKppe*le*}lardi .  Jean- de  Vittien, 
Grand^Mjitre  des  Chevaliers  de  Saint*  jtean  dé  Jérufaleni  ^ 
tfoiiya  que  lamaifon  de  Saint- Jean^en-^Plfle  éroic  très-propre 
\  y  tenir  les  afTemblées  de  Tes  Chevaliers.  C*eft  pourquoi  H 
fie  bÂrir  cette  grande  Me ,  qu'on  appella  le  Palais ,  joignant 
le  cloître  &  dortoir  des  Reiigteut.  C*eft  probablement  oà  ce 
Roi  logea  quelqaefois  ;  car  il  refte  des  Chartes  de  lai ,  datéee 
de  rHôpital  de  CorbeiL 

Ce  fut  dans  ce  Prieuré  que  defcendir  le  Roi  Henri  IV  , 
lorfqu'tl  voulut  s'afllirer  la  ville  de  Corbeil  ;  &  IX ,  les  habî-- 
tans  vinrent  lui  en  préfenter  les  clefs. 

On  voyoit  à  Corbeil  dans  le  XV..  fiicle,  une  Bgtire  Siic« 

'   ourfale  d'ËlTone ,  (bus  le  titre  de  S.  Nicolas  ^  &  q«  li  tue  abattue 

an  comfftencemeat  des  guerres, civile^  de  la  Religi'm ,  vers* 

^  kl:ègntt4eCha£lesiX,dansrapp«éheBfionqii^le»ennemi|p 

'  Wnij 
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ne  s'en  fervifTent  avantageciferaenc,  pour  battre  de-ià  la  vflfâ 
de  Corbeil ,  fur  les  murs  de  laquelle  elle  commandoit  ^  êcït 
n'en  refta  de  veftigc  que  dans  le  nom  de  la  porte  qui  7  con^ 
duifotty  que  Ton  continua  d'appeller  la  porie  Saint-'I^icoLis, 
Elle  écoit  au  midi  de  la  Ville.  Cette  deltruâion  fîic  caufe  que 
ron  retira  les  Chanoines  de  TËgliCe  de  Notre  Dame ,  où  ils 
étoient ,  afin  que  leur  Eglife  devint  particulière  aux  habicans 
de  Corbeil ,  en  fei  vant  au  même  uiage  qu'avoit  fait  celle  de 
Saim-5(icoias.  De  là  vinx  la  coutume  qui  fubfiftoit  encore  ea 
1644  )  de  dire  V Eglife  &  Fabrique  de  Nûtre-'Dame  &  Saint- 
Nicolas  de  CorbeiL 

Il  y  avoir  aufli  une  Chapelle  Royale  à  deux  étages,  bâtie  par 
S.  Louis  en  1258.  La  Chapelle  Je  deflbus  étoit  en  l'honneur 
'  de  Saint-Jean  Baptifte  >  celle  de  ddTus ,  en  l'honneur  de  la 
Sainte  Vierge ,  avec  un  autel  deSainc-Prançots  à  droite ,  &  un 
de  Saint'Pierre  ï  gauche.  Ce  Prince  y  établit  trois  Chanoines 
Réguliers ,  pour  y  célébrer  l'Office  divin ,  ordonnant  que  Puo 
des  trois  celébreroit  chaque  jour  dans  la  Chapelle-bafle ,  & 
les  deux  autres  dans  celle  de  defliis.  Cette  Chapelle  ne  fub' 
lîfte  plus. 

U Hôtel-Dieu.  On  le  croit  fi  ancien ,  que  l'on  dit  que  la 
Reine  Adèle  de  Champagne  y  veuve  de  Louis  VII ,  n'en  fiit 
que  la  Reftauratrice  &  Bienfaitrice.  Il  eft  defTervi  par  quatre 
Sœurs ,  qui  portent  l'habit  noir  8c  le  voile  blanc. 

La  Léproferie.  On  dit  qu'elle  fut  établie  fous  le  titre  de  S. 
Lazare  /par  Eude^  de  Sully  y  Evèque  de  Paris ,  en  2001 ,  pour 
les  femmes  tant  du  voifinage  de  Corbeil  y  que  du  voifinage 
de  Melan.  On  y  voyoit  encore  des  Lépreux  en  i)4S ,  fuivanc 
un  Arrêt  du  Parlement ,  qui  ordonne  d'y  en  enfermer  un.  £n 
1631 ,  cette  matfon  étoit  devenue  un  hermitage.  On  ne  loi 
donnoic  plus  le  nom  de  Maladrerie  de  Saint-Lazare  deCor* 
beil,  on  l'appelloit  leMoruSaint-MickeL 

Les  RécoUets^  Cette  Maifon  eft  au  fauxbourg  feptcntrional 
de  Corbeil.  En  1637  ,  les  Officiers  de  cette  Ville  préfentè- 
rent  Requête  à  l'Archevêque  de  Paris  ,  pour  leur  permettre 
de  recevoir  ces  Religieux  ;  ce  qui  leur .  fur  permis  te  10 
mai.    . 

'  Le  titre  de  Chlt^Hcnie  fut  attribué  à  la  ville  de  Corbeil , 
dès  le  règne  de  Louis  VIL.  j     . 

Le  Vicomte  étoit  une.  fonâlon  temporelle  à  Corbeil ,  qne 
les  Comtes  créèrent ,  lorfque  la  dignité  de  Comte  fut  deyenoe 
héréditaire  vers  le  règne  de  Hugues  Càpec.  Cette  dignité  a 
été  attachée  à  la  feieneorle  deTigery^  qui  n'ell  éloignée  de 
Corbeil  que  d'une  ueue. 
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tcttc  yîlle  a  été  Papanage  de  plufieurs  Reines  ,  dont  la 
*preinière  fut  Adcledc  Uiampagne\  comme  nous  Tavons  dit 
plus  haut.  Plufieurs  Rois  y  ont  fait  leur  réfidence.Ils'y  eft 
tenu  difTérenres  aflemblées  ,  &;  elle  a  foucenu  divers  fièges 
'&  foofièrt  des  piltages.  Sous  le  règne  de  Charles  VI ,  apr£  It 
'|>erte  de  la  bataille  d'Azincourt ,  fan  1415 ,  le  Duc  de  Bour* 
jgogne  Tadiëgea ,  &  elle  fut  défendue  par  le  Seigneur  de  la 
TTour-Bourhon  &  Rarbafan»  Ce  Duc  refta  environ  un  mois 
fans  pouvoir  la  prendre  ^  il  y  perdit  beaucoup  de  monde ,  & 
les  grofTes  bombardes  y  demeurèrent.  George  d'Amboife  fut 
^fermé  dans  la  grofle  tour  en  1487  5  il  n'étoit  alors  qu'Evé- 
que  de  Montauban.  Cette  Ville  manaiu  d'être  prife  en  1 561 , 

f>ar  le  Prince  de  Condé.  Les  moulins  a  papier ,  qui  ^toient  fur 
a  Juine»  furent  détruits.  Sous  Henri  IV  ^  H  Château  fituë  au 
bout  du  pont ,  vers  le  Fauxbourg .  eut  fort  ï  foufSrir  des  Efpa^ 
gnols^  qm  s'etnoarèrent  de  la  Ville '&  y  conûnir«Jit  plufieurs 
fueunres.  le  I6  oAobre  i$9i  s  mais  Henri  IV  ne  tarda  pas  \ 
la  reprenare, 

'L'office  de  Prévôt  eft  le  plus  ancien  de  çeyiT  qui  pnt  éti 
îftablis  dans  Corbeil,  après  la  dignité  de  Vicomte.  Les.  Capi- 
taines ii'ont  point  une  antiquité  n  reculée. 

Le  Paoe  Caïifle  II,  retournant  de  Pacis  ^  Rome  en  liio  , 
f^ourna  a  Corbeil  ;  S.  Bernard  y  fut  domf:irié/Le  Cardinal 
Vhcen ,  Légat  en  France  du  Pape  ATexàndre  ILI ,  entre  les 
snnées  irôo  &  n/o  j  y  conféra  avec  S.  Thomas  de  Cantor-t 
1>ery.  S.  Pierre  deXarentaifê  y  fut  logé  dans  la  Maifon  du  Roi 
en  1174. 

Corbeil  fut  aufli  Tun  des  lieux  où  le  fameux  Abailardent 
une  école ,  fous  le  règne  do  Louis-Ie-Gros  ,  avant  qu'il  vint 
"ëfe'feîgner  I  Paris. 

Le  commerce  de  cette  Ville  confifte  principalement  en 
peaux  de  buffles,  &  autres  cuirs.  C'eft  la  rivière  de  Juine  par- 
tagée en  plufieurs  branches  ;  qui  rend  ce  lieu  commode  pour 
les  tanneries.  Il  s'y  tient  deux  Foires  par  an  5  Tune  le  jour  de 
S.  Spire.»  premier  août  ;  l'autre  le  jour  de  S.  Michel;  &  deux 
Marchés  par  femaine ,  les  mercredis  &  vendredis ,  ou  fe  ven- 
dent du  bled ,  du  fromage  de  Brie  ,  &  toutes  fortes  de  den- 
rées. Les  pèches  de  Corbeil  étoient  renommées;  elles  y  font 
très-bonnes  ;  &  le  fieur  de  la  Barre  prétend  que  le  fruit  qui  y 
cft  repréfenté  au-deiïus  d*une  tour  y  dans  les  armoiries  des 
iîeurs  dti  Donjon  ,  eft  une  pèche  &  non  une  pomme.  Il  y  a 
)  Corbeil  une  Manufaâure  de  toiles  peintes  ,  comme  à  Joui 
enJofias. 

La  Cruerie  de  Corbeil  eft  confidérable.  Il  y  eut  en  1694  • 

n  u| 
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des  Lettres-patentes  de  Lniis  XIV,  en  forme  de  D^lir»- 


ixi2tye\y  PlelTis-Picard  ,  Pouillî-IeFort ,  &  grand- chemin  de 
t'aHs  à  Melun.  Elles  furent  enregiflréès  en  Parlement  >  le  l 
jinllet  dé  ta  même  année. 

Il  y  eut ,  vers  le  mrKeu  du  derhier  fiècle  >  un  moulin  i 
pondre,  érabH  proche  Corbeil ,  fur  la  rivière  de  Juine,  8l 
plus  près  d^Eflbne.  Il  eft  fort  connu  par  les  trois  malheurs  qui 


MefTe'de  minuit. 

En  1019  ,  un  mcendîe  réduifir  la  ville  de  Corbeit  en  ceiH> 
dres.  Cette  Ville  a  une  Compagnie  d'Arquebufiers. 

Le  vieux  CorhéiL  On  appelle  ainfi  la  partie  dé  cette  Ville, 
qui  eft  au  rivage  orientât  de  la  Seine ,  &  qui  n'eci  eft  guère 
£egardée  que  comme  Fauxbourg,  d'où  Taurre  Corbeil  a  rire 
ton  nom.  Ce  vieux  Corbeil  exiftôit  ;dès  le  fixième  fiécle  ,  & 
^toit  une  terre  appartenante  à  S,  Gerniain  ,  Evéque  de  P'aris^ 
qui  y  ayoit  fait  bâtir  une  Eglife  ,  qu'on  croit  avoir  été  en 
Vhonneûr  de  S.  Vincent.  En  800  &  810  ,  ce  n'étoic  qu^ua 
fimpfe  Village  y  VïUa,  Ainfi ,  il  ne  faut  pas  ^imaginer  que 
t'ait  M  une  Ville  qui  ait  été  Aévcviwt  par  le?  Normands,  dans 
ta  fuite  du  mêmefiecle.  On  l'apnelloit  alors  tout  Amplement 
€orbailus  ou  Corboïlum  ,  Tépithere  de  vieux  n^ayaiit  éxé  em- 
ployée que  depuis  qu'il  y  eut  un  nouvenu  Corbeil  b&ti  de 
rantre  côté  de  la  Seine. 

La  Paroiffe  du Ancux  Corbeil  eft  fituée  dans  la  Brîe,  &  com- 
prife  danft  TArchidiaconé  de  ce  nom.  Elle  eft  bornée  d^un 
côré  par  la  rivière  de  Seine ,.  &  des  autres  côtés ,  .par  celles 
d'Ethioles  &  Peray.  Elle  sMiend  auflî  jufques  dans  Tigery  , 
dont  une  partie  la  reconnoit  pour  fa  Paroifïe.  On  y  voit  queU 
ques  vignes  fur  les  coteaux  voifins  de  la  Seine  >  le  refte  eft 


bre  eft  au  bas  de  la  montagne  &  le  long  du  rivage  delà  Seine, 
oh  l'Ecrfifc  de  Saint-Jatques  fert  de  Succurfale.  L'Eelife  Pa- 
roiffiale  eft  titrée  de  S.  Germain ,  Evêque  de  Paris,  t'eft  une 
des  belles  Eglifes  du  Diocèfe  ;  elle  eft  bârie  fur  le  haut  de  U 
montagne,  ce  qui  fait  qu'on  Tapperçoît  de  loin.  L'édifice 
paroit  être  du  commencement  du  XIIL,  f^cle  ;  le. chœur  eft 
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orné  de  galericfl ,  qu'on  croîroic  même  du  XII \  Elle  eft  en- 
tièremetit  voûtée  ,  accompagnée  d'une  aile  de  chaque  côté  ; 
mais  fans  rondpoint ,  &  elle  finit  en  quarré.  Les  vitrages  du 
fonds  font  de  forme  obiongue  &  de  verre  très-rouge^ uiivant 
la  coutume  du  XI  Ile.  fiècle.  Le  devant  de  cette  Eglife  eft 
décoré  d'un  beau  vefttbule  ,  ou  porche  voûté ,  foutenu  de 
colonnes  délicates.  Le  côté  feptentrional  de  l'Eglife  efl  fou- 
teiHi  par  la  tour  du  clocher,  furmontée  d'une  haute  flèche 
d'ardoife. 

S.  Germain  &  S.  Vincent ,  Martyr,  ancien  Patron  .  font 
repréfentés  au  grand-autel,  dont  le  retable  eft  couvert  d'eroflfe^ 
comme  dausies  Cathédrales.  La  Cure  a  toujours  été ,  &eft 
encore  de  plein  droit  à  la  nomination  de  TEvêque  de  Paris. 
Euftacke  du  Bellay  y  fait  Evëque  de  Paris  en  ij^i ,  a  voit  été 
Curé  de  Saint-Germain  de  Corbeil. 

L'EgUfc  de  Sainte  Jacques  ,  que  Ton  voit  aujourd'hui  fur  le 
territoire  de  la  Paroi/Te  de  Saint-Germain  du  vieux  Corbeil  ^ 
étoit  originairement  une  Chapelle  de  Templiers  y  qui  fut  bâiie 
au  XIIL.  fiècle ,  fous  le  règne  de  S.  Louis ,  &  qui  étoit  ac- 
compagnée des  lieux  réguliers  convenables  à  cette  Commu-^ 
nauté.  Cet  Ordre  ayant  été  détruit  vjers  la  fin  du  règne  de 
Philippe-Ie-Bel^ce  bien  pafTa  à  la  maifon  duPrieuré  de  S.  Jean-- 
en-nile  de  Corbeil  ,&  leur'Eglife  fut  donnée ,  par  fa  faveur 
de  Philippe- le-Long ,  alors  Comte  de  Corbeil ,  aux  habitans 
duFauxDourg,  pour  les difpénfer  démonter  à  SaintrGer-* 
main ,  leur  Paroifle. 

Cette  Eglife  fubfifte  encore  celle  qu*ette  avoît  été  bâtie  at» 
XlIIe.  fiècle  ;  6c  le  Curé  de  Saint-Gernuitn  y  oui  a  cboifi  foa 
domicile  auprès  y  laiffant  fon  Prefbytère  d'en  haut  à  fon  Vi« 
Caire  y  y  fait  les  fondions  curiales.  Sa  conftruftxon  refTtmble 
à  celle  des  anciens  réfedoires  voûtés  des  grandes  Abbayes  ^ 
&  elle  n'eil  foutenue  >  par  te  milieu  ,  qu'ali  moyen  de  troia 
colonnes  très-dclicâtes» 

Les  principaux  Fie6  ûtu&  fttria  Paroifle  db  Saint-GermaÎA 
du  vieux  Corbeil ,  font  le  Val-Cocatrix  &  le  Tremblay., 

CORD£LIER£S»  (le  Couvent  des)  ou  Retigieufis  de 
Sainte- Claire  &  de  Saint-François  y  rue  de  TOurfine  »  quart» 
de  la  place  Maubert.  Il  a  été  tonde  en  1270  y  premièrement 
i  Troyes  ,  par  Thihaud  VU  y  Roi  de  Navarre ,  &  Cohkc  de 
Champagne  &  de  Brie  ;  &:  en  1189 ,  transféré  \  Paris  y  dans 
lé  lieu  ou  il  fe  voit  aujourd'hui.  Elles  habitèrent  dans  trois 
maifons,  que  GaUiende  Pois  y  Chanoine  de  Saint-Qmer,  leur 
avoit  léguées  par  foa  teftameiu  de  10.87» 

N  •  ir 
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Marguerite  de  Provence ,  femme  de  S.  Lonîs,  appuya  cet 
^tabiiflement  de  toute  fon autorité,  &  fit  commencer  I*£g!ire 
comme  elle  eft  à  préfent»  &  fe  retira,  quelques  années  avant  /a 
mort ,  dansune  maifon  qu^elle  avoit  fait  bâtir ,  &  qu'elle  leur 
laifla  avec  toutes  fes  dépendances  *.  Blanche ,  fa  fiîle ,  veuve 
de  Ferdinand  de  la  Cerda,  Roi  de  Caftille,  fils  aînéd*Alphonfe 
X  ,  s'y  fit  Religieufe ,  &  donna  de  grands  biens  à  ce  Monar- 
lère ,  où  elle  mourut  le  7  juin  132a ,  &  y  fut  inhumée  **.  Elle 
fit  conftruirç  le  cloître ,  oh  Ton  voit  fes  armes  en  divers 
endroits. 

Leur  Règle  eft  à  peu-près  celte  du  grand  Couvent  des  Cor- 
dclicrs  de  cette  Ville.  Il  n'y  a  rien  de  fingulier  dans  leur 
Eglife.  Le  17  juillet  1590,  les  troupes  d'Henri  IV  ,  qui  s'é- 
toient  poflées  dans  ce  Monaflère ,  le  pillèrent  &  le  détraifi- 
rent  en  grande  partie.  La  guerre  civile  les  força  encore  en 
1652 ,  de  rabandonner  ;  mais  elles  y  rentrèrent  au  mois  d'oc- 
cpbre  de  la  même  année. 

Cette  Maifon  a  d'abord  été  régie  par  dts  Abbefles  perjpé- 
ruelles.  Dans  un  Chapitre  Provincial ,  tenu  à  Saint-Quentin , 
au  mois  de  mai  iSag^  il  fut  ordonné  qu'à  l'avenir  elles  feroient 
triennales.  Ce  titre  fut  fupprimé  en  \$74  ;  &  des  Prieures  » 
qu'on  choifit  tous  les  trois  ans  y  ont  fuccédé  aux  Abbefles. 

Les  Petites-Cordelières  de  la  rue  de  Grenelle  ont  été  réu- 
nies à  cette  Maifon  ,  lors  de  leur  fupprelHon ,  en  1749.  f^^- 
CoRBEUEK^S  (Petites)  cî-après. 

CORDELIERES.  (  Petites  ) 

Ce  Couvent  ne  fut ,  dans  fon  origine ,  qu'un  fecours  cfu 
Couvent  des  Cordelières  de  la  rue  de  l*Oiirfine,  fauxbonrg  Sr.- 
Marceau*  Dsns  un  rems  ^où  les  établi (Temens  des  Ordres  Reli- 
gieux fe  roultiplioient  dans  Paris,  peut-être  plus  quil  ne  ccn- 
venoit ,  ces  Cordelières  demandèrent  la  permiffion  de  fonder 
^  d'inflituer  un  petit  Couvent ,  pour  fervirde  fecours  à  leur 
Monaftère  du  Fauxbourg.  Le  Roi  Louis  XIII  le  leur  permit 


^  Il  pMok que  cette  inaifon  rft  le  Chatel  ^uc  S.  LoukavoUea  c«  lieu 
^pr  il  eft  fait  meniion  dans  ditTércBs  aâcs. 

**  Ccû  UBe  TraditioD  confcrvéc  chcx  les  GordcHères  ,  que  Bhncbe- 
&*3J  fit  Religieufe  ;  mais  M^  Jdillot  ne  la  rrouvo  fondée  fur  aucjoe  preuve  „ 
&  qu'il  eft  d'ailleurs  ceicaln  qu'elle  fut  enterrée  aux  Cordeliçrs  ,  aiQ& 
que  Vattçficw  l«  rcgiôfcs  di  ces  Ç.cîigicux»  /l?^.  jajrr.  de  lafhct  A!4t£K 
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par  Tes  Lettres-patentes  du  15  mars  163a,  vérifiées  au  Parle- 
ment le  17  d'août  1633.  ^^*  ^^  même  année,  le  31  décembre, 
un  Auditeur  de  la  Chambre  des  Comptes ,  nommé  Pierre 
Poncker  &  Sœur  Marguerite  Poncher ,  fa  fœur  ,  leur  donnè- 
rent une  maifon  &  une  place  dans  la  nie  des  Francs-bour- 
geois ,  au  Marais  ,  &  PArchevêque  de  Paris  permît  ce  nou- 
vel établiflement ,  par  fes  Lettres  du  23  mai  1631*  Elles 
prirent  le  nom  de  Religieufes  de  Sainte -Claire  delà  Nativité. 
Elles  ne  furent  pas  long-tems  fans  s'apperccvoir  que  ce  Cou- 
vent étoit  trop  refTerre  ;  mais  il  fallut  attendre  les  moyens 
d'aller  s'établir  ailleurs.  Enfin  ,  en  1687 ,  elles  fe  trouvèrent 
en  état  d'acheter  Y  hôtel  de  Beauvais,  fitué  à  l'entrée  de  la 
rue  de  Grenelle,  où  avoient  logé  en  1686 ,  le  Doge  de  Gênes 
&  les  quatre  Sénateurs  qui  étoient  venus  avec  lui ,  pour  faire 
fatisfaaion  au  Roi  de  la  part  de  leur  Républiûue ,  qui  avoit 
eu  le  malheur  de  déplaire  à  Sa  Majefté.  Dès  le  mois  d*aoûc 
de  l'a^  1687  ,  le  Roi  permrt  à  ces  Religieufes  de  s'y  établir, 
&  amortit  cet  acquêt  en  leur  faveur,  par  fes  Lettres-patentes 
dudit  mois  d'août ,  qui  furent  vérifiées  au  Parlement ,  le  a 
du  mois  de  feptembre  fuivant.  Elles  firent  leur  Eglife  dans  la 
falle  des  bals  de  cet  hôtel ,  &  ce  changement  fe  fit  avec  peu 
de  dépenfe.  Elles  font  Urhaniftes  j  &  en  fuivent  la  Règle  ; 
mais  elles  ont  néanmoins  quelques  conftttutionsquiieur  Tont 
particulières.  Elles  font  gouvernées  par  une  Abbefle  perpé- 
tuelle ,  &  (ont  foumifes  aux  Supérieurs-généraux  des  Corde- 
licrs  ;  mais  reçoivent  leurs  ConfelTeurs  de  la  main  de  l'Arche- 
vêque de  Paris. 

Aujourd'hui  cette  Communauté  ne  fubfifte  plus.  Elle  fut 
fupprimée  par  un  décret  de  M.  de  Beaumont ,  Archevêque  de 
Paris  ,  du  4  juin  1749  j  approuvé  par  Lettres--patentes  de  Sa 
Majefté ,  données  à  Comnieene  en  juillet  1749 1  &  regiflrées 
au  Parlement  par  Arrêt  du  8  avril  17  jo.  Cette  Maifon  avoit 
été  acquife  par  les  Religieufes  de  l'Ordre  de  Sainte-Claire  de 
la  Nativité  de  Jefus  ,  établies  à  Paris ,  rue  des  Francs-bour- 

feois,  fuivant  le  contrat  paffé  devant  de  Launay ,  Notaire  à 
aris ,  le  iç  mai  1686 ,  des  Créanciers  &  Dîrefteurs  de  la 
fucceflîon  de  M.  Pierre  de  Beauvais ,  Confeiller  du  Roi  en  fes 
Confeils ,  &  de  Catherine  dt  Bellier^  fa  veuve,  auxquels 
ladite  maifon  appartenoit  ,  par  la  vente  qui  leur  en  avoit  été 
faite  par  Dame  marie  Fourée  de  Dampierre ,  veuve  de  Louis 
Foucaut  de  Saint-Germain  ^  Vîce-Amiral  &  Marécfhal  de 
France ,  Comte  de  Dognon  ,  par  contrat  paffé  devant  le  Cat, 
Notaire  à  Paris ,  le  2.3  mars  1661 ,  auxquels  ladite  maifon  ap- 
partenoit, par  l'acqûifition  que  ledit  Seigneur  Maréchal  & 
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kdice  Dame ,  fa  femme  ,  en  avoient  &ite  de  Dame  Mane^ 
ChriJHne  de  Zamcty  époufe  fiparée  de  biens  de  MeCIre  Heâar 
Roger  de  Pardaillon  de  Gondrin,  Marquis  d  Antin^  par  con- 
trat paiTë  devant  Ogier,  Notaire  à  Paris ,  le  a8  mai  1657  >  à 
laquelle  Dame  Marquife  d'jintin  ladite  maifon  apparte* 
noie,  par  la  donation  entre-vifs  qui  lui  en  avoir  été 
£ftite  par  Séhajlien  Zamec  y  Evêque  de  Langres  ^  par  aâe  paffé 
devant  Fournier ,  Notaire  à  MulTy-rEvêque  »  le  4  novembre 
16)  1 9  infinué  à  Paris  Se  à  Langres. 

£n  176},  cette  Maifon  &  toutes  Tes  appartenances ,  Eglîfe, 
bâtimens,  jardins  y  6cc%  ont  été  acquis  par  M.  de  Be^iumanoir 
de  la  BoiJiure ,  ancien  Capitaine  de  Dragons ,  Chevalier  de 
rOrdre  de  Saint-Louis ,  par  contrat  paHé  devant  Sauvage , 
Notaire  à  Paris  y  le  7  mars  1763  ,  d^s  héritiers  &  repréfen* 
cana  de  M.  de  Saint-Simon  ,  .Evêque  de  Metz  ,  à  qui  elle 
appartenoit ,  fuivant  la  déclaration  qui  lui  en  avoit  été  faite 
par  M.  le  Comte  de  Saint-Simon  y  fous  le  nom  duquel  cette 
maifon  lui  avoit  été  adjugée  pour  la  fomme  de  trois  cent  cin- 

Îuante  mille  livres  ,  par  Arrêt  rendu  à  la  Barre  de  la  Conr, 
evant  M.  de  Salàberi ,  Confeiller  de  la  Grand^Chambre  ,  le 
28  juin  1752,.  fur  la  provocation  qui  en  avoit  été  faite,  ainfi 
qu'il  eft  porté  en  T Arrêt  y  à  caufe  de  la  Aipprefllon  du  Mo- 
naiière  de$  Petites- Cordelières  ,  établi  ci-devant  dans  ladite 
maifon. 

CORDELIERS.  {du  Grand  Couvent)  0^^)  ^'  françoit 
d^jij/ife  en  Omhrïe  y  eft  Tlnflituteur  des  Frères  Mineurs , 
▼ulgairemeîit  nommés  Cordeliers ,  à  caufe  qu'ils  ont  une  corde 
pour  ceinture.  Il  fit  une  Règle ,  qui  fut  approuvée  par  le 
Pape  Innocent  III ,  en  laio ,  &  envoya  en  France  quelques- 
uns  de  fes  Difciples  ,  qui  furent  très-favorablement  reçus  à 
Paris  en  1^6  ou  12x7  ;  mais  où  ils  demeurèrent  cependant 
quelques  années  fans  établiffement  fixe.  Après  la  mort  de  S. 
François ,  les  Difciples  qu'il  avoit  à  Paris ,  eurent  le  Père 
jinge  de  Pife  pour  premier  Gardien  ,  &  changèrent  plulieurs 
foia  de  demeure ,  jufqu'en  1236  ,  que  TFvêque  de  Paris  leur 
permit  de  s*établir  dans  cette  Ville.  On  voit  dans  fes  Lettres^ 
qu*£udes ,  Abbé  de  Saint-Germain-des-Prés  ,  &  les  Reli- 
gieux de  cette  Abbaye  ne  firent  que  prêter  apx  Frères  Mî- 
neqrs  le  lieu  &  les  maifons  qu'ils  habitèrent ,  comme  hôtes  ^ 
dans  la  Paroiffe  de  Saint-C6me  .  proche  la  porte  Gibart  ,  à 
condition  qu  ils  n'y  auroient ,  ni  cloches ,  ni  cimetière  ,  ni 
«utel  confacré  y  &  que  TAbbaye  conferveroit  fa  Juftice  tem- 
porelle fur  lefdiu  lieux ,  faut  les  droits  curiaux  de  Saint- 
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GAtoe*  A  €«9  ceftdftîont  i  Us  aj  outimit  encore  cdlé-ci  :  qo'ati 
€as*aue  lefdits  Frères  Mineurs  quictaiîent  cet  emplacetnenc  Sc 
«liadent  s*écabl'tr  ailleurs ,  h  place  qu'on  leur  avoit  prêtée  j, 
<c  tous  les  bàtîmens  qu  ils  auroient  élevés  ^  demeureroienc 
«o  propriété  à  l'Abbaye  de^Saint-Germain-des-Prés  ,  fans 
aucune  réferve.  On  voit  par-là  que ,  félon  le  véritable  elprit; 
de  la  R^le  de  S.  François ,  ceux  qui  en  faifoient  profeflion  » 
ne  dévoient  rien  avoirs  en  propre  ,  foit  en  commun ,  foie 
en  fier^CQlîer  y  non  pas  même  les  maifons  où  ils  demeu- 
raroieiit* 

Dix  ans  après  ,  les  Abbé  &  Religieux  de  Saint-Germain-* 
des-Pffés  fe  relâchèrent  en  faveur  des  Frères  Mineurs ,  &  leur 
permirent  d'avoir  une  Fg'ife  ,  avec  cloche?  &  cimetières. 
i>atî8  la  fuite,  les  Frères  Mmeurs  eurent  plufieitrs  occafions 
d'augmenter  Tenceinie  de  leur  Couvent  »  &  ils  ne  les  laifsèrenc 
pbint  échapper. 

.  Att.moÎ5tl'avrilde<ran  1134,  S.  Louh  quitta  FAbbaye  de 
Saint- Gerinatn  de  cent  foltrpârifis  de  rente  annuelle  qu'elle  lui 
fatfoit  pour  trois  jours  de  pèche  tous  les  ans,  dans  l'étendue  dQ 
brjîviere  de  Seine ,  moyennant  qu'en  cotKre  échange ,  l'Abbé 
êc  tes  Religieux  de  ladite  Abbaye  céderaient  &  amoniroieâc 
auz'Frères  Mineurs,  un  grand  logis,  appelle  en  Latin  por^ 
prifium ,  pour  accroître  leur  habitation. 
.  Les  Erercs  Mineurs  augmentèrent  encore confidérablemeoc 
If&ttr-Afomiftère  en  1240 ,  par  l'achat  (}ué  Von  fit  pour  eux  , 
de  deux  btèces  de  terre ,  dont  l'unie  étoit  contiguê  au  Monaf- 
tère  defdits  Frères  Mineurs  ^  te  l'autre  étoit  dans  te  Faux- 
Tbôorg.  L'Abbé  &  les  Retigiedk'de  Saïnt-Germain  confenti- 
rent  a  cette  aliénation  en  faveur  des  Cordeliers  ^  fauf  les 
droits  ,  la  propriété  &  b  Seigneurie  ^mporelle  &  fpîiituelle 

^  S..Xoois ,  donr  la  charité  étoit  fans  borne? ,  ft  bitit  regUfe 
des  Cordeliers  d^lne  p2(rtie  d«  PameDde  de  dix  mille  livres  ^ 
nrpayedàenc  de  laquelle  il  condattina  EngnerAnddt  Coucy  ^ 
4e*  du  nom  ,  pour  avoir  fait  pendre ,  fans-  forme  de  procès , 
trois  ieunes  Gentilshommes  Flamands ,  qui  érudioient  la  Lan- 
goeFrançmfe  dans  l'Abbaye  de  Sa>nr*Nico!aîs-aux-Bois ,  &* 
qui  9  en<c»)aiiànt,  avoienr  eu  le  malheur  de  pourfuivre  leur 
proie  jufques  for  les  terres  de  ce  Seigneur. 
.  Cette  Eglife  ne  fut  dédiée  qu'après  le  retotir  de  S.  Louiè 
de  la  Terre-Sainte;  favoir  ^  le  6  }nin  ladaou  1163  ,  fous 
l'invocation  df  Sainte-Madeteine.  Le  Roi  laifia  apx  Corde-- 
liera  de  c^  Couvent  ^  par  fou  ceftamene  y  une  partie  de  fa 
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Bibliothèque  ,&  quatre  cent  iivresd'argent ',  fomme  alors  fart 
confidérable. 

Comme  les  Jacobins  &  les  Cordeliers  avoîent  partage 
rafE^djon  &  les  bienfaits  de  S.  Louis ,  ils  partagèrent  auffi 
Thonneur  d'inhumer  dans  leurs  Eglifes  plufieurs  Princes  ft 
rrincefTes  ifTus  de  ce  Roi. 

L'Eglife  des  Cordeliers  fut  bràUe  par  un  incendie  arrivé 
le  19  novembre  de  rani58o ,  f^^les-^  ouiolseures  du  foir, 
par  Timprudenced'un  Religieux  de  ce  Couveor,  qui ,  étant 
leiit  dans  TEglife  oii  il  vouloit  achever  de  dire  TOmce ,  atra* 
cha  une  bougie  allumée  au  lambris  de  la  Chapelle  Saint-An- 
toine de  Padoue ,  où  il  y  avoit  quantité  d'ex  voto  en  cire  ; 
s*écanc  endormi  y  ie  feu  y  prit ,  &  te  communiqua  avec  tant 
de  rapidité  &  tant  de  violence ,  qu'en  un  moment  toute  TE* 
clife  fut  embrâfée  ,  fans  qu'on:  pût  y  apporter  le  moindre 
iccours.  Les  cloches  furent  fondues  ^  le  chœur,  la  nef,  les 
Chapelles ,  &  une  partie  du  cloître  fureht  ravagées  par  le  feu, 
qui  décruiilt  la  plupart  des  tombeaux  ou'on  y  voyoït  aupara-^ 
vaut  ^  &  dont  Corrozet  nous  aconferYC.  la  .mémoire»  Ces  tom^i 
beaux  étoiem  de  marbre  noir  ,•  &  les  effigies  des  Princes  & 
Princeifes  qui  y  avoient  été  inhun^ées,  étoient  de  marbre 
blanc  ou  d'albâtre.  On  peut  voir  leurs  noms  &  épitaphesdan» 
Corrozet. 

Le  Roi  Henri  III  touché  de  l'incendie  de  cette  Egfife, 
donna  une  fomme  confidérable  pour  faire  cebidr  le  chœur  , 
&  les  Chevaliers  de  l'Ordre  du  Saiqt-Erprit ,  qu'il  venoic 
d'infiituer ,  y  coatribuèrent  aufTi.  On  commença  donc  à  rebl- 
tir  le  chœur  en  158a  ^  &  le  19  novembre  1^8;  y  il  fut  béni ,  & 
le  grand  autel  dédié  fous  l'invocation  de  SainU  Madeleine  ^ 
de  Saint  R(Kk  &  de  Saint  Sébajiien.  La  nef.&  les  bis.-c6tés 
furent  rebâtis  Pan  x6o6  ,  par  les  foins  &  les  libéralités  de 
Ckrifiophe  de  Thou ,  premier  Préfident  du  Parlement  de  Paris, 
&  de  Jacques^ Augufie  de  Thou  y. (on  >fils. 

Cette  Egltfe  efi  une  des  plus  gttindes  de  Paris  :  elle  a  3^0 
pieds  de  longueur ,  fur  plus  de  90  de  largeur  ,  y  compris  les 
Chapelles  des  bas-côtés.  On  n'y  voitpointy  comme  dans  pref- 
que  tous  les  édifices  gothiques  y  &  même  dans  quelques-unes- 
de  nos  Egiifes  modernes  y  ces  lourds  malfifs  qui  fupportent 
les  arcados.  Ce  bâtiment  n'efl  point  voûté  ;  il  eft  feulement 
plafonné  d'une  charpente ,  qui  ,  s'étant  noircie  à  la  longue , 
obfcurcit  beaucoup  le  dedans;  ^  le  rend  d'un  afpeft  aflez 
défagréable.  Le  buiTet  d'orgue  efi  un' des  plus  parfaits  qu'il  y 
ait  à  Paris ,  par  IVgale  bonté  de  tous  fi^jeux.  Le  çél^iie 
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'Marchand  j  ce  feineux  Organifte  fi  fup^rieur  l  tous  cent 
de  fon  ièmSy  avoic  choifi  cet  orgue  par  préférence  à  tout 
autre. 

Le  grand-autel  a  été  réparé  &  décoré  magnifiquement  en 
1703.  il  efl  orné  de  plufieurs  colonnes  de  marbre  &  d'un  beau 
tableau  ,  qu'on  dit  avoir  été  peint  par  U  Franc ,  en  1585. 
Feu  P.  Fnfen  ,  aidé  des  libéralités  du  Roi  Louis  XIV ,  dé- 
cora  cet  autel  d'un  tabernacle  de  marbre ,  dont  la  matière  & 
l'ouvrage  font  également  admirés  des  connoifTeurs.  L'archi^ 
ceâure  du  jubé  efl  aflez  belle  pour  le  tems  où  il  a  été  conf- 
cruit.  Il  eft  orné  de  deux  niches  remplies  par  des  (tatues  de  S« 
Pierre  &  de  S.  Paul. 

Il  y  a  dans  cette  Ejglire  deux  €x}nfriries  fameufes  ;  Tune  du 
Tiers- Ordre  de  S.  rrançois  5  &  l'autre ,  du  Saint-Sêpidchre  ^ 
dont  les  Cordeiiers  ont  la  garde  à  Jérufalem ,  depuis  l'aa 
1336.  On  appelle  les  Confrères  ,  Pèlerins  de  JerufaUm  ,  ou 
Jralmiers ,  ou  Croifés.  Cette  Confrérie  doit  fon  origine  à  quel- 
Gues  Bourgeois  de  Paris  y  qui  avoient  fait  le  voyage  de  Jérii* 
ialem.  S.  Louis  &  les  Seigneurs  de  Sa  Cour  ,  6c  plufieurs 
autres  qui  avoient  accompagné  ce  Prince  dans  fon  premier 
voyage  a  la  Terre-Sainte  ,  demandèrent  à  y  être  agrégés.- 

Les  fhtuts  &  les  réglemens  de  cette  Confrérie  furent  con« 
fSrmées  par  le  Pape  Eugène  IV ,  Tan  1435  ,  qui  accorda  aut 
Confrères  plufieurs  indulgences.  Le  Roi  &  les  Princes  font 
toujours  de  cette  Confrérie.  Tous  les.  dimanches  &  les  Fêtes 
folemnelles  on  dit  dans  la  Chapelle  qui  lui  efl  affeâée  ,  une 
grande  MefTe  y  où  il  y  a  eau  bénite ,  prône,  pain^béni  & 
offrande ,  mais  le  dimanche  de  Quafimodo  y  efl  le  jour  le 

£lus  folemnel  :  on  y  difoit  la  MefTe ,  &  le  Sermon  en  Grec, 
[enri  IV  y  rendit  le  pain  béni ,  l'an  1609,  le  dimanche  de 
Sluafimodo  ;  &  Marie  de  Médicis  en  fit  autant  à  pareil  jour 
el'aniôio. 

Voici  les  tombeaux  qu'on  voit  encore  dans  cette  Eglife  , 
&les  noms  des  perfonnes  les  plus  diflin^uées  par  leur  naiffan- 
ce  ,  ou  les  plus  connues  par  leur  efpnc  ou  par  leur  fcience  ^ 
qui  y  ont  été  inhumées. 

Louis  de  Luxembourg ,  Comte  de  Saint-Pol  y  Connétable 
de  France ,  à  qui  le  Roi  Louis  XI  fit  trancher  la  téce  en  place 
de  Grève,  le  19  décembre  147 j. 

Derrière  le  chœur ,  &  à  côté  du  grand-autel ,  on  voit  un 
tombeau  de  pierre  ,  fur  lequel  efl  couchée  la  flacue  d\m 
Prélat  :  c'efl  la  figure  de  Pierre  Filhol ,  de  Gannar  en  Bour- 
bonnois ,  Archevêque  d' Aix  en  Provence,  Lieutenajvt-géac- 
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rat  pour  le  Roi  Ftunçois  I  »  au  Gou^eraemeat  de  Paris  &  Ilfe 

de  France  ;  lequel ,  après  avoir  vécu  loa  ans,  irépafla  le  oa 

i'anvier  1540.  Ce  tombeau  eft  ud  de  ceux  .qui  ont  échappé  k 
'incendie  de  Tan  1  j  8o«     • 

Au  côté  gauche  du  Sanâuaire»  près  du  maître-autel  »  eft 
un  monumei^tad'ilTéà  la  grille  duchcrur.  On^  voit  une  figure 
de  bronze,  à  demi-couchée.  L'épitapbe  qui  accompagne  ce 
tombeau ,  eft  aitiii  conçue  : 

Alberto  Pio  de  Sahudia ,  Carpenjîum  Principi*  Francifd 
Régis  fortunam  fecuto ,  quem  pruderuia  clarijjimum  reddidu  ^ 
doârina  fecit  immonaUm  ,  ^  verapietas  Caîo  infervit.  Vixu 
annos  s  s  ,  haredes  mcpjiijl  pof.  aa.  m.d*  xxxr. 

Albert  Pio ,  dépouillé  de  fa  Principauté  de  Carpi  par  lé 
Duc  de  Ferrare  ,  fe  retira  à  Paris ,  ou  il  y  employa  les  der- 
nières années  de  fa  vie  à  écrire  contre  les  nouvelles  opinioot. 
S'étant  avifé  de  criti<^uer  les  plaifanteries  qu*£rafme  a  jeicées 
dans  (es  Colloques ,  il  devint  l'objet  des  bons  mots  de  ce  bel 
efprit ,  qui  même  ne  Tépargna  pas  après  fon  déc^s  ^  car  ce 
Prince  étant  mort  à  Paris,  revécu  d'un  habit  de  Cordelîer^ 
dans  lequel  il  ordonna  qu'on  Tinhumit .  Erafme  compofa 
cette  Satyre  in^énieufe  ,  qu^il  joignit  à  Ks  premiers  CoHo* 
ques ,  fous  lé  titre  d'Exequia  Seraphîca ,  Enterreioent  Sé« 
raphique.  C^eft  auITi  à  Toccafion  de  cet  enrerremént  Monacal , 
que  MarQt  a  dit  dans  fa  féconde  Epîire  du  Coq  à  l'Ane  ;  2 V- 
moin  le  Comte  de  Carpi ,  qui  Je  fit  Moine  après  fa  mon.  Ce 
tombeau  eft  eticore  Un  de  ceux  qui  ont  échappé  à  l'iacendie 
de  cette  Egîire, 

^  Alexandre  de  Aies ,  Religietix  de  cet  Ordre ,  fut  inhueij 
dans  la  nef,  vis-à-vis  le  Crucifix  ,  fous  un  tombeau  élevi 
d'environ  deux  pieds  ,  transféré  depuis  entre  le  chœur  ic  le 
Sanâuaire ,  fous  la  grille ,  à  hauteur  d'appui  ^  qui  les  iépare. 
Sur  cette  tombe  on  lit  : 

R.  P. 

Aleïaadrî  de  Alei 
Dosions  iiiffiagàbUit , 
Quonidin  SaniHorwn  TkonUL  Aqmnadtm  .  v 

Et  Boaaaweantrœ  ti^ctpiorù  ^ 
Epicaphium. 

Cl^JÀfnir  hocfaxofamam  (hnlrus  ahinlf  , 
G/oTM  DcHorum  ,  Dccta  ^  ^  fiot  Ptilo/ophonan  ; 
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^uâer  ScrîpTontm  vîr  Alexander  varîontm  ; 
Norma  Moltinotum  fom  ven  ,  lu»  aliorum  , 
Inclina  Anglorumfuit  Archilevita  ,  jtdhcîum 
Spretor  cunàêfum  .  frattr  colUga  Mlporum  » 
Faélus  egenorum  ,  fit  Do£for  primus  tomm^ 
Obm  annoDomm  i  i4f»  OÎ.  fipttmhr'is 
Si  çuishoMt  mcritiSf  fi  qui  vircuie  colunrvr 
Hwu  anima  prafcr  >  hune  venerare  Patrtnu 

AfFf  rfniitf  Pârfr  Beoîgnuf  (/Genoa  a 
Totius  Ordinîs  Sancii  Francîfci  ^ 
Minîfter  Gengralis  > 
Pro  Jiia  in  Jantlum  DoStorem  pietatt , 

'  R  Reltgtonis  ^elo , 
Boc  monimif Atitm  trigi  curâvit  9 
Ann^Dom,  1611^  mon,  25» 

&  la  Fontaine  de  vie  ,  ëtoit  Anglo  s,  &  avoir  oris  l/f..™^- 
de  AUs  ou  HaUs  d'un  Monaftere  dans  le  G,mÏÏ  chXr 
où  ,1  a^oit  été  élevé.  II  vint  à  P^h ,  &  aprt"y  ,toS[e' 
bonnet  de  Docteur ,  il  y  profefTa  la  Philofepbie  &  ù  ffio! 
logie  avec  beiucoup  de  réputation.  Son  favoir  étoitfoutero 
rSe^Vrer^i;^'^'  *'^"""" P""°«g'««ted^odo«™ 

i".  Tkomat  Se  S.  Somavennire  avoient  étéfej  Ecoliers  II 
compofa ,  par  ordre  du  Pape  Innocent  JV,  un  Commentai» 
fur  fes  quatre  Livres  des  Sentences,  c'eft-à-dire  un.  foi 
nie  de  Théologie,  dans  laquelle  il  &Kparolt«Uaucô.S^ 
fubnlué.  &«ne  connoiffance  médiocre  de  l'aotSïïté^u* 
faftique.  Ceft  le  feul  de.  ouvrages  qui  ponS^Jm  ifl 
foit  certainement  de  lui.  »  ^*" 

L'on  voit  aufli  devant  le  grand  autel ,  an  cAt^  aannU^  i. 
«mbe  de /«„  de  la  ay.^eligieux  de^SZ^^tk^. 
Ç018 ,  né  à  Pans  le  ao  mars  i  joi.  «  fut  Prédicateur  ~^:«!Sl 
de  la  R«ne  Anned'Autrich^'lladonnéaunS^'^^^^^^  i 
•^f^'n-foUo  dont  il  y  en  a  19  intitulés  ,  JBibUa  Maxima. 
CoLl^/^^é^'c^  accomoagnce  d'interprétation,  &  S 
Commentaires.  M.  Simon  prétend  que  le  P.  de  la  Hare  n'a- 
voit  pas  la  capacité  néceflaire  pour  réuflir  dans  un  oarei» 
•uvrage;&Ie  pends  cas  qu'on  f«K»ojontd*lMa  de  cetteS 
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confirme  le  jugement  qu'en  a  poné  cet  habile  Critique.  Il 
mourut  dans  ce  Couvent  le  15  d'oâob.  de  l'an  i6ôi ,  &  Ion 
voit  fur  fa  tombe  ,  Tépitaphe  que  le  P.  Jacques  Seguin  ,  du 
même  Ordre ,  y  a  fait  mettre. 

Dans  le  chœur ,  on  lit  cette  épitaphe  : 

C  Y     G  I  s  T 

Haut  &  puljfant  Seigneur ,  Mejfire  Bernard  de  Beon  &  du 
Mafle ,  Seigneur  de  BouueviUe  ,  Cornejbu^  Efclaffan  ,  6r  Che^ 
yalierde  V Ordre  du  Roi,  Capitaine  de  $0  hommes  d" armes  de 
fes  Ordonnances  y  fan  Confeiller  en  fis  Confcils  d'Etat ,  &  Lieu^ 
tenant  pour  Sa  Majejié  au  pays  de  Xaintongt ,  Angoumois  & 
Limoujiny  lequel  décéda  à  Monceaux,  le  Sc.jour d'août  iGoy» 
Priez  Dieu  pour  lui, 

André  Thevet  fut  auffi  inhumé  dans  Tenceinte  du  chœur, 
fous  une  tombe  plate ,  fur  laquelle  on  mit  cette  épitaphç  : 

Cl    G  r  S  T 

Vénérable  &  fciântifique perfinne  ,  Maître  André  Thevet, 
Cofmograpke  de  quatre  Rois  ;  lequel ,  étant  âgé  de  88  ans  ,  /f- 
foit  décédé  dans  cette  ville  de  Paris ,  le  x^e.  jour  de  novembrt 
issoi  Priez  Dieu  pour  lui* 

Thevet  eft  Auteur  de  plufieurs  Ouvrages  très-médiocres  , 
&  qui  ne  font  aujourd'hui  guère  lus.  Il  etoitd'Angouléme, 
&  pafTa  la  meilleure  partie  de  fa  vie  à  voyager» 

François  de  i?c//tf/or^r,  Gentilhomme,  né  dans  le  Comté  de. 

Cominges  ,  au  mois  de  novembre  1530 ,  mort  à  Paris ,  fe  t 

janvier  1583  ,  âgé  de  53  ans;  ilétoit  fort  favant  &  écrivoit 

beaucoup  ;  mais  avec  peu  de  difcernement ,  &  peu  de  clarté 

.  dansleftyle. 

Dans  la  Chapelle,  on  voit  la  ftatue  de  Gilles  le  Maître , 

Sremier  Préfident  au  Parlement  de  Paris  ;  &  de  Dame  Mont 
apin  ,  fa  femme.  Ce  premier  Préfident  mourut  le  5  décem* 
bre  1 56a.  Auprès  de  cette  fépultnre ,  contre  le  mur ,  font  atta- 
chées trois  lames  de  cuivre,  fur  lefquelles  font  gravées  autant 
dVpiraphesr 

Dans  la  Chapelle  de  Gôndi  a  été  inhumé  le  corps  de  Dont 
Antoine ,  prétendu  Roi  de  Portugal  ;  il  étoit  fils  de  Dam 

Louis, 


ÎMis ,  InEint  de  Portugal  •  &  d'une  Juive ,  HDinnié  Viùlanu 
Comei^  Il  fut  pourvu  de  la  Commanderie  d'Ocrato ,  ou  de 
Crato ,  de  l'Ordre  de  Saint-Jean  do  Jérufaleni,  qui  rapport 
totcen  ce  temps4à  a5000  ducats  de  rente»  Le  Commandeur 
de  Crato  accompagna  le  Roi  Dom  Sébaftien  en  Afrique  ^  & 
le  trouva  à  la  batûlie  d'Alcaçar ,  donnée  au  mois  d'août  du 
Tan  157g  ,  où  le  Roi  fut  tué  ,  '&  £>om  Antonio  fait  prifonnieiv 
Comme  celui-ci  avoit  beaucoup  d'efprit  y  il  cacha  fi  bien  ce 
qu'il  étoit ,  que  fa  prifpn  ne  fut  pas  longue ,  &  qu'il  fe  racheu 
pour  aocx>croirades.  Après  la  mort  du  Roi  Cardinal.  Antoine 
prétendit  devoir  fuccéder  au  Royaume  de  Portugal ,  Se  fut 
d'abord  aJTes  heureux  pour  être  proclamé  Roi  a  Santaren  ^ 
puis  à  Lifbonne ,  ou  il  fut  mis  en  pofTeflioa.  Cependant 
n'ayant  point  de  force  pour  s'y  maintenir  contre  le  Duc  d'Aï- 
be ,  qui  commandoit  l'armée  de  Philippe  II ,  &  qui  prenoit  ^ 
fans  réfiftance^  toutes  )es  Places  dont  il  approchoit  y  il  fallut 

3  m' Antoine  Ce  cachât ,  &  il  le  fît  avec  tant  de  bonheur  y  que 
epuis  le  mois  d^oâobre  15^0,  jufques  à  celui  de  juin  1581, 
il  riit  toujours  en  Portugal.  Enfin  y  il  fut  obligé  de  paiTer  en 
Prance  ,  oh  il  finit  une  vie  malheurenfe  aux  yeux  des  hom- 
tnes^  mais  peut-être  heureufe  en  effet,  puifqu'elle  femble 
l'avoir  ramené  à  Dieu.  Nous  avons  de  lui  des  Pfeaumes  péni- 
tenciaux ,  en  Latin ,  qui  ont  plufieurs  fois  été  traduits  ea 
notre  Langue.  Il  n'y  a  ici  que  le  corps  de  Dom  Antoine  y  fou 
cœur  ayant  été  inhumé  dans  TEglife  des  Religieufes  de  VAve 
Maria* 

Diego  Botkelk  y  l'un  des  plus  grands  Seigneurs  de  Portu-^ 

S  al ,  qui  tiroir  Ton  origine  des  Rois  de  Bohême  y  eut  tant 
'attachement  pour  le  Koi  Antoine^  qu'il  lui  facrifia  fes  amis, 
tes  parens ,  fa  femme  y  Tes  enfans ,  fes  efpérances  y  &  les  avan-^ 
tages  qu'on  lui  offiroir  ,  s'il  vouloir  abandonner  ce  Prince  ; 
mais  il  lui  fut  confia mment  fidèle  ,  &  ne  fouhaita  pour  toute 
récompenfe,  que  d'être  enterré  aux  pieds  de  ce  cher  Maître. 
Dom  Diego  Bothelh  mourut  en  1607. 

MM.  de  Longueil  y  Marquis  de  Maifons ,  avoient  une  Cha« 
pelle  &  leur  fépulture  dans  cette  Eglife  depuis  plus  de  300 
ans.  Dans  l'^paifleitr  du  mur  de  cette  Chapelle ,  efl  un  tomr 
fceaci ,  fur  lequel  eft  repréfenté  Antoine  de  Longueil  y  Evêque 
de  Saint-Pol  de  Léon  y  qui  mourut  le  ^5  août  1 500.  Jean-René 
ée  Longueil ,  Marquis  de  Maifons  &  de  PoifTy  y  Préfidcnt  à 
Mortier  au  Parlement  de  Paris  y  Académicien  Honoraire  de 
l'Académie  Royale  des  Sciences  y  mort  à  Paris  le  i  $  feprem* 
bre  173 1  ;  6r  René^Profper  de  Longueil  y  Marquis  de  Maifons 
&  de  PoilTy ,  fils  dudit  Jean^René  de  lA^ngueil  &  de  Maric" 
T0M£  II.  O  o 
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Loidjh  Baufn  JPAngerviUitrs ,  fa  femme  ^  mort  \  Paris  !a  ont 
du  ao  au  m  d'odobre  l'^ji,  âgé  de  i8  mois,  font  les  derniers 
qia  ont  éxé  inhumés  dans  cetce  Chapelle ,  &  en  eux  a  ftai 
la  branche  des  Longueil^  Marquis  de  Maifons  &  de  FoïSj, 

La  Chapelle  des  Befitnçon  renferme  les  cendres  de  pla- 
fieurs  Magiftracs  de  ce  nom ,  &  de  plufieurs  autres  des  famil* 
les  des  huUion  8c  des  Lamoignon^  qui  en  defcendenr  par 
Charlotte  de  Befançon  ,  femme  de  Charles  de  Lamoignon , 
Confeiller  d*£tar ,  mort  en  1573.  Cetce  Chapelle  fut  décorée 
d'une  belle  menuiferie ,  &  de  plufieurs  autres  omemens , 
aux  dépens  de  M.  de  Buîlion ,  fur- Intendant  des  Finances , 
dont  on  voit  ici  te  biifte  en  marbre  blanc  y  au-deflus  d'un  tom« 
beau  de  marbre  noir.  Son  corps  y  fut  apporté  &  inhumé  an 
mois  de  décembre  1640. 

Le  P.  Boukours  y  dans  fes  Remarques  fur  la  Langue  Fran- 
coife,  font,  i,  pag*  at  ;  &  Ménage ,  dans  fcs  Oblervations  , 
iom.  II y  pag»  a,t;L ,  rapportent  que  le  fur-Intendanr  de  But- 
lion  ayant  tait  décorer  cette  Chapelle  ,  &  quelques  Corde- 
liers  étant  venus  lui  demander  à  quel  Saint  il  vouloir  qu'elle 
f&t  dédiée,  il  leur  avoit  répondu:  HéLu  ,  mes  Pérès  y  ils 
me  font  tous  indijferens\  je  nUn  affiâionne  aucun  en  parti'' 
culien 

Les  Lamoignon  font  originaires  du  Nivernois  y  &  defceiH 
dent  de  Guillaume  de  la  moignon ,  qui  vivoit  du  tems  de  S. 
Louis  y  &  à  qui  on  donne  la  dualité  de  Chevalier  ,  dans  un 
Titre  de  Tan  1188  ,  par  lequel  oignis  y  fa  veuve ,  acquit  de 
Guillaume  Augeron ,  Chevalier ,  la  Maifon-forte  &  Seigneurie 
de  Pomay.  Leur  pofiérité  fuivit  la  profeflion  des  armes  juf- 
qu'à  Charles  de  Lamoignon ,  iifu  d'une  branche  cadette  ;  lequel 
vint  s'établir  à  Paris ,  oh  il  fur  Confeiller  an  Parlement ,  puis 
Maître  des  Requêtes  ,  &  enfin  Confeiller  d'Etat.  Son  mérite 
lui  acauit  l'eftime  &  la  confiance  du  Roi  Charles  IX.  Il  avoit 
époufe  Charloue  de  Befançon ,  &  de  ce  mariage  font  iffus  tous 
les  Lamoignon  y  qui  ont  DriHé  dans  le  Parlement  de  Paris  8c 
dans  le  C  jnfeil  de  nos  Rois.  Charlotte  de  Lamoignon  y  fille  de 
Charles  &  de  Charlotte  de  Befançon ,  fut  mariée  à  Jean  de 
Bullion  y  Maître  des  Requêtes  ;  &  de  leur  mariage  naquit 
Clatdede  Bullion  y  Marquis  de  Gallardon ,  Seigneur  de  fioD* 
nelle^i ,  8c  qui  fut  Sur- intendant  '^es  Finances  ,  Chancelier  8c 
Garde  des  Sceaux  des  Ordres  du  Roi ,  &  Préfident  à  Mortier 
au  Parlement  de  Paris,  8ic. 

Aujourd'hui ,  S.  M.  Louis  XVI  vient  d'élever  à  la  dignité 
du  Miniftère ,  Meffire  Chrétien-Guillaume  de  Lamoignon  de 
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Èiâkshèrhes ,  ancien  premier  ^céCideotie  laCpttr  «les  Aydes^ 
pour  le  dëparcement  de  fa  Maifon  ,  du  Clergé  &  dé  la  ville 
de  Paris.  Toute  la  France  connoit  le  mérite  de  cet  ilhiftre 
Magiftrat. 

Les  BuUicns  font  originaires  du  Miconncns.  Jean  de  BuU 
lion  II  y  da  nom  y  fut  Secrétaire  du  Roi,  &  ^td^  Jeanne 
Vincent  y  fa  femme ,  Jean  de  BûUion  JII,  du  nom  ,  Maître 
des  Requêtes.  Celui-ci  époufa  Charhue  de  Lamoignon  , 
iille  de  Charles  de  Lamoignon ,  8c  de  Ckarhtu  de  Befançon. 
De  leur  mariage ,  naquit  Claude  de  BuUion ,  qui  fut  fuc« 
ceflivement  Confeiller  au  Parlement  de  Paris  ,  Maître 
des  Requêtes,  Confeiller  d*Etat,  Sur- intendant  des  Finan-^ 
ces  y  Chancelier  &  Garde  des  Sceaux  des  Ordres  du  Roi  > 
Préfident  à  Mortier  au  Parlement  de  Paris^  &  nn  des  grands 
hommes  de  robe  de  fon  fiècle  y  Scc^ 

On  voit ,  dans  cette  même  Chapelle  y  les  épitaphes  de 
Charles  y  de  Guillaume  &  de  Madeleine  de  Lamoignon»  Celle 
de  Charles  a  été  compofée  par  Gmilaume  de  Lamoignon  »  fon 
petit-fils ,  premier  Préfident  du,  Parlement  de  Paris*  Celle  de 
ce  premier  Préfident ,  mort  au  mois  de  décembre  de  l'an 
1677  y  eft  de  la  compofition  de  Chrétien  de  Lamoignon  ,  fon 
fils  y  mort  Préfident  à  Mortier  du  même  Parlement  >  qui  a  été 
iohumé  à  Saint-Len. 

Madeleine  de  Lamoignon  y  foear  de  Guillaume  de  Lamoi* 
gnon  y  premier  Préfident  du  Parlement  de  Paris  ,  &  fille  de 
Chrétien  de  Lamoignèn  y  Préfident  à  Mortier  au  mêmeParle- 
Hient  y  8c  de  Marie  Deflandes  ,  eft  auffi  inhumée  dans  cette 
Chapelle;  de  même  nue  Chrétien  de  Lamoignon ,  Marquis  de 
Bafville  ,  Préfident  a  Mortier  au  Parlement  de  Ps^ris  y  mort 
le  a8  d^oâobre  de  Tan  1719  ^  dans  la  cinquante-quatrième 
année  de  fon  âge. 

La  Chapelle  des  Briçonnet  eft  auprès  de  la  petite  porte  de 
cette  Eglife,  vis-à-vis  la  rue  Haute-feuille.  On  y  voit  quatre 
buftes  &  marbre  blanc ,  accompagnés  d^infcrtptioo  ^  qui  nous 
apprennent  qu'ils  représentent  François  Brifonnety  Confeil<» 
1er  en  la  Cour  des  Âydes  ,  Seigneur  de  Glatigoi ,  tnort  le  ay 
feptembre  1673  «  M^  ^^  ^^  ^^^'^  Thomas  Briçonnet  ^  ConfeiU 
ler  en  la  Cour  des  Aydes  y  mort  le  ao  décembre  1658 ,  âgé 
de  60  ans  ;  Ôharles  Briçonntt  y  PréfideQt  à  Mortier  au  Parler 
ment  de  Metz ,  mort  le  la  mai  1680 ,  âgé  de  61  ans*  C'eft 
celui-ci  qui  vendit  au  Roi  Loui  XIV  ,  la  terre  de  Glatigni , 
par  contrat  paffé  par-devant  BcauVats  ,  Notaire ,  le  j  juia 
f  67c.  GuUlaurhe  Briçonnet^  frère  aîné  du  Cardinal  Briçonnet, 
&  cinquième  aïeul  de  Charles ,  av6it  acquh  cette  terre  ^  qxA 
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i  éié  poifédée  de  père  en  fils ,  par  MM.  Briçonner,  pendant 
plus  de  aoo  an>.  Lé  quatrième  bufte  repréfente  Thomas  d*£l^ 
hene^  Secrétaire  du  Roi ,  mort  l'an  IJ93.  A  Tun  des  piliers 
de  cette  Chapelle  ,  on  voit  une  figure  de  mort ,  qui  tient  en 
fes  mains  Tépitaphe  de  Catherine  Ëriçonntt ,  femme  ^Adrien 
du  Drac ,  laquelle  mourut  le  10  feptembre  1680,  âgée  de  8a 
ans. 

Vis-à-vis  de  la  Chapelle  de  la  Confrérie  du  Saint-Sépulcre 
eft  la  tombe  d'un  homme  qui  a  mérité  Peftime  du  public ,  en 
fondant  une  chaire  de  Théologie  dans  TEcole  de  Sorbonne. 
Sur  cette  tombe  eft  écrit  : 

H  j  c     J  A  c  E  T 

Vaurûbilis  9Îr  Magifier , 
Joannes  de  Rouen ,  Rotbomagenjîs  * 
Singulari  pietûn  i  eximU  do^rind. 
Et  accwAcd  Linguarum  ptritU  ^ 
Dum  vixît  9  C9njpicuus. 
Obiîtpriiiè  non^aonmb»  x  61  5* 

Proche  de  cette  tombe  ,  on  voit  attachée  à  la  moraille  uo^ 
autre  épiraphe  de  ce  même  DoAeur. 

En  1671 ,  fut  bitie  ,  au  bout  de  cette  Eglife ,  une  fore 
belle  &  grande  Chapelle ,  fous  l'invocation  de  Sainte-Elifa- 
beth ,  Reine  de  Hongrie  ,  &  c'eft  ici  que  s'aflemblent  let 
Confrères  du  Tiers-Ordre  de  Saint -François.  Une  épitaphe , 
qui  eft  au  milieu  fur  une  tombe  plate  ,'  nous  apprend  que 
Marie-Therefe  d'Autriche ,  Reine  de  France, étoit Supérieure 
de  cette  Confrérie.  Voici  cette  épitaphe  : 

C  Y      G  I   s  T 

Trcs-illufire  &puijpinu  Dame,  Madame  Clande-Françoife-- 
Angélique  de  PouiUy  d'Efne  ,  Marquife  £Efne ,  Baronne  de 
Manouville  y  &c.  tpoufe  de  tris^iÙuftre  &  puiffant  Me(prc 
Alexandre ,  Marquis  de  Redon ,  de  Pran^ac ,  &  d^ autres  lieux  , 
fir  Souverain  d^ArgilUers  ,  laquelle  étant  Supérieure  de  cette 
Congrégation ,  fous  la  Reine  Très-Chrétienne ,  acheva  fain-' 
tementjk  vie  le  az  mars  te-po.. 

Ce  fut  la  Reine  Marie-Thérèfe  d'Autriche  ,  qui ,  par  fe» 
libéralités  ,  donna  au  feu  P.  Praffèn  les  moyens  d'oroer  cecM 
Chapelle  y  8c  fon  autel  ^  comme  nous  le  voyons» 
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PIttlieurs  antres  foniUes  «fiflinguées  dans  la  robe  oa  dans 
Vépie  ont  eu  leurs  (sépultures  dans  cette  Eglife.  Telles  font 
celles  AesAimerety  des  Rianti^VilUray,  des  Hardi-U-Trouffe, 
de  la  PabirBotiUgneux  y  des  Venamoriy  des  Faucon  de  Ris^ 
Sec. 

Ceft  dans  cette  Eglife ,  que  MM.  de  TAcadémie  Francoife 
font  céMbrer  les  Services  qa*ils  font  faire  à  la  mort  de  leurs 
Confrères, 

Les  Chevalierf  de  l'Ordre  de  Saint-MicHel  y  font  aufll  cé- 
lébrer deux  grand'MelTes  fo1emnelles>  Tune  ,  le  8  mai  ,Ftte 
de  Tapparition  de  Saint-Michel  »  pour  le  Roi ,  Chef  &Sou« 
verain  Grand-Maître  de  cet  Ordre,  &  pour  les  Qjevaliers  & 
Officiers  vi vans  ;  &  Kantre ,  le  premier  Lundi  de  1* Avent  de 
chaque  année ,  pour  lé  repos  des  âmes  de$  Rois ,  Chefs  &  Sou« 
verains ,  Grands-Maîtres  ,  &  des  Chevaliers  &  Officiers 
morts. 

Le  portail  de  TEglife  des  Cordeliers  fe  reflènt  du  goût 
gothique ,  qui  régnoit  au  commencera  ment  du  treizième  lîè- 
cie  y  &  qui  a  rég^né  encore  long-tems  après.  La  Ihtue  de 
S.Louh  qu'on  voit ,  eft  eftimée  des  Antiquaires  ^  &  regardée 
comme  très-reflemblante.  Ce  portail  eft  Ctuéfur  une  petite 
place  ,  oà  commence  la  rue  de  l'Obfervance  /qui  fut  percée 
en  1671,  8c  qui  a  été  ainfi  nommée  ,  à  caufe  que  la  grande 
porte  du  Couvent  des  Cordeliers  y  donne.  Sur  cette  porte  ^ 
«lui  eft  fur  la  même  ligne  que  le  portail  de  TEgUfe  ^  on  Ut  cette 
infcription: 

Le.  Grûnd^'ouxent 

De  VObfervance  de  Saint  François ,  1673* 

Ce  Couvent  occupe  un  grand  emplacement ,  &  confifte  en 
Mtimens  anciens  &  fans  fymmétrie«  &  en  bàtimens  moder^ 
nés  &  réguliers ,  fous  lefquels  eft  le  cloître  le  plus  beau  qu'il 
y  ait  à  Paris.  Ce  bftriment  eft  un  quarré  oblong ,  au  nniliea 
duquel  il  y  a  un  parterre^  Il  eft  conftruit  de  pierre  de  taille  , 
&  d'une  même  fy  mmétrie ,  à  cela  près  cependant  que  le  corps 
du  bâtiment ,  qui  eft  du  côté  de  PEglile,  n'a  été  élevé  <)ue 
d'un  étage ,  afin  de  ne  pas  ôter  le  jowr  aux  Chapelles  :  au  Iteii 
que  lés  trois  autres  corps  de  bâtiment  font  élevés  de  trois  éta- 
jges  y  &  contiennent,  plus  de  cent  chambres.  Le  cloître  ,  qui 
eft  deflbus,  confifte  en  quatre  corridors  voûtés  correâemenr» 
&  dont  les  arcades  en  eeintre  très-furbaifTé ,  font  fermées 
par  des  grilles  de  fer ,  faites  aux  dépens  de  pinceurs  perfon-. 
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nés  ,  dont  M  a  eu  (hin  de  confer ver'Ii  œ^meiré,  en  y  Sùfint 
meure  leurs  armes.  Ces  bàcimens  furent  comniçiicésen  1673  , 
^  achevés  dîx  ans  après  ^  comme  il  parolt  par  cette  infcrip- 
tioA  ndfe  aurdei&is  d'une  porte  qui  eft  à  côté  du  Chapitre. 

HocClottfirum 
Decennio  elaboratum , 
JSxtrêtnam  obtinuitmanum  ^ 
Anno  tS8g. 

.  Cette  faite  du  Chapitre  eft  dana  un  des  côtés  do  clofcrr. 
pile  eft  ouverte  par  cinq  arcades  gothiques  non  fermées.  Elle 
eft  ornée  d'un  côté ,  par  la  peinture  d'une  Eglife ,  du  même 
goût  que  celle  de  ce  Couvent ,  dont  les  bas-côtés  font  répré- 
&ntés  en  perfoeâive.  Dans  une  très-petite  firife  ,  qui  règne 
tout  autour  y  Aans  le  haut  de  la  menqîiferie ,  te  direâemenc 
fous  les  folives  ,  font  peintes ,  dan»  de  petits  quarrés  ,  les 
létes  des  Cardinaux ,  Patriarches^,  Gé^iéraux  d'Ordre ,  Saints 
ic  Saintes  de  l'Ordre  de  Saint -François.  Au  milieu  de  cette 
falle  y  eft  une  tombe  plate  ^  élevée  d'un  pied ,  fur  laquelle  eft 
^crit  ; 

Hic    J  a.c  X  t 

Frater  Nicofaus  de  Lira  ,  Sacra  Theobgiœ  venerabUi» 
JDoSor ,  cujus  vitce  &  doârina  fama  diffufa  efi  per  diverfa 
mundi  cUmata ,  poftiUavit  enim  primas  Sacra  Biblia  ad  LêttC' 
ram  y  à  principio  ufque  adfinem ,  multaque  aliafcripfit  volumiaa: 
Provincia  Francia  alumnus  ,  in  Conrtntu  VemoUnficufbdia 
I4ormarûa  hahitum  minarum  accepity  quem  honorifieè,  extmplo' 
riierque  qaadraginta  odo  annis  portavit  ^ff  illufirijpnus  Joaana 
jffe  Éurgundia  yquondarti  Francia ,  &  Navarra  Regina,  niç 
non  Attrebatenfis ,  éf  Burgundia  Comitijfay  &c  à  confej^ûni* 
^U5  y  (f  cstremit  voluAtatisy  executorfiùt,  morumquc  cbiitana^ 
'Domini  13^0  ,  diez^  oâob, 

F.  M.  Dotes  y  Bhedonenfis  y  DoSor  Parifieri/is ,  fr  hupu 
€anventâ£  Garduuius ,  ob/ummam  in  beaatm  DoSorem  pictOf 
ttm  ^  kanc  iumulum ,  &  reUquum  hujus  CapituU  omatttm  ^  crip^ 
^  rcfiaurari  curavit ,  anno  Domina  xtf^t. 

Des  Auteurs  contemporains  lui  avoient  compoff  un  autre 
éiûge  y  qu'ils  firent  graver  en  lettres  d'or  fur  un  marbre  noir^ 
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qiil  fut  attacha  vis-3i-vis  Ton  tombeau  ;  mais  on  ne  le  voit  plus 
aujourd'hui  y  foie  qu'on  l*aic  été ,  foie  qu'il  foit  caché  par  lo 
bmbrts. 

tiicoUs  de  Lyre  tiroit  fon  nom  d'un  Bourg  du  diocèfe  d*E« 
▼reux  y  où  il  étoit  né ,  &  où  fes parens  ,  qui  écoienc  Juifs  ^ 
rabandonnèrem  y  fans  qu'on  en  fâche  \%  raifon.  S'étant  fiaic 
bapttfer  ,  il  prit  tlvabit  de  Saint- François,  ches  les  Corde- 
liers  de  Verneuil  »  au  tems  de  leur  fondation  y  fous  le  règn« 
de  Louts-Hutin ,  en  1291.  Il  vint  enfuite  à  Paris  y  oàil  acheva 
fes  études  «  prit  le  bonnet  de  Doâeur  y  enfeigna  plafieurs 
années ,  &  compofa  la  plupart  des  Ouvrages  que  nous  avona 
de  lui.  Non- feulement  de  Lyre  fut  favant  dans  ta  Lingue 
Hébraïque  &  dans  le  Rabinifme ,  dans  un  tems  où  Tignorance 
régnoit  encore  parmi  nous  ;  mats  aufli  dans  la  Théologie.  U 
avoit  même  beaucoup  de  talens  pour  les  affaires ,  &  l'on  dit 
que  Philippe  d^Evreux  prenoit  fes  avis  fur  tout  ce  qu'il  entre-* 
prenoit  de  confidérable.  Nous  voyons  dans  le  codicille  de  \t 
Reine  Jeanne  y  Comteflë  de  Bourgogne  y  femme  du  Hol 
Philippe  V ,  fait  en  1 315  ,  que  de  Lyre  eft  nommé  un  dea 
Sxécureurs  teftamentaûre^  de  cetre  Princeflè.  I!  mourut  le  i^ 
dV)âobre  134O9  comme  le  marquent  les  épiraphes  qu'on  vient 
de  rapporter  ,  &  non  pas  en  1349,  comme  le  difent  Oom  Fe* 
lîbien  &  Dom  Lobineau. 

C'eft  dans  une  des  falles  de  ce  Couvent ,  qu'en  confé-^ 
quence  d'un  règlement  fait  par  te  Roi  y  en  date  du  a  5  avril 
1718  ,  fe  tiennent  les  Chapitres  ou  AffemblJes  générales  de 
l'Ordre  deSamt-Michei ,  en  préfence  d'un  Chevalier  Com- 
mandeur des  Ordres  du  Roi,  Commiflaire  de  Sa  Majefté^ 
favoir  ,  le  8  mai ,  Fête  de  l'apparition  de  Saint- Micbd ,  &  le 
premier  lundi  de  l'Avent  de  chstque  année ,  comme  nous  l'a* 
Tons  déjà  dit.  Elles  fe  tenoient  auparavant  dans  la  Sainte- 
Chapelle  de  Vincennes»  A  Ta  fin  d  j  chaque  Aiiemblée  y  oa 
diftribue  y  à  tous  les  Chevaliers  préfens ,  des  médailles  d'as^ 
gent  y  dont  l'empreinte  a  rapport  à  quelque  événement  de  U^ 
vie  du  Roi  régnant. 

La  Bibliothèque  &  le  Réfeâoire  méritent  d'être  vus.  Com^ 
me  cette  Communauté  étoit  la  plus  nombreufe  de  Paris,  il 
falloir  que  le  Réfeâoire  fût  proportionné.  La  marmite ,  înfi- 
nue  Sauvai ,  étoit  (î  grande ,  qu'elle  a  paflé  en  proverbe ,  Se 
il  ajoute  que  le  gril  etoit  encore  plus  çrand,  qu'il  étoit  montC 
fur  quatre  roues ,  &  capable  de  tenir  une  manequinéè  de- 
harengs.. 

Outre  les  grands  Sujets  qui  ont  ilînftré  ce  Cbuvent ,  & 
Àoni  on  a  parlé  en  décrivant  l'Eglife  &  te  Chapitre  y  00  doit 
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reinar(|uer  qii*aa  eommencetnent  de  ce  fiicle ,  il  y  aToi  t 
core  ici  un  Religieux  ,  dont  la  France  ,  rEfpagne  Se  Pltalia 
ont  admiré  le  favoir ,  les  grands  talenspour  le  goiivernemenc 
Monaftique ,  &  la  grande  vertu  ;  c'eft  le  P.  Claude  Fraffhtu  If 
a  donné  au  public  un  cours  de  Philofophie,  un  cours  de  Théo» 
logie  y  8c  un  Livre  intitulé ,  DifquifuLones  Bihlica  ;  une  tra-* 
duâion  des  Lettres  de  S.  Paulin  »  &  plufieurs  Ouvrages  de 
piété.  Le  P.  Fraffen  mourut  le  a6  de  février  1711 ,  vers  les 
deux  heures  après  midi  ,  dans  la  91e.  année  de  fon  Ige  «  &  la 
74e«  de  fa  profeflion  Religieufe. 

La  grande  Obfervance  fut  introduite  dans  ce  Couvent  en 
250a»  mvGtlUs  Dauphin^  quarantiènne  Général  de  l'Ordre. 
V^y*  Vaiftoircde  France  ,  tam,  xt ,  pag>  xs8. 

Clément  XI V  (  Laurent  Ganganelli)  a  réuni ,  par  fon  Bref 
du  9  août  177X9  les  Conventuels  &  les  ObfervanciDs  qui 
exifient  en  France  »  &  les  a  loumis  à  robéiflànce  du  Génial 
des  Conventuels ,  dont  ils  ont  pris  la  forme  de  Tbabic  &  les 
conftitutions  que  ce  Pape  leur  a  donnés. 

Cette  maifon  fert  de  Collège  aux  jeunes  Religieux  de 
rOrdre ,  qui  viennent  à  Paris  étudier  en  Théologie.  Parmi  le 
grand  nombre  de  ceux  qui  s'y  font  diftingués ,  on  peut  re-* 
marquer  iS*.  Bonaventure  ^  Jean  Duns ,  dit  Scot,  parce  qu*it 
étoitEcoflbis,  &  zi^Dç\\é\e  Doâtur  fiibtil  ^  &c.  Cet  Ordre 
a  auffi  donné  à  l'Eglife  quelques  Papes  &  plufieurs  Car* 
dinau3c, 

CORDIERS.  (  les  )  Ce  font  ceux  qui  ont  le  droit  de  vetidre 
te  fabriquer  ton  tes  fortes  decordes  &  cordages  de  navigation^ 
fangleç  ,  licols  de  poil  &  crin  roélés  de  chanvre  »  traits , 
fouets,  foupentes  de  nerfs,  &c« 

Les  fiatuts  de  cette  Communauté  font  du  règne  de  Charlee 
yi ,  en  1394 ,  augmentés  &  confirmés  par  pluueurs  Rois ,  fes 
.SticceiTeurs, 

Il  leur  eft  notamment  défendu  par  leurs  fiatuts  ,  de  tra* 
vailler  pendant  la  nuit ,  a  caufe  àes,  fraudes  &  tromperies  qui 
pourroient  fe  gtifler  dans  leurs  fabrications. 

L'apprentiflage  eft  de  quatre  ans  ^  dont  font  exempts  les 
fils  de  Maîtres. 

Le  brevet  co(ite  i  ;  liv^  8c  la  maitrife  OQO  hv.  Patron  »  la 
Converfion  de  S.  Paul. 

CORDON.. Fief,  terre  &  feîgneurie  de  fa  Brie,  àfept 
lieues  de  Paris.,  &  une  lieue  par-delà  Brie-Corote^Robert ,  de 
la  PargiiTe  de  Grifyj  ce  lieu  eft  agréablement  fitué  fur  leboui 
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de  la  otafaié ,  d'bù  les  vallées  du  bas  font  un  bel  afpefi.  On  y 
yoît  aes  labourages ,  des  vignes  «  des  boccages  &  des  fon-* 
tiines. 

Cette  terre  appartient  à  M.  de  Ltvy ,  Préfident  de  la  Cour 
Ats  Aydes. 

CORDONNIERS.  (les)  Sont  ceux  qui  ont  le  droit  de 
faire  &  vendre  toutes  fortes  de  fouliers  ^  bottes  ,  bottines  ^ 

Les  fiatuts  que  les  Maîtres  de  c<ette  Communauté  préfeiH 
tèrent  aux  Etats^généraux ,  fous  Charles  IX ,  furent  approu-* 
vés  &  confirmés  par  Lettres-patentes  données  à  Fontaine* 
bleau  en  1573  ,  regiftrées  au  Parlement  Tannée  fuivame  ,  & 
depuis  confirmées  par  Henri  IV ,  Louis  XIII  &  Louis  XIV , 
fous  le  règne  duquel  ils  reçurent  quelques  cbangemiens,  par 
trois  Déclarations  regifti^éesau Parlement. 

Tous  les  Maîtres  y  même  les  Privilégiés,  qui  vendent  leur» 
ouvrages  aux  Halliers ,  font  tenus  de  les  marquer  des  deux 
premières  lettres  de  leur  nom  ;  favoir ,  les  fouliers ,  fur  le 

Ïuartier  en  dedans  ;  lés  bottés  ^  en  dedans  de  la  genouillère  ; 
:  les  femelles ,  fur  la  première  femelle  du  talon. 

Les  Maîtres  Cordonniers  ont  le  droit  &  la  jouiflance  de  17 
piliers,  rue  de  la  Tonnellerie,  pour  y  vendre  des  fouliers  les 
fours  de  marché. 

Chaque  Maître  ne  peut  avoir  qu'une  boutique ,  mais  autant 
)de  Compagnons  que  bon  lui  femble;ceux  qui  font  Appren« 
i\h  de  Paris ,  doivent  être  préférés  aux  étrangers. 

Toils  les  Compagnons  trouva  avoir  été  trots  jours  fans 
boutique  &  fans  Maître ,  doivent  être  conduits  es  prifon^ 
du  Châteiet  ;  celui  qui  quitte  fon  Maître  pour  s*établir ,  ne 
peut  prendre  boutique  dans  le  même  quartier. 

tes  Compagnons  de  Province ,  qui  époufent  la  veuve  ou 
la  fille  d'un  Maître^  gagnent  la  franchile  par  fix  années  de 
fervice ,  pour  être  admis  au  chef-d'œuvre. 
'  L'apprenti flàge  eft  de  quatre  ans.  Le  brevet  coûte  jo  liv. 
&  la  Maîtrife  ^78  liv.  Patron ,  S.  Crépin ,  S.  Crépinien,  dont 
la  Confrérie  eft  à  TEglife  Cathédrale* 

CORDONNIERS.  {UsFrirts)  Communauté  de  Frères 
Cordonniers ,  qui  s'unifient  fans  faire  aucun  vœu ,  pour  vivre 
du  travail  de  leurs  mains ,  &  fervir  Dieu  dans  une  obfervaa-- 
ce ,  qui  leur  eft  commune. 

Elle  fut  formée  en  i  $45 ,  à  l'infti^ation  du  Baron  de  Rente  ^ 
G^Qtilbomme  fort  vertueux  Se  zélé  pour  le  progrès  de  U  Re« 
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ligion.  Il  s'alTociaun  Cordonnier  du  Dnch^  de  LxÈTcemhtmrg^ 
nommé  Henri-Michel  Buck,  ftirnommé  le  bon  henri^  à  csu.Çm 
de  fa  probité  dans  fa  profemon  ,  de  Ton  exaâitude  à  reiaplîr 
fes  devoirs ,  de  fa  douceur  &  de  fon  humanité,  il  raflembla 

J|uelques  perfonnes  de  fon  état  »  affez  vertueufes  poiu*  imîref 
es  exemples  &  le  Baron  de  Renti^  conjointement  avec  M. 
Coautrel ,  Doâeur  de  Sorbonne  ,  leur  donna  à^s  réglemens  , 
qu  lis  obfervent  encore  exadement  aujourd'hui ,  &  qui  furent 
adoptés  par  les  Tailleurs  ;  mais  ces  deux  Communaatés  fo 
font  féparées  depuis.  Ils  prient ,  travaillent  &  mangent  en 
commun  ;  ils  récitent  certaines  prières ,  ne  chantent  que  des 
Pfeaumes  ,  des  Hymnes  ou  des  Cantiques,  &  donnent  le 
fuperflu  de  leur  profit  aux  pauvres.  Il  feroit  à  fouhaîter  que 
dans  toutes  les  Communautés  d*Arts  &  Métiers,  ti  y  eût  de 
femblables  afibciations. 

Ces  Frfcres  ont  la  réputation  de  chaufler  très^ptoprement^ 
&  de  donner  d'excellente  marchandife. 

CdRMEILlfiS. 

Village  ou  Bourg  diftant  de  Paris  de  quatre  lieues,  I  ane 
lieue  ou  un  peu  plus  au-delà  d'Argenteuil ,  par  rajpport  à 
Paris  ,  fur  une  petite  éminence  dont  on  approche  au  lortir  de 
la  partie  du  vignoble  d'Argenteuil ,  du  côté  qu'il  eft  en  paya 
plat.  Ce  lieu  efl  entouré  de  vignes  ;  tout  en  eft  plein  du  céé 
de  Sartrouville ,  comme  du  côté  d'Argenteuil ,  &  elles  paroi(- 
ient  mieux  cultivées  qu'en  plufieurs  autres  lieux ,  ptdfqn'oe 
n'y  fouffre  point  d'arbres. 

S.  Martin  eft  le  Patron  de  Cormeilles.  Le  choeur  de  fEglife 
fe  termine  en  quarré.  Elle  eft  accompagnée  d'une  haute  tour, 
qui  peut  avoir  300  ans  de  conftruâion.  £lle  a  un  jubé  fuivant 
l'ancien  ufage.  * 

I.e  chœur  feul  eft  voûté  en  pierre.  La  Cure  a  tonjoursétéi 
la  pleine  collation  de  l'Bvtque  de  Paris. 

Il  y  a  à  Cormeilles  un  Bailliage  &  une  Châtellente. L'expo* 
fition  de  ce  Bourg ,  quoique  regardant  le  midi ,  n'eft  point 
nuifible  à  la  faute.  Un  peu  au-delà ,  la  montagne  tourne  vers 
le  couchant ,  &  donne  ouverture  au  vent  ou  nord  ,  pour 
rafraîchir  les  ardeurs  du  midi.  *» 

Gui'Padn ,  célèbre  &  favanr  Médecin ,  avoir  fa  maifon 
de  campagne  à  Cormeilles ,  &  il  en  parle  fouvent  dans  fea 
Lettres  imprimées.  Les  allées  de  fon  jardin  s'étendoient , 
dît-il ,  jufques  fur  la  montagne.  Nous  y  avons ,  a)oute-t-fl , 
force  cerifiers.  Dans  un  autre  endroit ,  il  parle  des  belles  ceri« 
fes  8c  des  mûres  deCormeiUes,  Le  moulin  de  ce  Bourg  efifoit 
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raiooimé  dans  let  écrits  de  M.  Caffini ,  fiûcs  ponr  mefurer  la 
France  par  triangles. 

CORMIER.  (  Prieure  du  )  Ce  lieu ,  qui  eft  de  la  Paroiflê 
de  RoifTy  en  Brie ,  prëfente  les  reftes  d'un  des  plus  anciens 
bàrimens  du  diocèle  de  Paris,  à  une peôte. demi-lieue  de 
rEglifeparoifliale ,  du  côté  de  l'orient ,  &  à  un  <)uart  de  lieue 
dans  la  torét.  Ce  font  les  ruines  d'une  tour ,  qui  eft  dans  une 
«ttceinte  de  vieux  foÂTës  pleins  d^eau ,  où  Ton  trouve  un  petit 
pont  d'une  arcade  feulement.  En  dedans  y  font  des  reftes  de 
murs  d'un  bâtiment  y  où  l'on  ne  peut  rien  reconnoître.  Cette 
tour,  qui  parolt  étrefdu  IXe.  ou  Xe.  fiècle ,  efiquarrée  & 
bâtie  de  moellon.  Elle  avoir  deux  "ou  trois  étages  voûtés. 
L'étage  d'en  bas  fubfifte  encore  ,  &  fa  voûte  eft  foutenue 
par  quatre  chapiteaux  ou  corbeaux  de  pierre  de  taille  fembla«- 
Ues  a  ceux  de  deflbuslagrofle  tour  du  portail  Saint-Germain* 
des-Prés.  L'entrée  eft  au  levant.  Du  côté  du  midi  &  du  fep- 
tentrion  ,  eft  une  arcade  abfoluraent  ronde ,  en  forme  de 
fenêtre.  Au  fécond  étage,  il  refle  une  fenêtre  du  côté  du 
eouchant ,  conftruite  comme  les  autres  avec  fon  ceintre.  Rien 
ne  prouve  que  c'ait  été  une  tour  à  mettre  des  cloches.  On 
croit  que  ce  font  les  reftes  d'une  petite  maifon  de  campagne 

Ju'auroit  pu  avoir  le  RoiCharles-le-Chauve,  dans  la  forêt 
e  Roifly.  La  bàtiffe  eft  dans  le  goût  de  fon  tems.  C'eft-là  où 
ie  feroient  battues  les  monnoies  de  la  féconde  Race,  fur  lef- 
quelles  on  lit  Ranciaco  ;  de  même  qu'on  enteqd  de  Com- 
beaux ,  celles  de  la  première  Race ,  où  il  y  a  ÇambeUisfu. 
en  forte  que  cette  tour  étoit  une  efpèce  de  fbrtificarioh  de  ce 
temps-là ,  &  un  lieu  propre  à  cacher  des  tréfors.  li  a  pu  s'é- 
couler deux  ou  trois  uècles ,  jufqu'à  ce  que  quelques  Hermi- 
tes  profitèrent  des  ruines  de  cette  folitude,  pour  s'y  retirer  , 
8c  j  bâtir  un  oetit  Oratoire  du  titre  de  la  Sainte  Vierge  3  & 
comme  parle  laps  du  tems/U  y  étoit  crû  quelques  cormiers , 
i^rbre  dont  le  fruit  convient  aflèz  à  des  Solitaires ,  ce  canton 

Earticuliier  de  la  forêt  de  Roifly  Ait  nommé  le  Cormier,  &  par 
I  fuite  Notrt'Dame  du  Cormier. 
Ce  Bénéfice  eft  aujourd'hui  poifédé  par  un  Chanoine  Ré- 

fulier  de  la  Congrégation  de  France  ;  mais  il  n'y  a  plus  de 
ervice  dans  le  lieu  ,  n'y  reftant  que  les  ruines  dont  nous 
venons  de  parler^  &qui  font preique toutes  couvertes  d'ar« 
bres  de  la  ferêt* 

CORPS- DE^ARDES  du  Guet  àjied  fir  à  cheval.  Il  y  a 
des  Corps-de-^  Gardes  diftribués  en  diffîrens  quartiers  de  Pa<- 
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ris  ;  Se  lei  rondes  Te  font  de  jour  ic  de  Huit  par  It  Ca?derié  H 

rinfanterie* 

Pofidon  du  Corps'it^Gdfdu  de  CavàUrit  de  la  Compagnie 
d'Ordonnance  du  Guet* 

Grande  rue  du  taiixbourg  Montmartre ,  à  ranciennc  mai- 
fon  de  la  Fonderie. 

Rue  neuve  Sainc-AuguIUn ,  vis-à-YÎs  Thôcel  d'Anûn ,  pr^ 
de  la  rue  de  GaiUon. 

Rue  du  Bac ,  du  côt^  de  celle  de  Sève. 

Rue  de  la  Harpe ,  prêt  de  la  rue  des  Mathurina  ^  à  la  Croix- 
de-fer. 

Rue  Saint- Antoine  ,  au  coin  de  IMgout)  an  pettt*hAtel  de 
Sully« 

Du  GuetàpUd^ 

Porte  Sainc-Honortf  ^près  les  Capucins  ;  à  la  barrière  Saint- 
Honoré ,  près  la  rue  des  Petits-champs  ;  à  la  pointe  Saint- 
Euftache ,  rue  Saint-Denis  ,  vis-à-vis  la  rue  aux  Ours  ;  \  la 

grille  du  fauxbourg  Saint* Abrtin ,  au-deflus  de  Ttfgout  ;  aux 
nfans  rouges ,  rue  de  la  Çorderie  y  au  coin  de  celle  de  Bauf-* 
fe  ;  au  marché  du  cimetière  Saint-lean  ;  rue  Saint- Antoine^ 
près  de  la  Boucherie  $  grande  rue  du  fauxbourg  Saint- Antoi* 
ne ,  au  coin  de  celle  de  Charonne }  à  la  porte  Saint-Michel  s 
au  Marché-neuf  \  au  petit  Châtelet;  ,à  la  place  Maobert  \  au 

Eetit  Marché  Saint- Germain-des-Prés;  rue  de  Sève  ^  prèa 
?s  Petites-Maifons  j  aux  Porcherons  ;  kSaint«Médard ,  pria 
del^Eglife. 

Pojition  des  Corps^de  ^Gardes  de  la  Garde  de  nuit. 

Porte  Saint-Landry  ;  ifle  Louvier  ;  la  Tonmelle  a;  la  Halle 
au  vin;  Saint- Viâor;  le  Port  au  plitre;  Port  Saint-Paul; 
Port  au  bled;  Port  de  la  Grève  /  Quai  de  TEcole  ;  Malaquais  ; 
Porte  dç  la  Conférence;  Tifle  des  Cygnes  ;  Port  de  la  Grer 
nouillière  ;  Saint-Nicolaë* 

Sur  Us  Boulevards^ 

La  porte  Saint-Honoré  ;  la  Poiflbnnière  ;  la  porte  du  Tem* 
pie  ;  la  porte  Saint-Antoine  ;  la  barrière  àts  Gobeltns  ;  la 
porte  Satnt-Jacquesi  la  barrière  de  Vauglratdi  laSablon-; 
nière* 
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CORHOVEURS.  (  les)  Ce  Tont  ceiuc  qui  donoentauz 
cuirs,  en  forçant  des  mains  du  Tanneur^  un  apprêt  qui  les 
rendant  pins  fouples ,  les  difpofe  à  être  fadfemeoc  em« 
ployés  par  les  Selliers ,  Bourreliers ,  Cordonniers ,  &c. 

Cette  Communauté  a  obtenu  des  Statuts  fous  le  règne  de 
Philippe  de  Valois  ,  en  1345.  Chaque  Maître  ne  peut  faire 
qu'un  Apprentif.  L'apprentilTage  eu  de  cinq  années.  Le  bre-* 
vet  coûte  30  liv.  La  maftrife  650  liv.  avec  chef-d'œuvre ,  dont 
les  fils  de  Maîtres  font  exempts. Patron ,  S.  Thibault.  Bureau , 
Quai  Pelletier. 

Les  Corroyeurs  ,  par  un  droit  qu'ils  ont  de  temps  im- 
mémorial ,  doivent  porter  la  cbftffe  de  S.  Merry ,  lorfqut 
Ton  fait  quelque  Proceffion  générale  pour  les  nécef&tés  pu- 
bliques. 

COSSIGNY.  Ce  Village  parolt  tirer  fon  étymologie  du 
nom  de  Cofiniusy  qui  étoit  umé  parmi  les  familles  Romaines. 
Un  Cofiniu» ,  Romain  ^  ayant  eu  en  ce  lieu  fa  demeure  &  foa 
bien  ,  c*eft  dtAï.  qu'aura  été  formé  le  nom  Cofiniacum ,  qu'on 
a  depuis  écrit  avec  la  lettre  c  y  &  enfuite  avec  une  double^. 
Dans  tout  le  Royaume  y  cette  Paroifle  eft  la  feule  du  non. 

Caffignv  eft  fitué  à  6  ou  fept  lieues  de  Paris ,  vers  Torienc 
d'hiver ,  0:  à  une  lieue  de  Brie-Comte-Robert.  Son  territoire 
eft  en  plaines  labourables,  pour  la  plus  grande  partie ,  avec 
quelques  petites  pentes ,  dont  l'écoulement  ferme  le  ruifièau^ 
qui  paâe  au  bas  de  Grify ,  &  va  fe  jetter  dans  THière. 

L'Eglife  fut  rebâtie  en  1664,  Se  la  première  pierre  ^féa 
par  M.  de  Féréfite  ,  Archevêque  de  Paris ,  qui  nt  préfeot  de 
3000  liv.  SeB  armoiries  font  aux  vitrages.  On  voit  aufli  fur  les 
mêmes  vitres ,  des  infcripriohs  gothiques  ;  mais  elles  pro« 
viennent  de  ^ancienne  Eglife.  On  ne  peut  y  difiinguer  que 
le  nom  de  Nicolas  y  qui  étoit  celui  d'un  perionnage  qui  y  eft 
repréfenté  en  robe  rouge ,  avec  les  marques  d'hermine ,  com-> 
me  les  Doâeurs  en  Droit.  Cette  Eglife  eft  fous  Tinvocatioi» 
de  S.  Vaafl ,  Evêaue  d'Arras. 

La  nomination  de  la  Cure  appartient  de  plein-droit  à  l'Ar- 
chevêque de  Paris.  Le  Curé  eft  gros-Décimateur.  £n  1738  , 
le  Chftteau  étoit  fitué  dans  un  bois ,  &  montroit  de  l'antiquité 
par  fes  dehors. 

COSSIGNY.  Petit  Hameau  delà  Paroiffe  de  Saint-Pierre 
de  Bretigny  y  connu  d^  le  commencement  du  XII^.  liècle.  U 
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appartient  au  Couyent^eXongpoot,  par  donation  de  'Rtifift* 
fisur  de  Rtnri ,  Prieur  de  Longpont« 
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COTTIGNY.  Fief  fittié  à  Meudon ,  qui ,  du  fçmf  de  S. 
Louis  y  écoit  pofiëdé  par  Jean  de  Lagny ,  Orfèvre  db  Paris.  Il 
le  donna ,  le  i  mars  126$  «  à  l*Abbayc  de  Porroy  y  ou  Porroy aL 
Il  confiftoit  en  huit  arpens  de  vignes  ^  foixante  fols  parîfis 
de  menus  cens,  unpreflbir ,  avec  trois  droitures  &  demie» 
Ce  prefloir  ëtoit  appelle  Torcular  comitis  vel  de  conteignies^ 

COUBERON. 

Cette  Paroiâe  efi  à  Porient  de  celle  de  Clichy  te  de  P Ab« 
baye  de  Livry  en  Launois ,  dont  elle  n*eft  éloignée  que  d'une 
demi-lieue.  Elle  eft  (ituée  dans  un  fond  domine  par  des  bob , 
du  côté  de  Clich v  &  de  Montfermeil.  C'eft  un  pays  de  Uk>u* 
rages ,  prairies  éc  boccages. 

L'Eglife  eft  fous  le  titre  de  Saint  Chrifiophe  :  mais  comme 
la  Fête  de  ce  Saint  arrive  le  25  juillet  avec  celle  de  Saint 
Jacques ,  le  peuple  a  cru  que  c'étoit.ce  Saint  Apôtre  qui  étoic 
le  Patron  de  Couberon  y  en  forte  que  le  concours  sY  fait 
maintenant  le  premier  jour  de  mai.  La  Cure  eft  à  la  pleine 
collation  de  T  Archevêque. 

Le  Château  bâti  fur  la  pente ,  eft  déjà  un  peu  ancteo. 

COUBERT.  Village  fitué  à  Porient  d'hiver  de  Paris,  fur  la 
route  de  Provins  ,  Troyes ,  &c«  à  la  diftance  d'une  lieue  & 
demie  de  Brie-Comtc-Robert ,  &  de  fept  &  demie  de  Paris  , 
dont  tme  jplaine  de  labourages  entre  Grify  &Soularre. 

Le  Château  eft  fitué  dans  un  lieu  que  l'on  dit  s'être  nom- 
mé autrefois  le  FUffis^Courbardi  car  anciennement  ce  même 
fieu  étoit  partagé  en  trois,  Courbard-Ja^Viile y  qui  étoitle 
haut  du  Villaee  où  eft  l'Eglife;&  Cottrbard-UfSoulaxe  y 
qui  eft  la  rue  ou  paffe  à  préfent  le  grand  chemin  y  qui  eondui- 
foit  autrefois  entre  la  fontaine  Sainte^Geneviève  &  la  Ferme 
de  là  fontaine  ;  de  forte  que  h  pièce  voiftne  s'ap^Ue  encore 
la  Pièce  des  Hôulleries. 

L'Eglife  eft  fous  le  titre  de.Sainte  Geneviève.  La  fontaine 
du  nom  de  cette  Sainte  eft  au  midi  de  Coubert ,  entre  les  deux 
chemins ,  ^ui  vont  de  ce  Village  \  Sognoles ,  un  peu  au*def-- 
fus  du  petit  bois  &  moulin  de  fontaines.  Elle  m  voàtée  & 
accompaenée  d'un  grand  badin  revêtu  de  pierre  de  taille ,  & 
entouré  de  murs  à  hauteur  d'appui. 

Le  chœur ,  qui  eft  en  pierre ,  efi  un  bâtiment  du  XIII^.  fiè« 
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de,  en  forme  de  grande  Chapelle  termina  eo  rond-point  & 
«ans  galeries.  Il  relie  au  vitrage  diiSanâuaire,  du  côté  fep* 
temnonal,  quelques  panneaux  rouges  de  figure  ronde  da 
même  fiècle,  rcpréfentant  la  fuite  de  Notre-Seigneur  en 
Egypte ,  &  l'adoration  des  Mages  ;  ce  qui  détermine  à  penfer 
que  I  on  y  avou  repréfenté  la  vie  de  la  Sainte  Vierge  & 
qu'elle étoit  primitivement  laPatrone  deTEglife.  La  nef  n'eft 
qu'en  plâtre  &  plus  nouvelle.  Il  y  a  une  Chapelle  de  chaque 
coté  du  Sanauaire.  ^ 

La  Cure  eft  à  la  nomination  de  l'Archevêque.  Dans  le  Re- 

ë'iftredes  vifites  de  l'Archidiacre,  de  l'an  1700,  l'Abbé  de 
haume  eft  dit  Patron  &  gros-Décimateur  avec  le  Curé 
Cette  terre  a  appartenu  au  fameux  Samuel  Bernard  qui  a 
fcit  bâtir  le  fiiperbe  Château  que  Ton  y  voit.  Il  obtint  de« 
Lettres-patentes  du  Roi  en  1725 ,  qui  uniffoient  à  cette  terre 
&  feigneurie ,  les  fiefs  ,  terres  &  feigneuries  de  FoyolJes 
Tancarville  &  quatorze  autres  fiefs ,  leurs  Juftices  &  dépen* 
dances,  pour  ne  faire  qu'une  feule  &  même  terre   &  qui  éri- 

{[coient  cette  terre  en  Comté,  fous  le  nom  de  Comté  de  Cou^ 
fit,  à  la  charge  d'en  rendre  foi  &  hommage  au  Roi, 

COUDRA  Y ,  ou  LE  COUDRAY, 

Cette  Paroifle  eft  fituée  à  8  lieues  de  Paris  ,  du  côté  du 
midi ,  &  à  une  heue  par-delà  Corbeil ,  fur  le  rivage  gauche 
de  la  Seine,  &  fur  un  coteau  qui  regarde  le feptentrion.  Le 
territoire  eft  varié  par  divers  petits  bois  ;  il  y  a  auffi  des  vi- 
gnes, mais  davantage  de  terres  labourables.  Il  s'étend  du 
côté  du  grand  chemin  de  Fontainebleau ,  jufqu'au  Pleflis- 
Chefnay  ,  dont  il  comprend  tout  le  côté  ,  qui  eft  à  main 

guche  en  venant  de  Paris.  On  peut  y  compter  environ  180 
»imnunians. 

Cette  Paroifle  eft  I  a  dernière  du  diocèfe  de  Paris  de  ce  côté- 
là  ,  étant  fuivie  immédiatement  de  celle  de  Saint-Fargeau 
qui  eft  du  dio.èfe  de  Sens.  L'Archevêque  de  Paris  nomme  i 
la  Cure ,  &  le  Curé  eft  gros-Décimateur.  L'EgJife  eft  titrée 
de  la  Sainte  Vierge. 

Il  y  a  un  autre  Çoudray ,  entre  Aunay  &  Blancmefnil. 

COULOMMIERS ,  Ville  de  la  Brie,  fur  le  Morin ,  à  11 
hcues  ,Eft  de  Paris  ;  quatre  ,  fud-eft  de  Meaux  ,  dans  un 
terrein  gras  &  fertile;  au  aoe.  deg.  44  min.  de  longitude;  & 
au  48^ .  deg.  48  min/  de  latitude  feptentrionale ,  avec  Bail- 
liage. 

L'Eleâion  de  Coulommiers  eft  placée  à  l'orient  de  Paris 
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entre  celles  de  Meaux ,  de  Rofoy ,  de  Provins  8c  fa  Gênén^ 
licé  de  ChàJons^  On  lui  donne  huit  lieues  de  long,  &  cinq 
lieues  &  demie  de  large.  Elle  e(l  ârrofôe  par  les  rivières  du 
grand  &  du  petit  Morin  &  quelques  ruifTeauX* 

On  ne  trouve  guère  de  fituations  aufll  belles  &  aufil  rian- 
tes ,  que  celle  de  Coulommiers.  Cette  Ville  avoir  un  fort 
beau  Chireau ,  qui ,  tout  imparfait  qu'il  écoit ,  avoir  déjà 
coûté  plus  de  deux  millions,  I>uryj  célèbre  Archltede  d'Ar- 
gentan, avoit  commencé  à  le  bâtir  en  1613  y  par  ordre  de 
Catherine  de  Gon^agues  ,  Duché fTe  Douairière  de  Longtie- 
ville.  Il  y  a  environ  40  ans ,  que  M.  le  Duc  de  Chevreule  Ta 
fait  démolir. 

Coulommiers  a  pafTé  dans  ta  maifon  de  Luynes.  CetteVille 
avoit  déjà  été  érigée  en  Duché-Pairie ,  dans  le  fiècle  précé- 
dent: ce  titre  a  été  renouvelle  par  Louis  XIV.  Il  y  a  quatre 
portes  principales  ,  dont  trois  ;  favoir ,  celle  de  Paris ,  de 
Provins  &  de  Meaux  ,  tiennent  chacune  à  un  Pauxbourg, 
auquel  elles  ont  donné  leur  nom.  Un  rempart  agréable  ,  omé 
d'arbres  pour  l'agrément  de  la  promenade ,  règne  aurour  de 
la  Ville  ;  au  bas ,  eft  un  foffé  large  &  profond.  Le  terrain  des 
environs eft  très-fertile ,  &  produit  beaucoup  de  bled;  c'eù 
ce  qui  forme  le  principal  commerce  de  la  Ville,  dont  lesNé- 
gocians  entretiennent ,  par  ce  moyen  ,  une  graAde  relation 
avec  Meaux  &  Paris.  On  y  fait  de  même  une  très-grande 
quantité  de  fromages  ,  dont  ime  partie  pafle  en  confamma- 
tion  fur  les  lieux  ,  8c  l'autre  eu  apportée  à  Paris  par  \ei 
Débitans. 

II  y  a  à  Coulommiers  deux  Couvents.  Celui  de  la  Congré- 
gation eft  occupé  par  des  ChanoinefTes  de  Saint  Augutnn  , 
qui  y  ont  beaucoup  de  Penfionnaires  ;  on  y  compte  près  de 
30  Religieufes.  Les  penfions  même  y  font  très-modiques  ,  à 
caufe  de  l'abondance  des  chofes  nécenaires  à  la  vie  ;  on  ne  les 
porte  guère  au-delà  de  50  écus. 

Celui  des  Capucins  eft  fituéhorsde  la  Ville.  Ces  Pères  y 
font  au  nombre  de  huit  ou  dix.  Ils  doivent  cette  Maifon  à  la 
piété  &  aux  bontés  de  Madame  la  DuchefTe  de  LongueviUe* 
Sous  l'autel ,  eft  une  fort  belle  grotte  de  rocailles ,  qui  paroic 
être  l'ouvrage  de  quelque  induftrieux  Capucin. 

L'Hôtel-Dieu  a  pour  Adminiftrateurs  le  Maire  &  lesEche- 
vins  ;  il  eft  deffervi  par  des  Sœurs  de  la  Charité.  C'eft  une 
fondation  des  habitans  de  la  Ville ,  qui  ont  eu  la  générofité 
de  confacrcr  une  partie  de  leurs  biens  au  foulagement  de  leurs 
femblables. 

Les  malheureux  trouvent  encore  un  afyle  dans  l'Hôpital 
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et  ta  Cha  rit^ ,  qui  a  éc^  feodé  par  fe  Cardinal  i^  Bijfyk  L*ad^ 
hiiniftrattoR  eft  entre  les  mains  de  M.  TEvêque  de  Meaux# 
du  CvLvé ,  du  Baillif ,  &  du  Procureur«Fifcal  de  Coulommiers* 
tJne  Dame  de  Charité  préâde  au  bon  emploi  des  déniera  ;  des. 
Sonirs  de  Saint-Lazare  le  gouvernenn 

La  Pàrbiflè  de  Couloinniiers  eu,  foôs  rihvocatitm  de  Sainte 
Denis.  Le  Prieuré  de  Sainte-Foi  étoit  occupé  autrefois  par  dei 
Religieux  ;  il  dépend  de  TAbbave  de  Conques ,  de  rOrdrd 
de  S.  Benoit.  Depuis  h  fécularifation  ,  il  n'y  a  plus  qu'une 
Manfe  de  Sacriftaih ,  &  quelques  Mètres. habitués  pour  U 
Defferté. 

Il  y  avoit  autrefois  une  Coittinanderie  deMahbe;  on  Ta 
tetirée  dé  la  Ville,  pour  la  tranfporter  à  la  Maifbn-neuve,  à 
quelque  difiance  delà. 

Le  Collège  n^efl  paslfbrt  contidérable  ;  mais  it  fuffit  poui^ 
réducation  des  jeunes-gens  de  la  Ville  &  des  environs. 

Le  Gouvernement  de  Coulommiers  fait  partie  de  celui  d9 
Champagne  &  de  Brie» 

^  Le^  Appels  de  fon  Bailtiagb  (ont  pbrcés  direâement  au  Par- 
lement. 

Armiûy  à  uhChiteàu  qui  parott  fort  ancien  ;  on  ne  Fait  pas 
précifement  le  temps  dans  lequel  il  a  été  btti.  Il  y  a  dans  l'é^ 
fendue  de  cette  Paroiflè  »  un  Prieuré  de  l'Ordre  de  S .  Benoit  ^ 
qui  dépend  de  l'Abbaye  de  Molême* 

Aunoi  y  ParoiiTe  à  une  demie  lieue  de  Coulommiers  ^  a  ua 
Hameau  dans  fa  dépendance ,  &;  le  château  du  Ru. 

La  Cure  de  ÊeduleileÙ  conférée  de  pldn^droit  par  l*EvèquP4 
Celle  de  BoifTy-lt-Chàrël  eft  à  la  préfentatioD  du  Prieur  de 
ileail  ;  on  y  Vpit  un  ancieli  Château. 

A  d^  lieues  de  Coulommiers,  èft  la  ParoiiTe  de  Chhru^ 
qui  n'^uèfê  que  Jq  feux.  Bile  a  une  Con^itianderie,  &  le 
Commandeur  eft  Seigneur  du  lieu. 

Douéy  Paroiflè  un  peu  plus  confidérable  ,  a  un  fort  beau 
Château,  doht  oïl  vante  les  bâtimens  &  les  jardins.  Elle  eft 
dans  l'étendue  du  dîocèfe  de  Meaux ,  &  le  Chapitre  de  là  Ca-> 
thédrale  nommé  à  fa  Cure. 

La  Ferté-Gàûcker  eft  une  petite  Ville  (îniée  fur  ta  rivière 
du  Morin  ,  dans  la  BrieChampenoife.  Elle  a  un  Prieuré  con« 
vencuel  de  Chanoinefles  de  Sainte-cMonique ,  qui  font  fons  la 
dépendance  immédiate  de  l'Bvéque  ,  &  une  Manufaflure  dd 
ffcrgei. 

Autrefois ,  il  y  avoit  à  la  porte  de  la  Ville ,  une  maifori  dtf 
Chanoines-Réguliers^  qui  dépet)doient  de  l'Abbaye  de  Saint- 
^ea»*des-Vigne8.   Ce  n^eft  plus  maintenant  qu'un  fimple 
Tome  II.  ^? 
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Prieuré,  fous  îc  titre  de  Saint- Martin;  la  Maifon  convenu- 

tueile  a  été  détruite.  L*Hôtel-Dieu  n'eft  fondé  que  pour 

2uatre  lits  ;  il  cft  gouverné  par  des  Saurs  de  la  Charité.  La 
ommanderie  de  Maithe  eft  fous  le  titre  de  Saint  Jean-Bap- 
tifte.  Le  Doyenné  eft  un  des  cinq  qui  forment  TArchidiaconé 
de  Brie. 

Le  Prieuré  de  Rognon  eft  fitué  fur  la  Paroiflè  de  la  Haute* 
Maifon ,  &  à  la  collation  de  PAbbé  de  Chambre-Fontaine  ^ 
qui  nomme  de  même  à  la  Cure  de  ^endroit. 

Celui  de  la  Maifon-Dieu  ,  fitué  fur  la  Paroiflè  de  Saint- 
Martin-dea-Champs  y  étoit  autrefois  fur  la  tête  d'un  particu^ 
Her  ;  aujourd'hui ,  il  eft  réuni  à  l'Abbaye  de  Molême  »  qui  eo 
perçoit  les  revenus. 

Le  château  de  Pommeufe  fzroit  d'une  architeflure  ancienne; 
Cependant ,  il  n'eft  pas  moms  admiré  des  Connoifleurs  ,  pour 
la  beauté  du  travail  ;  on  loue  fon  parc  &  fes  jardins.  Celui  de 
Saii^t-Ouen  a  été  bâti  par  Madame  de  Ville.  II  y  en  a  de  fort 
beaux  à  Marelles,  à  'Maapertuisyï  Sablonnière,  &c.  &c. 

COUPIERE.  Ecart  de  la  Paroide  de  Gif,  à  cinq  lieues  de 

Paris, 

Cours  ùu  Enclos  de  Paris  ;  ou  Traverfes  (tune  rue 
à  vnc  autre. 

COUR  ANCIENNE  du  Palais,  (  la  )  fe  termine  à  Textré- 
ihité  des  rues  de  Nazareth ,  de  Sainte- Anne ,  de  la  Draperie , 
&  dans  la  meSaint-Eloi,  quartier  de  la  Cite.  Ceft  dans  cette 
cour,  qu'eft  Tefcalier  qui  conduira  la Sainte-Chapelle^ft que 
le  Tribunal  de  la  Chambre  des  Comptes  dt  fitué.  D9  cette 
cour,  eft  suffi  une  petite  fontaine. 

COUR  au  Ris ,  ou  ^iuri,  ou  du  Roi ,  de  CourtavoyèSc  Cov 
de  Savoy t ,  ou  Gris  &  Court^orry.  C'étoit  le  cul-de4àc  par 
oà  l'on  entroit  à  l'Opéra,  &  qui  s'appelloit  fimplement  ui£- 
de-fac  de  t  Opéra ,  avant  l'incendie  de  la  falle  de  ce  Speâacle  , 
arrivé  le  6  avril  1763. 

•  aux  Sceufi.  Cette  cour  aflêz  fpacieule,  étoît 

aû-deflus  d'une  defcente  qui  conduit  à  la  riviire  ^  dans  la  rue 
de  la  Tuerie. 


■  Safile,  Nom  que  portoît  en  t^jo,  la  rue  da 

Bouloy ,  ficuée  alors  vis-à-vis  d'an  cimetière  de  fa  Paroiflè  de 


cou.  jjtf 

AJfif^BafticIi«  ;  &  qui  fut  vetulae  ^'K[«  If  OMpcelicf 
Ségtdtr. 

COUR  Briffk  »  (  la  )  rae  de  la  MorteUerie. 


— — —  ^Albret.  (  la  )  Elle  (aifoit  parde  de  la  maîfoo 
de  Blois ,  qui  fut  au  Comte  de  Penthievre ,  près  de  Saiot*Hî^ 
Jaire ,  &  qui  fut  donaée  p^  moitié  à  Jeao  de  b  CheTnaie ,  ea 
15 16.  V Hôtel d^AIbnt  étoit  anciennèmeoc  celui  dea  Çomce^ 
de  Blois* 


-'  rfe  Baviin.  (  la  )  Elle  eft  fitu^e ,  rue  Border  . 

oik  étoient  autrefois  les  hôtels  de  B  )urb9n  ^  de  Bavière^ 
4l*Orléao8  âc  de  Tournai.  On  trouve  des  veûiges  de  Tbôtcl 
de  Bavière  |  dans  un  grand  logis  maintenant  nabité  par  des 
Artifans*  • 


de  la  JuJJiénne  ,  ou  Cou^  TnW.  (ta)  CfTe  ik 


fituée  près  de  la  Chapelle  de  la  Juffienne. 


*ieU  Moignon.  (  la  )  Elle  traverfe  la  cour-neuve 

^a  Palais,  &  conduit  au  quai  des  Morfondus* 


■■'  de  Rouen.  (  ou  Ctd^de-rfac  delà)  Cette  cour  fi 

jnaîntenanc  un  débouché  dans  la  rue  de  la  Comédie  I^rançoife^ 
it  travers  la  nouvelle  cour  du  Commerce»  Voy.  Cour  d$ 
CoilMSllCE.  L*hôtel  de  TArchevê^ue  de  Rouen  étoit  fitué 
&  rextrémtté  de  ce  cuUde-fac  »  &  lui  en  avott  fait  donner  le 
nom»  • 


»  de  SMnt^Btnélu  (  la  )  Elle  eft  fituée  au  tcAlx 

des  mes  des  Maii')nnettes&  de  l'Arbalêtre.  Les  Artifans  quii 
y  demeurent ,  ont  les  mêmes  uriviliges  qu  :  ceux  dont  jouif^ 
lent  les  gens  de  métier  y  établi»  fur  le  iîef  de  !3iaint-Jean  d,* 
Xatran,  auquel  cet  emplaceniei^de47x  toifes  eft  contiguJ 

de  SMnt-Dem$'de'4ê^Chartre.  Quàrnér  d^  % 


Cité ,  au  bout  du  pooc  Notre-Dame 


die  Ssint-Julèin-U^PMtvrt ,  p&  eft  ta  Cbap^U^e 


'0»  Prieuré  de  Sainte-Julien.  Voy.  C]:x>lT.&s  s  P^^*  ^:f^ 


de  Sainu^Catherine.  (  la  ) 


it  y  a  ancnamleaFilks-Dieu^riie  Saiat-Denia^deas  ^oçt 
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nommles»  Pime  la  Cour  de  Stùnu-Catlerine ,  Se  l^àafttiM 
C^ur  des  miracles. 

La  cour  de  Sainte-Catherine  a  pris  fon  nom  dés  Religîeafes 
de  l'Hôpital  de  Sainte-Catherine  ,  à  qui  elle  appartient.  £Ue 
conduit  à  un  jardin  appelle  autrefois  le  PrefToir ,  où  ces  Reli« 
]^eufes  vont  quelquefois  prendre  l'air* 

COUR  de  Vérité ,  (la)  rue  des  Amandiers ,  iris-à-TÎsb 
Collège  des  Grafltns. 

d^  Carmelius  ,  (  la  )  dans  la  rue  Sain€-7ac« 


ques  y  quartier  du  Luxembourg ,  prend  depuis  la  porte  d'en- 
trée ,  à  côté  de  la  fontaine  ,  &  a  fa  fortie  par  la  porte  qà 
(donne  dans  h  rue  d'Enfer.  Ce  pailàge  n'eft  pas  foulent  firé- 
l]aenté. 


Denis»  rue 


—  4ks  Enfans  de  la  Trinité  $  quartier  Saiat« 
Crenetac. 


-  des  Miracles. 


Il  y  a ,  attenant  le  Monaftère  des  Filtes-Dien ,  rue  Saint'* 
Denis .  deux  cours  nommées  y  l'une ,  la  Cour  de  Satme-Coiàfi^ 
;  &  l'autre ,  la  Cour  des  Miracles.  On  trouve  dans  Paris 


rine 


plufiéurs  petites  rues,  ou  des  logis  véritablement iiccoarpa- 

Înés  d'une  cour  ^  qui  portent  le  nom  de  cour  des  Mira^eg. 
ies  logis  font  Qrdinairement  habités  par  des  gueux  depro- 
fi^ffion  ,  ou  par  de  pauvres  Artifans.  Lorfqu'au  commeace* 
inent  du  fiècte  dernier ,  on  bàcit  de  grandes  maifons  dans  les 
rues  de  la  Truand^ie  y  des  Francs-Bourgeois ,  &  dans  quel* 
ques  autres^  8c  que  d'honnéces-gens  vinrent  y  demeurer  » 
;fes  JFripons ,  les  gueux ,  te  les  mauvais  pauvres ,  qui  jufqu'aiors 
.  'j^avoienc  fait  leur  demeure,  furent  obligés  d'en  fortir.Oa 
croit  y  avec  beaucoup  d'apparence ,  qu'alors  ils  fe  répandirenc 
dans  la  cour  dés  Miracles  y  dont  on  va  parler ,  on  dans  cdle 
du  Roi  François  y  qui  eft  vis-à-vis  ;  dans  la  cour  Briflet,  me 
.de  la  Mértellerie;  dans  la  cour  Gencien  ;  dans  la  cour  de  la 
'  Julilenne  ;  dans  les  rues  du  Bacq  &  de  Sève  y  &c.  Bien  que  la 
piftpart  de  ces  lieux  foient  aujourd'hui  habités  par  de  pau- 
vres gens  y  qui.gagnent  honnêtement  leur  vie ,  on  ne  laîflb 
pas  de  les  appeuer  encore  quelquefois  Cot&s  des  Miracles^ 
en  mémoire  de  leur  origine.  De  couses  ces  cours ,  il  n'y  es^a 
pmnt  de  plus  célèbre  »  que  celle  qui  confer  ve  encore  ce  nom  , 
.&  qui  eft  fituée  entré  la  rue  neuve  Saint-Sauveur  y  &Je  Cou- 
'TlÂit  dçs  Filles-'Dieut  EUeconfifie  en  uneplace  coolidérable^ 


c  o  V  $n 

&  en  un  tris-graiiâ  cnKde-fac.  On  aflibrt  qa*ivlnt  qô*<m.cn« 
ieiin&t  les  méndians  dans  rH6phal*généraL,  à  Bicâre,  &«• 
'  pn  comptoit  dans  cette  cour ,  plus  de  looJamiUesencadKci 
les  unes  fur  les  autres. 

On  donna  à  ce  lieu ,  &  aux  autres  qui  étoienc  habitas  ôâr 
de  pareils  gens  ,  le  nom  de Coii/t  ieMiradeê ,  '^psIltAie  ^ 
&  pour  fe  moquer  de  ces  gueux  impoftenrs,  qui,  conira* 
faifant  dans  les  rues  les  borgnes  ^  les  boiteux  ,  les  aweugles  ^ 
les  moribonds  9  efcroquent  des  aumônes  »  qu'on  m  leur  iU|^ 
roit  pasfakes  fans  cette  fopercberie}  &  qui  n'étoièpt  pA 
plutôt  dans  leurs  repaires ,  qu'ils  fe  d^barbouilloient ,  ttàim 

Siflbienc  »  &,deven<liefit  fains  U  gatllards.en  un  inftant  «  ic 
smirade. 

.  1  •- 
COUR  des  Saints  ,  (la)  eft  un  paflàge  contieu  \  celui 
de  la  Sacriflie  de  Saint-Jacques  de  la  Boucherie,  cette- cour 
0ft  proprement  la.  cour  des  Charniers  de  cette  E^ilii.  OA 
l'j^pelle  la  Cour  des  Sainis ,  parce  que  Ton  y  avoir  fdépcifif 
«plufieurs  images  des  Saints  Apôtres,  qui ,  félon  une  Trsdb 
tion  ancienne ,  Croient  autrefois  à  chaque  pilier  du  chceuCé 
On  les  ôta  en  ita6 ,  lorfqu'on  fupprima  une  clôture  de  pierrjft 
à  panneaux ,  qui  environnoit  le.  cbo^ur^  ^ur  y  mettre  unn 
liermeture  de  bois.      .      .       ,,  ;    .    .         .''•'.•.-> 


■  du  CoUige  iPAutun  ^  (  la  )  rend  de  la  nie  Ainc« 

André-des-Arcs  ^  à  celle  de  THir^odeHe;  quartier  Saint-: 
André.  Comme  ce  .Collège  a  été'révtm  iceloi  det  Louis«le-^ 
^mi ,  on  a  mis  à  ft  place  une  .Bc<de  grUtnttede  Deffin  j^mh 
snoyea  de  quoi.,.cette  coiir  ce  feiirt  pluftde  peff^ge*     * 

(Jette  Ecole  de  DeflTin  vient  d'être  .transférée ,  rùe.dee 
Cordeliers ,  à  l'ancien  amphithéâtre  de  Saint-Côme  ^  &  a  été 
i>uverceleamaix776.  .  *  ':.  >  :    \    >> 


■  du  Commerce ,  »  fes  .^Mxéâi  pv^  I*  ni^  ^  ^ 

Comédie  Fcançoife ,  cul-de-fac  de  RoudnU  «riis  SûoerAn^ 
dré-des-Anes.  Elle  a  été  conftruiteen  J776y  airec toutes  lei 
lioutiques  qu'on  y  voit .  fur  Teiimiaj^etneM'detQlufi^  i^Sm 
depaume, qu'on appelloit  de ikfâ/itfj.  '  r  -  •.       ..ic^  *.     . 


>  du  Dragon  (  ia  )  de  SaPit^'Mafgumu^ 


En  face  de. la  rue  ^ainte-Mâr£msritt  ^-fc  att*^effu9  de  Vt^ 
coût  y  eft  une  grande  porte  ,  fur  laquelle  eft  un  dragon  de 
sculpture.  Ceue  porte  donne  entrée  datfl^  un  grand  empis* 
eement|  oii  étoit  l^Âcadénue  à  monter  \  cheval  de  M»  A 

Ppiii 
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los^i*£fleft  aufOtfrdPhttî  entouri  dkiiDdIfliM  ,&fe  nommé 
k  Cour  d^  Dragon:  ;  par  al  lniioo  au  préteiKia  dragon  4e  Saii»* 
te-^Marguerite.  Cette  cour  &  les  bâtiiiiens  qui  la  fbnaeDC» 
eppartenoient  à  Madame  Cro{at ,  mère  de  M.  Cro{at. 

•^'; 

(;Ô0VR^JMjfn:Atf4^e»(^'n{e«Wii^,  ( la )t  trots  idée, 

navpsr  la  rqe  «Saint-^Hcmôrtf ,  une  pep  la  rue  Saînt-LottU ,  A 

|a  tboîfiime  par  la  rue  Saiiic-vNîcaife.  Cette  cour  fert  de  Mar* 

eU  vi^paîn ,  le  merctedi  &  le  fiimedi  $  <Cfeixlant  le  Caréné 

&iet>ietm  maigres  ^  il  'à)f  vend  du  poinbo  detoer  4c  da 

foUSsn,  d'éau-dmice. 

:::  Cette  cour  .ferme  uir  petit  quarto  long,  qui  n'eft  pas 

aflez  fpacîeux ,  pour  former  uo  Marche  tel  qui  convieiidfiob 

en  cet  endroit. 

\:rém  éii¥'4  n^iduJUhmufU)  Cette ousreftfmifc,  rue Ssiot'* 
Màrtkii;.  i  c6té  de  rEglife  de  Samt-iuifen«des-Méneftrierii 
Mie*  Te  sommoic  en  1330  ,  la  rue  Paioé.  Cette  cour ,  aîiifi 
qjèe  lés  jeutres  èe  oette  efpèce  ^  dont  11  eft  parié  chacune  à 
leur^ide  ;<mit  ur(e  retraite  à  fitoux  tkii  voleurs.'  Les  Bo«ir« 
ffeoiii;ditt environs  de  ceNe-ci  obtinrent  en  1559  >  ^  l^révAt 
des  Marchands  S  des  Bdievins  ,  la  permMSoo  de  la  ^aire 
fermer  par  les  deux  bouts }  &  en  i  $68.,  Roknt  RomU»^  Cou* 
feiller  au  Parlement  »  Locataire  à  longues  années  de  la  m»* 
l<Hi*fi2dée<au  coki  de  la  tnime  foe>  ^du  côté  de  la  rue  Saioc- 
Msrtîh  ^obtint ,  pour  la  fomme  de  60  liv.  permlffion  del 
6diiveméurs  de  PHôpivaldeSainc-^Jcilien  ,  de  faire  b&tîr  fui 
èecte^riie.  une  chambre ,  qui  la  couvre  >  encore  aujoordliai  ^ 
&  qui  va  du  premierér4ge -de  cetee  ttaifen  ,.att  jubé  de  ra* 
^tfe^$aint.Julied. 


■  du  Palais  Abbatial  (la)  de  Satnt-GernniiH 

des-Prés ,  a  pour  iflues  les  ru-:s  du  Colombier  &de  Buffi, 
i|^iahiet'Saiiir-Oermain^;efle'«ll  fermée  par  deuxbeHes  grillea 
de  fer^  sA-defluk  defqt»e1les  font  lés  armoiiies  de  l'Abbé  qâ 
les  a'^âiiefftire*  Cërtecour ,  qot  Ibfme  uiïe  petite  émiaenoe  ^ 
eft^nafqiib  qparrée;. c^eft  une  des  belles <îe  Paris,  ayaae  ea 
face  le  Palais  Abbatial.  ...-,•.  ;    » 


■  l'Ulii 


en  Roi  François,  tine  Siint-Denis ,  yièidca 


mi^Dtën ,  vis-i-yis  la  çeui;  Saiitice-CatheriDe. 


-î^i— !  éuTM^U.  Vif.  TBMlPtÈ.  (  le) 


cou  53J 

COUR  6  HÔPITAL  de  Sainu-^eneviive.  Un  peu  en-d^çà 
de  l'Eglife  de  Saint-facques-du-haur-pas ,  eft  une  maifoa 
ancienne  &  mal  bfttie  y  au-defliis  de  la  porte  de  laquelle  ». on 
a  placé  une  ftatue  de  Sainte  Geneviive.  Cette  maifon  a  fervi 
d'afyle  aux  Pauvres  «  &  étoit  connue  fous  le  nom  que  nous 
r^pponons  ici.  Elle  étoit ,  aînfi  que  Ion  jardin  ,  d*une  aflez 

5rande  étendue.  Le  4  juin  1604 ,  dit  M.  Jailht ,  U,  Léonard 
"kiùîUer  y  Provifeur  du  CoRige  des  Lombards  ,  en  fît  l'ac- 
auiiition  ^  ainfi  que  du  clos  Goudron  y  auquel  elle  cooimoii  i 
il  y  établit  un  Hôpital ,  &  y  fit  bâtir  une  Chapelle^  &c.  Il  W 
légua  aux  Marguilliers  de  Saint-Jacques*du-haut»pas ,  par  fot| 
teftament  du  a  janvier  i6i7.  Les  Feoillans  &  le  Cur^ 
de  Saînt-Iacques  en  occupent  aujourd'hui  la  plus  graad^ 
partie* 

Perron  ou  Ferri.  Nom  9119  Pon  doaaoh  ea 


S2&0 ,  à  la  rue  Cocatrîx» 


— —  I>ietfve  du  Palais ,  (  la  >  a  foo-entrée  dans  la  rue 
du  Harlay  ^  &  fa  fortie  à  la  cour  de  la  Moignon  ;  quartier  d^ 
la  Cité.  Dans  cette  cour ,  qui  eft  quarrée  ,  il  y  a  deui(  gfMni^ 
efcaliers ,  pour  monter  dans  les  (ailes  du  Palaïf* 

■  ou^tS^KGZdeSainfrAndré'des'Afesy  (k> 
traverfe  de  la  me  Saiat- André,  à  /celle  du  omecière  ;  quaraief 
de  Saint-André* 

Saint-Eloiy  ou  des  Samabites y  (la)  donna 


devant  le  portail  du  Mai  du  Palais ,:  &  (bas  la  rue  de  la  Bar* 
rillerie  ;  quartier  de  la  Cité» 


•  Saint' Jean  de  Z^urroa»  Quartier  Saint-Benoit  : 


place  de  Cambrai  y  &rae  Saiat-Jeaa-de^Beauvats. 

Saint^teu.  C'étoit  ainfi  que  Ton  nomipaât  la 


rueSalle-au-Comte  y  en  1613  &  1651»  ' 


^  ,-_-^  Sains-Martin*  (la)  C'étoît  ancienaetnepi  lr 
lieu  de  la  fépulture  des  morts  de  la  Paroifle  de  Saint-Nicolas* 
des^Chanm,  ^\à  n'étoit  primitivemeot  qoHuie  fifuple  Cha-^ 
pelle  conftruite*  proche  le  Monaftère  de  Sainc-MaruiM^SK 
Champs ,  &  fur  fon  terrein» 

P  p  iv  ' 


6oa  COU 

COUR  des  Ay4cs.  Vay,  AypeS.  '  », 

.■'  .    ifci  Comptes^  Voy. CHAMBH^f , 

*"     ■    "     des  fiîonnoies.  VQy.  Mon^oie-  ( la ) 

'  ■■   ■■  du  Parîemcnt.  Voy. PamîMEî^t, 

COURBE.  (la)Fetlt  canton  fitiié  entret^arriires  9c  Bexoos, 
oh  Ton  a  trouvé  en  rayonnant,  pour  planter  dç  la  vigqe,  beau« 
coup  de  corps  morts  ;  un  entr'^utres ,  qui  avoit  un  efpoQton 
&  un  fabre,  ce  qui  peut  dénoter  qu'il  y  auroit  eu  quelaue 
^cnbat  en  ce  lieu.  Un  peu  plus  loin .  efi  un  canton  appelle  le 
Camp.  "* 

COURBBVOTB.  Aînfi  nommé  du  I*atîn  çurva  via^ 
chemin  tortueux ,  car  le  chemin  Teft  véritablement  en  ct% 
endroit. 

Courbevoye  eft  le  Dii\\  écart  conlldérable  de  la  Paroiflê  dç 
Colombes.  Il  en  eft  à  près  d'une  lieue ,  en  tirant  vers  le  pool 
de  Keuilfy  ,  au  bout  duOuel  il  eft  fituéfur  la  montagne ,  ï  U 
réferve  du  Château ,  &  de  quelques  maifoDs  qui  font  dans  le 
bas. 

bans  'la  fuite  |  ce  lieu  s'étant  aggrandi ,  &  comme  il  eft 
éloigné  de  Colombes ,  on  y  a  conftruit  une  Chapelle ,  qui  eS 
fous  le  titre  de^l'Eglife  Paroifliale  S.  Pierre  &  S.  Paul. 

Le  Couvent  ^i^tens  y  qui  eft  fur  le  haut  de  la  côte , 
un  peu  au-delà  de  la  Chapcire  des  habitans^  fu^  fondé'  en 
16 J5 ,  par  Jean-^BapùJk  Fome , ancien  Conful  de  Paris,  A4- 
miniftrateur  de  THôtel-Dieu  j  &  par  un  nordmê  Olivier  Ma- 
reckal ,  Marchand  à  Paris ,  &  doi\t  l'époufe ,  appeliée  Scùfli6 
Jourdain,  eft  dite  auffi Fondatrice. 

M.  Dagoumer ,  Provifeur  d'Harcoutt ,  &c.  s'étoit  retiré 
\  la  campagne  fur  la  fUS  de  fes  jours  ,  &  occqpoit  à  Courbe* 
voyô  unif  maifbn  ,  qu*il  louoit  de  ces  Pèrçs  di^  Tierç-Qrdrç 
de  Saint-François. 

On  lit  fur  une  tombç  placée  d^ns  leur  Eglife  >  Tépitaph^ 
4e  ce  Phîlofbphe. 

Hic  jfacet  Guîllelmus  Dagoumer ,  J9atione  Normannus  ^ 
(  U  ixo\\  de  l-ouviers  ,  eu  aioçèfe  d']gvreux  )  profè^one  ^ 


COU'  6oi 

ingento  nohilis  Pfûlofophus^  Univerjitaùs  PariJîtnfU  nonfimel 
lUdor  &  vindex  actrrimas  ,  CoUegii  Harcuriani  Provifor  o^ne^ 
jpcus,  Hâc  in  eremo  9ptatam  Uborum  quietem  ,  invenit  mor-» 
tuus  in  Chrifio  die  1 3  aprilis ,  anno  rcparaut faluùs  m.  dccXzf | 
atatis  S3, 

COITRCELLS ,  parolt  £tre  l'écart  le  plus  notable  de  la 
Paroiflè  de  Gif ,  à  cinq  lieues  ie  Paris  ,  vers  le  couchant 
d*hiver.  Son  nom  eft  diminutif  de  Curtis  ,  8c  doit  être  en 
Latin  CurticéUa.  En  1638  ,  Noble  Jean  Hoquîngam ,  Com**. 
tniflàire  des  guerres ,  en  étoit  Seigneur  ;  8c  en  1697 ,  M.  fV/« 
deau  y  dvoit  un  Château.  1 

ÇOURCELLES  &I.A  Plakchettb.  Ce  font  deux  lieux 
fitûés  entre  Clichy  &  Villiers-la- Garenne ,  &<ous  deux  d% 
la  ParoiiTe  de  Clichy. 

ÇOURCELLES.  Simple  maîfon  près  de  Vigneu ,  auprès 
deVilleneuve-Saint-Georges,  Il  y  a  deux  autres  Courcelle^ 
dans  le  Dioçèfe* 

ê 

COURQUETELLES  ou  Covrqubtenbs» 

Ce  Village  eft  âoigné  de  Paris  de  8  lieues  y  8c  de  Brie- 
Comte-Rofa^rt ,  de  dwat*  Il  eft  dans  la  plaine ,  qui,  au-deflui 
du  chiteau  de  Villemain ,  commence  à  Griry-y.&  finit  aux 
approches  d'Ozoir^le*  Voubir.  Ceft  un  pays  de  labourages  & 
49  prairies*  . 

t'Eglife  eft  du^titra.  de  S.  Loup,  Evéque  de  Sens.  Les 
Carmes-Billettes  y  Seigneurs  de  Malailifey^tmtiHieCba* 
pelle.  La  Cure  eu  à  la  pleine  noèiinatton  de  TEvéque.-  Le 
Curé  eft  groaoOéoimateur  y  tv6c  les  Abbayes  de  Sainc-Viâor 
de  Paris.  ^  dlfvemeau. 

On  voir  dans  la  Chapelle  Seigneuriale ,  répita|^edeJeA/i« 
Bapcijie  de  Vi^ny  ,  Lieutenant-général  d'Artillerie ,  mort 
en  1707 ,  8c  qui  8*étoit  trouvé  à  fept  batailles  de  énquarante* 
cinq  fiègçs, 

^hyflicafidminibus  totîcs  qui  metnia  vertit 

In  cintres  ,faâus  rinnc  cinis  ipfejacèu 

•  •        »      •  •    »,    '         * 

COURCQURONNE.  Village  Ctué  fur  une  oetite^&ni^ 
nçnce ,  dans  la  plaine  qui  s^étend  entre  Corbetl  &  U  rivière 


d*Orge ,  I  ane  lieue  de  cette  Ville ,  vers  le  couchant  â^éti  ,  & 

.•  &eft. 

ft  une  ci- 

pèce  de  Chapelle  longue ,  dont  il  n'y  a  de  yotvê ,  que  le  petit 
Sanâuaire  ,  en  forme  de  demi-coupole ,  qui  peut  être  de 
trois  ou  quatre  cent  ans.  La  Cure  était  érigée  fous  le  règne  de 
S«  LoiMs.  un  E  vèque  de  Paris  en  avoir  accordé  la  nomination 
irAbbé  de  Saint- Viâor. 

Il  y  a  à  Courcouronne  une  Chapelle ,  que  Ton  croit  être 
du  titre  de  Saint  Guenaul  ;  mais  cependant  que  Ton  troure 
être  de  celui  de  la  Sainte  Vieree ,  &  dont  le  Titulaire  eft  tenu 
de  faire  l'école  &  d'aider  au  Curé.  En  1714 ,  elle  étoit  à  b 
préfentation  du  lybrauis  de  2faint-Chamand. 

M.  de  Montaran  eft  Seigneur  de  C  ourcouronne  ^  auffi4ites 
^ue  de  Lices? 

COURS  (ancitf/i),  Boulevard  oi/Rsmpab.t. 

Ce  Cours  eft  compofé  de  trois  allées  formées  par  quatre 
^rangées  d'ormes.  Celte  du  milieu  a  foixante  pieds  de  largeur  ^ 
ftles  deux  autres ,  dix-huit  à  vingt  pieds  chacune.  Pour  faci- 
liter iux  carroflès  l'accès  de  ce  rempart  y  on  a  fait ,  à  côté  de 
b  porte  Saint^Antoine,  une  rampe  douce  de  48  pieds  de 
lar{^eur  ;  à  l'entrée  de  cette  rampe ,  &  à  côté  de  la  porte  d'un 
ipetit  fardin ,  qu'on  a  pratiqué  en  cet  endroit ,  on  a  mis  deux 
ufcriptions  ^  l'une  du  côte  de  b  Ville  ,  &  l'autre  vers  le 
f  auxDourg.  La  première  eft  conçue  en  ces  termes ,  qui  mar- 
quent que  cet  établiflement  fut  faitdans  le  tems  que  le  Roi  fit 
on  voyage  en  Flandres ,  pour  y  £ûre  ferti6er  les  Places  ôou- 
TeUement  conquifes* 

LvBoricvs'^MAQnve  6r  vindieauu  conjugis  ^mgufia  do^ 
talis  urbts  valida  munidone  cinxity  &  hœ  vaUum  dvium deUcUâ 
ékfiiàaHjuffit.  Ann.  R.  S.  H.  jr.  dczxxi^ 

La  féconde  eft  ainfi  : 

LtrDorictrS''MAGVvs  promons  Imperii  finihus  tdtri  Bhe-» 
num  y  Alpes  flr  Pyrenceos ,  Pomoerium  hoc  ,  mare  prifio  p^a* 
gaviu  Ann.  R*  S.  H.  m»  j>.  czx  xu 

.  Sntre  la  porte  Saint- Antoine  &  rafplanade ,  qui  eft  à  la  tâte 
du  Fauzboiirg  de  ce  nom  ^  eft  une  demi-lune ,  i|ux  extrimi- 


tfc  d«  hqutlld-fofiedeiix-fiatues  de  pierre ,  plus  grandes  qua 
le  Maciftrel ,  afTifes  fur  de»  trophées  d'armce»,  &  Iculpteee 
par  2  homas  Renaudin»  Elles  furent  faites  pour  fervir  d'orne* 
ipent  i^  cette  porte  ,  lors  de  l'encrée  de  la  Reine  en  i66o. 
Celie^ui  tù,  à  main  gauche  ,  en  allant  vers  le  fauxbourg, 
repréfente  Hercule  ceSâé  de  la  dépouille  du  lion  de  Némée  ^ 
&  appuyé  iur  fa  malHie ,  comme  s  îl  vouloit  fe  déjafler  de 
fes  travaaiç.  BUe  eft  allégt)rique  à  THercule  Gaulois ,  c'eft-à-* 
dire,  à  LQuis^le-Grand ,  oui  vient  fedéiairer  defestravaux  ^ 

Serriers  dans  la  Capitale  ae  fon  £mpue.  La  figure ,  aui  eft 
l'autre  côté  y  eft  celle  de  PaUas.  Sa  tête  eft  chargée  d'ua 
«rmet  orné  de  plumes  ,  &  fon  corps  eft  couvert  d'une  cui-» 
rafle  légère  &  o'un  petit  fupen.  On  a  voulu  nous  repréfeutef 

Ïir  cette  figure ,  h  Reine  Anne  d'Auniche  ,  mère  de  Louie 
IV ,  iaquelte ,  par  fes  canfeils ,  avoit  contribué  à  la  gloire 
des  armes  du  Roi  fbn  fils ,  ainfi  que  Minerve  avoit  contribué 
à  celle  d'Hercule. 

Quelques  années  sprès  ^  on  continua  k  formation  de  ce 
Cours  ,  depuis  la  porte  de  Saint- Martin ,  jufques  l  celle  dt 
Saint-Honoré ,  de  la  même  manière  que  celui  ci-deffttsd^é« 
crit  ;  mai»  comme  la  partie  qui  règne  depuis  cette  premièM 
porte ,  jufqu'à  celle  de  Snint-Denis ,  fe  trouv<Ht  trop  reflet^ 
rée  d*un  côté ,  par  les  maifoas  bâties  dans  la  Ville  ,  &  de 
Tautre ,  par  un  parapet  en  pierre ,  qui  retenoit  les  terres  8c 
fermoir  la  rue  baffe  du  rempart ,  on  a  jugé ,  en  1771 ,  qu'il 
6oit  fléceflaite  d'élargir  cetre  partie  ,  (jour  fadKter  le  panage 
des  carrofles  ,  &  en  même-tema  de  fûre  un  troueir  pour  b 
commodité  àes  gens  de  pied.  Pour  cet  effet  y  on  a  abattu  le 
parapet  >&  l'on  a  anticipé  de  quelques  iflues  fur  la  ruebaflè 
du  rempart^  pour  en  copftrutre  un  nouvel  ,  où  l'on  a  mie 
une  hafoftrade  de  fer  j  ce  qui  fait  un  très-bel  elièt.  On  y  a 
aufli  replanté  de  nouveaux  «rmes  îi  la  place  des  anciens^ 
mais  à  une  diftance  mieu2(  proportionnée. 

Comme  lesphiies  reodoiem  trèe-fouvest  la  Doute  de  ce 
Cours  ou  Boulevard  impraticable  aux  voi«uc^ ,  on  a  «  en 
1771  >  fecté  ce  chemin  ne  pierre  de  meulière  &  decailfeu'* 
tsge. 

On  peur  dire  qu'auiourd'hui  ce  Cours  ou  Bouleieard  fiiic 
une  des  plus  vivantes  &  des  plus  agréables  yromeflaiks.  Voy. 
Boule VABDS  ,  iom.  /,  pag.  s^^. 

COURS«tA-R£iirs  (  le  )  e|l  une  promenade  magnifique  , 
au^fà  des  Tuileries ,  &  le  long  de  la  rivière.  Ce  fut  la  Reine 
Mme  de  MédkU  qm  fit  planter  ce  Cours  en  i6%i^lj»  Let^ 


<o4  c  0  ty 

très-patentes  du  Roi  ï  ce  fiijet  {tirent  données  \  Peri^  ^  I» 
a  avril  de  cerce  année  ;  elles  portent  due  cette  premc* 
nade  ,  qui  doit  avoir  environ  750  toifea  de  longueiir  coib- 
mencera  à  l'Abretivoir-revéque  ,  hors  la  ftaile^porte  des 
Tuileries,  Se  finira  auprès  de  ts  Savonnerie  de  ChaiDoCi 
Ce  Cours  a  i<40  pas  communs  de  longueur ,  fur  40  de  lar« 
geur.  Au  milieu ,  il  y  a  un  rond  de  100  pas  de  diamètre. 
Quatre  rangs  d*ormes  efpacés  de  12  pieds  en  la  pieds,  fisr^ 
ment  trois  allées ,  dont  celle  du  milieu  a  10  pa^  de  largeon 
A  chaque  bout  ,  il  y  a  un  portail  d'architedure  ,  fermé  pair 
des  portes  de  fer  en  baluftres.  (Le  portail  du  côté  des  Tui- 
leries ne  fubfifte  plus.)  Les  arbres  de  ce  Cours  ,  qpi  fi*a« 
Voient  pas  encore  cent  ans  ,  ayant  paru  néanmoins  trc^ 
vieux,  on  les  fit  arracher;  &  le  17  novembre  de  Tan  I72J> 
le  Duc  A^Anûn ,  pour  lors  Sur-intendant  des  BItimefis  du 
Roi ,  le  fit  replanter  en  fa  préfence.  Il  fit  la  cérémonie 
•  de  planter  lui-mênle  le  premier  de  ces  arbres  ,  &  attendit 
que  tous  les  autres  le  fuflènt  ;  ce  qui  fut  exécuté  en  trois 
heures. 

Au  bas  de  ce  Cours  &  de  Tautre  côté  du  foilS  qui  le  borde , 
éil  une  efftèce  de  barraque,  où  eft  établi  un  Limonmdier-PSi- 
tiffier  9  qui  fournit  tous  les  rafrâichiflhi^iens  que  Ton  puiilè 
'  defirer ,  foit  en  vin ,  bière ,  limonade ,  &c.  &  toutes  fortes 
de  ^teaux&  pâtifTeries.  L'on  trouve  aulB  en  cet  endroit  des 
cbaifes  pour  fe  repofer  &  refpirer  le  frais. 

Ce  Cours  eft  féparé  de  la  chauffée  ou  grand-chemin  qui 
conduit  à  Verfailles  par  des  folTéi  fecs ,  &  revêtus  de  pierre 
de  taille.  Comme  cette  chaufl%  eft  entre  ces  foifés  &  la  riviè- 
re ,  quelle  eft  fans  parapet ,  &  que  ce  chemm  eft  très-fré> 
quenté  ,  au  mois  de  janvier  17^9  ,  on  a  fait  mettra  des 
lanternes,  depuis  l'endroit  oft  étoit  la  porte  de  la  CMfifreDce» 
îufqu'au  boutdu  Cours ,  qui  eft  piès  Se  Chaillot. 

Entré  ce  Cours  &  la  Savonnerie ,  dont  on  parlera  dans  la 
fuite  y  il  y  a  voit  autrefois  un  terrem  ,  qu^on  nommoit  le 
9ré  de  la  Savonnent,  &  dans  lequel ,  fous  lé  règne  de  Louis 
XIV  y  on  élevoit  àt^  roaronniei;s-d'i«ide  &  des  arbufies  de 
différentes  efpèces ,  pour  en  fournir  aux  jardins  des  Maifons 
Koyàlea. 

En  171^,  on  y  jetta  les  fondemens  d*un  grand  édifice, 
auquel  on  travailla  avec  tant  de  vivacité ,  qu'en  très-peu  de 
tems ,  il  fut  à-demi  conftruit  {  mais  eo  1723  ,  il  fut  tellement 
détruit ,  qu41  ii^en  refte  plus  que  la  moindre  partie*  On  a  dit 
que  cet  édifice  avoit  été  élevé  pbur  être  l'Hôtel  de  la  Mon- 
noies  nuûs t»ui's? jamais  bien -ûii q^ei ufage ilétoît  deftiné^ 


cou  ^ 

€»9»'il  y  «  dt  confUac  i  c'eft  qu'il  eatroit  dans  le  projet 
chimérique  &  fatal  du  fyllèine  de  Law. 

COVRTABBVP.  Hameau  qui  rétive  éo  partie  de  Mont- 
Ihery,  &  en  partie  de  Magny-i'EiTirtSy  dont  un  nomro^ 
Jojias^  natif  de  Rouen  ,  étoit  poûefTeur  vers  l'an  1650 ,  ic 


phkbic  avec  CkarUs  ifEfiouUeau ,  Marquis  de  Sourdis ,  Sei« 
gneur  de  Magny ,  au  fujet  de  Thommage. 
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COURTERY.  Ce  Village  âtué  à  cinS  Ueues  de  Paris, 
dans  un  vallon ,  ferme  prelque  un  triaojgfe  *avec  Courberon 
&  le  Pin  ,  dont  le  premier  eft  au  couchant  d'hiver  y  l'autre 
au  levant  d'hiver ,  ayant  au  feptentrion  Ville-parifis  ,  dont  il 
efl  féparé  par  une  montagne.  Le  territoire  conûfle  en  terres 
labourables  &  prairies. 

Il  refte  quelques  tuyaux  de  fer  de  la  fontdîne  qui  eft  au«' 
deflus  du  Village,  lerquelsconduifent  l'eau  au  Château. 

L'Eglife  eft  fous  Tinvocation  de  S.  Médard  :  il  n'y  a-d'an- 
ciei^  que  la  tour  où  font  les  cloches.  La  Cure  eft  à  la  collation 
de  l'Archevêque. 

Le  fief  de  Clecy  ou  Clercy  eft  fitué  fur  cette  Paroiflê, 

U  y  a  un  autre  Courtery  au  diocèfe  de  Sens  ^  dans  les  en*- 
rirons  de  Melun. 

COURTIERS.  Ce  fofic  ceux  qui  fe  chargent  de  procurer 
Il  vente  ou  l'achat  de  toutes  fortes  de  marchandifes,  c*eft-à-* 
dire ,  qa'ils font  porteurs  de  paroles  y  8t  accordent  ou  arrêtent 
les  négociations  &  marchés  entre  les  Négôcians  &  Marchande 
qui  les  requièrent. 

Il  s'en  trouve  dan?  préfixe  tous  les  Corps ,  notamment 
dans  l'Orfèvrerie  ,  l'Epicerie  ,  la  Mercerie  Se  chez  les  Mar-; 
chands  de  vin  ,  &c. 

CÛURTILLE  ,  (  la  )  eft  un  endroit  qui  eft  à  Peitrêmîté 
dû  fauxbourg  du  Temple ,  fur  le  chemin^  &  de  la  paroiffe  de 
Bellevitle.  Il  confifte  en  un  grand  nombre  de  cabarets  ,  où  le 
peuple  va  fe  divertir  les  Fêtes  6c  les  Dimanches.  CoumUc  eft 
un  vieux  mot  ufité  autrefois  à  Paris ,  qui  fignifioit  un  jardin 
champêtre,  où  les  Bourgeois  alloient  le  divertir ,  &  oui  ap-* 
paremment ,  dit  Sauvai .  venoit  de  Courti  ,  dont  le  fervent 
les  Picards ,  pour  fignifier  la  même  chofe.  C'eft  de-là  que 
furent  formés  les  mots  de  CourtilUa  ,  Conilia ,  Curtiliia  Se 
CumUerii  ^  qu'on  trouve  dans  de  vieux  Titres ,  pour  fignifier 
des  Jardiniers  ^  dçs  jardins* 


M  COU 

Il  7  avott  dans  cet  quartiers  ,  outre  la  Coartille  éà  TedM 
pie ,  la  Courtille  Saiot-Martin ,  de  Barbette  &  de  Tlnnrrlsisc 
De  toutes  ces  Courrtllo^ ,  il  n*y  a  dIus  que  celle  du  TcÊ^jjAe 

3ui  ait  confervé  on  nom  ;  mais  d'ailleurs  elle  a  bien  cMMIgf 
e  face;  car  autrefois  il  n'y  avoir  que  des  jardins,  Bc  aujour^ 
d*hui  il  y  a  plus  de  cabarets  que  de  jardins. 

C'eft  dans  un  de  ces  cabarets ,  qui  a  pour  enfeîgne  le  Téhtm 
bouTy  qu'un  nommé  Jean  Ramponeau  a  attira ,  en  iy6o^ 
toute  Tactention  du  pubtic.  Cet  homme,  par  fon induftrie^ 
ivoit  trouvé  le  jnc/yen  de  donner  fon  vin  à  un  fol  par  pince 
meilleur  marché  que  fes  confrères.  Ce  bon  marché  (  3  f.  6. 
den.  la  |)ince  )  conduifit  une  telle  affluence  de  mondç  chex 
lui ,  qu'il  y  en  avoit  autant  dehors  que  dedans ,  qui  atten* 
doicnc  leur  tour  pour  entrer ,  quoiqu'il  y  eût  un  emplâce^ 
snenc  confidérable.  Cette  affluence  de  peuple  excita  la  cnrîo* 
fité  des  perfonnes  de  la  plus  ^ande  diftinâion ,  qui  voulurenc 
Toir  par  eiix-n|émes  ce  prodige.  Gaudon ,  Joueur  de  Marion* 
nettes ,  crut  qu'en  faifant  voir  Ramponeau  fur  fon  tbélrre^ 
il  y  attireroit  le  même  nombre  de  Speâateurs;  il  l'engagea 
moyennant  une  fomme,  que  Ramponeau  accepta;  mais  ayant 
réfléchi  que  cela  dérangeroit  fon  '  commerce  ,  il  n'exanita 
point  fon  engagement  ;  ce  qui  donna  lieu  à  Gaudon  de  le 
pourfuivre  en  Juftice.  Les  Avocats  les  plus  célèbres  ont  tra^ 
vaille  dans  cette  caufe.  ^  M^  de  Besumont  &  Cwuttley  de 
Chauffepierre  )  Il  n'y  a  pas  jufqu'à  Voltaire ,  qui  n'ttt  donné 
quelques  traits  de  fa  plume  à  ce  fujet. 

Ramponeau  a  aujourd'hui  plus  de  cent  mille  livres  debieo» 
Son  fils  tient  la  Courtille ,  &  lui  la  Grand*Pinte ,  à  la  barrière 
d'Antin ,  où  il  a  acheté  du  fieur  Magny  la  vafie  naifon  qu'U 
occupe ,  dans  laquelle  il  a  fait  pour  plus  de  foixance  nulle  livres 
deconftruâion. 

COURT^Neuve  ,  (  la)  anciennement  Saint-Lucien. 

Ce  Village  eft  fitué  à  deux  lieues  de  Paris ,  dans  ta  plaine , 
derrière  l'Abbaye  d^  Saint- Dcms ,  te  arrofé  de  Petti  <le  quel- 
nues  branches  de  la  petite  rivière  de  Crould  ,  &  de  quelques 
iources  qui  viennent  de  Baubigny  &  de  Drancy.  Ceft  un 
pays  de  labourages  &  de  prairies.  Le  noih  de  Court-Neuve  fut 
donné  au  lieu  ou  étoit  l'oratoire  de  S.  Lucien ,  dès  le  règne 
du  Roi  Robert  y  &  la  Court^Neuve  étoit  une  dépendance  de 
ce  lieu.  ^ 

L'Eglife  eft  alTez  petite ,  &  d*une  bitiflê  cjui  n*a  pasiod 
ans.  S.  Lucien ,  Martyr  ,  Apôtre  du  Beauvaifis ,  en  eft  le 
Patron.  Elle  eft  conftruite  dans  un  lieu  tore  foUtùre ,  &  coa- 
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verte  do cdré du  couchantpar  une  charmille denii-<irailaire. 
î'aiiciemi^  Eglife  Paroimafe  de  Saint-Lucien  étoit  à  quel- 
que diflaoce  dle-là,  &  au  milieu  des  maifons*  Au  feizieme 
fiècle ,  l'uTage  écoit  introduit  de  dire  Saint-^Lucien  de  h 
Court-Meuve« 

COUTELIERS.  Ce  Tont  ceux  qui  font  &:  vendent  des 
couteaux ,  cifeaux ,  itfoirs .  canifs  ,  grattoirs  ,  inftrumens  de 
Chirurgie ,  &  autres  outils  tranchans ,  fabriqués  de  fer  & 
d^acier. 

Les  Maîtres  de  cette  Conrmunauté  prennent  par  leurs  Sta» 
tuts ,  la  qualité  de  Fevres  ,  Couteliers ,  Graveurs  &  Doreun 
fur  fer  &  acier. ,  trempé  ou  non ,  qu'ils  ont  obtenue  fous  Char- 
les IX  en  1 565  )  confirmée  par  Lettres-«patentes  de  piufieuce 
de  nos  Rois ,  fes  Succefleurs. 

Les  Makres  de  cette  Communauté  font  obligés  d'avoir  un 
poinçon ,  pour  marquer  leurs  ouvrages,  avec  défenfes  de  le 
contrefaire. 

Les  veuves  ou  filles  de  Maîtres  affiranchîflènt  les  Compa- 
gnons qu'elles  époufent; 

Les  Compagnons  de  Province  qui  y  ont  fiût  trois  ans  d'ap- 
prentiilage  ,  feront  reçus  à  la  Maitrife  par  chef-d'œuvre  p 
pourvu  toutefois  qu'ils  aient  fervi  chez  un  Maître  en  qualité 
de  Compagnons ,  pendant  l'efpace  de  trois  ans.  L'Appremif-* 
fageeftdecinqans. 

Le  brevet  coûte  30  liv.  La  Maitrife  800  liv.  avec  qualité. 
Patron ,  la  Décollation  de  Saint  Jean-Baptille.  Bureau,  place 
de  Grève. 

COUTURIERES.  Ouvrières  autorifées  I  employer  & 
mettre  en  œuvre  les  étofiès  qui  fervent  à  habiller  les  femmes, 
foit  en  robes ,  jupes ,  manteaux  y  &c.  Cette  Communauté dl 
fi  nombreufe  ^  qu'elle  eft,  pour  ainfi  dire ,  fubdivifée  en  quatre 
clafles  ;  favoir  : 

Les  Couturières  en  robes ,  celles  qui  travaillent  en  com 
d'enfans ,  les  Couturières  en  linge ,  &  celles  qui  ne  travaii- 
lent  qu'en  garnitures. 

Elles  ne  peuvent  faire  qu'une  Apprendflè  à  la  fois ,  dont  le 
tems  eft  fixé  à  trois  ans  ,  pour  celles  qui  veulent  parvenir  à  la 
Maitrife.  •        V*^ 

Le  brevet  coûte  ao  liv.  10  f.  la  Maitrife  174 ,  avec  cbef« 
d'œuvre.  Patron ,  S.  Louis.  Bureau ,  ru?  de  la  Verrerie. 

COUVENT  de  BtUe-Chaffe.  Voy.  Cb490IKBSSSS^ 
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COUVENTS  de  Taris.  Voy.  par  les  di0nnts  norris  qu'ili 
portent. 

COUVRItURS.  Ge  foût  ceux  qui  eârnîffeht  8t  couvrent 
le  toit  des  inSiiifons  &  édifices  y  en  times,  en  ardoifbs,  &c» 
Cette  CotnÀilnautë  a  des  Statuts  très-anciens  ^  quoique  Csm 
date  y  qui  ont  été  renouvelles  fous  Chsy:Ies  IX  y  par  Lettres- 
patentes  du  mois  de  juillet  1^66.  Chaque  Maître  ne  peut 
avoir  qu'un  Apprenttf  oblige  pouf  fix  ans;  lequel,  par  des 
conditions  particulières  à  cette  Communauté .  gagne  oo  C6U 
par  jour  la  première  année  ;  les  fuivantes ,  i  fols  par  jonr  de 

{lus  ;  &  la  fixième  ,  30  fols ,  fans  être  nourri  ,  ni  Iog£ 
es  Couvreurs  qui  travaillent  furies  rues,  font  obligés  de 
mettre  des  défènies  \  pour  avertir  les  paflans ,  fous  peine  dV 
mende. 

Le  brevet  coûte  55  liv.  ta  Maltrîfe  1100 lîv.  avec  chef-d'œu- 
vre. Patron  ,  Saint  Julien-Ie- Pauvre.  Bureau ,  cotir  Sainte 
JuIien-le-Pauvre. 

GOUVERNE,  y^ay.  Gouverké. 

COYB,  anciennement  Coït. 

Ce  Village  eft  le  deriiief  du  dlocèfe  de  Paris ,  du  cAté  qu'il 
confine  à  -celui  de  Senlis ,  à  gauche  de  la  grande  route  qui 
conduit  de  Paris  à  cette  dernière  Ville.  Il  eft  dans  une  granide 
(blitude  y  &  entouré  de  forêts  prefque  de  tous  Ie$  côtés.  Sa 
tliftance  de  Lufarches  n'eflque  d^une  bonne  liéuê ,  &  de  buit 
de  Paris.  Le  terrein  en  eft  fablonneux  ,  quoique  le  lieu  foit 
dans  un  vallon ,  &  il  y  a  quelques  étangs ,  qui  forment  la 
petite  rivière  de  Luze.  Les  habitans  font  la  plupart  Bûche- 
rons ou  Cordiers  ;  for-tout  en  cordes  à  puits ,  les  terres  no- 
tant propres  qu'aux  menus  grains  ,  &  expofees  ?.ux  courfes 
des  bftes  fauves.  Il  y  a, néanmoins  quelques  vigiles  fur  une 
côte  9  vers  rorient  du  Village.  Ce  lieu  fuit  la  coutume  dé 
Senlis  y  dont  il  n'éft  éloigné  que  de  3  lieues. 

Llglife  eft  fous  le  titre  de  Notre-Dame.  Elle  étoit ,  avant 
le  XVe.  fiècle ,  de  TEvêché  de  Senlis  ;  &  depuis  ce  temps-là  ^ 
la  Cure  eft  à  la  pleine  collation  de  l'Evêque  de  Paris. 

• 
.    CRECHE  ,  (la)  ou  la  repréfentation  de  la  Naiffance  do 
Sauveur  en  figures  de  cire ,  de  grandeur  naturelle.  Voy.  Varu 
i/eJaRUEDELABUCHEKIE.    • 

CRECHE. 
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CRECHE.  (  Commmauté  des  Fittcs  de  la  }  Voy.  S.  F&AV« 
fois  DE  Sales. 

CRESPT  en  Valois.  Ville  de  llfle  de  France  »  Capitale  du 
Duché  de  Valois,  Eleâion  delà  Généralité  de  Paris,  avec 
un  Préfîdial  y  Bailliage  &  Prévôté  \  à  7  lieues  au  nord  de 
Xifeaux;  5.  au  fud  de  Compiègne;  13  ,  nord-eft  de  Paris. 
Longir.  ao  •  28^^  Latic.  49^  ii'^  Les  ruines  &  les  itiafures 
que  ron  voit  aux  environs  ,  font  connoitre  qu'elle  a  été  au^ 
trefois  plus  fpacieufe  qu'elle  n'efi  préfentemenc  :  aulTi  fetn* 
ble-t-il  que  ce  qui  eft  aujourd'hui  environné  de  murailles  » 
conflruit  &  ainafle  autour  du  Château  y  n'étoit  que  la  clôture 
&  la  baffe-cour ,  lorfque  ce  Château  étoit  en  bon  état ,  & 
l^iéR  bâti  fur  le  haut  d'une  coiine»  Il  n*èn  refte  plus  que 
quelques  mafTes  de  pierres  ouvragées  par  endroits  ^  certains' 
jpans  de  murailles  ,  un  donjon»  l'apparence  d'une  Chapelle 
toute  détruite ,  &  d'une  autre  plus  entière.  La  Conciergerie 
&  le  corps-d'hôtel  y  où  fe  tient  l'audience  de  la  Ville,  fonc 
ides  dépendances  logeables  de  ce  Château ,  qu'on  croit  avoir 
été  bâti  par  Dagobert. 

Les  bâtimens  de  cette  Ville  font  aflèz  beaux.  Dans  les  de* 
'  hors ,  il  y  a  beaucoup  de  maifons  &  de  jardins  de  plaifance  : 
c'eft  dans  cette  Ville ,  que  François  I  figna  y  le  24  feptembre 
1 544 ,  un  Traité  de  paix  avec  l'Empereur  y  avec  des  condi- 
tions honorables  pour  la  France.  11  y  a  un  Précepteur  pour 
snftruire  la  jeuneiTe  ,  établi  en  vertu  des  Ordonnances  d'Or- 
léans &-  deBlois,avec  unePrébende.  L'art.  IX  eft  conçu  en  ces 
termes;  «Outre  ladite  Prébende  Théologale  »  une  autre  Pré- 
»  bcnde ,  où  le  revenu  d'icelle  demeurera  deftiné  pour  Ten- 
j>  tretenement  d'un  Précepteur,  qui  fera  tenu,  moyennant  ce, 
9  inftruire  les  jeunes  enfans  de  la  Ville  gratuitement  &  fans 
»  faiaire  ;  leauel  Précepteur  fera  élu  par  l'Archevêque  ou 
»  Evêque  da  lieu ,  appelles  les  Chanoines  de  leur  Eelile  &  le 
»  Maire ,  Echevins ,  ConfeillersouCapitouls de  la  Ville ,  âc. 
j>  deJHtuabte  par  ledit  Archevêque  ou  Evêque ,  par  l'avis  des 
»  deffus  dits  ». 

Le  (ieur  Abbé  Bourgeois  s'eft  diffingué  dans  cette  place  ^ 
par  les  bons  Elèves  qu'il  a  formés ,  &  qui  ont  paru  avec  hon- 
neur dansl'Univerfité  de  Paris.  Depuis  fa  retraite ,  il  conti- 
nue ,  dit-on ,  d'en  inftruire  un  petit  nombre  pour  fon  amu-» 
fement.  On  ne  peut  trop  l'encourager  à  ne  point  mettre  bas 
les  armes  ;  fes  peines  font  trop  utiles  &  trop  agréables  aux 
Supérieurs  &  aux  Magiflrats  de  cette  Ville. 

To]^M  II,  Q  q 
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CRESSELY.  Ferme  près  de  ^fagnjr-tcflart ,  laquelle  ap- 
partient au  Collège  de  la  Marche. 

CRETEIL.  Village  fitué  à  deaz  lieues  &  demie  de  Paris, 
versPorient  d*hiver  /à  la  rivé  gauche  de  la  Marne ,  dans  une 
efpèce  dt  plaine  qui  règne  encre  cette  rivière  &  h  $eine  dtf^ 
tante  de  demi-lieue ,  quoique  Ton  trouve  dans  cette  pfaîne 
quelques  petites  éminences entre  Creteil, BoaneuH  &  Mefly, 
qui  dépend  du  premier. 

Le  peu  qu*on  y  voit  en  côte  ou  en  pente ,  cfî  jphnt^  dé 
vignes  ;  le  refte  qui  forme  le  plus  grand  eibate ,  eit  labouré. 
Les  bords  de  la  Marné  fournirent  quelques  p&cages  & 
quelques  bocages.  Le  nombre  des  habitans  peut  montra 
498. 

L'Egnfe  eft  du  commencement  du  XIK  fièclè  ,  ou  de  h 
fin  du  xre.  Le  chœur  eft  environ  du  XIII*.  Tout  le  bitiitient 
eft  vafte  &  accompagné  d'un  collatéraf ,  à  dtt>ite  &  It^uche, 
fans  cependant  qu'on  piiifle  tourner  derrière  lé  SanSuairel 
On  voit  dans  la  Cbapelle  dn  fonds  de  P^Ie  feptentrionale^  lé 
mpdèle  qui  a  fervi  pour  Timage  de  la  Sainte  Vierge  de  là 
Klétropolitalae  ,  devint  ta  tribune  dé  TEvangile.  Il  y  a  fous 
te  chœur  une  crypte  ou  voûte ,  foutenue  par  quatre  colonnes 
délicates  du  Xf  11^.  fiith  ,  dans  laquelle  il  refte  encore  un 
grand  cercueil  de  pierre  taillée  en  angle  ou  dos  d'âne ,  lequel 
éft  rempli  d*ofleniens ,  que  M.  le  Cardinal  de  Noailles  fit  fer* 
mer  en  iô^j.  On  voit  aux  vitres  de  l*Eglife  les  deux  Saints 
Martyrs  Agoard  &  Aglibtn ,  armés  de  pied  en  cap ,  tout  de 
fer  ,Tuîvânt  Pufage  des  moyens  &  bas  fiecfes.  On  découvrit, 
il  y  a  40  oU  50  ans ,  plulieurs  tombeaux  de  pierre ,  dans  Tun 
defquels  fiit  trouvée  une  pièce  de  monnoie  ancienne  ;&:  dans 
Tautre  ^  de  petites  boules  ou  efpèces  de  boutons ,  que  Ton  prit 
pour  des  grains  de  cbapetén 

*  Dans  (a  Chapelle ,  qui  eft  au  fend  de  Paile  méridionale, 
font  de&reftes  de  vitrages  rouges  du  XlIIe.  fiècle. 

La  nomination  de  la  Cure  appartient  à  ^Archevêque  de 
Paris  j  qui  eft  Patron  &  gros-Décimateur.  George  Brakan  y 
Prêtre' du  diocèfe  de  Langres ,  fut  le  premier  nommé,  ïe  4 
feptembrel598. 

Il  y  avoit  au  XI V^.  fiècle  à  Creteil ,  un  beau  manoir  que  lé 
Roi  Charles  VI  donna  à  une  Demoifelle,  qu'on  appelloitU 
Petite  Reine  ,  &  dont  le  nom  étoit  Mademoifelle  de  Belles 
ville ,  fille  d'un  Marchand  de  chevaux.  Cependant  TAbbé  lé 
Bopuf  dix  qu'il  eft  difficile  de  dire  fi  ce  màtioir  étoit  à  CréceH 
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même ,  ou  à  Mefly,  ou  à  Tendroit  de  la  ntaifbf)  de  M.  le  Che« 
valieri^  Courchamp. 

Ilexiile  encore  dane  Creteil  deux  fieft ,  le  ûef  PontailvSi 
celui  d*Ormoy. 

CROICY  021  CaoïsSY. 

Village  ficué  à  trois  lieues  de  Paris,  Tor  le  rivage  droit  d« 
la  Seine ,  à  ToppoCte  de  l'ancien  Chat^levanne,  8c  d'un  autre 
endroit  appelle  la  Malmaîron ,  nom  relatif  au  f<Qonr  des<  Nor* 
manda  en  ce  lieu  y  au  IXe*  fiècle ,  coftttiié  l'eft  cehii  de  Maikè 
Portusy  Malport. 

Pierre  de  Nemours  ,  Eyfiqaeâé  Paris  ^  dbnna  en  laii  ^ 
TEglife  de  Croicy  à  Bofon  ,  Prieur  de  Saint^ Léonard  de  No- 
Uat  en  Limoufin.  L'aâe  de  cet  ëtabiifTement  dédare  qiAl^ 
dévoient  (tre  deux  Chanoines  Réguliers  en  cette  Bglife  (^def 
<|ui  formoit  uo  PHeun^,  ;  Arque  s'il  arrivoit  au  Prieur' dé 
'  Noblat  de  changer  ce  Prieur  ,  ceini  (ju'ii  lui  fubftitueroit  f 
feroit^tenu  de  prêter  ferment  de  fidélité  &  d'bbéiflancè  à 
rEvê^ucT  de  Paris»  Atium ,  ArehidJaii*e  de  Fàris ,  coirfetttic 
à  cette  donation .  fauf  Tes  droita  &  ceux  âSi  libyen  Ruinai, 

Saint-Maitin  étoit  regardé comtfi^  le  feul  Patron  de  raglïft 
de  Grotcy  ;  mars  on-  ne  tard^  pas  à  y.Voir  établir  le  cuire  de 
Saint-Léonard  du  pays  de  Limoufin  ,  par  la  rarfen  ^le  letf 
Religieurvemis  de  la*  iiiaifon  defon  noiH ,  y  folerartsëfént 
fa  FÔe ,  eh  ayant  apporté  des  reliques  ar^c  eux.  Dès  le  rè- 
gne de  Philippt^le^nardi ,  il  y  avoit  un  grand  Pèlerinage  à 
Croicy ,  &  on  nommoit  ce  lieu  fimpfement  Saint-'Léohdrd. 
€e  cofllcour^  efb  marqué  dans  le  Recueil  de»  iî^acTe$  dé  S. 
Loua»:,  cbmpofé  par  Guifllaume',  Cofdé!?e^ ,  vfers'i'aflf  tl?o, 
Oq  peut  fe  convaincre-  par  la  multitude  de  tableaux  votîft 
au'on  a  vus  en  c«ttr Sgiffe ,  que  la  dévotion' envers  ce^Saitic 
etoit  grande. 

L'Auteur  de  la  Concordance  des  Bréviaire^  de  Rqme  &*dé 
Paris',  afKire ,  ati  <  novembre*,  que  ce  Sîfirtt  y  eftfur-tbut 
réchnié  pour'  les  enfana  en  chaftre  :  ailleurs  oh  ri^voquê 
pour' les  'captifir&;  les  prifonniers  :  à'  Croicy ,  là  Féfte'  eix 
chommée* 

Le  bitiment  de  l*EgHfe  que  four  voit  aujônrd'hûr ,  cft  te 
même  qui  avoit  été  confltiiir  lors  du  nouvel  établi/Temeht  des 
Chanoines  de  Noblat ,  &  il  a  encore  une  paçtie  des  vitrâgefe 
deeet^msylà.  Le^deuxftatuei^.qo'bnvoitati  fond  de  chaque 
côté ,  paroiiTent  d\m  goût  de  fcul^ture.  de 400  ans,  'ou  en- 
Ttrcm*  Do  Azé  du  nord  ,  eft  celle  d^  S.  Léonard ,  vèttï  ^\ine 
)ue  00  cvni^e  ^  dbnt  les  oittàas  fem  ornés  de  fig  ure* 


éi%  CAO 

f  9  forme  d^entrave;»  &  de  chaînes.  L'autre  ftatue  en  ftce  re-' 
préfente  Saint  Louis.  Le  tableau  du  grand*autel  a  été  donné 
mr  la  ^Rei|le  -  Mère  ^   c'eft  un  crucifix  .  peint  par  Simon 
Vouet. 

Entre  plulieurs  Réguliers  de  différentes  Congrégations 
qui  ont  poifédé  ce  Prieuré  &  régi  la  Cure ,  l'un  des  plus  célè- 
bres eft  le  fameux  Abbé  de  Vertot ,  qui  en  prit  poflèffion  » 
torfqu'il  étoit  Chanoine  Régulier  de  TOrdre  dePrémoncré, 
&  qui  fut  alHer  aux  devoirs  d'un  Pafteur  zélé,  l'étude  det 
I^Ues-Lettres  &  de  l'Hiftoire.  Ce  fîit  dans  celieu  qu'il 
compofa  l'Hiftoire  de  la  conjuration  de  Portugal ,  qu'il  fit 
imprimer  en  1689 ,  &qui  a  été  connue  depuis  fous  le  titre 
de  Révolutions.  Il  permuta  enfui  te  la  Cure  de  Croicy ,  pour 
une  autre  du  pays  de  Caux.  Cette  Cure  eft  gouvernée  depuis 
environ  60  ans ,  par  des  Religieux  de  Saint- Antoine^  recon*- 
nus  Chanoines  Réguliers ,  par  un  Arrêt  du  Grand- Confeil.  Le 
premier  a  été  le  P.  Manier. 

Cette  Terre  relève  de  Montmoreoci. 

Il  n'y  a  pas  de  bac  à  Croicy  pour  le  puUic  ;  on  eft  obligé, 
pour  y  aller  de  Paris  &  pour  en  revenir ,  de  pafler  fur  le  ponc 
de  Chatou.  H  y  a  feulement  le  bac  pour  pafler  du  village  de 
la  Chauffée  à  Croicy ,  que  le  Roi  a  fait  mettre  pour  les  cems 
de  lachaffe. 

On  a  varié  dans  la  dénomination  dece  Village.  Aujourd'hui 
plufieurs  iikntf  Croicy-^Mnt''MartinicSauu-LionartL 

CROISSYsnBris. 

De  cinqou  fix  ParoifTes  connues  en  France ,  fous  le  nom* 
de  Croiffy  y  il  y  en  a  deux  fi  tuées  dans  le  diocèfe  de  Paris. 
L'une  eft  fur  le  bord  de  la  Seine ,  près  de  Chatou ,  vers  Saint- 
Germain-en-Laye  ,&dans  l'Archidiaconérde  Paris  ;  Tautre, 
èft  celui  de  Brie  y  Doyenné  de  Lagny  ^  c'eft  celle  dont  il  s*agic 
ici. 

Ce  Village  eft  à  cinq  lieues  &  demie  de  Paris,  vers  le  le^ 
yant  y  entre  Beaubourg  &  Collégien  ^  qui  en  font  trèa-voi* 
lins.  Torcy  qui  eft  plus  éloigné  ,  en  eft  à  une  Hene ,  du  côté 
Am  feptentrion.  CroifTy  eft  dans  un  petit  vallon  expofé  au 
couchant ,  otiPon  ne  voit  point  dé  Vigfiès  ^  quoiqu  il  y  en 
ait  eu  autrefois.  Le  bien  du  pays  font  des  terres  labourables , 
avec  quelques  prés ,  à  la  faveur  du  petit  fulflèauquiy  paflè^ 
&  qui  fe  jette  dans  la  Marne ,  une  lieue- plus  bas ,  proche 
Noifel. 

L'Eglife  Paroifllale  a  pour  Patron  S.  Mafcel  de  Ch&Ions-i 
fur-jaone.  Elle  n'a  que  la  forme  d'une  Chapelle  furmoacéé 
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^'un  petit  clocher  ^  mais  elle  efttrès-proprt.  La  Cure  a  tour 
jours  ^ré  conférée  par  l'Ordinaire ,  punojure. 

L'école  pour  lef  filles  eft  fondée  :  ce  font  des  Sœnrs  tirées 
de  Nevers ,  qui  en  ont  la  direâion  ;  elles  ont  aulll  foin  des 
malades, 

Jean^Baptiffe  Co^^ert, Miniftre  &  Secrétaire  d'Etat  y  Chan- 
celier des  Ordres  du  Roi  y  a  été  qualifié  de  Marquis  de  Torcy 
&  Croiffy ,  dans  les  Lettres- patentes  ^u'il  obtint  en  1726  , 
pour  la  réunion  de  ces  deux  feigneuriess.  &.fon  fils  Jeart" 
jBapdJie'Joachin  Colbert  a  porté  depuis  le  titre  de  Marquis  de 
Croijy. 

Le  territoire  de  CroilTy  renfermoit  au  Xlle.  fiicle  pms  de 
bois  qu'on  n^  en  a  vu  depuis.  On  y  fit  de  grands  défriche* 
mens  fous  le  Rot  Philippe- Augujie  :  ce  qui  confirme  dans 
Topinion  que  ta  grande  forêt  Lauconia  étoit  en  ces  quartiers^ 
là.  Foy.  LoCNES. 

CROIX  de  Fer.  (  îa  )  Voy.  PALAIS  DES  Theilmes.. 

CROIX  de  la  Bretonnerie.  Voy.  SAINTE* 

CROIX  de  la  Cité.  Vi^y.  SAINTE* 

CROIX  du  Tiroir.  (  la  )  eft  le  nom  d'une  croix  &  d^lfl 
carrefour  de  la  rue  de  T Arbre-fec ,  à  Tendroit  où  elle  aboutit 
i.  la  rue  Saint  Honoré.  Elle  eft  nommée  dans  les  anciens  Ti- 
très  *  y  h  Croix  du  TrdihoueTy  ou  Traihoiry  pu  Trahoir ,  du 


^  Dans  des  Titres  plus  anciens  que  ceux-ci  >  qui  font  cités  par  Pigantol  j 
le  nom  de  Tiroir  eft  tinfi  écrit  ,  TirwKr ,  en  Jt$9S  T^rw*»  ^"  ** 
nènie  tems  ^  Tyrotr ,  dans  le  Nécrologe  de  K.  D.  au  S  des  ides  de  juin  { 
Tîroutr ,  en  1  n  7  «  <îans  les  Kegiftres  du  Parlement ,  au  z  mars  »  &  dans 
un  Mémoire  d'environ  1970',  Tyrautr  ,  dans  on  compte  de  X4f  5 •  Cette 
uniformité  ,  dit  l^Abbé  le  Beuf,  dans  /on  Hz/F.  de  ta  Ville  &  du  Dîoc.  de 
Taris  t  r«  f  ,p.  I,  p.  59  ».  infinue  quMfaut  fonger  à  ces  anciens  tiroirs  qui 
fervoîent  1^  étendre  &  tirer  tes  étoffes ,  que  âts  Titres  Lariis ,  du  tems  de 
S.  Louis  ,  appellent  Tirarorfa.  Il  convenoit ,  ajoute  cet  Ecrivain,  qu'il  y 
en  eut' un  dans  un  quartier  qui  fe  peuptoit  de  plus  en  plus  de  Marciiands, 
lefquels  en  apport  oient  de  Normandie  ^  Picardie  &  ailleurs*  Ceft  ce 
qu^une  Ordonnance  du  Roi  Philippe  de  Valois ,  de  Tan  i  i  3  5  »  appelte 
tendons^  fiu  locus  commuais  în  quo  pannî  tîranrurfiu  teniumur*  Il  ne  con- 
venoit pas  moin*  quil  y  e&t  auprès  de  ce  tiroir  d'écoflfês,  un  lieu  coiiverr|| 
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Trihouer,  du  Tiraver^  du  Tiroer  ,  du  Tiroir.  On  s'efï  biem 
donné  de  la  peine  pour  trouver  l'origine  de  ce  noin.  Les  uns 
l'ont  fait  venir  de  trahere ,  tirer;  &  les  autres  de  trier ^  parce 
qu'autrefois,  difent-iîs ,  ce  carrefour  ito\t  utte  efpèce  cfe  mar* 
cbé  y  oh.  Ton  triolt  Sa  tiroit  les  bêtes  qu'on  achetoit ,  ou  même 

|)arce  qu'on  s'y  amufoit  à  tirer  de  Tarbalête.  D'autres  er^ 
'ont  fait  venir  de  ce  que  c'étoit  un  lieu  patibulaire  du  tem^ 
de  Clotaire  II ,  ^  ce  fiait  peut  être  vrai  ;  mais  ce  qu'ils  ajou- 
tent,  que  c'eil  ici  que  la  Reine  Brunehault  fut  tirée  à  quatca 
chevaux  ,  ou  traînée  à  la  queue  d'une  jument  indomptée^ 
eft  djftruit  par  f  rédégaire ,  Abbon  &  Aimon ,  HUtorien» 
contemporains  ,  qui  difent  tous  que  cette  PrincefTe  finit  fe^ 
jours  en  Bourgogne,  auprès  d*un  Village  nommé  Rionne  ^ 
fur  la  rivière  de  Vigenne,  à  quelque  diftance  de  Cb^Ions* 

Sauvai  croyoit  que  le  nom  de  cette  croix  pourroit  biea 
venir  du  nom  d'un  fief  appelle  le  fief  de  Therouenne  ,  qui 
s'étendoic  jufqu'à  la  rue  Saint-Honoré  y  &  qu'au  lieu  de  dire 
la  Croix  de  Inérouertne ,  on  avoit  dit  la  Croix  du  TiroyeSc  du 
Tiroir  ;  mais  cette  conjedure  n'eft  guère  plus  certaipe  ^ue 
les  autres. 

Ce  qu'il  y  a  de  confiant  y  c'efl  que  cette  croix  étoit  aut<^- 
fois  au  milieu  de  la  rue ,  &  que  François  I  y  fît  faire  une  fon- 
taijcie.  Elle  fut  de(^uis  entourée  de  Bouchers,  &  les  degrés 
de  fon  perron  étoient  occupés  par  des  Fruitiers  &  par  des 
Vendeurs  d'herbes.  Quoique  cette  croix  &  cette  fontaine 
fufTent  (ituées  de  manière  qu'elles  caufoient  bien  de  l'embar- 
ras y  &  que  les  habitans  du  voifinage  ,  &  même  le  Prévôt  des 
Marchands ,  en  eufTent  porté  Içurs  plaintes  au  Confidl  j  ce 
ne  fut  cependant  qu'en  1636  qu'elles  furent  ôtées  &  mifes 


pour  /  dépofer  les  pièces  de  m«rchan4ire$  ;  4^  ce  Ueu  coQftruic  ï\z  lé$lttf 
félon  U  mode  de  ce  tems-U>  ea  foripe  de  halle  ou  pavilioa  en  charpente» 
ji'étoic  apparemment  cçuvext  ^ue  de  branchages  ou  de  chaume  »  ce  çuf 
.aura  pu  le  faire  appeller  'ChdtpawFffiiu  ^.  Chatead  Fbtu.  Vers  l'a* 
s  40P  y  c'étoit  la  Teule  place  dans  Paris  où  TEvê^iie  p^  laire  Aire  jaitice» 
inais  non  pas  )uli]u*à  U  mort.  Le  même  Abbé  U  Btuf  a  vu  un  rouleau  ^ 
ee  tems-là  »  contenant  les  pouvoirs  de  Ton  Prévàt  &  de  fop  Bailli  \  &  è 
Tarpde  de  ce  Prévpc  ,  on  y  Ut  ce  qui  fuit*  m  hwt ,  le4it  Prévôt  a  coonoiP- 
a»  Tance  de  pendre  &  ardoîr  bqrala  banlieue  de  paris  •  dt  faire  couper  oreille» 
à>  à  Patîs  4  la  Croîx  d^  Tuouer  •  &  doivent  être  faits  tels  iugemenspar  la 
a>  Confeil  des  Bourgeois  dudit  Evè^ue,  k  ce  prélat  &»ppellé  foa  Procn* 
SI  rtur.  ïhii^  pdg»  6o« 
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i  un  pavîUon  qui  svoit  été  bâti  en  i6o6 ,  pftr  les  fdofe  de  M. 
Mmn  j  Prévèt  des  Marchands  »  pour  fervir  de  r^fervoir  aux 
-eaux  d'Arcueil  y  qui  s'y  rendent  par  des  canaux  qui  pafleot 
fous  le  pavé  du  Pont-Neuf  ^  &  font  diftribués  enfuice  en  plu*  « 
fieurs  endroits  de  la  Ville.  Cette  fontaine  a  été  réédifiée  en 
1776 ,  &  la  croix  n'a  point  été  retaWie. 
^  Aurefte  ,  depuis  un  tems  immémorial ,  cet  endroit  eft  un 
lieu  patibulaire  ;  -peur-ltre  étoit-ce  f»our  cette  ra^on  qu*0B 
y  «voit  plaacé  une  croix  ,  afin  quç  les  paciens  i'ea&ilènt  de- 
vant les  yeux  ,  &  qu'elle  leur  fervk  de  confolation  dans  leur 
«dernier  moment*  C'ell  ici  que  fe  font  les  exécutions  pour 
•criae  de  £atufib  moaaoie  ^  ou  pour  des  aimes  cobmbîs  dans  c^ 
quartier. 

C&OIX-FonTAïKE  »  (CUiemdè)  eft  une  maifpn  <fe 
campagne ,  fur  le  bord  de  la  Seine  y  à  neuf  Ueues  de  Paris  , 
^antre  Corbeil  &  Melun  y  appartenant  à  M.  Bourec  y  Fermiec- 
f  âiéraL  Ce  lieu  doit  Ton  nom  à  une  fontaine  abondas  t^e,  qiit 
xioule  au  pied  ii*nne  croix. 

La  maifon  eft  fitu^  au  baa  d'une  nK>ntag0fte.  La  Seine  en 
baigne  la  terrafle  ,8c  y  préTente  fans  ceâe  aux  jreux  un  tâ- 
Ueau  vivant  Se  varié.  La  partie  inférieure  des  iar4ins  ferme  un 
poti^er  magnifique,  dominée  par  une  longue  allée  de  tiUeuIf  ^ 
«qui  va  fe  terminer  à  un  cavalier ,  oà  eft  une  bêle  ^ice  d'eau*^ 
La -partie  fupérieure  eft  en  amphithéâtre  <&  diftnbuéeen 
Biaflî£s ,  en  boCqnets  &  en  allées  ^  dont  quelques-unes  voo^ 
aboutir  i  lui  canal  fiiperbe  y  qu'entretient  une  ioïKce  d*eau<- 
vive.  An-deflbus  de  ce  canal ,  font  encpre  des  potagers  im* 
flnenfes ,  coupés  de  murs  ic  çacnia  d'efpaliecs. 

il  y  a  att->deflus  de  la  «aiiba  -,  ufie  if»ifième  j^ice  d>au  ^ 
luàftoduttdans  k  cour  une  fontaine  îmarii&ble,  décorée 
l'une  niche  en  congélations»  Des  canauK  d^e  Ja  faêrne  Iburce 
font  diftribués  dans  la  maifon  pour  toutes  les  commodités 
dtrmeftiques. 

La  maifon  eft  belle  au-dehors  &  agréable  aa^dedsns«Oift 
y  diftingue  particulièrement  une  très-jolie  Chapelle  ;  dan» 
le  fallon  ,  des  panneaux  de  boi^e  ,  avec  des  trophée» 
de  chailè  en  baa-«eliefe ,  d'un  ccavati  admirable  ;  j&ilans  la 
falle  à  manger  y  un  grand  nomboe  d'exceliens  ttibleaux  de 
Defpone. 

Les  écuries  du  Château ,  qui  bordent  favant-conr  en  face\ 
de  la  riviàre,  fent-d'une  belle  arcxiiteâure.  Un  abreuvoir  |»ra- 
ttqué  au-dedans  &  au-milieu  de  cet  édifice  ,  eft  entretenu  pac 
une  fource  d'eau-vive ,  décorée  dans  le  même  goCit  que  lafon* 
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taine  de  là  cour.  Dans  Tintérieur  des  éciiries  &(hns  toute  leu^ 
étendue  y  des  téces  de  cerfs  en  faillie  font  placées  d^efpace  en 
efpace  ;  au-dehors  ^  deux  chevaux  de  grandeur  naturelle  fur- 
montent  le  froQton  8c  décorent  Tentr^, 

PavilhnduRoi.' 

Mais  ce  qui  mérite  la  curiofité  &  Tadmiration  de  tous  ceux 
qui  aiment  les  belles  chofes ,  c'eft  le  nouveau  bâtiment  oonf- 
truit  fur  la  hauteur  qui  domine  Croix-Fontaine.  Le  point  de 
vue  en  eft  en  mème-tems  le  plus  agréable  &  le  plus  étendn 
qu'on  puiffe  fouhaiter.  La  Seine ,  qui  coule  au  bas  de  la  mon- 
tagne, y  forme  un  arc  de  cercle  immenfe,  qui^  quoique  tracé 
par  la  nature ,  femble  avoir  été  décrit  au  compas.  Du  côté 
oppofé,  eft  ufie  vafte  plaine  $  &  entre  la  plaine  &  la  rivière  ^ 
s'étend  la  forêt  de  Rougeau.  C'eft  à  la  fortie  de  cette  forêt  ^ 
^a*eft  placé  ce  bel  édifice  appelle  le  Pavillon  RoyaL  Sa  Ma* 
jeftéfrappée  de  la  beauté  de  cet  afpeâ,  le  plus  heureux  que  la 
Nature  pftt  offrir ,  parut  fouhaiter  qu'il  y  eût  un  pavillon ,  & 
le  pavillon  fut  élevé  :  monument  du  zèle  d*un  Sujet  qui  a  tout 
fait  pour  plaire  à  fon  Maître. 

Le  Roi  Louis  XV  y  alla ,  pour  la  première  fois ,  le  31  août 
17$^.  Sa  Majefté  y  eft  retournée  depuis  tous  les  ans.  Comme 
cette  defcription  feroit  fort  longue ,  nous  renvoyons  le  Lec- 
teur au  9e.  Tome  de  Piganiol ,  pag.  t6j  &  fuiv.  Nous  dirons 
feulement  que  l'on  doit  à  Thabileté  du  fieur  Carpender^  célè* 
bre  Architeâe ,  les  rares  beautés  de  ce  pavillon  ,  où  l'on  ne 
voit  ni  profufion^  ni  colifichet.  Les  fieurs  Tajfard  &  Pineau 
méritent  audi  les  plus  grands  éloges^  pour  la  perfeâion  de 
la  fculpture  ;  &  tous  ces  Artiftes  conviennent  que  fans  le  goût 
fupérieur  de  celui  qui  a  fait  élever  ce  bel  édifice,  leur  art  n*eût 
jamais  atteint  ce  haut  degré  de  perfeâion. 

On  a  fait ,  au  fujet  de  ce  pavillon ,  quatre  vers  qui  méri- 
tent d'être  cités* 

Si  pour  plaire  ^  fon  Maître ,  il  fit  une  folie  ,' 
Cette  fblie  »  au  moins  ,  eu  digne  d*iiA  Frao^ti  •- 

L'excufe  en  eft  dans  le  fuccès  ; 

Et  tel  ^ui  le  bUme  >  l'envie. 

CRONE  étoit  anciennement  de  la  Parotfle  de  Villeneuve^ 
Saint-Georges.  Il  en  eft  éloigné  d'une  petite  demi-lieue  du 
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côté  dii  midi ,  &  par  conféquent  à  quatre  lieues  &  demie 
feulement  de  Paris.  Ilefl  fitué  dans  un  vallon^,  au  bas  d'une 
côte  garnie  de  vignes ,  vers  le  midi  y  fur  le  rivage  droit  de  la 
rivière  d'Hierre ,  à  un  quart  de  lieue  en  deçà  de  Monrgeron, 
dont  la  vue  domino  fur  ce  vallon.  Ce  pays  eft  fort  varié  em 
terres,  vignes  &  prairies,  ce  qui  forme  un  payfage  agr&ble» 
On  y  voit  un  grand  nombre  de  maifons  bourgeoifes  des  Pari- 
liens  ,  que  la  beauté  du  lieu  &  la  facilité  de  s*y  tranfponer ,  en 
remontant  la  Seine ,  y  a  fait  conftruire* 

L'Eglife  eft  du  titre  de  Notre-Dame.  Les  quatre  piliers  du 
chœur  &  le  portail  font  du  XIII  .  fiècle.  La  nef  n'eft  pas  fi 
ancienne  ni  It  folide.  En  entrant ,  on  voit  à  droite  fur  un  pi- 
Uer ,  cette  infcription  en  lettres  gothiques  : 

Bonnes  gensplaifi  vous  fçavoir  que  VEgUfe  de  Notn^Dsme 
de  Crofiie  fut  dédiée  le  premier  dimanche  de  juillet  Mil  r.c^tf 
jx ,  par  Révérend  Pire  en  Dieu  Frère  Jehan  JServety  Evejque 
de  Magarence^  Prieur  de  Sainu^Catherine^du-  Vau-des-lico-^ 
tiers.  Eofuite  mention  d'indulgences  accordées. 

Les  habirans  ont  choifi  Saint  Eutrope  pour  fécond  Patron. 
La  Cureefl  à  la  préfentacion  de  l'Abbé  de  Saint-Germain-des- 
Prés. 

Nicolas  BoileaU'Defpréaux  étoit  natif  de  Crône.  Il  vint  au 
monde  le  i  novembre  i6j6,  dans  lamaifonde  campagne 
que  fon  père  y  avoir. 

CUEILLY.  Hameau  à  trois  petites  lieues  de  Paris ,  fur  la 
rive  gauche  de  la  Marne»  &  dépendant  de  Champigny.  IL  eft 
litué  dans  le  haut  des  vignes  du  côté  de  Villiers.  Il  y  a  iept  ou 
huit  maifons  &  un  Château. 

CUL-DE-Sacs  de  Paris.  Voy.  à  la  fin  de  T Article  RUES. 

CULTURES.  Kay.  Culture  DESAiNTE-CArnERiNB^ 
au  mot  HÔPITAUX:  de  Saint-Cervais^  au  mot  Gervais 
(Saint):  du  TempUy  au  mot  Temple  :  de  Saint-Martin  ^ 
au  mot  Martin  (  Saint  )  :  des  PiUes^Dieu ,  ou  otoc  Filles- 
Dieu.  

CURES.  On  compte  474  Cures  dans  le  diocèfe  de  Paris  , 
dont  59  dans  la  Ville ,  Faukboj^rgs  &  Banlieue  de  Paris  j  & 
fix  dans  des  lieux  exceptés  de  l'Ordinaire. 


«If 


Aatéeêe 


c  un 
Cures  dm  Paris; 

EmUCùé. 


1461  LaMadeleipe. 
Ï638  Saint- Germain -le- 

Vieux. 
1107  Saint -Pierre -aux- 

Bœufs. 
1100  Saint-Landry. 


1107  Sainte-Croix. 

1107  Saint  -  Pierre  -  des  « 

Arcis. 
Iij8  Safnt-Bvtheleniy* 
X.  S.  Sainte-Marînck 


En  la  VnUi 


9Je.S.Sûnt  -  Germain  - 

PAuxerrois. 
• . .  •  Saint-Euftache. 
1633  Saint-RQch. 
1673  N.  D.  de  Bonnes - 

Nouvelles. 
j6i7  Saint-Len* 
•  •..  Les SS. Innocens» 

8j3  Sainxe-Opportune. 
x.<3.  Saint- Jacques  de  U 


Boucherie. 


xaoo  Saint 
ja6o  Saint- 
13  Ij  Saint- 

pital. 
•  •  • .  Saint 

Champs. 
.  • .  •  Saint 
I113  Saint 
lye.o.  Saint 
x//.  .S*.  Saint 
1613  Saint 


-Meny. 
Joflc.     . 
Jacques  de  IflA- 

-  Nicolas  -  des  - 

-Sauveur. 
-Jean  en  Grève. 

Gervais. 
-Paul. 

Louis-en-l*Ifle. 


En  TVnivtrfitL 


c/e.  s.  Saiot-Seyerjb* 
ltU3  Sc.-Nicolas  duCfaar- 

donner. 
xuj.  S.  Saint-Etienne-du  « 
*     Mont. 
1183.  Saint-Benolc 


1158  Saint-Hilaire. 
laii  Saint-Côroe. 
lara  Saint-André-des-Arcs, 
X308  Saint-Je^nd^  Cardinal- 
le-Moinc. 


Aux  ^auxioargs. 

n^. S, Saint-Martin,  Cioî-  *     .     ^  1^:..^ 

tre  Saint-Marcel.  •  •  •  •  ^^^'i?'?'^^- .„  ^. 

....  Saint-Mëdard.  -•  •  ^"""^^^J^^ 

xe.^.Satnt.Hippolite.       .  S?"^'>?^^ 

1633  Saint-Jacques-du-  ^^^  Satnc-Ument. 

haufPas     ^  171a  Saiiu«4larpiciMe- 
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fÎDAcUcioa. 

X639  La  Madeleine  de  la    • .  •  •  S.-Pîerrpdle  ChaiRot* 
VilIe-l'Evéque.  1674  S^int -Louis  des  lova- 

• .  • .  S.-Pbilippe  du  Roule.        lides* 

Lieux  exceptés  de  POrdinsire. 

•  •  •  •  Saint-Jean-Baptifte  &    xii/e.  S.  Les  Quinze-vingts. 

Saine-Denis.  Su-Symphontu^dans 

1045  La  Sainte-Cbapelle.  Penchs  de  SaiiUrGermwks» 

•  • .  •  Le  Temple.  des-Prés. 
mij€,  6,  Saint*Jean  de  Lacran. 

Cures  delà  Bmlieue  EeéUpafiiqu^, 

Saint-Pierre  de  Mont-  Saint-Médard  de  Clichy. 

martre.  Saint  -  Jacques  de  Mont  « 

St.  Lambert  de  Vau-  rouge. 

girard.  Saint -Martin   de  Villiersr 

La  Chapelle  S-.Denis.  la-Garenne* 

La  VilletteS.-Lazare.  Paffy. 

S.-Germain  de  Cha-  Conflans. 

ronne.  Gonefie. 

Auteuil.  Sève. 
Kocrc-Dame  de  Bou* 

k>gne, 

CYR  ,  (  Saint  )  eft  un  Village  du  diocèfe  de  Chartres  ,  1 
une  petite  iieue  de  Verfaîlles  y  ou  font  une  Eglife  Paroifliale  • 
une  Abbaye  de  FiHes  de  l'Ordre  de  Cheaux ,  &  un  Couvent 
de  Filles  y  fondé  par  le  Roi  Louis  XIV  ^  fogs  Tinvocation  dç 
S.  Louis. 

Le  but  qu'on  fe  propofe  en  parlant  de  Saint-Çyr  ^  eft  dç 
f»re  connoitre  le  Monaftirç  de  Saine- Louis  ,  dont  le  Ro|i 
Loi4ÂsXIVa  été  le  Fondateur,  &  D^me^'FrançoifciTÀubignf.f 
Marquife  de  Maintenon ,  rinftitutrice. 

^  Cette  pieufe  Dame  étant  ï  Montchevreùtl  .  y  fit  (a  çon- 
noiflance  d'une  Religieufe  Urfuline ,  nommée  Madame  dç 
Brinon ,  que  la  ruine  de  fan  Couvent  avoic  obligée  d'allçf 
chercher  à  vivre  chez  fa  mère.  Madarne  de  Maintenon  Ju| 
ayant  trouvé  beaucoup  d'efprit  &  un  grand  zèle  p')ur  inftruir^ 
les  jeunes  enfansde  la  campagne .  lui  donna  fpç  aia.itié*  Ma- 
dame de  Brinon  ayant  perdu  la  mçre  quelquertems  «pr^s  ^  f|^ 
retira  dans  le  Couvent  de  Saint-Len ,  à  deux  lieues  de  Pon- 
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toife,  o5  elle  demeura  deux  ou  trois  ans,  &  oh  elle  fit  amitié 
avec  une  Religieufe  nommée  Madame  de  Saint- F  terre ,  qui 
étoic  auflî  de  Rouen ,  &  forcie  de  Ton  Couvent  pour  la  même 
raifon  que  Madame  de  Brinon  ;  elles  furent  encore  obQgées 
de  forcir  de  ce  Couvent  par  le. même  motif ,  &  louèrent  une 
maifon  à  Auvers .  où  elles  prirent  de  pentes  filles  en  penfioD 

Eur  fubfifier.  Elles  quittèrent  Auvers ,  pour  venir  setablir  à 
ontmorency  »  dans  refpérance  d*^  être  mieux ,  &  8*y  occu« 
pèrent  auffi  à  élever  des  Penfîonnaires. 

Madame  de  Brinon ,  qui  avoit  toujours  été  en  commerce 
de  Lettres  avec  Madame  de  Mainunon  ,  Talla  voir  à  Saint^ 
Germain  y  oh  la  Cour  étoit*  Cette  dernière  la  loua  beaucoup 
de  ce  qu'elle  employoic  ks  talens  d'une  manière  fi  utile  au 
prochain  ,  l'exhorta  à  continuer ,  Se  jui  promit  de  la  protéger 
danscedeflèin.  Elle  commença  par  lui  confier  plufîeurs  peti- 
tes tUles  y  qu'elle  failbit  charitaolement  élever  en  difFérentes 
maifons  ,  &  paya  des  penfions  plus  fortes  qu'elle  n'auroic 
payées  ailleurs. 

Les  deux  Religieufes,  fur- tout  Madame  de  Brinon  ,  en* 
trèrent  fi  bien  dans  les  vues  de  cette  généreofe  Procedrice , 
que  Madame  de  Maintenons  qui  alloit  de  tems  en  tems  à 
Montmorency ,  fut  très-fatisfaite  de  (a  manière  dont  les  Pen- 
fionnaires  étoient  élevées ,  &  leur  propofa  de  s'approcher 
d'elle  &  de  venir  à  Ruel  ;  ce  qu'elles  firent  fur  la  fin  de  l'aD* 
née  1681 ,  &  trouvèrent  à  Ruel  une  maifon  fpacieufe,  com- 
mode &  meublée ,  avec  une  Chapelle  &  un  Chapelain ,  & 
toutes  les  autres  chofes  néceflaires  pour  le  fptrituel  &  le  tem* 
pore!  y  aux  dépens  de  Madame  de  Mainfenon. 

Tout  étant  ainfî  préparé ,  elle  écablit  dans  cette  niaifofl 

Jlufieurs  Penfionnaires ,  pour  y  être  nourries  &  entretenues 
fes  frais  ,  &  l'on  prétend  que  leur  nombre  momoit  jufqu'à 
6o.  Madame  de  Mainunon  fit  aufli  venir  deaperfonnesfages 
de  entendues ,  pour  aider  Madame  de  Brinon  dans  ce  travail , 
qui  y  de  fon  côté,  appella  deux  Urfulines  de  fon  Couvent, 
errantes  comme  elle  ravoît  été.  Elles  étoient  fceurs ,  &  fe 
nommoient  du  Srofque  d'Angien ,  d'une  famille  noble  de  Nor- 
mandie. Madame  de  Mainunon  paya  leur  penfion  comme 
celles  de  toutes  les  perfcnnes  qu'elle  avott  appellées  à  Ruel , 
pour  être  auprès  des  Penfionnaires ,  &  leur  tenir  lieu  de  Mat- 
treiTes.  Elle  couroit  à  Ruel  toutes  les  fois  qu'elle  pouvoit  fe 
dérober  de  la  Cour ,  &  s'occupoit  à  fuivre  (es  Penfionnaires 
dans  leurs  exercices  ^  mais  comme  elle  ne  les  trouvoit  pas 
encore  aflez  à  fa  portée ,  elle  fongea  à  les  approcher  d'elle , 
c'eft'à-'dire ,  de  Verfailles. 
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H  sVn  prëfenta  une  oceafion  fort  naturelle  ;  on  agrandif- 
foit  alors  le  petit  Parc  de  Verfailles ,  &  la  clôture  du  grand 
Ayant  rendu  beaucoup  defermes  &  de  maifons  qui  s'y  trou- 
voient  lenfermées  ,  comme  inutiles  au  Roi ,  qui  en  faifoic 
les  rembourfemens  ,  Madame  de  Maintenon  propofa  à  Sa 
Majdlé  de  lui  en  prêter  une  pour  fa  petite  Communauté  de 
Ruel ,  &  Sa  Majefté  lui  offrit  le  Château  de  Noify  y  qu'elle 
accepta. 

Les  réparations  faites ,  le  lendemain  de  la  Purification  de 
r<m  1684 ,  on  commença  à  déménager  de  Ruel ,  pour  venir  à. 
Noify.  Dès  que  la  Communauté  y  fut  logée ,  Madame  de 
Maintenon  s'y  rendoit  prefqne  tpus  les  jours ,  &  elle  étoit  fi 
contente  de  la  bonne  éducation  de  Tes  Penfionnaires ,  qu'elle 
en  faifoit  fouvent  le  récit  au  Roi.  Ces  converfatîons  firent 
impredion  fur  le  cœur  du  Roi  y  &  lui  infpirèr'ent  le  defTein 
d*augmenter  le  nombre  de  ces  Penfionnaires,  afin  d'avoir 

S  art  à  cette  boime  œuvre.  Il  convint  donc  avec  Madame  de 
iatmenon  y  de  mettre  à  Noify  ces  jeunes  filles  Nobles ,  aux- 
quelles il  payeroit  penfion ,  &  régla  pour  cela  un  fonds  à 
r  rendre  fiu:  les  aumônes.  Madame  de  Maintenon  porta  le  Rot 
jetter  lés  yeux  fur  la  Noblefle ,  parce  que  ces  perfonnes 
font  plus  ï  plaindre  que  toutes  les  autres ,  quand  elles  fe  trou- 
vent fans  bien  &  fans  éducation. 

On  vint  aufli-tôt  de  tous  côtés  préfenter  des  Demoîfelles  à 
Madame  de  Maintenon  ,  &  le  nombre  de  cent  fut  bientôt 
rempli.- 

Cette  Dame  ne  fe  bomoit  pas  à  la  fetile  inftrndion  fur  la 
Religion  r  ^  laquelle  cependant  elle  donnoit  la  phis^gf  ande 
attention  ;  elle  youloât  aufli  qu*on  leur  formât  j'efprir  &  le 
caur,  rdativement  à  tous  les  devoirs  de  la  vie  civile;  &: 
qu'on  s'appliquât  à  les  rendre  raifonnables ,  fages  y  dociles  , 
aimabii^  dant  la  Société ,  &  en  tout  ce  qui  peut  contribuer  à 
s'y  faire  aimer.  Elle  partagea  dès-lors  les  Demoifelles  en 
ouatre  chambrés  ou  clafles,  comme  elles  le  font  aujourd'hui  ^ 
ee  pour  les  diilinguer  entr'elles ,  elle  leur  donna  des  rubans 
de  couleurs  diffifrentes. 

La  première  claffe  compofée  des  plus  grandes ,  eut  le 
rakut  bleu  \  la  féconde»  \t  jaune 'y  la  troifième,  lèvera;  &  la 

3|uatrième,  le  rouge.  Chaque  clafle  ou  chambre  prit  le  nom 
e  la  couleur  du  ruban  que  portoient  les  Demoifelles  qui 
Pocciipoient.  Madame  de  Maintenon  jugea  anfii  qu'il  étoic 
convenable  de  leur  donner  un  iiabît  uniforme ,  quifût  fim- 
pie ,  modefle,  &  qui  ne  lai&ât  pas  qued*avoir  quelque  chofe 
4e  noble. 
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Cet  babtt  eft  (^amiae  brune  du  Mans»  &  cooCfteen  ua 
manteau  &  une  jupe ,  un  corps  de  baleine  ,  le  refte  à  Ta  ve- 
nant. La  coëfhire  eft  de  toile  blanche ,  avec  une  dentelle  ov 
snoufleline  médiocrement  fine.ElIesontunrubaafur  la  tête« 
montrent  les  cheveux ,  &  fe  cueifent  à  peu-près  feloo  la  mode 
du  tems  ;  mais  toujours  plus  fimplement  &  plus  modeft^ 
ment.  Elles  ont  une  dentelle  ou  un  bord  de  mouiTetiae  autour 
du  col ,  attaché  au  manteau ,  des  manchettes  de  même  efpèce^ 
&  une  ceinture  de  la  couleur  de  laclaflè. 

Ces  Demoif&Ues  s'occupoient  dans  les  claâes ,  aiafi  qu'el* 
les  font  aujourd'hui  y  aux  exercices  qu'on  apprend  ordinaire- 
ment aux  ieunes  perfonnes.  Les  grandes  brodoient ,  faifoienc 
de  la  tapifferie ,  de  la  dentelle  ,  &c.  Madame  de  Mamunam 
vouloit  qu'elles  fuflent  de  tout. 

Les  Dames  de  la  Cour  difoient  au  Roi  tant  de  bien  de  cette 
Communauté,^  &  de  la  bonne  éducation  qu'on  y-  donnoît, 
qu!il  réfpkit  de  voir  par  liii*mèrtie  ce  qui  en  étoit.  il  alla  donc 
\  Noify  au  retour  aune  chaife  ,  iorlqu'on  s'y  attendoit  le 
moins.  Madame  de  BriMit  le  reçus ,  &  le  mena  aux  clafles  Se 
dans  la  Chapelle ,  &  TinAruifit  de  tout. 

Sa  Majehé  fut  très-contente  de  cette  vtfite  ;  elle  en  par- 
loit  fouvent  ,&  fefentit  infpirée  d'en  faire  quelque  chofe  de 
plus  erand  8c  de  plus  folide.  Madame  d€  Maintcnon  faific  cène 
occanon.  Elle  lui  repréfenta  le  pitoyable  état  où  étoienc  ré- 
duites la  plùp^t  des  familles  Nobles  ,  par  les  dépenfin  qte 
les  Chefs  avoient  été  obligés  de  ù  ire  à  fon  fervice ,  les  befoiiif 
que  leurs  eg^8  avoient  d'être  foucenas',  pour  ne  ptt»<am- 
ber  tout4->-faic  dans  VabaifTement  ;  que  ce  ktoït  ^Ole  œovtt 
digne  de  fa  piété  &  de  fa  grandeur  ,.ae  faire  im  établiflbmcBt 
ftable,  qui  f(^t  l'arylede»  pauvres  Demoifelles  du  Royaume*^ 
où  elles  fulfent  élevées  dans  la  piété  &  dans  tous  les  devûiff 
des  filles  de  leur  condition»  Slleiut  eà  cela  fécondée  pétfie^ 
dé U  Chaifiy  Jéfuîte,,  Confeâeur  duRoi. 

Sa  Majefté*  fàtm^  donc  le-  deffein  de  fonder  unt  wm&m 
plus  noflri»re«i(e  qtie  ccfHe  de  Nôify/&  fe  fixa  à  2^De<- 
moifelles  ,  qui  doivent  y  être  gratuitement  reçues ,  éieféeé^ 
fliKifvie»,  âc-entffet6AiieA.de  touces-chofes  jufqu'àvin^anS) 
Utix  dépens  de  la^ôndation ,  &  fans  qu'il  en  coûte  rien- aux 

Sarens;  Cki*  doit  les  prendre  depuis  iept  ans  jiil<^'à  douxe^ 
i  aueune  n'y  peut  refket  paâé  vingt  ans  accomplis» 
En  y  entrant ,  ellei  doivent  faire  preuve  dé  quatre  de|^ 
de  Nobleflë  du'Cèté paternel  «  dont  le  père  fait  le  pi'emier  de^ 

Se.  Pour  renpttr  cet  objet,  le  Roi  le  propofa  d'y  attacher 
s  revenus  confidérables^  dont  un  des  principaux,  fef  oit  h 
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tÊ^nfé  Afeb^îole  de  Saim-Denis  ,  alors  vacante  par  h  moa 
du  Cardinal  de  Rets*  Sa  Majefté  ordonna  un  projet  de  d^pen* 
le ,  afin  de  voir  à  ||eii-près  combien  il  en  couceroit  pour  faire 
fubfifter  une  mailon  aufli  noikibreufe  ;  car  ,  outre  les  2<o 
Deisoifblles  ,  ilfiiUoit  une  Communauté  de  Dames  pour  les 
gouverner  y  des  Soeurs  Con  varies ,  des  Servantes  &  des  Do-« 
meftiques  pour  les  fervir.  Le  nombre  des  Dames  fut  d'abord 
Hné  à  trehtie-fiic ,  &  celui  des  Sceurs  Converfes  y  à  vin^t'* 
qmatre.  Madame  de  Maimenon  crut  que  ce  nombre  fuffiroit  ; 
mais  l'expérience  a  fait  voir  depuis^  qu'on  ne  pouvoit  fe  di& 
penTer  d'augmenter  le  nombre  des  unes  &  des  autres ,  &  ce 
tat  fur  lèa  oonfeils  que  le  Roi  y  par  fes  Lettres-patentes  du  3 
mars  1694  &  du  10  avril  1707  ,  ordonna  que  le  nombre  des 
Oaracfi  y  des  S«urs  Converfeb  &  des  Servantes ,  &c.  ne  pour* 
roit  excéder  celui  de  80  perfonnçs  y  &  que  dan6<e  nombreil 
y. atitett' toujours,  aokaat  oue fâûre  fe  pourroic  y  40  Dames 
pour  vaauer  afiduieenc  à  l'éducation  &  mftruôion  desDemoi^ 
ielies,  éi  pour  renplbr  les  autres  fonâioos  Se  charges  de  le 
maifisn. 

Le  jour  de  i'Affcmption  de  l'aa  1684  y.  le  Roi  prit  fa  dctf- 
nîèce  réfolucieo  fur  ce  fujet.  M.  de  Louvoiâ  fut  chargé  âm 
projet  de  dépenfe  ;  &  Sa  Majdlé  penfa ,  de  fo»  côié  y  à  choi^-i 
Ut  un  iîeu  convenable  pour  cet  établiffismeot.  Comme  le  Roi 
favoit  que  Madame  de  Maintenon  vifitbit  fouvent  cette  Com» 
muneëté,'  &  qu'il  fallek  accommoder  cette  inclination  avec 
rbbligation  6u  elle  fe  trcnvoit  d'être  à  le  Cour  ,  ce  lieu  nS 
dévoie  pas  être  éloigné  de  Verfailles  :  il  penfa  même  à  y  faire 
cet  et  abltfleraeot  ;  mais  Madame  de  Mamêenon  s'y,  opf(o£a  ^ 
le  fi^pllaos  de  coafidérer  que  ce  féjour  povcrok  pré^cier 
su  bien  qu'on  fe  propofoit ,  parce  que  raffluencé  de  naeode 
mii  vîenr  àk  Ceerl,  tant  pour  le  fervice.du^Roii  qfuepDur 
tfautiw  Affaires,  pourroif  caufer  une diflipetioa  qu'il ferÂ 
difficile  diempêchec»  ^  - 

Bn  conféquence  de<»s  réfleiiions,  te  Roi  chargea  M.  ^ 
Louvois  8c  lîamhum  Manfèrd  de  chercher  aux  eiwirons  de 
VerfaîHes  on  lieu  commode  ;  ila  n'en  trouvèrent  point  de 
plus  propre  que  cehii  de  Sainp^Cyr.  La  fecilité  d'y  avoir  de 
l'eau  y  fuit  fur-'tout  ce  qui  les  détermina  pour  ce  ViUa£e  ^  car 
c'étoh  ce  qeâ  manqiiett  à  NotTy ,  &  avoh  empêché  quW  n'y 
fit  cerétabliANnenr.  Suc  leur  rapport,  le  Roi  s'arrêta  à  Sainte 
Cyr  y  Se  ymhtt  d'abord  prendre  l'Abbaye  qai  cft  dans  ce  Vil* 
kge  y  &  donner  i  fes  Reiigieufes  un  autre  lieu  près  de  Paris  , 
tùStk  Maj^bé  leur  oSHt  de  leur  faire  bâtir  unMonaflire  y  Oc 
de  ieedidommaser  amplement  de  tout  le  refte^  mais  ces 
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Dames  firent  naître  tant  de  difficultés  ,qu*on  tes  laiflà  o&  elAt 

étoient ,  &  qu'on  s'attacha  à  un  autre  fief  du  même  Village 

de  Saint-Cyr ,  qui  appirtenoit  à  M,  Séguicr  de  Saint- Briffbtu 

Ce  qu'il  y  poflïdoit ,  ayant  été  eftimé  quatre-vingt-dix  AiUt 

livres ,  le  contrat  en  fut  paffé  en  forme  d'échange ,  encre  le 

Maréchal  Je  la  Feuilladc ,  1er.  du  nom ,  &  le  fieur  Ségmrdt 

Saint-Biiffon* 

'    Au(Ii-t6t  Jtdes^Hardouin  Manfard  travailla  à  finire  un  plan 

ëe  la  maifon ,  6c  fupputa  à  combien  reviendroit  le  bicimeoc 

Îu'on  projettoit.  Le  Roi  ayant  vu  &  approuvé  ce  plan ,  & 
onné  ordre  de  l'exécuter ,  on  choifit  les  plus  habiles  Entre- 
preneurs ,  &  les  plus  habiles  Ouvriers  ,  qu'on  fit  venir  de 
cous  côtés.  Le  Roi  donna  aufli  des  troupes ,  en  forte  qu'il  y 
eut  environ  2500  hommes  qui ,  le  premier  jour  de  mai  de  l'an 
1685  ,  furent  mis  en  œuvre. 

On  commença  par  abattre  la  maifon  du  fieur  dé  Saint-Brif- 
fon  ,  &  à  jetter  les  fondemens  de  la  nouvelle.  M.  de  Louvois^ 
chargé  de  régler  la  dotation  ,  fit  on  Mémoire,  oh  il  la  porta 
i,  deux  cent  mille  livres  de  rente;  mais  le  Roi  le  borna  à  cent 
cinquante  mille  livres ,  comptant  la  manfe  Abbatiale  de  l'Ab- 
baye de  Saint-Denis ,  fur  le  pié  de  cent  mille  livres  de  rente, 
&  chargea  fon  Tréfor-Royal  des  autres  cinquante  mille  livres, 
en  attendant  qu'il  eût  trouvé  des  fonds  de  terre ,  jufqu'à  la 
Cohcurrençe  de  cette  fomme. 

Comme  les  cbofes  néceflaires  aux  befoins  de  la  vie  ont 
l^aucoup  augmenté  de  prix  y  le  Roi  fe  crut  obligé  dans  la 
fuite  d'augmenter  la  fondation  de  trente  mille  livres  de 
rente  ,  fans  compter  la  Ferme  de  Saint-Gyr ,  quHl  avoit 
donnée  auparavant  à  cette  maifon ,  valant  feize  cens  livres  de 
rente. 

Pendant  ^ue  toutes  ce&  chofes  fe  faifoient ,  on  difpofoit  à 
Noify  plufieurs  Demotfelles  d'entre  les  grandes ,  qui  avoienc 
témoigné  le  plus  de  defir  d'être  de  celles  qui  dévoient  com- 

Sofer  Ta  Communauté  dei$  Dames.  On  y  joignit  quelques  filles 
u  dehors  ;  qui  promettoient  de  la  vocation  «  &  on  les  mie 
dans  unc^  Chapelle  féparée  des  Demoifelles  ,  pour  ftire  leur 
Noviciat.  Au  mors  d'oftobre  ,  elles  y  entrèrent  au  nombre 
de  douze ,  &  furent  mifes  fous  la  direôion  de  l'Abbé  Gobelin , 
Supérieur  dé  la  ifiàifon ,  &  fôus  celle  de  Madame  deBrinon  , 

3ui  leur  tint  lien  de  MaîtreflTe  des  Novices.  Pendant  ce  tems 
'épreuve  ,  Madame  de  Brinoriy  par  ordre  dcf  Madame  de 
Maintenon ,  fit  dès  conftitutions  qu'elle  prit  en  partie  de 
ta  Règle  des  l^rfuline*? ,  &  en  partie  de  ce  qu'elle  lavoit  de» 
intentions  du  Roi  ^  &;  de  celles  de  Madame  de  Maintenon , 

qui 


C  V  R  6%i 

qm  1)6  vouloiant  pcrfnt  faire  des  Religieufes»  mais  feuletnent 
une  Communauté  de  filles  pîeufes ,  capables  d'élever  ,  dans 
lacrainte  de  Dieu  &  dans  les  bieixféances  de  la  vie,  le  nombre 
des  Demoifelles  prefcrit  par  la  fondation  ;  à  quoi  elles  s'en- 

Sageroient  par  des  vœux  fin^ples  de  pauvreté  ,  de'  chafteré , 
'obéiâance»  &  par  un  quatrième  ««d  Vie  ver  &  d'inftruire  des 
Demoifelles  :  cependant  Madame  de  firinon  nelaiflà  pas  d'y 
inférer  des  maximes  &  des  règles  aifec  parfaites* 

Le  Roi  voulue  que  ces  Dames  euflent  un  habit  particulier^ 
qui  fut  grave  8c  modefte  ,  mais  qui  n'eût  rien  de  Monacal; 
Qu'elles  ne  s'appellaflènt  ,  ni  ma  Mère ,  ni  ma  Saur ,  mais 
Madame ,  avec  le  non  de  famille  ;  qu'elles  euflent  chacune 
une  croix  d'or  pendante  fur  Feftomac ,  parfemée  de  fleur-de-» 
lys  gravées  »  ainfi  qu'un  Chrift  d*un  c6té ,  &  un  S.  Louis  de 
l'autre  $  que  les  Sœurs  Converfes  euffeiit  des  croix  d'argent 
gravées  de  la  même  manière.  J^àdkmedeAIainunon  s'occupa 
enfuite  à  faire  faire  un  habit  tel  qu'elle  Tavoit  imaginé.  Il  con« 
fiftoit  en  un  manteau  &  une  jupe  d'étamine  du  Mans  noire  ^ 
un  jupon  propre  &  de  la  même  étofiè ,  im  corps  de  baleine  j^ 
des  fouliers  de  maroquin  noir  »  un  grand  manteau  de  choAir^ 
ayant  une  queue  de  trois  quarts  de  Igng ,  des  gants  noirs 
bronzés;  Pour  coëffiire ,  un  bonnet  de  taftetamoir ,  avec  une 
gaze  noire  gaudronnée  tout  autour ,  comme  on  les  ponoic 
alors  ;  un  ruban  noir  fur  la  tête ,  une  coè'fFe  de  tadètas ,  &  une 
efpèce  de  voile  de  pomille  froncé  par  derrière  ,  oui  defcen* 
doit  plus  bas  que  les  coudes.  Pour  achever  l'habillement , 
elles  avoient  fur  le  col  un  mouchoir  de  taffetas  noir ,  avec  un 
bord  de  baptifte ,  large  de  quatre  doigts,  &  attachépar-devanc 
par  de  petits  rubans  noirs,  qu'on  nomme  non^pareîUes.  Les 
inanchettes  étaient  de  toile  unie ,  &  médiocrement  fine  , 
attachées  en  dedans  du  bras  par  un  ruban  noir  ;  &  la  croix 
d'or  pendante  fur  la  poitrine ,  &  attachée  pa|:  un  tiflu  de  laine 
sioire. 

Pendant  ce  tema-là ,  la  maifon  de  Saint^Cyr  s'achevoit ,  8t 
fut  en  état  d'être  meublée  le  1 5  du  mois  de  mai  1686.  Le  Roi 
fit  la  dépenfe  des  meubles ,  &  chargea  du  foin  du  détail ,  Ma- 
dame Je  Mairuenon,  la  laiflant  maureife  d'y  employer  telle 
fomme  qu'elle  juçeroit  à  propos.  Elle  n'abufa  point  de  cette 
liberté  ;  mais  quoiqu'elle  ne  prit  au  jufte  que  le  néceifaire ,  il 
ne  laifla  pas  d'en  coûter  au  Roi  500^0  écus. 

Vers  la  fin  de  l'année  du  Noviciat  de  celles  qui  sW  étoient 
enfermée?  pour  parvenir  à  la  Profeflîon  ,  on  pria  M.  de  VU- 
Irroy ,  Evêque  de  Chartres ,  de  venir  les  examiner.  II  ne  pue 
le  faire  par  lui-même  y  mais  il  envoya  deux  de  ks  Grands 
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Vicaires  ,  dont  l'un  ^totc  V Abbé  4fiBrt/hi  d^Enmvitle.  Vk 
étoienc  chargés  ,  non-feulemenc  d'examiner  la  vocation  de 
ces  filles  ;  miis  encore  de  faire  y  au  nom  de  TEvêque,  tout  ce 
qui  feroitnéceflaire  pour  aiuorifer  cet  établilfement.  lis  com* 
mencèrent  par  remettre  à  Madame  de  Brinon  les  conftitutions 
qu'etle  àyoit  faites ,  &  que  r£vêque  de  Chartres  a  voit  vues  ^ 
examinées  &  approuvées  provifionnellemenc.  Ils  U  revétireLt 
enfuire  de  la  Supénorité,  lui*  donnant  pour  cela  la  commîf- 
fion  de  TËvêque  de  Chartres  ,  par  laquelle  il  rétabliïibit  y 
inilicuoit  &  commettoit  première  Supérieure  de  la  roaifon  de 
Saint'Louis  y  &  lui  donnoit  plein  pouvoir  de  la  régir  &  gou-* 
Verner  pendant  toute  fa  vie ,  félon  le«  intentions  du  Roi  y  & 
fous  les  ordres  de  Madame  de  Maintenon ,  dérogeant  fur  ce 

Stoint  aux  conftitutions ,  qui  marquoient  que  les  Supérieures, 
èroient  triennales ,  le  Rot  &  Madame  de  Maintenon  ayant 
fugé  à  propos  que  cela  fût  àinû  ,  à  caufe  qu'il  n'y  avoic  pas  de 
Communauté  formée  ,  &  que  toutes  les  Novices  étoient  fi 
jeunes ,  que,  félon  les  apparences ,  il  nefalloit  pas  moins  que 
la  vie  de  Madame  de  Brinon  ,  pour  les  mettre  en  état  de  gou* 
verfter. 

Ces  deux  Grands  Vicaires  îuî  dirent  que  devenant  Supé- 
rietires  d'une  rtiaifon  ,  où  l'on  devoir  faire  un  quatrième  vœu 
d'étever  &  d*inftruire  lés  Demoifelles  ,  il  étoit  à  propos 
qu*elle  le  fit  aufTi ,  parce  que  celui  qu'elle  avoir  fait  comme 
Urfuline ,  étoit  différent ,  en  ce  qu'elle  n'étoit  obligée  qu'à 
inftruire  la  jeur.efTcen  général ,  fans  diftinftion  de  perfonnes, 
&  fans  être  obligée  à  l'éducation  ;  au  lieu  que  dans  ce  nouvel 
Inftitut ,  on  devoit  s'engager  non-feulement  à  inftruire , 
mais  encore  à  élever  des  Demoifelles  ,  ce  qui  comprend  tout 
les  devoirs  des  mères  Chrétiennes  envers  leurs  enfans.  Elle 
fit  donc  ce  quatrième  vœu  ;  &  dès-lors ,  elle  mit  la  croix  de 
fupériortté ,  qui  eft  différente  de  celles  des  Dam^  y  en  ce  que 
le  Chrift,  le  S.  Louis  &  les  autres  ornemens  font  en  relief* 
Enfuire  y  ils  examinèrent  la  vocation  des  filles  qui  ^tdent  au 
Noviciat ,  après  quoi  ils  s'en  retournèrent. 

Dans  ce  mème-tems,  le  Roi  fît  expédier  nn  Brevet  à  Ma*. 
dame  de  Brinon  ,  pour  l'établir  Supérieure  perpétuelle ,  daof 
lequel  il  marquoit  que  voulant,  par  une  diftinâion  particu- 
lière ,  lui  témoigner  l'eftime  qu'il  avoir  de  fa  vertu  ,  il  la 
préferxtôit  au  fiiïir  Evêque  de  Chartres,  pour  être  parlui 
reçue  &  inftitu^é  première  Supérieure  de  la  maifon  de  Sainte 
Louis  ;  qu'elle  demeurera  en  ladite  charge  pendant  toute  fk 
vie,  nonohft.mt  tout  règlement  porté  par  les  Lettres  de 
fondation ,  &  par  fes  conftitutions  de  ladite  maifon  y  auquel 
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Sa  Majefté  dérogeoit  expreirément  par  le  préfent  Brevet  >  en 
faveur  de  ladite  Dame  de  Bruion  feulement ,  fans  tirer  à  conr 
féquence ,  &  faus  qu'aucune  autre  Supérienre  puiflè  être  , 
après  ladite  Dame ,  continuée,  au-delà  du  teros  prefcrit par 
ks  conûitutions  &  Lettres-patentes. 

Quelques  jours  après  le  départ  des  Grands  Vicaires  ^  on 
fit  revêtir  les  Novices  de  Thabit  du  nouvel  Infiitut,  à  la  ré* 
ferve  du  grand  manteau ,  de  la  croix  d'or  &  du  voile ,  que  Ton 
réferva  pour  la  proteffion.  Ce  fut  à  la  Pentecôte  1686^ 

Peu  de  jours  après  ,  Madame  de  Mainunon ,  FAbbé  Go^ 
belin  &  Madame  de  Bfinon  choifirent  quatre  Novices  pour  les 
joindre  a  euy ,  après  qu'elles  auroient  fait  profeffion  y  afin  de 
recevoir  les  huit  autres  par  la  voie  du  fcrutin»  Ce  choix  étant 
fait  y  t^s  firent  faire  les  vaux  à  ces  quatre  premières,  le  a  de 
juillet  1686.  Ce  furent  Madame  de  Maintenon  &  Madame  de 
Brinon  qui  leur  donnèrent  le  manteau  d*£glife,  la  croix  d'or 
&  le  voile; car ,  comme  oes  vœux  n'étoient  poiijt  folemnels, 
•elles  ne  dévoient  pas-recevoir  ces  mâroues  deconfécr^tion  de 
la  main  du  Prêtre.  Ces  quatre  Dames  turent  vocales  auCFntÔt 
après  leur  profeffion,  l'Evêque  de  Chartres  les  ayant  difpen- 
fées  des  règles  ordinaires  y  àcaufe  qu'elles  commènçoient  la 
Communauté. 

Le  lendemain ,  Madame  de  Mmnumn ,  l'Abbé  GohjsUn  tç 
Madame  de  Bnnon  les  aflemblèrent  dans  la  Chapelle ,  où  ils 
leur  proposèrent  de  recevoir  à  la  profeffion  les  huit  autres 
Novices  qui  reftoient.  Cela  fe  fit  par  la  voie  du  fcrutin ,  & 
les  nouvelles  Profefles  leur  donnèrent  leurs  voix  ,  après  Ma« 
dame  de  Maintenon  &  Madame  de  Brinon  ;  car  l'Evêque  de 
Chartres  avoit  donné  pouvoir  ï  Madame  de  Mainunon  de  don- 
ner fa  voix  dans  les  Chapitres  de  cette  maifon  y  &  aux  éleâions 
des  Supérieures. 

Ces  huit  Novices  firent  leur  profeffion  le  6  juillet  de'  la 
même  année  1686 ,  &  alors  il  y  eut  un  Corps  de  Communauté 
compofé  d'une  Supérieure  &  de  la  Profefles. 

Cette  Communauté  demeura  à  Nmfy  jufqu*au  premier 
août  fuivant*  Pendant  qu'on  fe  dxfpofoit  au  déménagement  y 
'  le  Roi  &  Madame  de  Maintenon  condntioient  à  s'occuper  de  la 
{bndatipn.  Commeelle  éroit  faite  poQr,desD?moi(elle$JS.  M. 
voulut  que  toutes  celles  qui  y  feroieût  reçues  ,  fiflent  leurs 
preuves  de  Noblefle  ;  &  voulant  auffi  que  toutes  les  familles 
•  Nobles  de  fon  Royaume  puffism  participer  à  cette  grâce,  elle 
n^exigea  que  quatre  degm  du  côté  paternel ,  &  n'obligea  à 
rien  du  côté  des  mères ,  afin  que  les  méfalliances  ne  portajllènt 
■  point  de  préjudice  à  ceux  qui  en  auroiem  faites. 

Rrij 
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M.  d^Hoiier  fut  nommé j>ar  le  Roiponr  faire  les  preuifes  ; 
&  d'abord  ce  fut  le  Roi  qui  les  paya  ;  roaîs  depuis  il  en  char- 
gea la  fondation ,  &  on  les  régla  a  fix  louis  par  perfonne.  Ils 
valoient  alors  onze  livrespièce*  Quoiqu'on  n'exige  que  qua-^ 
tre  degrés  deNoblefle  pour  la  commodité  des  paréos ,  ils  font 
libres  de  pouflèr  phis  loin  leurs  preuves  )  mais  en  ce  cas-lâ, 
c*eft  à  eux  à  payer  le  furplus. 

Le  Roi  voulue aufli^  par  une  diftinâion  particulière,  qoft 
les  Domeftiques  de  cettç  maiftn  portaflent  fa  livrée  y  &.  que 
la  maîfon  portât  pour  armes ,  d'azur  à  une  croix  haulTée  «for^ 
fommée  â'une|couronne  royale  aufli  d'or  ,  &  fletir-de-lyféè 
aux  trois  autres  extrémités.  Ces  armes  lui  furent  accordées 

?ar  Lettres-patentes  du  mois  de  décembre  1 694,  regiftrées  au 
arlement  le  13  août  1701* 

Le  bâtiment  du  Mooaftère  Royal  de  Saint-Cyr  fut  com- 
mencé le  premier  de  mai  de  Pannée  1685 ,  &  entièrement 
achevé  en  juillet  1686  y  moyennant  la  fomme  d'un  million 
quatre  cent  mille  livres  que  le  Roi  paya.  Cette  matfon  fiic 
meublée  avec  une  magnificence  royale  ;  tout  étcit  neuf,  bien 
choifî  y  bienfait,  bien  commode ,  &c.  La  facriftie,  la  robe- 
rie  y  la  lingerie  y  les  clafles ,  les  dortoirs ,  les  cellules  ,  les  in- 
firmeries ,  rapothiourerie ,  &  les  cuiûnes  furent  garnies  de 
toutes  les  chofss  conf  ehables. 

Tout  étant  ainfi  difpofé ,  la  Communauté  commença  à 
déménager  de  Noify  y  le  a6  juillet  1686  ;  &  le  déménage- 
tnent  finit  le  premier  d'août  fuivant.  Madame  de  Brinan  vice 
à  Saint-Cyr  av^  la  Communauté  ,  dont  elle  étoit  SupMeore 
perpétuelle  ;  mais  Madame  de  Saint^Pierre  &  les  deux  Urli»- 
lines  n'y  vinrent  point.  Madame  deMaintenonûtdonDtrkh 
première  Une  penfion  de  50e  liv.  &  une  de  300  liv.  à'chaciuie 
des  deux  autres. 

Le  4  d  août ,  deux  des  Grands  Vicaires  de  llvêque  de 
Chartres  y  accompagnés  de  l'Abbé  Gobelin ,  fe  rendirent  à 
Saint-Cyr^  pour  bénir  TEglife  Se  la  dédier  fous  l'invocation 
•  de  la  Sainte  Vierge  &  de  S.  Louis.  Ils  entrèrent  enfuire  pro- 
ceflionnellement  en-dedans,  où  ils  béiyrent  le  chceur  &  tout 
le  refte  de  la  maifon  ;  puis  ils  mirent  les  Dames  en  clôture  ^ 
&  leur  enjoignirent  de  la  garder  aufli  régulièrement  que  û 
elles  éroient  vraiemenr  Religieufes. 

Madame  de  Brinon  ayant  été  djfgraciée  pour  des  raifons 

Siu'il  eft  inutile  de  rapporter  ici ,  elle  fe  retira  dans  TAbbaye 
e  MaubniiTon ,  oà  la  maifon  de  Saint-Cyr  lui  a  fait  oooo  li^. 
de  penfion  pendant  qu'elle  a  vécu.  Après  'a  fortiede  lainaifea 
de  Saint-Cyr ,  Madame  de  Maincenon  fit  élire  une  Supértea- 
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re,  &  h  choix  tomba  fur  Madame  de  Loubert ,  quî  ftoi  t  îa  pre- 
mière Profefle  y  &  fîHc  de  beaucoup  de  mérite.  On  reçut  pln- 
fieurs  Sujets  au  Noviciat ,  pour  accroître  la  Communauté  ; 
&  Madame  de  Maintenon  fit  venir  de  Paris  des  filles  de  la 
Communauté  du  Père  j^^rré,  Minime  ;  lefquf  lies  on  mit  aux 
claires  en  qualité  de  MaitrefTes ,  en  attendam  qu'il  y  eût  affet 
de  Damés  pour  remplir  leurs  places. 

Le  Clereé  de  cette  maifon  n*avoît  été  ît>fau*aîors  compofd 
que  de  trois  Prêtres ,  dont  le  plus  jeune  faifoit  les  fonôion» 
de  Sacriftain  ;  n»is  Madame  de  Maintenon  ayant  donné  pour 
'Direfteur  à  cette  maifon ,  TAbbé  Codet{  des  Marets  ,  qui  fut 
enfuîte  Evèque  de  Chartres  ,  avec  MM.  Brifaeieric  Tiherge^ 
des  MilTions  étrangères  «  ^  voulant  donner  à  cette  Commu- 
nauté des  Confeiieurs  à  demeure ,  ces  Meflieurs  lui  con- 
feillèrent  d*y  appeller  les  Ptêtres  de  b  Miflion  de  Saint- 
Lazare. 

Le.  Roi  fit  venir  M,  Jofy  ,  pour  tors  Supérieur  général 
de  cette  Congrégation  ,  &  lui  ayant  déclaré  (on  deirein ,  ce-> 
luî-ci  y  forma  de  grandes  dincultés;  maïs  SaMajefléles 
leva ,  en  lui  difant  qu'il  le  vouloit ,  &  k  chofe  fiit  conclue.  M. 
Jûly ,  tant  en  fon  nom ,  qu'en  celui  de  fa  Congrégation ,  con** 
vint  de  donner  cinq  Prêtres ,  à  chacun  defquels.on  donneroit 
auatre  cent  livres ,  &  trots  Frères  à  300  liv.  chacun,  &  p1u« 
iieurs  autres  chofes  portées  par  le  traké  qu'on  fit  avec  eu Y« 
Dans  la  fuite  ,  on  ajouta  trois  autres  Prêtres ,  pour  faire  des 
Miflions  dans  les  terres  de.certe  mailbn  ,  &  un  Frère  »  &  oii 
leur  donna  les  mêmes  penfions  qu'aiixhuit  autres.  CesMeJP 
fieurs  s'établîrenràSaint-Cyr ,  au  mois  d'août  1691* 

Pendant  ce  tems- là  ,  le  Roi  avoît  fait  vivement  folikiter 
te  Pape  par  le  Duc  de  Ckaulnes ,  fon  AmbafSldell^  \  pour  la 
fuppreuion  du  titre  Abbatial  de  Saint- Denis ,  ic  pour  l'unioi), 
de  la  manfe  au  MonaAère  Royal  de  Saint-Cyr ,  &  cette  unioit 
avolt  été  accordée  par  ufie  Bulle  du  Pape  Innocent  XII  ^  àxk 
aj  janvier  1^91. 

Madame  de  Maintenon ,  après  avoir  fait  de  fréqitentes  ré-« 
flexions ,  &  avoir  pris  l'avis  de  perfonnes  éclairées  &  d'expé* 
rtence ,  réfolut  de  faire  changer  les  vœux  (impies  en  voeux 
folemnels  :  mais  on  laifTa  la  liberté  de  demeurer  dans  le& 
v&MX  (impies  à  celles  des  Dames  qui  n'en  voudroient  pa& 
faiire  de  (olemneh.  Quelques-unes  s'en  tinrent  à  leurs  prer 
tniers  vœux  ;  mais  le  plus  erand  nombre  recommença  un 
nouveau  Noviciat  en  1691.  Pour  le  leur  feire  feire,  on  fit 
venir  deChaillot  trois  Relrgieofes  de  Sainte-Marie,  dbnt  lik 
prenùère-  fe  nommoit  la  Mine  PnoU>^  pour  lors  Supérieure  dà 
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cette  Cotntnnnautë  ;  les  deux  autres  écoîent  les  Mines  Maire' 
Confiance  Goben  6c  Mane^-Elifaheth  U  Moine.  C'étoient  trois 
filles  d*un  grand  mérité  y  ic  de  beaucoup  de  vertu ,  princîpa* 
lemenc  la  Mère  Pnolo. 

Versce  tems-lày  mourut  TAbb^  Go^e/i/i ,  premier  Supf* 
rieur  de  Saint  Cyr.  M.  Joly  y  Général  de  ia  Mifll  n\  ,  loi 
fuccéda  dans  cette  Supériorité  ^  &  depuis ,  les  Généraux  de  )a 
Miflion  ont  toujours  rempli  cette  place.  Ce  Noviciat  dura  une 
année ,  pendant  laquelle ,  fur  la  fupplique  àts  Dames  de  Sainc- 
Cyr ,  le  Pape  envoya  un  Bref  à  llîvêque  deChartres ,  pour 
rereai<9n  de  la  roaifon  de  Saint- Cyr  ,  en  un  Monafièrede 
rOrdre  de  Saint-Auguftin,. 

Après  une  informatioki  de  commodo  &  incommoda  ,  TEvè- 
que  de  Chartres  donna  fon  Décret,  par  lequel  il  rendit  cette 
maifon  ,  dç  Séculière  qu^elIe  étoit  «  Régulière  de  TOrdre  de 
Saint*Auguftin*  Le  Décret  ell  daté  du  premier  décembre 
1691,  &  tut  resiftré  au  Grand-Confeil ,  &  confirmé  par  Let« 
très-patentes»  Ce  fut  à  peu- près  vers  ce  tems-là  ,  que  le  Roi 
fit  9  pour  ce  Monaiière ,  Tacquifition  de  Chevreufé ,  qu'il  lui  . 
donna  pour  remplir  une  partie  des  cinquante  mille  livres  de 
rente ,  qui  reftoient  à  mettre  en  fonds,  &  donc  il  ne  refte  plus 
i  employer  que  le  fonds  de  10750  Kv.  de  rente ,  qu'on  lui 
paye  fur  le  Tréfor-Royal ,  en  attendant  qu'il  fe  prélente  une 
occafljn  d  en  faire  un  emploi. 

[  L*année  du  Noviciat  étant  finie ,  on  fît  quelque  change* 
meqt  dans  la  coëlFure  »  on  alougea  les  manches  de  la  robe  & 
on  réduifit  là  queue  du  manteau  à  une  demi-aune ,  au  lien  de 
trois  quarts  qu'elle  avoft  auparavant.  On  donna  aux  D^nes 
de  cette  mailon  d'autres  conûitutions,  &  on  employa  l'AUié 
^iJer^«  pour  les  coropofer.  Toutes  les  Dames  de  ce  Monafière 
le  fotimirent  à  ces  conflitutions,  &  on  les  partagea  en  troîa 
bandes  ,  pour  leur  faire  faire  des  voeux  folemnels. 

La  cérémonie  des  fix  premières  fe  fit  Iç  il  décembre  1693; 
celle  de  la  féconde  bande,  le  premier  janvier  1694;  &  la  troî» 
fième  ,  le  3  mars  de  la  même  année.  Quelques-tems  après  la 
profeiTton  ,  on  les  remît  dans  les  charges  ;  maïs  comme  Ma- 
.  àamé  de  Lott3frrn*avoit  pas  voulu  pafTeriiux  voeux folemneb^ 
on  élut  pour  Supérieure  Madame  de  Fontaines  y  unedespre* 
snières  Profefles. 

Madame  de  Maintenon  étant  informée  que  la  plupart  des 
Demoifellesqui  fortoient  de  Saint-Cyr ,  fe  trouvotent  fort 
cmbarraffées  ,  elle  repréfenta  au  Roi ,  que  pour  rendre  fon 
«nvre  plus  accomplie  ,  il  feroit  nécefTaire  qu'on  pût  lent 
donner  en  fortant  une  fomme  capable  de  pourvoir  au  moins 
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m  IX  neceiTicés  les  plus  preflantes  ,  ou  qui  pût  leur  fervir  de 
dot  f  lodV)u*elles  icfic  appellées  au  mariage  ^  ou  à  être  Rc«- 
ligieufes  :  le  Roi  approuvant  cette  penfée,  adîgria  vingt  mille 
éciis  tous  les  ans  à  prendre  fur  les  fiefs  &  aumônes ,  pour 
doter  les  DennoifeUes  de  mille  écus  chacune ,  comptant  qu'il 
en  fortiroic  à  peurprii  vingt  par  chacun  an  ;  mais  comme  ce 
nombre  fe  trouve  quelquefois  plus  confidérable ,  le  Roi  â 
encore  fait  don  à  la  matfon  de  Saint-Cy r ,  des  places  de  régal^ 
où  l'oQ  met  les  De^oifelles  qui  veulent  être  Religieufes /& 
la  m  ni  Ton  leur  donne  trois  cent  livres  pour  leurs  prcmiert 
befûins.  '  "^ 

Outre  la  fomme  de  trois  mille  livres  que  la  maifon  donne  I 
coûtes  celles  qui  fortent ,  elle  leur  donnd  epcorç  ,  lorfqu'el- 
les  fe  font  diitinguées  par  leur  conduite ,  yn  petit  tr.QulTeâi 
de  iipge ,  &  un  habit  propre  &  honnête. 

Madame  de  Mainunon  depuis  qu'elle  eut  fait  faire  dcà 
vceux  folemnels  aux  Dames  deSairït-Cyr  ,  avoir  toujours  ed 
envie  de  leur  faire  prendre  Thabit  Religieux  ;  mais  par  défé!- 
-rence  pour  le  Roi,  qui  n'aimoit  pas  cet  habit ,  elle  rie  le  leqr 
«voit  pas  donné.  £n  1707,  ayant  trouvé  le  Roi  mieux  dif|)Qfl5 
fur  cet  article ,  elle  lui  propofa  ce  changement  ,&  Sa  Majçf\ï 
y  confentit.  Auffi'tÔt  les  Dames  de  Saînt-Cyr  préfçntèrenk 
•une  fupplique  à  TEvêque  de  Çjiartres  pour  cç  changemérit 
.d'habit ,  &  il  leur  accorda  très-volontiers  leur  demande,     j 

Le  jour  de  la  cérén\onie  fut  îmé  au  jour  de  !•  Afforoptton  de 
la  Vierge  ,  de  1*3^1708  ;  &  dès  la  veille ,  ces  Dames  prireot 
cet  habit.  Le  lendemain,  jour  de  la  Fête  ,  l*Evêque' de  Char- 
tres &  Madame  de  Maintenon  s^éunt  rendus  à  S^int-Cvr^ 
dans  PEglife,  l'Evêque  fit  aux  Dames  une  exhortation  (iir  lin 
cérémonie  pour  laquelle  ils  étoient  aiTemblés  j  çtWuite  il  bénu 
les  grands  voiles ,  puis  les  Dames  vinrent  toutes  Tune  après 
l'antre  le  recevoir  de  fa  main  ,  ou  de  çeUes  dé  Madame  Jô 
Mainunon\  &  après  quelques  prières ,  elles  fé  retirèrent.  Cet 
habit ,  qui  eft  le  même  que  celui  que  ces  Dames  portent  au- 
iourd'hui  ,  eft  d*ét»mine  du  Mans , 'frtorfifle  ciï  une  robe 
&  un  fcapulaire  :les  manches  de  la  rvofee  font  retrôûfî^es  deux 
ou  trois  fois  ,  de  manière  qu'elles  deTcendenr  à  tfoisdoîgfs 
près  du  poignet;  mais  elles  font  abatfiies,aii  chttur  &  au  Cha- 
pitre. Le  (capillaire  eft  de  même  étoflfe  que1a  robe.  Deux 
vceintures  fervent ,  Tune  à  attacher  k  robe ,.«  l'autre  à  prendre 
Je  fcapulaire  par-devant  &  par-derrière.  Celle  qui  attache  la 
robe,  eft  un  tiffu  de  laine  noire  de  la  largeur  de  deux  doigt^^ 
.^filée  par  les  deux  bouts  ^  &  defcendant  ^ufqu'aut  genoux  » 
&c. 
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A  cette  ceinture  y  eft  attaché  un  chapelet  noir,  oîk  il  y  a  «a 
.petit  Crucifix  »  une  tète  de  more ,  &  quelques  médailles.  Poor 
coëfFure ,  elles  ont  un  bandeau  y  une  guimpe  ronde  ,  un  petit 
voile  de  toile  blanche ,  un  autre  voile  d'étamine  noire  ,  Ac 
par-defTus ,  un  autre  grand  voile,  aulfi  d'étaroine  noire.  Il  n'y 
s  eu  aucun  changement  dans  les  croix  d*or ,  ni  dans  le  grand 
tnanteau  d'BeUle  oue  ces  Dames  portoient  auparavant. 

Voilà  en  abrège  tout  ce  qui  s^eft  pafTé  pour  rinftitutian  , 
fondation  &  établilTement  des  Dames  &  llemoifelles  du  Mo« 
mftère  Royal  de  Saint^Loiùs  de  Saint-Cyr  ;  &  voici  la  def- 
cription  du  vafte  &  fuperbe  bâtiment  que  le  Boi  Louis  XIV  j 
a  fait  bitir. 

Cet  édifice  eft  du  deifin  de  Jules-Hardouin  Manfard^  alon 
premier  Architeâe  du  Roi ,  &  depuis  Sur-intendanc  des  bâti- 
mens  de  S.  M.  &  non  pas  du  oedîn  de  François  Manfitrd^ 
comme  rafTurent  Brice  &  Dom  Beaunier.  Fran^oi^Manfard 
étoit  mort  en  i666,Iong-tems  avant  que  Louis  XiV  eût  feuriii^ 
Iç  deflein  de  faire  bâtir  cette  maifon. 

Elle  confifle  en  un  grand  corps  de  bâtiment  de  io8  roifet 
de  long ,  qui  forment  trois  cours  de  front ,  féparées  par  deux 
ailes  de  bâtiment  ,  le  long  de  chacune  defquelles  font  en 
dehors  une  cour  &  deux  parterres.  L'Kglife  deffervie  par  les 
Pères  de  la  Mifllon ,  ou  de  Saint-Lazare ,  eft  au  bouc  de  la 

{|Ius  ^ande  longueur  du  bâtiment.  £lle  a  lu  toifes  de  large , 
qr  vin^t-fix  de  long. 

la  di(pofition  générale  de  toute  la  maitbn  confifte  en  ree- 
de-chauflée,  en  grands  corridors  ,  réfeâoires,  &  autres  piè- 
ces néçeiTaires pour  Tufage  d'une  Communauté  très-oombretn 
fe.  II  y  a  dans  réuge  de  defTus  y  de  grandes  chambres ,  où  les 
jeunes  Demcxifelles  travaillent  ;  des  cellules  particulières  pour 
les  D9mes ,  &'des  chambres  communes.  Le  jardin  eft  m  an- 
cien bois  qu'on  a  jcqnfervé  ,  &  dans  le  torrein  duquel  on  a 
ménagé  un  potager  fuffifant  pour  les  befoins  de  la  maifon» 

Madame  de  maintcaon  ^voit  demandé  d'£tre  inhumée  dans 
le  cimetière;  mais  les  Dames  de  Sainte  Louis  de  Saint- tyr  ne 
jugèrent  point  â  propos  de  fuivre  là-deflus  les  mouvemensde 
fon  humilité;  elles  l'inhumèrent  dans  le  chœur  de  leur  Eçli- 
fe ,  afin  que  par  leurs  prières ,  elles  dpnnaiTent  à  fa  mémoire 
des  marques  plusfréquente::  de  leur  reconnoilTance.  La  tombe 
qui  couvre  le  caveau  oit  fon  corps  fut  mis  ,  eft  de  marbrç 
blanc  9  &  l'on  y  lit  l'épitaphe  fuivanre ,  oà  il  parolr  qu'on  a 
touché  trop  légèrement  lagrande  part  que  cette  illuftre  pcr- 
fonne  avmt  eue  à  l'étabUilement  de  cette  maifon  ;  nuis  la 
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raifon  qu'on  eut  d'en  ufer  ainfi  ,  fut  qu*il  n'y  «voit  point  de 
place  pour  s'étendre  davantage* 

Ici    hepo^s 

Tris-itluJIre  Dame  Madame  Françoife  d*Aubigné ,  Mar^ 

Îuife  de  Maintenon  ,  Dame  tCAtourdt  Ckrijiint^yiàoire  da 
Bavière ,  Dauphine  de  France. 

Auffi  perjivéramment  que  fagement  chère  à  LOUIS-LE- 
Grand.  femme  excellente  au-delà  de  toutes  les  femmes  de/on 
Jîècle  y&de  plujîeurs  ficelés  précédens  ;  nulle  autre  n'ayant  éti 
ni  plus  connue  ,  ni  moins  connue,  lllufire  par  fa  naijfancc  ^ 
plus  iUuftre  par  fin  efprit^  par  la  droiture  de  fit  raifon  ^  &  par 
fa  prudence  ;  mais  fur-tout  recomniandable  par  fa  filide  vertu 
&  parfafincère  piété;  &  digne  du  fouvenir  de  cous  les  gens  de 
bien.  Une  seconde  Esthee  »  parla  manière  dont  elle  a  fa 
plaire  au  Roi,  Une  SECONDE  Judith  ,  par  V amour  de  la  rv- 
iraite  &  de  Tbraifon  ,  avec  fc^  chères  fiUes,  Plus  forte  quel'ad" 
verfïté;fupirieure  à  l0  plus  haute proJpérité.Pauvre  au  milieu  des 
ficheffes  ,  par  fa  libéralité  envers  les  miftrables  ;  humble  au. 
comble  de  la  gloire  ,  par  f on  affedion  pour  la  modeJUe  Chré'» 
tienne  ;  vraiement  aujtère  dans  le  ftjêur  des  délices  &  des  plai-* 
firs.  Sans  vengeance  dans  Us  injures  &  les  calomnies.  Elle  a 
vécu  long'tems  ,  parce  qu'elle  avoit  une  grande  mefure  de  bon^ 
nés  auvrès  à  remplir.  Elle  a  trop  peu  vécu ,  parce  qu'elle  a  laijfc  * 
Wi  grand  vuide  dans  tout  ce  qu^ elle  rempliffoitheureufement» 
Pour  élever  à  perpétuité  %s^  JJemoifelles  pauvres  j  mais  No^ 
blés  ,  elle  a  formé  cette  maifon  très^magnifique  ,  très-remplie 
de  piété,  &  très'Utile  à  tout  le  Royaume  &  à  la  RaUgiçn*  <S//e  a 
voulu  y  vivre  cachée  durant  plufieurs  années ,  y  mçwirbien  pré'-' 
parlée ,  y  être  fort  fimpUmént  inhumée ,  dans  la  vue  de  s* attirer^ 
non  les  louanges  y  mais  les  prières  de  tant  de  bouches  innocent 
tes  y  pour  parvenir  plutôt  ^  après  fa  tnortj  à  vivre  étemçfUnuni 
avec  Dieu. 

Elle  efidécédéeleis avril tjt^^âgéede ^^  ans. 

Voici  la  même  épitàphe  en  latin  : 

HicJacxt 

niufirijlima  Domina  D.  FraNCISCA  D*A0BïGNrf,  Mar^ 
ehioniffa  DE  Maintenon  ,  ÇhriJHn^'ViHm»  Maivar^m ^ 
Calliarum  Delpkina ,  à  muliebri  cultu.  ' 
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Ludovico-Magno  tam  confiant^  ^qudmfitpitnur 

Famina  antè  omîtes  fui  avi ,  fœminas 
Pluiiumque  rétro  faculoruni 

Longi  prctflanùori 
Nec  alla  magisfimul ,  &  miniis  nota. 
Naialibus  clara  ,  ingenio  ,  radone ,  ac 
Prudcntid  ;  clarior ^  folidâ  virtutè 
Et  fincerâ  pUtate  , 
Soprà  modum  Mirabilis  , 
Bonornmque  tnemoriâ  digna. 
Summd  apud  Regem  grand 

•     ESTHER  ALTERA. 
Continua  orationisjhuiio , 
Et  feceflu  ,  cutn  fuis  puellis 
ALTERA  Judith. 
Fortuné  primitm  adverfante ,  fbrtior  ; 
Eadem  ad prodigium  favonte  ,  fuperior  ; 
In  opibus  ,  Uberalitate  ergà  pauperes  » 

•Inops  ; 
In  ^ria  apice ,  CknJUand  modsfiiâ  , 

Humiliï: 
In  mediis  deliciarumiUecebns , 
yerèauficira: 
.   In  injuriis  ^  calumniis  nunquàm  ultrtx^ 
Multum  vixit  y  ut  quœ  ampuorem  bonorumque 
'    Ôperum  menfuràm  înipltndam 
Haberet, 
*  Fariùn  vtxit ,  ut  quœ  vacuum  ingens 

In  iis  quafeÙcitcr  implebat ,  reUquit  ; 

Donium  hanc  egentibus ,  fed  nob'ilïbus 
Dueenûs  quinquaginta  putllis ,  in  perpetuum 
EducandiSy/plendidiJJîmamj  piijjirnam^  toti 
Regno^  ac  RtligionrutiliUlmam  ^  injiituit» 

In  edque  per  plures  annos  abdita  vivert ,  , 

JRiri  parata  mari ,  abfque  pompa  fepeliri  . 

Volait;  tôt  cqftomm  hbioruqi ,  ngn  laudes  , 
Sedpreces ,  pojl  mort  cm  exoptans  , 

Gtiiu  ad  J)eum  perventura. 

.  ObOl  éumiyfiâttds  1719  y  die  verd  aprOis  ts^  annos  natM 
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DAMASQUINEURS.  Ce  font  ceux  qui  ont  Tart  d'enjo- 
liver le  ter ,  Tacier ,  ou  autres  moraux ,  en  le  gravant  ou  le 
taillant,  pour  remplir  enfuite  avec  un  fil  d'or  ou  d'argent ,  les 
rainures  qu'on  y  a  faites.  Le  nom  que  cet  art  a  confervé  ^ 
défigne  aflez  qu'il  a  été  inventé  k  ùamas ,  Ville  fameufe  da 
Levant ,  d*où  font  fortis  les  Ouvriers  qui  ont  fiiit  les  plus 
parfaits  ouvrages  de  damafquinerie.  .* 

Les  Damafquineurs  ne  forment  point  en  cette  Capitale  tm  '^ 
Corps  de  Communauté ,  d*autant  qp'il  y  a  divers  Artifahs  ^ 
à  qui ,  par  leurs  ftatuts  »  il  eft*perrols  d'orner  leurs  ouvrages 
de  daroafauinure  ;  entr*autres ,  les  Doreurs  ,  Fonrbifieurs  ^ 
Arquebuuers  ^  Eperonnièrs ,  &c.  Voy.  les  Corps  relatifs  à  cet 
objet. 

DAMIEÏ^ISTES  de  Sainte-Claire.  Voy.  Ave-Maria- 

DAMIETTE.  Fief  de  l'Abbaye  de  Gif,  relevant  du  Rot 
par  la  feigneurie  de  Voifins-le-Bretonneux  ,  réunie  au  Do-* 
mâine  de  Verfailles.  Damiette  eft  connu  dès  le  règne  de  Phi-^ 
Bppe-le- Hardi ,  puifque  cette  terre  avoit  donné  le  nom  1 
une  famille.  Il  peut  fe  faire  que  ce  lieu  ait  été  ainfi  appelle 
par  quelques-uns  des  Croifés  du  tems  de  S.  Louis.  Damiette 
eft  un  écart  de  Gif. 

DAMMAtlD.  Le  diocèfe  d«  Paris  a  un  grahJnombredl!- 

SHfes  fous  rinvocation  de  S.  Médard  ,  pour  lequel  les  Rois 
e  la  prèmi'èt'e  &  féconde  race  avoiènt  une  grande  dévotion. 
Dam-Mard  eft  comme  qui  diroit  Sain  t*Mard;  car  Dam  &  Vom 
viennent  de  Domnus  ,  &  Saint-Mard  eft  une  abréviation  Aé 
Saint  -  Médard*  Ainfi  »  Dam-Mard  eft  en  Latin  Domntu 
Medardus. 

Il  y  a  toute  apparence  que  cette  Paroiflê  ne  faifoit  (iu*uh 
svee  lorigni^  qui  s'étendblt  jufques  dans  ce  canton-là  ^  6c 
terminoit  le  diocèfe  de  Paris  fur  une  parue,  du  pays  Met* 
dois  ;  &  que  le  nombre  des  habitans  s'étant  augmenté  par  la 
fécondité  du  terroir ,  a  donné  l'origine  à  rétàbMement  dé 
cette  nouvelle  Paroifle. 

Le  cbaur  de  TEglifeeft  d'une  ftruâoredu  XlIIe.  fiécle^ 
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mais  les  collat^raût  font  plus  récens.  Outre  Saint  Médaril, 
on  honore  particulièrement  Saint  Vincent  dans  cette  Parot^, 
parce  que  c*eft  un  pays  de  vignes.  C'eft  peut-être  par  cette 
raifon  que  l'aigle  du  chcéur  eft  repréfentë  grimpé  fur  la.fîgore 
d'un  tonneau  de  cuivre.  La  Cure  eft  à  la  pleine  collation  de 
rArchevêqœ  de  Paris  ;  anciennement  c'étoit  l'Abbé  d*Her- 
mières  qui  en  avoit  la  préfentation. 

Les  habitans  font  pour  la  plClpart  Vignerons ,  le  terreio 
sMcant  trouvé  propre  à  la  vigne,  foit  par  la  qualité  du.fot, 
foit  par  l'expofition  vers  le  midi ,  (econdée  du  voifinage  de  h 
Marne ,  qui  paffe  au  bas  du  même  côté, 

Dammard  appartient  à  l'Abbaye  de  Lagny ,  &:  c*eft  un  de 
fes  anciens  revenus^  à  d*autres  particuliers  qui  y  tiennent  une 
partie  de  feigneurie  comme  bien  engagifte  du  Roi  ;  &  au  Cha- 
pitre de  Notre-Dame ,  à'qui  appartiennent  les  dîmes  de  cette 
troifièmé  partie  de  feigneurie. 

Il  y  a  10,0  ans  que  TinioUon  Bdliad^  Contrôleur- Général  j 
ivoit  fa  maifon  de  campagne  à  Dammard. 

DAMMARTIN  ^  Dominium  Martini ,  Cafinnn  Domini 
iiartini  ,  ^ft  un  gros  Bourg  qui  a  pris  Ton  nom  d^un  de  fes 
Seigneurs  nommé  Mardn,^  &  de  Ûomniu  y  dooc  on  a  fait 
Dont  &  Dam  ,  comme  nous  venons  de  le  dire  à  ^ardcle  pré- 
cédent. Il  a  le  titre  de  Comté  ,  &  a  panTé  fuccefKvement  de 
plufîeursmaifons  illuftresdans  l'augiifte  maifon  de  Bourbon- 
Condé. 

Ce  Bourg  eft  (itué  à  7  lieues  nord-eft  de  Paris  «.  &i  3 
nord-oueft  de  Meaux  ,.dans  le  canton  de  Tlfle  deFraoce, 
nommé  la  Goelle  en  Parips  ,  pour  le  diftinguer  d'un  petit 
pays  d'Artois,  qu'on  nomm?  .aulU  la  t^p^le.  On  y  compte 
environ  3  50  feux. 

L'Eglife  paroifliale,  qui  eft  fous  l'invocation  de  S.  Jcan- 
Baptifte,  dépend  de  T Abbaye  de  Saint-Martîn-aux-Bois ,  & 
eft  deflervie  par  un  Prieur^Çuré,  qui  eft  un  Chanoine  Ré« 
gulierde  la  Congrégation  de  Sainte- Geneviève.  Il  y  a  auffi 
une  Collégiale  fous  l'invocation  de  Notre-Dame  y  &  dont  le 
Chapitre  eft  comaofé  d'un  Doyen  &  de  fix  Chanoines:  c'eft 
aufli  le  cbef-lieud'un  Bailliage.  II  ne  refte  plus  du  Château  de 
Dammartii^  qu'une  groffe  tqur  qui  tombe  en  ruine.  Le  R(» 
,  ILouis  XV  y  allant  à  Rbeims  pour  la  cérémonie  de  fon  Sacre, 
coucha  à  Dammartln  ^  lé  17  d'odobre  17^2. 

DAMPIBRRE  ,  Donna-Para  ,  Damni-Petra  ,  Damna 
Pttra  \  Bourg  \  fept  lieues  &  demie  de  Pari^  j  dans  fe  fond 
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d'nne  vallée  dominée  par  pliiHeurs  montagnes^  mais  moins 
confère  que  le  Chàceau.  Il  y  a  beaucoup  de  labourages. 

L'Eglife  eft  fous  le  titre  de  Saint  Pierrç ,  comme  celles  du 
diocëfe  de  Paris,  dont  le  Village  porte  le  nom  de  Daropierre, 
du  nom  Latin  JJomnus  Pctrus.  La.  Cure  eft  i  la  pleine  colla* 
ûon  de  TArchevèque  de  Paris. 

Le  Chftteau  a  été  bâti  par  Charles  de  Lorraine  y  Cardinal , 
&  Archevêque  de  Rheims  :  il  eft  entouré  de  fofTés  remplis 
d'eau-vive ,  &  des  tours  rondes  à  Tantique,  fepréfententfur 
le  devant  die  l'édifice.  Le  célèbre  Jules^Hardouin  Manfard  y 
a  fait  plufieurs  augmentations  &  embelli flemens,  tels  que 
plufieurs  galeries  &  portiaues  dans  la  féconde  cour  ,  à  la  fa* 
veur  defquels  on  fe  promené  à  couvert ,  &  la  façade  du  Châ- 
teau. Le  fronton  eft  chargé  des  armes  du  Duc  de  Chevreu-* 
fe ,  parce  que  c'eft  en  ce  lieu  qu'a  été  confervé  le  titre  de 
Duché  de  ufaevreufe,  lorfque  le  Roi  acheta  Chevreufe  en 

A  côté  de  la  Chapelle  eft  un  corps  de  bâtimei^  détaché  ^ 
que  l'on  appelle  YJJhrée ,  parce  qu'on  y  .a  peint  plufieurs  . 
hiftoires  de  ce  Roman.  Dans  le  parterre,  fe  préfentent  ea 
fiace  neuf  jets-^'eaUy  de  grandes  allées  à  perte  de  y  ue ,  à  droite 
&  à -gauche  s  plufieurs  canaux ,  un  entr  autres ,  fur  lequel  on 
va  fe  promener ,  au  bout  duquel  on  a  pratiqua  une  petite  Ifle 
flanquée  de  quatre  jets-d'eau  ,  &  dans  laquelle  eft  un  petit 
corps-de-logis  avec  toutes  les  commodités  &  aifances,  cui* 
fine  ,  office ,  &c.  On  a  fait  palTer  un  bras  de  la  petite  rivière 
d'Ivette  ,  pour  diftribuer  1  eau  en  plufieurs  lieux  :  il  fe  re- 
joint dans  le  parc  à  Tautre  bras ,  &c  y  fait  des  cafcades.  Le 
parc  eft  très*grand  :  U  renferme  TEglife  de  la  Paroifle  deS^ 
Forget  y  &  avance  fort  du  côté  de  Chevreufe. 

La  terre  de  Dampierre ,  ci-devant  incorporée  au  Duché  de 
Chevreufe  ,  eft  pofiédée  avec  fes  dépendances  depuis  l'an 
1663  y  par  la  maiion  d'Albert. 

DANSE.  Voy.  ACADÉMIE  d^  Danfe^  tonu  ly  pttg.  $js* 

DANSER ,  &  Joueurs  d'injirumens.  (  Maitres-à  ) 
Ces  Maîtres  font  ceux  qui  ont  feuls  le  droit  de  tenir  fall^ 
ou  école  pour  la  danfe  ,  inftrumens  ,  donner  des  férénades , 
concerts ,  jouer  aux  noces ,  aâemblées  publiques ,  &  non  dans 
les  cabarets ,  fcfus  les  peines  portées  par  les  Sentences  du  Châ- 
telet,duamarsi644«&  Arrécdu  Parlement  en  1648.  Onne 

Îieut  rien  dire  de  précis  fur  la  création  de  cette  Communauté  , 
ont  les  anciens  Statuts  &  Ordonnances  données  par  njs  Rois 
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font  de  tems  immémorial  &  fans  date.  Ils  eti  ont  obceoa 

de  nouveaux  en  1656  ,  confirmés  par  Lettres-patentes  de 
Louis  XIV  y  &  regiftrées  au  Châtelet  &  en  Parlement,  en 

Le  Chef  de  cette  Communauté  avoit  le  titre  de  J^'  de  ton 
les  Violonsy  Maîtres  à  danfer  6r  Joueurs  d'infirumens ,  &c  mail 
le  Roi  Louis  XV  ,  en  1773  ,  a  aboli  ce  titre.  Les  Afpiraosde- 
voienc  faire  expérience  devant  ce  Roi  des  Violons^  loit  fils  de 
Maîtres  ou  autres. 

Les  Violons  de  la  Chambre  du  Roi,  qui  font  reçus  fur  leun 
brevets  de  retenue  y  payent  leurs  droits  de  réception;  L'ap- 
prentiflâge  eft  de  3  à  4  ans.  Le  brevet  coûte  40  liv.  &  la  ma- 
trife  650  liv.  Patron ,  Saint  Julien  des  Menûftriers.  Borao, 
à  Saint-Julien. 

DANSEURS  de  Corde  y  ceux  qui ,  avec  on  contrepoids, 
oa  fans  contre-poids  dans  leurs  mains ,  marchent ,  danfent  y 
voltigent  fiir  une  corde  de  difl&ente  erofleur  y  qui  ooelque- 
fois  m  attachée  àdeux  poteaux  oppof&,  d'autre  fois  eft  tendue 
en  Pair  ,  llche  ou  bien  bandée. 

Quelques  Littérateurs  prétendent  que  Tart  de  danfer  fur  ta 
corde  a  été  inventé  peu  de  tems  après  les  Jeux  comiques ,  oà 
les  Grecs  danfoient  fur  des  outres  de  cuir,  &  qui  furent  infii- 
tués  en  l'honneur  de  Bacchus  y  vers  Pan  1345  avant  J.  C.  Les 
Grecs  firent  de  ce  dernier  un  art  très-périlleux  ,  &  le  ponè- 
rent  au  plus  haut  point  de  variété  &  de  rafinement  :  delà ,  les 
noms  de  Neurobates  ,  Oribates  ,  Sfikœnobates  ,  Acrobates  y 
qu'avoient  chez  eux  les'Danfeurs^de  corde,  fuivant  la  diverfe 
manière  dont  ils  exécuroient  leur  art.  Les  Romains  nom- 
moient  leurs  Danfeurs  de  corde  Funambuli  y  &  Térence  e& 
Cût  mention  dans  le  Prologue  de  Ton  Hécyre-y  on  peur  voir  far 
ce  fujet  la  Diilèrtatton  de  M.Grodeek ,  Savant  d'Allema^je, 
imprimée  à  J)antzick  {Gedani)  eii  170a,  in-8®. 

On  voit  à  Parts  des  Danfeurs  de  corde  pendant  toute  Tao- 
née  fur  le  boulevard  du  Temple  ;  au  fpeâacle  de  Nicolet^  & 
dans  d'autres  loges,  &  pendant  les  Foires  de  Saint-Germain , 
Saint-Ovide ,  &c. 

DEÇHIREURS ,  Officiers  fur  les  Ports  ,  établis  pour 
empêcher  qu*on  ne  déchire  aucun  bateau  propre  à  la  navi- 
gation, 

DEÇHIREURS  de  Bateaux ,  Ouvriers  qui  achètent  des 
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.bateanx  qui  ne  font  pius  en  ^tat  de  fervir ,  qui  les  déchirent, 
&  en  vendent  les  planches  &  les  débris. 

DECOUPEURS  ,  Ouvriers  oui  ont  le  droit  de  découper 
les  taffetas ,  de  prqucr  toutes  fortes  de  fatins ,  de  faire  des 
mouches ^pour  les  ajuftemens  de  femmes  y  &  qui  font  des 
deffins  fur  des  étoffés',  par  le  moyen  de  fers  gravés  qu'ils  y 
appliquent  à  chaud  ;,  ce  qu'on  appeîle  gaujfrer.  Cette  efpèce 
d  Ouvriers  forme  une  Coronumauté  peu  nombreufe  à  Paris, 
Ils  ont  été  féparés  de  celle  des  Brodeurs  ,  dont  ils  étoient 
membres  autrefois.  La  mode  des  découpures  étant  venue  , 
cette  Communauté  fe  vit  compofée  de  plus  de  60  Maîtres  à 
leur  aife  j  mais  le  tems  de  la  nouveauté  étant  paflé  ,  ces 
ouvrages  font  fort  déchus ,  &  le  nombre  des  Maîtres  fe  réduit 
à  huit  »  qui  font  même  encore  peu  occupés. 

L'appréntiflage  eft  dé  fix  années.  Le  brevet  coûte  10  lir*. 
La  maitrife  500  liv.  Cette  Communauté  fait  partie  de  celle 
des  Gauâireurs.  Foj.Gauffkeu&s. 

DEGRAISSEURS.  Ce  font  ceux  qui  ont  Fart  d'enlever  les 
taches  fur  toutes  fortes  d'étoffes,  fans  en  altérer  la  couleur  , 
&  de  leur  rendre  leur  premier  luftre.  Ils  ne  font  point  en 
cette  Ville  une  Communauté  particulière ,  &  font  réunis  à 
celle  des  Marchands  Fripiers.  Voy.  Fripiers. 

DEGRE.  Qualité  que  l'on  prend  dans  les  Umverfités ,  à 
caufe  des  études  qu*on  y  a  faites. 

Les  Degrés  qui  font  en  ufage  dans  les  écoles  de  Théolo-- 
gie ,  de  Philofophie ,  de  Droit  &  de  Médecine ,  oà  l'on  ne 
s'inftruit  que  par  le  tems  &  par  Tacquifition  fucceflive ,  font 
sppellés  Ùegrts  Acadèmiquet  y  dont  le  premier  eft  le  degré  de 
JBachelier  ;  le  fécond  ,  de  Licencié;  &  le  troifième,  de  Docr 
teur  y  qui  eft  celui  auquel  on  afpire  y  pour  jouir  de  tous  les 
honpeurs  &  de  tous  les  privilèges  qui  y  font  attachés.  Quel- 
qi^és  Dodeurs  aflurent  que  les  Degrés  Académiques  n'ont  été 
iiyventés  que  depuis  le  règne  de  Charlemagne;  mais  on  ne 
peut  point  l'affurer ,  puifqu'on  trouve  le  terme  Baccalaureus 
employé  long*tems  avant  Charlemagne.  Du  Boulay  cite  dans 
fon  Hittoire  de  PUniverfité  d&Paris  ,  deux  Auteurs  qiii  prou- 
Tent  la  erande  ancienneté  du  mot  Bachelier.  Le  premier  eft 
Raoul  Claber  ,  Moine  de  Clugni ,  qui  vivoit  foi»  les  Rois 
Robert  &  Henri  I  ;  &  le  fécond  Auteur  eft  Ordericus  VitaUs  > 

ui  vivoit  fous  Philippe  I  &  Louis-le-Gros,  (on  fils.  Le  titre 

e  Bachelier  commence  à  diftinguer  TEcoiier  des  autres ,  qui 
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n*oiit  point  encore  acquis  de  dîftinâioo.  En  effets  Ton  en- 
tendoit  par  ce  titre ,  un  jeune  Ecolier ,  qui  pourtant  en  faroit 
plus  que  les  autres ,  &qui'^  fe  faifant  remarquer  dans  les  dis- 
putes, fut  appelle  Bachelier  y  «du  mot  bataÙle  ou  batailler; 
mais  d*autres  Auteurs  dérivent  ce  mot  de  bacubuy  bàcoo, 
parce  que  les  jeunes  foldats  combattoient  avec  des  birons, 
comme  i^om£/ui?i  Ta  établi  par  Tautorité  des  Capitulaites  de 
Charlemagne  ,  Lib.  s.  cap,  ulu  oà  il  eft  dit:  Armaùvetàm 
cum  îorica  &  fcutp  ancipite  atauefufie.  Et  Ton  a  traofporté 
dans  les  écoles  cette  manière  de  ie  battre  avec  un  bâcooili 
main.  Vj>y.  Ménage.  Les  Licenciés  font  ainfi  appelle,  parce 
qu'ils  ont  la  licence  d'enfeigner  ;  mais  pour  acqnèîr  cette 
permifllon  &  ce  degré ,  il  taut  avoir  étudié  pendant  us  cer- 
tain temps  y  &  rapporter  un  certificat  en  .forme  da  temps  de 
J'étude ,  que  le  Concordat  a  fixé  à  cinq  ans  ;  favoîr,  deux  de 
Philofophie  ,  &  trois  de  JurifpruSence  ou  de  Théologie* 
Quant  au  terme  DoSeur  ou  Maître,  il  eft  fort  aDdeii,& 
a  de  grands  avantages  fur  jes  Bacheliers.  &  fur  les  Liceociés, 
parce  qu'on  leur  a  afFeâé  les  mois  de  janvier  &  de  juillet, 
que  Ton  appelle  par  cette  râifon  ,  mois  de  rigueur,  danslef' 
iquéls  le  Concordat ,  Art,  ^4-  »  veut  que  les  Doâeurs  (bien 
préférés  aux  autres  Gradués  ,  parce  que  le  Dofteur  eftprâo- 
xné  avoir  plus  de  connoiflance  &  de  fcience  que  ceux  qui 
n'ont  pas  étudié  pendant  aufli  long-tems  que  ceux  qui  ont 
acquis  le  Podorat.  Au  refte  >  il  y  a  des  Bénéficesen  France, 
qui  exigent  Fun  ou  l'autre  des  trois  Degrés  pour  pouvoir  les 
pofTéder  ;  tels  font  les  Cures  des  Villes  muréd,  les  dignités 
des  Chapitres ,  &  quelques  autres.  Voy.  A&TS.  (  Faaduéa) 
Droits.  (  Faculté  des  )  Médecine.  (  Faculté  de) 

DEGRES.  (  les  Grands  )  Qi^t.  de  la  place  Maabertyfir 
h  quai  de  la  Toumelle.  C'eft  une  defcente  ibrmée  de  plo- 
fieurs  marches  y  pour  la  commodité  des  Blanchiilèufes&des 
Porteurs-d'eau  ,  qui  ont  affaire  à  la  rivière. 

DELIVRANCE.  (  Notre-Dame  de  Bonne  )  Fîy,  Et«K- 
K£-D£S-G&is.(S.) 

.  DENIS.  (  Saint  )  Ville  célèbre  de  l'ille  de  France ,  joiiitt 
à  la  banlieue  de  Paris ,  fur  la  petite  rivière  de  Crould ,  à  deux 
lieues  nord  de  Paris  ;  ^longit.  ao  dcg.  i%  aa'';  larit.48^' 
56' ,  fc''.  Avec  un  Bailliage  ,  un  Hôtel- Dieu ,  un  Chapitre 
Royal,  plnfieors  ParoiiTes ,  plufieurs  Maifons  Religieafes  1 

•  & 
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et  m^  eâèbrè  Âbbtyé  «le  Hénéàïff&tkt ,  oh  fbnt  les  tombeaux 
,  de  nos  Hait* 

Le  lieu  oà  ra^life  de  Saint- Denis  Te  trouve  bfttie  y  étoit  le 
territoire  dvt  village  appelle  Catoiacwn  ^  où  ëtoit  celui  que 
ton  a  nothmé  depuis  Saint^Marrin  de  TEtrëe  8c  Saint-Mar^ 
cel ,  fur  le  grand  chemin  qui  va  dePontoife  i  Pari« ,  le  nom 
de  Stn^ta  )  qui  a  form  j  celui  de  TEtrée  ,  venant  de  là  :  &  à 
droite  en  arrivant  de  Paris  ^  ëtoit  un  champ  ,  où  le  premier 
tfdiiice  qu'on  y  cooftruific  »  fut  une  Chapelle  fur  la  fepulture 
de  Saint- Denis  ^  qui  devint  par  la  fmte  une  fiafiltoue  accom* 
pagnéed*un  Mooaftère.  Ce  tut  autour  de  cette  Anbaye,  que 
commencé  à  fe  former  la  ville  de  Saint-Denis  y  pendant  que 
le  village  de  Saint-Marcel  &  de.Saint^Martin  de  l'Etréfe,  an« 
mn  Catoîacunty  reftoit  fans  clôture  &  au  milieu  des  champs* 
Biles  furent  les  premières  Eglifes  Paroifliales  du  Heu  :  celle  de 
Saint^Marcel  n*eft  pas  poft^teure  de  beaucoup  ï  celle  de  Saint* 
ManiB  y  &  Ton  croit  que  Contran  en  fit  bitir  le  premier 
édifice*. 

Le  Roi  Dagobert  fit  filtre  dans  TEglife  de  la  Bafilique  de 
Saint-Denis  ,  beaucoup  de  décorations ,  tant  en  or  quVn 
pierreries ,  6c  voulût  que  Ton  ornlt  de  quelques  fculpta-* 
tes  les  dehors ,  ou  le  fond  pratiqué  en  forme  de  chevet  roncf» 
Ce  chevet  ou  abfide  étoit  apparemment  le  lieu  où  il  fit  tranfl. 
poner'les  trois  corps  Saints  d'un  autre  lieu  de  la  mêmcEglife; 
ce  qui  donna  lieu  à  Saint  Eioi  de  rembeili r  de  plufieurs  ou-» 
▼rages  (Porfévrcrie.  Dagobert  y  établit  la  Pfalmodie  conti- 


*  Houf  avoBi  dit»  t.  /.p.  25  •  que  SaintoDenip  ii*^oic  aocîeanement 
^o^aa  p«cit  Hameau  appelle  Ouhuel  ,  du  nom  d'ooc  Dante  nommée  Ci* 
^iJlt ,  qui  ayaoc  reçu  le  corps  de  S.  Denù ,  &  fait  enlever  ceux  de  S* 
Jtofitqiie  &  de  S.  EleuthereiM^rtjrrs,  lea  enfevelic  dans  un  champ ,  A  mar« 
^na,  quelque  tems  après ,  le  lieu  de  leur  fifpakure ,  ppr  un  tombeau qu'ellt 
7  fit  élever ,  &c.  Mais  ceux  qui  ont  dérivé  ce  nom  de  Catulia^  fe  font 
fondéa  furies  fisconds  aâes  de  Saine-Denis ,  oè il  eft  marqué  que  la  pieufn 
femme  qui  fit  donner  !a  fepulture  aux  trois  Saints  ci  deflut ,  s'appelloic 
CxuUa  ,  ce  qui  pourrait  bien  être  de  Tinvention  de  l'Abbé  Hilduin  » 
l^uifque  cen'eft  que  det^oif  foti  tems  que  ce  lieu  ù  trouve  appelle  Cattdm 
iUcum  ;  étymologte  dont  les  Cuites ,  dans  le  Xle.  fiède ,  portèrent  è  faire 
«ne  Sainte  de  la  Dame  C^tulU  ;  «le  forte  que  dam  les  Litanies  de  TAb- 
feay«  de  $afhl^Dettir  pom  lés  K^^ationst  âtrites  alors,  on  lit  cette  invo- 
cacioiN  ^Mdtf  Caadlà;  ce  qui  ne  parole  point  autre  part»  L'Abbé  U 
Baifr  Hi/I*  de  la  iBonlifitf  Btd^pag^  x  7 1« 

TommU.  it 


44*  J)  K  N  . 

nuelle  ,  de  même  que  dans  4e  Mooaftère  de  Saint-Mtorice 

d*Agaune  :  &  enfin' ce  Prince  y  fut  inhumé.  Quoique  ceîte 

Bafilique  exifiâc  avant  lui ,  néanmoins  il  paffe  pour  en  êtfe 

le  Fondateur ,  parce  qu'il  fut  le  premier  qui  la  combla  de 

biens. 

Pépin  ,  père  de  Charlemagne  y  commença  l'édifice  d^uoe 
antre  Ëglife  de  Saint  Denis,  environ  fix-vingcs  ans  après  que 
Dag obert  eût  fait  a  celle  de  Ton  tems  les  embelliflemens  dont 
nous  ven  >ns  de  parler. 

L'Abbé  Suger  ,  miî  vivpit  en  113.0,  ayant  abanu  une 
avance  du  portail  y  bâtie  fur  la  fépulture  de  Pépin ,  entreprit 
un  nouveau  pr^rtail ,  qu'il  acheva  à  peu  de  chofp  près  ;  &  outre 
cela  y  il  jet  ta  les  fondemers  d*ufi  nouveau  chevet  ou  fanâsai- 
re,  donc  il  fit  faire  la  Dédicace  ^  le  11  juin  1144.  Dans  le 

fkortail  qu'on  vot  aujourd'hui ,  il  n'y  a  guère  que  le  haut  de 
a  tour  feptcntri^jnale  , .  qui  ne  foit  pas  de  fon  tems. 
Les  portes  mêmes  paroiflçnt  en  être  aum-bien  que  lesdeax 
premières  arcades  de  la  nef,  contiguës  au  portail.  Enfin,  ce 
fut  fous  le  règne  de  S.  Louis,  que  Ton  bâtit  à  neuf  une  grande 
partie  de  l'Eglifedc  S.  Denis  (peut-être  fur  les  anciens  fonde* 
mens  de  l'Eglife  du  VIIl^.  fiècle.  Ce  bâtiment,  du  tems  deSi 
Louis ,  conlifte  dans  les  arcades  &  voûtes  litu^s  entre  le 
portail  &  le  chevet.  Ce  chevet  fut  aufli  alors  entièrement 
achevé,  après  que  !*on  y  eût  rajouté  des  piliers ,  dont  les bafes 
qui  fe  voyent  dans  le  fouterrciri  du  même  chevet  «  les  font 
paroitre  renfibiement  bien  plus  nouveaux  que  les  petites 
colonades  &  cintres  de  Tancien  édifice,  que  Ton  apperçcnt 
dans  ce  (buterrein. 

Il  fallut ,  pour  fe  déterminer  à  abattre  l'ancienne  Eglife , 
qu'on  croyDit  décline  par  Notre-^eigncur ,  que  le  Pape  écri- 
vît qu'on  le  pouvoit ,  &  que  cet  édifice  ne  devoit  pas  être 
éternel.  Les  difFérentes  reprifes  auxquelles  on  y  a  travaillé, 
font  caufe  qîl^il  n'eft  pas  tiré  en  droite  ligne  ;  car  ,  fi  IVIîgae- 
ment  du  fnnâuaire  eût  été  fuivi ,  la  grande  porte  eût  du  être 
à  Tend  roi  t  où  ed  la  tour  méridionale  ;  mais  en  bâtiflànt ,  on 
réforma  rallignement  dis  la  croiféc ,  qui  eft  entre  le  fiinâuaire 
&  le  choeur.  Il  y  a  dans  cette  Eglife  des  vitrages  ,  qui  tepré- 
fentent  quelques  aâi^hs  de  Saint  Louis.  On  y  en  voitaufll 
qui  peuvent  être  pîus  anciens  ,  &  avoir  été  rérerv&  de  Vé- 
difice  préccdsînt.  Vers  le  fend  ,  eft  repréfenté  Saint  Panl , 
tournant  la  meule  d'un  moulin  ,  &les  Prophètes  qui  appor- 
tent leurs  facs  de  bled  ^  avec  quatre  yers  dont  le  premier  eft: 


ToUis  agendo  molarriy  difurfure^  PauU,  farinam. 
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'    Apris  ta  prife  du  Roi  Jean  ,  les  Religieux  trtiyaillèrént  à 
fbrtmer  leur  Eglife  de  murs  &  de  fofTés.  Ce  qui  paroit  ajouté 
aux  tours  du  portail ,  vers  la  partie  inférieure' en  forme  de 
couronne  &  de  créneau ,  peut  avoir  été  conftruit  alors. 
'    Les  principales  richelfes  de  cette  Eglife  étoient  lés  reliques 

Îu'elle  poAédoit ,  qui  de  tout  tems  ont  été  nufes  à  Couvert 
es  mains  des  barbares  ,  pnncipalement  celles  de  S.  Denis  8c 
de  fes  Conipagnons.  Elles  font  aujourd'hui  en  trois  châfTes 
d'argent ,  élevées  au  fond  du  fanâuaire  ;  mais  d'argent  fi  an-^ 
cîen ,  qu'il  reflemble  au  plomb.  Perfonne  n'ignore  que  le 
corps  de  S.  Louis  eft  une  des  reliques  les  plus  avérées  de  VE-^ 
gliie  de  Saint-Denis ,  que  fes  os  y  furent  mis  dans  le  tombeau 
en  1271  »  &  qu'ils  en  furent  tirés  en  1298 ,  après  fa  canoni- 
fation.  Le  chàffe  d'argent  y  où  ils  font  aujourd'hui ,  a  été  don^ 
née  par  Louis  de  Bourbon ,  Abbé  de  ce  Monaftère ,  vers  l'an 
1550.  Depuis  la  conceffion  de  la  tête  faite  à  la  Sainte-Cha-^ 
pelle  de  Paris  ,  &  d'une  côte  à  l'Eglife  de  Nbtre-Dame ,  la 
dernière  diftraâton  eft  celle  d'une  dent ,  avec  un  morceau  de 
la  mâchoire ,  faite  par  ordre  du  Roi ,  le  30  feptembre  1707  , 
pour  l'Envoyé  de  l'Archevêque  de  Cologne,  dont  M.  le  Cat*- 
dînai  de  Noailles  fit  la  reconnoifiance  ,  le  19  d'oâobre 
fuivant. 

Kous  avoîts  parlé  du  riche  tréfor  de  cette  Abbaye.  Foy. 
Tom.  I,  pag,  3 s  ^'futv.  Voyer  aufli  pour  les  fépultures  de  nos 
Rois  &  des  perfonnes  conuderables,  qui  font  inhumées  dans 
cette  Eglife ,  depuis  la  pag,  xy  du  même  volume. 

Nos  Rois  venoient  Quelquefois  réfider  à  Saint* Denis, 
depuis  que  l'Abbé  Fardulfe  y  eût  bSiti  un  Palais  pour  Charte^ 
magne.  On  y  lit  du  Roi  Roblert ,  qu'il  y  tenmt  chcnir  en  chuppt 
defoye  ,  avec  fon  fceptre  ^  accompagné  du  Chantre  ,  le  Jour  de 
U,  Fête  de  S.  Hippolyte  ,  &  qu$  le  Roi  Philippe  J ,  fin  petite 
fils  y  donna  à  V Abbaye  le  Palais  où  Robert  avoit  logé. 

Ce  ne  fiit  que  fous  le  Pape  Alexandre  III ,  vers  l'an  1179, 
que  Tofage  de  la  mitre,  de  l'anneau  &  des  (andales,  fîit  accordé 
aux  Abbés  de  Saint-Denis  :  Guillaume  de  Gap  s'en  fervit  le 
premier. 

Le  nombre  des  Dtsnités  ou  Offices  ctauftraux  étoit  dans  ce 

tems-là  proportionne  à  celui  des  Religieux  ;  fous  le  règne  de 

Lioais^le-Debonnaire  ,  il  y  en  avoit  150.  On  ed  comptoic 

^    OOD  fous  Philippe- le^Bel.  Après  le  Prieur  Si  le  fous- Prieur , 

éxoli  le  tiers-Prieur ,  le  quart-Prieur  ,  le  quint-Prieur  ,  le 

Êand  Commandeur  ,  le  Chancelier ,  le  Garde  des  Sceaux  , 
grand-Aumènier  ,  l'Official ,  le  grand-Pt^nitencier ,  le 
grand-Booteiller.  De  plus  ^  il  y  avoit  te  Chantre  y  le  Cénier , 
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donc  lafooâion  ^toir  de  fournir  aux  Religieux  la  râSe^n  lea 
foirs  dé  Tété  ;  le  Tréforier ,  le  grand-Pannecier,  le  Célerier^ 
&  plufieurs  Prévôts ,  qui  avouent  foin  du  revenu  des  terres 
félon  leur  diftriâ.  Il  paroit  que  la  garde  duChartrier  ëcoit  aofil 
un  Office  en  titre,  &  ^ui  pouvoit  fe  réfigner.  Plufieurs  Papes 
font  venns  loger  à  Saint-Uents  ;  favoir ,  Etienne  II ,  qui  y 
tomba  dangereufement  malade  en  7K4 ,  &  qui ,  lors  de  foa 
rétabliflèment*  y  cçnfacra  un  autel  à  Saint  Pierre.  Innocent 
II ,  en  1 131  ;  ^  Calixte  II  »  avant  lui ,  y  céiâ)rèrent  la  Fêce 
de  Piques.  Bugènç  III  y  a  logé  en  1 146»  &  en  partit  les  Fhe^ 
de  Pftques  ,  cour  aller  dédier  rÉglilè  de  Montmartre, 
Alexandre  III  viyit  pareillement  vifiter  cette  EgliXe  vers  Tm 
Iii6.  Il  s*y  eft  tenu  aufll  plufieurs  Conciles  ^  Aflenabl^ft 
Confâ-f  nces  d'Evéque^  &  de  Prélats. 

Ce  feroit  ici  le  lieu  de  parler  des  perfonnes  remaranablet, 
dont  quelques-unes  font  mortes  ailleurs  en  odeur  de  laiiuet^» 
comme  des  Ecrivains  illuftres  de  cette  Abbaye  ;  mais  lep 
bornes  que  nous  f^ous  fommes  prefcrites  y  ne  nous  k  permei* 
tent  pas  ;  nous  renvoyons  le  Leâeur  à  l'Hiftoire  delà  Ban* 
lieue  £ccléjiaftique  y  par  le  Beuf^  pof.  aoa.«  Le  Leâeur  y 
trouvera  auffi  tout  Iç  détail  des  Paroifl'^s  &  Eglifes  de  cette 
'Ville  j  tout  ce  qui  concerne  fes  Chapelles  &  celles  des  Faux- 
bourgs  •  les  Çommuns^utés  d'hommes  &  de  femmes ,  &  enfin 
des  Oblervations  civiles  fur  la  ville  de  Saint- Denis  :  facl6^ 
cure  ancienne  &  nouvelle ,  le  commerce  de  fes  habitans^ 
leurs  orivilèges  »  les  prifes  &  reprifes  de  ce  lieu  j  les  d^oiem 
embeUiflèmens  ;  les  noms  de  quelques  Notab|e&  qui  y  ont 
demeuré  ;  les  anciens  lieux  du  voifinage  »  Açç.  Vçj*  att$ 
Abbays  de  $aint-Dbnis  ,  Tom*  i  »  p^-  t^i* 

PENIS  de  ta  Çkarire.  (Saint  )  Cette  Eglife  9  pris  fon  nom 
de  la  cave  qui  eft  au-deiTous  ,  Se  d^as  laquelle  on  dit  q«f 
Sijinnius  fit  enfermer  Saint  Denis ,  Saint  Ruftique  &  Saint 
Eleutbère\  Anfold^âc  Reitrudej  fa  femme,  fondèrent  da9S.ia 


*  La  cra4iàon  de  reniprifoARen\ent  de  Samc  Deofs  ft  de  fes  Compt* 
fnoni ,  dans  Teiidroit  où  eft  aaiourd'huî  Saiot-Denis  de  la  ClMrtre>n*cft 
•ppayée  fur  aucun  monoipeot  di^e  de  foi ,  non  plus  ^ne  lliiAoire  de  b 
CommuntoD  adninîftrée  à  cet  Sainta  Martyrs  par  Jefns-Chrtft  loi-mcve» 
Par  rapport  au  premier  Ait  «  qui  eft  le  feul  qu'on  diloitera  ici ,  il  parole 
plut  probable  que  Salnr-Deois  n*a  jamait  été  eoièmé  dana  cet  eiidroir»* 
Cet  Sainu  Marcyri  fnrvac  mis  dtai  la  prifon  de  Pvîf  \  or  i  ccctt  fàSm 
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ftiîrennefglifé  fur  cert«  cave.L'afte  de  fondation  eftdeiiai^ 
(  M,  Jaiflot  prouve  qu*etle  efi  plus  anfclenne  que  tie  le  dit  ici 
Ptgantol  )  &  porte  : 

Ecclejiam  beau  Diùnijii  Je  earteréfundaverunt^  tr  CUrieês 

irifiituerunu  , 

Voilà  I*ortgine  de  TEgUre  haote  &  de  TEglire  bafle  de 
Saînc- Denis  de  la  Chartre.  Sur  la  porte  de  cette  dernière,  il 
V  a  un  grand  cartouche  ovale ,  foutenu  par  deax  Anges ,  dan* 
lequel  eft  écrit  en  lettres  d'or  : 

Ici  eft  la  Ch4rtre  en  laquette  S,  Denis  fut  mis  prijonnier  y  aà 
Nocre^Sauveur  Je  fus  le  vijîta  ,  6c  lui  bailln  fon  préàeux  Corp4 
&  Sang  :  il  y  a  grands  p/wdons pour  toutes  perfonnes  qui  vifite^ 
ront  ce  faint  tieu  ;  fpéciçlement  chacun  lundi  &  vendredi  de 
l'année  ,  6r  les  jours  Sf  OSaves  de  Saint  Denis  &  de  Saint 
Mathias. 

L^Eglife  de  Saint-Denis  de  la  Chartre  eft  AoMhXt ,  comme 
il  étoit  anciennement  Tufaee  de  les  \Ai\t.  Dans  cm  des  côtds 
de  la  nef)  étoit  une  Paroine ,  fous  le  nom  dé  Saint^Cïïtes  8e 


écott  alort  dans  la  partie  méridionale  de  la  Cicé ,  à  rextrêmité  inténeure 
du  pecic-PoDt  ;  elle  y  rcfta  jurqu'en  516»  que  le  fêu  ayant  pris  dans  ce 
carrier  ,  comme  le  rapporte  Saine  Grég^oire  de  Tours ,  les  prifonniera 
sV'vadèrent  »  &,  gagnait  le  petic-Pont ,  allèrent  fe  réfogier  \  Sai&t- Vin- 
cent, depuis  Sitni-Germain-<les-Prés.  La  partie  méridionale  de  la  Ville 
nyattt  été  ruinée  pair  cet  incendie  ,  on  transféra  la  prifon  publique  dans  la 
partie  fêptenirronale ,  &  vraifcmbiablement  dans  le  quartier  de  la  Cha- 
pelle de  Saint-Deais.  Le  nom  de  priCon  fervît  alors  dediftinâif  «  pour 
4Sé(igtter  les  édifices  un  peu  remarqoablrs  du  vo'^/înage*  De-ià  vinrent  lea 
noms  de  Prî/on  .o\i  de  Chartrt  donnés  à  la  Chapelle  de  Saint- Denis  &  \ 
celle  de  Saint-Symphorien  ,  appeliées  Tune  &  l'autre  de  U  Ckartrtx  on 
difoit  $«int- Denis  de  la  Chartre  ,  Saint-5ymphorien  de  la  Chartre  »  fans 
que  ,  de  cette  dénomination ,  on  pût  tirer  plus  divantage  ,  pour  prouver 
qtie  c*eût  été  la  prifon  de  Saint-Denis ,  que  de  Saint-Sympfiorîen ,  qui, 
■ya'ftt  été  rafartyrifé  encore  infant  "i  Autan  t  n'a  jari^ak  été  mis  en  prifoB 
à  Paris,  Ôe  pins ,  dahl  lea  Titrés ,  quand  on  dit  S.  Ù'iôtvjtws  âe  carc:rtf^ 
on  ajoute  ?,mSi<uo  ,  c*eft-à-dire  ,  près  de  la  prifon  de  Paris  ;  comme  oa 
^S.JacobuiitCamificana  ,  Sâînt- Jacques  dé  là  Botfcherîe  ,  farce  que 
cette  Eglife  étoit  dans  le  voiHnage  de  la  boQcherie«  Voyei  VAlhiUBivfl 
ft}?.  it  fêt'is ,  rom»  tU  fo^.  j  i  s  ^fiiit. 
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Saint^Leu ,  dont  Torigme  eft  incertaine  :  la  Cure  étoit  I  la 
nDinination  du  Prieur.  Le  Vicaire  perpétuel  qui  la  deHervoit , 
avant  élevé  difFérentes  conceftations ,  qui  ^  fondée»  fur  Tio- 
lérêt ,  ne  pouvoient  manquer  de  renaître  fouvent ,  la  Cure 
fut  transférée  en  1618,  dans  TEglife  de  Saint-Symphorien  , 
qui  étoit  voiline.  C'eft  aujourd'hui  la  Chapelle  de  l'Académie 
de  Saint-Luc  ,  dans  une  petite  rue  qui  a  porté  les  noms  de 
Glati gny  j  rue  neuve  Saint'Denis  ^  &  enfin  rue  deshauts^ 
Moulins. 

Quand  on  efl  entré  dans  la  cave ,  on  remarque  une  groffe 
pierre  percée  par  le  milieu ,  comme  pour  y  mettre  le  col  d'un 
liomme ,  &  ayant  des  trous  aux  côtes  pour  paffer  des  cordes* 
On  prétend  que  cette  pierre  a  été  undesinftrumens  des  fup- 
pl.ces  qu'on  a  fait  fouftir  à  Saint-Denis  j  &  qu'après  lui  avdf 
mis  le  col  dans  le  vuide  de  cette  pierre  y  &  avoir  palTé  des 
cordes  par  des  trous  des  côtés ,  &  4es  avoir  nouées  fur  les 
épaules  du  Saint ,  on  Tavoit  laifTé  long-tems  accroupi ,  fans 
qu'il  pût  s'élever ,  ni  s'étendre. 

L'Eglife  ou  Chapelier-haute  a  été  rétablie  en  1665  ,  parla 
libéralité  de  la  Reine  Anne  d'Autriche ,  qui  fit  faire  auiïi  le 
maître-autel ,  fur  les  defTins  &  fous  la  conduite  de  Gabriel  k 
Duc  y  fon  Architeâe.  U  eft  décoré  d'une  grande  niche  ouverte 
•n-dedanspar  le  haut ,  pour  recevoir  du  |our ,  &  pour  éclairer 
un  excellent  groupe  de  figure  de  ftuc ,  dont  celles  de  derrière 
tiennent  au  rond.  Elles  repréfentent  S.  Denis  y  S.  Ruftique» 
&  S.  Eleuthere  dans  la  cave  dont  on  vient  de  parler  ^  dans  le 
moment  où  l'on  fuppofe  qu'ils  font  communies  par  J.  C  Ce 
morceau  qui  eft  de  Michel  Auguière ,  eft  d'une  grande  beauté. 
Cette  fculpturefert  de  tableau  au  maicre-autel^  àcôcéduqud 
eft  l'infjpription  que  voici  : 

Ânnae  Auftriacac  Auguftac  ,  Franoorum  ,  ditm  vivcret ,  He- 
gina  y  Ludovici  XIII  conjugt  incegerrinuty  hujus  TempU& 
altaris  reftauratrici  magnlficentijjima ,  hoc  grati  animi  morm^ 
mentum  apponebant  &  dicahant  Keligiojî  BenediSim  Cbmid^ 
eenfes  Dionijîanî  carceris  eu  [iodes  y  an  no  poftohitum  ejus  quanoy 
rtparata  feuuds  i^jOy  debentur  eidem  quoi  annis  fix  Mifœ 
privatct  per  ipfos  Religiofos  hic  ceUbrandte  ex  findadont 
Chrijiianijpmi  Régis  Ludovici  XIV  y  feliciur  regnanûs., 

Dans  deux  Chartes  du  Roi  Robert  y  il  eft  parlé  des  Cha- 
noines de  Saint- Denis  de  la  Chartre  :  Canonicis  SanSi  Dîoni' 
Jii  de  carçere  Parifiaeo  j  &  c'eft  encore  une  nouvelle  preuve 
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q\ie  cctt€  Eglîfe  ftoit  deflerv'e  par  des  Chanoines  S&ulicrs  j 
car  s'ils  avoient  été  Réguliers,  ce  Roi  auroit  ajouté,  corno- 
kialiur vivendbus  y  miRegulari converfatione  viveaùbus. 

Lorfque  Louisi-le*Gros  eût  refolu ,  à  la  prière  de  ta  R^eîne 
Adélaïde,  fa  femme,  de  fonder  un  Couvent  de  Religieufcs 
à  Montmartre  ,  il  donna  aux  Moines  de  Saint-Martin -des* 
Champs  l^Egiife  de  Saint-Dents  de  la  Chartre  &  hs  dépen* 
dances  ,  en  échange  de  celle  que  ces  Moines  avoient  à  Mont*i 
martre.  Cet  écjiange  fe  fit  en  1133,  &  depuis  ce  (ems , TB^life 
deSain^Denisde  laChartre  a  toujours  appartenu  auxMoinet 
de  Saint- Martin  des  Champs. 

Le  Prieuré  de  Saint-Denis  de  la  Chartre  a  été  îong-tems 
Conventuel  ;  mais  un  Arrêt  du  Grand-Confeil  de  Tan  1636  , 
le  déclara  fimple,  &  ordonna  que  le  Prieur  feroit  néanmoins 
tenu  d*y  recevoir  &  entretenir  deux  Religieux  Prêtres  du 
Monaflère  de  Saint*Martin ,  avec  un  Frère  Couvers  pour  tes 
fervir, 

Au|ourd*hui,  ce  Prieuré  vaut  1000  Irv.  de  rente  2l  celui 
qui  en  eft  pourvu,  &  il  doit  douze  livres  panfis  par  an  & 
Saint-Martin-dcs- Champs ,  à  caufe  de  fon  droit  de  Patrona- 
ge. Le  Prieur  a  toute  ^ftiçe  dans  fon  territoire ,  comme 
auffi  franchife  &  immunité  pour  tous  les  Artifans  qui  de- 
meurent &  travaillent  dans  les  mai£bns  de  l'enceinte  de  ce 
Prieuré. 

L'Eglife  de  Saint-Denis  de  la  Chartre  eft  defTervie  par  fix  . 
Religieux  de  TOrdre  de  Clugny.  La  Manfe  Priorate  a  éré^ 
unie ,  par  M.  le  Cardinal  de  Tsoaitles,  à  la  Communauté  d6 
Saint-François  de  Sales  \  par  un  Décret  du  18  d*avril  170^^  ^ 
confirmé  par  Lettres- patentes  du  Roi  du  même  mc?s  ;  mai& 
quelque-tems  après ,  on  en  céda  le  quart  du  revenu  aux  Relb 
gieux  de  Clugny.,  qui  deflèivent  TEglife  de  ce  Prieuré. 
La  principale  porte  de  cette  Eglife  eft  à  ira  des  bouts  du 
;  pont  Notre-Dame ,  &  en  face  de  la  rue  de  la  Lanterne  ,  qui 
eft  une  continuation  de  celle  de  la  Juiverie.  Philippe-Augufte 
déclara",  en  1104  ,  qi>11  devoit  trente  fols  parifis  ai  rente  aux 
Prieur  &  Religieux  de  Saînt-Detws  de  la  Chartre ,  à  caufe  de 
la  tour  du  Louvre  qu'il  avoît  bâtie  fur  leur  terre,  &  lui-m  ême 
en  chargea  la  Prévôté  de  Paris. 

Cette  Eglife  eft  beaucoup  Mus  baffe  que  îe  pavé*  des  rues  ^ 

parce  qu'on  ne  Ta  point  élevée  en  reltevant  le  pavé  public.  Il 

^y  avoit  une  Confrérie  de  Drapiers-Chaufletiers ,  qu'on  ap- 

pelfoit  la  Confrérie  de  N.  D.  des  Voûtes  ,  \  caufe  des  voûtea 

ibuterraines  de  cet  édifice.  Voy.  auiR ptfff.  ai*.  On  peac  voiîr,| 

s    s  f  iv 
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à  Toccafion  des  chaînes  qu'on  y  montre  8c  qu'on  dit  avoif  es* 

chatné  Saint  Denis  ,  ce  que  Sauvai  a  dit  j  tom^  I ,  fag.  t^c  ^ 
au  fujet  d'une  autre  chaîne  qui  étoit  dans  des  prifons  que  les 
Dames  de  Montmartre  avoient  à  Paris  à  leur  For  y  cul-de-fac 
de  la  rue  de  la  Haumerie.  Les  privilèges ,  immunités ,  Iran* 
chifes  &  exemptions  de'ce  Prieuré  lui  ont  ét^ confirmés  de- 
puis par  Charles  V  &  Charles  VI.  Il  y  a  un  Arrêt  du  aéman 
I40I ,  dans  lequel  le  Prieuré  de  la  Chan^M,  Suitu^De^lUA 
dit  de  Fondation  Royale  \  il  jouiilbit  même  d'une  Prébende 
dans  TEglife  de  Notre-Dame.  Il  paroic  qu'il  fiit  rebâti  vers  b 
milieu  mi  XlVc*  fiècle ,  par  Hugues  i3eni<i«  Prieur ,  ainfi  qu'il 
eft  marqué  dans  Ton  épicaphe» 

D£NIS^a-Pii#  I  (  Saint  )  eft  une  Eglife  fituée  derrifas 
celle  de  Notre-Dame.  L'origine  du  furnom  de  cecce  Eglîfe 
occafionna  une  difputedans  le  fiècle  dernier ,  entre  M.  Lainoy. 
&  Adrien  de' Valois.  Le  premier  foutint  que  TEglife  de  Saini* 
DenisHJu-Pas  étoit  bâtie  dans  le  lieu  o!^  Saint  Denis  avoit  6é 
snartyrifé  &  enterré.  II  fondoit  Ton  fèntimentftirdeuxraifiiQS 
principales  :  la  première  ell  prîfe  du  furnom  de  cette  £gHfe, 
qui  lui  avoit  été  donné  àpajpêne.  L'autre  eft  tiré  duMartyrob- 

5ed*Ufuard  y  où  l'oti  lit  :  Apud  PMfiunSanâomm Martypm  • 
Tionifii  y  &c,  M.  de  Valois  ,'  au  contraire ,  Ibittînt,  coîifar* 
mément  i  la  tradition  9  que  Saint  Dents  avoit  été  manyrifé 
\  Montmartre  ;  car  c'étoit  la  coutume  ,  chez  les  Romains , 
de  faire  mourir  les  criminels  hors  des  Villes  ;  dVilieurs ,  on 
sie  trouve  aucune  mention  de  l'Eelife  de  Saint-Denis-dtt-Pas 
avant  le  XI L.  fiécte ,  8c  encore  n'étoh*elle  alors  qti  une  petite 
Chapelladocée  pour  deux  Prétrei^:  ce  qui  ne  répond  «èteà 
l'éclat  y  oui  eft  inféparable  d'une  BgUre  couiacrée  par  le  Taag 
&  par  la  lépulture  de  l'Apôtre  de  Paris,  Quant  aux  preuves 
de  M.  Launoy  ,  M.  de  Valois  les  a  réfutées  fort  folidemeot, 
en  difant  qu'il  eft  incertain.fi  l'Ëglife  de  Seiot^Denitf-dufPas 
a  pris  fon  furnom  à  paffione  ou  à  pa^u ,  d<»  degré  qu'il  ialloic 
monter  pour  y  arriver ,  comme  on  a  furoommédepuis  PKgBfe 
de  Saint-Jacquea-du-baut-Pas  ,  au  fauxbourg  de  la  nâne 
Ville.  Quand  même  il  feroîtcercaiaquecefurBion  loiaété 
donnée  a  pa flotte ,  ce  pourroit  4tre ,  parce  que  Slaiot-Denis  y 
auroit  fouffert  quelque  tourment  ^  tel  quels  queAios  qiA>n 
donnoit  dans  les  Villes  y  ^  ibuvest  au  miKeift  de  h  »ande 

«lace.  Enfin ,  le  terme  de  Parifiuni  y.  doea  fe  fort«  Uluard  ^ 
gnifie  les  environs  auffi-bien  que  l'eiiçcînte  de  Parie  ;  car 
les  Martyrologes  défignent  Qc4msi€tm9m»9m  la. VtUe  la  plus 
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proche  y  le  Heu  de  It  nort  &  de  U  f^pulmre  dés  Saintt  donc 
ils  parlent. 

Nous  dirons  donc  avec  M.  JaiUot,  qu'il  se  faut  point  cher- 
cher l'écyinologie  de  ce  fnrnom ,  ni  dans  la  paflton  de  Saine 
Denis,  ni  dans  \epajldes  Chanoines,  ni  d*un  ^<2J  ou  degré 
pour  entrer  dans  cette  Ëglife,  ntais  feulement  de  fa  fituarioir 
à  Tendroic  du  paiTage  de  la  rivière  ,  qui  peut  elle-même  y 
avoir  contribue ,  puifqu'on  appellep^f  tout  détroit  qui  eft  en- 
tre deux  terres ,  &  que  dans  notre  ancien  langage  François  « 
pas  Scpaffige  font  fynonymes. 

Ce  fut  en  1 148  y  que  Simon  de  Peey  ou  PoiJll^  Chanoine  de 
Notre-Dame  ,  y  donna  30  liv.  de  rente  pour  la  fondation 
d'une  Prébende  à  Saint- Denis*du-Pas.  L*an  IT64,  Ofmoni 
4fo  Poiffi  y  fon  frère  ,  aufli  Chanoine  de  la  Cathédrale ,  y  en 
fonda  une  autre.  Ils  s*étoient  réfervés  le  droie  d'y  nommer 
pendant  leur  vie  ^  &  après  leur  décès,  la  nomination  en  éroh 
dévolue  au  Chapitre.  Ainft,  ces  deuxPrébendes  devinrent  det 
annexes  de  Notre-Dame.  Sinwn  dt  Saint-Denis ,  autre  Cha« 
Doine ,  en  fonda  deux  autres  en  1 17  8.  La  cinquième  fut  fondée 
par  Barbtdor  |  Doyen  de  Nocre^^Dame ,  qui  donna  60  iitr.  de 
rente. 

Ces  cinq  Prébendes  forent  divifées  en  dix ,  par  ordonnant 
ee  du  Chapitre  de  Notre-Dame,  de  l'an  iiSa ,  de  forte qult 
Y  t  toujouis  aDfonrd^hui  dix  Chanoines ,  cinq  Prêtres ,  troiv 
iDiacres  &  deux  fous-Diacres  »  qui  font  tous  fournis  ï  la  Sn^ 
rîidiâion  du  Chapitre  de  la  Métropolitaine. 

Saint-DenisKhHPas  s'appelle  aujourd'hui  Saint-T)€r)is  Ai 
Saiec-^JeainBaptifte ,  à  caule  de  la  réunion  que  Ton  y  a  fjitcf 
en  1749*  du  titre  Paroiflial  de  SaiiK-Jean-le-Rond  ,'&  cette 
Eglife  eft  devenue ,  par  cetae  raifoff ,  la  Paroifie  du  cloître. 
Le  Pape  Luce  III  lui  donne  la  qualité  d'Eglift  dans  fa  Balfc  de 

Au,  moîside  mai  1757, fut  inhumée danseette£gKfe  Marier 
Amtètde  Paris  ,  filU  de  Louis-Mcohis de  Paris,  Corredenf 
des  Cewytes ,  8c  de  Matis-Anne-AmtHne  de  i^fuincy.  Cecref 
inhumetion  auroit  dCl  fe  fiâte  aux  Jacobins  de  la  rue  Saint- 
Jacques  ,  oà  MM.  de  Paris  ont  leur  féptilture  5  mars  fcs<pire 
&  mère  de  cette  Demoifelle  voulant  erre  i  portée  d'arrofet 
de  leurs  larmes  précienfes ,  l^objet  de  ïettr  renxfreire ,  ont 
préféré  de  b  faire  enterrer  dans  rfigHfe  de  leur  ParoifTe. 

DENRÉES.  Nom  qu'on  donne  aux  plantes-  popres  l  nô- 
tre nourriture  y  comme  artichaux ,  carortes ,  navets ,  panets  y 
choux ,  ^c.  &  que  les  Payfaas  &  Jardiniers  des  eovirone 
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lie  Paris  tpportent  tous  les  jours  de  très^grand  matin  I  h 
Halle. 

On  peut  diftingtier  de  groiles  &  de  menues  denrées  :  les 
^ofll'S ,  comme  le  bled  ,  le  vin  y  le  foin  y  le  buis  :  les  menues, 
comme  les  fruits,  les  légumes,  &c.  Ce  font  ordinairement 
les  Regrattiers  qui  vendent  les  menues  denrées.  Les  grodbt 
ont  des  Marchands  confidérables  qui  en  font  le  négoce. 

DENTISTES.  Cbirurgiens^Experts  reçus  àSainc-Côme, 
leulement  pour  la  partie  de  la  dentition ,  pour  Texercice  de 
laquelle  ils  fubiifent  plufieurs  épreuves. 

PEPOT  Militaire  du  Régiment  des  Gardes^Frûnç^Jku 
Cette  Ecole  é.ablie  par  Sa  Majefté  Louis  XV,  &  formée  or 
1764 ,  par  M.  le  Maréchal  Duc  de  Biron ,  Colonel  de  ce 
•nagiiifique  Régiment ,  pour  l'éducation  de  Soldats  capables 
de  (ervir  avec  honneur  dans  cette  Troupe  ,  efi  fitué  for 
le  Boulevard  du  nord  ,  auprès  de  la  rue  de  la  ChauilSe*' 
d'Arttin. 

On  y  reçoit  indiAinâemenr  les  jeunes-gens  qui  ont  des 
•difpontions  pour  le  fervice  militaire ,  ju^u'au  nombre  de 
X^oouooo;  &  depuis  Tâgede  10  ans  ,  jufqu^à  16  ,  époque 
06  ils  peuvent  librement  contraâer  uneng?gement ,  s':boDt 
la  taille  \  oh  fe  retirer  ,  s'ils  ne  fe  fentent  point  portes  aa 
métier  de  la  guerre. 

On  leur  enfeigne \  lire  ,  écrire ,  l'Arithmétique,  la  Lan- 
gue Allemande  ,  à  faire  des  armes  &  généralement  tous  les 
exercices  militaires.  Us  font  nourris,  habillés  &  entretenus 
de  tout  aux  dépens  de  S.  M.  qui  donne  pour  chicun  dVox 
huit  fols  fTiT  jour ,  même  paye  du  Soldat  de  fon  Régiment 
des  Gardes-Françoife>. 

Les  Caporaux  qui ,  ayant  les  qualités  i:equire8  ,  afoireiit 
i  l'emploi  de  Servent ,  font  admis  au  D^ôr ,  pour  inftmire 
dans  l'Art  Militaire  ces  jeunes  Elèves ,  dont  on  leur  confie 
une  ou  plufieùrs  claiFes.  Us  font  tenus  de  les  enfeigoer  pen- 
dant plufieurs  années  ;  après  lefqttelles  ,  s'ils  fout  jugés  capa- 
bles ,  par  leur  afliduité  à  tous  leurs  devoirs ,  leur  intrift' 
S;ence,  leur  bonne  conduite,  rhonnetété  de  leurs  mœura^ftc 
s  forit  promus  au  grade  de  Sergent. 

Les  Elèves  font  nommés  par  M.  leColonel  &  M.  le  Major. 
Ceft  un  Officier  du  Corps  qui  en  efi  le  Commandant  ^  aidé 
^  quatre  Sergens* 
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DEPOT  Public  dts  ekofe^  perdues  &  recouvrées.  L'on 
n^avoic  connu  jufqu'en  1776 ,  que  la  voie  des  affiches  êc 
cris  publics ,  pour  recouvrer  les  bijoux  &  effets  de  toute 
nature,  même  les  animaux  domefiiques,  qui  fe  perdent  ou 
s^égarent  »  foit  dans  l'intérieur  de  la  Capitale ,  tel  que  dans 
les  E^lifes ,  les  Speâacles ,  les  Jardins,  promenades ,  &  au- 
tres lieux  publics  ;  foit  dans  les  dehors  de  la  Ville  :  mais 
l'expérience' de  xous  les  tems ,  a  fait  connoitre  Tinfuffifance  & 
la  fragilité  de  ce  moyen  ,  non-feulement  pour  opérer  la 
remife ,  mais  encore  pour afliirer  Tétat  de  la  chofe  recouvrée; 
en  forte  que  le  précepte  facré  de  la  reftitution  étoit  prefqtie 
méconnu  ;  ou  éprouvoit  des  obftades  qui  en  rendoient  l'exé- 
cution impraticable.  Or ,  pour  venir  au  fecours  de  ceux  qui 
auroient  eu  le  malheur  de  perdre  ou  égarer  quelques  effets  , 
&  remplir  les  vues  de  ceux  qui  feroient  dans  le  cas  de  reftituer 
ce  quMs  auroient  trouvé ,  on  a  établi  un  Dépôt  public ,  donc 
voici  le  régime. 

I.  Le  Prépofé  au  Dépôt  tient  un  regiftre  coté  &  paraphé  ^ 
contenant  l'apport  de  Teffet  trouvé ,  fa  defcription  exaâe^  le 
jour  &  le  lieu  oh  il  a  été  trouvé ,  avec  le  nom  de  la  per- 
fonne  qui  Ta  apporté  ,  qui  figne  Tenregiflreiflent ,  fi  elle  fait 
figner. 

a.  Ceux  dont  les  maifons  font  publiques ,  foit  au^dedans 
foit  au-dehors  de  la  Ville  ,  peuvent  apporter  au  Dépôt 
tous  les  bijoux  SnefTets  de  quelque  nature  qu'ils  foient ,  laines 
par  oubli  ou  par  inadvertance  dans  leurs  maifons ,  par  des 
étrangers ,  &c«  &  non  reclamés, 

3.  Les  perfoqnes  attachées  au  fervicé  des  Egltfes  &  Monaf-* 
tères ,  les  Gardes  ou  Concierges  d'Auditoire,  des  Spedacles, 
lieux  d' Aifemblées  ,  Confréries  ,  Séminaires  ,  Collèges  ^ 
Hôpitaux  &  Communautés ,  les  SuilTes  &  Portiers  des  Mai- 
fons Royales^  tes  Cochers,  Porteurs  8c  Conduâeurs  des 
voitures  publiques  ,  par  eau  &  par  terre  ;  les  Patrouilles 
de  jour  oc  de  nuit  peuvent  pareillement  apporter  au  Dé- 
pôt les  chofes  perdues  ou  ég^ées ,  lorfqu'ils  les  auront 
trouvées. 

4.  Toutes  perfonnes  de  quelque  état,  qualité  &  con- 
dition qu'elles  foient ,  oui  auront  trouvé  des  effets  quel- 
conques y  font  priées  de  les  apporter  ou  de  les  envoyer  au 
"P^pôt. 

5*  On  accorde  nnerécompenfe ,  dont  la  fixation  eft  annon- 
eée  au  tarif  ci*après  ^  à  celui  qui  a  apporté  au  Dépôt  la  chof» 
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par  lui  rdCoûvrée ,  &  il  cift  atifli  pourra  ï  tuftû^  dé  éifftA^ 
fi  aucuns  y  a. 
6.  Le  R^Iamant  eft  c^ii  de  fetirnir  toatet  les  preuTCscapa* 

ÏMbles  de  juftifîer  fa  rfetamatton  ;  &  lors  de  la  remife  qui  foi 
era  faite  de  Tefièt  reconnu  loi  appartenir ,  donner  ,  en  mariR 
de  renresiftrement  ^  une  décharge  ou  reconnoii&nce  ,  laqoeiie 
C3nriendra  iês  nom ,  qualité  &  demeure* 

7.  Si  deut  perfonnes  viennent  réclamtr  à  la  fois  b 
même efièt, elles  font  admifes  à  juftiiîer4ettr  réclamation; 
mats  Vefkt  refte  au  Dépôt ,  jufqu*à  la  décifion  prompte  âc 
fora^aire. 

8«  Tomes  perfonnes  font  admifes  \  déclare^  les  h\\omik* 
autres  eiFets  qu^ellesauroient  égarés  ,  &  qui  n'atunotent  pat 
encore  été  portés  an  Dépôt  ;  &:  it  eft  tenu ,  à  cet  efièt  «i 
iècond  regiftrecoté  &  paraphé  ,  contenant  lés  nom  ,  qoaliti 
&  demeure  du  Réclamant  y  &  les  lieux  oh  il  foupçoonera 
l'avoir  perdu  ;  la  nature  &  defcription  de  Teftet  r^da^ 
mi  y  laquelle  déclaration  fera  fignéédu  Réclamant»  s*il  fait 
figner. 

9.  On  y  reçoit  tous  les  bijoux  &  eiFets  en  nature  y  argent 
monnoyé,  lingtMS  &  vaiflelles ,  titres  8c  papier»  ,  porte»» 
feuilles  ,  bardes  &  porte-manteaux  y  linges  ,  dentelles  > 
marchandtfes  de  toutes  efpeces  y  oifeaux  fe  animaux  domefii- 
qties  y  &  généralement  tous  autres  objets  de  perte  qui  pep« 
vent  fe  faire  dans  ta  Ville ,  Fauxboufgs  &  Banlieoede  Paris; 
Villes  y  Bourgs  ,  Villages  y  Maifons  Royales  .  &  lieux  de 
plaifance  qui  environnent  la  Capitale ,  mime  fur  les  roma 
adjacentes. 

io«  Chaque  mois  le  Prépofé  préfente  au  public  ,  au  Nea 
du  Dépôt  I  un  état  à  trois  colonnes  ;  la  prttnière  contenant 
rénnmération  d^  effets  appiirtéi  au  D^t ,  réclamés  &  renis; 
la  féconde  indiquant,  fans  defcription ,  les  effets  a|>portés  h. 
non  réclamés;  &  la  troifième  décrivant  les  elièts  réclamés  & 
non  apportés. 

11.11  indique  dan^  les  [Papiers  publiai  «  par  la  voie  des  BiH 
reaux,  des  Affiches  &  des  Gazettes ,  fans  d'îfcnptioQ  y  les 
effets  ettiftaiis  en  nsmre  au  Dépôt ,  non  réclamés  depms  on 
an  ;  te  iesnerfonnés  qui  ont  perdu  lefditseiMta^  foAc  kmtées 
de  les  réclamer  dans  les  fix  mois» 

1 1.  ta  Communauté  des  Orftvres-Jouailliers  &  le  DomaM 
du  Rot  font  cohfervé^  dans  tous  leurs  droits  I  ^ourleabijûnz 
tclatifs  à  la  Joaillerie ,  non  réclaa^.    , 
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Ta  KtFdectpieft  paye  valontairemtnt  fur  Us 
chef  es  perdues  &  recouvrées  par  la  voie  du  DépÔL 

f.  Premier. 
Des  Frais  d^tnrtgifinment  &  de  puiUcation. 

!•  Celui  qui  dit  infcrM  an  Dtfpôc  k  perte  m*il  a  faire  ^ 
de  quelque  nature  ou  valeur  que  foit  VeSét  perdu ,  paye  30 
fols.  •« 

&.  Si  y  outre  renregiftrement ,  il  defire  >  pour  plus  grande 
t^recé»  quei*effèt  perdu  foie  annoncé  »  il  paye  pour  la  publi-* 
catloQ  y  qui  en  eft  faite  fur  le  champ  par  le  Préporéau  Dipôt  ^ 
pour  rimpreflion  des  affiches,  depuis  5  liy.  jufqu'à  8  du  cent; 
pour  r Afficheur  ,  30  fol^  du  cent ,  &  quelque  chofe  de  plus 
pour  la  cainpagne» 

3.  Le  Prépofif  peut  Sûre  puUier  daoa  le  jour,  fans  defcrip« 
don  ^  Teffet  nerdu  &  recouvré  ;  mais  non  encore  réclamé  y  fi 
fa  valeur  excède  i$o  liv. 

4.  Le  droit  d*enregiftreinent  de/i  choCbe  apportées  an  Dé^ 
pôt ,  n'eft  point  payé  par  celui  qui  les  apporte ,  mais  par  celiû 
a  qui  elles  font  repûm. 

•  (.Second. 
De  la  Rtcompenfe* 

t*.  Sur  let bijoux  &  efiêts  en  nature,  a^*  Sur  Targent  mon- 
noyé ,  lingot  ou  vaifTelle.  3^.  Par  rapport  aux  tirres  &  papiers 
qui  portent  liquidation  des  foniraesexi^b^«4^.  Par  rapport 
aux  titres  &  papiers  qui  n'ont  aucune  valeur  déterpiioéQ,  %^^ 
Far  rapport  aux  porterfeuilles  ferinés« 

Obfirvaàon  générak  concernant  tous  tes  Titres  &  Papiers» 

La  récompepfe  n'en  eft  accordée  qu'après  les  diIigçoi;cf 
faites  pour  s*aflurer  de  leur  état  &  de  leur  vatcut.^ 

R  M  c  o  M  p  s  y  s  9 
En  général  fur  lu  Bijoux  Sf  autres  Effies, 

Depuis  Iftcommeocesient  ^  jufqulk  fioo  liv*  6  den.  pc.  lin 
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Depuis    aool.jiifqu'à    •     ,    •    looo  liv.  3  den; 
Depuis  1000    jufqirà     •    •     •     3000   •  •   6 
Depuis  3000    jufqu'à  •  .    .    •    5000  ...  4 
Depuis  5000    jufqu'à    •    .    .     8ocx>  •  •  •  3 
Depuis  8000   jufqu'à  .    •    •    laooo  ...  a  &  dem. 

Et  lorfqiril  excédera  loooo  liv.  jufqu*à  quelque  foroiae 
qu'il  puifle  monter  ifuppofé  aoooo  liv.  •  •  •  3  d.  pourL 

Argent  monnoyi. 

Neuf  deniers  pour  livre ,  depuis  ia03  liv.  jufqu*à  qœlqis 
fomme  que  cela  puiilè  monter ,  &  un  fol  pour  livre  far  II 
femme  qui  fera  au-deffous  de  1200  liv. 

Titrées  et  Papiers 
Portant  liquidation  de  Sommes  exigibles» 

La  récompenfe  eftcomme celle  ci-defTus pour  les  bi]oaX| 
&  fur  le|  mêmes  qualités. 

§.   Troisième* 

Des  frais  de  Carde.   , 

i^.  Par  rapport  aux  effets  réclamés. 

(  Nota,  Ils  font  perçus  dans  le  takt\e  ordre  établi  pour  b 
fécompenfe ,  &  dans  les  mêmes  proportions.  ) 

a^.  Par  rapport  aux  effets  non-réclamés  dans  lesdéUs 
annoncés. 

(  Nota.  Comme  ce(te~Gafde-eil  de  longue  durée ,  les  frais 
de  Garde  font  du  dyùble. 

DEPOTS  ^  Archives.  En  Chancelleriez  les  andenuc» 


> 


minutes  d'Arrêts  du^Gûi/ei!  rendus  en  Finande ,  depuis  1583, 
jufqu'en  1718  ,  des  ancif  n^  Rôles  d'amornlfemens  ,  Francs- 
fiefs  ,  ufages  &  nouveaux  acquêts  des  baux  des  Fermes  & 
fous- Fermes  ;  des  Comptes  de  toutes  efpèces  ;  les  pièces 
concernant  la  recherche  des  friax-NoMes  ;  tes  jugemens  àe 
Noblefle  pour  le  Franc- fief ,  avec  le?  produâions  ;  celle  des 
deux  Chambres  de  Jufl*ce  ;  les  adjudications  du  Domaine  da 
Roi  ',  les  états  concernant  la  capitation  de  la  Cour  i  le  Tii- 
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4br-Royal;  ks  P.irties  cafuelles ,  &  la  .vente  des  Charges  8ç 
Offices ,  &c.  font  en  dépôt  au  Louvre  ^  &  on  y  encre  le» 
iinardis  &  vendredis ,  depuis  neuf  heures ,  jufqu'à  midi. 

Autres  Dépôts. 

»  Celui  du  Miniftre ,  ayant  le  Département  de  Paris  ^  eft  au9 
Ocands^Atiguflins. 

Le  Dépôt  de  la  Guerre  eft  aux  Invalides, 

Le  Dépôt  des  Affaires  étrangères. 

Les  Titres ,  Pièces  &  Cartes  de  la  Marine  ,  ci-devant  aua 
Petits- Pères  ,  aôuellement  à  Verfailles. 

Toutes  fes  anciennes  minutes  d'Arrêts  du  Confeil  rendus 
dn  propre  mouvement  de  S.  M.  ou  en  commandement  parle 
miniftère  de  MM.  les  SicR£tAiR£S  d'Etat  ,  &  dont  la. 
date  eft  an^érieu^e  à  1738  ,  font  dépofées  cloître  des  Petits- 
Pères  ,  près  de  la  place  des  Viftoires.  Ce  Dépôt  eft  ouvert  ^ 
tous  les  fours. 

•  Les  minutes ,  dont  les  dates  font  poftérieures  à  Tannée 
1738,  MM.  les  Secrétaires  du  Roi  en  font  lesdépofi- 
taire's. 

Les  Lettres-patentes^  Edits ,  Ordonnances  ^  Déclarations,' 
Arrêts  enregiftrés  font  à  la  tour  du  Palais. 

DESSINATEURS.  Ce  font  ceux  qui  ont  Tart  d'imiter  la 
forme  de  tous  les  objets  que  la  Nature  offre  à  nos  yeux  y  par 
de  (impies  traits  tracés  avec  la  plume  ou  le  crayon.  Ils  ne 
Ibrment  point  un  Corps  de  Communauté  ;  ils  font  au  nom- 
bre des  Arts  libéraux ,  &  réunis  aux  Peintres. 

DEUIL.  Minage  fait  dériver  ce  mot  du  Latin  dohre^  s'affli-i 
ger,  s'attrifter ,  &c. 

A  la  Chine,  on  porte  le  deail  avec  des  habits  blancs  ;  il 
dure  trois  ans  ,  &  fait  vaquer  toutes  fortes  de  Charges  &  de 
M  agift  ratures. 

En  Turquie ,  on  le  porte  en  bleu. 

Au  Pérou  y  on  le  portoit  de  la  couleur  de  gris  de  fouris. 
.    Rabelais  le  fait  porter  en  verd. 

Les  Dames  Argiennes  &  Romaines  portoient  le  deuil 
en  blanc  ;  &  les  Romains  le  portoient  en  brun  ,  tirant  fur  le 
noir. 

En  Caftille ,  à  la  mort  des  Princes ,  on  feVêtoit  de  ferge 
fclafiche  pour  porter  le  deuil  ;  on  le  fit  pour  la  dernière 
fois  eu  Tannée  J498  ,  à  la  mort  du  Prince  Dont  Juan  ^ 
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fils  uniqae  du  Roi  Ferdinani  &  à^IfabtUe»  comme  ledk 
Htrrtra. 

Mt^erai  remarque  que  la  Reine  Anne  de  Bretagne  parti 
le  deuil  du  Roi  Charles  VIII  en  noir,  quoique  les  aucra 
Rei.ies  euffeut  accoucura^  de  porter  le  deuil  en  bbcc  Ce 
Prince  mourut  au  chSreau  d^Amboife  fans  laifler  d^enfao^p 
le  7  avril  1497  \  après  avoir  régné  14  ans,  7  mois  &  9  joun; 
figé  de  2.7  ans ,  i  mois  &  23  jours ,  félon  le  P«  Anjklme^  l  i, 
pag,  1^4.  E. 

Ceù  une  ancienne  maxime  que  la  veUve  porte  le  deuil 
^ux  dépens  de  la  fuccelUon  de  fon  mari ,  &  les  héritiers  da 
mari  font  obligés  de  lui  fournir  le  deuil  Air  leur  porrioD^Ea 
Jl^roit ,  on  appelle  Tannée  du  deuil ,  Tannée  de  viduîté ,  pen- 
idanr  laquelle  une  veuve  doit  s^abftenirdspaifer  à  1111  fecos^ 
mariage  ;  tes  Loix  ont  voulu  qu'elle  rendit  ce  refpeâ  aux 
'  cendres  de  fon  mari ,  &  que  du  moins  elle  bonor&t  ion  ton* 
Beau  de  fes  larmes  &  de  fes  regrets  pendant  la  première  aDoée 
de  fon  veuvage. 

Par  \e.  Droit  Romain ,  les  veuves  qui  convoloient  ï  de  fé- 
condes noces,  dans  Tan  du  deuil,  étoient  privées  de  tous  les 
avantages  qu'elles  avoient  reçus  de  leurs  maris  ,  afin  de  les 
obligera  conferver  le'fouvenir  de  Tamitié conjugale.  Cela 
a'obierve  encore  dans  les  Pays  de  Droit-écrit.  Auleurs,  qd 
fuir  plus  communément  le  Droit-canonique  ^  &  Tan  devi- 
ikiité  n*eft  qu'une  loi  de  bienféance  ;  feulement  s'il  y  a  ibop- 
çon  de  çrofleiTe ,  la  veu^e  ne  doit  pas  précipiter  (oa  mmage, 
jppur  éviter  la  confufion  du  fang. 

Au  commencement  du  règne  de  Philippe* Augufie ,  oa  oe 
connoi0bit  point  Tufage  du  deuil  en  France  6c  dans  la 
Royaumes  voifîns.  Depuis ,  cet  ufage  a  été  fujet  à  bien  da 
vas  iatioos  i  mais  une  Ordoonaocc  da  Roi  Louis  XV ,  de 
Tannée  1716,  après  en  avoir  réduit  les  temsàlaqxMiié^iiS 
âfixés  d^h  maïuère  fuivante. 

£tiqu  E  TTES  pour  les  VuêUs. 

Ott  ne  ^te  le*  grands  deuils  que  pour  père  &  nèie  , 
grand-père  &  grand-mère,  raari&femme,  ^re&feor, 
Coufin  &  codïnei.  On  appelle  grands^deuils  ceiMX  qui  fe  part- 
agent en  trois  tems,  la  laine,  la  foie  &  le  petit-deuil ,  ou 
les  habits  coupés.  Les  autres  deuils  ne  fe  partagent  qu'en  deux 
cems ,  le  noir  Se  le  blanc  ;  jamais  on  ne  drape  dans  ces  forces 
de  deuils  j  &iootes  le» fm  qu'on  ne  drape  point ,  les  femmes 

peuveoi 
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peuvent  porter  les  diamans ,  &  f es  hommes  Vipée  8c  les  bou- 
des d'argent. 

^  Le  deuil  de  pires  &  mères  eft  de  ûx  mois;  les  trois  pre« 
nûers ,  h  laine  en  papeline  .  ou  ra2  de  Saint- Maur  i  la  gar- 
niture d^étamihe ,  avec  effile  uni  ;  les  bas  &  les  gants  de  foie 
noire  »  leS  fouUers  &  boucles  bronzés.  Si  c'eft  un  grand  habit , 
on  prend  des  bonnets  d'étamine  noire ,  les  barbes  plates  gar- 
nies d*effilé  uni  y  lacoêâe  pendante,  les  mantilles  de  même 
étoflè,  ainfi  que  Tajuilement  ,  les  manches  de  crêpe  blanc . 
*  garni  d'effilé  uni ,  pendant  les  fix  premières  femaines.  Si  c'eft 
en  robe ,  on  porte  les  bonnets  y  les-barbes  ,  les  manches  &  le 
fichu  de  crêpe  blanc  d'effilé  uni* 

Au  bout  de  fix  femaines  ^  on  quitte  la  Coeffë>  on  prend  les 
barbes  friféès  ,  &  on  peut  mettre  des  pierres  noires.  Les  trois 
'  mois  finis ,  on  prend  la  foie  lioire  pour  fix  femaines  ,  le 
poil  de  foie  en  hiver  ,  le  taffetas  de  Tours  en  été,  avec  les 
coeflures ,  manches  &  fichu  de  gaze  brochée  y  garnie  d'^effilé 
découpé ,  foit  en  grand  habit ,  foit  en  robe.  Les  fix  der- 
nières femaines  font  de  petit  deuil  ;  on  porte  le  blanc  avec  la 
gaze  brochée  ,  &  les  agrémens  pareils  &  les  diamans^ 
L'étiquenè  des  deuils  des  grands-pères  &  grandes-mères  eft 
la  même  ;  mais  le  deuil  n'eu  que  de  quatre  mois  &  demi  ;  fix 
femaines  en  laine  y  fix  femaines  en  foie,  &  fix  femaines  en 
petit  deuil. 

Pour  les  frères  &  fœurs  ,  la  laine  pendant  trois  femaines , 
X  5  jours  la  foie  ,  8  Jours  le  petit  deuil. 

Pour  les  ondes  k  tantes ,  le  deuil  eft  de  trois  ftmaines;  il 
,  peut  fe  porter  en  foie,  15  jours  avec  effilé,  7  jours  avec  gaze 
brochée  ou  blonde. 

'    Le  deuil  des  coufins-germains ,  i  $  jôfurs  ,  8  avec  effilé ,  7 
en  gaze  brochée,  ou  en  blonde.  * 

Pour  oncle,  à  la  mode  de  Bretagne,  11  jours,  6  en  noir^ 
5  en  blanc. 

Pour  confins  ifius  de  germain,  8  jours  i  5  en  noir  &  3 
en  blanc. 

Le  deuil  d'un  mari  eft  d'un  an  &  fix  femaines  :  pendant  les 
fix  premiers  mois ,  les  veuves  portent  le  raz  de  Saint-Maur 
de  laine,  là  robe  i  grande  queue  rerroufi'éepar  unegance  atta- 
chée au  jupon  fur  le  côté ,  &  qu'on  fait  reflortir  par  la  poche  ; 
*  les  plis  dé  la  robe  arrêtés  par-devant  &  par-dernère  ;  les  deux 
devants  joints  par  des  agraîiès  ou  des  rubans,  point  de  compè- 
res ,  les  manches  en  pagode. 

La  coëfFure  de1)atifte  à  grands  ourlets ,  les  manches  pla- 
tes il  an  rang^ourlet,  le  fichu  de  baiifte  aufli  grand  ourlet. 

Tome  iï.  T  t 
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une  ceinture  de  crêpe  noir  /Qgraffce  far*- devant  ,po^rarKé«er 
les  plis  de  la  caille  ,  le.s  deux  boucs  pendants  jurqu'au  bas  de  la 
robe. 

Une  echarpe  de  cr^èpe  pliJee  par- derrière  ,  comme  oi^  let 
porcoic  anciennement  ;  la  grande  coëtie  de  crêpe  noir  ,  itt 
gants  »  les  fouliers  &c  boucles  bronzés,  le  manchoft  revêtu  de 
raz  de  Saint-Maur  fans  garniture  «  ou  IVvenrail  de  crêpe. 
Les  fix  autres  mois ,  la  foie  noire ,  les  raancLes  &  garokores 
de  crêpe  blanc ,  &  pierres  r.cires  fi  l'en  veiu.  Pendant  les  fix 
dx-rnières  femaines  ,  le  noir  &  le  blanc  urii ,  la  coëâtire  &  les 
manches  de  gaze  brochée,  les  agrémens  ou  tout  noirs  ou  tout 
blancs ,  au  chcix  de  la  veuve.  Les  antichambres  dotycnt  être 
tendues  de  noir  ;  la  chambre  à  coucher  &  le  cabinet,  de  gris, 
pefxdant  un  an  i  les  glaces  cachées  pendant  fix  mois.  Les 
veuves  ne  peuvent  paroître  à  la  Cour  ,  qu*au  bout  des  pce* 
micr&fix  rooisu 

Le  deuil  des  femmes  eft  de  fix  moi<;  ;  Thomme  veof  doit 
porter  Thablc  &  les  bas  de  laine ,  les  manchettes  de  batifteà 
ourlet  plat  ;  Tépée ,  les  fouliers  &  les  boucles  broucés  ;  ose 
cravate  unie ,  les  grandes  &  les  petites  pleureufes  :  on  qiuve 
les  grandes  après  les  trois  premières  femaines  ;  au  bontde 
iix  femaines ,  les  bas  de  foie  noire ,  les  manchettes  eâî* 
lées  ,  mais  toujours  Tépée  &  les  boudes  noires.  Les  fix  fe- 
maines fuivnntes  ,  Thabit  de  foie  noire  ,  Pépée  &  Icsboudes 
d'argent  i-&  pendant  les  iix  dernières,  ThaDix  coupj ,  au  te 
petit  deuil  ;  les  bas  de  foie  blaiKs.  Les  hommes  peuveotfa- 
roicre  à  la  Cour  dès  les  premiers  jours  de  leur  deuiJ. 

Il  n'y  a  d'exception  à  ces  règtts,  auc  pour  les  deuils  des 
parens  dont  on  hérite.  Le  deuil  d'un  frère , par  exemple, o'eft 
ordinairemecK  que  de  fix  femaines;  maisii  l'on  en  hérite,  il 
efl  de  fix  m«îs ,  comme  celui  de  père  &  mère» 
.  •  Les  ufages  généraux  où  l'on  drape  pour  les  deuils  de  Conr, 
font  partages  en  trois  tems ,  la  laine,  la  foie ,  8c  les  pierreries 
noires ,  le  petit  deuil  &  les  diamans. 

Dans  ceux  oh  Ton  ne  drape  p.iint ,  les  femmes  porteot  les 
diamans  ;  &les  hommes  les  épées  &  les  bouc  tes  d'argent. 
Dans  les  deuils  où  les-jours  font  pairs ,  on  prend  le  noirpeo- 
d<^nt  la  première  moitié ,  &  le  petit  deuil  pendant  la  féconde* 
Dans  ceux  dont  les  jours  font  impairs  ,  la  plus  fone  moiûefe 
porte  en  noir  \  par  exemple ,  fi  Je  deuil  eft  de  15-  jours,  on 
porte  le  noir  les  huit  premiers  jours ,  &  le  blanc  les  fcpt  jours 
fuivans. 

Les  Reines  de  France,  jufqu'à  la  Reine  Anne  de  Bretagne, 
avoienc  toujours  porté  le  deuil  ^n  blanc  sc'eûce  qui  fût  qœ 
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jufqii^i  ce  tems-U ,  on  doona  aux  veuves  de  nos  Rois  le  nom 
de  Reines  blanches.  Anne  de  Bretagne  pleura  fincèremenc 
Charles  VIII ,  &  en  porta  le  deuil  en  noir.  Louis  XII ,  qui 
1  époufa  après  la  mort  de  fon  Prédëcefleuc ,  en  étant  devenu 
yeuf ,  en  porta  le  deuil  en  noir ,  contre  l'ufage  des  Rois ,  qui 
le  portent  en  violet,  ainfi  que  les  Cardinaux. 

Le  Chancelier  eft  le  feul  dans  le  Royaume  qui  ne  porte 
jamais  ie  deuil ,  pour  quelque  fujet  que  ce  puiflè  être ,  parce 
qu'il  fe  deucheen  quelque  forte  de  lui-même ,  pour  ne  plus    . 
repréfencer  que  la  Juflice ,  dont  il  eft  le  Chef. 

Les  Commenlàux  de  la  j^taifon  du  Roi ,  de  la  Reine ,  des 
Enfan»  de  France ,  &  des  Princes  du  Sang ,  qui  ont  une 
maifon  couchée  fur  Tétat  du  Roi ,  ont  droit  de  mameaux  ou 
habits  de  deuil ,  lors  du  décès  des  Rots  &  Reiné^.  Les  Offi- 
ciers de  la  Chambre  des  Comptes  êc  ceux  de  la  Cour  des 
Monnoies  ont  pareillement  droit  ded^l ,  comme  étant  ré- 
putés Commeiuaux  de  la  Maifon  du  Roi. 

Il  y  a  un  Bureau  des  Annonces  du  deuil  y  oh  Ton 
s'abonne. 

liEUIL  ou  DUEIL ,  Paroijfe  &  Prieuré.  Village  diftant  de 
Paris  de  trots  lieues.  Il  foreae  une  efpèce  de  triangle  avec 
Montmorenci  &  Grolay ,  &,  n*eft  ébtgaé  de  chacun  de  ces 
endroits  >ique  d'un  quart  de  lieua. 

Anciennement  Deuil  écoit  un  vignoble  confidérable.  Il  eft 
fait  mention  d,es  vignes  que  TAbbaye  de  Saint-Denis  y  po(fé- 
doit ,  dans  le  partage  de  (es  biens  en  861 ,  du  tems  de  TAbbé 
Louis*  Le  Monafière  avoit  tant  de  vignes  en  ce  lieu  &c  à 
Grolay. ,  que  le  vin  qu'on  y  recueilloit ,  pouvoit  fervir  pour 
laboiâbn  quotidienne  des  Religieux  j  quoiqa*ils  fnflent  alors 
en  bien  plus  grand  nombre  qu'aujourd'hui.  Audi  font- ce  les 
vignes  qaï  font  le  principal  bien  des  habitaos  de  Deuil ,  quoi* 
qu'une  grande  partie  du  territoire  £bit  en  plaine. 
•  Les  Auteurs  des  rôles  de  l'Eleftion  de  Paris  font  dans 
Tufage  de  joindre  le  nom  d'Ormeâbn  à  celui  de  Deuil  ;  de 
forte  qu'ils  mettent  Deuil  &  Oz»eflbn ,  ou  encore  plus  iim- 
plement  Deuil-Drmeâbn» 

L'ancienne  Ëglife  ParoiOîflle  de  ce  lieii  ëft  encore  aifée  I 
reconnoitre  par  le  goût  d'archireâure  tSes  piliers  de  la  nef 
qui  foutiennent  les  arcades  qu'on  y  voit,  car  elle  eft  sûre- 
xuent  du  tems  du  Roi  Robert,  ou  d'un  an  après.  L'autel  de 
la  Paroiife  e^  refté  dans  cette  nef  ;  il  eft  fous  le  titre  de  la 
Kativité  de  la  Saintp  Vierge.      .         ^ 

Saint  Eugène ,  Compagnon  de  Saint  Dents ,  y  a  fouffert  le' 
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martyre;  k  il  fe  bifoit  à  Deuil ,  au  tombeau  de  ce  Saint,  ni 
concours  confidérable  de  peuple;  c*eft-à-dire,  dans  le  VIIi«. 
&  IXe.  fiècle^ 

Hervé  de  Montmorenci  ^Seimeur  de  l'Eglife  &  do  Village 
de  Deuil ,  s'en  déflaiût  en  1060 ,  en  faveur  des  Moines  de 
TÂbbaye  de  Saint*Florènt  en  Anjou.  La  préfentation  à  la 
Cure  aonartient  au  Prieur  du  lieu.  On  a  travaillé  à  réunir  ce 
Prieure  a  la  G>mniunauté  ou  Prêtres  de  Saint-François  de 
Salles  y  établie  pour  la  retraite  des  Eccléfiaftiques  âges; 

DILIGENCES.  Voy.  VoiTU&ES  Publiques.      ' 

DISTILLATEURS.  Ce  font  ceux  qui  >  par  le  moyendv 
feu  &  de  quelques  compofés ,  ont  l'art  de  tirer  des  mixtes, 
les  eaux ,  les  efprits  ^  les  eflences ,  les  fels ,  &c. 

Les  Maîtres  Diftillateurs  font  tenus  d'avoir  un  reeiftre  de 
la  quantité  d'eau*forte  qu'ils  vendent  »  &  des  perfonnes  I 
<jui  ils  les  ont  vendues  y  ne  pouvant  en  délivrer  plus  de  deux  . 
livres  à  la  fois.  Il  leur  eft  pareillement  défendu  de  vendre  les 
eaux  régales ,  donc  on  pourroit  fe  fervir  pour  altérer  h 
monnoie. 

Les  Diftillateurs  ne  font  point  un  Corps  de  Comroa* 
nauté  particulière  ;  mais  fuivant  1* Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du 
Roi ,  du  13  mai  1746  «  rendu  contradiftoirement ,  il  eft  dé- 
fendu aux  Diftillateurs-Limonadiers  de  iimmifccrdans  auauui 
des  opérations  appartenantes  à  Vart  de  la  Chynàe.  Ainfi ,  ceax 
qui  diftillent  en  Chymie  ,  font  de  la  Communauté  des  Apo^ 
thicaireâ-Epiçiers  ;  &  ceux  qui  diftillent  les  lioueurs  de  golk , 
font  deia  Communauté  des  Limonadiers,  roy.  Limona- 
diers. Epiciers. 

DOCTRINE  Ch&étiekni  ,  (  la  )  ou  Notre-Dame  dt 
la  Doârtne  Chrétienne  ,  eft  une  maifon  de  Clercs-Réguliers , 
ou  Pères  de  la  Doârine  Chrétienne  ,  firuée  dans  l'anâeDoe* 
vallée  de  Fécamp^  au  haut  de  la  rue  de  Berci  y  proche  la 
l^range  aux  Merciers^  au  haut  du  fauxbourg.  Saint- Antoine. 
Cène  Maifon  tire  Ton  origine  d'une  autre»  qui  avoir  été  éia- 
b'ie  au  Baurg«-la-R.eine  en  1^65  ,  pw  Jérôme,  Dufiur ,  Cou- 
feiller  au  Parlement.  Ces  Pires  n'ayant  pu  s*accomm:>der  dans 
ce  lieu  ,  fe  c^aurportèrent ,  vers  Tan  1675,  avec  le  confen- 
tement  du  Fondateur  ,  au  fauxbourg  Saint-Antoine ,  o& 
Jacques  Champion ,  Avocat  au  Parlement ,  5c  Marie  Duport^ 
,  fa  femme  ^  leur  donnèrent  la  place  qu'ils  occupeiâC» 
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BOCTRINE  Chrétienne  ,  on  la  liaîfon  de  Sainte 
Charles  ^  ^  les  PP.  ^e  ïa)  dats  le  haut  de  la  rue  des  Fofiés- 
Saint- Viâor.  '^ 

Cette  CongrégatioQ  a. été  inftitaée  par  C/far  de  Sus  « 
Scuyer ,  natitde  Cavaillon-à  Avignon  ,  en  1502  ;  &  enfuite 
^établie  à  Paris  en  i6a8,  dans  un  ancien  hôtel ,  appelle  Tbôtet 
de  Verberie  ,  où  Childeric  I  avoir  fait  bâtît ,  en  577  ,  ua 
arque ,  que  Ton  a  appelle  le  Clos  des  Arènes.  Ces  Pères  ^ 
par  leur  infiitution  ,  doivent ,  à  Timitation  des  Apôtres  » 

-  aller  prêcher  dans  les  campagnes ,  &  y  enfeigner  la  Religion 
Catholique ,  Apoftolk|iie  &  Romaine  y  le  Cathécbirme  aux 
en&Qs ,  &  faire  des  inftrpâions  famitières  aux  perfonnes 
plus  avancées  en  Ige.  Leur  Congrégation ,  <|ui  étoit  autres 
lois  unie  à  cell^  des  Somafqnes  en  Itaiie ,  en  a  été  détachée 

Sar  Paul  V  »  pour  vivre  particulièrement  fous  un  Général 
rançQÎs  y  qui  réfidç  à  Paris,  il  y  a  préfèntement  dans  le 
Royaume  foixante  Séminaires  ou  Matfons,  ou  Collèges  de 
4:ette  iofticucion  ,  &  ces  M^ifons  font  divtfées  en  Provinces jj 
d'Avignon ,  de  Paris  de  de  Touloufe.  Il  y  a  dans  la  Maifoiî 
de  Paris  oo  Prêtres  &  oo  Novices. 

Le  pubUc  peut  fouir  les  mardi  &  vendredi  d'une  fort  belje 
Bibliothèque,  qui  a  été  tégtiéeà  ces  Pèces  ,  par  }ean  Miron  ^ 
Poâeur  de  la  Maifon  de  Navarre.  L'onverttire  «*en  fit  'le  0,4 
novembre  17I8 ,  par  un  difcours  qui  fut  prononcé  par  le  P^ 
.Sailéj  Bibliothécaire  nommé  ,  fort  connu  dans  la  Républx- 

Sue  des  Lettres ,  en  préfence  de  M.  le  Cardinal  de  Noailles  ^ 
C  de  plufieurt  autres  perfonnes  de  diftin£Kbm 
L'Eglife  de  cette  Maifon  eft  fort  petite.  Le  mâître-autel 
«ft  orné  d*un  très-beau  tableau  y  peint  par  Charles  le  Brun  ^ 
repréfentant ,  dans  la  grande  manière ,  S.  Charles  Borromée^ 
à  qui  cette  Eglife  eft  dédiée  j  offirant  fa  vie  au  Créateur  pour 
le  falut  des  pdUférés.  On  y  voit  auftt  un  petit  morceau  dé*(t 
vraie  Croix  ^  dans  une  efpèce  de  foleil  de  cryftal  de  roche  ^ 
dont  TAbbé  le  Bègue  de  Majainville  a  fait  prefent  à  ces  PP. 
La  vue  de  cette  Maifon  eft  la  plus  belle  de  Paris  iccnendart^ 
on  lui  compare  celle  des  Récollets.  Leur  enclos  eu  de  i  lo 
«pas  y  fur  100.  Tous  les  ans  on  y  célèbre  ,  le  Dimanche  de  la 
Paflton ,  un  Salut  folemnel  en  l'honneur  du  Bjn  Larron^ 
■Pénitent ,  pour  demander  ï  Dieu ,  par  fon  interct^Tion.,  là 
grâce  de  mourir  faintement.  Il  y  a  Sermoh  8c  expoGtioo  du  ^ 
Sacrement. 

La  rue  des  Foflés- Saint- ViÔor  étott  fî  eftarpéé ,  &  fi  dïfSr 
cilc  aux  voitures  ,  qu'en  l68j ,  M*  <fe  Fàurcy  ,  alors  Préwàt 
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des  Marchands ,  la  rendit  plus  prariqiiafole  ,  en  fai(â&t  eim- 
per  les  certes  &  combler  les  fo/ié$.  On  jogera  de  la  graDësur 
de  ce  travail ,  en  jetcant  la  vue  fur  les  anciennes  portes  de  h 
maifon  des  PP.  de  la  Doârine  ^  fur  celles  du  Collège  des 
EcofTois  &  des  autres  habitations  de  cecre  ÇP^ ,  lefquellcs 
ibrvetit  aujourd'hui  defenttres,  parles  reprifcs  qa'otoaM 
obligé  de  faire  au-deiTous,  pour  réponde  au  niveau  delt 
^ue.  .        • 

'  DOMAINE  ancien.  Ceft  le  Doomiiie  du  Roi ,  aonfiihot 
en  feigneuries  y  terres  ,  bois ,  foi^ts  &  autres  hàîtages,  & 
en  droits  domaniaux;  tels  que  les  tailles»  gabelles ^  douanes, 
droits  d*en^rée ,  &  autres ,  qui  font  aufli  anciens  que  la  Mo- 
narchie ,  ou  du  moins  qui ,  de  tcms  immémorial ,  appartieo- 
sent  à  la  Couronne;  à  la  diffîrence  du /^ofitoinr ^  quicon- 
lille  dans  ce  qui  eft  uni  &  réuni  nouvellemeot ,  foie  par  droit 
de  conquête  y  foit  par  aubaine ,  confifcation ,  bâtardife  & 
déshérence  ;  ce  qui  forme  un  Domaine  cafuel  &  nouveau , 
V<^uel  I  par  fuccefllon  de  tcms^  devient  ancien. 

DOMAINE  de  la  Couronna  :  celui  qu'on  appeHe  auffi 
bomaine ,  ou,  par  excellence,  fimpleliiefit  le  Domaine  y  A 
te  patrimoine  attaché  à  U  Couronne,  il  eft  auiTi  ancien  <fie  h 
Monarchie ,  dès  le  moment  de  l'entrée  dea  Francs  dans  les 
Gaules.  Clovis  devenu  le  Souverain  des  Gaules ,  entra  en 
ponefTloo  àQs  droits  de  çeax  qui  en  étoiont  les  Maîtres aysac 
lui ,  ii  de  toi^r  ce  dont  y  jouifîbient  les  Romaios ,  qui  coÂfi^ 
toit  en  quatre  fortes  de  revenus. 

La  première  efpèce  fé  tiroitdes  fofi^  déterre,  do0t  la  pro- 
piîété  appartenoit  à  l'Etat,. 

La  feconcje  étok  Viiupoûtian  annuelle  iqueôhaqae  Citoyen 
payoit  à  raifon  des  terres  quil  polTédoit ,  ou-  de  fes  aatces 
facultés. 

La  troifième  ^  le  produit  àks  péages  &  dés  traites  ou 
'douannes.  *    .    .  .       .  ;: 

'  .  La  quatrième ,  lesconfifcatiotis  &  les^meudes* 

Ces  mêmes  revenus ,  qui  ne  furent , point  détachés  de  It 
^oiiverainpté ,  formèrent  la  dot  de  la  Cous^lkâç  naiflante  <fe 
Ir^os  Rois  y  comme  ilsavoientform^  le  patrimoine  de  la  Coo- 
ronne  Impériale;  &:  telle  fut  l'origine  de  ce  qme  nous  v^V" 
tons  Domaine  Ide  la  Couronne» 

>  Ce  Domaine  s'eft  augmenté  dans  la  fnité;  ûc  les  Loiic  qui 
lui  font  propres ,  fe  font  établies  peu- ^-peu* . 

Les  objets  les  plus  impor tans  à  conûJérer  y  par  rapport  au 
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l)omaioe ,  font  la  nature  &  les  dificremes  efpèces  de  parties 
^uî  le  comparent.  Tes  privilèges,  la  manière  doiit  il  peutécre 
confervé,  augmenté  ou  diminue;  le$  formes  fucceirives  de 
ion  adminifiration  &  fa  jurifdiâio/u 
*  De  cems  immémorial ,  les  biens  du  Dom^iineoiu  tomours 
été  donnés  à  terme  au  plus  ofFrant  6c  dernier  encbérifieur  , 
même  les  énioluthens  des  Sceaux  &  ceux  des  écritures^  c'eft? 
à  dire ,  des  greffes  Se  de  taballiona^e. 

Bureaux  des  Domaines  du  Roi. 

Le  2)  feptêmbre  1774  9  ^°  \^Xtw  ie  FArrét  duConfeil^ 
dont  le  dilpofitif  eft  ci-après  ,  le  Roi  s*étant  (ait  rendre 
compte  étB  Arrêts,  lettres- Patentes  &  réfultats  de  fon  Cop- 
feil  y  des  30.oâtobre  &  27  juillet  1773  ,  1%  \\à\n  ^.04  iuiliec 
1774  ».  &  autres  Concernant  les  baux  de  trente  ai^es  de  fest 
dpmaine^  ,  aiofi  que  des  différen»  baux  qui  ont  été  paiTés  au 
nommé  Saujftrtt ,  &  autres  ,  en  conféquence  defdifs  Arrêts  , 
pour  ledit  terme  de  trente  anrées  ,  qui  doivent  commencer 
au-  premier  janyief  prochain  (1775  )•  ^^  ^  Majefié  ayant 
reconnu  qiie  la  meilleure  adoMnHkation  &  la  plus  analogue 
à  rétat  aâiiel  defdits  Doi|iaine9>  exige  qu*ils  (oient  mis  en 
r^gie  pour  Iç  terme  qu'elle  jugera  .à  propos  de  prefcrire  ^ 
f'anf  à  pourvoir  au  rembourfemem  .des  frais  &  dcpenfèsqui 
peuvent  avoir  été  bien  &  légitimement  faits  par  les  cautions 
d'idjt Saujpsrft  jrautres,  à  Toccafion  defdifs  baiix ,  £lle.auroit 
rcTolu  de  faire  connoître  fes  intention^  à  ce  fu jet  :  A  quoi 
v.nilant4>ourvoir  ;  oui  le  rapport  du  fie^rTi/rgor  ^  C^-nfoiller 
o^dinaire  au  Confeil  Royal ,  Contrôleiir-g^néral  des  Finan- 
ces ,  URoi  étant  enfin  Confeil ^  a  rçvbqué  &  révoque  les 
Arrêts  ,  Lettres-patentes  a  réfultarc  de  fon  Ccnfeil ,  des 
30  oâobre  &  2.7  juillet  1773  ,  i^  juin  &  :î.4  jui41et  x;/74  7  & 
•litres  concernant  les  baux  de  trente  années  de-fcs  Domaines , 
ainfi  que  les  difîSrensbaux  qui  ont  été  pafFés  en  conféquence 
audit  Saufferet  &  autres ,  pour  ledit  terme  &  x^rpr.cc  de 
trente  années  :  ordonne  Sa  Majeftév  que  les  cautions  dùdit 
Sauffètft  8c  Mitres  ^  feront  rembour fés  fuivant  la  liquidation 
qui  en  fera  préalablement  faite ,  du  montant  des  fraiji ,  avan- 
ces &  débourfés  qu'ils  pourront  avoir  bien  &  légitimement 
faits  à  Toccafion  defdits  baux  ;  à  l'effet  de  quoi  j  ils  feront 
tenus  de  remettre ,  entre  les  mains  du  fieur  Contrôleur- 
général  des  Finances  ^  les  Mémoires  ,  états  &  pièces  iuftifi- 
cativcs  defdits  frais  ,  avances  &  débourfés  :  fe  réfervant  au 
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fnrptusSaMajefié,  défaire  connoicre  fes  intentions  fur  lit 
foi7s-baux  qui  pourront  avoir  été  faits  par  les  cautions  ducfic 
Saujferet ,  &  qui  n'excéderont  pas  lé  terme  de  9  années;  Se 
feront  toutes  Lettres  néceflaires  expédiées  fur  le  prélênc 
Arrêt.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi ,  Sa  Ma|efte  y  étant, 
tenu  à  Verfailles ,  le  a$  feptembre  1774-  (  Signé  )  Phe- 

Ll  PEAUX. 

»  En  conféquence  de  cet  Arrêt ,  M.  Turgot ,  ContrAIear- 
général ,  à  la- place  de  la  Ferme  des  Domaines ,  donc  le  baîf 
a  été  cane  y  a  fubftitué  une  régie  pour  le  compte  du  Roi.  Elle 
e(l  compofée  de  ao  Direâeurs ,  parmi  lefqoeb  ce  Miniflrea 
admis  la  Payeurs  des  rentes,  du  nombre  de  ceux  dont  les 
charges  ont  été  fupprimées  en  1771 ,  &  qui  étoient  recoanot 
les  plus  capables. 

Ces  oo  Direâeurs  payent  d*avance  chaoïn  aooocx>  Itr. 
pour  lefquelles  il  leur  fera  alloué  neufpour  cent  d'intérêts,  & 
ils  participeront  de  plus  aux  bénéfices  des  améliof:^tiol]S 
qu'ils  pourront  faire  aux  revenas  de  leur  département  pour  le 
profit  du  Roi,. 

DOMINICAINS.  Ordre  Religieux ,  dont  les  Membres 
font  appelles  en  quelques  endroits ,  Prèrts  Prêcheurs ,  &  plus 
communément  Jacobins ,  parce  que  leur  premier  Couvent  de 
Paris  fut  bâti  dans  la  rue  Saint- Jacques,  où  il  fubfifte encore 
aujourd'hui.  Koy.  Jacobins.  - 

DOMESTIQUES.  Toy.  ByiiEAU  de  ,  Tom.I,pag.  yot» 

DOMONT.  ParoifTe  éloignée  de  Paris  de  cinq  Keucs, 

f)eut-êcre  ainfî  appellée  de  fa  fîtuation  fur  le  revers  de 
a  montagne  de  Montmorency ,  ^ui  forme  une  efpèce  ie 
dos. 

On  ne  peut  douter  que  ce  Village  ne  foit  trè^-ancien ,  puif- 
que ,  dès  le  cotnmencement  du  XIl^^.  lîècle ,  il  y  avoit  un 
peuple  &  une  Eglife.  L'Eglife  du  titre  de  Notre-Dame  fut 
donnée  au  Prieuré  de  Saint-Martin-des- Champs  ,  du  temps 
du  Prieur  Thibaud ,  premier  du  nom  ;  c'eft-à-dire ,  vers  Tan 
1 T08 ,  par  Radidfi  le  Bel  &  Lifvia ,  fa  femme  ;  &  les  Reli- 
gie»ix  y  établirent  un  Prieuré. 

I!  y  a  un  autel  dans  la  croifée  du  cAtédu  feptentrion  ,  qui  • 
fert  pour  la  ParotfTe ,'  &  qui  eft  fous  l'invocation  de  Sainte 
Marie-Madeleine.  Le  chœur  &  la  croifée  démontrent  une 
ftriiftureduXII*.  aiiXIUe.  fiècle.  On  peut  tourner  derrière 
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le  fandtfaire ,  au-defTus  duquel  on  voit  un  refte  de  galerie» 
murées.  La  tour  qui  eft  du  côté  de  Tautet  paroiflial ,  parole 
avoir  été  bïùe  au  XIIIc.  fiècle.  Au  grand  portail ,  eft  en 
relief  une  figure  de  l'encrée  de  Jefus-Chrift  en  Jérufalem ,  fi 
groffière,  qu*on  la  croit  du  Xlle.  Le  portail  feptentrional 
ii*eft  que  de  l'j^n  i{74.  Les  vitrages  de  la  nef  font  du  temjpa 
de  François  L  Le  bâtiment  du  Pneuré  eft  au  midi  de  l*£g]ife» 
&  la  maifon  féigneuriale  eft  de  Tautre  côté ,  à  l'angle  du 
même  portail. 

La  Cure  eft  à  la  nomination  du  Prieur  de  Saint-Martin-det- 
Champs.  On  lit  dans  l'Hiftoire  de  ce  célèbre  Prieuré ,  que 
dans  le  Prieuré  de  Domont  qui  en  dépend  ,  il  doit  y  avoir 
fept  Reiigietix  en  comptant  le  Prieur.  II  y  eft  aufli  fait  men- 
tion de  la  Chapellente  de  Saint- Jacques  ^  <]ui.7  ^^^  fondée 
en  1166  ,  p^  Jacques  de  Villers.  On  voit  par  d'anciens 
titres ,  qu'il  y  avoir  autrefois  dans  ce  lieu  plus  de  vignes^ 
qu'il  n'y  en  a  aujourd'hui.  L'expofition  du  coteau  ,  fur  le- 
quel ce  Village  eft  fitué,  regardant  le  feptentrion ,  n'eft 
pas  favorable  à  la  maturité  du  raifm  \  mats  les  fruits  y  vien- 
nent* plus  heureufement.  Après  les  vergers  &  les  bocages 
qu'on  y  voit,  le  refte  eft  en  terres  labourées.  Les  femmes  & 
les  filles  y  travaillent  à  la  dentelle. 

On  fit  dans  l'Armorial-général  de  M.  d'Hozîcr,  Regtftre  3 , 
pûg.  toz  j  qu*il  y  a  à  Domont  un  fief  appartenant  à  la  maifon 
de  Braque.  Faui-Benoti  Braque ,  Gouverneur  d'Aiixerre',  dé- 
cédé en  1739 ,  Ta  pofTédé. 

En  ijn  j  l'hôtel  qu'on  appelle  Vhâtel  étAumxmt^  fitué 
fur  la  Pardfle  de  Saint^Paol  ,  étoit  nommé  XUul  dm 
Daiûnontm 

DOREURS.  Ce  font  ceux  qui  ont  Part  &  le  droit  d'appli- 
quer la  dorure  fur  diverfes  matières  ,  que  Ton  diflingue  en 
quatre  forteis  ;  favoir  ,  la  dorure  à  l'huile ,  la  dorure  en  dé- 
trempe ,  la  dorure  au  feu ,  qui  eft  propre  aux  métaux  1,  &  la  ' 
dorure  fur  cuirs.  Les  Doreurs  forment  une  Communauté  qui 
eft  fort  ancienne  &  fort  nombreufe.  Le  brevet  coûte  40  liv, 
La  niaitrife ,  500  liv.  dont  un  Apprentif  ne  paye  que  moitié, 
s'il  époufe  une  veuve  ou  fille  de  Maître.  Patron ,  S.  Eloi. 
JBureau ,  rue  Bertin-Poirée, 

DOUANE.  Ceft  le  nom  qîie  Ton  donne  aux  principaux 
Bureaux  ^qa  cinq  grofTes  Fermes  ,  établis  dans  le  Royaume 
pour  percevoir  les  droits  fuivant  les  tarifs  arrêtés  par  le  Con- 
fdL  II  y  a  trois  Bureaux  en  France  portant  principalement 
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le  nom  de  Douane  ^  celui  de  Paris ,  celui  de  Lyon  &  celui 

de  Valence, 

La  Douane  de  Paris  obferve  les  tarifs  de  1664  &:  1667, 
&  autres  Edits  ,  D&Iaraiious,  Arrêts  &  Eëglemensdepa» 
intervenus  ^  lefquels  font  auflî  communs  aux  autres  Doua- 
nes. Ce  Bureau  e(l  regardé  comme  le  premier  des  Feroiet 
du  Roi ,  à  caufe  de  ce  qu'il  cft  dans  ta  Capitale ,  &  quefoo 
arrondilFemenc  comprend  toutes  les  Provinces  des  cinq 
groiTes  Fermes. 

Les  Marchands  ou  Voituriers  qui  amènent  des  niarchandi- 
fes,  doiyç.nt  les  conduire  direflement  au  Bureau  ^pour  y  être 
vifitées  y  y  reoréfentcr  les  acquits ,  congés  &  paflavants,  t 
peine  de  connfcation  des  marchandifes  ,  &  de  !  équipage  qui 
aura  fervi  à  les  conduire.  Si  par  la  vérification  des  marchan' 
difes  fur  les  expéditions  qui  les  accompagnent  ^  H  fe  trouve 
oue  les  droits  aient  été  mal  perçus  aux  Bureaux  d*enuée  & 
Sur  la  route  »  on  fait  payer  le  lupplément  des  droits  '^  00  y 
perçoit  auflî  les  droits  fur  les  marchandifes  oui  n'ont  point  été 
vifitées  pendant  leur  route ,  &  ont  été  expédiées  par  acquit  à 
caution  au  premier  Bureau. 

On  y  perçoit  pareillement  les  droits  de  fortîe  fur  les  mar- 
chandiCps.  qu'on  va  déclarer  pou^^  pafTer  à  Tétranger  ,  ou  aux 
Provinces  réputées  étrangères;  on  y  expédie  par  acquit  à 
caution  ,  celles  deflinées  pour  tes  quatre  lieues  des  limites 
de  la  Ferme  ;  celles  pour  le  commerce  des  iHes  Françoifesde 
l'Amérique,  de  Guinée,  ainfi  que  celles  qui ,  dans  lés  didi^ 
rens  cas  particuliers  ,  doiyeht  eue  de  même  expjédiées  par 
acquit  à  caution. 

Tous  les  ballots ,  caifles  ou  valifes ,  &c.  contenant  les  mar- 
cbandifés  ou  aiures  chofes  -qui  s']r  expédient  .  fok  par 
acquit  à  payement ,  foit  par  acquit  à  caution ,  y'font  plom- 
bés ,  &  ne  di>ivent  être  ouverts  qu'au  Bureau  de  la  route  1 
fi  ce  n'eft  en  cas  de  fraude. 

Il  eft  à  obferver  qu'il  n'y  a  pas  d'obligation  de  la  part  des 
Négocians&  autres  Particuliers,  d'aller  faire  leurs  déclara- 
tions en  ce  Bureau,  ni  d'y  conduire  les  marchandifes quils 
font  enlever  des  Villes  où  ces  Bureaux  font  établis;  c'eft 
uhe  chofc  qui  dépend  de  leurVolonté  :  s'ils  ne  le  font  pas  alors, 
il  faut  fouffrir  la  vifiteau  premier  Bureau  de  fortie ,  v  décla- 
rer les  marchandifes  ,  y  acquirtei:  les  droits ,  ^  elles  dotve&t 
être  repréfentées  &  vifitées  au  dernier  Bureau  de  fortie  ,ott 
l'acquit  du  premier  Bureau  doit  être  retenu  par  les  Commis, 
qui  délivrent  un  brevet  de  contrôle  gratis^  même  de  ceux  d* 
papier  du  timbre.  , 
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Les  Voîturiers  font  tenus  ^  à  peine  de  cifiififeitioi^&  de 
^cotiv.  d'amende  ,  de  cotxfaiire  direâemeni  les  marchandi- 
fts  à  tons  les  Bureaux  de  la  r<mte ,  d'y  rtpréfenter  leurs 
3cqum  pour  faire  mettre  te  vu*  Ils  font  encore  tenus  de  les 
v-epr^fenrer  fur  la  route  aux  Commis  &  Gardts  ^  qai  peuvent 
les  retenir 'y  en  délivrant  grads  un  brevet  de  contrôle,  fans 
soistefeis  que  la  vifite  des  ballots  &  ouverture  en  puifle  être 
£aite  ailleurs  que  dans  les  BureatfX ,  ^u  cas  qu^etle  n^aît  point 
été  hke  ;  car  les  raarchandifes  une  fois  viiitéei ,  ne  peuvent 
filtia  Tècre  qu'au  dernier  BureaM. 

DOYENNES  Je-^rAreherêiU  de  Pàm.  iM  trois  ArchK' 
diaconés  ;  favoir ,  celui  de  Ttùs ,  celui  de  fefas  &  celui  dé 
Brie  ,  fcm  divtfft  en  fept  Doyennés ,  fana  y  comprendre  la 
Ville }  les  Fauxbourgs&Banlktie  de  Paris.  Ces  Doy^ennés 
tant  celui  de  Montmorency  ,  de  Chelks  ,  de  Corbeil  ^ 
de  Lagny  ^  de  Champeaax ,  de  Montiheri  ic  de  Château4 

DB  AKCY.  Village  finiéàiine  lieue  par^iélà  Pamin.à  demi- 
KeuedeBobîgny,&:  a  une  grande  lieue  de  TAbbaye  de  S.Dcnîsj 
versTotient,  par  rapport  à  cette  Abbaye.  Il  eu  fur  lebortf 
et  la  plaine  qu*on  appelle  la  France ,  À  qui  comprend  ué 
grand  nxDbfe  rie  Paroifièff,  même  da  didcèfede  Mcauy.  Il 
n^eiif  pas  nombreux  en  babh^ns  ,  qtioiqo'ti  renferme  aojeur'* 
d'hui  deux  Faroiiiès  râmies.  To«  y  eften  labourages  &  ctf 
nr^ijeiitnom  cjae  le  Dtâionmaire  univerfei  lui  donne  y  eh 
rf^fUifit  Dcana-kB^Nôufo ,  ttiarqne  que  quelqnecantoi^ 
ft  reSmt  d^ua  ;:efte  de  marécages  on  ionchere^.  Drzttcf 
•xiflm  te  DCc*  fiècie.  • 

Lar  {inadpde  Egltft  de  cectb  Faroîflt  eft  ûttée  de  Sainif 
Cermain  d*Auxerre  :  elle  eft  bât^e  dans'  le  cantofi  quW 
ippeUe  JJinmvy4é'^Cfm^:t!àt  étoit  antrefeisr  #lui»  fpacieufe. 
£e  cfioeiir  ayant  été  abattu  ^  on  a  placé  raurel  dai^s  la  cfoifée: 
Oki  vtMc  encore  par  quelque»  reAes  y  que  c'étc^t  un  édifice  dé 
Xlir^onXUIcfiècle. 

H  exîiMt  à  Drancy-le-'Grand ,  dès  le  XV<.  fiède  y  une  Cha-^ 
peilfe  du  thre  d&  Notre-Dame. 

La  féconde  figlifede  Brancy ,  qu'on  appellera^  fi  Ton  veuty 
regHfcdn^eariDnwcy,  <t«t  fittiée  avec  fon  tertîterre  au 
midi  de  Drancy^le^Grand  ,  de  portolt  lê  nOto  d^  S.  Silvaiit  ,* 
*vêqire  Région naiiie.  de#  Pays*Ba.s ,  mofrter5Yéyr>ertl8.^ 
On  la  noromoit  iVocj  ou  Kouès.  L'û£icial  de  J?aris  ddclara 
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«ette  Eglife  fimple  Chapelle  >  &  en  unit  les  habitansan  |^ 
Drancy  ,  du  confencement  du  Curé.  Elle  fut  rebitîefous'  It 
même  titre  en  i&io.  Elle  eft  feule  au  milieu  deschamp»:  H 
Y  a  des  terres  qui  en  dépendent ,  &il  n'y  ademaifoos  que 
la  Ferme  du  Marquis  de  Mailly  ,  vis-à-vis  de  cette  Cbapcll^ 
vers  le  couchant. 

DRA  VERN  9  &  par  abrégé  Dravé  oa  Dntvet ,  &  qot 
quelques-uns  écrivent  DravtiL 

Ce  Village  eft  fur  le  rivage  droit  de  la  Seine,  à  %  lieoesov 
environ  au-deflUs  de  Paris  ,  entre  l'orjent  d*hiver  &.le  uùiSu 
Il  a  à  fon  levant  la  forêt  de  Scnart ,  &  à  fon  couchant  la 
rivière.  Scxk  territoire  s'étend  en  longueur»  &  contient  piu« 
fieurs  écarts  ,  dont  le  plus  coniîdérable  eft  le  hameau  de 
Çhamp-Rofay ,  oui  eft  compris  nommément  avec  kiidant 
tes  rôles  de  l^lcâion  de  Pans.  L'afjped  £avor^le  qn'ontka 
coteaux  de  ceçte  Paroîfle  ,  vers  le  lud-eft ,  a  £iît  qu'on  jz 
planté  beaucoup  de  vignes.  Toute  la  ParoifTe  enfemble  for- 
inoit  en  1709 ,  i  u  ft  ux  ,  Tâvant  le  dénombrement  des  £lec« 
tions  que  Ton  publia  alors. 

L'Eglîfe  de  Dravet  n*a  rien  de  fort  andeo  ,  à  en  fvger  pr 
ce  qui  paroU  à  Textérieur,  c'eft-à-dîre^  qu^dles  n'asueie 

3ue  deux  ou  trois  fiècles.  ÇharUs^Moitckâr  £Qrcef  ^  Amda 
aidt-Maglolre  de  Paris  &  Kvêque  de  Masarance  ou  délié» 
ère ,  commis  par  TEvêque  de  Paris ,  en  fit  la  Dédicace  km 
titre  de  Sai  nt  Remy ,  le  3  feprembre  1 547  9  &  en  6xa  PÂn* 
niverfaire  au  premier  dimanche  du  même  mois. 
•  La  tour  qui  foutient  TEglife  vers  le  midi  ^  n^efiqncdela 
fin  du  dernier  fikle.  On  Ut  iur  rentabletnent  le  chtCre  16^; 
&  fur  la  tour  de  rEglife  »  ces  trois  lettrés  P..C.  L.  qi»  figai- 
fient  Pierre  Charles,  Cet(e  ^^i^^  ^^  couverte  <fa(dQÎfe:C0 
qui  eft  rare  dans  les  Paroiâea  de  ViOages.  LaCure  eft  a  h 
collation  do  T Archevêque^ 

M.  Marin  de  I0  fiare  ^  Permier«général ,  ayant  acheté  i 
Dravet  »  au  canton  de  Monceaux  ,  une  maifan  de  M.  k 
Maître^  beau-père  du  Préfident  U  Camus ,  y  a  bàri  un  CM« 
teau  magnifique  ,  dont  il  a  rendu  les  jardins  ipacieux  par  ks 
licquifitions  qu'il  a  faites  à^  ouelques  fiefs  &  Krmes  des  en* 
virons  ,  comme  celle  d'un  droit  de  Jaftice  ,  avec  le  fief  de 
Marcenon ,  qu'il  a  eti  4u  Chevalier  de  Damas  :  ce  qui  fervit 
extrêmement  au  foulagement  des  pauvres  de  ces  c^rtîers-U^ 
qu'il  fit  travailler  &  nourrir  durant  l'hiver  de  1740.  Daai 
l'annonce  de  fon  enterrement  »  du  4  oâobre  17  jj.^  il  eft  qua- 
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lifi^  de  Sdgnenr  de  Dravril.  Il  a  donné  de  quoi  établir  en  ce 
lieif  un  Chirurgien  &  une  fage-Femme.  Il  avoir  projette  d'y 
faire  d'aucf es  ecabliffemens. 

DréLvu  &  Champrofay  font  du  nombre  des  cantons  dtt 
docèfe  de  Paris ,  où  la  cérémonie  du  Baceara  duroit  encore  . 
au  commencement  de  ce  fiède ,  c'eft-à-dire,  Tufage  de  créer 
des  Oiiiciers  de  yendangei  ,  &  de  s^aftreindre  dans  Ict 
preflbirs  à  certains  termes  ,  certaines  falatations  ,  donc 
<|uelq\4es*une8  paroiflbient  venir  du  Faganifme.  On  en  a  fait 
la  remarque  dans  un  des  Mercures  de  France  ^  il  y  a  30  ans  oa 
environ.  , 

DREUX.  Ville  fitnée  fur  la  rivière  deBlaife,  au  pied  d*un^ 
s(ïontagne,  à Toiieft-fud-oueft  de  Paris,  dont  elfe  eft  éloi- 
gnée de  17  lieues  ,  au  i^*:.  deg.  i  min.  de  longit.  &  au  48c. 
deg.  44  min.  }6  fec.  de  latit.  feptentrionale.  II  y  a  un  BaiU 
liage,  une  Maîcrife  particulière  des  Eaux  &  Forêts,  &  un 
<?renier  à  fel. 

LEleftion  de  Dreux  eft  placée  entre  celles  de  Mont-Fort 
&  de  Mantes  ,  &  les  Généralités  d'Orléans  Se  d'Alençon. 
On  lui  donne  onze  lieues  de  long  ,  fur  neuf  de  large.  Elle 
^  arrofée  par  l'Eure  ,  PAure ,  la  Blaife  &  la  Vègre. 

L'erpècecte  reiiemblance  que  Ton  croit  trouver  entre  le 
nom  de  Dreux  &  celui  de  nos  anciens  Druides ,  a  fait  ima- 
f;iner  que  cette  Ville  fut  bâtie  par  Druisy  Roi  des  Gaulois  & 
Inftituteur  des  Druides.  Il  paroit  plus  certam  quelle  a  été 
ainfi  AoqEimée  à  caufe  des  Durocaff'es  ,  dont  il  eft  fait  men- 
tion dans  ritinéraire  d'Antonin.  Elle  paffo  pour  une  des  plus 
juiciennes  Villes  des  Gaules.  Richard  II,  Doc  de  Norman- 
die,  donna  une  partie  de  Dreux  à  fa  fsur  Matbilde ,  femme 
i Eudes  II ,  &  cette  donation  occaflonna  entr*eux  tine  guerre 
laoglante.  Il  y  a  eu  enfuite  une  longue  querelle  fur  la  feigneu- 
rie  de  cçtte  Ville ,  entre  la  maifon  d*i\lbret  &  celle  de  Ne* 
vers  ;  pendant  le  cours  du  procès  ,  le  Procureur^générat 
intervint  pour  le  Rot  &  réclama  Dreux  ,  comme  faifant  partie 
du  Domaine  de  la  Couronne.  François ,  Duc  d' Alencon  ^ 
l'eut  en  apanage  en  1584,  &  la  fit  ériger  en  Duché*  Pairie  : 
elle  a  appartenu  à  Charles  de  Bourbon  y  Comte  4e  Soiflbns  ;  à 
Marie  d'Orléans^  Duchefle  de  Nemours  ;  &auDuciie  Fisn- 
dame  l  qui  la  donna  à  la  Prince(!e  de  Condé ,  fon  époufe.  . 

Les  dehors  de  Dreux  font  fort  agréables.  Son  commerce 
confifie  principalement  en  laines  &  en  draps ,  qui  fervent 
à  Thabillement  des  Troupes.  Il  y  a  une  Juriidiâion  qui  règle 
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lesMann&âttres  de  la  Ville  &  des  environs,  à  8  lieues)  h 

ronde.  Ofi  vante  beaucoup  les  truites  de  fa  rivière. 

Il  y  a  à  Dreux  pUifieurs  Maifons  Religieufes ,  iin  Collège, 
on  Hôpital  &  un  Concert ,  qui  le  tient  regalièrement  deu 
feis  ta  lemaine.  On  conferve  dans  le  tréfor  de  r£glife  da  Cba- 
f  kre ,  une  Bible  fort  ancienne ,  &  écrite  à  la  main ,  dont  les 
caraâères  approchent  beaucoupde  ceux  de  notre  laiprinerie: 
ooUditduVHRfiècfle. 

On  obferveà  Dreux  un  ancien  ufage  ,  qui  paroit  être  m 
tcftë  du  Paganifme.  Il  confifte  à  faire  tous  les  ans ,  dans  b 
sait  de  Noëi ,  le  tour  des  Halles.  Les  Magiftracs  &  le  Fenple 
portent  des  flambeaux  ;  on  Tonne  pendant  ce  tems,  h  plus 
grofle  clochede la  Ville. 

La  bataille  de  Dreux  fut  livrée  auprès  de  cette  ViHoeni^fc» 
^ans  la  plaine  de  Marville.  Le  Prince  de  Condë  s'étoit  avaact 
vers  Paris ,  à  la  tête  de  l'armée  des  Religioonaires  ;  luis 
les  Parifiens  s'éuot  mis  en  état  de  le  recevoir ,  il  prit  le  jm 
âe  fe  retirer  du  côté  de  la  Normandie  :  les  Triumvirê  Vrxé- 
gnirent  à  Dreux ,  &  le  forcèrent  d'en  venir  au  combat.  Da» 
k  commencement  de  TaâiQn ,  les  troupes  du  Roi  lurent  en- 
foncées &  les  équipages  pitiés,  lirlais  ce  fut  cet  évâieaiemqai 
fauva  les  Citholi<pie8  ;  ils  tombèrent  fur  les  Râftres ,  qai  ne 
fongeoient  qu'à  fe  charger  du  bnrin ,  &  lete  tatlimnt  en 
pièces  :  les  Religlonnaires  forent  pourfuivis  de  toutes  pans, 
&  le  Prince  de  Condé  fait  prifonnier.  Le  Maréchal  ^Jtfmr- 
André  y  fut  tué  xTun  coup  de  piftblet',  par  un  Chevalier  qui 
f<$  plaigiioit  d'en  avoir  reçu  quelque  outrage* 

On  raconte  qu'un  Gentilhomme  du  Comté  de  Bîgorre, 
nommé  d^Qffitn ,  prit  lafuiteau  commencement  du  combat, 
te  vint  annoncer  £  Paris  la  déroute  des  Catholiques  :  ce  ^t 
fit  dire  à  U  Reine  que  l'on  en  feroit  quitte  pour  prier  Dieu  en 
François». Ltt  hardieflè  de  ce  Gentilhomme  avoir  paflXfuf- 
ques*là  en  proverbe  ,  félon  M.  de  Thou  ;  mais  pour  fe  punir 
de  cette  foiblefle,  il  fe  condamna  lui*niême  i  mousir  de6im, 
CciiTexécuta*  ■ 

Les  Huf  ueoc»tB  avoient  pendant  le  combat  des  cafaqo» 
blanches  ;  le  Duc  de  Guife  en  avott  £ût  fiiire  quatf«'de  vekxrrt 
cramoifi  ,  brodées  en  or  ;  il  en  diifaribua  tvùîs,  &  feréfcrra 
la  quatrième  4  enfuite  faifant  réflexion  que  cet  h abi{ieme«t 
le  rendroit  trop  r^econnoilTaUe ,  il  la  donna  k  Ep€tgnj[^  fon 
Ecnyer ,  &  il  fit  bieo.  Le  Connétable  qui  en  portoit  une,  fol 
Ait  prifonnier  ;  eUes  coûtèrent  la  vie  aux  trois  autres. 

On  a  remarqué  que  le  Prince  de  Condé,  prifonnier ft 
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-obligé  de  pirtagerle  lit  du  Duc  dçGnife,  y  dormît  avec 
amcanc  de  tranquiHité  ,  que  s'il  eût  éfé  à  côté  d'un  amî. 

En  1 593  >  ^^nri  IV  alliégea  &  prit  Dreux  ;  le  Château  fe 
rendit  à  compofuioii  ;  mais  ce  ne  fut  qu'après  qu'il  y  eûtea 
beaucoup  de  fang  répandu.  Cette'conquête  fit  comprendre 
aux  Efpagnols  que  les  afiriires  de  la  Ligue  alloient  en  décli- 
nant :  ils  .crurent  I^s  rétablir ,  en  faifant  élire  un  Roi  &  pro- 
posèrent le  Duc  de  Gnife ,  le  même  que  la  Duchefle  ,  fon 
^poufe  ,  appelloit  un  petit  Garfon, 

M.  Gode.iu ,  Evoque  de  Vence  ;  le  Po€te  Rotrou  ;  M. 
JiuJiguier  ;  M.  BourHerSc  M.  Philldor  font  nés  à  Dreux. 

DROITS.  (Faculté des)  Oji  ignore  dans  quel  tems  ont 
Rebâties  les  Ecoles  de  Droit  de  Paris.  Dans  lesStatujts,  les 

f»lus  anciens  qu'on  connoiffe  de  cette  Faculté ,  &  qui  paroif- 
ent  avoir  étéfaits  vers  le  milieu  du  Xlil  .  ficelé  ,  environ 
'Tan  riço ,  il  eft  parlé  des  leçons  qui  fc  faifoicnt  in  Vico  claufi 
Brunelli,  On  fait  que  le  clos-Bruneau  étort  ofl  eft  aujourd'hui 
■  la  rue  Saint-Jcan-de-Beauvais  ,  &c.  Voy.  CLOS.  Il  en  eft 
auffî  parlé  dans  le^  Statuts  faits  par  ladite  Faculté ,  le  23  jan- 
vier 1370 ,  ainfi  que  dans  un  proc'ès  qu'eut  la  Faculté  avec  le 
Chapitre  de  Notrç-Dame^  en  1380,  au  fujet  des  leçons  de 
Droit-Caoon,  que  le  Chapitre  voulôit  faire  donner  dans 
fdn  cloître  par  un .  de  fes  Chanoines  ,  &  qui  fut  fini  par 
tranfaftion  en  tjSj,  Elles  ont  été  réparées  en  1410;  c'eftia 
date  que  porte  hu  vitrage  de  la  falle  de  l'examen.  Elles  l'ont 
encore  été  depuis ,  &  la  chaire  &  les  bancs  de  PEcoîe  de  la  rue 
Saînt-Jean-de- Beau  vais  ,  qui  fubfiftent  encore ,  furent  faits  " 
€01464.  Aujourd'hui  y  ces  Ecoles  font  fituées  dans  un  ma- 

fnifique  bâtiment  décoré  de  colonnes  ,  en  face  du.périfiille 
e  la  nouvelle  Eglife  de  Sainte-Geneviève.  Voy.  Tom,  t , 

Cette  Faculté  eft.comporée  de  fix  Profeffeurs,  qui  forit 
nommés  en  Latin  ,  Antecejfores ,  du  nom  que  portoient  à 
Rome,  au  teras  du  bas-Empire,  ceux  qui  enfeignoîent  fe 
Droit  :  d'un  Profeffeur  de  Droit  François  &  de  doirze  Doc- 
teurs-Agrégés. Les  chaires  de  cette  Faculté  fe  donnent  âru 
concours  ^  &  c'eft  la  Faculté  elle-même  qui  juge  du  mérite 
&  de  la  capacité  des  Contendans ,  en  préfence  de  deux  Con- 
feillers  au  Parlement ,  qui  font  commis  par  Arrêt  poor  affif- 
ter  i,  réieftion  ,  &  qui  reçoivent  le  ferment  des  Juges.  Le 
Profeifeur  de  Droit  François  eft  nommé  par  le  Roi.  les  places 
de  Dûâeurs-Agrégés  font  aufTi  données  au  concours  &  en 
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préfence  de  Commiffaires  du  Parlement;  mais  les  aâes  im 
concours  font  beaucoup  moins  nombreux. 

Des  douze  Doâeurs- Agrégés  ,  il  n'y  a  que  les  fix  anciens 
qui  aient  droit  d'affifter  aux  Aflemblées  de  la  Faculté  ,  &  qui 

?  aient  voix  délibéracive ,  au  même  nombre  cependant  que  les 
rofefTeurs  vivans. 

Les  Doâeurs-Agrégés  n^ont  aucun  droit  d^afllftêr  à  ceDes 
qui  regardent  le  Corps  des  Profefleurs ,  appelle  dans  ks 
Statuts  y  le  Collège  Sexvcral.  C*eft  à  cette  AfTemblée  que 
fe  traitent  les  affaires  qui  concernent  l'Univerfiië ,  la  no- 
mination aux  Bénéfices  ,  qui  font  au  tour  de  la  Faculté; 
la  nomination  des  places  des  Officiers  ^  &  leur  ddhtu- 
tion  ;  les  comptes  des  revenus  des  Ecoles  &  de  la  Faculté, 
&c. 

Le  ProfelTeur  de  Droit  François  eft  Profeilènr-Royal ,  & 
eft  nommé  par  M.  le  Chancelier ,  fur  la  préfenation  qoeMItf. 
les  Gens  du  Roi  lui  font  de  trois  Sujets  tirés  de  l'Ordre  des 
Avocats.  Il  a  féance  &  voix  délibérative  dans  toutes  les  AffenH 
blées,  après  l'ancien  des  Profeflèurs  préfents  à  TAiTem* 
blée  ;  mais  il  préfide  toujours  aux  examens  pubUcs  en  Droit 
François. 

To'us  les  Etudians  font  tenus  de  prendre  fes  leçons  ;  ceux 

3ui  font  par  Droit-commun  ,  pendant  leur  troifîème  annés 
e  Droit  s  &  ceux  qui  font  par  bénéfice  d*^e  y  pendant  deux 
mois  au  moins.  Ce  Profeâeur  fait  tbusies  jours  fa  leçon,  à 
onze  heures  jufqu'à  midi. 

Les  flx  Profeffeurs  de  Droit  font  tous  les  jours  une  leçon 
d*une  heure  &  demie  :  deux  expliquent  les  InfHtuts  de  Juf- 
rinien  ;  un  donne  des  Paracitles  fur  les  Décrétales  de  Gré* 
goire  IX ,  eenformémenc  aux  mœurs  &  à  Tufage  de  France; 
un  autre  explique  le  Décret  de  Gratien  ;  deux  autres  enfin 
expliquent  les  Loix  du  Digefte  ,  l'un  explique  les  quatre 

Îremières  parties  du  Digefte;  &  Tautre',  les  parties  fuivantcs, 
commencer  à  la  cinauième.  .        ^ 

L*étude  du  Droit ,  luivant  le  cours  ordinaire  ,  eft  de  trois 
années  qui  fe  comptent  par  douze  trimeltres.  Il  faut  avoir 
feize  ans  accomplis  pour  commencer  fon  Cours  &  prendre 
fa  première  infcription  au  trimeilre  d'oâobre .  qui  s^oavre 
le  lendemain  de  la  S.  Martin.  Chaque  trimeure ,  les  Etu- 
dians font  tenus  de  s'infcrire  de  leur  tpain  fur  les  Regiflres 
de  la  Faculté ,  tenus  par  le  QuefteuJ ,  dont  on  dépofe  le 
double  chez  M.  le  premier  Avocat-générale  II  faut ,  outre 
cela  y  que  les  Etudians  s'infcnvcnt  lur  le  regiftre  particulier 

de* 
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des  Profeflêurs  9  iJont  ils  prennent  les  leçons,  potir  pouvoir 
en  obtenir  des  attef^ations  dans  le  quatrième  trimefrre.  Au 
commencement  du  mois  d'août ,  les  £tudians  de  la  première 
année  ,  pourvus  d'attcftations  .  font  admis  à  fupplier  ôc  à 
iiibir  leur  examen  de  Baccalauréat  ;  &  s'ils  font  reçus  à  cet 
examen ,  ils  peuvent  foutenir  leur  aâe  de  Baccalauréat  dans 
le  cinquième  crimeAre  ,  dont  ils  doivent  prendre  un  certi- 
ficat du  Quelteur ,  pour  le  préfenter  au  Syndic  ,  lorfqu'ils  lui 
Ibntfigner  leurs  pofit ions.  Ils  font  tenus  d'afTifter  auxThèfes, 
&  d'y  difputer  dans  l'intervalle  qui  fe  trouve  du  Baccalauréat 
à  la  Licence.  L'art.  XIV  du  Règlement  fait  enfuite  de  TEdit 
de  1673  »  appelle  même  cet  intervalle  Pannée  de  Licence.  La 
fupplique  pour  la  Licence  ne  fe  peut  faire  que  la  troifième 
année  y  dans  Ponzième  trîmeftre.  Cette  fupplique  s'ouvre 
tous  les  ans  ^  après  le  15  avril  ;  les  Etudians  peuvent  alors 
fnbir  leur  examen  de  Licence ,  &  fix  femaines  après  leur  • 
fupplique  ,  foutenir  leur  Thèfe.  L'examen  public  en  Droit- 
François  ,  ne  peut  être  foutenu  que  dans  le  douzième  tri- 
meftre. 

Nota.  Ceux  qui  n^ont  pas  foutenu  leur  Tkife  de  BaccalaU'» 
fiât  y  dans  le  cours  de  la  féconde  année^^  ne  peuvent  fupplier 
pour  la  Licence  ,  qi^ils  niaient  pris  trois  infcriptions ,  c^eji^à^ 
dire ,  outils  n'aient  étudié  pendant  deux  trimefires ,  ^  commencé 
le  troifième  trimejhe ,  depuis  celui  où  ils  ontfubi  l'aSe  de  Bacca" 
lauréat. 

Par  Part.  XXIII  de  la  Déclaration  du  6  août  1681 ,  &  par 
celle  du  17  novembre  1690,  le  Roi  a  introduit  ce  qu'on  ap- 
pelle-P/nf/îcc  <£'J^e ,  c'eft-à-dire ,  une  étude  de  fix  mois, 
lur  laquelle  on  confère  les  degrés  de  Bachelier  &  de  Licen^ 
ciéy  à  ceux  qui  font  entrés  dans  leur  15e.  année.  Ceux  qui 
jouifTent  de  ce  privilège ,  doivent  avoir  une  étude  de  trois 
mois  complets ,  avant  d'obtenir  le  degré  de  Bachelier ,  &  de 
trois  mois  auflî  complets  d'étude ,  à  compter  du  jour  de  la 
Thèfe  du  Baccalauréat  ,  jufqu'à  la  Thèfe  de  Licence  :  ils 
fubiffent  les  examens,  &  foutiennent  les  mêmes  Thèfes  que 
ceux  qui  font  par  Droit-commun  5  mais  ils  font  difpenfés  de 
l'examen  public  de  Droit-François. 

Les  Etudians  ,  folt  par  Droit-commun  ,  foit  par  bénéfice 
d'âge  y  doivent ,  loîs  de  la  première  infcrîption  ,  juftifier  de 
leur  âge  ,  en  présentant  leur  extrait  de  baptême  îégalifé  par 
un  Juge  Royal  (  s'ils  ne  font  pas  de  Paris)  auQueflcur,  qui 
en  fait  mention  fur  le  Regiflre  des  inicriptions. 
ToMÉ  II.  V  y 
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Pour  obtcflir  le  Doâorat ,  îl  faut  garder  une  afinée  éTitt^ 
tcrilice  depuis  ]aLiceiice;&  pour  être  reçu  à  fuivre  la  Faculté 
&  y  difputer  les  places  d'Agrégés ,  il  fauc'aflifter  aux  Thèfes^ 
&  y  dilputer  pendanc  une  année  entière  :  ce  qu*oo  appelle 
faire  Ton  Stage ,  après  avoir  préalablement  (upplié  pour  en 
obtenir  la  permiflîon  de  la  Faculté. 

Il  y  avoit  autrefois  trois  fortes  de  Doâeurs  en  Droit  ;  6« 
voir  ,  des  Doâeurs  en  Droit- Civil ,  des  Doâeurs  en  Droit* 
Canon  ,  &  des  Doâeurs  m  utroqmjwrey  c*efi- à-dire  >  en 
Droit-Civil  &  Canon.  Mais  depuis  la  révocation  de  r£ditd«- 
Nantes ,  on  n'eft  plus  admis  à  prendre  des  grades  en 
Droit  -  Civil  ,  quoiqu*on  puilTe  en  prendre  en  Droit- 
Canon  feulement;  il  y  a  pourtant  une  eTcception  en  faveur 
des  Etrangers ,  faifant  protelTion  de  la  Religion  Protefiante , 
qui  font  admis  à  prendre  des  degrés  dans  le  leul  Droit-Civil  ; 
€ex|ui  paroit  réfulter  d'une  D^laration  du  Roi ,  du  14  mai 
1714  :  au  moyen  de  quoi ,  les  Regnicoles  ne  peuvent  être 
que  Doâeurs  in  utroquejure ,  ou  bien  feulement  en  Drok- 
Canon,  fuppofé  qu'ils  foient  Eccléiiaûiques  ,  &  qu'ils!» 
prennent  leurs  degrés  qu'en  Droit-Canonique.  Leur  grade 
&  leur  titre  dépendent  des  infcriptions  qu'ils  ont  prifes ,  & 
des  aâes  qu'ils  ont  foutenus. 

Ils  reçoivent  tous  ,  par  les  mains  du  Profefleur  qui  a  pré- 
fidé  à  riâe  de  Doâorat ,  d'abord  la  robe  d'écarlate  ,  telle 
que  les  Doâeurs  la  portoient  anciennement,  avec  le  chaperco 
hermine  ,  aulTi  fuivant  l'ancienne  forme ,  enfuite  la  ceinture; 
puis  le  Préfident  leur  remet  entre  les  mains  le  Livre ,  ce 
que  l'on  appelle  Traditio  Libri ,  c'eft-à-dire  ,  le  Corps  de 
Droit-Civil  &  Canonique ,  qu'on  leur  préfente  d'abord  îenuf 
&  enfuite  ouvert  :  il  leur  donne  ,  après  cela  ,  le  bonnet  de 
Doâeur ,  leur  met  au  doigt  un  anneau ,  embraflê  le  Réci- 
piendaire, &  déclare  publiquement  fa  nouvelle  qualité.  Toute 
cette  cérémonie  eft  précédée  d'un  difcours  du  Préfident  ;  le- 
quel y  en  donnant  au  Récipiendaire  la  robe  de  Dodenr ,  & 
les  autres  marques  d'honneur ,  explique  à  mefure  quel  eu  eft 
l'objet. 

Le  nouveau  Doâeur ,  après  avoir  été  embrafTé  par  le  Pré- 
fident ,  va  ,  à  fon  tour ,  embrafler  tous  les  autres  Membres 
de  la  Faculté  ;  &  à  TAfTemblée  fuivante  ,  il  prête  le  fennept 
de  Doâeur  ;  jufques-là  ,  on  ne  le  qualifie  encore  que  de  U- 
csncié  ,  quoique  ï^s  Lettres  de  Doâeur  qu'on  lui  délivre  If 
même  jour ,  portent  la  date  du  jour  d.  fon  aâe. 

L'âge  pour  être  élu  ProfefTeur  eft  de  30  ans  accomplis , 
&  celui  pour  être  élu  Agrégé  eft  de  a j  ans  auffi  accomplis* 
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t.*ancien  clés  (ix  Profefleurs  s'appelle  PrimicfnW ,  8c  chacun 

d*eux  acquiert  y  au  bouc  de  ao  années ,  la  qualité  de  Cornes  ^ 

arec  la  Faculté ,  en  conferVant  fa  place  ,  de  faite  faire  fefl 

leçons  par  un  Doâeur  Agrégé. 

La  Faculté  donne  cousles  ans  gratis  à  <]uelques  Sujets  ^ 

dont  les  talens ,  les  difpoficions  ,  l'application  &  la  conduite 

font  connues ,  mais  qui  manquent  du  côté  de  la  fortune ,  des 

fecours  néceffaires  pour  s'avancer. 

Chaque  Profefleur  donne  une  nomination  >  &  celui  à  qui 

elle  eft  accordée  >  ne  paye  que  les  droits  dCls  aux  Agrégcsé 

jiJfembUes  delà  Faculté  de  Droite 

Il  y  a  tous  les  ans  deux  Aflemblées  générales  &  ordinaires^ 
La  première  fe  tient  le  24  février  ,  jour  de  S.  Matthias  ,  à 
onze  heures.  Cette  AfTemblée  a  pour  objet  principal  l'élec-* 
tion  des  Officiers  ,  c*eft-à-dire ,  du  Doyen  d'honneur  ,  du 
Doyen  de  charge  ^  qui  alTifie  au  Tribunal  de  l'Univerfité  ;  du 
Syndic,  du  Quefteur  &  du  Cenfeur.  Le  Doyen  d'honneur, 
qui  fe  prend  dans  les  douze  Doâçurs  d'honneur,  ne  peut  être 
continué  plus  de  deux  ans  ;  le  Doyen,  Syndic  &  Cenfeur  ne 
peuvent  être  continués  dans  ces  charges  5  après  leur  année 
expirée*  Les  ProfeiTeurs  nouvellement  reçus  commencent 
leur  entrée  aux  cha/ges ,  par  deux  années  'confécutives  de 
Quefture. 

La  féconde  aflembl^e  fe  rient  le  14  juin ,  jour  de  Saint 
Tean-Baptifte  ,  à  onze  heures ,  &  a  pour  objet  principal  la 
diftribution  des  matières  des  leçons  des  Profefleurs  pour  Tan- 
née fuivante.  Cette  diitribution  cependant  fe  fait  pour  trois 
années  confécunves  ,  à  m&ins  que  quelque  cas  particulier  ne 
Texige. 

Ces  deux  AiTemblées ,  comme  ordonnées  par  les  ftatufs , 
ne  fe  convoquent  point  par  billets  ;  toutes  les  autres  AfTem- 
blées  générales  &  extraordinaires  font  convoquées  par  billets 
lignés  par  le  Doyen  d'honneur ,  ou  le  Doyen  de  charge* 

Il  y  a ,  outre  ces- Aflemblées ,  tous  les  jeudis  de  l'année , 
une  Aflemblée  ordinaire  ,  à  neuf  heures  du  matin  en  hiver  ; 
&  depuis  Piques,  à  huit*  heures.  Cette  Aflemblée  fe  tient 
pour  Tadmimon  aux  degrés  des  fuppliques  ,  &  Texpédition 
des  Lettres  aux  Candidats,  &  eft  fuivie  ordinairement  de 
TAffemblée  du  CoHège  Sexviral.  Quand  le  jeudi  eft  Fête  , 
TAflemblée  eu  remife-au  -Undemain ,  à  la  même  heure. 

Vvij 
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Difcours, 

Il  fe  fait  tous  les  ans  un  Difcours  à  la  rentrée ,  c*e(l-î- 
dire  ,  au  commencement  de  décembre.  Ce  Difcours  eft 
fait  par  un  Profefleur  choîfi  par  !a  Faculté  en  l'Afleroblfe, 
du  04  juin  :  ordinairement  le  choix  fe  fait  à  tour  de  rôle. 

Il  s'en  fait  aulTi  trois  ,  qu'on  appelle  Décrétales ,  aux  trois 
grandes  Fêtes  de  Tannée;  favoir ,  la  veillede  Noël ,  le  Mardi* 
Saint  &  la  veille  de  la  Pentecôte ,  à  dix  heures^  daos  la  falle 
des  anciennes  £cotes. 

Droits  de  la  Faculté  de  Droit. 

Les  droits  de  la  Faculté  fe  montent  pour  les 

Profefleurs ,  à  la  fomme  de       ,        .       .     I  jo  liv. 
Pour  lei  Douleurs  Agrégés ,  à  celle  de    ^     .      48 
Pour   le  Profefleur   de  Droit  François  ,    à 

celte  de        .  .  •"  /        .  6 

Les  droits  du  Doâorat,  pour  les  Profefleurs , 

font  de 150 

Pour  les  Agrégés       ,,'..,  18 

Outre  cela  ,  quand  un  Doâeur  Agrégé  préfide 

un  Bacdalauréat  en  fon  nom      .      •        •       9 

Ces  droits  fe  payent  différemment  par  ceux  qui  font  lear 
Droit'Commun  ,  fir  ceux  qui  le  font  par  bénéfice  d'âge^ 

Ceux  qui  font  par  Droit-commun  ,  payent 

pour  chaque  infcriprion      ....  •    Sl^jf. 
Pour  l'Extrait  des  infcriptions  peur  la  fuppli- 

que  de  B.^ccalauréat 6 

Pour  VËxamen  de  Baccalauréat  aux  Profef- 

feurs *.....♦  16 

Pour  le  même,  aux  Agrégés     ....  3 
Droits  de  la  Thèfe  de  Baccalauréat ,  aux  Pro- 
fefleurs . 3J 

Aux  Agrégés,  a Tiftinces ,  5 

Quand  un  Agrégé  eft  Çréfident    .     .    .     •  9 
Extrait  des  infcriptions  pour  la  fupplique  de 

Licence .  6 

PourJ'Examen ,  aux  Profeffeurs      .      .     •  16 
Pour  le  même  ,  aux  Abrégés    •     •             .3 
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Pour  la  Thèfe  de  Licence ,  aux  Profefleurs , 

(î  loo  a  douze  infcriptions     •     »    •     •  OO 

Aux  Agréés  ,  affiftances 8 

Au  Proteiieur  de  Droit-François     ...  6 

examen  François  «  aux  Agrégés     ...  a 

Nota.  Ceux  qui  ont  changé  ou  interverti  leurs  noms  dans 
leurs  injcriptions  y  font  tenus  défaire  ^  en  h  acuité  ^  une  j'uppU^ 
que  pour  le  rétablijfement  de  leurs  noms  y  <f  payent  le  droit 
ordinaire  d'une  Jupplique ,  c^jeji-  à-dire ,  6  liv. 

Ces  mêmes  droits  fe  payent  par  les  Béncficiers  d'&gie  ea 
cette  manière  : 

Première  infcription 8  f.  j  f» 

Extrait  d'icelle 6 

Examen  de  Baccalauréat ,  aux  Profefleurs   .    .  i6 

Aux  Agrégés      .       •      .      ., 3 

Thèfe  de  Baccalauréat ,  aux  Profefleurs  •  •  •  51    XJ 

Aux  Agrégés II 

Aux  mêmes  droits  d'affiftances     .      •     '•     •      8      * 
Lorfqu*un  Agrégé  eft  Préfident ,  de  plus  •     .     9' 
Secqnde  infcription      •     •••«••.     i     ( 

Extrait  d'icelle .      6 

Examen  de  Licence  ,  aux  ProfeflTeurs    .    •     .16 

Aux  Agrégés .      3 

Droits  de  Thèfes ,  aux  Profefleurs   .    •    •    .  41    If, 

Aux  Agrégés II 

Aux  mêmes ,  pour  afliftances     .     «     •    .     .8 
Au  Profefleur  de  Droit^François ,  à 'chaque 

première  infcriptioa     •     ••...•  ^ 


Total  .  .  .    213  liv. 

Fojr.  EooLE  i>E  DaorT.  , 

DUGNY.  On  n'eft  point  inftruic  de  rorigme  èa  nom  de 
-mt  Village ,  dont  il  eft  fait  meatîon  lous  celui  de  Tuni\ 
dans,  un  ancien  titre  de  l'Abbaye- de  Sam-Dents  \  d&l*an 
£32.  Tum  ou  Dum ,  anciens  mots  celtiques ,  fignifioienc 
quelque  chofe  d'élevé. 

Cette  Paroiflb  eft  fituée  à  deur  Keiies  k  dèmtç  de  Paris  » 
fur  le  bord  de  la  petite  rivière  de  Crould ,  qui  pafle  eniuiter 
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^  S^int-Penîs,  Ceftun  pays  purement  de  labourages  8c  de 
prairies.  Le  Boiirget ,  aut  eft  fur  cetre  ParoiiTe,  à  un  quart 
de  lieue  de  TEglife  &  lur  le  grand  chemin  de  Senlis^  rend 
J)ugiiy  confidlrable  ,  ce  Hameau  étant  comme  un  petit 
Bourg  ,  ftiivant  la  dénomination.  Le  Blanc-Menil  paroic 
aufli  avoir  été  de  la  FaroilTe  de  Dugny ,  avant  qu*aD  l'en- 
geât  en  Cure. 

K  -parole  que  cr  fut  TEvèque  Maurice  de  Sully  qui  6ta 
'  TËglifQ  de  Dugny  an  Prieuré  de  Saint-Martin.  Le  Fouillé 
Parifien  d'enviroa  le  règne  de  Saint  Louis ,  donne  en  cou* 
fcquence  au  Prieur  de  Deuil  la  nomination  de  la  Cure. 

Il  y  avoir  en  1423 ,  à  Dugny  une  maifon  confidérable , 
que  Ton  appelloit  Vhâtel  de  la  Fointt.  Henri  ^  Roi  d*AngIe« 
terre  »  Tôta  à  Jacques  Luiller ,  qui  tenoit  pour  Charles  VIF, 
&  le  donna  à  un  homme  de  fon  parti  qui  n'eft  pas  nommé. 
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EAU.  L'eau  qu'on  boit  à  Paris ,  &  celle  dont  on  fe  fert 
pour  les  ufaççs  ordinaires ,  eft  de  Peau  de  fource ,  ou  de 
cel^  dç  la  rivière  de  Seine,  Lg  pr.emière  eft  conduite  à  Paris 
par  lef»  di^érçns. aqueducs.  Voy^  A.QU£DUCS  ,  A&cçeil^ 
Fontaines  ^  Pompes, 

l^es  eaux  de  .la  rivière  de  Seine  font  élevées  par  les  pompes 
qi^  font.au-de/foys  du  pont  Notre-Dame ,  &  par  celle  de  la 
Samaritaine ,  4c  diftrjbu^es  enfuite  à  pluûeurs  foncaÎDes  de  la 
Ville,  ...  . 

L'eau  de  «ette  rivière  furpii{è  toute*  les  autres  en  (àlo- 
brité.  Elle  .eft  fur-tout  Calujtaire  dans  les  fièvres  ardentes ,  & 
dans  les  maladies  d'obftruâion. 

'  On  a  fupputé  qu'il  y  a  pour  la  conduite  des  eaux  daos 
Paris  ,  onïe  miHe  huit  cent  quatorze  toifes  de  tuyaux  de 
plomb  fous  le  pavé  des  rues  ,  &  que  les  eaux  qui  viennent 
de  la  campagne  étoicnc  amenées  dans  des  rigoles  de  pieire , 
qui  ont  fix  mille  cinq  cent  toifes  de  longueur, 

L*on  eftimé  que  icxx)  habitans  confument  un  pouce  d'eau 
fAt  jour  ,  ce  qui  donne  vingt  pintes  par  jour ipar  chaque  ^^ 
ibnae,  L*on  comprecommunémenta  Paris  800000  habitans; 
il  faut  donc  890  pouces  d*ean  pour  le  feul  beibin  intérieur  dei 
maifons, 

La  pompe  do  pont  Notre-Dame  ^  félon  que  la  Seine  eft 


EAU  679 

«moyenne ,  Haute  ou  baflê ,  donne  par  jour  100 1 12.5  poucèa 

dl'eau ,  ci       •        .        •        .     ••        .      •        ,       iij 

L'aquediicd'Arcueîl  donne  40  à  50  pouces  •  •   .    .50 

.  I.a  pompe  de  la  Samaricaine  ,  a)  à  30  pouces    .    •  30 

L'aqueduc  des  prés  Saint-Gervais  ,iiàij    .    ,    .     15 

L'aqueduc  de  Belleville 10 

Pouces  d'eau 130 


Il  faut  donc  croire  que  les  voitures  &les  Porteurs  d'eau 
portent  &  diilribuent  tous  les  jour:;  dans  cetre  Ville  J70  pou- 
ces d'eau  ,  faifant  en  totalité  lei  800  pouces  qui  fe  confu nient 
dans  Paris. 

Il  y  a  beaucoup  de  particuliers  dans  cette  Ville  qui  ont  da 
Teau  chez  eux.  Ils  l'ont  achetée  de  h  Ville  ,  à  raifon  de  20a 
liv.  la  ligne ,  revenant  à  14000  liv.  le  pouce  ;  à  la  charge  oac 
TAcquereur  de  faire  faire  la  conduite  dç  la  plus  prochauiQ 
fontaine  jufques  chez  lui. 

EAU  Clarifiée.  Le  fîeur  Dufaud  sl  imzgmé  une  machine 
pour  clarifier  l'eau  de  la  Seine  en  adez  gr.  nde  quantité  pour 
fournir  abondamment  &  en  tout  tems  la  ville  de  Paris ^  non- 
feulement  elle  eft  dépouillée  de  fon  limon  y  mais  écurée 
des  immondices  &  matières  qui  s*y  mj^lcnt.  Sur  le  rapport 
fait  au  Parlement  par  M.  le  Lieutenant-général  de  Police  , 
le  17  mai  1768 ,  au  fujet  de  cette  Compagnie,  la  Cour  a 
homologué  l'A3e  de  fociété  ,  le  10  mai  luivant  :  en  confé- 
quence ,  il  a  été  permis  à  ladite  Compagnie  ,  de  vendre  & 
faire  diftribuer  dans  la  ville  de  Paris  de  l'eau  clarifiée ,  à 
raifon  de  deirx  fols  fix  deniers  la  voie ,  tenant  36  pintes 
d*eau ,  rendue  chez  les  particuliers ,  à  quelqu'étageque  foienc 
leurs  demeures  ;  &  à  l'égard  des  Fauicbourgs ,  elle  augmente 
de  fix  deniers,  exceptéle  fauxbourg Saint- Germain,  qui  fait 
partie  de  la  Ville, 

A  l'égard  des  Banlieues  &  Villages  qui  avoifinent  le  plus, 
la  Ville  ,  la  Compagnie  traite  du  prix  à  proportion  de  leurs, 
éioignemens.  Cette  Compagnie  donne  la  facilité  aux  Citoyens 
'  de  s'abonner  avec  le  Bupeau ,  pour  telle  grande  &  petite 
quantité  d'eau  qu'on  jugea  propos  de  prendre.  Les  tonneaux 
iont  peints  en  dehors  &  marqués  aux  armes  du  Roi  &  de  la 
Ville  :  ils  font  en  outre  cadenacés  ;  la  clef  defdits  cadenats  eft 
tQtijours  es  mains  des  Prépofés  i  cet  égard ,  chaque  quartkr 
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Sivatït  nn  Infpeâcur  pour  veiller  fur  tout  ce  qui  fe  pafiè.  Let 
cnarretiers,  ainfi  qiie  les  Porteurs  d'eau  attachés  au  fervice  de 
c  :tte  Compagnie ,  font  diftinguës  par  une  vefte&  une  culotte 
bleues  ,'  garnies  de  boutons  jaunes  ,  &  fur  leurs  bonDets ,  il 
y  a  une  plaque  de  cuivre ,  fur  laquelle  font  gravées  les  annes 
du  Roi  &  de  la  Ville.  Les  Charretiers  donnent  du  cors ,  pour 
avertir  le  public  de  leur  pafTaeedans  les  rues  ;  &  ce,  àPinfitf 
des  claquettes  de  la  petite  Pofte  de  cette  Ville, 

Les  fceaux  deihnés  à  porter  Teau  dans  les  maifons  ,  font 
rtiarqdés  de  quatre  clous  jaunes  en-dedans  ,  pour  moquer  la 
mafure  de  trente-fix  pintes  que  contient  la  voie  des  Porteurs 
d'eau, 

EAU  de  Mélijfe.  Voy.  Carmes  ,  ^ag.  jo. 

EAU  du  RoL  Ainfi  nommée  ,  parce  qu'elle  fert  à  Tufage 
de  Sa  Majcfté.  On  la  prend  à  VilIe-d'Avray ,  près  du  parc  de 
Saint-Cloud.  La  fontaine  eft  cadenacée ,  mais  les  voyageurs 

f meuvent  s*y  rafraîchir.  Cette  eau  eft  eftimée  très-faine  &  pure, 
a  limpidité  invite  à  la  boire.  Le  Roi  Louis  XV  en  a  permis  la 
diUnbutioh  à  Paris  ,  où  on  la  trouve  dans  différens  Bureaux 
de  la  Ville  ^  à  un  prix  modique, 

EAU-FoRTE.  Il  n'y  a  que  fix  Fabiicateurs  d*eau-forte  à 
Paris ,  &  il  n'y  a  point  de  Maitrife. 

EAUX  ET  Forets.  (  les)  Il  y  a  en  France  a3  grandes 
Maitrifes  des  Eaux  &  Forêts  :  elles  font  divifées  en  autant  de 
Provinces  ;  il  y  a  en  outre  ,  fix  Maitrifes  particulières  ,  qiii 
ont  chacune  leur  re/Tort.  Il  y  a  auffi  40  Receveur?  des  domai- 
nes &  bois ,  établis  dans  chacune  defdites  Maitrifes ,  Icfquelt 
ont  fous  eux  un  Contrôleur- général  des  domaines  &  bois, 
\m  Infpeâeur-général  du  domaine  de  la  Ville  &  Généralité 
de  Paris. 

Les  Officiers  des  grandes  Maitrifes  des  Eaux  &  Forêts 
.  connoiflent  de  ce  qui  concerne  les  rivières  &  bois  ;  c'eft  eo 
'  leurs  Sièges  feuls  que  les  appels  des  Maitrifes  particulières , 
des  GrurieSy  &  de  tous  autres  Juges  particuliers  des  Seigneurs 
étant  dans  les  reflbrts  des  Parlemens,  doivent  être  relevés 
tant  au  Civil  qu'au  Criminel  y  pour  raifon  des  matières 
d'eaux  &  forêts  y  pêche  &  chafle.  Il  eft  défendu  aux  Parties  te 
k  leurs  Procureurs  de  relever  lefdits  appels  en  cette  ma- 
tière ailleurs  qu'au  Siège,  à  peine  du  nullité  &  d'amende 
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contre  les  Procureurs.  Meffieurs  les  grands  Maitres  du  reflbrc 
clu  Parlement  de  Paris ,  ont  féance  à  la  Table  de  Marbre.    ' 

Les  Audiences  à  l'ordinaire  fe  tiennent  dans  la  Grand- 
Salle  du  Pafais ,  proche  le  Parquer  des  Gens  du  Roi  du  Parle* 
ment  ,  le  mercredi  &  le  famedi  \  celles  du  Souverain ,  le 
lundi  y  jeudi  &  autres  jours ,  félon  qu'il  plait  à  M.  le  premier 
Préfident  du  Parlement  qui  y  préfide ,  avec  fept  des  plus  an- 
ciens Confeillers  de  la  Grand'Chambre  ,  les  Lieutenans  du 
Siège  de  la  Table  de  Marbre  Se  deux  Confeillers. 

La  Maitrife  particulière  des  Eaux  &  Forêts  tient  fes  Au* 
diences  dans  une  Chambre  qui  eft  dans  la  cour  du  Palais ,  le 
lundi  &  le  vendredi.  Elle  eft  établie  pour  connoitre  en  pre- 
mière inftance ,  tant  au  Civil  qu'au  Criminel  »  de  toutes 
matières  d'eaux  &  forêts .  pêche  &  cbaiTe ,  dans  l'étendue  de 
ion  refibrc.  C'eft  en  ce  Siège  que  les  appellations  des  Gruries 
Hoyalesdefon  reflbrt  doivent  être  portées.  Tous  les  Gardes- 
bois  ,  pêches  &  chafles ,  tant  du  Roi ,  que  des  Communautés 
6c  Seigneurs  particuliers ,  y  doivent  être  reçus  &  y  faire  leurs 
rapports,  à  peine  de  nullité,  &  ce  à  l'excfufion  de  tous  au- 
tres Juges.  Il  eft  défendu  aux  Parties  &  à  leurs  Procureurs 
de  fe  pourvoir  ailleurs  en  première  inftance ,  à  peine  de  nul- 
lité, oc  d'amende  contre  les  Procureurs.  La  Maîthfe  partie 
culière  des  Eaux  &  Forêts  de  Paris  eft  compofée  d'un  Mattre , 
d'un  Lieutenant ,  d*un  f*rocureur  du  Roi ,  d'un  Garde-Mar- 
teau ,  d'un  Greffier ,  d'un  premier  Huiffier  ^  d'un  Huiflier- 
Audiencier ,  &c,  / 

EAUX  Minérales.  Il  eft  à  Pa(is  un  Bureau  établi  pour.ls 
vente  &  diftrtbution  des  différentes  eaux  minérales  prove- 
nant tant  de  l'intérieur  du  Royaume ,  que  des  Pays  étrangers^ 
&  dont  le  privilège  eft  afièrme  à  une  Compagnie ,  moyennant 
40000  Kv.  par  an. 

Voici  les  noms  des  eaux  que  f  on  trouve  dans  ce  Bureau. 

Eaux  Minérales  préjcntcment  en  ufage  àParis , 
&  dont  la  taxe  efljaxte  far  M.  LlEU  T  AUD^ 
premier  Médecin  du  Roi. 

Bouteilles  de  <)uatre  pintes  ou  environ.    ^ 

Salante    •      •     •    9   liv*    La  Motte  ...     8  liv. 
Vais     ...     *     9  Vichy    ....     4 

Cianfac    ...     9  Merlange  ...     3 


Bouteilles  de  pinte. 

a  f .  8  f. 

Buf[hng    •    •     •     t1.  Tof. 

a    8 

Bourbonne  .  .     •     l     lo 

a    8 

FïcAjr    ....      I 

a    8 

Forges     •     .       ,      .      Ij 

a    8 

Sainte^Reme      «      .     .ij 

a    8 

Fougues     .     .     • 
Lttckon     .     •     . 

^    3 

s. 

Cojira     •     •     •     . 

1. 

Aumdle     .... 

a 

ContrtxevUU     ... 

i^Sft  EAU 

Bouteilles  de  trois  chopines. 
J^if/if^  en  Bohême  J  I.  ^  f.     Seydfihul{  en  Bohême  5 1. 1  oT. 


Bonne     • 

Barege     •  , 
Cautereti 

Baîaruc    •  , 

Tû/^    .     .  < 

Cranfac    •  . 

Xâ  Motte  •  , 

.y«^  .    . 

Eaux  minérales  de  P^j^  »  anciennes  eaux  •  •  •  • 
Voyeidapris. 

EAUX  Minérales  de  Vaffy.  (  les  anciennes  &  ks  ooq- 
47elle8  )  L'ancienne  fource  des  eaux  minérales  de  Paffj 
n'écoic  autrefois  qu'un  puits  dont  l'eau  ne  fervoit  qu'aux 
iifaees  les  plus  vils ,  &  principalement  à  faire  de  la  tuile. On 
Aeuit  pas  pofiiivement  à  quelle  occafion  &  en  ^ueltemsFoa 
découvrit  qu'elle  étoit  minérale.  Un  Médecin  nommé  U 
Givre  y  la  connoifToit  en  1658  ,  &  dit  qu^elIe  rouilloit  les 
pierres  ,  qu'avec  la  noix  de  galle  elle  prenoic  une  tetocure 
auili  rouge  que  la  Notre-Dame  de  Provins  ;  qu*elle  avoit  le 
goût  de  fer ,  outre  celui  du  moellon  qu'elle  bve  dans  la 
montagne  d'où  elle  defcend  ;  qu'elle  couloit,  bien  dans  le 
corps  ,  &  qu'enfin  elle  lâcboit  le  ventre.  Cette  eau  n'a  fervi 
qu'à  divifer  les  Médecins  dans  une  infinité  d'opinions.  En 
1667  y  M.  Duclos  ,  de  l'Académie  des  Sciences  ,  y  appercut 
un  fabl&fort  fin ,  &  il  prit  ce  fable  pour  tin  Tel  nitreux  j  dont 
les  eaux  fe  chargent  aans  les  carrières  voifînes  ,  &  jugea 
qu'elles  n*avoient  que  peu  de  vertu.  En  1700  ,  M,  Lcmtry, 
le  fils,  y  a  vu,  après  lui,  une  matière  qui  renferme  un  fel  acide, 
une  poudre  très-fine  de  rouillure  de  fer  ,  &  un  efprit  vitrio- 
lique.  M.  Moulin  de  Marguerj  ,  plus  connu  fous  le  nom  de 
Dumoulin ,  ayant  examine  l'eau  de  l'ancieiuie  fource  ,  pour 
la  comparer  avee  celle  des  notivelles  ,  trouva  en  17^^) 
qu'elle  avoit  changé  depuis  l'examen  qu'en  avoic  fait  M^ 
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Lemery.  1^.  La  limpidité  ne  lui  parut  pas  plus  grande  dani 
aucune  des  deux  fources  anciennes  y  que  dans  l'eau  commu- 
ne. zP.  Aucune  des  anciennes  fources  ne  prie  avec  la  noix 
de  galle  une  teinture  noirâtre  y  dans  la  fource  la  plus  forte, 
mais  une  couleur  trouble  de  vinaigre  ;  l'autre  fource  fe  co* 
lora  encore  moins.  3^.  La  faveur  ferrugineufe  lui  parut  très- 
foible  ;  il  fentit  même  dans  la  féconde  une  faveur  très-dégoû'*- 
tante ,  cette  fource  étant  affez  voifine  d'un  lieu  mal  propre. 
Jl  fe  trouva  à  Tendroic  le  plus  profond  de  la  coline  cinq 
couches  de  terres  différentes  y  q^ii  doivent  porter  à  croire 
qu'il  y  a  dans  cet  endroit  une  mine  de  fer  «^du  falpétre  &  da 
iouffre.  Voir  le  rapport  des  anciennes  eaui  au  Mercure  dt 
France ,  janvier  1756. 

Les  nouvelles  four«es ,  ou  les  nouvelles  eaux  minérales  de 
Pafly ,  furent  découvertes  vers  Tan  1719 ,  *  &  font  (ituées 
fur  le  penchant  méridional  d'un  coteau  qui  a  environ  70  pieds 
de  hauteur.  Au  commencement  de  Tannée  1700 ,  la  Faculté 
deMédecine  de  Paris  nomma  quelques-uns  de  fes  Membres 
pour  aller  faire  l'examen  de  ces  eaux  fur  les  lieux ,  &  après 
que  ces  Députés  eurent  fait  leur  rapport  ^  la  Faculté  afiem- 
blée  en  Corps  déclara  d'une  voix  unanime  ,  le  3  de  février  , 
que  les  nouvelles  eaux  de  Faffy  écoient  minérales ,  &  en  par* 
ticuHer  ferrugineufes  ;  que  la  première  de  ces  trois  fources 
étoit  ferrugineufe  ,  la  féconde  vitriolique  ,  &  la  troifième 
fulphureui^  &  ballamique.  L'eau  de  ces  trois  fources  a  une 
limpidité  parfaite  &  égale  en  tout  tems.  Elle  eft  très-fraidre 
en  été  ,  &  paroît  un  peu  s'attiédir  en  hiver.  Elle  eft  pure  8f, 
fans  mélange  d'aucune  eau  non  minérale  ,  ce  qui  eft  une 
qualité  rare,  mais  démontrée  par  la  teinture  violette  azurée, 
qu'elle  prend  avec  la  noix  de  galle ,  fans  perdre  fa  limpidité 
£lle  ne  fe  trouble ,  &  ne  prend  une  teinture  rouge  que  quand 
pn  y  mêle  de  l'eau  non  minérale. 

M.  Boîduc  y  premier  Apothicaire  du  Roi ,  &  Membre  de 


*  VÈAthè  le  Rûgent  en  fit  la  déconverte  dans  un  fonde  qui  lui  apparte- 
eoitt  &  ileflparvena  à  connoitre  leur  propriété  ,  en  faifaor  des  ezpé- 
rieofes  fur  l'eau  du  paits  de  la  miifon.  On  a  pratiqué  pour  ces  eaux  def 
canaux  ,  par  lefquels  elles  vont  fe  rendre  dans  la  Seine  en  fortanc  dn 
réierroîr.  11  y  •  dans  le  jardin  oà  elles  font ,  un  bois  >  des  galeries  ,  dea 
terraâès  &  des  promenades  agréables  pour  ceux  qui  les  viennent  boire.  Os 
peut  yoîr  l'examen  de  cea  eaux  daaa  les  Mémoires  de  l'Académie  def 
Sciences»  à  l'an  X7i5« 
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l'Académie  Royale  des  Sciences ,  apr&s  avoir  fait  ane  ; 
lyfe  exade  de  ces  eaux  ,  conclue  que  les  fubftances  qu'elles 
contiennent ,  lôrfqu^ellcs  font  fraîches  &  non  altérées ,  font 
un  vitriol  naturel ,  du  fet  marin  ,  un  bitume  liquide  ou  huile 
minérale  ,  de  la  terre  alkaline  &  de  la  félénique ,  dont  k 
mélange  également  étendu  dans  une  eau  claire  ôc  bien  filtre 
au-travers  de  la  terre ,  fait  un  compofé  merveilleux  ,  travaillé 
par  la  nature ,  inimit2rt)le  par  t*art.  Quelques  Médecins  les  ooc 
jugées  propres ii  calmer  les  intempéries  chaudes  des  vifceres; 
d'autres  leur  ont  attribué  d^autrcs  effets.  Il  ei\  bon  d^oblerver 
ici  que  les  Carriers  de  Pafly  trouvoicnt  autrefois  beaucoap 
de  pyrites ,  dont  les  Apothicaires  de  Paris  compofoient  une 
efpëce  de  vitriol ,  qui  guériflbit  les  fièvres  intermittentes. 

£n  1754 >  ^°  trouva  de  nouvelles  eaifx  minérales  dansune 
maîfon  appartenante  à  Madame  Cafalbigi  ,  ci-devant  veuve 
de  M.  le  Général  la  Motte.  Il  y  avoit  dans  cette  cnaifoo  ua 
puits  profond  de  48  pieds ,  dont  l'eau  n'étoit  nullement  diffï* 
rente  Aes  autres  puits  voifins.  Il  tarit  on  1754.  ^^  ^^  creoli 
d'environ  douze  pieds ,  &  l'on  trouva  une  eau  minérale  qid 
porte  18  ^eds  de  hauteur,  fur  trois  de  diamètre.  Elle  eft 
très-claiic  en  fortant  de  fa  fource ,  &  n*a  prefque  point  de 
couleur  ;  mais  au  bout  de  quelque  tems ,  elle  acquiert  une 
foible couleur  jaune,  fans  perdre  de  fa  tranfparence.  Cette 
eau  à  été  examinée  par  les  Médecins  &  Chymiftes  prépofés 
à  i'analy  fedes  eaux  minérales  du  Royaume ,  &  i!  a  été  décidé 
qu'elle  contenoit  les  trois  acides  minéraux  connus  ^combinés 
enfemble ,  Tacide  du  fel  marin  ,  l'acide  vitriolique  &  l'acide 
fHtreux.  On  n'avoir  pas  encore  découvert  des  eaux  de  cette 
ef^ce.  Voy€[  le  J&urnal  économique  ,  novetnbrt  tpss  9  ^ 
iuillçt  275^. 

autres  Eaux  Minérales  près  de  Paris. 

Du  côté  de  Saint- Denis  ,  à  l'oueft  de  Clignancourt ,  eft 
une  fontaine  dont  l'eau  paroit  avoir  fervi  aux  bains  que  queW 
que  Gaulois  Romain  avoit  pratiqués  dans  fa  maifon  decatn- 

f)agne.  On  y  fît  une  fouille  en  1738,  &  on  y  trouva  la  grille  & 
es  fourneaux  dont  les  anciens  fe  fervoient ,  avec  quelques 
fragmens  d'infcriptions. 

Le  Marchais  offre  une  (insularité  dont  la  recherche  poor- 
roit  occuper  quelque  Phyficien.  Voici  ce  qu'en  dit  le  iivanc 
M.  le  Beufdiïïs  fon  Hifloire  de  la  Banlieue  Eccléfiaftiquede 
Paris.  »  Le  Marchais  eft  un  fîef  enclavé  dans  la  terre  de  Gro- 
»  lay  ;  il  eft  cependant  fitué  fur  bt  Paroifle  de  Deuil ,  quoi' 
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»  qu'il  foie  fort  voifin  du  village  de  Grolay.  Il  eft  au  miKeii 
"»  des  vignes ,  dans  un  petit  enfoncemenr  ;  c*e(l  un  quarré 
^  d'environ  un  demi-arpent  d^étendue ,  entouré  de  fautes  & 
i>  rempli  d'eau  :  il  devient  quelquefois  à  fec  ,  &  rcfte  ainfi 
»  pluuei«rs  années  ;  après  quoi  il  fe  remplie  en  une  nuit  par- 
10  defTous  la  terre.  On  tient  à  Dueil  &  à  Grolay  que  cefut  dans 
z>  cette  pièce  d*eau  ,  que  les  Payens  jettèrent  le  corps  de  S» 
9  Eugène  ,  lorfqu'il  eut  fouffert  le  Martyre  ». 

On  fait  que  les  eaux  d'Arcueil  forment  des  incruftations 
plcrreufes  ,  &c.  Voy,  tom.  1 ,  pag,  z88. 

L'eau  du  village  de  Senlices  paroit  minérale  (  Mém,  de 
VAcad,  des  Scienc,  <  71a).  Elle  eft  vive  &  limpide.  Loifqu'on 
la  boit  en  fortant  de  la  fontaine,  elle  porte  dans  la  bouche 
une  extrême  fraîcheur  ;  les  alimens  n*y  cuifent  qu'avec  peine; 
elle  donne  des  tranchées  à  ceux  qui  commencent  à  en  faire 
ufage  ;  Csi  propriété  eft  de  faire  tomber  les  dents  fan*;  caufec 
la  moindre  douleur  ;  on  conjeâure  qu'elle  pourroit  pj'fler  en 
cet  endroit  fur  une  mine  de  mercure  ,  qui  Kii  fait  opérer  ce 

fhénomène  (iogutier  ;  probablement  elle  borne  fa  malignité 
cet  effet  défagréable,  mais  la  nature  Ta  compenfée  par  d'au- 
tres avantages  précieux  ;  cette  eau  eft  tfès-faine  ;  ceux  qui 
en  boivent,  font  vigoureux  8c  robufte?  ;  elle  perd  fon  adion 
fur  les  dents ,  lorfqu'on  la  (ait  bouillir  ;  peut-être  aulTi  Tébul- 
lition  lui  enleve«t-elle  fes  autres  propriétés, par  Tévaporation 
des  parties  mercurielles. 

La  fontaine  de  la  Hacquiniire  a  trouvé  des  Ecrivains  qiit 
fe  font  efforcés  de  la  tirer  de  Tobfcurité,  en  publiant  les 
merveilles.  En  i6ai ,  on  examina  dans  une  Thèfe  de  Méde- 
cine la  qualité  de  cette  eau  ,  &  on  conclut  qu'elle  avoit  une 
vertu  médicinale,  qui  diiFéroit  de  celle  des  eaux  de  Forges 
&  de  Spa.  Un  an  auparavant  un  Médecin  avoit  pris  à  tâche 
de  la  décrier ,  pour  vanter  celle  de  Ségray ,  proche  Pluviers  ; 
c'eft  le  tems  auquel  elle  fut  découverte.  Un  Auteur  *  prit  en 
main  fa  défenfe ,  &  prétendit  faire  connoître  les  miraculeux 
effets  qu'elle  opéroitfur  les  malades.  Elle  rendoit  la  vue  aux 
aveugles,  elle  cafToit  la  pierre  dans  la  veflie,  elle  diiFtpoic 
l'enflure  des  jambes ,  elle  guérifibit  de  la  fièvre  ,  du  trem- 
blement des  membres.  Eh  !  quels  miracles  n'opéroit-elle  pas  ? 
Le  pain  qu'on  y  trempoit  fe   chargeoit  de  la  teinture  du 


*  Les  iniraculeax  Effets  de  la  fontaine  nouvcllemctit  découTcrte  pr«* 
cbc  SaÎBC-CIair ,  &c.  cliex  Ifaac  Meunier,  x»*t*«  à  Pwlf  •  i6z«. 
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vitriol  ;  la  noix  de  galle  y  prenoit  la  couleur  da  fang ,  fesgre« 
Douilles  ne  pou  voient  pas  y  Séjourner;  & ,  par  une  fingularîté 
unique ,  on  ne  pouvoit  la  conferver  hors  de  fa  fource  ,  qu'es 
fufpendant  en  Pair  le  vafe  qui  la  renfermoit. 

Les  eaux  du  village  de  Roquencourt  n'ont  encore  paru  juf- 
qu*ici  renfermer  aucune  malignité  nuifible  ;  ceptmdant  kt 
Académiciens  nommés^pour  en  faire  la  vifite  en  16S3 ,  jugè- 
rent qu'elles  n'étoient  point  propres  à  boire.  Ils  y  apperço* 
vent  des  concrétions  ;  & ,  après  avoir  apporté  dans  cet  exaiiîai 
toutes  les  lumières  de  la  Phyfique  «ils  découvrirent  que  ce  vice 
pouvoit  provenir  des  matières  hétérogènes ,  que  Teau  chame 
avec  elle  en  pafTant  fur  Taqueduc  qui  la  pone  à  VerfaUks. 

Auprès  du  jardin  de  TAbbaye  du  Val^Notre-Dame  A 
une  fontaine ,  dont  Peau  a  une  couleur  rouile  &  un  goût 
amer.  Aux  uns  elle  paroit  falée  ,  aux  autres  femiginenfe. 

La  rivière  d*Hierrc  reçoit  une  infinité  de  fontaines  qui  s^ 
jettent ,  ou  dont  la  fource  èft  au  fonds  de  fon  lit  ;  &  tandis 
que  la  Seine  •&  la  Marne  font  entièrement  couvertes  duœ 

Îlace  épaiiTe ,  fes  eaux  ne  fe  reflèntent  point  de  l'effet  du 
■oid.  Il  eft  rare  qu'elle  déborde^  &  fes  débordemens  ne  fe 
font  jamais  avec  ceux  des  autres  rivières.  Depuis  fa  fource , 
jufqu'à  l'endroit  ot!i  elle  fe  jette  dans  l'Yonne ,  il  y  a  plufieurs 
endroits  dans  lefquels  elle  fe  perd  fous  le  fable.  On  trouve 
dans  les  titres  de  TAbbayedeChaume,  <\u!eUe  eft  aucunes  fins 
bien  dix  ans  fans  courir  ,  &  le  moulin  fans  tourner  ;  &  qnanJ 
il  échet ,  que  la  rivière  court  y  elle  ne  dure  point  Vejpace  de  trois 
mois.  Un  de  nos  Poètes  ^  l'Abbé  Maumonnety  a  chanté  fes 
agrémens. 

EAUX  de  Vaugirardy  près  de  Paris  :  elles  Jonc  dans  le 
jardin  du  fieur  Meunier  ,  qui  en  a  fait  la  découverte ,  cher 
kq\iel  on  va  les  boire  ,  ou  qui  a  foin  de  les  faire  diibibuer 
dans  la  Ville. 

EAUBONNE  ou  AuBONE.Paroifledu  Doyenné  de  Mont- 
morency  ,  dans  la  plaine  qui  en  fait  partie ,  &  fituée  à  trott 
lieues  &  denrie  de  Paris.  Il  y  a  lieu  de  douter  quecefoit  \ 
caufe  de  la  bonté  des  eaux  ,  que  ce  lieu  ait  été  atnfi  appelle. 
Ceft  un  pays  aflez  Icc ,  où  les  eaux  ne  font  pas  même  fi  boones 
qu'ailleurs  ,  &  où  il  ne  coule  aucun  ruiffeau ,  mais  fenlemeot 
des  torrens  qui  viennent  des  montagnes  après  les  orages.  La 
culture  du  terrein  eft  aflez  variée. 

L'Eglife  eft  fous  l'invocation  de  la  Sainte  Vierge.  Son  édi- 
fice ne  préfente  rien  d'ancien  ^  que  la  figure  de  fon  clocher  de 
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J^erre ,  qui  eft  odogone  &  placé  fur  le  fommet  du  bâtiment , 
stnfi  que  cela  fe  prattquoit  il  y  a  5  ou  600  ans.  La  Cure  eft 
ià  la  pleine  collation  de  i*£véque.M.  Couct^  Secrétaire  du  Roi, 
^û  pofTefleur  de  cette  terre.  Il  n*y  a  qu'un  fief  appelle  Meaux 
ou  Monceaux. 

EBENISTES.  Le  titre  i^Ebénifte  que  Ton  donne  aux  Me« 
Siuifiers  de  placage  &  de  marqueterie ,  pour  les  diftin?uer 
^es  Menoifiers  d'affemblage,  vient  de  ce  qu'autrefois  le  bois 
d'ébene  étoit  celui  qu'ils  employoient  communément  pour 
leurs  plus  beaux  ouvrages.  Ils  font  partie  de  la  0>mmunauté 
des  Menuifiers.  Voy.  M£NUISIERS. 

ECARLATE.  Foy.  Gobelins.  L'écarlate  eft  la  graine 
d'un  arbre  qui  produit  une  forte  de  couleur  rouge  fort  belle. 
L*écarlate  fe  faifoit  autrefois  avec  le  vermillon  ou  graine  de 
kermès  ;  on  la  fait  aujourd'hui  avec  la  cochenille.  Koy.  Mé^ 
nage ,  Orig,  Franc,  6r  Italien* 

ECHELLE  du  Temple.  C'étoit  une  efpice  d'échelle  qui 
fervoit  de  fupplice  aux  criminels ,  &  qui  reffembloit  à  celui 
du  pilori.  Elle  éroit  placée  au  coin  de  la  rue  des  vieilles  Hau- 
driertes ,  à  droite  en  entrant  dans  la  rue  du  Temple  ,  &  dé« 
pendoit  de  la  Juftice  du  Temple.  Voy.  Chelles. 

L'Archevêque  de  Paris  avoir  autrefois  une  échelle  patibu-*  * 
laire  dans  le  parvis  de  Notre-Dame ,  &  une  autre  au  port  de 
Saint-Landrk  Ces  échelles  étoieot  des  marques  de  haute- 
Juftice  *.  Ce  fut  près  derécheiie  de  Notre-Dame  que  l'on 
avoir  dreflé  un  échalTaud ,  pour  y  lire  le  décret  du  Pape 
Clément  V  ,  pour  le  procès  des  Templiers ,  &  la  dépofition , 
tant  du  Grand-Maitre  de  cet  Ordre ,  que  celle  du  Maître-* 
d'Aquitaine  ,  &  de  celui  de  Normandie ,  lefquels  fe  rétrac'- 
tèrent ,  mais  qui  furent  cnfuite  brûlés  vifs  par  ordre  de  Phi* 
lippe-le-Bel ,  derrière  le  jardin  du  Palais ,  dans  une  petite  Ifle 
qui  maintenenaot  hit  partie  de  la  place  Dauphine. 


*  Plufîeurt  Coutumes  onc  décidé  ^ue  le .  h^us-Jufticîet  a  droit  d*ATûir 
plioris  ,  tchtUes ,  &c.  Auxerre  ,  ûrt,  i .  Nevers ,  ch*  i  •  art,  i  5.  Coquille  » 
hîc*  Loifel ,  Infiit,  CS^um/n.  HK  2^.  dt*  z  (ir  3»  Ou  Breuil ,  Amiq.  dt  Paris^ 
le  pilori  cfl  plus  que  iVc/ie//e.  LoifelA  Baquet,  dis  droits  de  Jujtict^  ihap» 
9.  n,  I  i.dir  ncque  le  Seigneur  Jullicier  ne  peut  «foir pi/ori  où  le  A.0I 
•a  a  un  >  maii  il  peuc  avoir  éckclU  pu  carcêM^ 
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ECHEVINS.  Officiers  qui  Tont  Ans  par  les  habîtans  <f  uitf 
Ville  y  pour  avoir  foia  des  affaires  Se  de  la  Police.  Il  y  a  à 
Paris  quatre  Echeviiu.  Chaque  annl^e  y  le  jour  de  Saine  Roch, 
on  en  élit  deux  dans  l'Hôtel-de-Ville.  Ceft  auffi  le  même  jour 
qu'on  procède  à  l'éleâion  du  Prévôt  des  Marchands ,  qui 
Qcdinairement  eft  élu  pour  huit  années* 

Pour  être  Echevin  à  Paris ,  il  faut  y  être  né  ,  y  exercer 
une  profeflion  honnête  y  &  être  d'une  probité  reconou3  y  & 
d'une  conduite  irréprochable.  Le  défaut  de  la  moindre  de 
ces  conditions  eft  exclufiF ,  &  rend  même  l'éleâioD  nulle. 
Le  père  y  le  fils ,  l'oncle  y  le  neveu ,  les  deux  frères ,  tù  les 
deilx  coufins-germains  ne  peuvent  être  Echevins  en  même- 
tems.  Les  Echevins  de  Pans  font  les  feuls  du  Royaume  qtt 
ont  l'honneur  de  prêter  ferment  entre  les  mains  du  Roi. fia 
1706  9  par  Edit  du  mois  de  novembre ,  le  Roi  leur  accorda 
les  titres  ,  honneurs  ,  droits  y  privilèges  y  prééminences  & 
prérogatives  de  Noblefle ,  à  condition  qu'ils  ne  pourronr 
faire  d'autre  commerce  que  le  commerce  en  gros  ;  mais  par 
Farticle  V  de  celui  du  mois  d'août  1715  9  Sa  Majefté  révo- 
qua ce  titre  de  Noblefle  ,  qui  leuf  fut  accordé  de  nouveau  par 
Edit  de  Louis  XV ,  du  mois  de  juin  1716  ,  avec  effet  rétroac- 
tif pour  les  anciens  Echevins ,  depuis  la  première  conceffion 
en  1706.  Le  Procureur  du  Roi  de  l'HôteWe- Ville,  le  Greffier 
&le  Receveur  font  compris  dans  ce  même  Edit. 

ECOLE  DE  Chirurgie  ,  dans  Vancienne  mai/m  £u 
de  Sainte  Came. 

Cette  Ecole,  peut-être  la  plus  ancienne  du  Ro^uroe, 
&  qui  dans  fon  elpèce  a  produit  certainement'  les  Sujets  les 
plus  habiles  ,  eft  utuée  encore  dans  la  rue  des  Cordelîers ,  k 
ci-devant  auprès  de  l'Eglife  Paroiifiate  de  Saint-Câtne. 

Elle  prétend  avoir  é^é  établie  en  forme  de  Confrérie,  fous 
l'invocation  de  S,  Came  Se  de  S,  Damieriypzt  le  Roi  S.  Louis, 
à  la  follicitation  de  Jean  Pétard  * ,  Chirurgien  du  Saint 
Monarque  ,  de  Philippe-le-Hardi  &  de  Phiiippe-le-fiel. 
Cette  Confrérie  eut  d'abord  deux  objets  ,  la  perfedion  de 


*  Cet  homme ,  é^ilement  recommandable  par  f?  probité  &  r<»îi  habileté 
ëttnt  la  Chirurgie  ,  drefla  de*  ftaruts  &  des  réglemens,  qol  furent  pn- 
fcliéfi  Tout  Philippe-le-Hardi ,  vers  Tan  i  27!  «  ft  confiméi  par  Philippe* 
Ic-Bel ,  &  par  les  Rois ,  Tes  Succefièurg, 

FAIT, 
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r  Art  )  &  Texerdcé  des  œuvres  de  pUté  8c  de  charité.  Les 
Chirurgiens  vifitoient ,  les  premiers  lundis  de  chaque  mois  ^ 
après  le  Service  divin ,  tous'  les  pauvres  malades  qui  fe  prd-» 
Tentoient  à  Saint-Côme ,  &  cette  vifite  s'y  continue  encore 
avec  d'autant  plti^  de  régularité  &  d'affiduité,  qu'en  1555  » 
Nicolas  Langlois  ^  un  des  anciens  Prévôts ,  laiifa  un  fonds 
donc  le  produit  fournie  une  rétribution  aux  Officiers  en  charge, 
&  aux  douze  plus  anciens  Maîtres  qui  y  afliftent ,  depuis  dix  ' 
heures-dtt  matin  jufqu'à  midi. 

En  1437  ,  les  Maîtres  Chirurgiens  furent  admis  au  nom- 
bre des  Ecoliers  &  Suppôts  de  rUniverfité ,  pour  jouir  de 
toutes  fes  immunités  &  privilèges ,  à  condition  qu'ils  afltf- 
lèroient  comme  les  autres  Ecoliers ,  aux  leçons  qui  le  faifoient 
îournellement  aux  Ecoles  de  Médecine  ,  '&  qu'ils  en  pren- 
droient  des  atteftations  des  ProfefTeurs.  Ce  décret  de  l'Uni* 
.  verfité  fut  confirmé  par  un  autre  du  5  mai  iji^  ,  &  la  Fa- 
culté de  Médecine  en  accorda  un  le  10  novembre  fuivant ,  par 
lequel  elle  reconnut  les  Chirurgiens  de  la  Confrérie  de  Saint" 
Côme  pour  fes  Ecoliers ,  &  prorAit  de  les  faire  jouir  des 
immunités  ,  exemptions  &  privilèges  donc  fes  autres  Eco-p 
liers  &  Suppôts  jouifloient.  François  I ,  par  ks  Lettres-pa- 
tentes du  mois  de  janvier  1544  ,  ordonna  que  perfonne  du 
Collège  des  Chirurgiens  de  Paris  ne  pourroit  prendre  les 
degrés  de  Bachelier  ,  de  Licencié  &  de  Maître  en  Chirurgie  ^ 
qu'il  ne  fût  bien  inllruit  des  préceptes  de  la  Grammaire  & 
de  la  Langue  Latine,  &  que  les  Maîtres  Chirurgiens  affiftè- 
roient  tous  les  premiers  lundis  de  chaque  mois  à  la  pieufe 
vifite  des  pauvres  malades,  Henri  III  en  1 576 ,  &  Louis  XIII 
en  1611  ,  confirmèrent ,  par  Lettres-patentes  ,  les  anciens 
privilèges  des  Maîtres  Chirurgiens  de  Paris ,  qui ,  en  161 5  ^ 
firent  mettre  cette  infcription  fur  le  bâtiment  qu'on  avoic 
conftruit  dans  l'Eglife  de  Saint-Côme,  pour  les  viutes  &pan« 
.  femens  des  pauvres  malades. 

Collegium  Regium ,  M,  M,  D.  D.  Chiirurgorum  Purijus 
Juratorum  à  SanSo  Ludovico  ,  anno  Domini  m.  ce.  zxki 
infiauratum,  Gradatim  à  PhiUppis  ,  Ludovicis ,  Carolis ,  Joan-^ 
ne ,  Francifcis  6r  Henricis ,  Regibus  Ckriftianijf.  confervatum. 
Modofub  aufpicus  Chrifiianiffimi ,  jufti  ^piiquc  Régis  Ludovici 
XIII ,  oh  ejus  natalis  memoriam  renovatum.  Ann,  falutis 
M.  DC.  xr. 

Dans  la  fuite ,  la  Faculté  de  Médecine  reçut  au  nombre  de 
fes  Ecoliers  ,  les  fiarbiers-Ghirurgicns.  qui .  à  la  barberie 
TommII.  '  Xx 
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dont  ils  s*étoient  feiileroenc  occupés  iurquec-là  ,  avmes 
ajouté  la  faignie ,  &  enfin  avotenc  entrepris  les  grandes  opé- 
rations de  la  Chirurgie,  Ils  avoient  à  leur  tête  Jeaa  dt  Fri- 
€ontal ,  premier  Barbier  du  Roi,  en  1577.  Ainfi  la  Faculté 
reconnut  deux  fortes  de  Chirurgiens,  le^unsde  Robe4on^ 
gue  &  les  autres  de  RobC'-coune,  Cette  reconnoiHance  fîit  Sa 
jource  d'un  grand  nombre  de  différends  &  de  procès  entre  ces 
deux  efpècçs  de  Chirurgiens ,  qui  en  étant  à  la  fin  fatigués, 
fe  réimirent  pour  n*en  plus  compofer  qu'une  feule;  mais  la 
Faculté  de  Médecine  ,  le  Reâeur  &  i'Univerfité  obtinrent  ua 
Arrêt  du  Parlement ,  le  7  février  1660,  qui  défendoit  aux 
Chirurgiens-Barbiers  de  prendre  la  qualité  de  Bacheliers^  Lt' 
eenciés ,  Doâcurs  &  Collège  ;  mais  feulement  celle  à^Afpiraits 
Maîtres  &  Communauté  y  cismmeauffi  de  faire  aucunes  leâuret 
&  afies  publics. 

Cette  Communauté  eft  fous  la  direction  du  premier  Chi« 
f  urgien  du  Roi ,  de  fon  Lieutenant ,  Prévôt  perpétuel ,  &  de 
quatre  Prévdcs  éieâifs,  dont  lafonâion  ne  dure^que  deux  ans. 

Les  Afpirans  ne  parviennent  à  la  qualité  de  Maîtres ,  quV 
près  un  grand  nombre  d'examens  &  une  Thèfe  publique , 
qu'ils  foutiennent  en  Langue  Latine ,  de  laquelle  les  Afpi* 
rans  font  tenus  de  remettre  trois  exemplaires  au  Doyen  de  h 
Faculté  de  Médecine  ,  en  invitant  ladite  Faculté  audit  aâe  de 
examen  public  ,  à  l'effet  par  elle  d*y  envoyer  trois  de  fes 
Doâeurs.  Foy.  Tom.I,pag,  ts5» 

Le  bâtiment  de  l'ancien  amphithéâtre  de  Saînt-Côme,  oà 
jeftaâuellement  TEcole  gratuite  de  I^ffin  ,  fut  achevé  en 
1694.  ^^  porte  de  cet  amphithéâtre  eft  décorée  d'un  ordre 
ionique  ,  &  de  quelques  ornemens  de  fculpture  fymboliques 
de  l'Art  de  Chirurgie.  Sur  un  marbre étoieiu  gravés  ces  deig[ 
))eaux  vers  d^Santeul. 

Ad  caies  hom'mum  pnfc€  amphithratra.  patehant  » 
Ui  iijCinz  lon^um  vi^ce  noihj  paten:» 

Voici  la  trad^âion  de  M.  Bp/quilbn^ 

Si^dans  les  iîecies  idolâtres  , 

Ces  fupcrbes  amphithéâirei , 
Où  Too  atiiuire  encor  la  grandi  ur  des  Romains  , 
S'ouvrnicac  pour  avaocer  le  crêpas  des  humains , 
Cette  aveugle  fureur  ne  fc  voit  plus  fuivie  ; 
Les  nocres  font  ouverts  pour  confcrvcr  la  vie. 

.  On  lifoit  fur  la  porte  de  l'autre  corps  de  bâtiment  oi  les 
Chirurgiens  s'afTembloicnt ,  ceutte  devife  du  P.Menefirier  , 
Jefuite:  Conjiihque  manuque. 
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Vdcî  Pinfcriptioli  que  Ton  a  grav^edepiiîs  peu  i  droite  en 
entrant  dans  TAcadémie  Royale,  nouvellement  bâtie  fur  l'em- 
placement du  Collège  de  Bourgogne  ;  celle  que  nous  nvoni 
rapportée»  Tom.I^  pag.  t/;sy  n'ayant  été  que  tracée  au 
crayon  ,  &  mife  provifoirement* 

Du    REGNE    DE    LOtJtS    XV  !♦ 

Le  peu  d*efpace  d^s  Ecoles  de  Chirurgie  » 
.     trop  reflerrécs  pour  le  nombre  des  £lève&  y 
Tébignement  de  PEcole-Pratique , 
le  défaut  d*un  lien  féparé  pour  l'inflruâion 
des  Femmes  dans  TArc  des  accouchemens , 
ont  fait  long-temps  defirer  un  autre  emplacement* 

Louis  XV  ,  zélé  pour  le  progrès  d'un  Art 
fi  utile  à  rhumanité ,  ordonna  de  conftruire . 
furie  tcrrein  de  l'ancien  Collège  de  Bourgogne  , 
un  édifice  alTez  fpacieux  pour  remédier  à  ces 
înconvéniens  ,  &  afTez  noble  pour  répondre 
à  rimportance  de  cet  Art  falutaire. 

Ce  projet ,  diçne  d*un  Prince  chéri  de  fes  Sujets  | 
autant  qu*il  les  aimoit  lui-même ,  a  été  terminé 
fous  le  règne  de  fon  Augufte  SucceiTeur. 

Voy.  AcAD]ÈMiE  DE  Chirurgie. 

ÏCOLE  DE  Droit*  iV)Le  bâtiment  de  l'Ecole  de  Droit 
vient  d'être  conftruit  dans  la  place  de  la  nouvelle  Eglife  dd 
Sainte-Geneviève  ,du  côté  de  la  rue  Saint-Etienne-des- 
Grès.  Cet  édifice  ,  qui  s'eft  fait  aux  dépens  de  Sa  Mamelle  ^ 
cft  décoré  d'un  très-beau  portail  orné  d'un  fronton  ,  &  dô 
quatre  colonnes  &  chapiteaux  d'ordre  ioniqie  parfaitement 
bien  faits.  La  porte  d  entrée  eft  couronnée  d'un  bas-relief 
repréfentant  un  médaillon  du  Roi  Louis  XV  ,  au  bas  duquel 
cft  une  table  de  marbre  blanc ,  avec  une  infcription  en  lettrés 
d'or  ,  portant  ces  mots:  ScholceJuns.  Ce  corps  de  bâtiment 
cft  diftribué  en  huit  beaux  apparteraens ,  de  chacun  fept  à 
huit  pièces  de  plein-pied  ;  il  y  a  tout  au  pourtour  des  galeries 
hautes  &  baffes  pour  aller  à  couvert  aux  deux  falles  que  l'on 
t  pratiquéçs  pour  les  Profeffeurs  5c  pour  les  AficmbI  t'es  pu- 
bliques. Ces  lalles  font  bien  décorées  de  boiferiçs  &  de  fculp- 
tures  couvertes  d'«ine  peinture  en  petit  gris  &  verni ,  qui 
font  un  très-bel  effet. 

Xxij' 


6$^  ECO 

Ces  huk  appartemens  font  divifà  de  forte  qu'il  y  ai  t 
trois  au  rez-de-chaulTée  &  trois  au  premier  «  oh  Foo  moDce 
par  un  bel  efcaiier  de  pierre  de  taille ,  garni  d'une  belle 
rampe  de  fer  en  arcade  avec  ornemens.  Le  furplus^  portail 
efi  continué  par  des  bâcimens  bien  décorés ,  dont  ptrde  cod- 
duit  d'un  côté  à  la  rue  Saint-Jacques ,  &  Tautre  à  la  rue  Saint- 
Etienne-des-Grès.  Il  doit  y  avoir  un  pareil  bâtiment  & 
mêmes  décorations  pour  faire  parallèle  de  l'autre  côté ,  ils 
feront  féparés  par  la  nouvelle  rue  Royale»  de  cent  quatorze 

f>iedsdelùrgeur.  II  y  aura  aufll  deux  autres  bâtimeos  p^eil* 
ement  décorés  en  face  du  périftile  de  la  nouvelle  Egltfé  de 
Sainte-Geneviève.  Ces  derniers  bâtimens  n'ont  point  encore 
de  deflination ,  mais  ils  feront  conftruits  de  manière  que  l'on 
pourra  en  difpofer  pour  tel  ufage  que  Ton  jugera  à  propos. La 
nouvelle  Ecole  de  Droit ,  la  nouvelle  Eglife  de  Sainte-Ge- 
neviève ,  aihfi  que  les  bitimens  qui  reftent  à  faire  ,  font  & 
feront  faits  fur  les  plans  &  deflins  de  M.  Soufflât ,  dont 
les  talens  font  connus ,  &  fous  la  conduite  de  UL.dcPaiJUax^ 
Architeâe. 

Ancienttfii  Ecoles  du  Droiu 

On  voit  dans  la  rue  Saint- Jean-de-Beauvaîs  ,  &  du  même 
€Ôté  que  le  Collège  de  ce  nom ,  l'ancienne  Ecole  de  la  Faculté 
de  Droit.  On  ignore  le  rems  que  ces  Ecoles  ont  été  bâties. 
On  apprend  feulement  de  Dubreul ,  qu'en  1464,  elles  furent 
réparées  par  les  Doâeurs- Régens  de  cette  Faculté.  On  (ait 
audl  que  ces  mêmes  Doâeurs- Régent  achetèrent  du  Chapt* 
tre  de  Saint- Benoît ,  par  contrat  pafTé  le  ao  janvier  1475 , 
deux  petites  maifons  avec  un  jardin  ,  fituées  auprès  de  ces 
Ecoles ,  pour  le  prix  &  fomme  de  60  écus  d'or  y  de  valeur  de 
%/\  fols  parifis  &  trois  deniers  tournois  pièce  ;  que  te  Chapi* 
tre  de  Saint-Benoit  en  reçut  ,  en  outre ,  cinq  fols  pariiis  de 
cens ,  que  les  Doâeurs-Régens  promirent  de  payer  tous  les 
an^  au  même  Chapitre ,  au  jour  &  terme  de  S.  Rémi  ;  ce  qui 
fut  encore  ratifié  &  confirmé  par  aâe  du  1 5  juin  1 54a.  Oo  a 
foijaurs  fait  des  leçons  publiques  de  Droit-Canonique  dans 
ces  Ecoles  ;  ma^s  pour  celles  du  Droit- Civil ,  elles  ont  été 
fouvent  interrompues  &  mêmes  défendues.  Louis-le- Grand 
rétablit  Térude  du  Droit-Civil  ou  Romain  en  France  ^arfoû 
Edit  du  mois  d'avril  de  Pan  1679.  Depuis  ce  rétabliflemenr» 
bn  enfeignoit  l'un  &  l'autre  Droit  dans  la  falle-baffe ,  qu'on 
nomma  Ecoles  inférieures  ,  &  l'on  y  fourenoit  des  Thèfes  \ 
mais  pour  les  Aflembléesde  la  Faculté  &  l'examen  des  Can* 
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dlidats  y  qui  afpirent  aux  grades  ,  tout  ceta  fe  hîCoh  dans 
la  falle  haute  ,  ou  Ecole  Jupérieure.  Voy.  D&OIT.  (  Fa-* 
culte  de) 

La  porte  de  cette  Ecole  du  Droit  a  ixê  rebâtie  vers  l'an 
1675  y  &  décorée  d'un  bufte  du  Roi  Louis  XIV  y  peint  eo 
bronze ,  &  d'une  table  die  marbre  Aoir  ^  fur  la(juelle  eft  éccit 
en  lettres  d*or  : 

SCQQ^JE    Ju&is,» 

ECOLE  DE  Mj1i>£CINS  j  rue  de  la,  Buckeri&y  Ouanic» 
Saint-Benoit.  Le  terrexn  de  ces  Ecoles  s'eft  formé  par l'acqui» 
fition  fuccefiive  de  cipq^  maifoos ,  que  la  faculté  de  Méde* 
cine  fit  aux  envtroQs,  depuis  1469  jufqu'en  1568  y  &  le  bâti-» 
ment  fut  confi^iencé  en  147a ,  &  achevé  cinq  ans  après.  Il  y 
avoir  anciennement  un  petit  jardin  .de  plantes  >  fnue  au  coin 
de  la  rue,  des  Rats,  à  la  place  d'unemaifon  qiie  les  Médecins 
achetèrent ,  &  qui  fe  notumoit  la  tnaifoo  du  SouffieU  Dana: 
cetems-là..,  les  Ecoliers ,  par  refpeâ  pour  leurs  Maîtres  ^ 
n'étoient  point  affis  fur  des  baoca  y  mais  fur  de  la  paille  oia 
dn/ouane^,  Voy,  ce  mot ,  &  le  root  Scoliers. 

L'amphithéâtre  que  Ton  voit  aujoiu-d'hui ,  k  quî^  a  été 
rétabli  à  neuf  en  1745  ,  fert  pour  tes  leçons  publiques  qui  y 
font  donpéies  par  cinq  Profefleur^ ,  trois  le  matin  &  deux 
l'après-midi.  Les  pauvres  font  admis  tous  les  faroedis  gratui** 
teroent  à  la  vifite^  &  çonfuûation  de  fix  Doâeurs  prépoféa 
i  cet  effet ,  auxquek  les  Bacheliers  font  obligés  d'alllflqr 
pour  écrire  les  ordonoances  des  mêmes  PoâeufS  4  çoncer-^ 
nant  Us m^ladiesq^ui leur  font  préfeotées*. 
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ECOLBS  DBS  Savoyards.  En  X7^a ,  M-  TAbbé^  <2ir 
Pon^rrani/ établit ,  rue  Saint-EtieiMje-des- Grès  &  ailleurs^ 
dans  Paris ,  des  Ecoles  de  charité  pour  leur  iijflruâlon.  U  y 
diftrîbua  des  prix  pour  la  preBÛère  fois, le  i4avrUi735.  Un& 
fois  Tannée^ on  leur  fait  des  re':raites dans  le  tems  dePâques«. 
lA:dt  Pcnt^riani  fut  principalement  déterminé  à  cet  écablif-^ 
fement  car  Tévénemeat  que  yoicî;  il  s'avife  d'inietrogcr  fur 
ta  Religion  un  de  ces  Savoyards  dé][à  avancé  en  âge  «.  q<it 
Tenoit  de  lui  readre  quelque  fervicc:^  Se  l'ayant  trouve  daa& 
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une  ignorance  prefque  totale  ,  il  r^Mut  de  travailler  ^riof" 
truâion  de  ces  pauvres  gens.  Il  communiqua  fon  deffein  à 
d'autres  Eccléfiaftiques  y  qui  non-feulement  l'approuvèrent, 
mais  même  s'offrirent  de  partager  avec  lui  les  peines  de  Texé- 
cucion.  Ils  proposèrent  leur  dcilèin  à  feu  M.  de  Valière ,  Curé 
de  Saint-Benoit ,  qui  leur  donna  dans  fa  ParoifTe  un  lieu  pro- 
pre à  exercer  cette  oeuvre  cbaricable.  Il  ne  fîit  plus  queftioa 
que  d*aller  de  rue  en  rue  ,  annoncer  aux  Savoyards  les  mf- 
truâions  falucaires  que  la  Providence  leurofFroit.  Les  Ecclé- 
fiaftiques qui  firent  ces  premières  vifites  ,  ne  purent  s*empè- 
cher  d'admirer  le  bon  ordre  &  la  fidélité  qui  régnent  parmi 
ces  pauvces  malheureux. 

Ils  logent  dans  des  Fauxbourgs.  Ceux  de  VEvêcbé  de  Ge- 
nève ,  dont  eft  le  plus  grand  nombre  ,  logent  dans  le  &uz« 
bourg  Saint-Marceau  ;  ceux  de  Saint- Jean  de  Maurienne , 
dans  le  fauxbourg  Saint- Laurent  ;  &  ceux  de  l'Archevêché 
de  Moutier  en  Tarentaife,  dans  le  Marais.  Ils  font  diftribaâ 
par  chambrées ,  donc  chacune  eft  compofée  de  huit  ou  dix 
Savoyards  ,  conduite  par  un  chef,  où  vieux  Savoyard ,  qnî 
eft  l'économe  &  le  tuteur  de  ces  jeunes  enfans ,  jufqu'à  ce 
qu'ils  foient  en  âge  de  fe  gouvernerpar  eux-mêmes.  Chaque 
Savoyard  a  fa  place  marquée  dans  Paris ,  où  il  fe  rend  le  matin 

Sour  fervir  le  public.  Ils  ne  rentrent  que  le  foir  aflez  tard, 
:  chacun  apporte  fon  petit  gain  qu'il  met  dans  une  petite 
boîte  commune ,  qu'ils  nomment  tirelire.  La  boite  n'eft  ou- 
verte que  lorfqu'il  y  a  une  fomme  confidérable  pour  en  faire 
ufage ,  fuxvant  le  confeil  du  chef  de  la  chambrée. 
"•  Ce  ^t  à  ces  chefs  de  chambrées  que  nos  nouveaux  MîflîoD- 
paires  s'adrefsèrent.  Ceux-ci  y  après  leur  avoir  témoîgaé 
beaucoup  de  reçonnoi/Tance  de  leur  charité,  leur  promirent 
d'envoyer  leurs  enCans  aux  Catéchifmes  qu'ils  dévoient 
faire  le  jeudi  &  le  dimanche  de  chaque  femaine ,  à  5  heures 
du  foir  pendant  l'Hiver ,  &  à  7  heures  du  foir  pendant  l'été. 
Les  premiers  Catéchifmes  fe  firent  à  Sainte-Benoît  ;  maïs  le 
grand  éloignement  des  différens  quartiers  ofiT ces  Savoyards 
font  diftribués ,  fit  prendre  le  parti  d'établir  en  plulieurs  Pa- 
roiffea  de  Paris  des  Catéchifmes  pareils  à  celui  de  Saint- 
Benoît.  On  en  établit  un  à  Saint-Merry  pour  les  Savoyards  du 
Marais  }  un  au  Séminaire  des  Miffions  étrangères ,  pour  ceux 
du  fauxbourg  Saint-Germain;  un  à  Saint- Sauveur ,  pour  ceux 
du  fauxbourg  Saint-Laurent ,  de  la  place  3es  Viftoires  &  de 
la  porte  Saint-Martin.  Cet  établifiement  ayant  produit  un 
grand  bien  ,  ces  pauvres  enfans  demandèrent  avec  inftance 
aux  Eccléilaftiqnev  qui ,  par  charité ,  fc  confacrent  à  leur 
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inftruélfon^  devfïttloir  bien  leur  donner  dcnx  retraites  p?r 
an  ,  à  la  ToufTaint  &  à  Pâques^  &  ces  Mefîîcurs  les  leur  accord 
dèrent.  Ils  ont  auflî  acquitté  la  parole  qu'ils  leur  avoient  don- 
née ,  de  faire  habiller  les  quatre  de  chaque  Catéchiime  qui 
y  aurotent  été  les  plus  alTidtrs  ;  &  comme  il  tft  dît ,  dès  lé 
"I4  avril  1735  ,  il  y  eut  une  diftribtïtîon  générale  des  Prix 
^u  Catéchifme  ,  où  il  y  eut  16  enfariaf  halillés  de  neuf,  &! 
près  de*  150  à  qui  on  diftribtta  des  Prix.  G  mme  cVft  dan« 
i^ancien  Collège  de  Lifieux  ,  rue  Saint-Etienre-des- Cirés  , 
cjue  !e  deflein  de  cette  inftVuftion  a  été  conçu ,  c'eft  auffi 
dans  la  Chapelle  de  ce  Collège,  que fe fit  pour  lors  la  diftriA 
button  générale  des  Prix.  Toutes  ces  dépenfes  ,  qui  rnt  été 
beaucoup  augmentées  depuis  ,  ne  roulent  que  fur  la  charité 
^es  gens  de  bien. 

Le  Catéchifme  de  Saint-Benoît  dcmsindoit  depuis  îong-i 
temsaux  pieux  EccléfiaiHq ces  qui  le  dirigent,  tin  Maître 
pour  leur  apprendre  à  lire&  à  écrire.  Qu.^que  ce^  érr!  hûe* 
fncnr  augmentât  ct^nfidérabiemeot  la  dépttife  ,  c^^sMelTieurs, 
pleins  de  confiance  dans  la  Providence ,  établirent  cette  Ecole 
de  charité  dans  la  rue  Saint-Etienne-des-Cîrè^ ,  Se  c'eft  elle  qui 
donne  lieu  à  cet  article.  Elle  fe  tient  tous  les  jours ,  marin  St 
foir ,  depuis  6  heures  jufqu'à  8. 

Des  perfonnes  refpeâables  ayant  repféfertfé  qu'outre  let 
Savoyards,  il  y  avoit  dansParis  plufteurs  enfans  de  différente^ 
Provinces  duRoyaume,  dont  la  misère  n'éroit  pas  moins  gran- 
de, ni  le  fabit  moins  négligé,  nos  zélés  Miffioni^dires  ne  purent 
refi^eri  ces  enfans  des  fecours  qu'ils  donhoient  à  des  étran- 
gers; &  firent  favoir  dans  toutes  les  Paroiffes  de  Paris,  qu'à  l'a- 
venir fis  réuntroient  dans  leurs  inftruftionstoaî^ceux  qui  font 
l'éduits  comme  les  Savoyards  à  gagner  lenr  vie.  Cette réunîoa 
Mendie  les  Catéchifmes  plus  nombreux ,  6t  les  retraîiesauffi  ^ 
&  donna  lieu  d'étaBlir  un  cinquième  Catéchifme  dans  la  Pa- 
foi  fie  de  la^  Madeleine  ,  au  faux  bourg  Saint- Honoré.  No«. 
MifTionnaifes  fe  tranfportèrent  auflt-tôt  dans  les  endroits  oïlr 
fe  retiroient  les  Auvergnats  ,  les  Limoufms  ,  les  Eyonnois. 
&  les  Normands  ,  dont  tous  les  chefeles  reçurent  avec  beau- 
eoup  de  reconnoi (Tance  ,  &  leur  promirent  non-feulement 
d'envoyer  leurs  enftns  aux  Catéchifniés  8t  aux  retraites  ^ 
mais  auffi  d'y  venir  eux-mêmes  pour  profiter  de  leurs  inf- 
(ruâtons. 

Les  Savoyards  font  Décroteurs  ,  Scieurs  de  bob  &* 
Ramoneurs,;  les  Limoitfins  ,  Maçons  ;  lesNoi'mtinds^  Tail- 
leurs de  pierre  ,  Pnveurs  &  Marchands-défi^  ;  les  Flaitiands: 
tt  Allemande  ^  Tailleurs  d'habita  ^  les  Lai>goèdocich$&  lec 
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Bafques ,  Cordomûers  ;  les  Gafcons ,  Barbiers  y  Perruqmas 
&  Chirurgiens, 

ECOLE  Royale  ghatuite  de  Dessin  (  T  )  a  été 
érablie  par  le  Roi  en  1767 ,  en  faveur  des  métiers  pour  1500 
Elèves ,  à  qui  i*on  enfeigne  les  principes  élémentaires  de  la- 
Géométrie-Pratique  ^  derÂrchiteâure  ,du  trait,  de  la  coupe 
des  pierres  ,  de  la  perfpeâive  &  des  différences  parties  dn 
Deflin. 

Le  Roi  8*eft  déclaré  Proteâeur  de  cette  l^cole.  Le  Lieote- 
nint-général  de  Police  eft  le  Bréfident  &le  Chef  du  Burean 
d'adminiftration.  M.  Bachelier  ,  Peintre  du  Roi ,  Profeâar . 
de  l'Académie  Royale  de  Peinture  y  en  eft  le  Dtreôeur. 

Outre  ce  y  il  y  a  fiz  Chefs  de  ce  Bureau  d'adminiftratioOy 

Ïn  Sécrétaire-Ârchivifte  &  un  Caiflier  ;  &  pour  l'étude,  on 
Leâeur  de  TEcoIe  pour  la  Géométrie ,  un  lofpeâeur  des 
études  y  trois  Profefleurs  &  trois  Adjoints. 

Cette  Ecole  dans  Ton  établifTement  fut  ouverte  dans  la  rue 
Saint-André-des-Arcs ,  au  Collège  d'Autun  ;  elle  eft  aujour- 
d'hui à  l'ancien  amphithéâtre  de  Saint-Côme,  rue  des  Confe- 
ïiers.  Foj.CoiXEGE  d'Autun  jpag.  44.6. 

ECOLES  DE  Chahite.  Voyei  fous  U  nom  de  cfta^at 

Taroijfe. 

ECOLK-RoYALE*MiLiTAXRE.  Cet  établiflement  coo« 
cernant  lequel  Sa  Majefté  Louis  XVI  vient  de  dcMoer  un 
Règlement  nouveau  ,  non^feulement  fur  l'éducation  que 
recevront  à  l'avenir  les  Elevés ,  mais  encore  touchant  Tad* 
miniftration  des  biens  de  cette  Ecole ,  fut  fondé  par  Edit  du 
mois  de* janvier  ijyt ,  pour  l'éducation  de  cinq  cent  jeunes 
Gentilshommes  ,  &  placée  dans  la  plaine  de  Grenelle.  V^y* 
MoNUMENS  &ECENS.  L'objet  d'une  fondation  fi  glorieufe, 
ne  peut  être  mieux  préfenté ,  qu'en  rapportant  les  propres 
de  l'Edic.  Louis  XV  s  y  explique  ainfi  : 

Après  l'expérience  que  nos  PrédécefTeurs  &  nous  ,  avons 
faite  de  ce  que  peuvent  fur  la  NoblefTe  Françoife  les  feuls 
principes  de  l'honneur  ,  que  n'en  devrions-nous  pas  atten- 
dre ,  fi  tous  ceux  qui  la  compofen^  y  joignoient  des  lumières 
acquifes  par  une  heureufe  éducation  ?  Mais  nous  n'avons  pu 
onvifager,  fans  attendri flement,  que  plufieurs  d'entr'eux, 
après  avoir  confommé  leurs  biens  à  la  défenfe  de  l'Etat ,  fe 
trouvaflènt  réduits  à  laifler  fans  éducation  des  enfans  qui  au 
roient  pu  fervir  un  jour  d'appui  à  leurs  familles ,  &  qui  éprou* 
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vaflent  le  fort  de  périr ,  &  de  vieillir  dans  nos  armées ,  aveS 
la  douleur  de  prévoir  raviliiremenc  de  leur  noip  ,  dans  une 
poftériré  hors  d'état  d*eo  fourenir  le  lufire  •  •  •  •  Nous  avons 
réfofu  de  fonder  une  Ecole  Militaire ,  &  d  y  taire  t  lever,  fous 
nos  yeux  y  cinq  cent  Gentilshommes  nés  fans  bien ,  dans  le 
choix  defquels  nous  préférerons  ceux  qui  «  en  pcrdai.t  leurs 
pères  à  la  guerre  ,  lont  devenus  les  enfans  de  l*i£tar.  Nous 
cfpérons  même  que  le  plan  qui  fera  fuivi  dans  Téducation  àe9 
cinq  cent  Gentilshommes  que  nous  adoptons  y  fervira  de 
modèle  aux  pères  qui  font  en  érat  de  la  procurer  à  leurs  cn-^ 
£ans  ;  en  forte  que  l'ancien  préjugé  qui  a  fait  croire  que  la 
valeur  feulé  fait  Thomme  de  guerre  y  cède  infenfiblement  aa 
goût  des  études  militaires  que  nous  aurons  introduit.  Enfin, 
nous'avons  confidâré  que  file  feu  Roi  a  fait  conftruire  THôtel 
des  Invalides  ,  pour  être  le  terme  honorable  où  viendroient 
finir  psifiblement  leurs  jours  ceux  qui  auroient  vieilli  dans  la 
profeffion  des  armes  ,  nous  ne  pouvons  mieux  féconder  fes 
vues ,  qu'en  fondant  une  Ecole  y  où  la  jeune  Noblefle ,  qui 
doit  entrer  dans  cette  carrière  ,  piit  apprendre  les  principes 
de  TArt  de  la  guerre  •  •  .  •  C'eft  lur  des  motifs  fi  preffants  y 
que  nous  nous  fommes  déterminés  à  faire  b&tir  HicefTam* 
.  ment  auprès  de  notre  bonne  Ville  de  Paris ,  &  fous  le  titre 
à'EcoU'Royale^Militaire  y  un  hâtel  allez  grand  &  aifez  fpa- 
cieux  pour  recevoir  non-feulement  les  cinq  cent  Gentilshom- 
mes nés  fans  bien  y  pour  lefquels  nous  le  deflinons  ,  mais 
encore  pour  loger  les  Officiers  de  nos  troupes  y  auxquels 
nous  en  confierons  le  commandement  ;  les  Maîtres  en  tous 

Senres  y  qui  feront  prépofés  aux  inflruâions  &  exercices , 
:  tous  ceux  qui  auront  une  part  néceflaire  à  Tadminittra* 
don  fptrituelle  &  temporelle  Je  cette  Maifon.  A  ces  Cau- 
ses^ &c. 

Le  Roi  (  par  des  vues  &  des  confidérations  suffi  fages  que 
•bien  apperçues)  partage  les  Prétendans  en  huit  claiTes ,  dont 
la  première  doit  être  préférée  à  la  feopnde  ;  la  féconde , 
à  la  troifième  s  la  troiuème ,  à  la  quatrième  ;  &  ainfi  des 
autres. 

La  première  dalle  eft  celle  des  orphelins ,  dont  les  pères 
auront  été  tués  au  fervice  ,  ou  feront  morts  de  leurs 
blefTures ,  foit  au  fervice  y  foit  après  s'en  être  retirés  à  caufe 
de  leurs  blefTures. 

La  deuxième  y  des  orphelins  »  dont  les  pères  feront  morts 
au  fervice,  d'une  mort  naturelle ,  &  qui  «ne  s'en  font  retirés 
qu'après  trente  ans  de  coromiffion  ^  de  quelqu'efpèce  que  ce 
ioit. 
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La  troîftètne,  des  enfansqin  feront  I  la  chargé  de  lenrf 
mères ,  leurs  pères  ayant  été  tués  au  fervice  ,  ou  écanc  mont 
de  leurs  bleiTures  ^  foit  au  fervice  y  foie  après  s^en  être  retira 
à  caufe  de  leurs  blcffures. 

La  quatrième,  des  enfans  qui  feront  à  fa  charge  de  leirr 
mères ,  leurs  pères  étant  morts  au  fervice  d'une  more  naturel- 
le ,  ou  s^étant  retirés  du  fervice  après  30  ans  de  coainnifioo, 
de  quelque  efpèce  que  ce  foit. 

La  cinquième  ,  des  enfans  dont  les  père»  fe  croaTeront 
aâuellement  au  fervice. 

La  fixième ,  des  enfans  dont  les  pères  auront  quîtré  le  fer- 
vice par  rapport  à  leur  âge  y  à  leurs  infirmités ,  ou  pour  quel- 
qu'autre  caufe  légitime. 

La  feptième ,  des  enfans  dont  les  pères  n*auront  pas  fervî; 
nais  dont  les  ancêtres  auront  fervi. 

La  huitième  enfin  ,  des  enfans  de  tout  le  refte  de  laNo- 
bleiTe ,  qui ,  par  fon  indigence  y  fe  trouvera  dans  le  cas  d'avoir 
befoin  de  ce  fecours. 

Les  Prétendans  feront  tenus  de  foire  preuve  de  quatre 
degrés  de  NoblefTe  du  côté  paternel.  Ils  feront  reçus  depuif 
buic  à  neuf  ans ,  jufqu'à  dix  &  onze ,  à  Texception  des  orpiie^ 
lins,  qui  peuvent  être  reçus  jufqu'à  treize  ans.  HsdcivcnC 
favoir  lire  &  écrire ,  de  façon  qu'on  puifTe  les  appliquer  tonc 
de  fuite  à  Térude  des  Langues.  Leur  éducation  cotnprend 
toutes  les  fciences  qui  ont  rapport  à  ta  guerre ,  &  toutes  cdiei 
qiû  doivent  être  de  Téducation  d'un  Gentilhomme. 

Parvenus  à  Tâgede  dix-huit  à  vingt  ans,  ils  feront  em- 
ployés dans  les  troupes  du  Roi  &  dans  les  autres  parties  de 
la  guerre  ,  fuivant  leurs  talens  &  leurs  difpofitions  :  ils  joui- 
ront alors  d'une  penfion  de  aoo  liv.  fur  les  fonds  de  PEcole- 
Militaire. 

Louis  XV ,  dans  fa  Déclaration  du  14  août  1760 ,  expliqae 
jAïs  précifément  fes  intentions  fur  Tordre  de  préférence  que 
Sa  Majefté  veut  que  l'on  obferve  dans  Tadmimon  des  enfaof 
{M-opofés  ,  &  fur  quelque^:  autres  difpofitions  de  fon  Edir  du 
mois  de  janvier  1751.  »  Notre  intention  ,  ditce  Monarque, 
»  en  inftituant  une  Ecole  Militaire  pour  l'éducation  dans 
3^  l'Art  de  la  guerre,  de  500  jeunes  Gentilshommes  ,  a  été 
»  non-feulement  d'en  faire  un  moyen  de  fou^agement  poor 
»  les  familles  Nobles  de  notre  Royaume  ,  qui  leroient  hors 
3^  d'état  de  donner  une  éducation  convenable  à  leurs  enfans, 
*  mais  encore  un  objet  de  récompenfe  pour  celtes  de  ces  fa- 
j»  milles  qui  fe  feroienc  vouées  plus  particulièrement  à  \t 
»  défenfe  de  notre  Etat  :  c'eft  ce  double  motif  de  grâce  &  de 


^»  )uftice  y»  qui  a  détermina  1*8rdre  de  pr^fifrence  que  nous 

X»  avons  voulu  que  Ton  obfervâc  dans  l'admîflion  des  enfans 

x>  qui  nous  feroîent  propr^fés  pour  cet  établiflement.  Il  nou« 

ao  a  voit  paru  jufte  en  général  que  les  enfans  des  pères  aâuelle- 

-»>  ment  au  fervice,  ftiflent  préférés  à  ceux  dont  les  pères s*ea 

»  fcroienc  retirés ,  même  par  des  caufes  légitimes  ;  cepen- 

»  dant,  comme  il  eft  difFerens  cas  où  il  pourroit  être  plus 

>»  jufte  encore  de  les  faire  concourir  enfemble  dans  le  même 

»  ordre  ,  fans  donner  abx  fervices  préfens  fur  les  fervicet 

9»  paffésune  préférence  indéfinie  ,  qui^e  pourroit  être  dueà' 

y>  ceux-là  ,  qu'autant  que  la  ceiTation  de  ceux-ci  n^auroît  pas 

a»  été  produite  par  rimpofTibilité  de  les  continuer^  nous  avons 

To  réfotu  d'expliquer  plus  précilément  nos  intentions ,  tant  fur 

s>  cette  préférence ,  que  fur  quelques  autres  difpoHtions  de 

x>  notre  £dit  du  mois  de  janvier  175 1  ,  portant  création  de 

3»  ladite  Ecole-Militaire,  occ.  A  ces  Caujes  ,  &c. 

Article    Premier., 

Les  enfans  des  pères  que  leurs  blciTures  aurcnr  mis  hors 
d*état  de  nous  contmuer  leurs  fervices ,  feront  reçus  danf 
notre  Ecole  Militaire  concurremment  ,  &  dans  fe  même 
ordre  que  les  enfans  dont  les  pères  feront  aâuellemenc  au 
fervice. 

IL  Ceux  dont  tes  pkes  n^aurant  quitté  le  fervice  que  par 
rapport  à  des  infirmités  on  des  accidens  naturels ,  qui  ne  leur 
auront  abfolument  pas  permis  d'y  refier ,  feront  également 
reçus  dans  notre  Ecole-Militaire  concurremment ,  &  dans  le 
même  ordre  que  les  enfans  des  pères  qui  feront  aâuelle'- 
jnent  au  fervice. 

IIL  Les  uns  &  les  autres  ne  feront  tootefns  admis  à  cette 
concurrence  y  qu'autant  qu'ils  rapporteront  un  certificat  des 
Officiers  des  Corps  dans  lefquels  leurs  pères  auront  fervi  ^ 
lequel  certificat  fpécifiera  la  qualité  des  Meflures  y  des  infir^ 
mités ,  ou  des  accidens  qui  auront  mis  letirs  pères  dans  la  né* 
cefllté  abfolue  tie  fe  retirer.   . 

IV.  Indépendamment  du  certificat  mentionné  en  Tarticle 
précédent ,  Ufdits  en&ns  rapporteront  un  procès*Yerbal  y  fait 
dans  le  lieu  du  (Jbmicile  de  leurs  pères ,  par  un  Chirurgien- 
Juré  ,  en  préfence  de  deux  Gentilshommes  du  canton ,  qui 
figneront  avec  ledit  Chînicgiea  au  procès-verbal ,  par  lequel 
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l'état  aâuel  des  pîres  defdîtscnfans  fera  confiât^  4^ns  U  pis 
exaéte  vérité ,  &  ledit  procès-verbal  fera  légalifé  parles  Juga 
Royaux  des  lieux. 

y.  Les  enfans  des  pires  qui  auront  obtena  de  nons  la  per« 
miflton  de  fe  retirer  ^  après  30  années  au  moins  de  fenricei 
non  interrompus  y  feront  reçus  dans  notre  Ecole-Militaire, 
concurremment  avec  les  enfans  des  pères  qui  feront  aâuelb» 
ment  au  fervice  s  &  pour  juftifîer  defdites  30  années  de  fer-- 
Vîces  non  interrompu; ,  ils  en  rapporteront  un  certificat  ib 
Secrétaire  d'Etat  ayant  le  Département  de  la  guerre. 

VI.  Les  demandesdesparensquipropoferont  leurs  en- 
fans  pour  TEcole-Hoy aie- Militaire  )  feront  adrelfêes  au  Se- 
crétaire d*£tat  ayant  le  Département  de  la  guerre  ,  parles 
fieurs  Intendans  &  Commillaires  départis  dans  les  Provin- 
ces ,  chacun  en  ce  qui  concernera  leur  Département ,  &ieA 
dites  demandes  feront  accompagnées  dqs  extraits  baptiftatres 
defdits  c^fans  ,  d&ment  légalités  par  les  Juges  Royaux  des 
lieux  j  &  de  toutes  les  pièces  &  ades  néceflaires  pour  déter- 
miner la  clalfe  dans  laquelle  lefdits  enfans  fe  trouveront, 
d'après  Tarticle  XIV  de  notre  Edit  du  mois  de  janvier  1751 , 
lequel  article  fera  exécuté  en  ce  qui  n'y  eft  pas  dérogé  par  la 
préfente  Déclaration. 

VIL  Notre  intention  étant  qu'il  ne  foit  reçu  dans  notre 
Ecole-Militaire  aucun  enfant  dont  les  parens  pourroieot  fs 
pafTer  de  ce  fecours  pour  l'éducation  de  leur  famille  ,  le  bien 
des  pères  ^  mères  defdits  enfans ,  &  celui  des  enfans  eui* 
mêmes. ,  dans  le  cas  oà  ils  auroient  perdu  leurs  pères  ft 
mères ,  fera  conftaté  par  lefdits  fieurs  Intendans  &  Commit 
faires  Départisi  ^  lefouels  en  délivreront  leurs  certificats  dé- 
taillés &  vérifiés  fur  les  rôles  des  iropofitîons. 

Vin.  Les  cerrtfica»  mentionnés  en  t'art.  précédent  ^  feront 
lignés  &  atteftés  conformes  à  la  commune  renommée ,  par 
deux  Gentil^ommes  ^  les  plus  voifins  du  domicile  des  pirêos 
des  enfans  prépofés.  Les  certificats  feront  de  fflus  atteftés  par 
les  Gouverneurs  des  Provinces ,  oii  ledit  domicile  fera  fitûé , 
fi  lefdits  Gouverneurs  y  rendent  $  ou  à  leur  défout ,  par  les 
Commandans  defdites  Provinces  ,  ainfi  que  par  TEvêque 
Diocéfai.)  :  invite  S.  M.  les  uns  &  les  autres  ,  à  répondre  à 
cette  marque  de  confiance,  en  regardant  comme  un  devoir 
d'empêcher  les  furprifes  qui  poocroient  lui  ftcre  ^ites. 
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IX.  Il  ne  fera  reçu  aucun  Elevé  dans  l'HAtel  de  notre 
|EcoIe*Milicaire  »  qu'il  n^aic  fait  preuve  de  quatre  degr&  de 
"^^oblefTe  de  père  au  moins ,  y  comprii^e  Produîfant  ;  &  lef- 
dites  preuves  de  NoblefTe  feront  faites  par  titres  originaux  , 
^c  non  par  fimples  copies  collationnées;  dérogeant  à  cet  égard 
âi  la  difpofition  de  l'article  XVi  de  notre  Edit  du  mois  de  jan- 
'vier  17  ji  ;  lequel ,  au  furplus,  fera  exécuté  félon  fa  forme 
&:  teneur ,  en  ce  qui  n'y  eft  pas  dérogé  par  cette  préfente.  Si 
donnons  en  Mandement ,  &c. 

JtfE  MOIRE  injîruBif  fur  ce  que  les  Parens  doivent 
obferver  pour  propofer  leurs  enfans  pour  l'Ecole^ 
Royale- Militaire. 

Quoique  le  Roi .  en  établiflant  cette  Ecole,  y  ait  eu  en 
▼ue  toute  la  NoblefTo  de  fon  Royaume ,  S.  M.  y  a  cependant 
accordé  aux  enfans  de  celle  qui  fuit  la  profeflion  des  armes  ^ 
des  préférences  d'autant  plus  juftes ,  qu  elles  font  fondées  fut 
le  plus  ou  Je  moins  de  mérite  des  lervices  militaires.  Les 
degrés  de  ces  préférences  font  partagés  en  huit  claffes ,  dans 
l'Edit  d'inilitucion  de  cette  Ecole. 

Savoir: 

Première  ttaffe.  Orphelins  dont  les  pères  ont  été  tués  au 
ftn^ice.  ou  qui  font  morts  de  leurs  Hemires ,  foit  au  fervice^ 
foit  après  s'en  être  retirés  à  caufe  de  leurs  bleflures. 

Deuxième  Claffe.  Orphelins  dont  les  pères  font  morts  aa 
fcrvice  d'une  mort  otiurelle ,  ou  qui  ne  s'en  font  recirés 
qu'après  trente,  ans  dl  commifllon ,  de  quelque  efpèce  que 
ce  loitr 

Troijième  Claffe,  Enfans  qui  font  à  la  charge  de  leurs  mères^ 
leurs  pères  ayant  été  rués  au  fervice ,  ou  étant  morts  de  leurs 
blefltires  ,  foit  au  fervice ,  foit  après  s'en  être  retirés ,  à  caufe 
de  leurs  bleflures. 

Quatrième  Claffe.  Enfans  qui  font  à  la  charge  de  leurs  mè- 
res ,  leurs  pères  étant  morts  au  fervice  d'une  mort  naturelle  , 
ou  après  s'être  retirés  du  fervîce  après  trente  ans  de  commif- 
lion ,  de  quelque  efpèce  que  ce  foit. 

Cinquième  Claffe.  Enfans  donc  les  pères  font  aâuellemenc 

au  fervice. 
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Sixihme  Ctaffe.  lÊXihns  dont  \es  pères  ont  quitta  le  fePfUê 
par  rapport  à  leur  ftgc ,  leurs  infirni'ités ,  oupourquelqu'autn 
caufe  légittofeé 

Sepnime  Clajfe.  Enfans  dont  les  pères  n'ont  pas  fervî^  mû 
dont  les  ancêtres  ont  fervi. 

Huidime  Claffe.  Les  enfans  de  tout  le  refte  de  la  Nobleflê^ 

Îui ,  par  fon  indigence ,  fe  trouve  dans  le  cas  d'avoir  befoiit 
es  fecours  du  Roi. 

Teleft  Tordre  que  S.  M.  entend  que  Ton  obferve  dansl'ad* 
million  des  enfans  propofés  pour  rEcole-Royale-Militaire; 
de  forte  que  la  première  claflé  foit  toujours  préférée  à  la 
féconde  ;  la  féconde ,  à  la  troiftème  ^  &  ainfi  de  fuite  jufqul 
la  dernière. 

Les  enfans  qui  n*ont  ni  père  ni  mère  peuvent  être  recos 
depuis  rage  de  huic  à  neuf  ans ,  jufqu'à  Tàge  de  treize  ;  &  ceux 
qui  ont  père  ou  mère ,  depuis  huit  à  oeuf  ans ,  jufqu'à  dix  oa 
onze  feulement. 

La  première  condition  exigée ,  eft  qu'ils  failent  preuve 
de  quatre  degrés  de  NobleiTe  au  moins ,  du  côté  du  père 
feulement. 

La  féconde  ,  qu^ils  foient  dans  Tindigeiice. 

La  troifième  ,  que  leur  conformation  extérieure  foit 
bonne ,  c'eft-à-dire  ,  qu'ils  ne  foient  ni  contrefaits  ni  ef- 
tropiés. 

La  quatrième,  qu'ils  fâchent  lire  &  écrire  ,afin  qu'on  puiflé 
les  appliquer  tout  de  fuite  à  Pécude  des  Langues. 

Il  faut ,  au  furplus ,  que  ceux  qui  ont  des  enfans  à  propos 
fer,  s'adreiTent  à  MM.  les  Incendans  des  Généralités  eu  les 
Eamilles  de  ces  enfans  font  domiciliée^,  ou  aux  Subdéléguà 
de  MM.  les  Intendans ,  chacun  pour  die  qui  concerne  fa  iuiy* 
délégation  :  tfmte  autre  voie  feroit  inutile  ,  &  occafioni\€roic 
aux  parens  des  peines  &  des  démarches' qu'ils  doivent  s'é- 
pargner. 

Ils  remettront  à  MM.  les  Intendans ,  ou  à  leurs  Subdélé- 
^^  lés ,  I**.  l'extrait  baptiftaire  léçalifé  de  l'enfant  propofé ,  & 
ils  feront  attention  que  cet  extrait  fafTe  mention  du  jour  de  la 
naiffance ,  ainfi  <iue  cela  eft  orefcrit  par  l'Ordonnance  de 
1667 ,  &  que  tes  dates  foient  écrites  en  toutes  lettres  &  non 
en  chiffres  ;  il  faudra  auffi  que  le  Diocèfe  y  foit  fpécifié. 

a^.  Si  le  père  eft  mort  ^  on  aura  foin  de  produire  fon  extrait 
mortuaire  en  bonne  forme. 


ili 
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3*.  On  obfervera  la  tnêine  chofe  par  rapport  à  k  mère. 

4^.  La  fortune  des  parens  fera  conûatée  par  des  certificats 
des  Subdélégués  des  lieux ,  où  les  biens  feront  fitués.'Ces  cei> 
tifîcats  feront  vérifiés  &  vifés  par  MM.  les  Ititendaiss  ,  &  oa 
aura  foin  qu'ils  ne  foient  pas  conçus  en  termes  vagues  tc 
généraux ,  fans  quoi  on  n'y«uroir  aucun  égarJ. 

5®.  Pour  conftater  la  bonne  •onfcrmarion  àes  er.fjns  pro- 
pofés,  les  parens  en  rapporteront  certificat  de  Médecin  ou  de 
Chirurgien. 

Les  parens  trouveront  dans  les  nriains  de  MM.  les  Inten- 
dans  ou  de  leurs  Subdélégués  ,  des  Mémoires  ,  aux  queflions 
defquels  il  répondront  exactement ,  parce  que  c'eft  de  leurs 
réponfes  que  doivent  réfulter  la  didindion  des  clalfes ,  &  les 
autres  connoiliances  néccffaires  pour  rendre  compte  au  Roi 
de  leurs  demandes. 

Voici  en  quoi  conjiftent  ces  quejlions: 

I*.  So^t-ils  en  état  de  faire  preuve  par  Vitres  de  quatre 
degrés  de  NobiefTe  du  côté  du  père  feulement  ? 

!i^.  Noms  &  furnoms  du  père. 

3**.  Son  âge. 

4^.  Eft-il'au  fervice,  ou  s'en  eft-il  retiré  ?  A-t-il  été  tué  au 
fervice  ^  ou  y  eft-il  mort  d'une  mort  naturelle  ? 

Il  faut  détailler  à  cet  endioit  le  tems  où  le  père  a  commencé 
à  fervir ,  les  grades  par  lefquels  il  a  paffé ,  les  époques  de  ces 

{{rades,  &c,  afin  que  la  vérification  puifTe  s'en  foire  plus  faci- 
ement  au  Bureau  de  la  guerre. 

5^.  S'il  a  quitté  le  fervice ,  dans  quel  tems ,  &  par  quelles 
raifons  ? 

6®.  A-t-il  reçu  quelques  grâces  du  Roi  dans  le  cours  de  fe« 
fervices ,  ou  en  fe  retirant. 

7**.Eft-il  Chevalier  de  Saint-Louis?  S'il  Teft^  dans  quel 
tems  a-t-il  été  affocié  à  cet  Ordre  ? 

8^.  La  mère  eft-elle  vivante  ? 

9^.  Noms  &  furnoms  des  enfans  propofés  ;  produire  leurs 
extraits  baptiftaires.  (  Les  parens  peuvent  propofer  piufieurs 
frères  en  même  tems.  ) 

lo**.  Quel  eft  le  nombre  des  frères  &  fœurs  des  enfans  pro- 
pofés ? 

.11^.  Ces  enfans  ont-ils  des  frères  au  fervice'  du  Roi ,  des 
oncles ,  ou  d'autres  parens  ? 

12^.  Savent-ils  lire  &  écrire  ? 

13®.  Sont-ils  bien  conformés  ?  en  rapporter  le  certificat. 
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14P.  Quelle  eft  leur  occupation  aâuelle  ? 

15^.  Sont-ils  élevés  dans  la  maifon  paternelle  ,  daoscki 
penfions  ou  des  Collèges  ? 

16^.  Quel  eft  le  lieu  de  Thabitation  des  parens ,  la  Gé« 
néralité  ,  FEleâion  ,  la  Subdélégation  ,  où  peut-00  leor 
écrire? 

17^.  Quel  eft  rétat  de  la  fc^tune  des  parens  ?  eo  rapponef 
le  certificat  tel  qu*il  eft  d^andé  ci-deftus. 

Les  parens  auront  attention  de  ne  négliger  aucuns  de  ces 
éclaircilTemens^  qui  font  tous  abfolumenc  nécefTaires* 

Me  moire  des  Titres  qu'il  ejl  nécejpzire  de  pnh 
duire ,  pour  être  re^^u  au  nombre  des  Elèves  de  fEcih 
le-RoyaU-MilUaire. 

Pour  étre.admis  au  nombre  des  Elèves  de  l'Ecole-Royafe- 
Militatre ,  il  faut  prouver  au  moins  quatre  degrés  de  Nobkflê 
du  côté  paternel  feulement ,  aux  termes  de  l'Edic  de  créatioQ 
de  cette  Ecole-Royale  »  du  mois  de  janvier  175 1* 

Celui  qui  fera  agr^é  pour  y  être  reçu  ,  doit  repréfeoterea 
original  à  M.  à'Ho[ur  de  Serigny  ,  Juge  d'Armes  de  laNo» 
blefTe  de  France  ,  &  en  cette  qualité,  Commiflaire  du  Ro», 

Jour  certifier  à  Sa  Majefté  la  NoblefTe  des  Elèves  de  PEcole- 
.oy  aie- Militaire. 
i^.  Son  extrait  baptiftaire  légalifé^  dans  lequel  les  dates 
feront  en  toutes  lettres  &  non  en  chiffres  ;  &  fi  l'extrait 
baptiftaire  ne  faifoit  pas  mention  du  jour  de  la  naiflaoce , 
il  faudroic.  fuppléer  a  cette  omiffion  par  un  aâe  de  no- 
toriété. 

2^.  Les  contrats  de  mariage  de  fon  père ,  de  fon  aîeyl 
&  de  fon  bifaieul  ;  &  dans  le  cas  oii  il  n'y  auroit  pas  eu  de 
contrat  de  mariage  ,  ni  d'articles  fous  fignatures  privées,  on 
î  fupplééra  par  l'aâe  de  célébration  de  mariage  ,  dûmenc 
fégalifé. 

3^.  Joindre  à  chacun  de  ces  contrats  de^  mariage  deux  au- 
tres aâes  prouvans  la  filiation  ,  comme  extraits  baptifiairesi 
teftamens,  création  de  tuttles,  garde-nobles  ,  partages  ^ 
tranfaftions ,  Sentences  ,  hommages  ,  aveux  &  déoom- 
mens  de  fiefs  ,  contrats  d'acquifitions ,  de  ventes  ou  d'échan- 
ges ,  procès  -  verbaux  de  Nobleffe  pour  être  reçu  dans 
POrdre  de  Malthe ,  ou  dans  d'autres  Ordres  ou  Chapitres 
Kobles,  &c. 
Il  faut  encore  y  ajouter  les  Arrêts ,  les  Ordonnances,  oa 

les 
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les  Jugemchs  rendus  fur  la  Noblefle  dont  on  fa!t  preuve ,  foie 
lar  leConfeil  d'Etat»  par  les  Corn  mi  (Ta  ires- généraux  du  Con« 
eil  y  &  par  les  Cours  des  Aydes ,  foie  par  les  Intendans  ^ 

CommifTaires  Citfparcis  dans  les  Généralités  du  Royaume. 
Les  aétes  que  Ton  demande  doivent  être  produits  tous  en 

original-^  &  en  cas  que  les  originaux  (  qui  font  les  premières 

Srofles  )  fe  trouvent  perdus ,  on  pourra  y  fuppléer  par  de 
îcondes  groifes  délivrées  par  les  Notaires  propriétaires 
des  minutes ,  en  obfervant  que  les  Notaires  fe  déclarent  tels 
au  bas  de  Taâe  délivré ,  que  leurs  fignatures  foient  légalifées 
par  le  principal  Officier  delà  Juftice  d'où  reffortit  le  Heu 
du  domicile  du  Notaire  j  6c  que  cette  expéditiojfi  fur  la 
minute,  foit  atteflée  par  ce  même  principal  Juge-Royal, 
qui  certifiera  avoir  vérifié  mot  k  mot  l'expédition  fur  la 
minute. 

Il  faut  auffi  fournir  le  blafon  peint  des  armes  de  la  £unille  ^ 
&  l'explication  claire  &  exaâe  de  ces  armes. 

Enfin  J'Elève  agréé  joindra  à  tous  les  aâesde  laproduc-- 
tîon  y  qu*il  fera  devant  M.  de  Sérigny ,  un  inventaire  de  ces 
mêmes  aâes ,  qu'il  faudra  dreâer  fuivant  Tordre  des  dates  ou 
des  degrés. 

Le  champ  de  Mars  ,  attenant  l'Ecole-Milicaire ,  du  cAté  de 
la  rivière,  eft  un  nouvel  emplacement  confirait  par  ordre  du 
Roi.  Cefl  un  grand  efpace  de  terrein  que  l'on  a  applani,  qui 
forme  un  quarré  long ,  &  renfermé  par  de  grands  &  larges 
foflés  revêtus  d'une  belle  maçonnerie.  Pour  v  donner  accès  , 
on  a  pratiqué  des  ponts  de  pierre  &  cinq  grilles  de  fer.  Il  efl 
deftiné  pour  y  faire  les  revues  des  troupes  de  laMaifon  duRoi 
en  préfence  de  Sa  Majeflé.  Il  peut  contenir  loooo  hommes 
en  bataille.  ^ 

La  Garde  de  rHôtel«Royal-MiIitairs  eft  compofée  d'une 
Compagnie  de  bas  Officiers  Invalides ,  de  70  hommes  pour 
la  Garde  intérieure  ,  &  d'une  Compagnie  de  fimples  Invali- 
des  pour  les  portes  du-dehors.  La  machine  hydraulique  pofée 
fur  quatre  grands  puits  couverts  »  donne  une  eau  claire  » 
légère  &  très-épurée  :  ces  puits  font  creufés  15  pieds  plus 
bas  ^ue  le  deffous  du  lit  de  la  rivière ,  bâtis  de  bonnes  auifes 
de  pierre  de  taille.  Cette  machine  eft  un  pivot  de  fonte  élevé 
en  forme  de  pyramide  ronde  ,  fur  lequel  tourne  une  efpèce 
d'arc  de  fjr ,  au-deffus  duquel  font  ajuftées  quatre  barres  de 
fer ,  dont  chacune  répond  à  une  baflecule  placée  perpendi- 
culairement fur  chaque  puits ,  auxquels  eft  attache  le  pifton 
des  pompes ,  lefquelles ,  par  le  tirage  de  deux  chevaux  feu- 
ToMJE  II.  Y  y 
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lement  ,  font  afpirer  &  fouler  deax  pompes  à  la  lots,  fr 
tirent  44  muids  d^eau  par  heure ,  qui  ié  décharge  dacsn 
réfervoir  conitruit  à  côté  defdics  puits  ,  qui  contient  toi 
muids  d'eau ,  d*où  elle  defcend  par  des  ru)rtux  de  pic  nib  qot 
la  diftribuent  &  fourniflent  aux  bcfoins ,  de  même  qu'à  ceux 
des  abreuvoirs  pour  les  chevaux.  Cette  machine  eft  de  Fid* 
vention  &  exécution  de  MM.  Laurent  &  GUUron.  Voj.  Mo* 
NUMENS  R£C£NS. 

Avant  que  ces  bâtimens  fuflent  en  état  de  recevoir  ces 
Gentilshommes ,  on  établit  provifoirement  r£cole*Mi]itaire 
au  Château  de  Vincennes.  Ce  premier  établilTement  ce  lut 
compoie alors  que  de  80  Elèves,  qui  y  entrèrent  au  mois 
d'oâobre  175^.  Trois  ans  après ,  au  mois  de  juillet  1756 ,  ils 
furent  trans&^és  dans  rHôiel  qui  lubfifte  aujourd'hui  :  on  a 
augmenté  le  nombre  des  Elèves ,  qui  fe  montoir  ^  lors  de 
leur  tranfport  dans  les  difFérens  Collèges ,  à  c63. 

L'Ecole-Royale-Militaire  ,  quant  au  fpirituel ,  efl  abfo- 
lument  fous  les  ordres  de  M.  TArchevèque  de  Paris.  Ce 
Prélat  donna  au  mois  de  février  1761 ,  un  règlement  très- 
étendu  «  concernant  les  fondions  &  exercices  fpirituels  qià 
doivent  être  pratiqués  par  les  Elèves  de  cet  Hôtel.  A  l'égard 
des  fonds  nécelTaires  pour  la  conftruâion  dts  logemens ,  pcnir 
leur  entretien ,  &  pour  la  fubfifiance  àes  Elèves ,  &  ce  ceia 
qui  veillent  à  leur  éducation,  S.  M.  a  eu  la  bonté  d'y  pourvoir 
par  diffërens  moyens. 

Après  avoir  accordé  à  cet  Hôtel  les  mêmes  francbifes 
&  exemptions  qu'à  PHôtel-Royal  des  Invalides  ,  le  Rot 
aliéna  en  fa  faveur  le  droit  fur  les  cartes  à  jouer  ,  par  forme 
de  première  dotation  y  &  ce  Monarque,  l'augmenta  même  à 
fon  profit  y  par  une  Déclaration  donnée  à  Verfailles  ,  le  13 
janvier  1751 ,  laquelle  fut  enregifhrée  au  Parlement ,  le  aaiitt 
même  mois.  Six  ans  après ,  le  Roi  accorda ,  en  faveur  de  VE* 
cole-Royale- Militaire  ,  une  Loterie  compofée  dans  les  mê- 
mes principes  que  celles  qui  font  établies  à  Rome ,  \  Gênes , 
à  Venife^àMilan  ,àNaples&à  Vienne  en  AutricfcHe.L*Arrêt 
du  Confeil ,  qui  porte  cet  établffTement ,  eft  du  15  oâobre 
1757.  En  176a  y  (lit  confommée  TafFâire  de  la  réunion  de  la 
manfe  Abbatiale  de  Saint- Jean  de  Laon  ,  Ordre  de  Saint* Be« 
noit  »  à  la  Chapelle  de  THôtel  de  rEcole-Royaie-Mili taire. 
La  Bulle  de  Clément  XIII  y  concernant  cette  union  ,  fut 
donnée  à  Rome  le  31  juillet  1760  y  &  fulminée  à  Laon  au 
mois  d'oâobre  fuivant.  Le  Roi  donna  des  Lettres-patentes 
en  conféquence  de  la  Sentence  de  fulmination  ,  au.  mois  de 
novembre  1761 ,  lefquelles  furent  enregiftrées  au  Parlement 
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«u  mois  de  juillet  1761.  Pendant  le  cours  des  foraialicés 
qu'exigeoit  cette  réunion  ,  les  revenus  de  rHôtel-Royal- 
Militaire  reçurent  un  nouvel  accroifFement  par  le  dpn  que  lui 
£t  feu  M.  le  Maréchal  Duc  de  Belleijle ,  des  fix  charges  d' Af- 
£neurs  &  Déparceurs  d'or  &  d'argent  des  roonnoies  de  Paris 
&  de  Lyon ,  dont  ce  Seigneur  avou  fait  acquifition^  &  dont, 
par  fon  teftament ,  il  fît  préfent  au  Roi  ,  à  condition  que  le 
produit  en  appartieiidroit  a  TEcole-Milicaire ,  après  la  more 
du  donataire.  S.  M.  a  confirmé  ce  don  en  faveur  de  cette  EcoIe« 
Royale ,  par  des  Lettres-patentes  du  mois  de  février  1760. 
Jluns  la  même  année ,  le  1  j  d'août ,  le  Roi  accorda  à  l'Ecole- 
Militaire  deux  deniers  pour  livre  fur  le  montant  des  dépenfes 
des  marchés ,  concernant  la  fubfiftance^  l'entretien  &  le  fer- 
vice  ,  tant  des  troupes ,  que  des  places  appartenantes  à  Sa 
M^efié. 

S.  M.  Louis  XVI  s'étant  fait  rendre  compte  des  établidè- 
mens  de  fon  Ecole-Royale-Militaire ,  &  du  pcnfionnat  formé 
au  Collège  de  la  Flèche  ,  de  la  forme  d'inftruâion  qui  y  eft 
fuivie^des  progrès.des Elèves,  &c. perfuadée qu'un  établifTe- 
ment  qui  fait  tant  d'honneur  à  mémoire  de  Louis  XV ,  pou- 
voir encore  être  perfeâionné  ^  &c.  &  par  d'autres  confidéra* 
tions  y  vient  de  taire  publier  la  Déclaration  la  fuivante ,  por- 
tant règlement ,  nonrfeulement  fur  l'éducation  que  recevront 
*à  l'avenir  les  Elèves  de  TEcole-Royale-Militaire^  mais  encore 
touchant  l'adminiftration  des  biens  de  cet  établiflèment.  Cette 
Déclaration  eft  du  i  février  1776 ,  regiftrée  en  Parlement  le 
j  du  même  mois  &  de  la  même  année. 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  &  de  Na« 
varre ,  à  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront  ;  Salut» 
L'afièàion  particulière  que  le  feu  Roi  ,  notre  très-honoc6 
Seigneur  &  Ayeul ,  à  toujours  confervée  pour  la  Nobleflè^ 
&  lur-tout  pour  celle  oui  fe  defiinoit  à  fa  profeflion  dea 
armes  ,  l'ayant  engagé  à  venir  au  fecours  des  Gentilshom- 
mes qui  n'avoient  pas  aflez  de  fortune  pour  procurer  à  leurs 
enfans  les  inftruâions  convenables  à  leur  naiiiance ,  il  aurôit^ 
par  Edit  du  mois  de  Janvier  175 1  ,  fondé  une  Maifon  d'édu- 
cation y  îoxxt  le  nom  d'Ecole-Royale-Militaire ,  pour  y  en- 
tretenir gratpitement  cinq  cent  (îentilshommes,  depuis  l'âge 
de  huit  ans  jufqu'à  celui  de  dix-huit  ou  vingt ,  &  ordonné 
que  cette  Ecole  feroit  placée  aux  environs  de  la  Ville  de  Pa- 
ris ;  mais  ayant  bientôt  reconnu  qu'une  éducation  toute 
militaire  ne  pouvoir  pas  convenir  à  un  âge  aulll  tendre , 
non  pli)f  qu'à  ceux  deldits  Elèves  qui  pourroient  un  jour  fe 
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defiiner  ï  d'autres  profelTions   également  utiles  à  rEtar, 
il  auroic  ,  par  fa  Déclaration  du  7  avril  1764  ,  en  divi* 
Tant  ce  pfemier  établifTement ,  formé  un  FenfioDnac  au  Cot' 
lège  de  la  Flèche ,  pour  y  placer  lefdits  Elèves  ,  depuis Tâee 
de  huit  ans  jufqu^à  rage  de  quatorze ,  &  ordonné  qu'après 
qu^ils  y  auroient  reçu  les  premières  inûruâions  communes 
à  tous  les  états  ,  on  appelleroit  à  TEcole-Mili taire  ceux  qm 
montreroient  des  difpofitions  pour  la  profefHon  des  Armes  : 
animés  des  mêmes  vues  y  héritiers  de  la  même  affeâicfli  pour 
notre  NobleiTe ,  &  perfuadés  que  nous  trouverons  toujours 
en  elle  le  zèle  ardent  pour  la  gloire  de  fa  nation  &  pour^e 
fervice  de  fjes  Maîtres,  dont  elle  a  donné  tant  de  prenves 
depuis  Torigine  de  la  Monarchie* ,  nous  nous  fommes  fait 
rendre  compte  defdits  établiilemens,  de  la  forme  d*inftru^afl 
^  qui  y  eft  fui vie^des  progrès  des  Elèves  qui  y  font  aâuellement, 
&  de  ceux  qui  en  lont  fortis  pour  entrer  dans  nos  Troupes , 
«infi  qiie  de  l'emploi  des  biens  &  revenus  affeâés  par  le  feu 
Roi  à  cette  fondation  :  la  connoiflânce  réfléchie  que  nous 
avons  prife  de  ces  différens  objets  y  noua  a  perfuadés  qu'un 
établiffement  fi  refpeâable  ,   &  qui  fait  tant  d'honneur  a  la 
mémoire  de  notre  Aïeul,  pouvoir  encore  être  peffeâionné,  Se 
qu'il  deviendroit  en  effet  bien  plus  utile  à  notre  Noblefle,  fi 
les  Elèves  de  la  première  clafle ,  au  lieu  d'être  réunis  dans  i^ 
Mdifon  de  la  Flèche  ,  étoient  diftribués  dans  plufieurs  Col- 
lèges de  plein  exercice,  fitués  en  différentes  Provinces  de 
notre  Royaume ,  oà  ils  feroient  plus  à  portée  de  leurs  fa- 
milles ,  &  où  ils  recevroient  la  même  éducation  &  les  mêmes 
inftruâions  que  les  autres  Penfionnaires  ;  cette  nouvelle  for« 
me  nous  a  paru  d'autant  plus  capable  de  remplir  les  vues  du 
feu  Roi ,  &  d'autant  plus  avantageufe  à  nos  lujets ,  &  prin- 
cipalement à  notre  Noblefie ,  qu'outre  les  avantages  fi  connus 
d'une  éducation  publique  &  commune  I  toutes  les  claflès 
ÛQS  citoyens ,  les  mefiires  que  nous  nous  réfervons  de  pren- 
dre pour  la  plus  grande  perfeâion  de  Tenfeignement  dans 
les  Collèges  que  nous  aurons  choifis ,  profiteront  également 
&  à  nofdit^  Elèves  ,  &  aux  enfans  de  ceux  de  nos  Sujets  qui 
feront  élevés  dans  les  mêmes  Collèges:  enfin,  nous  avons 
reconnu  ,  avec  la  plus  grande  fatisfaaion  ,  qu'en  améliorant 
les  revenus  de  lEcolc-Militaire ,  &  en  les  empfoyant  avec  h 
plus  graiidc  économie  ,  nous  ferons  en  état ,  non- feulement 
de  porter  jiifqu'à  fix  cents ,  &  pept-être  davantage ,  le  nom* 
bre  des  Elèves  de  la  promière  clafTe  ,  qui  n'étoit  fixé  qa'i 
deux  cent  cinquante  par  ladite  Déclaration  du  7  avril  1764  , 
mais  même  d'entret«nir  au  moins  douze  cent  Cadets  Gen*^ 
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tîlshotntnes  ,  que  nous  nous  propofohs  de  former  dans  nos 
Hégimens  ,  pour  fervir  de  pépinière  aux  Offitijers  de  not 
Troupes:  c'eft  dans  cette  Ecole,  vraiment  militaire,  qu'ë- 
loignée  de  la  Capitale  notre  jeune  Hobleflë  recevra,  fous  le» 
yeux  des  Chefs  des  Régimens  où  ils  feront  deftinés  à  fervir^ 
les  infltudions  &  tes  exemples  les  plus  capables  d*é!ever 
Tame ,  d'encourager  les  talens  &  de  faire  germer  tomes  iea 
'  vertus.  A  CES  Causes  ,  &  autres  confid^ations  à  ce  nous 
mouvant,  de  Tavis  de  notre  Confetl  &  de  notre  certain» 
fcience ,  pleine  puiiTance  &  autorité  royale  ,  notis  avons  , 
par  ces  Pri^fentes ,  fignées  de  notre  main  ,  dit ,  déclaré  6c 
ordonné,  difons  ,  déclarons  &  or  dotiQons  ,  voulons  &  oqu» 
plaît  ce  qui  fuit  : 

Article    FRSMiEitr» 

Nous  avons  confirmé  &  confirmons  la  fondation  fjîtc  par- 
le feu  Roi  notre  très-honoré  Seigneur  &  Aïeul,  par  fon  Edit 
du  mois  de  janvier  I7JI ,  d'une  Ecole  pour  l'éducation  gra-^ 
tuite  ,  inftruôion  &  entretien  de  cinq  cent  jeunes  Gentils- 
hommes de  notre  Royaume.  Avons  pareillement  confirmé 
&  confirmons  toutes  les  donations  ,  dotations ,»  concédions  &: 
aliénations  faites  au  profit  de  ladite  fondation^ 

II.  Le  nombre defdîts  jeunes  Gentilshommes,  fixé,  jjar: 
rartîcle premier  dudit  Edit ,  à  cinc^ cent,  fera  pofté  au  nroinst 
à  fix  cent.  Ils  ftront  placés  dans  difFéirens  Collèges  des  Pro-^ 
vinces  de  notre  Royaume  que  nous  défignerons  ,  &  dansi 
lefquels  le  plein  exercice  &  le  penfionnat  (ont  00  feront  éta-- 
blis  ;  fans  néanmois  qu'il  poiffe  ètrepbcé  dans  chacun  def-*^ 
dits  Collèges  plus  de  cinquante  ou  soixante  Elèves  ,  notre- 
intention  étant  quMl  y  foit  reçu  un  nombre  au  moins  ^gal 
4'autres  PepTionnaires^ 

itï.  LefditsTElèves  feront  togés,  nourds &  cntretemM  cfàwat 
lefdits  Collèges  ,  tant  en  fanté  qu'en  maladie,  jtifqu'à  l'âge 
de  quatorze  ou  quinze  ans  accoinplts ,  au  moyen  de  k  pen-* 
flon  qui  fera  payée  pour  chacun  d'eux  ,  fuivant  les  conven- 
tions qui  feront  faîtes  avec  les  Supérieurs  defdirs  Collèges  j 
&ils  y  feront  inftniits  comme  les  autres  Penfionnaires ,  con-» 
formément  au  plan  d'indruâbo  &  d'éducatioa  que  B011& 
aurons  approuve. 

iy«  Ceux  defdits  Elèves  qnl ,  ayant  atceiov  tcdlr âge,  fe- 
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ront  reconnus  pour  avoir  profité  des  mftruéUons  qui  lour 
auront  éié  Jonnées  ,  feront  pLc^s  ;  favoir  ,  les  Elèves  qui 
fe  deftineront  à  la  profeiFion  des  artnes ,  parmi  les  Cadets 
Gentilshommes  oue  nous  nous  propofons  d'établir  dans  les 
difFérens  Corps  de  nos  Troupes ,  au  nombre  de  douze  cent 
au  moins  ;  &  à  Tégard  de  ceux  qui  »  par  leurs  dii]|k>(itioDS 
particulières  ,  fe  trouveroient  appelles  à  Tétat  Eccltiî.'fiiqot 
ou  à  la  Makiftrature  ,  ils  feront  envoyés  &  entretenus  ,  aux 
frais  de  ladite  fondation  ,  dans  d'autres  Collèges  ou  Ecoles 
publiques^  pour  y  achever  leur  inftruAion  ^favoir ,  ceux qd 
fe  feront  voués  à  Tétat  Eccléfiaflique ,  jufqu^a  ce  qu'ils  foîent 
reçus  Doâeurs  ;  &  ceux  qui  fe  devineront  à  la  Magiftra- 
ture  y  jufqu*à  ce  qu'ils  foient  Licenciés  en  Droit  ;  nious  ré- 
fervant  de  nous  faire  rendre  compte  de  leurs  progrès ,  afin 
que  ceux  qui  ^  par  leur  négligence  ,  prolongeroient  le  temps 
de  leur  inftruâion  ,  ceflent  de  jouir  de  nos  bienfaits* 

V.  Voulons  y  en  conféquence ,  que  tous  les  Uens-menbla 
&  immeubles  ,  fonds  &  revenus  de  ladite  fondation  ,  demeu- 
rât afFeâés  à  perpétuité  à  rinftruâion  &  entretien  defdhf 
Elèves  &  Cadets  Gentilshommes  ,  fans  que  lefdits  biens 

riifTent  être  employés  ï  aucun  autre  u(àge  qu'a  l'éducationA: 
l'avantage  de  la  Noblefle  de  notre  Royaume ,  conformémenc 
è  la  volonté  du  feu  Roi. 

VI.  L'adminiftration  de  tous  les  biens  &  revenus  de  ladite 
fondation,  continuera  d'appartenir  nu  Secrétaire  d*Etat  ayant 
le  Département  de  la  guerre ,  &  fera  faite  fou^  fes  ordres  par 
un  Bureau  auqueLjpréudera  ledit  Secrétaire  d'Etat  ;  &  fera  ledit 
Bureau  compofé  de  quatre  Adminiftrateurs ,  que  nous  choifi- 
roos  parmi  tes  Membres  de  notre  Confeil ,  ou  d'autres  per« 
fonnes  que  nous  nommerons  à  cet  effet.  Donnons  pouvoir 
audit  Bureau  de  régir  lefdits  biens  &  revenus  par  ISaux  Kerme 

Î générale  ou  particulière  ,  ou  par  forme  de  régie ,  ainfi  quil 
era  jugé  le  plus  convenable  ;  dérogeant  pour  ce^  égard  à  k 
difpofition  oe  l'article  XI  dudit  Edit  ,  lequel  fait  défcnfes 
d'afiènner  le  droit  fur  les  cartes. 

VII.  Les  Elèves  qui  font  afhiellement  tant  à  PHètel  de 
l'Ecole- Royale-Militaire,  qu'au  Collège  de  la  Flèche, feront. 
placés  dans  Je  cours  du  mois  d'avril  prochain  ,  foit  parn^i  les 
CaHc^s  Gentilshommes  des  Régîmens  de  nos  Troupes ,  pour 
y  erre  entretenus  aux  frais  de  ladite  fondation ,  jufqu'à  ce 
qu'ils  aient  le  grade  d'Officier^  foit  dans  les  Collèges  que 
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■ions  tarons  choifis  ,  &  qui  feront  îe  pi»?  ï  porr;?e  de  le  ir- 
famille  ;  le  tout  ,  fuivant  l&ge  &:  les  difpoficijns  derdics 
Tùlives.  . 

VIII.  Au  moyen  de  ce  que  de.Tiis ,  smtorifons  le  Bursaii 
dl'adminiftration  à  vendre  &  aliéner  ledit  Hdtel  ou  aurrement 
mn  dirpofer ,  cnfemble  les  m^ifons  &  terreins  en  dépendans , 
conjointement  ou  féparément  ;  c.onnme  aufTià  diipofer'di» 
mobilier  étant  dans  ledit  Hôtel  par  vente  ou  autrement , 
à  PefFecdequai  il  en  fera  préalablement  fait  inventaire  aprè» 
l'enregidrement  de  la  préfente  Déclaration  ;  nous  réfervanC 
de  nous  expliquer  fur  ce  qui  concerne  l'ancienne  fondai 
tîon  du  C  îllège  de  la  Flèche ,  &  tous  les  biens  appartenant 
audit  Collège,  d*après  les  Mémoires  qui  nous  feront  envoyés 
încefTamment  par  notre  Cour  de  Parlement. 

^  IX.  Les  deniers  provenans  des  ventés  ordonnées  par  Tar- 
tîcle  précédent ,  feront  verfés  entre  les  mains  du  Tréforier  * 
de  l'Extraordinaire  de  nos  guerres  ,  en  exercice  pendant 
Tannée  courante ,  pour  être  îefdits  deniers  employés  par  le 
Bureau  d'adminiftration  ^  d'abord  à  l'acquittement  des  dette» 
de  l'EcoIe-Militaire ,  &  le  furplus  en  acquifition  de  rentes^ 


*  La  charge  de  Tréforicr^énéral  de  rEcole-Mîliraîre  n'étant  point 
fapprrmée  »  S.  M,  lui  concînue  la  perception  des  deniers  »  &e,  mû  ,  il 
ne  faut  plus  entendre  ici  le  Tréforier  de  l'Extraordinaire  des  guerres  eik. 
exercice.  Il  en  eft  de  même  à  l'égard  du  Secrétaire- Archivifte  ,  quicon^ 
tinuera  ,  comme  par  le  pt(fé  ,  de  remplir  Tes  fondions  fous  1er  roèmet 
titres  ât  aux  mêmes  privilèges ,  ^%^»  &  appointnnens  qm  y  étoieot  attv 
cbés  ;  Se  de  Fancten  des  Chapelains  de  l*Hôtel  i  qui  continuera  de  dsifer-» 
rir  la  Chapelle ,  d'acquitter  les  fondations  qui  y  ont  été  faites  »  à  dy 
célébrer  ou  faire  célébrer  la  M  elle  chaque  jour  de  la  femaine  ,  let.«ucren. 
Officiers»  Employés ,  Militaires  ou  Civils  »  établis  tant  à  l'Ecole  de  Paria 
qu'au  Collège-Royal  de  la  Flèche ,  pour  l'éducation  ,  inftiuâion  de  (èrvîce 
defdîts  Elèves,  demeurants  fupprimés  ^  à  compter  di»  jour  d:  l'évacuatio» 
ëerdites  maifons;  S.  M.  fe  réfervant  de  régler  le  traitement  de  chacal^ 
d^eux  ,  fuivant  leur  talent ,  leur  âge  de  le  temps  de  leurs  leVvices.  OMon* 
notice  du  Aaî  du%s  mars  x  7 7tf  >  portant  Jufprtfion  du  Cof^èii  êBucl  ^ 
VEcolt-RoyaleMiUuiti^  tfc. 
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de  h  nature  de  celles  donc  Tacquifirion  eft  permife  aux  geos 
de  main-morte ,  par  l*£dit  de  1749»  Voulons  qu'il  en  foit  ufé 
de  même  à  Tégard  des  deniers  provenans  de  tous  remboar- 
fcmens  oui  pourroient  être  faits  de  capitaux  ,  contrais  oa 
mitres  etfets  aâiis ,  appartenans  à  ladite  tondatioo. 

•  X.  N'entendons  rien  innover  touchant  le  choix  &  Tad- 
miflion  des  Elèves  }eunes  Gentilshommes.  Voulons  que  tout 
ce  qui  a  été  prefcrit  pour  leur  réception  à  TEcoIe-MiUrâre  ^ 
par  les  difpofitions  de  TEdit  de  janvier  1751 ,  &  de  la  D^b- 
ration  du  14  août  1760 ,  foit  également  obfervé  pour  leur 
réception  dans  lefdits  Collèges.  Seront  au  furplus  lefd.  Edir» 
Déclaration  ,«xécutésfuivarit  leur  forme  &  teneur,  en  cent  ce 
quin'eft  pas  contraire  aux  Fréfentes.  Si  don-voks  eh 
MANDEMENTànos  amés  &  féaux  Confeillers  les  Gens 
tenant  notre  Cour  de  Parlement  à  Paris  ,  que  ces  Préfentet 
ils  aient  à  faire  lire  /  publier  &  regiftrer ,  &  le  contenu  ea 
icelles  garder  &obrerver  félon  leur  forme  &  teneur  :  CAR  td 
eft  notre  plaifir  ;  en  témoin  de  quoi  nous  avons  fait  mettre 
notre  fcel  à  cefdites  Préfentes.  Donné  à  Verfailles  le  pre- 
mier jour  du  mjis  de  Février  ,  Tan  de  grâce  rail  fept  cent 
foixante-feize  ,  &  de  notre  règne  le  fécond.  Signé.  ÙJUIS. 
Et  plus  bas  :  par  le  Roi,  Saint-Germain.  £c  Icellée  da 
grand  fceau  de  cire  jaune. 

Ordonnance  du  Roi ,  du  a^  mars  1776 ,  pour  h  foppref- 
fion  du  Confeil  aâuel  de  ladite  Ecole ,  celle  des  Omciert 
&  autres  perfonnes  employées  dans  les  maifons  de  Paris 
&  de  la  Flèche  ,  &  pour  la  création  d'un  InfpeÔeur-çé- 
néral ,  &  d'un  foi^Infpeâeur  des  Ecoles-Royales-Mifr- 
taires.  ^ 

Autre  Ordonnance  du  même  jour  &  an ,  portant  crà- 
tion  de  Cadets  Gentilshommes  dans  les  Troupes  de  Sa 
Majefté  ,  par  laquelle  le  Roi  fe  réferve  (  Article  V)  de 
placer  par  préférence  &  à  tour  de  rôle  ,  dans  tous  les  Ré- 
gimens  ,  les  Elèves  que  S.  M.  tirera  de  fes  nouvelles  Ecoles- 
Milittirea^  &c.  • 

Rtff^lelient  concernant  les  nouvelles  Ecoîes-Royalcs- 
Mjlitairea ,  du  1%  mars  1776 ,  par  lequel  les  Elèves  jeunes 
Gentilshommes  feront  répartis  à  Tavenir  dans  les  dix  Maifoos 
luivantes  ,  que  Sa  Majefté  à  honorées  de  fon  choix,, 
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Collèges  de        1 

Diocèfes.         | 

Tenus  par  les 

Soreze  •    .    . 

Lavaur  .    •    . 

Binédi&ïn». 

Brienne     •     • 

Troyes     .      . 

Minimes. 

Tiron    .    .    . 

Chartres     •    • 

Bénédiâins.     , 

Rebais  •    •    • 

Meaiix  •    •    • 

Idem. 

Beautnonc  •    • 

Lifieux      •     . 

Idenin 

Pont-Ie-Vof  . 

Blois-    •    .    . 

Idem. 

Vendôme   .    . 

Blois     •     •    • 

Oratorîens. 

Eflîat     .    •    . 

Ciertnont    •    • 

Idem. 

Pont-à-MoufTon. 

Toul     •     .    . 

Chanoines  R^g. 
du  Sauveur. 

Tournon    .    . 

Valence.. 

Ora  toriens. 

Ces  deux  derniers  Collèges  ne  feront  établis  qu'au 
mois  d'odobre  prochain  \  &  dans  le  cas  où  Sa  Majefté 
jugeroic  à  propos  de  porter  jurqû'à  douze  le  nombre 
defdits  Collèges ,  Elle  fe  fera  rendre  compte  des  Mé- 
moires qui  lui  ont  éié  préfentés  en  faveur  des  Collèges 
d* Auxerre  &  de  Dôle. 


Lefdits  Collèges  devant  remplir  l'objet  des  établiflemens 
de  l'ancienne  £coIe-Militaire ,  tant  à  Paris  qu'à  la  Flèche  ; 
&  rinftitution  de  ladite  Ecole  ,  fubfiftant  en  effet  partielle- 
ment dans  chacun  defdits  Collèges  y  rimention  de  S.  M.  eft 
Îue  ces  Collèges  portent  à  l'avenir  le  nom  à^ Ecole-Royale^ 
iiUiaire ,  &  que  ce  titre  foit  infcrit  fur  la  porte  principale 
defdits  Collèges.  Ce  Règlement  comprend  fix  titres.  Le  pre- 
mier traite  de  la  difpofitior  &  formation  des  nouvelles  Éco- 
Jes-Militaires  y  &  contient  15  articles.  Le  fécond  traite  de 
radmilTion  &  envoi  des  Elèves  dans  les  nouvelles  Ecoles- 
Militaires  ,  &  renferme  11  articles.  Le  troifième,  contenant 
6  articles  ,  roule  fur  l'éducation  des  Elèves.  Le  ouatrième^ 
conçu  en  la  articles  ,^  établit  on  concours  annuel  oc  la  répar- 
tition des  Elèves  dans  les  Régimens  en  qualité' de  Cadets 
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Gentilshommes.  Le  cinquième  touchant  les  Elèves  ^m  fe 

deftineront  ï  Tétat  Eccléliaftique  ou  à  la  Magiftrature ,  eftei 

i articles;  &  le  fixième  comprenant  aufli  6  articles,  crâte 
!  la  difcipline  &  police  intérieure  des  Collèges  ,  de  la  cor- 
refpondance  defdits  Collèges  avec  le  Secrétaire  d*£tat  aya&t 
le  Département  de  la  guerre ,  &  des  vifices  defdics  Collèges 
par  rinfpeâeur  &:  le  fous-Inlpeâeur-général. 

ECOLE-ROYALE-VÉTÉRINAIRE.  Cette  Ecole  étabSe 
|>ar  le  Roi  Louis  XV ,  depuis  plufieurs  années,  fous  la  diicc- 
tion  de  M.  Bénin ,  Miniflre  d^tat ,  fert  à  former  des  Bières 
dans  la  connoi/Fance  des  maladies  des  chevaux  8c  des  bcfliaax, 
&  à  les  inftruire  dans  toutes  les  parties  de  la  grande  Maré- 
chalerie.  Elle  eft  fttuée  au  Château  d*AIforc,  près  deCba- 
renton./  • 

On  y  démo&tre  non-feulement  Tanatomie  du  cheval  &  des 
autres  animaux ,  mais  on  y  enfeigne  aufli  la  curation  de  leoi9 
maladies.  Le  Cabinet  anatomique  eft  des  plus  complets. Les 
Elèves  y  font  encouragés  par  des  r^compenfes  ;  &  1orfqu*ils 
font  devenus  habiles ,  S.  M.  les  envoie  dans  les  Provinces 
du  Royaume  ,  oii  régnent  lea  maladies  épizootîques ,  pour 
les  fy^vre  &  traiter  ;  ce  qu'ils  ont  fait  jufqu^à  préfentavec 
beaucoup  de  fuccès. 

M,  Bourgelas  ,  Commiflaire-général  des  haras  ,  eft  chargé 
de  la  direâSon  particulière  de  cette  Ecole,  ainfi  que  de  celle 
de  Lyon. 

ECOLIERS  de  VUniverfité.  Les  Ecoliers  des  Ecoles  des 
Quatre-Nations ,  bâries  des  deux  côtés  de  la  rue  du  Fouarre, 
fe  fervoient  de  paille  pour  joncher  les  Ecoles  les  purs  de 
leurs  aflemblées  &  ades  publics.  La  même  chofe  fe  pratî* 
quoit  aux  Ecoles  de  Médecine ,  voy.  Ecole  de  Médecine, 
pouryaffeoir  les  Ecoliers,  car  ils  étoient  alTis  \  terre, ce 
qu'on  faifoit  pour  leur  infpirer  pins  de  refpeô  pour  feursRé- 
gens,  &  pour  les  Doâeurs  qui  étoient  tous  affis  dans  des 
chaires.  Le  Pape  Urbain  V  approuva  cet  ufage  en  Ij6é. 
Sekolares  UrtiverJItaûs  Paripenfis  ,  dit- il  ,  audientes  piAs 
leâiones ,  fideant  in  terra  coram  Magifiris  ,  non  tnfcamnis  vd 
fedibus  elevatis  à  terra  ;  lU  occafio  fuperhia  à  juvenihus  feclw 
datur. 

ECONOME  Général  du  Clergé.  Foy. BUREAUX  ECCLE- 
SIASTIQUES ,  Tom,  I ,  pag.  7 î^  &  715. 
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ECOUEN.  Bourg  ûtué  au  feptentrion  de  Paris  ,  à  deux 
lieues  par-delà  Saine-Denis  &  à  quatre  de  la  Capitale  >  fur  un 
coteau  affez  élevé  qui  regarde  aiid!  le  feptentrion.  L'air  y  efk 
•vif  &  pur ,  &  le  territoire  fertile  en  tous  biens.         \ 

Dès  le  XK&  le  XIU.  fiècle,  les  Barons  de  Morùmorenci 

jouifToient  de  la  terre  d'Ecouen ,  &  même  fous  le  règne  de 

I.ouis-Ie-Gros  ,  ils  fe  difoient  polFefleurs  de  TEglife  de  ce 

lieu.  £n  conféquence  ,  Burchard  de  Montmorenci  accorda 

cette  Eglife  avec  toute  fa  dîme  au  Prieuré  db  Saint-Martin- 

des-Champs.  On  voit  aux  vitrages  le^  chiffres  1544  &  1545  > 

aufli'bien  que  le  mot  a^a«*«<  9  qui  étoit  familier  aux  Mont-^ 

wnorenciâe  ces  tems-là,  pour  montrer  qirils  ne  s'étoient'ja- 

mais  écartés  de  leurs  devoirs  ;  leurs  armes  fe  voient  pareille* 

ment  aux  voûtes.  Le  Patron  de  TEglife  eft  S.  Acieul  oujixeU; 

la  nomination  de  la  Cure  appartient  au  Prieur  de  Saint- Mar« 

tîn-des-Ch^mps. 

Le  Château  d'Ecouen  confifte  en  quatre  gros  corps-de- 
logis  ,  qui  forment  un  corps  quarré  ,  aux  angles  duquel  font 
.quatre  pavillons  quarrés  ,  plus  élevés  d'un  étage  que  le  relie 
de  l'édifice.  Dans  leurs  angles  rentrans  font  des  tourelles  qui 
fe  terminent  en  cône.  On  voit  au  milieu  de  la  principale 
façade ,  un  corps  avancé  ,  orné  en  bas  d*un  périftile  décoré 
d*un  ordre  dorique  :  le  fécond  ordre  eil  ionique ,  &  forme 
trois  arcades  :  le  trotfième  eft  un  attique ,  aux  angles  duquel 
font  des  thermes  fortans  de  leurs  saines  :  le  tout  terminé 
par  un  campanile,  au  pied  duquel^u  une  balufirade.  Au-de« 
Tant  de  cet  édifice  ,  règne  une  grande  efplanade  en  forme 
de  terrafle ,  aux  angles  de  laquelle  font  deux  petites  guéritef 
rondes  ,  qui  forment  la  porte.  La  façade  oppofée  préfente 
âulTi  un  «avant-corps  compofé  de  deux  ordres ,  l'un  ionique 
&  l'autre  corinthien.  Il  eft  terminé  par  un  grand  fronton  triaa* 
gulaire.  La  porte  de  la  terraffe  eft  décorée  d'un  avant<orp^ 
compofé  de  deux  ordres;  le  bas  eft  dorique  &  le  haut  ioni- 
que: le  tout  furmonté  d'un  petit  pavillon  quarré ,  dont  cha- 
que face  eft  ornée  de  trois  pilaftres  &  de  deux  arcades.  Il 
faut  encore  remarquer  les  belles  proportions  des  colonnes  qui 
font  dans  la  cour  ,  du  defTîn  de  Jean  Bullan. 

On  y  voyoit  des  vitres  peintes  en  camaïeux,  d'après  lef 
deffins  de  Rapkaéliune  table  faite  d'un  fep  de  vigne ,  d*nne 
grandeijr  démefurée  :  PAbbé  le  Beuf^  qui  la  vit  environ  Tan 
1700,  dit  qu'elle  avoir  autour  de  trois  pieds  de  long,  fur 
deux  pieds  &  demi  de  large  :  la  Chapelle  environnée  d'un 
lambris  de  rapport  &  de  différentes  couleur§ ,  mais  plus 
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«dmirable  encore  ci- devant ^  pour  quelques  bufles  &  fignrei 
antiques  ,  &  par  ces  deux  captifs  de  marbre ,  du  delfîn  &de 
la  main  même  de  Michel- Ange  ^  qu^ Henri  ^  dernier  Duc  de 
Montmorenci ,  donna  eu  mourant ,  Tan  163  a ,  au  Cardinal  de 
Hichelien. 

D'autres  y  ont  remarqué  un  Chrift  mort  que  fe  Ri^ 
avoir  peint  nour  le  Connétable  Anne  ,  avec  beaucoup  d^écude 
&  de  perfeaion.  Ce  Peintre  Italien  étant  venu  en  France ,  6c 

Ïlufieurs  tableaux  des  aâions  de  François  1 ,  &  le  Prince  ioî 
t  donner  un  Canonicat  de  Notre-Dame  de  Paris.  Il  moonzc 
en  i$4i.  Comme  le  Connétable  vécut  dans  un  tems  o&  Yoa 
commença  à  voir  beaucoup  de  remuemens,  on  lui  fuggéra 
de  £ûre  mettre ,  fur  la  principale  porte  de  ce  Château  ,  ce 
commencement  d'une  Ode  d'Horace ,  dont  le  premier  moc 
£ùfoit  une  allufion^  mais  puérile ,  au  nom  d'Ecouen. 

JEquam  mémento  rébus  in  ardtds 
Strvare  mentem  •  •  •  • 

On  Ctt>iroit  plus  volontiers  que  le  Connétable  Arme  de 
Montmorenci  ayant  bâti  ou  rétabli  le  Château  d^Ecouea  au 
tems  de  fa  difgrace ,  qui  dura  depuis  1540,  jufqu'â  la  mort 
de  François  I  y  voulut  fe  rappeller  ce  vers  d'Horace ,  pour 
.•'animer  à  foucenir  fon  exil  avec  dignité. 

Le  pavé  de  la  cour  étoit  autrefois  tort  eftimépoor  (abeaaté^ 
&  par  une  efpèce  de  labyrinthe  qu'on  y  avoit  formé  de  pierres 
de  diverfes  couleurs.  Ce  Cltâteau  appartient  à  M.  le  Pnocede 
Condé ,  dans  l'augufte  Maifon  duquel  y  la  fucceflion  des  Ducs 
de  Montmorenci  a  pafTé. 

Ce  fut  à  Ecouen  tjue  fut  donné  te  fameux  Edit  du  mois  de 
juin  1559  ,  qui  punit  de  mort  les  Luthériens.  Les  Ûucs  de 
Bourgogne  &  deBerry  furent  reçus  en  ceChâteau par  M.  te 
Prince ,  le  6  juin  1705 ,  &  v  dînèrent.  Cette  terre  eft  Tune  de 
celles  fur  lefquelles  les  Montmorenci  aflignërenc  le  plus  de 
rêyehus  pour  les  Monaftères  &  pour  les  Pauvres. 

I!  y  a  des  vignes  au  voifinage  d'Ecouen ,  en  tirant  forte 
chemin  de  Villiers-Ie-Bei ,  &  fur  le  même  chemin  fe  voit  on* 
jolie  Chapelle  du  titre  de  Sainte  Anne. 

ECRIT  AUX  du  nom  de  chaque  rue.  Pour  donner  la  fâaîliré 
anx  étrangers  de  fe  reconnoitre  dans  les  rues  de  Paris ,  VL 
Hérault,  Lieutenant-général  de  Police ,  fît ,  en  1728 ,  mettre 
deux  feuilles  de  fer  blanc  au  coin  de  chaque  rue  ^  &  une  à 
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chaque  cul-de-^fac ,  fur  lefquelles  font  marqués  leurs  nom* 
en  gros  caraâères.  Depuis  ce  remps ,  on  a  reconnu  que  plu- 
iieursde  ces  feuilles  périfToient  par  les  injures  des  tenis$  ao 
lieu  dV  en  remettre  d'autres  ,  on  a  gravé  ces  noms  fur  les 
murailles  ^  &  à  mefure  qu'il  fe  fait  des  bâtimens  neufs  dans 
chacune  des  encoigneures  des  rues  &  culs-de-facs ,  on  en  ufe 
de  cette  manière. 

ECRIVAINS.  Ce  fotit  ceux  qui  ont  le  droit  &  pofTédent 
l'art  de  former  &  d'enfeigner  à  tracer  fur  le  papier  ,  les  carac- 
tères d'une  Langue  ,  de  les  alfembler  &  d  en  compofer  des 
'  mots ,  d'une  manière  didinâe  &  élégante* 

Uo  Fauffaire ,  que  la  Juflice  fit  punir  en  1569 ,  pour  avoir 
contrefait  la  fignature  de  Charles  IX  «.donna  lieu  à  l'éreâion 
de  cette  Communauté. 

Les  premiers  Statuts  de  cette  Communauté  ont  été  dreffés 
par  M.  Miron ,  Lieutenant-Civil,  renouvelles  &  autorifés  par 
Lettres-patentes  regiftrées  en  Parlement  en  1718. 

Les  Jurés-Experts-Ecrivains-Vérificateurs  s'étant  propo- 
sé ,  par  délibération ,  d'établir  une  Académie  ,  firent  des 
Réglemens ,  qui  furent  agréés  &  autorités  en  1762.  Voy» 
Académie  d'Ecriture,  Tom.I^p.  175. 

ECRIVAINS  Publics.  Ce  font  ceux  qui  ont  des  échopcs 
dans  la  plupart  des  rues ,  pour  la  commodité  du  Public  &  de 
ceux  qui  ne  faveiît  poiftt  écrire.  Ils  font  en  très-grand  nombre 
dans  les  cours  &  lalles  du  Palais ,  &  fous  les  charniers  des 
Innocens. 

ECURIE  du  Roi.  (  la  Grande  )  Elle  eft  fituée  derrière  le 
grand  pavillon  du  Ch&teau  des  Tuileries ,  du  côté  de  la  rue 
Saint-nonoré ,  entre  cette  rue  &  le  logement  du  Grand- 
£cuyer«  C'eft  un  vieux  bâtiment  qui  n'eft  en  rien  comparable 
aux  Ecuries  fuperbes  que  Louis  XIV  a  fait  bâtir  à  Verfailles. 
Au-deffus  de  la  porte ,  feft  une  figure  de  cheval  qui  eft  très- 
mutilée  y  &  du  cifeau  de  Maître  Paul-Ponce  ,  Sculpteur 
Florentin. 

ECURIES  du  Roi.  (  Petites  )  Elles  font  fituées  ,  rue  du 
fauxbourg  Saint-Denis  y  entre  la  rue  d'Enghien  &  la  rue  de  la 
Michodière  nouvellement  formées. 

ECURIES  de  S.  A.  S.  Mgr.  U  Vue  d'Orléans.  Rue  neuve 
des  Peciti-Champs ,  vis-à-vis  la  petite  porte  du  jardin  du 
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Palais*  Royal,  Cette  marron  fut  bfttîe  f^vGuiHatime  de  Baatn^ 
Seigneur  du  Coince  de  Serrant ,  Introdndeur  des  Ambofi- 
deurs ,  AmhalTadeur  lui-même  vers  l'A rchiducheffe  de  Flan- 
dres ,  Envoyé  du  Roi  en  Efpagne  ,  en  Angleterre  &  en 
Savoie  ,  &  l*un  des  40  de  TAcadémie  Françoife.  Ajpris  & 
.  mort  y  elle  fut  vendue  à  M.  Colhert ,  Contrôleur-géDeral  dei 
Finances  y  qui  Taggrandit  de  celle  de  Bruant  des  Carnèrts^ 
premier  Commis  de  M.  Fouquet ,  Se  qui  lui  Ht  porter  le  ooii 
depetit'kâtel  Colbert»  En  1713,  elle  fut  vendue  a  la  Biarqaîfe 
de  la  Carte  y  qui  »  en  1710,  la  vendit  à  Philippe  y  Jhic  ^Or- 
léans  ,  B  égent  du  Royaume ,  qui  y  mit  fes  Ecuries.  Les  Cqd- 
noideurs  eftiment  la  porte  de  cette  maifoo  ,  qui  feroit  de 
crès-4>on  goût  y  fi  elle  n'étoit  trop  baffe  pour  fa  largeur. 

.  ECUYERS-ACADÉMISTES  ,  ou  Maîtres  d^Equiiatittt.  Ce 
font  ceux  qui  enfeignent  l'Art  de  fe  tenir  à  cheval  sûrement 
&  avec  grâce  ,  &  de  dreifer  &  gouverner  un  cheval ,  de  ma- 
nière à  en  tirer  les  plus  grands  avantages.  Voy.  Académie 
D'EQUITATION  ,  Tom.  I,  pag.  ijy. 

EDUCATION.  Il  faut  confidérer  l'éducation  fous  trois 
points  de  vue  difFérens  :  l'éducation  nécejfaire ,  VatiU  6'  Ttf- 
gréable.  Toutes  dans  cette  Capitale  »  ou  fe  payent  ou  font 
gratuites.  La  première  clafTe  néceptire  de  celle  ^ui  fe  paye, 
comprend  les  Maures  &  Maltrefles  d*£cole  ,  qui  enfeigcîe&t 
.  à  lire  &  à  écrire  par  des  méthodes  ordinaire»  ;  &  les  autres 
Maîtres ,  dont  les  méthodes  font  fingulières ,  comme  celle 
du  Bureau  typographique^  celle  de  faire  parler  les  fourds,  les 
bègues  &  les  muets ,  &c.  La  féconde  clafle  néceffaire  ou 
gratuite  comprend  les  écoles  de  charité  ,  établies  dans  cba- 

3ue  Paroifle  pour  les  garçons  &  les  filles  ,    &  les  places 
'enfans  de  chœur  ;  fortes  de  fo.ndations  qui  doivent  épe 
envifagées  y  pour  la  plupart ,  comme  faites  pour  procurer 
aux  enfans,  outre  l'éducation  gratuite,  quelquefcns  même 
.  un  établi flèment:  on  peut  regarder  auffi  comme  faifant  partie 
de  cette  éducation ,  les  enfans  qui  font  employés  dans  un 

Srand  nombre  de  Couvents  &  Communautés ,  pour  le  fervice  J 
es  facrifties  &  pour  celui  des  Meifcs  ;  Téçole  des  Savoyards, 
dont  nous  avons  fait  un  article  particulier  ,  eft  compriie  auifi 
dans  cette  clafle. 

L'éducation  utile  qui  fe  paye ,  comprend  le?  grands  Collè- 
ges de  rUniverfité  ,  où  l'on  reçoit  des  Penfionnaires  ;  les 
Couvents  ,  Communautés  &  Matfons  Religieufes  pour  les 
ailles  y  où  elles  font  reçues  en  penfion  même  dès  le  bas  ige, 
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OU  feulement  pour  les  préparer  à  faire  leur  première  commu- 
nion. Cette  même  éducation  fe  trouve  aufu  renfermée  dans 
la  claife  des  Maîtres  de  Penfion  ,  qui  font  ou  de  TUniveifité, 
ou  de  la  Jurifdiâion  de  M.  le  Chancre  de  Notre-Dame,  ou 
Permiflionnairej.  Les  premiers  font  les  Maître- is- Arcs  ,  au 
nombre  de  quarante,  auxquels,  indépendamment  des  exa- 
mens que  Ton  fubic  pour  acquérir  ce  grade  ,  le  Tribunal  en 
joint  un  autre,  en  particulier, fur  !esBei!es-Lcttres,Ia  langue 
Grecque  ,  &c.  Ils  ont  leur  falle  d'afTcmblées  au  Collège 
de  Louis-le-Grand  ,  où  le  nouveau  reçu  fait  un  difcours 
Latin  d'Inauguration,  qui  i2ure  une  demi-heure.  Voye^ 
Pension. 

Les  féconds  Maîtres  de  Penfion  ne  font  point  reçus  par 
rUniverfité.  M.  le  Chantre  eft  leur  Supérieur  ^en  qualité  de 
Collateur  des  petites  Ecoles  ;  il  leur  confère  un  quartier  dans 
la  Ville  où  ils  peuvent  enfeigner  ;  mais  ils  ne  font  affujectis 
à  aucun  examen  fur  les  Belles-Lettres ,  &  cependant  ils 
enfeignent  ou  font  enfeigner  le  Latin ,  le  Grec,  &c.  &c.  Ce 
privilège,  cette  immunité  ne  feroienc-ils  point  dangereux 
pour  Peducation  ? 

Les  troifièmcs  Maîtres  de  Penfion  font  les  Permiflionnai* 
res  dudit  fieur  Chantre  ,  qui  ne  doivent  enfeigner  qu'à  leurs 
Penfionjnaires  ,  &  ne  fauroient  avoir  d'Ëxternof  :  on  n'exige 

J point  d'eux  non  plus  d'examen  de  Littérature  ,  ce  qui  doit 
es  faire  confidérer  plutôt  comme  Entrepreneurs  que  comme 
Maîtres  de  Penfion  d'éducation. 

L'éducation  utile-gratuite  eft  celle  qui  fe  donne  aux  garçons 
feulement,  aux  filles  feulement,  &  c^le  qui  eft  commune 
aux  deux  lexes.  i®.  J-es  Ecoliers  peuvent  en  qualité  d'Exter- 
nes, participer ,  fans  aucune  dcpenfe,  aux  leçons  que  l'on 
donne  dans  l<»sgrands  Collèges,  ou  même  être  logés ,  nourris 
&  inftruits  à  la  faveur  des  Bourfes  fondées  dans  tous  les  Col« 
lèges ,  réunies  aujourd'hui  à  celui  de  Louis-le-Grand.  Voy. 
BOURSKS  ,  COLLEGES.  . 

Ces  inftrudions  gratuius  font  dues  à  la  libéralité  des  Rois, 
qui  ont  accordé  à  l'Univerfité ,  ou  confirmé ,  fur  la  ferme  des 
Poftes ,  un  revenu  qui  tient  lieu  des  émolumens  que  les  par- 
ticuliers payoient  autrefois.  Les  Etudians  peuvent  aufli  pro<« 
iiter  àts  leçons  publiques  &  gratuites  ,  (fue  d'habiles  gens 
dé  Lettrés  donnent  uniquement  par  zèle  dans  cett^  Capitale. 
Nous  voyons  de  nos  jours  M.  Philippe  de  Prêtât ,  Cenfeuc 
Royal ,  donner  ,  depuis  ^o  ans  régulièrement  ,  fes  Cours 
d'niftoire..M.  Maclot ,  fes  Cnirs  de  Matt\ématiques ,  de 
Géographie  ,  &c«  &  pluiieurs  autres  Profeifeurs  privés ,  Qon 
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moins  habiles  pour  les  Langues  étrangères.  Voy.ISçOflfS  om 

Cours  Publics. 

qP,  Les  jeunes  fiîles ,  fans  payer  ,  peuvent  erre  reçues  dans 
les  Couvents ,  Conimunautés  &  Maifons  Religieufes  ,  oh 
elles  font  élevées ,  inflruites ,  &  formées  au<ravail  fans  qu'il 
en  coûte  rien  à  leur  famille ,  ou  tout  au  plus  en  donnant  une 
penfion  fi  peu  confidérable  ,  que  leur  éducation  ,  leur  inf- 
truâion  &  leur  fubfiftance  peuvent  être  ,  en  quelque  forte , 
envifagées  comme  gratuites.  Ces  Maifons  font  les  filles  de 
Sainte- Geneviève  ,  près  de  Saint-£tienne-du-Mont  ;  la 
petite  Communauté  de  Sainte^Anne ,  rue  neuve Saint-Rocfa; 
la  Communauté  des  Dames  de  Sainte- Agnès ,  rue  Piatrière; 
l'Enfant- Jefus  ;  rHôpiral  de  Notre-Dame  de  Miféricorde  ; 
celui  de  Sainf^-Catherine  ;  les  Orphelines  du  Saint  Nom  de 
Jefus  ;  les  Filles  P.énitentes  du  Sauveur  ;  le  Bon-Pafieur  ; 
Sainte- Valere ,  &  les  Filles  de  Saint-Jofeph.  Voy.  ces  drjc" 
rens  mots, 

A  regard  de  l'éducation  agréable  y  à  laquelle  ,  dans  Fufage 
du  monde  ,  on  a  attaché  un  prix  peut-être  un  peu  trop  haut, 
nous  ne  la  plaçons  ici  que  dans  le  dernier  rang,parce  que  phi- 
lofophiquement  ,  on  ne  fauroit  guères  envilager  les  taleos 
agréables  que  comme  le  luxe  de  l'éducation  ;  luxe  néanmoins 
politiquement  defirable^puifqu'il  procure  la  richefle  Se  le  goût 
d'une  Nation. 

La  Danfe  eft  la  première  des  inftruâions  agréables.  Nous 
avouons  toutefois  qu'elle  n'eft  point  à  certains  égards  une 
éducation  néceflaire ,  ni  même  d'un  certain  degré  d'utilité: 
cet  Art  étant ,  fans  doute ,  du  nombre  de  ceux  qui  dc  conf- 
tituent  point  le  vrai  mérite ,  mais  des  premiers  principes  du- 
quel le  mérite  ne  fauroit  entièrement  fe  pafler.  On  fera 
convaincu  de  cette  vérité,  pour  peu  qu'on  fafTe  réflexion  que 
quand  bien  même  le  développement  des  difiérenres  parties 
4du  corps  ne  feroit  pas  phynquement  propre  à  maintenir  la 
bonne  conftitution  ,  &  fouv^nt  môme  a  réparer  la  mauvaife , 
il  refte  à  celui  qui  apprend  cet  Art,  l'heureux  avantage  que 
«donne  dans  le  monde  une  manière  de  s'y  préfenter ,  noble  » 
honnête  &  facile  ;  &  c'eft  un  mérite  que  tout  homme  bien 
xié  ne  doit  pas  négliger  d'acquérir.  Les  Maîtres  les  plus  célè* 
bres  font  ceux  qui  coropofent  TAcadémie  Royale  de  Danfe, 
fans  prétendre  e^ilever  aux  autres  la  juftice  qui  eft  due  à  leurs 
talens. 

A  cet  exercice ,  on  pourroit  joindre  (dans  cette  partie 
d'éducarioi  )  ceux  de  la  paulme ,  du  billard 8c  du  mail  i  mais 
avec  quelques  réflexions  fur  ces  fortes  de  jeux. 

Le 
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te  premiâr  s^eft  fe  mieux  confervé  dans  toutcf  fa  perfeâion 
&  dans  tous  fes  droits. 

Le  fécond  s'eft  iofenfiblement  avili ,  &  ne  s'eft  maintenu 
dans  une  certaine  claâè  d'amufement ,  que  dans  quelques 
maifons  particulières, 

£t  par  rapport  au  troifième  ^  il  eft  prefque  entièrement 
oublie  :  on  y  jouoit  cependant  encore  quelquefois  dans 
le  itiait ,  pr^  de  TArfenal  ;  mais  depuis  plufieurs  années 
on  Ta  détruit ,  pour  élever  fur  fon  terrein  ,  plufieurs  hôtels 
tnaenifiques. 

Relativement  à  la  Mujique ,  Paris  eft  aujourdhui  une  noa«* 
velle  Athènes ,  OÙ  y  parmi  les  progrès  des  différenj^  Arts  ^ 
celui-ci  faifoit  une  partie  efTentieile  de  l'éducation  :  enefièt  ^ 
il  eft  peu  de  talens  agréables  qui  procurent  auffi  facilement 
l'entrée  des  meilleures  maifons.  Nous  ne  donnons  point  à  la 
Mufique  Françoife  aucune  forte  de  préférence ,  fur  toutf 
autre  Mufique'i  &  en  n'indiquant  l'I  tallenne  qu'après  la  Frait^- 
çoife  I  nous  n'avons  point  deflein  de  la  foumettre  aux  autres 
{eures ,  ne  voulant  point  reaouveller  la  célèbre  difpute ,  dans 

aquelle  on  n'auroit  peut-être  jamais  dût  faire  une  querelle 
férieufe  d'une  chofe  de  pur  agrément  :  il  eft  vraifemblablè 
cju'indépendamment  des  préjugés  de  chaque  Nation  ,.il  n'y  a 

i'amais  eu  qu'une  feule  Mufique  vraiemeiit  bonne\  celle  que 
a  nature  ^  &  que  le  fa  voir  a  perfeâsonnée.  On  trouve  à  Paris 
d'excellens  Maîtres  &  Maitreffes  en  Mufique  vocale  Franv 
coife  &  Italienne  ,  lur-tout  pour  le  goût  du  chant  ;  en  Mu- 
fique inftrumentale ,  pour  le  claveffin  ,  violon ,  violoncelby 
vielle ,  contre-balTe  i  par^defliis  de  viole.,  guitarre  viiArpe  ^ 
jnandoline  ,  fliltes  &  haut-bois  ,  tambourin  de  H^ue  & 
Provençal ,  baiTon  »  mufette  ,  cors-de^cbailè  y  trompettes^ 
timballes ,  clarinettes ,  &c.  &c»  d'excellens  Faâeurs  d'or^ 

Sues  y  declaveffins  ,  &:c*  Se  pour  fe  perfeâionaer  dans  .ces 
ifférens  talens  >  on  peut  fréquenter  un  grand  nombre  do 
Concerts  particuliers  gratuits^  qui  font  par.  rapport  à  la  Miifi«< 

Îue ,  ce  que  font  pour  la  danfe  les  ASemblées  particulières  j 
:  que  plufieurs  Amateurs  dans  l'un  &  l'autre  genre  ,*tienT 
nent  chez  eux  régulièrement  dans  le  cours  de  l'année &:.prin«^ 
cipateroent  en  hiver.  K.  Académie  de  Danse, CoNGsaTSS» 
>Dans£R. 

L'étude  du  Dtffln ,  de  la  Peinture,  &c.  cpnfidérés  ici  cem- 
me  faifant  partie  d'une  éducation  agréable  &  recherchée  , 
eft  fuivie  &  approfondie  par  les  perfonnes  qui  la  regardent 
comme  fervant  de  bafe  &  d'introdviAion  à  des  profçlTions 
utiles  i  alors  il  faut  placer  ces  difféf  ens  Ans  au  rang  dés  inT* 
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cniâioat  9c  dts  connoiflâncei  néceSàrts.  Dans  Ton  &  Paiitiv 
cas  ,  on  ne  fauroit  mieux  faire  que  de  prendre  pour  Maîtres 
&  pour  MatcrefTés  de  l>cflîn  ,  de  Peinture ,  de  ùravttrty&c^ 
les  perfonnesde  Fun  &  de  Tautre  fexe^  que  Ton  voie  exercer 
à  Paris  ces  Arts  avec  tant  de  fuccès. 

La  Déclamauon  a  des  Maîtres  ^ui  l'enfeignent  dans  cène 
Capitaie.  La  nature  donne  ie  vrai  talent  dans  ce  genre ,  & 
l'art  le  perfeâionne  :  il  ne  fuffit  pas  ,  il  ajoute.  Il  fiaut  dV 
bord  pofTéder  une  atne  qui  fente ,  un  efprit  qui  décide  ;  Paît 
les  féconde ,  mais  il  ne  les  remplace  pas.  Le  défaut  de  fuccls 
dans  le  talent  de  ta  Déclamation,  ne  pourroit  donc  être  rai« 
fonnablement  imputé  à  ceux  qui  l'enfeignent.  Ce  talent  ne 
doit  pas  d'ailleurs  être  renfermé  dans  les  connoiflânces  né* 
ceflàires  (  en  ce  genre  )  à  ceux  qui  parlent  dans  la  Chaire , 
au  Baoreau ,  fur  le  Thâltre  :  on  ne  déclame  pas  ;  on  ne  re- 
préiente  pas  toujours;  mais  on  a  toujours  befbin  d'obTerver 
iMie  prononciation  correâe  ,  &  de  (upprimer  un  gefte  peu 
convenable ,  8c  c*eft  ce  qu'enfeigne  très-bien  Tart  de  la  Dé- 
damation  :  on  peut  y  donner  quelque  attention  ,  moins 
peut-être  pour  acquérir  des  perfeâions  d*apparat  &  de  repré« 
tentation ,  que  pour  éviter  (tes  dâSiuts  aâez  communs  dans  la 
Société. 

Les  Maîtres  qui  excellent  en  ce  genre ,  font  les  (ieun 
Craniral ,  le  Kain ,  Prévitte  y  Mole  y"  &c.  &  les  Demoifdlcs 
DumefnU  ,  ChUrùn  y  Grandval  y  &c.  tous  l'^omement  da 
Tbéltre  François ,  dieiîes  organes  des  Pièces  des  Corneilles  ^ 
des  Raànei y' des  CrâiUùns  y  des  Voltaires  ;  des  MoUèresy 
des  delà  Chauffées ,  des  Kegàards  y  des  Defiouckes  , &c.  &c. 

Les- Cours  publies  y  leb  Bibliothèques  ,  les  Séances  jicadé" 
mfues  y  les  JourtuuiSi  y  ëcc.  peuvent  naturellement  êtte 
envifagâi  comme  ctkvftttuant  dans  Paris  une  dernière  bran- 
che de  l'éducation  ,  qui  (emble  fe  joindre  à  toutes  les  autres 
connoifiiinces  pbur  les  multiplier  y  les  étendre  &  les  perfec* 
tiomier.  Ce  font  autimt  de  (êcourU  diffifrens ,  propres  à  former 
I»  vâifon  ^  le  jugement  y  refprît ,  le  goût  8c  les  mœurs. 
Voyei  sous  ces  objets  fous  les  dénominations  de  Biblio^ 
taiQ9Es  s  Journaux  ,  Leçons  ou  Cou&s  Publics  , 
SBAirois ,  &c. 

• 

BPPETS  À  vendre  à  prix  fixe.  Il  ett  Un  établiflêroént  dans 
cette  Ville ,  où  Ton  procure  aux  Citoyens  la  facilité  de 
fe  défaire  d'^dlFets  de  peu  de  volume ,  après  qaUls  ont  fervî, 
fiç  une  voie  prompte  ^ur  les  veudre. 


CondiUonsê 

i^.  Chaque  eitfet  apporté  au  Bureau  pcmr  )r  être  vetidd  ^ 
fera  infcric  fur  deux  Regiftres  ,  jour  par  jouf  ^  &  numéro 
jpar  nuitiéro»  L'un  de  ces  Regiftres  contiendra  renonciation 
de  Tefièt y  le  nom ,  l'adrefTe  du  vendeur,  &  le  priï  auquel 
il  confent  que  Ton  effet  foit  vendu»  L'autre  Regiure  ne  con-« 
tiendra  que  renonciation  de  l'effet,  &  le  prix  auquel  le  ven-« 
deur  l'aura  lui-même  fixé.  Ce  fécond  Regiflre  fera  toujourti 
ouvert  aux  Acheteurs  ;  mais  le  premier  ne  leur  fera  pa» 
montré ,  eti  forte  que  les  noms  des  vendeurs  ne  fVront  pa4 
connus. 

a^^.  Il  fera  délivré  au  vendeur  un  récépiiTé,  qui  contiendra 
la  date ,  le  Numéro  de  Tenregiflrèmeiit  &  le  prix  qu'il  atrra 
fixé  pour  la  vente  de  l'effet. 

3®.  En  dépofant  chaque  efiet ,  on  payera  il  fols  au  Btira« 
lifte  «  pour  le  dédommager  d'une  partie  4e  la  perte  réelld 
qu'il  foufFrira ,  lorfqùe  les  efiêcs  refieront  invendus  ^  en  frâii 
de  magafinage^  Commis ,  impreflion ,  difltibution  de  liftés, 
&c.  Mais  lorfqu'un  effet  aura  été  vendu  «  ces  la  fols  feront 
rendus  au  vendeur,  qui  ne  payera  rien  autre  chofequelâ 
commiffion  fixée  d-après« 

4^.  Pour  faciliter  les  ventes,  on  fera  annoncer  chacune  effet 
avec  fon  numéro ,  &  fon  prix  pendant  quatre  femai'nes  confé-^ 
cutives  ,  fur  des  liftes  hebdomadaires  imprimées  &  affichées* 
Le  vendeur  fera  le  maître ,  pendant  cet  intervalle ,  de  thodé- 
rer  fon  premier  prix  ,  fans  rien  payer  de  plus  au  Bureau  $  & 
cette  modération  fera  marquée  fur  le  Regiitre ,  fur  le  réc^pifle 
donné  au  vendeur ,  dt  fur  les  liftes  qui  n'auroient  pas  encor# 
été  livrées  à  l'impreflion* 

5^.  Après  l'expiration  de  la  quatrième  femaitié  ,  fi  lei 
effets  n'ont  pas  été  vendus ,  tes  vendeurs  feront  tenus  de  leè 
retirer  dans  la  femaine  fuivante  ;  &  anrès  cette  cinquième 
femaine ,  ceux  qui  n'auront  pas  retire  les  effets ,  payeront 
un  fol  par  femaine  pour  droit  de  mdgafinagé  de  chaque 
effet. 

.6^.  Les  effets  qui  n^auront  pas  été  retirés  dans  l'année ,  fe* 
ront  vendus  à  l'enchère  après  l'expiration  de  Tannée ,  par  le 
miniftère  d'un  Huiffier-Prifeur ,  &  le  .prix  de  la  vente  fera 
remis  aux  Vendeurs,  ou  à  leurs  ayants  caufe,  lorfqu'ils  fe  pré- 
fenteront  au  Bureau ,  déduâion  faite  du  droit  de  magafinag* 
d'un  foi  par  femaine  ^  des  frais  de  vente  &  du  droit  de  corn- 
miÏÏion. 

Z  2  ij 


7^4  E  F  F 

7**,  On  ne  fe  chargera  ni  d'un  etkt ,  ni  de.plufieurs  effets 
faus  un  feul  numéro ,  d'un  volume  de  plus  de  deux  pieds 
cubes  y  ou  qui  tiennent  fur  les  liftes  imprimées  plus  de  deux 
lignes  d'énonciacion ,  &  Ton  fe  réferve  fa  liberté  d'accepter  , 
ou  non ,  (  fuivant  les  circonftances  )  ceux  qui  paroicronc  trop 
fragiles. 

b^.  On  ne  recevra  au  Bureau  aucun  effet ,  dont  la  valeur  ne 
pacoitroit  être  au  moins  de  30  liv.  excepté  dans  le  cas  ou  un 
même  vendeur  y  en  apporteroit  pluûeurs  qu'il  voudroit  ven- 
dre enfemble  ;  comme  un  éventail ,  un  couteau-de-chaiTe^  une 
eftainpe  )  &c.  qui  vaudroient  plus  de  30  liv.  alors  la  vente  ne 
s'enfatfant  pas  féparément,on  réuniroit  le  tout  fous  un  même 
numéro,  &  le  vendeur  ne  payeroit  que  ii  fols  comme  pour 
un  feul  objet. 

9*.  On  recevra  tous  les  effets  neufe ,  dont^  après  avoir  fuf- 
pendu  Tufage',  on  fe  dégoûteroit,  &  qu'on  voudroit  re- 
vendre ,  en  exceptant  de  cet  article  tous  les  objets  qui 
concernent  la  manipulation  y  ou  le  commerce  des  Orfèvres  k 
Joailliers. 

10^.  Le  droit  de  commiiHon  fera  de  quatre  pour  cent  »  juf- 
qu'à  300  liv.  de  deux  pour  cent ,  de  3CX)  liv.  à  600  :  d'un  pour 
cent ,  de  600  liv»  à  looo  :  &  feulement  de  demi  pour  cent, 
au-defltts  de  iioo  liv.  Ainli ,  pour  toutefi  les  ventes  qui  n'ex- 
céderont pas  300  liv.  on  prendra  quatre  pour  cent  pour  le 
droit  de  commilfion.  Pour  les  ventes  de  300  liv.  à  600,  on 
prendra  quatre  pour  cent  fur  les  premières  300  liv.  &  deux 
pour  cent  fur  le  furplus  du  prix.  Pour  les  Ventes  de  600  liv.  à 
laoD,  on  prendra  quatre  pour  cent  fur  les  premières  300 
liv.  deux  pour  cent  lur  les  300  liv.  fuivances  ,  &  feulement 
un  pour  cent  fur  le  furplus.  Et  pour  toutes  les  ventes  au-def- 
fua  de  1100  liv.  il  fera  payé  quatre  pour  cent  fur  les  premtè- 
les  300  Uv.  deux  pour  cent  fur  les  fécondes ,  un  pour  cent  fur 
les  600  liv.  fuivantes ,  6c  demi  pour  cent  feulement ,  après 
ces  premières  1200  liv.  fur  tout  excédent  pofHble.  Dans  le  cas, 
par  exemple ,  d'une  vente  en  dentelles ,  diamans ,  de  jà  em- 
ployés,  ou  eâèts  d'argenterie  y  revêtus  de  leurs  marques  & 
Îoinçons ,  &  qui  euflent  déjà  fervi ,  laquelle  vente  montât 
4Q0O  liv«  on  payeroit  : 

QMattepoar  cent  fur  Ici  f remtèces ,    joo  liv.  montant  â  • .  .  ti  lir. 
Deux  pour  cent  far  les  fécondes ,     300  .  .  moncanc  à  .  .  •  < 
.    Un  pour  cent  Ùu   les  fuivantes ,  '  600 .  .  montant  i  .  •  •  tf 
Déni  pou  ont  fur  les  refbntt ,  &800  .  .  monunt  â  •    •  14 


Sur  4000  Jir.  Total dà droits,  )S  liv. 
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^  Ce  qui  ne  retient  pas  même  à  un  pour  cent ,  fur  la  tota-< 

Ihé  du  prix  de  la  vente ,  &  fi  elle  etoit  phis  coniidërable, 

on  voit  que  les  frais  feroient  toujours  moindres  proportion^ 

nellement. 

11*^.  Pour  que  cet  établiflenrent ,  bien  loin  de  favorifer 
Hniidélitë ,  puifTe  fouvent  lui  fervir  de  frein  ,  on  ne  livrera 
les  effets  aux  acheteurs  que  le  lendemain  de  la  diitributtoo 
de  la  féconde  Kfte  ,  oh  ces  effets  auront  été  annoncés;  ainfi» 
les  Maîtres  des  effets  qni  auroient  été  volés»  auront  plus  de 
huitaine  pour  les  réclamer* 

EFFETS  publics.  La  place  du  Commerce  ,  que  Ton  ap- 
pelle la  Bourfe  ,  eft  fitiiee  dans  Tenceinte  de  Thôtel  de  la 
Compagnie  des  Indes  ,  rue  Vivienne  ,  quartier  du  Palais^' 
RoyaL  Elle  eft  ouverte  tous  les  jours  ,  depuis  midi  jurqu^ï 
tme  heure ,  excepté  les  Dimanches  &  Fêtes.  Cette  Place  fut 
établie  en  1704.  C'eft  oii  Ton  négocie  tous  les  effets  royaux 
&  publics  ,  &  où  Ton  traite  qçs  affaires  de  commerce^ 
tant  de  l'intérieur  ,  que  de  l'extérieur  du  Royaume.  Voy. 
BouasE. 

EGOUT  général  de  Paris.  L'ancien  éffout  général  de 
Paris  commençoit  au  bout  de  la  rue  du  Calvaire  au  Marais ^ 
&  fe  continuoit  en  traverfant  les  fauxbourgs  du  Temple ^  de 
Saint-Martin ,  de  Saint-Denis  ,  de  la  Nouvel  le- France ,  de 
Montmartre ,  des  Percherons  ^  de  la  Ville-l'Evêque  ,  du 
Koule  «  les  Champs-Elifées ,  &  le  bas  de  Chaillot ,  jufqu'à 
la  rivière.  Cet  égout  n'étoit  formé  que  par  une  tranchée 
fouillée  dans  des  marais  ,  fans  aucune  maçonnerie  ni  pavé  , 
ce  qui  avoir  beaucoup  contribué  à  fon  encombrement ,  à  lui 
faire  perdre  fa  pente  ,  &  faire  regonfler  les  eaux  dans  Paris; 
de  manière  qu'en  1715  ,  la  Ville  nu  obligée  de  détourner  lec 
eaux  des  égouts  de  la  vieille  rue  du  Temple ,  qui  rentroient 
plutôt  qu'elles  ne  fortoient.  On  pratiqua  une  ouverture  dans 
le  folTé  y  oui  va  depuis  la  rue  du  Calvaire ,  jufqu'à  la  rivière  . 
près  le  baftion  de  PArfenal.  Ce  remède  occafionnoit  un  grand 
mal ,  qui  arrivoit  par  les  grandes  averfes,  lefquelles  ,  en  four- 
nifTant  des  eaux  en  abondance ,  entrainoient  avec  ellesdans  la 
rivière ,  des  immondices  capables  de  fournir  une  eau  mal- 
faine dans  les  pompes  du  pont  Notre-Dame,  Ce  fut  pour  re- 
médier à  tous  ces  inconvénîens ,  qu'en  1737  ,  la  Ville  prit  la 
f^folurion  non- feulement  de  reconftruire  ce  grand  égout 
général  dans  toute  fa  longueur  ^  mais  encore  de  faire  conf» 
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truire  un  réfervoir  |  dans  lequel  OQ  gardaroit  de  Peau  p<nir 

rincer  ceç  égout. 

Ce  nouvel  égout  ^  pour  la  plus  grande  partie ,  a  été  fine 
dans  un  terrein  nouveau  ,  pour  conferver  un  écoulement  au 
eaux  defcendantes  des  dîflerens  embranchemens  qui  y  abou« 
tiflenc  y  &  en  méme-tetQs  afin  d'ëvicer  ,  autant  qu'il  feroit 
pofllble  y  les  fouilles  à  travers  les  vafes  &  les  terres  infec* 
tées.  Lefieur  Seaujîre ,  le  fils  ,  Archtteâedu  Roi  ,  Mairre^ 
cënéral  ,  Contrôleur  ,  Infpeâeur  des bâtimeiis de  la  Ville, 
fut  charge  de  lever  les  plans ,  de  inarquer  les  profils  géoé^ 
V  raux  &  Tes  nivellemens  ,  pour  connoltre  le  nouvel  aligne* 
ment  qui  pourroit  être  donné  à  un  ouvrage  de  c^te  coiffé* 
quence  ,  pour  examiner  la  pente  aâuelle ,  &  celle  qu'on 
pourroit  régler,  La  longueur  »  fuivant  le  plan  génial ,  a  6é 
arrêtées  3106 toifes  depuis fon commencement ,  àUfortîe 
de  régout  de  la  vieille  rue  du  Temple ,  au  bout  de  la  rue  des 
Filles  du  Calvake  »  jufqu'à  la  ri>Aère ,  près  &  au-deflos  de  la 
Savonnerie.  L'ancien  égout  avoit  3166  toiles,  La  diminutioa 
de  la  longueur  du  nouvel  égoMt  fur  Tanden  ^  a  produit  une 
augmention  de  pente  proportionnée  à  ladiminutioii<^laioib 
gûeur. 

Le  nivelletnenc  a  été  fait  pluilears  focs ,  vérifia  ,  avec  la 
dernière  exaâitude  «.  par  MM.  le  Camus ,  de  TAcadémie 
Royale  des  Sciences  ,  &  Bcaufirt  ;  ils  trouvèrent  17  pieds, 
II  pouces  y  10  lignes  de  pente  ,  depuis  le  fonds  de  l'égotf 
du  Calvaire  à  fa  chute  dans  le  grand  égoyt ,  jutqo'à  la  Air- 
&ce  des  baSes  eaux  de  la  rivière  de  Chaillot ,  oi>fervée  ee 
171 9«  Cette  longueur  &  fa  pente  ont  été  div^ées  en  quatre 
parties  différentes^ 

I®.  Depuis  la  tête  au  bout  de  ta  rue  du  Calvaire  au  M»* 
rais ,  jufc]u*au  Ponceau  du  fauxbotirg  de  la  Nouvelle-Fraoce , 
qui  contient  985  toifes  deux  pieds ,  il  a  été  donné  trois  pieds 
dix  pouces  de  pçnte ,  à  raifon  de  quatorze  lignes  par  quinie 
foifes  dç  longueur ,  ce  qui  fait  plus  d'une  deaii«iigtie  par 
toife. 

a^.  Depuis  ce  pont  jufqu'à  celui  du  fiuixboung  Saint-Ifo« 
noré ,  près  du  Roule,  qui  eft  de  1383  toifes dmiz  pieds  ,ila 
été  doffiné  fept  pieds  deux  ponces  cinq  lignes  d?  penite  »  JiiaH 
fon  de  trois  quarts  de  ligne  par  toife^ 

3^.  Depuis  le  Roule  jufqu'à  la  fortie  de  la  voûte ,  ai^quai 
de  Chaillot  j  qtiie(^  de  737  toifes  de  longueur,  il  a  été 
donn^  cinq  pioda  un  pqucq  de  pente  ^  \  liifon  d'unç  X%fp^  m 
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4^.  I>epuis  la  fortie  de  la  voûte  au  quai  de  Challlot ,  juA- 
[u^au  bouc  du  Radier  qui  introduit  les  eaux  dans  le  courant 
le  la  rivière  ,  il  a  été  donné  environ  deux  pieds  de  pente. 
.Ces  pentes  ont  jétédiftribuées  inégalement  pour  augmenter 
la  pente  d'eabas  y  du  côté  proportionnellement  à  TaugmeiH 
fation  d*eau  provenant  des  embranchemens  ,  Sanx  imnon* 
4!ices  qu'elles  y  amènent. 

Cet  égout  a  été  conûruit  en  maçonnerie  dans  toute  fa 
longueur  .  avec  des  dalles  de  pierre  en  caniveau  au  Fond,  po« 
fées  fur  ues  plates^formes  de  pierre,  au  lieu  de  maffif,  à 
caufe  de  Tabondance  des  fources  qui  Tauroient  empêché  de 
faire  corps.  Les  murs  des  deux  côtés  ont  quatre  ou  cmq  piede 
de  haut  ;  les  couronnemens  fervent  encore  de  trottoirs  i 
qiiel<)ues  endroits ,  la  nujeure  partie  ayant  été  accordée  par 
la  Ville  à  différeos  particuliers  pour  bàtir  deflus ,  fous  la  con- 
dition de  voûter  en  pierre  de  taille  toute  la  furface  de  Té- 
Êout ,  en  proportion  du  tp-rein  qu'ils  employeroient  en 
fttiffe  ou  fardm.  On  a  pris  un  efpace  de  36  pieds  de  large 
fur  toute  la  longueur;  le  voide  de  résout  en  prend  6  pieds  , 
répaiflèur  des  murs  n^ieds ,  les  talus  6  pjeds  de  chaque  côté  ^ 
&  les  chemins au'deàus ont  chacun  6  pieds  de  large;  lestalus 
ont  été  réglés  pour  leur  hauteur  &  leur  pente  ^  fur  la  propor- 
tion de  la  diagonale  du  qaarré. 

On  a  abandonné  Tefpace  de  l'ancien  égout  aux  propriétaires 
des  marais  y  en  échange  du  terrein  qu'on  lair  a  pris  oour  les 
nouveaux  ouvrages.  Cet  égout  étoit  entièrement  découvert 
d'un  ponceau  à  loutre ,  avant  que  la  Ville  eût  accordé  la  per- 
tniflion  de  bàtir  deflus.  C'eft  fous  chacun  des  ponceaux  ,  que 
les  coudes  font  perdus ,  à  IVxception  de  celui  de  la  voierie , 
entre  le  fauxbourg  Saint-Denis  &  la  Nouvelle-France.  La 
tranchée  qu'on  y  auroit  ouverte ,  auroit  caufé  une  trop  grande 
snfedion,  qui  auroit  pu  occafionner  des  maladies  dans  ces 
cantons.  Les  lignes  font  droites  d'un  ponceau  à  un  autre  y  éc 
fous  chacun  d'eux ,  il  3^  a  une  banquette  pour  que  les  Ba- 
ladeurs n'aient  pas  le  pied  dans  l'eau*  Ceux  des  ponceaux  , 
qui  n'étoient  qu'en  charpente ,  ont  été  refaits  en  pierre  ;  on  a 
taccommodé  les  uns ,  on  a  élargi  les  autres,  pour  lacoronM>« 
dité  des  voitures  publiques* 

II  y  a  quatorze  vannes  dans  cet  égout ,  efpacées  à  peu-près 
également,  pour  retenir  les  eaux  qu'on  l&cnera  par  edufees  ^ 
pendant  qu'on  nétoyera  l'égout ,  ou  qu'on  y  fera  quelques 
réparations ,  ou  pour  fournir  de  l'eau ,  s'il  arnvoit  quelqu'in- 
candie  aux  environs  de  ces  quaniers-là* 

On  trouve  la  premiire  vanpe  -loas  l'extrêinîté  de  la  voûte 

Z.a  if 
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de  régoat  du  Calvaire ,  pour  empêcher  one  les  etmc  n^f  < 
crent  au  fortir  du  rëferyoir.  La  féconde  eft  au-deflus ,  «  ptèr 
rentrée  de  la  partie  voftcée ,  en  defcendant  la  bmrriëre  du 
•Temple.  La  troifième,  fous  l'extrémité  de  la  partie  voûtée  , 
près  ta  Barrière.  La  quatiième  ,  près  &  au-deifus  de  la  chtoe 
de  Tembranchement  de  régout  de  la  Croix.  La  cinquième, 
près  &  au-deiTus  du  ponceau  Saint-Martin.  La  fixième  ,  prà 
&  au-defliis  du  coude  que  forme  ralignemeat  de  l'égont , 
près  de  la  voierie  du  fauxbourg  Saint-Denis.  La  feptièiDe , 
près  &  au-defliis  du  ponceau  de  la  rue  de  la  Nouvelle-Fraoce. 
La  huitième ,  près  &  au-deflus  du  ponceau  de  Mootmartre* 
La  neuvième ,  près  &  au-deflus  du  ponceau  du  chemin  de  la 

f;rande-Pinte.  La  dixième ,  près  &  au-defl'us  du  pooceau  de 
a  rue  de  PArcade ,  derrière  la  Ville-fEvèque.  La  onzième, 
environ  au  milieu  de  la  largeur ,  entre  les  ponceanx  de  la 
Madeleine ,  &  celui  du  fauxbourg  Saint-Hoooré.  La  dousè- 
me  ,  près  &  au-defTus  du  ponceau  du  Roule.  La  treizième , 

Îrès  Se  au-defTus  du  ponceau  de  Tavenue  desChatnps-Etifées, 
>a  quatorzième,  près  &  au-deflus  de  l'entrée  de  la  partie  voû- 
tée, aux  murs  des  Fermiers- généraux,  à  la  ruelle  de  Chaillot. 
Chaque  ponceau  a  des  efcaliers  de  pierre  pour  defcendre 
dans  régout ,  &des  gargouilles  pour  Técouletnent  des  eaux. 
Les  fources  qu^on  a  découvertes  en  fouillant  les  terres,  font 
d'un  bon  fecours  pour  l'égout  ;  elles  le  rafraichtflènt  conti- 
nuellement par  une  nouvelle  eau  ;  on  leur  a  laiiTé  des  barha* 
canes  dans  les  afllfes  courantes  pour  les  y  recevoir* 

C'eft  à  la^éte  de  cet  égont  général ,  c'eft-è-dire  ,  vis-à- 
vis  la  rue  des  Filles^  ètt  Calvaire  ,  qu^on  a  bâti  le  réfervoir, 
dans  lequel  on  garde  Teau  pour  rincer  résout.  Ce  bftriment 
.eft  fitué  fur  deux  arpcns  de  marais  ,  qui  appartenoient  ai 
'  Grand- Prieuré  de  France ,  &  dont  la  Ville  a  tait  Tacquifitioii» 
Elle  les  a  fait  entourer  de  murs ,  &  y  a  fait  élever  trois  cdrpi 
de  bâtiroens  détachés  ,  &  d'une  architeâure  fort  fimpSCi 
Celui  du  milieu  eft  pour  ferrer  le  foin  ,  &  pour  la  mancravre 
des  machines  du  puits  qui  y  eft  renfermé  :  celui  du  côtédo 
rempart,  eft  pour  loger  le  Concierge.  Le troifième  eft da 
côté  des  marais  4  &  eft  pour  loger  les  Domcftiques  8c  pour 
les  écuries ,  tant  des  chevaux  travaillans  ,  que  des  chevaux 
malades.  On  y  a  conftruit  aufîî  deux  belles  glacières  à  Tufage 
de  la  Ville,  au-de^us  deiqnelles  eft  un  hangard  deftioé  ï 
ferrer  tout  ce  qui  eft  néceuaire  pour  le  travail  du  réfervoir. 
Ceréfervoir  a  35  toi  Tes  5  pieds  4  pouces  de  longueur ,  fiir 
J7  toifes  ^  pieds  4  pouces  de  largeur.  Il  eft  revêtu  de  mon 
&  de  comremurs ,  &  eft  garni  oans  le  fond  d  un  maflif  de 
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anaçontierie;  fur  lequel  il  y  aune  forre  épaUTeur  de  glaife 
£ous  une  forme  de  fabic  qui  la  couvre,  avec  un  pavé  de  grès. 
X^e  mur  intérieur  eu  couronné  d'une  tablette  de  pierre.  Le 
réfervoir  contient  aaiia  muids  d'eau.  Dans  le  fond  ,  on  a 
€3bfervé  une  retraite  d'un  pied  de  large  ,  dont  la  furface 
fert  de  repaire  ou  de  marque  pour  ne  point  vuider  toute 
l^eau  y  &  en  conferver  toujours  huit  pouces  fur  la  furface  da 
jpavé. 

Vers  le  milieu ,  du  côté  du  rempart ,  il  y  a  un  balcon  fait' 
tant  fur  l'eau ,  au  bord  duquel  font  deux  clefs  qui  defcendent 
iufqu'à  deux  foupapes  pour  les  ouvrir ,  afni  de  laiflcr  couler 
Teau  dans  Tégout.  Une  des  foupapes  a  dix-buit  pouces  d'ou- 
verture ,  &  fe  raccorde  fur  un  tuyau  de  fer  de  même  dia- 
mètre ,  qui  fort  par  un  aqueduc  voûté  fur  l'alignement  droit 
de  l'égout.  L'autre  foupape  n'arque  6  pouces  de  diamètre^ 
&  eft  aufll  raccordée  lur  un  tuyau  de  fer ,  qui  a  fa  fortie 
dans  le  fofl'é ,  le  long  du  rempart ,  afin  de  le  nétoyer  jufqu'à 
la  Fivière ,  à  caufe  des  égouts  de  la  rue  Saint-Claude  &  de  la 
Koquette  qui,  s'y  déchargent.  Ainfi ,  on  n'éprouve  plus  le 
défagrément  de  la  mauvaiie  odeur  ,  foit  à  droite ,  foit  à  gau- 
che ,  depuis  l'entrée  de  la  rivière  dans  Paris ,  jufqu'à  fa  fortie. 

Les  deux  clefs  s'ouvrent  avec  des  tourniquets  ,  &  il  y  a 
une  décharge  de  fuperficie  qui  vient  aboutir  fur  le  grand 
égwu 

Comme  les  eaux  desfources  de  Belleville  n'auroient  pas 
fnffi  pour  fournir  la  quantité  d'eau  néceflaire ,  afin  de  rem- 
plir le  réfervoir  dont  il  faut  faire  un  fréquent  uhtge ,  fur-tout 
dans  les  tems  de  fécherefle ,  on  a  conftruit  un  puits  de  la 
pieds  de  diamètre ,  dont  le  deflus  du  rouet  qui  porte  U  ma- 
çonnerie y  eft  de  fix  pieds  plus  bas  que  la  furface  des  baffes 
eaux  de  la  rivière  y  mefurées  fur  celles  de  1731.  Les  fources 
qui  s'y  rendent ,  font  fi  abondantes ,  qu'elles  y  entretien- 
nent toujours  près  de  17  pieds  de  profondeur  d'eau.  Les  épui- 
femens  qu'il  a  fallu  faire  pour  fa  conilrudion  &  fa  perfeâion, 
ont  donné  beaucoup  de  peine. 

Aux  deux  côtés  du  puits ,  on  a  bâti  deux  machines  hydrau- 
liques, coropofées  chacune  d'un  rouet,  d'un  arbre  debout, 
te  d'un  autre  couché  avec  fa  lanterne  ,  de  deux  manivelles 
de  bronze,  qui  font  mouvoir  fix  corps  de  pompes  afpirantea 
&  refoulantes ,  de  9  pouces  de  diamètre. 

Lorfque  ces  machines  font  en  mouvement ,  par  le  moyen 
de  deux  chevaux  de  chaque  côté ,  elles  donnent  7  5  coups  de 

C'fton  par  minute  ;  &  les  piflons  en  font  fi  fidèles ,  que  fur 
levée  de  14  pouces ,  ils  rendent  1 3  pintes  &  demie  d'eau  ^ 
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mefure  de  Parit ,  ptr  chaque  coup  de  piftoii%  &  par-oaaff« 

2 lient  7000  routda  d*eau  par  2.4  heures.  Ces  machines  aufi 
mples  que  foiidet ,  font  de  la  compofition  de  M.  Petûot, 
ancien  Secrétaire  du  Gouvernemecic  de  Lyon  ,  oai  «  tsit 
tuffi  celle  des  Iniralides.  On  y  a  poU  les  deux  tntcripckiM 
ci-après  : 

Du  Regnb  de  Louis  XV. 

Delà  quatrième  Prévâti de MefifeMkh^-EtvNÈneTnrgoit^ 
Chevédierj  Maraitis  de  Soufmans ,  Seigneur  de  Saint'-Germmt' 
firS aulne  f  VaUrviUe  ,  &  autres  lieux  j  ConfiiUerdEm; 
de  VEchevinage  de  Pierre-lacques  Cottcîcauk ,  Êcuycr ,  Cem» 
feiUerdu  Roi,  Quartinier-^  Charles  TEvéque ,  £cityer  j  Louis* 
Henri  Verron  ,  Ecuyer  ,  Lonfeilter  du  Roi  &  de  la  Vtte  ; 
Cdme-Louis  Meny  ,  Ecuyer,  AiHfcat au  Parlement ^  Cm- 
Jèiller  du  Roi  ^  Notaire;  étant  Antaine  Moriau ,  Ecuyer, 
Procureur^  Avocat  du  Roi  ^  de  la  Ville  ;  Jean-Baptifte- 
lulien  Taihotic  ,  Chevalier .  de  1^ Ordre  du  Roi^  Grèvera 
Chef;  JacquesJBoucaut ,  Ckevalier  de  f  Ordre  du  Rot ,  Jle- 
eeveun 

Le  grand  égout  général  de  Paris ,  qui  n^étoie  formé  que  fer 
tme  tranchée ,  a  été  commencé  en  pierre  en  f  7i7  ,  dans  un  ma- 
veau  Urrein ,  depuis  la  rue  du  Calvaire  au  Marais  ^  juffdak 
riviire  ,  près  Chaillot ,  ainji  que  Jès  embranekemens  ,  Uepem» 
pes  j  tr  le  réfervoir  pour  laver  cet  égout  y  qui  a  été  oehM  eu 
tj^o. 

De'la  cinquième  Prévôté  de  Meffire  Michel-Ef  iennc  Ter* 
[>t  y  Chevalier ,  Marquis  de  Soufinons  ;  6r  de  tEckevinage  de 
ouis  le  Roi  de  Feteîiil ,  Ecuyer  ,  Confeiller  du  Roi  y  (^ur-  ^ 
shUer;  Thomas  Germain,  Ecuyer,  Orfivre  ordinaire  du  Rai;  * 
Jean-loTeph  Sainfray  ,  Ecuyer ,  Confeiller  du  Roi  &  de  k 
Ville  y  Notaire  ;  Michel  TEnfant ,  Ecuyer  ;  étant  Amoine 
Moriau  ,  Ecuyer ,  Procureur  &  Avocat  du  Roi  &  de  la  ViBe; 
Jeao-Baptifte- Julien  Taicbout  ,  Gre^r  en  Chef  y  Jacqaes 
Bpucaut ,  Chevalier  de  V Ordre  du  Rot  y  Receveur» 

Cet  ouvrage  a  été  exécuté  Jur  les  deffins  ^  fixas  la  condxàte  de 
M.  Jean-Baptifte-Auguftin  Beauiire ,  Confeiller ,  Architede 
du  Roi  y  Makreséfi^al^  Contrôleur  y  Infpeâeurdee  bdtitaem 
delaViUe.         * 

Seconde  infcrtpûon.  Les  li,  14  &  16 inillet  174CX 
Lefioi^  la  Reine  SrMonfeipicur  le  Dauphin  ^allant  a  Con^ 
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^egne ,  font  venus  vifiterU  réfirvoir  &  Us  ouvrages  du  gratyl 
^gout  )  ont  vu  enfidte  Veau  du  rêfervoir  entrer  dans  régout 
^  y  couler  avec  une  grande  rapidité.  Leurs  Majefiés  &  Monjfèi'^ 
^neur  le  Dauphin  s"^ étant  arrêtés  à  la  grille  du  fauxhùurg Sainte 
Jldartin  ,  ont  vu  P  effet  des  vannes  &  la  force  de  NcoulemeM  da 
feau. 

Voy.  Skceiktç  de  Pa^is« 

BCOUT  des  Halta.  Foy.  Vovt^Alak. 

ELECTION  DE  Paris.  Elle  eft  placée  entre  celles  de 
&«uvaiS)  de  Seolis,  de  Maotes,  de  Montfort^rAmaury  , 
deMeaux  ,  de  Rofoy  y  d'Etampes  Se  de  Meliin.  On  lui  donne 
dix^huu  lieues  de  long ,  &  à  peu-près  autant  de  large  dans 
certains  endroits.  Les  rivières  qvi  Parrofent  font  la  Seine ,  la 
lidarne ,  Tlvette ,  TOrge ,  UJfuine ,  le  Crould  ,  l'Oife  &  TEC» 
umpes.  Voy.  Paeis. 

Les  environs  de  Paris  forrt  ornés  d*une  infinité  de  Châteaux 
Me  d.e  Maifons  de  plaifance .  qui  rendent  ce  féjour  un  des  plus 
délicieux  de  TUnivers.  Le  Cnlteau  de  Verfailies  tient ,  fans 
contredit,  le  premier  rang  parn)i  Us  Maifons  Royales quifoni? 
dans  cette  Eleâion.  Fby.  Veasailles^ 

Principaux  endroits  de  VEUâion  de  Paris. 

,  Satnt^Germain'en-'Laye  a  une  Prévôté ,  une  Capîtaîncrie 
descliafTes ,  une  Maltrife  paniculière  des  Eaux  &  Foréfs ,  un 
Hôpital  &  quelques  Maifons  Religieufes.  Voy.  Germain-* 
en-Laye.  (S.) 

Meudon  a  un  Bailliage  Royal  &  un  fuperfee  Chtteau*  Ra^ 
bêlais  a  été  Curé  4e  cette'  ParoilTe.  Le  Couvent  des  Capucins 
a  été  fondé  par  le  Cardinal  de  Lorraine ,  &  augmenté  p«r  M* 
de  IfOuvois, 

Sain^Chud  eft  un  docien  Bour?  qui  portoit  le  nom 
de  ffogent  fous  les  Rois  de  la  première  race.  Voy.  Cloud, 
(Saint) 

Sèves  a  une  Verrerie  8c  une  Manufadure  de  porcelaine , 

Îoe  Ton  met  à  côté  de  celle  de  Saxe  pour  la  finefle  de  la  pftte 
t  la  beauté  du  travail*  Son  pont  eft  de  bois  :  on  a  attaché  à 
fes  arches  des  filets  oà  s'arrêtent  les  corps  des  malheureux 
qui  fe  font  noyés  dans  la  Seine,  La  galiote  qui  va  &  revient 
tous  les  jours  de  Paris  ï  Sèves ,  lorfque  la  rivière  eft  naviga-r 
bie  I  s'arrête  à  ce  pont*  M«  Perroidt  vfoit  propofé  d'en  conf-« 
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truire  un  d'âne  feule  erche  de  trente  toifet  ée  dianin 
C'eft  à  Sèves  qu'un  parti  ennemi  d'environ  trente  Offideo 
déguifés  qui  s'etoient  glilTéi  adroitement  dans  le  Royaune, 
enleva ,  en  1707 ,  M.  de  Bpringken ,  premier  Ecuycr  du  Roi 
Ils  croyoient  avoir  entre  leurs  mains  M*  le  Dauphin  ibème. 
Le  lendemain  ils  furent  atteints  auprès  de  Ham  en  Picardie , 
&  M.  dt  Beringhen  dâivré. 

BeUevue  ,  Château  charmant,  dnfi  nomtntf  fans  dôme, 
parce  que  de  cette  hauteur  on  découvre  tout  Paris  &  une  caiD- 
pagne  trèa-vafte*  Les  ricbeffes  &  le  go6t  s^y  font  réunis  pour 
en  faire  un  b&timent  d'une  propreté  admirable.   Voy»  Bel- 

LBVUE. 

Madrid,  Château  firué  dans  le  bois  de  Boulogne ,  &  bâti  par 
François  L  Voy.  Madrid. 

La  Muette*  Maifon  Royale»  oà  le  Roi  va  ouelqoefbis. Hk 
eft  à  l'entrée  du  bois  de  Boulogne,  ducdtede  Pafiy.  Vsj. 
Muette»  {h)  Le  Père  Noel^  Bénédiâin,  en  a  enrichi 
le  Cabinet  de  Phyfique  de  plufieurs  belles  machines  de  foe 
invention. 

Surine,  Petit  Bourg  fitué  agréablement  fur  le  bord  de  b 
Seine.  En  i  $91 ,  cet  endroit  fut  cboifi  par  les  Seigneurs  Roys^ 
liftes  &  par  ceux  de  la  Ligue ,  pour  y  délibérer  fur  le  parti 
«ju^ils  avoienc  à  prendre.  Comme  on  difiëroit  d'entrer  en  ma- 
tière ,  parce  que  la  Duchefle  de  Guife  voulait  en  exchiie 
Rambouillet ,  qu'elle  accufoit  d*avoir  été  complice  de  la  nort 
de  fon  mari ,  ce  Seigneur  fe  juftifia  :  mais  ce  qu'il  y  a  de  re- 
marquable ,  c*eft  que  Henri  iV  prit  la  peine  d^émre  à 
TAfTemblée ,  pour  lui  montrer  qu'on  avoir  tort  de  Ven  loap- 
çonner  lui-même  ;  qii*il  n'étoit  point  V Auteur  d^unfiiiulkeÉ!' 
reux  Confeily  &  qu'Henri  III  lui  racontant  un  |oor  qq't» 
Grand  lui  avoit  écrit  ces  quatre  roots.Latins^  mars  Ommà^i^ 
vica  Caroli  >  il  lui  avoit  répondu  en  préfence  de  plufieoi^ 
gens  d^honneur  :  Oui  ;  mais ,  Sire  y  celui-là  ne  vous  a  pas  Se 
toute  Vhifioire  ;  car  la  mort  de  Conradinfut  la  ndnedeChaïku 
Les  intrigues  du  Duc  de  Féria  y  Ambaflàdeur  excraordioace 
d'£fpagne  ,  &  la  fureur  àes  Seize  rendirent  les  conf6eDces 
de  Siirene  infruâueufes  :  cependant  la  fermeté  des  Catbofi- 

Îiies  ébranla  Henri  IV  ;  ce  Monasque  donna  fa  parole  pofitivt 
e  fe  convertir ,  &  demanda  quelques  jourspour  s'ioflnnre» 
Voy.  SURENE. 

Saint'Dems  a  un  Bailliage ,  un  Hôcel-Dieo  ^  un  Chapitre 
Royal  y  plufieurs  Paroiifes  ,  plufieurs  Maifons  Reltgieafes 
&  une  célèbre  Abbaye  de  Bénédiâins  ^  où  font  les  tombeaux 
de  nos  Rois,  Voy.  Denis.  CS.)  On  jouit  à  Saint-Denis  dt 
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Pexemption  des  cailles  ;  quelques  perfonnes  ont  voyiuen  Caire 
UDe  Capitale  de  France  y  précifement  parce  au'êlle  eft  la 
moindre  petite  Ville  de  celles  qui  fe  trouvent  daiis  ce  au'oo 
appelle  TMIe  de  France ,  &  qu^e'Ue  paroit  avoir  été  placée 
comme  au  centre  de  ce  pays  ;  pais  cette  opinion  n'a  pas 
prévalu, 

Vincênnes  eft  une  maîfon  Royale ,  commencée  par  Phi'^ 
lippe  de  Valois ,  &  achevée  fous  CharCts-le-Sage,  Louis  XIV 
y  a  ajouté  de  beaui  b&timens  ;  plufieurs  Rois  y  ont  fait  queU 
qae  réfidence  ;  le  bois  fut  abattu  &  même  deffouché  dans  les 
guerres  civiles.  On  ne  loge  plus  dans  les  tours  du  Château  ^ 
que  quelques  prifonniers  d*Etat.  Vincênnes  a  un  Bailliage  & 
ufi  Gouvernement  militaire  diftingué  de  celui  de  Tliie  de 
France.  On  y  trouve  des  terres  propres  à  faire  de  la  porce- 
laine. Il  y  en  a  même  eu  une  Manutaôure  y  dont  les  ouvrages 
font  encore  connus  fous  le  nom  de  urres  de  Vincênnes.  Voy. 
VlKCENNES. 

Charentony  au  Confluent  de  la  Seine  &  de  la  Marne  y  avec  un 
fort  beau  pont  fur  cette  rivière.  En  1649 ,  les  Parifiens  enle- 
vèrent ce  Bourg  au  Prince  de  Condé ,  &  y  mirent  une  gar* 
"  Difon  de  trois  mille  hommes.  Le  Prince  aen  avoit  aue  fept 
mille  ,  qu*il  amenoit  de  Flandres  dans  te  deflein  d  affiéger 
Paris.  Il  ordonna  au  Duc  de  Châtillon  de  reprendre  Cbaren- 
ton  :  ce  Duc  fut  tué  dans  l'attaque  y  &  le  Marquis  de  Ckanleu, 

2ui  étoit  àla  tètedela  garnifon^périt  dans  la  défenfe.LePrince 
X  de  nouveaux  efforts^  &  enlevaCharenton  avec  une  poignée 
de  foldats  ,  à  la  vue  de  dix  mille  Frondeurs ,  qui  étoîenc 
venus  pour  le  défendre.  Avant  que  les  Carmes  fe  tuflent  éta- 
blis entre  Charenton  &  Conflans  ,  on  y  entendoit  un  écho 
admirable ,  qui  répétoic  |4Jit-on  y  jufqu'à  dix  fois.  Voy.  Cha- 
JLBNTON  ,  Tom.  1 ,  pag.  %j  i  &fuiv. 

Conflans  n'eu  remarquable  que  par  le  Cbiiteau  qu'y  ont 
les  Archevêques  de  Paris.  Voj.  CoKFLAKS  ,  Tom.I, 
pag.  533- 

Choi^'U'Roi ,  Château  Royal  y  Utué  fur  le  bord  de  la  Seine. 
Voy. Choisi,  Tom.  I ,  pag.  S3S* 

Cachant  y  Village  où  Pépin  avoit  fait  bfttir  un  fort  beau 
Château  y  &  où  Ton  prétend  que  plufieurs  de  nos  Rois  ont  fidc 
leur  réfidence.  On  y  a  vu  une  Léproferie  afiez  bien  bâtie  & 
sffez  vaflie  pour  y  contenir  tous  les  Députés  des  Etats  qui  8*y 
aflemblèrent  fous  le  Roi  Jean.  Les  Bénédiâins  de  Saint-* 
Germain-des-Prés  font  Seigneors  de  Cachant ,  <c  y  ont  une 
fort  belle  maifon. 


734  B  tfi 

ArcueH  ett  Tuf  ufte  coHoe ,  au  bas  de  laquelle  j^atfs  bfctiit 
rivière  de  Âièvre.  Voy,  Arcueil. 

Arpajon  ,  ci-devant  Cbitres,  porte  ce  nom  deptôtiTii* 
Voy.AKi^AJOV.  « 

MorulkerL  Son  Ch&teau  (ut  tM  par  Fordrede  Lottt4fr- 
Gros  )  indigné  de  ce  ^ue  le  Seigneur  du  lieu  eiic  eu  rae^ce 
de  fe  liguer  contre  luu  Louis  XIII  J'&iget  en  Contéila 
X465  9  iffe  donna  une  bataille  fanglante  entre  Louis  XI  &fe 
Duc  de  Berry  ,  fon  frère  ^  auprès  de  Monclheri  ,  dans  um 
plaine  qae  Ton  nomme  encore  le  Chantier  de  la  bataûU^  Les 
deux  armées  s'y  firent  beaucoup  de  mal  fans  avoir  rien  dénlf 

Sur  la  viâoire  :  le  Roi  coucha  dans  le  Château  de  Monribedi 
1  armée  le  crut  perdu  ;  mais  le  lendemain  U  fe  moomÀ 
foupa  dans  Paris  avec  les  principales  Dames  de  la  Ville.  £é 
1418  »  Philippe  de  ViUiers^VIJU^Adam  entra  dans  Paris  t  b 
tête  de  800  chevaux  ,  criant  la  Paix  8c  Bourgogne  :  le  Darde 
Bourgogne  lui-même  rougit  des  horreurs  que  cette  Ikence 
£iifoit  commettre  ;  6c  pour  fe  débarrafler  des  Ciâieux ,  fl  en 
envoya  6000  au  fiège  de  Montlheri  :  en  inétne-tm8,il 
fit  pendre  &  jetter  a  Peau  plufieufs  de  ces  fcëlérats;  fv» 
tout  9  il  n'oublia  p,as  le  bourreau  Ctfpe/ucAe  ,  qui  s'étok  fait 
Chef  de  fa£bon,  &  avoir  eu  l'audace  de  lui  coucher  davlt 
main. 

Poifyy  ancienne  Ville  où  Charles^le^Cbaore  mit  fon  Par» 
lement  ,  dans  le  IXe.  ftècle.  S.  Louis  y  eft  né,  dtroay 
montre  encore  les  fonts  fur  lefqtiels  il  fut  baptifé  ;  ce  Pciaoe 
aimoit  quelquefois  à  s'appeller  lui-même  Louis  de  Po^.On 
connoit  le  fameux  Colloque  de  Poilfy ,  tenu  en  préfcnoe  ds 
Charles  IX.  Le  Chancelier  en  fit  l'ouverture  ;  on  y  traiolei 
matières  de  la  Religion  avec  les  Proteftans ,  dans  ref^iéraacr 
de  les  ramener  :  comme  la  difpute  fe  faifoit  par  arsiunens, 
Théodore  de  Be{e  s'abandonna  à  fon  emportement ,  Ar  dit  des 
chofes  dont  il  eut  bonte1ui'méme.Le  Père^inc[,  Efpagnol, 
traita  les  Religionnaires  de  loups ,  dejinges  ,  de  Jejpens  :  ia 
Reine  réprima  fagement  ce  kèle  amer  &  déplacé  ;  mais  qael« 
que  douceur  que  cette  Pcincefie  apportât  pour  faire  leairer 
les  Proteftans  daris  lé  fetn  dç  FEglne ,  elle  eut  la  douloir  de 
ne  pouvoir  opérer  cette  conciliation  fi  defirée ,  &  de  ?  car  la 
Conférence  rompue  par  l'animofité  des  Parties  plus  fbrreqœ 
fon  autorité.  La  Collégiale  eft  un  monument  de  la  piété  de 
Roi  Robert.  Il  y  a  à  PoiiTy  un  Marché  de  bœrfs ,  qui  ^  If 

Ïlus  confidérabie  du  Royaome*  Il  parolt  deftiné  i  l'appren^ 
onnement  de  Paris.  ^ 


Lagny.  Aiofi  notnm^  à  caufe  de  Tes  laines ,  a  une  fort  beik 

.Abbaye  de  Bénédiâins  &  un  Hôtel-Dîeu.  Il  y  a  ,  dans  cette 

petite  Ville  9  deux  Foires  &  des  Marchés  confiderables  pour 

les  grains.  C'eft  vouloir  piquer  les  gens  de  Lagny  ,  que  ^e 

leur  demander  combien  vaut  l'orge  ?  La  plaifanterie  vient  ^ 

dic-oD ,  de  ce  que  la  ville  de  Lasny  s'étant  révoltée ,  le  M»« 

irécbal  de  VOrge  fe  préfçnta  brui^uement  devant  Tes  murs , 

^  If  enleva  d'aflaut  &  châtia  les  habitans^On  a  tenu  un  Concile 

jk  Lagny  dans  le  XIl^,  fiècle.  Les  Anglois  s'ea  emparèrent 

en  1432.  Après  la  bataille  d'Azincourt,  Jtau ,  Duc  de  Bour^ 

gogne,  crut  avoir  trouvé  un  moment  favorable  pour  rentrer 

en  grâce  &  fe  faifir  du  Gouvernement.  Il  demanda  au  Roi  la 

permiflion  de  fe  rendre  i  la  Cour  ,  &  ne  pouvant  pas  robte%> 

AÎr  y  il  fe  rendit  à  Lagny.  Là ,  tl  pafla  fon  tems  inutilement  à 

cfpérer  i  il  ne  fit  que  ruiner  (es  afiâires  par  fes  lenteurs  ;  At 

lorfqu*il  fe  détermina  à  fe  retirer  dans  les  Pays-Bas ,  qui  lui 

ajppartenoient  y  le  peuple  Pappella ,  par  dérifion ,  Jean  àe 

iagwf  fui  n'a  jamais  hâu. 

montmorenci  a  été  érigé  en  Duché-Pairie  pour  i'illuftre 
Maifon  de  ce  nom  ,  que  Ton  fait  avoir  exercé  les  premières 
Charffes  de  la  Couronne  ,  depuis  le  commencement  de  la 
troifieme  race  de  nos  Rois.  Cette  Ville  a  paifé  dans  la  Maifon 
de  Condé.  On  y  tient  tous  les  mercredis  un  Marché  franc.  U 
y  a  on  H6tel-Dieu ,  une  Maifon  de  Trinitaires ,  un  Chapitre 
c^ui  a  été  donné  aux  Oratoriens ,  &  un  Bailliage  «  où  le  Parle- 
ment efi  venu  quelquefois  tenir  fes  Aflifes ,  au  mois  de  juin. 
On  wt  dans  les  environs  un  fort  bel  étang ,  dont  le  pciflbû 
eft  eniraé.  Lescerifesde  Montmorenci  font  excellentes.  Ko^« 
Montmorenci. 

Namerre.  Lieu  de  la  naiflânce  de  Sainte  Geneviève , 
Patrone  de  Paris.  Il  y  a  un  Collège  de  Chanoine  Réguliers. 
Voy.  Nanterre. 

Le  Mont^VaUrien  a  une  Communauté  d'Hermites ,  qui  ne 
font  point  de  v  œuz ,  &  qui  cependant  vivent  fous  une  règle 
fortauftère^  que  leur  donna  M.  \He£er< ,  Grand-Pénitenciec 
de  Paris.  Foy.  Mont-Valbrien. 

Goneffe.  Bourg  fitué  fur  le  Crould ,  avec  Prévôté  &  ChâteU 
lenie.  Orî  y  tient  une  Foire  par  an  &  deux  Marchés  par  fe« 
maine .  Voy.  GONESSE. 

jimPoiUy  Andreiy ,  Ansony.  Voy.  ces  mott  chacun  à  foa 
article. 

La  Bretonniere.  Hameau  où  Ton  vmt  un  Château ,  qui  y 
félon  la  tradition  du  pays  y  fut  bâti  par  la  Reine  Blanche ,  pour 
y  renfermer'les  blafpbêmateurs. 
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AuhcrvUUeri ,  ou  'NotrC'-Dame'deS'VeHas  ;  Aulnay^  Hif« 
quifat.  Fo/-  ces  mots, 

Bagneux  ;  BagnoUt,  Il  y  a  dans  les  environs  de  ce  âct" 
nier  Village  ,  une  terre  propre  aux  ouvrages  de  porcelaioe. 
Flor.  €es  articles. 

Monuclair ,  Hameau  ;  Bondies ,  &  fa  forêt  ;  le  bois  et 
Boulogne  \  le  Bourg-la-Reine ,  oh  l'on  voit  une  maironbâne 
par  Henri  IV,  pour  la  BcUe  GahrieUe  ^  8c  où  le  Roi  vioc 
au-devant  de  Tlnfante  d'Efpagne ,  en  lyix.  Voy»  Moï- 
TfiCLAiR  ;  Bondies  ;  Boulogne.  (  Bois  de  )  Reiv£« 
(  BoUrg-la^  ) 

Bric  -  Cornu  -  Robert  ;  Bris  ;  Brou  ;  Srunoy»  Voyez  as 
mots. 

£rblai ,  qui  fournit  beaucoup  de  pl&tre;  Dettil ,  o&  efi  ufl 
écho  y  qui ,  dit-on ,  repète  fept  fois  pendant  le  jour ,  &  qaa* 
torze  fois  pendant  la  nuit  ;  Èffbne^qh  eft  une  Mana&âure 
de  fer  laminé.  VilbeUn ,  de  la  Paroifle  de  Fouju  ;  le  Setçxor 
de  ce  Château  eft  obligé  de  promettre  y  en  rendaunc  fi»  & 
hommage  au  Chapitre  de  Champeaux ,  qvLÎl  aura  foin  defùrt 
baiffer  U  pont-levis  ,  quand  le»  Chanoines  voudront  y  entrer» 
Fourqueux  ^  Capitainerie  ,  avec  haute ,  moyenne  &  bafie- 
Jufttce  ;  GottJpainviUe  y  terre  érigée  en  Marquifat.  Voy.taas 
ces  mots. 

Les  Abbayes  d^Hérivaux ,  d^Hermières  y  6c  de  Jarey,  Vej. 
ces  mots. 

Ijlyy  oik  il  y  a  une  mûfon  appartenante  an  Séminaiiede 
Saint-Sulpice ,  dans  laquelle  le  Cardinal  de  Fleuiy  efl  mon. 
Ivry  y  où  eft  une  ftatue  de  Louis  XIV  y  avec  cette  infciiptîoo . 

.    Hojkm  y  aras ,  populum  ,  viâorque  y  ultorque  y  paterqae^ 
Stemo  y  tègo ,  cumula  y  viy  pietau ,  ionism 

Voy.  ISSY.IVRY. 

Leuuitte.  Terre  érigée  en  Marquifat  en  l6^^  &doAtle 
Château  fut  pris  par  les  Royaliftes  en  169a.  Limouxy  avec 
Capitainerie  Royale  y  Prévôté ,  Bailliage  y  SénéchauflSe&oa 
mauvais  Château.  Livry  y  avec  une  Abbaye  de  FOrdre  deS, 
Augttftin.  Voy.  ces  mots. 

Longjunuau  a  deux  Foires  par  an  y  8c  un  Marché  par  fe« 
maine.  La  terre  de  Morangis ,  érigée  en  Comté  en  1693. 
Lufarckes  y  où  fe  tiennent  deux  Foires  par  an  pour  les  bef- 
tiaux  &  les  étoffes  ,  &  un  Marché  tous  les  vendredis.  Mar- 
coucy  y  où  font  des  Céleftins.  Marly^la-  Ville  ^  renommé  par 

fes 
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fts  deâtelbs.  Menons ,  où  fe  tient  II  Jour  de  Salnt-Deni»  une 
Poire  de  beftiaux ,  &  tous  les  mardis  un  Marché  privilégié 
pour  le  bled.  Voy.  ces  mots.  • 

On  peut  voir  les  articles  de  Stunt'Maur^des^FoJfù ,  de 
JBuc  y  dans  le  parc  de  Verfailles  \  de  Lhaillot ,  de  V Abbaye  de 
Chelles  ,  de  Chilly  ,  dont  le  Château  ofFre  de  très-belles 
peintures  fur  fês  plafonds ,  &  où  Théodore  de  Beie  a  pofTédé 
le  bénéfice  de  $aint-£loi  :  Parciclede  Che^y ,  dont  la  terre  a 
été  érigée  en  Comté,  en  faveur  de  M.  de  Feurcy  ,  Prévôt  dei 
Marchands  ,  &  dont  les  appartcmens  fonf  ornés  de  tableaux 
de  Vouet ,  &  où  fe  trouve  un  preflbir  bannal  :  auprès  de  Ché^ 
vreufe ,  la  Chapell^e  S,  Lubin ,  Sont  la  feîgneurie  appartient 
aux  Dames  de  diévrei^re,  &  où  fe  tient  une  Foire  le  jour  de  la 
Fête  \  Particle  d^  Colombes ,  où  roourdt  «  en  166%}^  Henriette^ 
Douairière  d'Angleterre  ,  fille  d'Henri  IV  ,  &  où  fe  tien- 
nent deux  Foires  par  an  ,  &  un  Marché  par  Semaine  :  îea 
articles  de  Conflans^Sainte  Honorine  ^  de  Corbeil ,  de  Coubert^ 
fépulturé  de  la  maifon  de  THôpital  ;  de  Creud ,  Ckalan- 
dray ,  Mont^Rouge  ,  Neuilly-fur^Mame ,  Orly  ,  Oioir ,  Paffy^ 
Sec. 

Crâne  a  donné  naiflance  à  Boileau*  Cramoyel ,  Hameau  de 
la  ParoilTé  de  MoifTy-l'Evêque ,  &  qui  paUe  pour  avoir  le^ 
meilleurs  fromages  dç  la  Brie.  • 

Palaifeau  a  vu  camper  dans  fes  environs  l'armée  que  Louis 
XIV  envoya  contre  les  Princes  en  1652*  Son  Château  a  des 
vues  qui  s*écendent  fort  au  loin  fur  la  campagne.  Le  PleJJis-» 
Piquet  a  un  Château ,  un  Couvent  de  Feuillans  &  une  très- 
belle  fontaine.  Le  Château  de  Roijfy  en  Frai\pe ,  qui  a  appar- 
tenu au  fameux  Law.  Le  Troa-^Vaffbn  eft  à  Romainville^c'eft 
un  gouffre  fait  en  forme  de  cône  renverfé  ,  où  les  eaux  fe 
précipitent  &  fe  perdent.  Sarris  ,  dont  la  terre  efl  régie  fui- 
vant  la  coutume  dû  Bailliage  de  Meaux.  Sceaux ,  renommé 
par  fa  belle  Manufaâure  de  porcelaine ,  &  par  fon  fuperbe 
Château  ,  où  les  peintures  font  de  le  Brun  y  &  les  jardins  de 
k  Nojire,  Senlices  ,  Saint-Sulpice  de  Favières ,  Torcy ,  où  fe 
tiennent  trois  Foires  par  an  ;  la  Chapelle  de  Thorigny  ,  où  le 
peuple  va  en  pèlerinage  pour  la  guérîfon  de  la  fièvres  Trem^ 
ùlayy  où  fe  tiennent  deux  l^archés  par  femaine ,  &  deux 
Foires  par  an  ;  Vanvres  ,  renommé  par  fon  beurre  ;  Val-' 
Grand ,  érigé  en  Baronnie  j  Val'^Peut  a  titre  de  Marquifat  ; 
ViUe-d*Avray ,  dont  l'eau  eft  très-légère  &  très-faine. 

Ville- Juif  y  dans  te  terrein  duquel  on  recueille^  un' vin 
blanc  fort  eftimé  ;  Villeneuve- Ic-Roi  ;  Ville-Freùx  a  une 
Foire  par  an  ,  &  un  Marché  par  femaine }  la  célèbre  tour  de 
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Mont'Jai  y  dont  relèveiTr  tant  de  fiefs  qui  ;fppaprîentienf  î 
M.  le  DucdeXrefmeSy  eft  dans  la  Paroiffë  de  VilU-Vaudé; 
h  terre  àe  Saint'Verairu,  érigée  en  Marquifat,  &  achetée 
depuis  deux  ans ,  par  Madame  la  Cotntefle  du  Barry  :  il  s'y 
tient  un  Marche  par  feroaine  &  deux  Foires  par  aa.  Fiidr* 
ntuve^Saint-^eorges  ,  dont  letf  habitaas,  aucrefbis  efclaves, 
ftirent  atfranchis  en  1249 ,  par  Thomas,  Abbé  de  Sainc-Ger'* 
inain-des-Prés. 

Marly  «  ob  fe  voit  radmîrablé  machine ,  ouvrage  du  Che* 
▼alïer  de  Ville.     '     * 

Bicétre  &  la  Salpéeriire ,  ^[aifons  de  force ,  dans  lefquelles 
on  renferme  des  libertins  &  des  fous.  Cliéhy-la-^ytirerme ,  rà 
le  Roi  Jean  avoit  un  Palais  ,  dans  lequel  il  inftitua  TOrdre 
de  rStoile.  Il  y  a  une  pépinière  royale.  £q  628  j  on  y  tint 
ks  E^tsde  Neuftrie  &  de  Baurgoene.  Deux  ans  auparavant, 
en  y  avoit  câébré  folemnellenfient  les  noces  du  Rot  Uatgcheri* 
Le  Chiteau  dé  Beauté  fur  Marne ,  où  Charles  V  mounit,  8t 

5ue  Charles  VII  donna  à  la  belle  Agnès.  Voy.  Beauté. 
^anul,  pag.  S53' 
GenùUy  étoit  confidérable  fous  nos  Rots  de  la  première  & 
de  la  Aconde  race  ;  il  a  été  abandonné  fous  ceux  de  la  troi- 
fième.  Henri  IV  ,  écrivant  au  Roi  d'Efpagne,  fîgna  ainfi: 
Henri  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  Qenully. 

On  trouve  de  belles  maifons  de  campagne  aux  enviro&s 
d'Auteuil  ^  de  Bagnolct  ,  d'Afnières ,  de  Fontenay-aox- 
Rofes  ,  de  Lûnay ,  de  Chatenay-les-Bagneux  y  de  Suréne, 
&c.'&c. 

» 
ELECTION  de  Paris.  (  Tribunal  de  1*  )  Cette  Jurifdiaion 
tient  fon  fiège  en  la  Cour  du  Palais.  Ses  Officiers  font ,  na 
Préfident,  un  Lieutenant  «  un  AfrefTeur,  vingt  Confeillers 
élus  y  un  Avocat  &  un  Procureur  du  Roi  \  un  Subftitut ,  un 
Greffier,  un  premier  HuilTter,  trois  Hui^ffier^ Audtepciers , 
huit  Huiflters  des  tailles ,  huit  Procureurs ,  deux  Receveurs 
&  deux  Contrôleurs  des  tailles. 

MM.  de  TEleâion  donnent  audienee  depuis  9  heures  jufqn^ 
midi  :  fa  voir ,  les  mercredis  &  faroedis ,  pour  les  tailles;  les 
iundis  &  jeudis  ,  pour  les  fermes  :  les  mardis  &  vendredis  oa 
y  travaille  de  rapport. 

Cette  Jurifdidiop  a  Tes  Fériés  &  fes  vacations  particuKnef , 
notamment  à  l'ouverture  de  la  moiffo;!  &  pendant  fa  durée^ 
de  même  pour  les  vendanges. 

ELISÉES.  {ks  Champ f)  C'étoit  anciennement  une  plajpe 
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l|tl*dil  toyoit  à  main  droite  du  Cours*la-Reinê  ^  dans  la-» 
quelle  on  paflbit  de  ce  Cours  par  un  petit  pont  de  pieiVe» 
£n  1670  j  elle  fut  plantée  d'ormes  qui  foritioient  quantité  de 
belles  allées  jufqu^au  Roule  ^  &  aboutiflbient  en  forme  d'é** 
toile  à  une  hauteur ,  d'où  Ton  découvroit  une  panie  de  là 
Ville  8c  de  la  campagne  des  entirons;  ce  Qu'on  nomma  lei 
T^hantps-Elifées.  La  grande  allée  étoit  plus  ipacieufe  que  lei  * 
atitres  ^  &  aboutiffoit  d'un  côté  à  la  grande  efplanade ,  qui' 
fait  face  au  P.ont<^tournant  des  Tuileries ,  dont  on  a  fait  de- 
puis la  place  de  Louis  XV ,  &  de  Paucre  à  l'Etoile.  Ëilie  étoit 
traTerfée  par  une  arche  ou  efpèce  de  pont  bâti  en  171^  ,  & 
qu'on  nomma  le  pont  iPAnûn  ,  parce  qu'ift  fut  conftruit  pa^ 
ordre  du  Seigneur  qui  portoit  ce  nom  \  depuis  il  a  fefvi  a  li 
conduite  du  grand  égout ,  qui  règne  depuis  les  fofTés  de  là 

Erte  Sain t-^  Antoine ,  jufau'au  bas  du  village  de  Chaillot  |  où 
immon^ces  tombent  dans  la  rivière  de  Seine. 
En  1764,  M.  le  Marquis  de  Marigny  ,  ENrefteul*  desbitU 
mens ,  a  fiiit  arracher  tous  les  arbres  plantés  en  lé^o ,  &  afin 
de  rendre  le  point  de  vue  plus  étendu  ^  depuis  le  Chlteau 
des-.Tuileries  jufqu^au  bois  de  Boulogne  &  plus  loin  encore  ^ 
il  a  fait  couper  la  hauteur  qui  ét'^it  pfèa  de  la  partie  qu'on 
tppetle  VEtoiU ,  8c  a  fait  exhaufler  les  parties  plus  baHes  | 
ftnn  de  rendre  4a  route  plus  douce  &  plus  uniforme  *au'ell« 
n'étoit  ^  &:  dès  l'année  176^  ^  il  a  commencé  à  faire  replanter 
d'arbres  toute  cette  partie  des  Champs-Elifées  «  8c  ces  arbrei 
aujourd'hui  font  le  plus  bel  effet  du  monde*  Il  a  ét^obligd 
d'exhauffcr  à  Tendroit  où  étrit  la  grille  ;^cn  forte  que  cert« 
grille  eft  repofée  aujourd'hui  fur  une  efpèce  d^  quéduc  d# 
pierre  à  fiz  pieds  plus  haut  qu'elle  n'étoit  auparavant* 

ELOL  Voy.  Chapelle  de  Saint.  PaiS0N$« 

SMAILLEURS.  Ce  font  ceux  qui  ont  l'ait  if  Cm^ 
Yrir  d'une  matière  vitrifiée ,  une  autre  matière  qui  ne  l'eft 
pas« 

Les  Emailléurs  font  un  Corps  qui  doit  (a  création  i  Chartes! 
IX,  par  un  Edit  du  6  iuillet  ij6é,  renouvelle  en  1571^ 
confirmé  fous  Henri  III,  Henri  IV,  &  regiftré  au  Chàtelejt 
en  1600Î 

Enfin ,  fur  les  Requéres  refiieôives  de^  Mattres  de.cettd 

Communauté  &  des  ^aî^res  Vefijers-Faycnciers  ^   Loui^ 

XIV  les  réunit  par  un  Arrêt  du  Coiifeil  en  l^  ,  pour  ntf 

Sûre  à  Pavenir  qu^un  feul  8l  nAflie  Corps ,  fans  toutefoie 

"  Aaaif 
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dérogera  leurs  ftatu(8,  ni  qualité  particulière.  Fojr.FATES* 

CIS&S. 


EMBALLEURS.  Ce  font  ceux  qui ,  après  que  les  i 
chandifes  ont  étdrangées  dans  des  balles  ou  caî(ies  ,  les  eoo* 
yrent  d'une  toile ,  &  y  écrivent  les  numéros  &  adrefiês  de 
ceux  à  qui  cefdices  tnarchandifes  font  envoyées. 

Leur  création  eft  du  règne  de  Louis  XIV ,  &  leur  Ofiœ 
coûte'^à400oliy. 

1\  U>nt  érigés  en  cette  Capitale  »  en  titre  d'Office,  payent 
la  paulette  au  Roi ,  ont  des  droits  réglés  par  un  tarif  ,  &  font 
boiirfe  commune  f  ils  forment  Corps  de  Communauté,  &ciit 
leur  Bureau  rue  du  i^uloy.  Patron  ,  S.  Nicolas. 

EMEk  AINVILLH.  Village  à  quatre  lieues  ou  an  peu  plm 
de  Paris  ,versi*orient ,  entre  Combeaux  &  Beaubc^g  petites 
FaroiiTes  ;  ou  entre  la  Queue  &  Torcy.  C'eft  uh  pays  plat 
couvert  de  bois  &  de  bocages.  Cette  Paroifle  efl  compofée 
d'environ  a^  feux ,  dont  6  ou  7  font  proche  de  l'Eghfe ,  & 
le  refte  à  Malnoue. 

L'Eglife  n*eft  qu'une  petite  Chapelle  du  titre  de  S.  SloL 
La  Cure  eft  à  la  nomination  de  TAbbeffe  de  Malnoue.  Le 
Curé  eft  gros  Décimateur.  Jacques-Augufte  d#Thoa  ,  Préfi- 
dent  à  Mortier,  fi  illuftre  par  fes  ouvrages,  étoit Seigpeurde 
cette  terre ,  lors  de  fon  décès  arrivé  en  1617.  En  1700,  elle 
appartenoit  à  Madame  de  Méruvilleue.  - 

ENCEINTE  de  Paris*  Voici  ce  qu'on  ht  dans  le  Mercure 
de  France  ,  Ànn.  tjSo  ^fév.  pag,  1 15. 

i>  Toute*:  les  Defcriptions  de  Paris  difent  bien  oh  paflbieot 
»  les  différentes  enceintes  de  cette  Ville.  Celle  de  Philippe* 
30  Augufie  étant  la  plus  célèbre  ,  ofl  en  indique  quelques 
»  refte^;  &  cela  fe  borne  à  ce  qui  fe  trouve  le  lon§  de  la  rue 
»  des  foflës  Saint- Viâor,  dans  le  Couvent  des  Jacobins  ,  & 
»  dans  celui  des  Cordeliers.  Les  deux  premiers  font  bien 
»  vrais  f  mais  le  dernier  ,  tel  qu'on  l'indique ,  en  dtfant  que 
»  c'eft  le  mur  qui  termine  leur  jardin  ,  du  côté  de  la  rue  des 
»  fo/fés  de  M.  le  Prince ,  me  paroit  douteux  ;  &  je  crois  que  je 
^  le  prouverai  ci-après.  *  • 

n  Paflant  un  jour  par  le  jeu  de  Boules  ^  *  qui  donne  dans 


*  Nous  âvonj  die,  (pag.  sf?)  àTarcKle  CouK  DU  CoatU£Rca^  far 
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D  la  rue  de  la  Comédie  &  dans  celle  de  Saint-André-des- 
»  Arcs  (  aujourd'hui  la  Cour  du  Commerce  )  ;  fe  vis  «ne 
»  tour ,  ou  ^utôt  une  dgmi-tour  ,  collée  contre  un  long 
»  mur,' L'uiT&  l'autre  me  paroifTant  très^vicux  ,  &  me  rap- 
»  pellant  que  Tenceinte  avoit  pallé  pa/Ià ,  tant  par  C^  que  f  en 
»  avois  lu ,  que  par  les  infcripcions  de  la  rue  Saint- André  & 
x>  de  la  rue  des  Cordeliers  ,  je  penfai  que  cela  pouvoit  bien 
»  être  des  reftes  de  Tenceinte  de  Philippe^ Augufte  ;  &  cela 
2>  me  porta  à  voir  fi  je  n'en  trouverois  pas  df'autres  dans  le 
»  quartier ,  qui  en  marquaflent  exadement  la  fuite.  Voici  la 
i>  route  qtie  vous  devez  tenir. 

»  Etant  dans  la  rue  des  Cordeliers  ,  on  voit ,  tout  près  de 
»régout ,  une  înfcription  en  marbre,  qui  /iit  que  la  porte 
»  étoft  là  y  &  le  marbre  eft  fur  la  coupure  même  du  mur  3^ 
»  dont  on  voit  encore  un  refte  dans  Tallée  à  côté.  Il  y  a  de 
»  l'autre  côté  de  la  rue ,  prefque  vis-à-vis  cette  infcription  , 
»  une  porte  cochere  :  entret-y  /vous  verrez  au  fonds  de  la. 
n  cour  y  dans  le  coin  à  droite ,  le  haut  d'une  tour.  Vous  ver« 
^  rez,  au  milieu  du  fonds  de  cette  cour,  une  porte-chartière  : 
»  poudèz-la  (  pourvu  que  ce  foit  un  jour  de  travail  )  ,  vous 
yi  vous  trouverez  dans  le  chantier  d'un  Charron  ;  &  d^ns  le 
>'  coin  à  droite  ,  vous  verrez  le  bas  de  la  même  tour ,  donc 
»  vous  venez  de  voir  le  haut.^lle  &  le  mur  ^  qui  eft  le  long 
»  du  chantier ,  font  de  l'enceinte.  Etant  arrivé  au  bout  de  ce 
3»  chantier ,  ouvrez  deux  portes  ,  l'une  après  l'autre^  &  vous 
^  vous  trouverez  dans  le  jeu  de  Boule  ,  dont  j'ai  parlé  y  tout 
»  le  long  duquel  règne  encore,  te  même  mur  ;  &  vous  ver- 
3»  rez  une  tour ,  vers  le  milieu  y  qui  fépare  le  jeu  de  Boule 
3»  en  deux.  Si  voujs  continuez  votre  chemin  ,  vous  paiferez 
»  dans  une  allée ,  qoi  vous  mettra  dans  la  rue  Saint-Anr 
»  dré.  (  Toute  cette  dtfpofitîon  a  été  changée  en  L776.  )  En 
»  chemin  faifant',  vous  remarquerez  des  regards  ^  ou  grilles 
9  de  puifard  ,  fous  vos  pieds  ,  qui^  donnent  dans  un 
.  y>  égout,  qu'on  a  conftruit  dans  le  fofTé  même  de  la  Villes 
x>  qui  ,  prenant  l'eau  de  la  rue  des  Cordeliers  ,  va  prendre 
n  celle  de  la  rue  Sàtnt-André,  &  paflant  enfuite  fous  les 
n  maifons  de  la  rue  Contrefcarpe  ^  traverfe  le  deilbus  de 
i>  la  rue  llauphine ,  paflefous  les  cours  des  maifons  de  la  rue 
9  Mazarine ,  prend  le^  eaui  de  la  rue  Guénégaud  3  &  contl- 

remplicement  de  ptuncttrs  îeux  de  Paume  ;  cette  faute' nous  eft  échapér, 
pat  diûraâiori^  il  faut  lire  Boules,  au  lieu'de-  Paume. 

Aa  a  iîj 
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p  nuaac  en  droite  ligne  ,  pafTe  fous  les  court  du  Collège  dee 

»  Quatre-Narion$  ,  &  finit  dans  la  rivière, 

n  Le  local ,  par  lequel  vou$  paiferez  pour^aller  de  la  me 
irdes  Cordetiers  à  la  rue  Saint-André  y  vous  fera.coocfaire 
»  que  la  piaifon  par  laquelle  vous  êtes  encré  par  la  rue  dei 
n  Çordeliers  ,  fa  cour  ,  le  chantier  du  Chanoo  ,  le  jeti  de 
»  Boule  &  la  maifon  du  Marchand  de  vin  ,  par  laquelle  vooi 
9  arrivez  à  la  rue  Saint-André ,  8c  celle  à  côté  ,  occupent  U 
^  place  du  foifé  de  la  Ville  ,  Se  marquent  fa  largeur ,  ou  l 
3>  peu-près  :  ce  qu'il  faut  remarauer  pour  ce  que  j*ai  à  dire 
»  fur  le  jardin  des  Çordeliers.  U  etoit  tout  naturel  de  fe  fervir 
9  de  la  fouille  du  foffé  y  qui  fe  trouvoit  toute  faite  pour 
9  conffaruire  l'égout*  J'ajouterai  même  que  c'eft  le  fbffe  qui 
9  a  &ccafionné  Fégout ,  dont  on  auroit  pu  fe  paflèr ^  fi  on  avait 
H  voulu ,  &  on  auroit  beaucoup  mieux  fait. 

»  Ces  remarques  m^engagèrent  à  voir  fi  je  ne  trouvenàs 
»  pas  d'autres  reftes  de  cette  enceinte ,  le  long  de  la  rueMau- 
9  rine.  J'entrai  dans  le  fonds  des  cours .  que  je  voyoi«  piofo» 
»  des  :  je  trouvai  le  même  mur  preique  par-tout  ,  &  une 
»  (our  dans  le  fonds  de  1  écurie  du  douzième  Loueur  de  car- 
9  rofle  ,  à  Vimage  S^  Leuis,  Le  mur  ne  continue  plus  jufipi'à 
B  la  rue  Guénégaud  ,  oh.  Ton  en  voit  les  arrachemens  à  cm 
«  d»  résout.  En  entrant  chez  le  Sellier-carroffier ,  qui  efi  au- 
n  près  de  cet  égout ,  vous  verrez  encore  lUie  autre  tour  de  la 
»  même  enceinte ,  dans  le  coin  de  fon  hangar.  L'on  voit  ici, 
n  comme  dans  le  jeu  de  Boule ,  la  f éparation  des  maifons  Uxîcs 
9  les  unes  dans  la  Ville  &  les  autres  dehors* 

»  Si  voUs  entrez  dans  la  maifon  de  la  rue  Guénégaud  ,  qoî 
n  eft  de  l'autre  côté  &  daps  l'alignement ,  vous  verrez  que 
»  le  Collège  des  Quatre-Nations  efi  hors  de  l'enceinte ,  cz*' 
h  cepté  le  pavillon  de  la  Bibliothèque  ;  que  la  même  enceinte 
D  le  fépare  exaftement  du  jardin  &  d'une  portion  de  I^ôtel 
»  de  Conti ,  (  aujourd'hui  l'hôtel  des  Monnoies  )  &  des  mat- 
»  fons  gui  font  fur  la  place  ;  &  qu'ainfi  la  porte  de  Néelle 
3»  n'étoit  pas  oh  eft  la  première  cour  du  Collige  ,  comme  il 
»  eft  dit  dans  quelques  Defcripteurs  de  Paris  s  mais  dans  le 
»  mur  miroyen,  avec  les  maifons  qui  font  fur  la  place.  Vous 
9  verrez  de  même  que  le  marbre  qui  efi  dans  la  rue  Saint- 
»  André ,  pour  marquer  où  étoit  le  mur ,  eft  mal  pbcé:  il 
»  marque  le  milieu  du  fo/Td ,  &:  non  la  place  oh  étoit  le  mur« 
»  Cette  infcript'on  deyroit  êtrp  entre  la  maifon  du  Marchand 
»  de. vin  &  celle  de  l'Epicier. 

»  Je  viens  anx  Çordeliers  ;  &  }e  dis ,  qu^  mur  qui  fépare 
»  leur  îard^  des  maifons  de  la  rue  des  (Mes  de  M.  le  Prince, 
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s»  n*eft  pas  celui  de  Tenceinte,  qointne  on  le  dit  ;  mais  un  mur 
y>  fait  de  l'autre  côté  du  foffé  «  ou  à  la  rue  Concrefcarpe.  Ce 
»  qui  me  le  fait  croire  ,  c'eft  une  tour  qu'on  voit  dans  ^un 
»  petit  jardin ,  qui  eft  celui  de  TApotbictire  du  Couvent ,  qui 
»  a  tout  Pair  d'une  tWtir  de  la  même  enceinte  dont  il  eft  quef- 
i>  tion.  En  eifet ,  entrez  datts  PApotbicairerie  &  dans  le  petit 
»  jardin  y  vous  verrez  que  cette  tour  eft  très-ancienne  ;  vous 
j»  verrez ,  fur  le  côté ,  la  marque  ou  coupure  d'un  mur  fore 
»  épais  qu*on  a  coupé,  qui  fe  contînuoit  de  côté  &  d'autre.  La. 
»  diftance  qu'il  y  a  démette  tour  au  mur  qui  termine  le  jardin^ 
»  qui  eft  la  même ,  ou  à  peu  près ,  que  la  largeur  du  jeu  de 
»  Boule  ,  dont  on  a  parle  ci-devant ,  fait  penfer  que  la  tour 
x>  étoit  de  Tenceinte ,  &  ta%>uratlle  le  bord  du  fôilé,  Aufli  ^ 
x>  voit-on  qu'aucun  de  leurs  vieux  bfttimens  ne  va  ,  à  ce 
»  qu'on  dit ,  ttre  de  l'enceinte.  On  la  ^rend  donc  mal  :  car 
H  if  eft  dit^  dans  toutes  les  Annales  de  Paris',que  leur  Couvent 
s»  t^noit  aux  Aiurs  de  la  Ville.  L'Apotbtcairerie  eft  un  de  leurk 
».  plus  vieux  bitimens  ;  &  cette  tour  en  fait  partie  :  donc  ^ 
j»  occ^  Fenceinte  étant  devenue  inutile  par  la  quantité  de  mai- 
»  fons  qui  étoient  dehors ,  on  leur  aura  donné  le  folTé ,  & 
3>  permis  d^abattre  le  mur.  La  jonâion  de  leur  bâtiment 
3»  neuf,  avec  le  vieux  (  oui  eft  ce  qui  contpofe  leur  Chapi-- 
»  tre  &  ce  qui  eft  4errière  )  eft  une  forte  con^eâure  de  ce  que 
«j'avance. 

t>  II  eft. bien  dit  par-tout  que  les  limites  de  Paris  pafToient 
»  par-là ,  ou  à  peu  près  :  mais  un  peu  plus  de  précifion  ne 
n  gàteroit  rien  ;  8r  l'indication  de  ces  reftes  pourroit  faire^ 
s>  ptaiftr  à  bien  des  Leâeurs» 

»  Tout  le  monde  a  va  ce  qu'on  a  découvert  de  cette  encein-^ 
n  te  y  dians  le  jardin  de  t'hèi^l  de  Soiifons  ;  mais  tout  le  monde 
j»  ne  connoît  pas  une  tour  qiâ  refte  encore  en  entier  dan» 
»  l'hôtel  de  Grjimmont ,  entre  le  vieux  Louvre  &  les  Bèrea 
»  de  rOratoire  ;  âc  encore  une  autre ,  rue  Mauconfeil.  Oa 
»  voit  encofe  une  belle  tour  dans  le  même  quarré  ;  mais  elle 
u  appartenott  à  l'hôtel  de  Bourgogne  &  non  à  l'enceinte  de  1^ 
»  Ville.  Les  armoiries  &  autres  fculptures  qu^on  voit  dana 
s>  l'intérieur  de  cette  tour ,  &  la  propreté  avec  laquelle  eltch 
»  a  it£  bâtie ,  le  font  voin  Elle  ihérite  d'4tre  vue  par  les  Cifc* 
»  tienx  en  ce  genre.  On  y  entre  par  la  rue  du  petit  i.ioBu. 
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ENFANT-JeSUS.  Voy.  HÔPITAUX. 
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ENFÂN^  dt  Langues.  Jeunes-gens  entretenus  par  le 
Roi ,  ci-devant  au  Collège  des  Jëfuices^  pour  y  être  inllruîts 
dans  les  Langues  orientales  ^  &  aujourd'hui  dans  le  Cotiège 
de  Louis-Ie-Grand  ,  chef-lieu  de  FUniverfiré  de  Paris.  Voki 
ce  que  Ton  trouve  à  ce  fujet  à  la  fin  du  fécond  volume  de 
THifloire  de  Paris* 

n  Par  Arrêt  du  ConfetI,  du  i8  novembre  1669 ,  diftfU  Itt 
j>  Htftoriem  de  h  ans  y  il  avoit  été  ordonné  que  pendant  trois 
'  »y  ans  on  enverroit  »  chaque  année  ,  fî^  jeunes  garçons  oéi 
»  François ,  aux  Capucins  de  Conftancinople  &  de  Smyrne, 
»  pour  y  être  inftruitsdans  la  connoilTancedes  Langues  orien- 
B  taies ,  Se  ië  rendre  capables  ée  fervir  de  Drogmans  aux 
»  Confuls  de  la  Nation  Françoife  dans  les  Echelles  du  Levant. 
»  Un  autre  Arrêt  du  31  oâobre  I670 ,  avoit  réglé  qu'il  ne 
x>  feroit  plus  envoyé  que  fix  jeunes  garçons  de  croîs  ans  ea 
s>  trois  ans  ;  &  par  autre  Arrêt  du  17  juin  1718  ,  le  nombre 
»  de  ces  Enfans  de  Langues  envoyés  aux^Gapucins  de  Con(« 
«  tantinople ,  avoit  étenxé  à  douze ,  &  la  penfion  de  chacun 
»  réglée  à  350  liv.  outre  lao  fiv.  pourfon  habillement ,  une 
9»  fois  feulement.  Le  Rot  fut  informé  que  quelques- uns  de 
7>  de  ces  Enfans  envoyés  à  Conftantinople  y  manquoient  des 
p  difpofitions  naturelles  pour  apprendre  les  Langues  orien- 
i>  taies  y  &  qu'après  une  longue  &  inutile  inftruâion  ,  l'on 
»  étoit. oblige  de  les  renvoyer  en  France.  On  n'étoit  pas  plus 
D  content  de  douze  jeunes  Orientaux  qu'on  avoit  fait  élever 
9>  aux  Jéfuites  de  la  rue  Saint- Jacques ,  depuis  l'an  1700.  On 
»  crut  que  les  Tibéralités  du  Roi  feroient  mieux  employées 
9>  à  faire  inftruire-dans  le  même  Collège  des  Jéfuites  ^  dans  la 
i>  Langue  Turque  &  Arabe ,  ^x  Enfans  François.  C'ell 
»  pourquoi ,  par  Arrêt  du  Confeil  du  00  juillet  1721  ,  il  fot 
»  ordopné  qu'on  éleveroit  à  Paris,  au  Cotiège  des  Jéfuites  > 
s>dix  Enfans  François ,  de  Page  de  huit  ans,  ou  environ, 
»  choiCs alternativement  dans  les  familles  du  Royaume, & 
»  dans  celles  àes  Drogmans  &  N^gocians  François  établis 
»  dans  les  Echelles  du  Levant ,  auxquels  deux  Maîtres  des 
7>  Laneues  Arabe  &  Turque  iroient  tous  les  jours  donner 
7>  des  leçons,  &  qu'ils  fereient  enfuite  envoyés  an  Collège 
»  des  Capucins  de  Conftanrînopfe ,  pour  s'y  perftâiopner 
9>  dans  les  Langues  Orientales.  Défendu  de  plus  recevoir  an 
»  même  Collège  d'Enfans  orientaux  ,  &  permis  néanmoins 
D  à  ceux  qui  y  étoient  aâuellement ,  d'y  achever  leurs  études, 
»  pour  être ,  après  cela ,  renvoyés  dans  leurs  pays. 
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ENFANS-RouCES.  Voy.  Hôpitaux. 

ENFANS-Trouvjés.  Foj;.  HÔPITAUX.  ^ 

EKLUMINEÛRS.  Ce  font  ceux  qui  favent  l'Art  dVnlu- 
mîi^ers  ceux  qui  couchent  des  couleurs  claires  qu  ^paifles 
fur  des  eftampes  .  ou  autres  ouvrages  qu'on  peut  enluminer^ 
&  qui  enfuite  liilent  avec  la  dent  de  loup ,  Tor  &  l'argent  des 
ellampes  enluminées.  L'Enlumineur  peut  graver  ,  ou  faire 
craver  toutes  fortes  de  tailles-douces.  Il^peut  imprimer  & 
&ire  imprimer  toutes  fortes  de  planches  ,  &  vendre  des 
eitampes  de  toutes  manières  ,  enluminées  ou  non.  Les  En** 
lumineurs  ne  font  pas  érigés  en  Corps  de  Métier.  Vey. 

IMACERS. 


ENSEIGNES.  Par  Ordonnance  de  PoHcç,  du  17  feptem- 
bre  1761 ,  concernant  les  enfeignes  &  étalages  des  Mar- 
chands &  Artifans ,  &  autres  Particuliers  ae  la  Ville  âc 
Fauxbourgâ  de  Paris ,  il  a  été  ordonné  que  d^s  un  mois, 
pour  toute  préfîxion  &  délai ,  à  comptertlu  jcur  de  la  publi- 
cation de  la  préfenfe  Ordoiyi^ce ,  t§us  Marchands  &  Arti- 
fans, de  quelque  état  &  conditicn  qu'ils  foieot ,  &  généra- 
lement toutes  perfonnes  qui  fe  fervent  d'cnfeignes ,  pour 
l'exercice  &  l'indication  de  leur  commerce  dans  la  Villç  8c 
Fauxbourçs  de  Paris,  feront  tenus  de  faire  appliquer  leujs- 
. dites  enfeignes  en  forme  de  tableau  contre  le  mur  des  bou- 
tiques ou  maifons  par  eux  occupées  ,  lefquelles  enfeignes 
tie  pourront  avoir  plus  de  quatre  pouces  de  faillie  d'épaif- 
feuftdu  nud  du  mur  ,  en  y  comprenant  les  bordures  ou  tels 
autres  orn^mens  que  le  Propriétaire  ji^gera  à  propos  d'y 
ajourer ,  tant  pour  la  décoration  de  fadite  enfeigoe ,  ou  de  fa 
profeflion.  Ordonne  pareillement  que  tous  les  éralages  fep- 
vant  à  indiquer  tel  commerce  ou  telle  profeflion  ,  &  qui  fe- 
ront pofés  au-defTus  des  auvents  ,  ou  au-deflus  du  rez-de- 
chauflee  de$  maifons  qui  n'auront  point  d'auvents,  feront 
également  fupprimés  &  réduits  aune  avance  de  quatre  pouces 
.  du  nud  du  mur;  comme  auflique  tousmafllfs  &  toutes  figures 
en  relief  fervant  d'enfeignes,  feront  fuoprimées  ,  fauf  aux 
Particuliers  ^.Marchands  ou  Artifans  qui  les  auront ,  à  réduite 
lefdites  figures  &maflif5  à  un  tableau  qu'ils  feront  de  même 
appliquer  aux'facades  des  boutiques  &  maifons  par  eux  occu- 
pées ;  à  la  charge,,  par  lefdits  Particuliers,  Marchands  cm 
Artifans ,-  d'obfér^er  la  forme  &  la  réduâion  ci-deâ'us  pr^- 
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•rites  pour  les  autres  enfeignes  ou  tableaux;  ordonnant  t 
outre  y  que  lefdits,  tableaux  ferva^t  d'enseignes ,  aicfi 
les  maffits,  étalages  &  figures  en  relief  ,^doat  la  fuppre  ' 
a  été  ordonnée  pour  être  réduite  en  tat>leaux  y  fçroot 
chés  avec  crampons  de  fer  ,  baut  &  bas ,  fcellés  en  pâtre 
dans  le  mur ,  &  recouvrant  ies  bords  du  tableau  ,  ou  desiuf- 
dits  étalages  ,  &  non  fimpletoent  accrochés  ou  rufpendiit) 

3|ue  Cous  Particuliers  feront  tenus  dans  ledit  ce»s  prefcnt^ 
'6ter  &  d*eolever  en  totalité  les  potences  de  fer  qui  fer- 
vrâent  à  fufpendre  leurs  enfeignes ,  ou  à  foutenir  leur  maf- 
Cb  &  figures  en  relief ,  âl  que  la  prëfente  Ordonnance 
aura  lieu  pour  toutes  enfeignes  qui  fe  trouvent  fufbendoes 
dans  tous  les  endroits  qui  fervent  de  voie  oudiè  p^mige  pa« 
blic,  comme  le  lon^  des  piliers  des  halles  &  marché  ,  quai 
de  Gèvres  &  Charniers  des  Innocens  ,  lefquels  ^tdroits  fis- 
ront  tenus  de  fe  conformer  aux  difpofitions  d'icelle  ,  à  pdoe 
d'amende ,  fi  le  cas  y  échet ,  &c.  Fait  &  donné  par  M.  Aii- 
9oini~Raymond'Jcan'Gttalb€rt''Gahricl  de  Sortine  ^  Cheva- 
lier ,  &c,  Ueutenant'général  de  Police ,  &c« 

Tous  les  babitaos  fe  font  conforçiés  à  cette  Ordonnaoce; 
&  depuis  cette  époque^  on  pevtJaUer  &  venir  dans  la  VUle, 
iaiis  crainte  d'être  écj^fé  par  la  ch&c^  de  quelqu*uoe  de 
ces  enfeignes  ,  dont  uo  grand  nombre  étoic  d'un  vohune 
coloâal.  '  ■ 

^EPERQNNIERS.  Ce  font  les  Artifans  qui  ont  le  droit  de 
Ibrger,  confiruire  &  vendre  des  éperons  ,  n>ors  8c  boflèttes 
de  toutes  efpèces ,  bridons ,  étrilles ,  &c.  &  d'étamer  &  n^ 
tre  en  couleur  d'eau  leurs  ouvrages. 

La  Communauté  desEperonniers  a  été  diviCfe  deceU^des 
Selliers  en  1678  \  cependant  ces  deux  Communautés  fuivent 
les  mêmes  ftatuts  ,  qui  leur  furent  donnés  en*  i$77»  pv 
Henri  III ,  &  confirmes  par  Henri  IV ,  tn  1595* 

Uapprentiflâgeeft  de  quatre  ans,  &.ctna  ans  de  corapa- 
gnonage.  Le  brevet  co{^te40  liv.  Se  lamaitrife  750  ,  avec 
çhef^dVeuvre.  Patron  ,  Saint  Eloy,  Bureau  ,  rue  Saint- 
Denis, 

EPIERS  ou  Epiais  ,  en  Latin  Spicarmm  y  nom  de  b 
ftioyenne  &  bafie  Latinité ,  qui  ^nifioit  une  grange  dans  la 
Loi  Saîique.  « 

Ce  Village  eft  éloignéfde  Paris  de  cinq  lieues ,  &  placé  \ 
Porient  d'hiver  du  Bourg  de  Louvres.  Ç'eft  un  pays  de  la- 
bourages &  fans  vignes. 
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J.Ù  tfctifle  del'Eelire  parole  être  du  XIVc «fiècle ,  ou  d'en* 
▼iron  Tan  1350.  £lje  eft  fous  le  titre  de  la  Sainte-Vierge  y  Se 
fituée  dans  une  plaine  comme  tout  le  V  illage  ,  ce  qui  U  rend 
liumide.  La  Cure  eft  à  la  collation  de  PArchevéque. 

On  afltire  que  M.  Couturier^  Prëfuieot  aux  £nqultes^  Seî« 
fieur  de  Mauregard ,  étoit  Seigneur  du  territoire  où  TÉglife 
d'Epiers  eft  bfttie.  Les  autres  Seigneurs  d'Epiers  iont  le  Cha- 
pitre de  Paris  ,  Madame  CharUt  &  Madame  le  Mcrat.  M. 
Couturier  étant  mort  depuis  y  cette  Sefgneurie  a  pallié  à 
la  veuve  de  M.  Dcfvitux y  Fermier-général^  fa  tante  pa** 
ternelle. 

EPINAY-lbx-Luzajm:qss  au  Epinay-i.e*Sec.  Village 
fitué  fur  une  éminence,  à  fix  lieues  ou  environ  de  Paris ,  iHi 
peu  en^-decà  de  Lufarches ,  fur  la  gauche.  Son  territoire  co««* 
fifte  en  labourages ,  avec  beaucoup  de  fourneaux  à  pl&tre.  La 
Cure  ék,  à  la  préfentation  du  Chapitre  de  Lufarches.  Il  parotc 
Gue  cette  Cure  exiftoit  du  règne  de  Saint  Louis ,  ptiifqu'ello 
ie  trouve  dans  le  Pouillé  de  Paris  rédigé  un  peu  avant  ^e  tems« 
là  ;  &  que  ce  lieu  tire  fon  nom ,  comme  plufieurs  autres ,  dea 
btuiflons  &  broflailies  qui  s*y  trouvent^  auifi  cts  lieux  lont- 
ils  oomni&  eo  LsmïJpinoUwn ,  oufpinoilum  9  &  queiquefoif 
fpinetumm 

EPINAY-i.ez*Saint*Denis.  Ce  VîHa^e  eft  fitué  fur  le 
rivage  droit  de  la  Seine  ,  â  une  lieu  ou  environ  de  la  Ville  de 
Saim-Denis ,  &  ï  trois  petites  lieues  de  Paris ,  dans  une  plaine 
cultivée  de  difféi  entes  façons.  C*eft  le  grand  pafiag&pouc 
Pontoife  \  Rouen ,  &c. 

L*EgHfe  a  été  rebâtie  entièrement  à  neuf  par  M.  le  Prince 
de  Condé ,  8c  la  Dédicace  en  fut  faite  le  ai  avril  1743  y  par 
ravéquede  Bethléem.  On  y  reconnott trois  Saints  Patrons^ 
qui  font  Saint  Georges ,  Siiint  Kfédard  ,  &  Saint  Silvain  de 
Levroux  en  Berry.  La  Cure  eft  à  la  pleine  çoUacion  de  l'£-o 
véqee.  • 

iyes  trois  Villages  nommés  Epinay ,  qui  font  dans  chacna 
des  trois  Archidiaconés  de  Paris  »  celui-ci  eft  le  plus  célèbre  , 
&  connu  depuis  un  plus  grand  nombre  de  f^ècles.  Ce  nom  n*a 
été  donné  àce  l*eux  ,  que  par  rapport  à  la  quantité  de  buif- 
fonsqui  en  couvroient  leterrein  primitivement.  M.laIAv0 
de  Bellegardc ,  Fermier-général ,  en  eft  le  Seigneur. 

EPIN A Y-sous-SifNAiiT ,  eft  i  cinq  lieues  &  demie  de 
Paris  y  vers  l'orient  d'hiver  ,  dans  un  vallon ,  fur  le  rivage 
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fauche  de  la  rivière  d'Hières,  un  peu  par-deli  Bmnoy.  Heft 
tué  entre  Villeneuve-Saint-Georges  ^  Brie-Comte-Ro- 
bert ,  à  diftance  é^ale ,  oui  eft  de  cinq  quarts  de  Tteue  ou  . 
d'une  lieue  &  demie.  C'eft  un  pays  de  labourages  ;  les  vignes 
font  de  l'autre  côté  de  la  rivière  ,  &  fur  un  territoire  àiSè^ 
rent.  Pour  le  diftinguer  de  tous  les  autres  Villages  du  mêae 
nom ,  on  joint  à  Epmay  le  nom  de  Quincy  ,  ce  dernier  écsc 
un  Hameau  confidérable  ou  fuccurfale  du  premier.  On  l'ap- 
pelle aulH  Epinay-fous-Sénart  »  àcaufe  d'un  territoire ncmm 
^éhart  ^  difierent  d^  la  forêt  qui  porte  le  même  nom  ,  &  qiâ 
pourroit  bien  lui  avoir  par  la  fuite  communicfué  le  iien. 

L'EgUfe  eft  du  titre  de  Sainte  Geneviève.  Elle  eft  repré- 
fentée  au  tableau. du  grand  autel ,  avec  S.  Guillaume  deDa- 
nemarck ,  à  genoux  devant  elle.  Cétoit  une  Prévôté  dépan 
dante  des  anciens  Chanoines  Séculiers  de  TEglife  CoU^iafe 
de  Sainte-Geneviève-du-Mont  à  Paris.  Elle  avoir  été  confiée 
3^  ce  même  S.  Guillauine ,  qui  étoi  t  natif  de  Paris  &  ChanoÎDe 
de  Sainte-Geneviève  «  &  que  Ton  n^appella  Guillaume  de 
Danemarck  ,  que  parce  qu'il  mourut  dans  ce  Royaume,  o& 
il  demeura  long-tems.  La  Cure  &  le  Prieuré  appartiennent  à 
l'Abbaye  de  Sainte-Geneviève  ;  les  Religieux  en  font  non- 
feulement  les  Patrons ,  mais  aufli  les  gros-Décimateurs. 

Quincy  étoit  compris  dans  la  Seigneurie  d'Epinay  ,  &fon 
territoire  hït  partie  de  cette  dernière  Paroifle.  Il  en  efi 
éloigné  d'une  demi-lieue  par  rapport  à  Paris,  mars  touioars 
entre  le  rivage  gauche  de  Vuières  &  la  Forêt  de  Sénart.  Vcj* 
Quincy.         .  • 

EPINAY-sur-Orge.  Village  à  quatre  lieues*&  demieoa 
environ  de  Paris ,  fur  le  rivage  gauche  de  la  rivière  d'Orge, 
qui  vient  de  Châtres  ,  &  fur  le  rivage  droit  de  celle  dlvette, 
qui  vient  de  Longjuaeau  ;  ce  qui  fait  qu'il  eft  prefque  tout 
entouré  de  v^ons  formés  par  la  îonâion  de  ces  deux  pedtes 
rivières ,  &  que  les  coteaux  dm  fe  font  trouvés  dans  une  ex-- 
pofitidn  £ivorable ,  ont^^té  plantés  en  vignes,  malgré  lem»* 
cbers  qu'on  a  rompus  le  plus  qu'on  a  pu.  La  partie  fupérieare 
'du  Hameau  de  Villiers  eft  de  la  Paroiue  d'Epinay  »  &  lerefle 
eft  de  Longpont. 

L'Ei^Iife  eft  forfs  l'invocation  de  Saint  Loo  ouLoup,  Evt- 
que  de  Sens ,  dont  elle  conferve  un  doigt  dans  im  reliquaire 
moderne. 

La  Cure  eft  à  la  pleine  collation  Epifcopale, 

EPINGLIERS.  Artifans  qui  ont  le  droit  de  faire  &  vendre 
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-routes  fortes  d'aiguilles  ,  épingles  ,  clous  dVpîngles  ,  &c. 
Cette  Communauté  fe  gouverne  par  d'anciens  Statuts ,  qui 
Cirent  renouvelles  par  Henri  IV  en  16  oa. 
•    En  1695 ,  on  a  réuni  à  cette*Communauté  ^  cellç  des  Ai- 
^uilliers  ,  revêtue  des  Lettres-patentes  de  Louis  XIV, 

L'apprenniTage  eft  de  quatre  ans  &  autant  de  compagno* 
xaage.  Le  brevet  coûte  30  liy.  la  xnaitrire,  6  à  7CX5  liv.  avec 
chef-d'œuvre ,  qui  eft  communément  un  millier  d*épingles 
préfenté  aux  Maîtres  pour  eh  dire  leur  avis.  Patron ,  la  Nati- 
"▼itéde  la  Sainte  Vierge.  Bureau ,  rue  Saint-Germain-l'Auxer- 
rois,  Fx»/.  Aiguillier-Epinglier-Chainetier. 

ERAGNY.  Village  fitué  à  un  quart  de  lieue  de  Saînt- 
Oîîen  y  dans  un  vallon  prefque  fur  le  bord  àe  VOife ,  8cï en-« 
▼iron  ime  demi-l^eue  de  Pontoife ,  vers  le  midi. 

L'Eglife  eft  fous  le  titre  de  Saint-Germain  de  Paris« 

Le  terroir  ne  paroit  pas  être  d'une  grande  fécondité.  Il  y 

a  desvigAes  dans  le  territoire  fabloii»eux  &  des  bofquets 

de  bois  de  bouleau ,  du  bled  farrafin ,  du  tremble  &  des 

ofiers  ;  à  J'approche  d'Erblai^  ces  marques  deterrein  ingrat 

•    difparoi  fient. 

Eragny  &  Neuville  f<)pt  de  l'Elêdion  de  Paris ,  mais  du 
Bailliage  &  de  là  Coutume  de  Senlis.  La  terre  d'Eragny  relève 
de  Conflans  Sainte-Honorine.  Les  Seigneurs  font  tous  de  la 
famille  d'AUJfb.  Le  premier  Jean  d'Aleffb  éioit  arrière-petit- 
lils  d'une  fœur  de  S .  François  de  Paule.  Le  nom  de  François  a 
été  plus  ufité  parmi  ces  Seigneurs. 

ERBLAI  eu  Arblai,  fr  plus  nouvellement  Kerblay. 

Ce  Village  eft  fitué  fur  la  Seine ,  dans  une  plaine ,  au  bord 
d*un  vignoble ,  à  cinq  lieues  de  Paris ,  ce  qui  rend  cette  fitua- 
tion  fort  agréable.  Autrefois ,  toutes  les  maifons  étoient  au- 
tour &  zuTf.  environs  de  l'Eglife  &  du  Presbytère,  au  haut  de 
la  côée:  mais  depuis  l'an  1450 ,  ou  environ  y  la  plupart  des 
Paroifliens  s*en  font  éloignés ,  &  ont  cherché  une  muation 

Jilui  propre  à  avoir  un  puits  chez  eux  ;  de  forte  qu'on  voie 
é^f  ement  une  (rentaine  de  maifons  au  Val  d'Erblai ,  proche 
la  rivière;  quelques  autres  au  lieu  appelle  leJPuits-l'Evêque^ 
à  trente  pas  de  l'Eglife,  &  à  deux  ou  trois  aflez  près  du  Pref- 
bytère.  Uamas  fe  plus  confidérable  de  maifons  qui  s'étoit  fait 
dans  le  bas,  avoit  été  fermé.de  murs,  fur  la  ^  de  l'avant* 
dernier  fiècle ,  comme  on  voit  par  des  raftes  de  portes  &  de 
tourelles  ;  c'eft  cette  clôture  qui  fit  donner  à  certains  quartiers 
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oui  n*y  ^toiént  p;is  compris^  les  noms  de  fauxbouf  g  dti  Pvkê» 
r£v6que»  &c. 

LTglife  eft  ficuée  fur  une  petite  ^mioence ,  vers  le  ùd* 
eft,  par  rapport  au  Village: «elle  eft  fous  Tinvocadon  àtS* 
Mamn.  II  y  a  pour  la  fonnerie  qui  eft  conûdérable,  un  gros 
clocher  qaafrre  bâti  environ  fur  le  milieu  de  cette  Eglife^ 
lequel  paroit  être  du  XII -•  fiède.  On  remarque  au  £iite  de 
la  fkche ,  entre  le  coq  &  la  girouette  »  un  croiflânt  deplomb^ 
qui  ^coit  ci^evant  accompagné  d'une  vignette  de  petits 
croiflàns  de  mime  métal.  L'ancien  chœur  etoic  foos  ce  clo- 
cher ,  entre  les  quatre  piliers  qui  le  fupportent  ;  8c  tout  de 
fuite  étoit  un  petit  fanauaire  voûté  en  forme  de  calotte,  à  b 
manière  des  Ancien^;^  du  XI  •  &duXIII-.  fiède.  La  nef  co»* 
tient  auiîl  quelques  indices  de  conftruftidn  du  X1I«.  fiècle< 
les  chapitaux  des  piliers  font  tous  compofés  de  pièces  de  h 
fantaifie  des  Sculpteurs.  Au-defliis  de  chaAme  des  fix  arca* 
des  de  chaque  côté ,  font  figurés  des  cadres  de  fix  pieds  de 
haut ,  dans  lefauels  font  peints  ï  frefque  des  Roi»,  Reines , 
prêtres  &  Prophètes  de  TAncien  Teftament  j  avec  quelques 
Apôtres  &  £vé<|ues.  Il  femble  même  qu*on  y  voie.la  Reioa 
deSaba  ,  ou  Reine  Pédauque.  On  pourroit  croire  qu'on  les 
peignit  là^dans  rimpolTibilité  de  placer  leurs  (latues  auportail,  ■ 
Suivant  le  plus  ancien  ufage.  * 

Anciennement ,  le  côté  gauche  de  cette  nef  n* étoit  pas  plus 
grand  que  l'eft  le  côté  droit  d'aujourd'hui.  Elle  tut  élargie  en 
cet  endroit  Pan  1701  j  fous  la  direAion  du  Frère  Roméin^ 
Jacobin  ,  célébré  Architefle. 

Le  chœur  &  fes  Collatéraux  ferment  un  édifice  qui  ht 
commencé  vers  Tan  1500&  fini  en  15)5'^  aux  d^>ens  des 
babitans  qui  payoienr  deux  fols  pour  U  journée  de  chaque 
Ouvrier.  L'Evêque  de  Valence,  Antoine  de  Vefi^  qui  avoic 

E)fé  une  première  pierre  en  1534,  confacra  cette  nooveiïe 
glife  deux  ou  trois  ans  après.  On  peut  dire  que  rarchitec-* 
ture  a  fon  mérite.  On  n'épargna  pas  même  les  décorations 
extérieure^  qui  confident  en  des  galeries  autour  de  la  coih- 
verture  avec  des  baluftrades  ou  aopuis ,  félon  le  goût  de  ces 
tems-là.  Le  portail  eft  d'une  conuruâion  du  mime  temsque 
la  nef  I  &  travaillé  avec  les  ornemens  de  fj^ulptute  qu*ao 
apperçoit  dans  le  frontifpice  des  Eglifes  bines  avec  fob  au 
Ti[ll^\  on  XI  Ve<  fiède.  Mais  ce  qui  n'eft  pas  tommus ,  &  qui 
doit  être  obfervé  ,  eft  la  manière  dont  la  porte  eft  i*amiede 
fers-à-chevaf  :  cela  fuppofe  une  dévotion  particulière  pour  ce 
lieu  de  la  part  de  ceux  qui  voyageoient  à  cheval  ^  afin  d'obte-^ 


m\f ,  par  Tînterceffion  de  Saint  Martin  ,  d*étre  wéfetvésd'zc^ 
cidens  ;  ou  bien  cela  doit  écre  pris  pour  uhe  efpëce  de  marqua 
de  reconiyilfance  de  la  part  de  ces  perfonnes  au  retour  de 
leur  voyage. 

Au  fonds  4e  Tancien  bas-cAté  feptentrional  fut  confiruit  au 
ILlVt.  fiècle  ,•  un  atirel  de  Notre-Dame  >  avec  un  bénéfice 
fondé  par  Guillaume  Barois  ou  de  Barois  ,«pour  deux  Meflee 
par  femaine  :  ce  Fondateur  ordonna  ptràllement  la  fonnerie 
du  couvre-feu  ,  qu'on  appelloit  le  pardon  du  foîr  ;  il  fut 
enterré,  devant  cet  anrel ,  Tan  1333,  ^*^*  Tanctenne  aile  , 
dd  côté  méridional ,  étoît  Uautelde  Sainte-Catherine,  de-* 
vant  lequel  EtiwmeJe  Barois ^  fon  fils»  fut  enterré  ,  le  30 
oaobre13fi.II  eft  le  Fondateur  de  cet  autel.  De  ces  deux 
bénéfices  fondés  par  le  père  &  le  fils  ,  Pierre  d'Orgemont^ 
Evêqiie  de  Paris  ^  décédé  en  1409 ,  n'en  fit  qu'un  feul ,  en 
l*abfence  des  fieurs  de  Beauvais  ,  héritiers  4e  la  famille  de 
Barois ,  dans  le  tems  qu'ils  étoient  à  la  guerre  pour  le  Roî. 
L*  Archevêque  de  Paris  en  a  la  collation  de  plein  droit ,  par 
Sentence  des  Requêtes  du  Palais.  Le  Fondateur  avoit  donné 
pour  la  fondation ,  une  portion  de  bois  enclavés  dans  la  forêt 
deSaint-Germain-en-Laye,  &  dans  celle  de  Saint-James  ^ 
^prèsdeMarly»  qui  font  encore  appelles  anjoued'hui  coupes 
^d'Herblay  ,  de  Sainte-Catherine  d'Herblay  &  de  Poifly  ;  ce 

2ui  auroitpu  produire  au  Titulaire  une  fomme  conddérableé 
les  bois  turent  réunis  au  Domaine ,  fous  le  règne  d'Henri 
I V ,  &  on  donna  au  Chapelain  ,  en  dédommagement ,  le» 

Srofits  du  marché  de  Mpntlher^^,  qui ,  tous  firais  faits ,  pro» 
uifent ,  ï  ce  qu'on  du ,  au  moins  4500  liv. 

La  Cured'Erbhf  eft  à  la  nomination  p^ire  &  fimple  dp 
fEvêqtie  de  Paris.  Les  Déciroateurs  fur  cette  Paroifle  font 
TAbbé  de  Satfit-Denis  &  le  Chapitre  de  Notre-Dame  & 
Pari?. 

On  dit  qu'il  y  a  eu  en  ce  lieu  un  Hâpital  fitué  proche  le 
vivier.  C'éft  apparemment  le  même  dont  il  ne  refte  plus 
qu'un  mur  &  une  petite  fenêtre  de  la  Chapelle.  Il  était  pour 
les  troupes  ,  fur-tout  pour  celles  qui  campoient  au  camp  de 
Siint-Sébaftien  ,  entre  la  forêt  deSaint-Germialn-en-vLaye& 
h  rivière  de  Seine. 

L'Eglife  ou  Fabrique  jonrt  d'un  modique  revenu.  Elle 
avoit  le  prodqif  des  prés  dits  Communaux  ;  mail  depuis  168^, 
ils  foi)t  poiTédés  par  les  habitans ,  qui ,  en  conféquence ,  font 
tenus  de  faire  les  répararions  de  TEglife  &  du  Pre(by  tère ,  & 
autres ,  &rmême  en  partie  celles  du  clocher  i  en  vertu  d'un 
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Arr£c  du  grand  Coofeili  obtenu  contre  eux  par  PAbbaye^ 

Saint  Denis. 

Le  territoire  eft  vafte  :  il  s'étend  du  côté  du.cojichaiit ,  i 
gauche ,  jufqu'a  un  quart  de  lieue  de  ConflansSûnte-HoocH 
hne ,  &  d'un  autre  côté ,  jufqu'à  un  demUqiftrt  de  lieae 
de  Saint-Ouen-rAumône.  Il  s'y  trouve  beaucoup  de  tenct 
fablonneufes  horsd'état  de  rien  produjre9&  fort  peu  de  tenef 
à  froment.  Le  vin  dans  les  bonnes  années  gardé  en  vieux , 

S  eut  palTer  pour  du  vin  de  Bourgogne.  Le  meilleur  deCoo* 
ans  y  dont  les  habitans  poflédent  une  partie  du  canton  d» 
vignes  appelle  Gaillon  audit  territoire ,  eft  vin  d'Erblai.  Use 
preuve  que  les  hatiitausde  ce  Village  ont  été  curieux  de  pafo 
pour  vignerons ,  eft  un  écuflbn  qui  fe  voit  dans  TEgh  eda 
ueu ,  fur  une  pierre  qui  fupportoit  apparemment  autrefois 
une  ftacue  de  Saint-Vincent ,  lequel  y  eft  encore  fp^ale- 
ment  honoré.  Cet  écudbn  eft  chargé  en  chef  d*un  raifin  ée 
fable  à  deux  feuilles  de  ûnople,  &  a  en  pointe  deux  ferpenes 
de  fable  pofées  en  pal. 

On  tire  d'Erblai  beaucoup  de  plâtre ,  qu'on  voiture  par 
eau  à  Compiegne  ,  à  Rouen  &  ailleurs.  Il  y  a  aufli  une  car- 
rière de  belle  pierre  le  long  des  prés  aflez  près  du  bord  de  h 
Seine.  C'eft  4'elle  qu'on  a  tiré  la  pierre  pour  bâtir  en  1759 
à  Paris ,  la  fontaine  de  la  rue  de  Grenelle  au  fauxbourç  Saint** 
GermaÎQ ,  &  le  portail  de  TEglife  de  Saint*Louis  de  Ver- 
failles  ,  commencé  en  1743.  Quoique  pierre  d*Eràlaij  on 
l'appelle  pierre  de  Conflans ,  parce  qf^e  le  fieur  I4icolas  U 
Noir ,  Lorrain  ,  Ârchiteâe  ,  qui  l'a  fait  tirer  y  demeuroît  à 
Conflans. 

Il  y  a  à  Erblai  trois  Seigneurs ,  tous  hauts ,  moyens  &  ba 
/ufticiérs  ,  chacun  dans  fon  canton.  Le  Chapitre  de  Paris  eft 
feul  Seigneur  del'Eglife.  A  lu^  feul  appartiennent  cous  les 
droits  honorifiques  y  comme  prières  nominales  ad^prôoe, 
&c.  Ses  Officiers  feuls  préfident ,  quand  ils  fe  préfenrenr  ^ 
aux  affemblées  de  Communauté ,  qui  fe  tiennent  fous  le 
porchç  de  TEglife ,  même  au  ban  des  vendanges.  Le  Chapitre 
a  le  tiers  des  grains  fur  le  territoire  d'Erblai ,  &dime  en  total 
'fur  fon  fief,  qui  n'eft  pas  fort  étendu.  ^ 

Il  eft  faft  mention  dans  Doublet  de  deux  Arrêts  du  Parle- 
ment; Tun  de  1346  ,  l'autre  de  1371,  qui  reconnoiflèot  la 
Juftice  de  l'Abbaye  de  Saint-Denis  dans  Erblai  ou  Arblay  : 
il  y  eft  ainfi  écrit  diverfement.  Aufli ,  dans  le  procè»-verbaI 
de  la  Coutume  de  Paris ,  de  l'an  l  j8o,  tes  Religieux  de*Saiot. 
Denis font«ils  qualifiés  Seigneurs  d'Erblai,  &  i'Arrét  du 
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ÊrAïU-ëonfeifl ,  du  31  décembre  1677  ,  récohhoit  qu*ils  y 
boc  une  Seigneurie.  Ce  Monaû^re  dîme  à  Erblflt  pour  le$  ' 
deux.uersi  II  st  aniTi  toute  la  paille.  Ileft  tbWgi  de  donnef 
tons  les  ans  à  la  Fabrique  du  lieu  ,  aoo  bottes  de  paille  du 
poids  de  al  Ib.  &  demie  chacune.  Cette  paille  fet-voit  autre-: 
fois  aux  habicans  pour  les  éclairer  j  allant  Se  revenant  de  h 
MefTc  de  minutn  ' 

Le  plus  ancien  Seigneur  Laïque  d^Erblai  y  Bc  dàti't  oh  hé 
peut  point  douter  >  eft  Ghriftophe  de  €hûtnùnt  oti  dt  Rku-^ 
tnont^  Maître  des  Requêtes,  qui  vivoi^en  149B.  Depuis  Itri; 
tette  feigneurie  paila  dans  là  famille  dts  ÂlUgrins  de  Paris; 
«ifuite  à  Charks  le  Pretoft^  Conftiltef  au  Parlement  de  Paris, 
qui  Qbtint  du  Roi  Henri  III  ,  la  permiflk>n  dVntoBrer^ 
tnurs  le  bourg  d'Erblai  ,  &  gui  vivoit  en  1604.5  &  enfin  aux 
MM.  Soifforet^  entné.là  féigneurtc  dêfquels  &  Jes  Keiigièu|t 
de  Saint- Deitis  il  fut  fait  un  bornage  ^  qili  fut  hoifiologuél? 
4  feptembre  1693; 

ERMENOU VILLB  ,  aujàkrd'kui  EHKdU Vitlè  ,  ou  ÀfL'ft 

ÎNOUVILLE.  .     ^ 

Village  flrué  à  trois  lietiés  &  deihie  de  Paris  >  vers^lé 
nord.  Saint-Denis  eft  le  Titulaire  de  cette  Paroiffe.  ï/a  Curé  ^ 
eft  à  la  préfentation  du" Prieur  de  Saiint-Màrtin.  -^   *] 

JA.Machaulty  Garde-ide$-Seean«  de  France,  &  Cdh trô^ 
leur-Général  des  Finances  4  a  fait  dans  cette  terre  tant  d^fem-^ 
belltHehiebSj  que  la  face  dé  ce  lieueft  changée  en tièrethent^ 
*  comme  on  peut  le  voir  dans  la  nouvelle  Carte  des  ehf  iron$  dé 
Paris,  par  M.  le  Rouge.  Voy.  ARKOETVîLLE;        -      •   y .  ? 

ERMON  on  ORifON.  Paroîffé  fituée  dani  la  Vallée  de 
j^ontmorency ,  à  quatre  lieues  de  Paris,  St  à  une  feulemérit 
de  Moritniorenci ,  vecs  le  coueh^rfr ,  aulH-bien  que  ia  Parèrl^ 
de  Cemay  qui  en  dépend.  Ces  deux  lieux  renferment  quel-^ 
que  peu  de  vignes.    .  '  * 

L'Eglife  reconnoit  deux  Patrons  :  S.  Çti.eriné  ,  premier 
Martyi:  j  &  S;  Flaive;  Il  y  à  fuf  U  Paroi ffé  dé  Sannoy  ,  ^ 
demi-Heue  de-là  ,  une  fdntainé  qui  porté  lé  nom  de  ceder-^ 
'  ixier  Patron.  Là  Ctire  eft  à  la -pleine  colfetîorr  de  l*  Archevê- 
que. M.  Melchior  Blait  f  Fermier-^ Général  5  y  a  fait  bStir  un 
beau  Chàteam  * 

ESANVILLE;  Village  fltilé  f\it  ttrie  petite  ^minéfiréé 
.qui  eft  fort  domhiée  par  les  rtonwgnes  d*Ecouen  &  autres  ;  on 
ij'y  voit  point  de  vignes ,  toucy  ell  cultlvéen^rainoii  autif<&- 
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^ent.  Delà  à  ViKiers-le-See  ,  eft  une  plaine  «Piioe  gfflofc 

jSeue ,  prefaue  «ncièremene  en  hledâ.  Ce  lieu  eft  ^  aae 

deçai-lieue  aBoQueo ,  &  placé  un  peu  plus  hauc  fur  le  mîA 

j^udeRtee* 

L*EgIife  eft  fous  le  titre  de  F Aflbmpclen  de  la  Saiaie 
yiçrge.  Il  y  9  on  QMpel^u  ticré  ,  ^i  a  le  choeur  à  lui ,  mm 
oui  ne  peut  pas  exercer  tes  fonftions  curiales.  La  dmëfte 
de  la  Succurfale  Os  fait  dans  la  nef  par  un  Prêtre ,  que  le 
^uré  d^çouen  y  conunet  pour  prêcher  9c  admiiûftrer  les 
Sacremenf. 

ESCALIERS  curieux.  Voy.  BBJavA&Dnrs  »  7W.  /, 
ii^g*  s99.  CHAMWa  »  pag'  1^5*  Halu  hou  veixs. 

ESCHARCON.  VtlUge  fitué  à  huit  lîeues  de  Paris,  1 
4eux  ou  environ  de  Corbeil ,  au  (bteil  couchant  d*hiver  de 
cette  dernière  Ville ,  fur  un  coteau  qui  eft  au  rivmge  g»cbs 
de  la  rivière  d'Btampes.  La  vue  de  cette  pente  eft  fort  variée 
en  bocages  &  en  vign^i  Les  terres,  font  dans  la  plaine  au- 
deflus. 

V^xUjftrpxfl^lt  eft  fous  le  tîif e  de  Saine-Martin.  Elle 
f  ft  éiwoÀ  a/Jez  jufte longueur.  Lecbour  eft  accompagné  d'ans 
aile  vers  le  feptentrion^  êc  d*uoe  tour  cerminde  par  on  pavil- 
lon ceuv^t  d'ardoife,  au  bas  de  la^yaeUe,  parle  dedans  de 
l'Eglife ,  font  des  reftes  de  fculpture  du  Xill«.  fiècle.  Proche 
de-là  eft  la  Chapelle  feiigncuriale  ^oàeftenterréM.i^evgifier, 
iponfeiller  au  Parlement,  ancien  Seigneur , avec  nne  ^tapfae 
qui  finit  par  trois  diftîqucis,  . 

La  Cure  eft  à  la  pleine  collation  de  PArchevêque. 

Cette  terre  eft  Tune  de  celles  qui  compofent  le  Dnché  de 
Villsroy  ;  elle  eft  même  avec  Meoecy  h  dIus  voîfine  du  Cbl- 
l(e^u  >  oe  Village  n*en  éta^t  pas  âoigtiéeune  éemt^Hene. 

ESCORCHI  ou  EscoRCY.  Foy.  Saint^Vraiit. 

ESPIONS  de  Police ,  (  les)  font  de  Fimagination du  Pire 
lojkpki  Ca^pucÎQ ,  fi  fameux  fous  le  miniftère  do  Cardinal  dt 
.  Richelieu  Les  premîersefpionsfouctc^yés  par  la  Police, furasa 
^ablis  en  i>^9.  Aqjaiii4  hui  Paris  en  Imiiteâlle. 
'  En  1637 1  un  homme  qui  paroiflbit  aflez  à  fosi  aifii ,  devidt 
amoureux  &:  époufa  une  n1e  que  la  mort  de  fes  parens  &  la 
inisère  avoieqt  )ettfe  dans  le  libertinage.  Au  beut  de  qtielques 
mois  ^  elle  £ut  que  fon  ouri  ^oit  efpion  de  la  Police  :  App^ 
rentmeiu  |.lui  dit«eUetj  fats  to^  9^^l  fû  se  méùer  p^ifrk 


.  fiSS     Je  sf        ^       hi 

tfvdcr  fifiéckt  qifok  rifque  fâ  vie  k filtre  celui  dé  v.oUm  &  <f  ^  * 
Jifiiii  Elle  finit  ér  fut  Je  frécipiter  àu  PotÈi-Rëyal  dans  là 
Seiiie ,  où  elle  Je  noyai 

.  ESSÔNE  ^  Exona  ^  Âxaha ,  ^ourê  à  fept  iieii^é  de  ^aHs  ^ 
lui  la  grande  rouie  de  Lyon ,  Aç  deÏÏAuvergne ,  à  un  qiifllrf 
«leîieue  de  l;à  ville  de  Corbeil.,  &.à  taomé  chemin  i^VotH 

g'  înebleait;  Sqki  terricoir)èi<9>nfifte en  0rwie$,vig|ies&  cèrfe( 
bourables.  Il  eft  fitué  dans  unî  talioi)  i  au  milieu  duquel 
croulé  iinc  petite  rivière  qui  a  pris  te  m^e  npqi  ^  t  C9ufe  c^ 
la  célébrité,  du  lieu.  Çorbeil  nouveM^  conten'o  dans  la  ParotiTe 
de  Notrë-i)ame  ,  eft  au  levant  de  ce  Bourg  ^  à  remboûchùrçl 
^e  la  petite  rivière  dans  la  Seine.  Le  priâctpal  retenu  de  là 
^aroine  eft  en  vignes,  ,  ^ 

l'E^life  eft  fous  le^titre  de  Saint  Stiènne.  Lft  noininatiôn 
appartient  au  Priei)r  de  Goufnay*  i 

Il  ne  relie  plus  du  Prieuré<d'£lfone  fomdé  pdf  Sm^iH^  AbM 
4^  Saint-Deni^ ,  fous  le  titre  de  N^tre-Dâteô  des  Viâoires  en, 
ilii  ^  qde  TEglife  qui  eft  ficuée  fur  le  bord  du  grand-che- 
toxin^  au  fort ir  d'Èftone,. à  gauche  >.  en  sllam  à  Fçntaine-ii 
bteau  laquelle  n^a  pkis  que  Tair  d'une  |p:aade  Ghafiielie  tautA 
éué  ,^.Sf  peu  folidement  conftruite ^où  »1  y  a^oic  une  ChlipeUd 
Al  titre  de  l'a  Madeleiniç*    .     ,  * 

.  De  nos  jours  on  a  établi  I  ÉfTofte.Ube  Manufeâurc  de  fef 
laniine  ^  dont  oi)  \^i  (tes  lits  &  divers  il)^Ubl€?s.  . 
1  Ce  lieu  fifbfiftoit  cjéjà  du  tems  d^  dùvie ,  pùifcjue  KoHù« 
tàt  ,  contemporaio  de  GrégoirjS  de  Toitrs,  eii  fait  nientiéi} 
daps  la  vie  de  S;  Qerihaln ,  Tiyhofxt  de  Paris.  Il  af^parteiio^t  au 
nie  ou  domaine  du  Roi ,  &  Tony  bsltkqit  iti^MbieavecceM 


ienis  :  Villa  cognomneBxoàa  ^JStdJlpçlrfimffhitn  Bionép.  iif% 
fdgp  ?àn(iâco.yQft%  iA.de  Vidois^ii^ni  ftNbtîce  4te9>Ç;aut- 
ié;^^  jk  M.  le  Ètanc^ ,  dans  (bn!  Traité  hifteriqiiedetf  ïnlônu 
tioies ,  pag.  48  ^  de  Védii:  dé  HoÛMidci 

fi:3[tAl^1^£S.  yijle  confidérabie  de  JPràiute  dràsia^Beadce^ 
èâion  de  la  Généralité  de;  Paris  y  avecBaîMîiÉer^  Prévôté 
déujc  Collégiales  ;  un  H6tet-I>Sëul>&^un:  Collège'  tfà  eft 
entre  tes  itiains  des  Barnabités.  Elle  eft  fur  la  juine  ,  oùi'ûci 
l^chtf  beailcoiip  d'écrevM^è^dtôs  (îti  payé  adez  fertU%),  t 
Il  Iteués'^  EiTdè  Cb^r^lMii  i»^  f*d' érBarbi  ttmgk^jikk 
49^Latit.48^a6^6f. 
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Cette  Vijle  efi  un  ancien  Domaine  de  ta  Couraope  ;  elle 
étoic  connue  dès  le  Vlir.  fiède.Quelques  Auteurs  la  trouvent 
dans  les  itinéraires  Romains  ,  fous  le  nom  de  SaliocUca. 
Elle  a  appartenu  à  Hugues  Capet  :  en  1237 ,  elle  fiic  érigéeen 
Comté  ;  quelques  années  après ,  Philippe-le-Bel  la  donna 
à  Louis  y  Comte  d*£vreux ,  ion  frère  ;  en  14^0 ,  on  la  réunit 
à  la  Couronne.  François  I  la  donna  enfuite  à  Jean  de  Broge  : 
elle  a  été  enfuite  à  ùfar  de  Vendôme  ,  qui  la  renott  d^Henri 
IV.  Elle  a  une  Concume  particulière ,  qui  fut  rédigée  es 
1)56.  Le  Roi  Robert  fonda  fon  Chapitre  dans  le  Xe.  fiècle  , 
pour  un  Chantre  &  dix  Chanoines. 

On  a  tenu  à  Eftampes  plusieurs  Conciles ,  tant  Provinciaux 

3ue  Nationaux  :  celui  ie  I130  ,  fut  convoqua  à  l'occafiao 
e  la  divifion  que  formoit  dans  TEglife  Téleâion  des  deux 
Papes ,  Innocent  II  &  AnaçîetIL  innocent  excommunia  foo 
Concurrent  à  Pife;  il  fe  rendit  en  France ,  &  lança  contce 
lui  une  nouvelle  excommunication  à  Clermouc  en  Auvergne* 
Louis  Vli  aflembla  à  Eftampes  les  Prélats  de  fon  Royaume, 
pour  prononcer  fur  le  parti  qu'il  y  avoit  à  prendre  entre  les 
deux  Pontifes.  1^.  Bernard  entraîna  les  fufirages  par  fon  élo« 
quence ,  en  faveur  d'Innocent  II  ;  mais  le  Roi  aypnr  clian^ 
d'avis  quelque  tems  après ,  le  même  S.  Btmard  lui  annonça, 
en  préfencc  de  plufieurs  &v£ques,  la  mort  de  fon  fils  ainé/on 
veut  que  l'événement  ait  juftifié  la  prédiâion. 

Lefecond  C<MiciIefut  tenu  joans  après ,  pour  un  fnjet  à 
peu  près  femblable.  Les  Cardinaux  &  le  Peuple  Romain 
avoient  élu  à  la  fois  les  Paj^es  Alexandre  III  &  Viâor,  Ll- 
glife  Gallicane  affemblée  à  Eftampes  fe  déclara  pour  Alejan^ 
dre;  le  Roi  le  reconnut  ;  &  tout  rOccident ,  à  l'exception  dé 
l'Empereur  Frédéric  ,  fuivit  fon  exemple. 

£n  1147,  le  Parlement  fut  aHembleà  Eftampes  ,  pour  j 
créer  un  Régent  du  Royaume,  pendant  le  tems  que  le  Roi 
devoit  employer  à  la  conquête  de  la  Terre-Sainte.  La  Régence 
fiit  donnée  à  iLiou/,  Comte  de  Vermandois,  &  à  iVLbbé 
Sugtr.  Louis  VU  vint  enfuite  prendre  à  Saint-Denis  le  boor- 
don  ,  la  malete  &:  l'étendard  de  l'oriflamme;  mais  le  fuccès 
de  fa  Croifade  ne  répondit  pat  aux  efpérances  que  ;S*.  Bernard 
avoit  fait  naître  dans  l'efprit  du  Prince  &  du  Peuple, 

La>  fituatioo  de  la  Ville  eft  fort  agréable.  Son  connnerce 
confifte  en  laines  &  en  bled.  On  vante  beaucoup  le  poifibo 
de  &  rivière  ^  dont  on  defireroit  qu'il  fût  poffible  de  rétablir  la 
navigation. 

On  compte  dans  l'Eleâion  d'Eftampes ,  47  Paroiffes  ft 
^8j4ftuz.  Elle  produit  beaucoup  de  bled. 
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lÀeux  r^snarquabUê  de  cette  EUSion. 

La  terre  de  Mirenville  érigée  en  Marquifat ,  a  un  Prieuré 
de  rOrdre  de  Saint-Benoit ,  qui  eft  à  la  collation  de  TAbbé 
de  Bonneval.  Cet  Abbé  nomme  alternativement  à  la  Cure 
avee  l'Archev^ue  de  Sens^ 

EJbrechy ,  Bourg  fort  agréable ,  qui  renferme  dans  Pen- 
ceinte  de  la  ParoiiTe  ,  un  Prieuré  de  l'Ordre  de  Saint* 
Benoit. 

Le  Fief  de  Quincampoix  eft  fitué  fur  la  Paroifle  d'Ab« 
fceville. 

Auversy  endroit  aflez  confidérable.  Voy.  Auvers. 

Boiffy'le'Curé*  Voy,  ce  mot. 

La  terre  de  Champigny  a  plufieurs  fiefe  ,  dont  le  principal 
eft  Ville-Martin.  Il  relève  ciu  Roi ,  à  caufe  de  la  grofîe  tour 
d'Eftampei ,  dont  le  Bailliage  y^  la  haute-Juftice;  la  moyenne 
&  la  bafle  appartiennent  au  Seigneur  ,  avec  les  droits  ho- 
norifiques. Le  Prieuré  de  Notre->Dame  du  Cré  eft  fur  cette 
Paroine. 

La  Ckmimanderie  de  Chauffôurt ,  que  Ton  regarde  comme 
un  membre  de  celle  de  Saint-lean  de  Latran ,  eft  auprès  d'Ef- 
tampes  ,  dans  le  Diocèfe  de  Sens. 

Maifie  a  une  fort  bonne  Cure  ,  qui  eft  à  la  nomina- 
tion du  Prieur  de  Saint-Eloi  de  Paris.  Il  y  a  de  même  un 
Prieuré  de  l'Ordre  de  Saint-Benoit ,  fous  le  titre  de  Saint- 
Médard. 

MeniUBrogUe  a  un  fort  beau  Château. 

La  terre  de  Me/puis  a  plufieurs  Fiefs  qui  fuivent  la  Coutume 
d^Eftaropes, 

La  Baronnie  de  Bouvilîe&deFarchevillerekvednRou 
Fay.BoyviiLB. 

L'Abbaye  de  VilUen  eft  fur  la  ParoiiTe  de  Cernay.  Il  y  a 
des  Religicufes  de  l'Ordre  de  Oteaux. 

Le  principal  Fief  de  la  terre  de  Valpiàfeau  eft  Beauvais.  Ce 
Fief  relève  du  Roi  ;  il  y  a  haute  y  moyenne  6c  bafiê  luftke  : 
on  y  fuit  la  Coutume  de  Paris  ,  &  les  appels  reflbrtiffent  aîa 
Bailliage  de  la  Ferté>Alais. 

Il  y  a  un  Château  à  yaines  ;  la  Cure  de  cet  endroit  eft  à  la  , 
nomination  du  Chapitre  de  Sens. 

La  Paroiife  de  Saçlas  reconnok  pour  Seigneurs  tes  CéleF« 
tins  de  Marcouify. 

Girouville^Jous-Buno  a  un  Château. 

Le  Chapitre  de  $4ime«Crobc  d'Orléans  a  h  coUatbn  de  la 
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^ure  de  U  Forêt  Sainc^Çroix»  I^es  C^^rtreui  d^Orl^SQsfoof 

ESTRAPA^K»  (Pl»ced^r)  (Cartier  Sain^Wenify  ,  m 

Çei^e  pk^çe  ^  îx(<^i^  fiomsié^  de  h  machin^  tppellfc 
^rapade  ^  qui  (ervoft  à  la  ptinitipa  éfz  fbidats  G^rdeA^raiK 
.çpifes.  De^ii  eliq  fut  cr^nsÎFi^fe  au  MarcM  aux  ebevaax, 

flonc  rexécution  s'eft  faîte  enfuite  dans  la  place  des  Capucins, 
jl|fq^  à  ^p  a^çli^ion,  qu^  $.M«  LoutsXVi  yîem  eo€r  depro^ 
froncer  dMtablir  cette  apnée  1776 ,  en  ordonnant  qu'il  ferott 
foripéuae  chaifie^  oà  1^9  QéCèrteqn  feroiént  attachés,  fc  eiH 
yoyés  aux  difFérens  travaux  du  Royaume  coniRiç  ^of^| 
pfnii^i^ç  certain  poivJ^re  d'ann^ 

STAI'Sy^S-  y^*  Ensbxgvxs, 

]gT ANP  4<  VtrriQuilki.  (  F  >  VecnoniUer  iuM  «a  CMtwi 
feigneufi^al  fur  la  Parplilë  d'AndreHeltes ,  accompagné  d'un 
^i^g  \  céc^  duqtiei  étoiçot  âuffi  quelques  habitans  qui  re« 

^  Loui^  Languçt ,  Grand  Audiencier  de  France,  étoit  Seh 
gl^ur  de  tpUt  ce  ti^rceui  en  1667.  il  reprdfenta  de  concefc 
^ec  içaji^tans  d^auprès  de  l'Etang ,  fes  yoifins  &  Vafftux^ 
\  lyj,  Pâ^^fixf  9  Archevôqiiç  de  Paris  ,  la  diâiculc^  qu'il  y 
Sfyoit  de  fe  rendre  à  Andreilèlles  par  les  mauvais  tems ,  f^ 
au*il  feroit  hoi\  d'ériger  une  Paroifle  proche  de  PEtang , 
f-Qlfranc  de  k  faire  a^^Qruire ,  ainQ  oue  l^  Bre(|;>ytère ,  <fe^ 
inandant  feulement  que  la  Cure  qu'il  était  prêt  de  doter ,  fk| 
|.  fa  QominatiOE ,  &  que  L'EgUIe  f(^c  foiis  le  titre  de  S:  Louis, 
Ssi  requête  ayant  été  entérinée  le  12  mai ,  dès  la  même  apo^ 
IVi  mpis  d!août ,  l^glif^ fe  trouva  achevée  Scfox  bénite  le joaf 
^e  S-  ï^ouis  fous  rinvocaûon  de  ceméme Saint,  avec  des  fbnt^ 
^iptifmaux  &  uQ  cimetière^  ^ 

\4  Cucé. reçoit  cent  écus  du  Seigneur,  qui  dHiSieurs  ip« 
^noîfete  Curé  d^Al^direfifêl^s, 

HT  ANG  (  r  )  x^  ViUfi,  Aiofi  nommé  à  çaufe  d'un  Àang 
fui  était  devapt  lui  »  à  l'endroit  oà  e(t  maintepapt  un  pré, Ç| 
village  eft  ficuédans  un, fond  entre  deux  it^onta^nés  \  oo 
p^i^rroit  dire  dans  un  dçmi-cercle  de  montagnes  ^  Yuquç4l 
^^\i  du  GQÎichant  on  monte  suffi  pour  en  fortks 
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Tas  fbrt  fain  ,  on  fi*en  voit  f^uères  de  raHbn ,  fiflon  celle  de 
loger  les  Vignerons  qui  cninvoienc  les  rignes  phntéei  en 
tiiez  grand  nombre  entre  ce  lieu  fie  Mareil ,  fur  la  côte  qia 
j       regarde  le  midi ,  jufqu'aux  bords  de  la  fbrét  de  Cniie. 

Ce  lieu  qui  d'abord  fut  nommé  Amplement  l'Etanz  ,  a 
depuis  été  appelle  rEtang-fbas-Marfy ,  à  caufe  de  fa  ittua-- 
j  tfon  ;  ou l'Etang-la- Ville  ,  car  rapport  au  Village,  pour  le 
diftinmer  d'oii  autre  lieu  dit  l'Etang  ,  fitué  vers  Marne 
&  la  Marche,  du  côté  de  Saint-Clono ,  qui  n'eft  qu'un  petit 
Hameau*. 

Cette  Paroiflè  eft  I  quatre  lieues  de  Paris ,  &  à  une  lieue 
de  Saint-Germain-en-Laye. 
,  On  voit  dans  l'Eglife  de  ce  lieu ,  oui  eft  fous  le  titre  db 
Notre-Dame ,  de  quoi  appuyer  Tamiquité  de  ce  Villajge. 
Dans  le  chœur  qui  eft  voftte  ,  font  des  piliers  q^i  paroiflenc 
être  d'environ  la  fin  du  Xlle.  fiècle.  Le  portail  eft  d'un  goûc 
du  XIIK  La  nef  eft  récente.  La  nomination  delà  Curé  appar- 
tient de  plein  droit  à  l'Archevêque. 

On  voit  dans  la  oartie  de  la  forêt  de  Cruie ,  qui  m  fituée 
fiir  la  ParoifTe  de  l'Etatig  y  les  reftes  d'un  petit  Monaflère 
appelle  communément  Chevaudeau  ou  Chevaudos,  &  une 
inaifon  qui  en  eft  voifine ,  appellée  aujourd'hui  la  Maifon- 
Rouge. 

La  Chapelle  de  Chevaudeau  fous  lé  titre  de  Sktbt  Michef  ^ 
fdbfiftoit  encore  en  1714  ,  mais  en  très-mauvais  état  ;  &  Il 
y  avoit  vingt  ans  qu'on  n'y  avoit  dit  la  Mefle.  Sur  lé  rapport 
de  M.  dé  Benoit ,  Curé  de  Saint-Germain  ,  Doyen  Rural , 
M.  le  Cardinal  de  Noailles ordonna  le  ai  mai,  qu'elle  ferôit 
détruite  ,  8c  les  matériaux  employés  pour  les  réparations  de 
ta  Paroiffe  ob  l'Offke  feroit  transféré ,  &  qu'il  ferolt  élevé  unb 
Croix  à  la  place  de  cette  Chapelle. 

A  l'égard  de  la  Mailbn-Rouge ,  qui  a  tranfmis  jufqu'i  nos 
fours  l'ancien  nom  du  Village  de  Maifons  fitu^  en  la  forêt  ée 
Cruie ,  on  lit  qu'en  1714  ,  te  Duc  d^Antin  la  céda  an  Roi  à 
titre  d'échange  avec  ja  arpens  8c  demi  de  terre  ,  dont  }b  en 
fief  &  lerefte  en  roture,  compris  dans  le  nouveau  parc  d|b 
Marly  :  au  lieu  de  quoi  le  Roi  lui  donna  des  Domaines  dans 
la  Généralité  de  Montauban. 

'  ETAT^GÔ"  VitT.ÈifÉUVE.  (T)  Ces  Hctix  ont  M  de  h 
Tarotffe  de  Garches ,  jufqu'au  commencetiîent  de  ce  flèclé* 
Voy.  Ma&nes. 

ETAFB,  on  MarAé  m  vin.  h^CÉif  es  J  eelRers,  ou  ntai* 
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gafins ,  dans  lefqaels  les  Marchands  rçfierrent  lès  vtnc  q«ll| 
JtQnc  arriver  ,  fon(  fuués  à  la  grève ,  fous  les  bâtiraens  de 
ï'Hôtel- Je-Vjlle;  on  peut  aller  sy  approvîfionnçrf  Cçfte  étapt 
^  été  établie  par  Charles  V{, 

ETHIOLES.  Vilîagç  fitué  à  fix  lieues  &  demie  de  Pack» 
)t  decni- lieue  de  la  yille  de  Gorbeit ,  &  à  un  quart  de  lieue oq 
pnviroii  dt;  rivage  droit  de  la  Seine.  Le  Ru  appelle  Haiide,  y 
paffe  après  avojr  firrofé  Moifly^-rEvéque  ^  &c.  l^  poltnop  an 
eros  du  Village  avec  rEglife  ,  e(l  dans  un  enfoncemeiic  iq 
fnilieu  de  quelques  collines  garnies  de  vignes  &  arbres  firm^ 
tiers  :  les  terres  labourables  font  fur  le  |)aut  d^s  côtçs  dans^ 
plaine, 

L'Kglife  eft  fous  le  titre  de  Saint  Martin,  La  Cure  eft  à  [i 
pleine  collation  de  l'Archevêque.  Le  Jpuré  eft  gros-Décima* 
tcur  ^vec  MM.  de  Malthe,  François  Fancker^  qui  mounii 
Evêque  de  Paris  en  i53a,  avoft  été  Curé  d'EthioIes  en  lyx^n 
|. 'Ecole  a  été  fondée  par  une  D^me  des  Brojfcs^ 

M.  d£  Meulan  ,  Receveur-  Général  ics  Finances  de  la  Gé-> 
çéralité  de  Paris ,  acquit  à  Ethioles,  çn  1746 ,  I9  belle  maifoq 
j^e  feu  M,  Bertin  dç  Blagny, 

ETIENNE-DFS-GRjés.  (Saint)  Cette  Eglife  Collégiale 
fituée  dans  la  rue  SaintrJaçques ,  vis-à-vis  le  grand  Couvent 
des  Jacobins  ,  eft  unç  des  plus  anciennes  de  Paris ,  &  la  pre^ 
niière  des  quatre  que  le  Roj  Henri  I  donna  à  Imbert ,  Évèv 
que  de  Paris  »  ^  à  TEglife  de  Notre-Ijame  ,  par  fâ  CiiartQ 
f  apportée  dans  le  Paftoral  de  paris. 

l^  furnom  de  cette  Eglifè  lui  a  été  donpé  à  gr^^bus^  dç 
quelque*  marches  qu'il  y  avoit  à  la  porte ,  &  çon  pas  à  Gw^ 
çis ,  comme  quelques-uns  Tont  prérçndu ,  voulant  faire  croirç 
qu*elle  avoit  été  bâtie  par  i>.  Denis  l'Âréopaeite  ^  natif  de 
Grèce  ;  ni  qb  egreffu  Vrbis ,  ^  lajbmt  4^  la  Ville  ,  comniç 
d'autres  Pont  voulu  perfuadçr.  Sefon  M,  l'Abbé  le  3euf ,  c^ 
furnom  peut  venir  des  grès  ou  bornes  pofécs  dans  cette  rue^ 
pour  marquer  les  lirnities  des  feigneurics  du  Roi ,  de  TAbbayf 
Sainte-ÇTcneyicve  &  autres  \  ou  d*une  famille  de Gre^^  coiw 
nue  au  Xlilc.  fièclc ,  qui  pofTédoit,  au  nom  du  Roi ,  un  prefr 
foir  &  un  vignoble  fur  le  bord  de  la  rue  Saint-Etienne.  On 
trouve  Ip  nom  de  K€na^d(les  Grei  dans  le  çartuUire  deSaiote^ 
(Geneviève  de  1143  ;  &  dans  çel\L\  dç  §ai(iç-MartiP'dç«» 
Champs  ,  Henri  de  grçjjihus  ,  &c. 

On  apprend  d'un  çartulaire  de  cette  ]^glife  fie  Tan  I23j  , 
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fbeiMks  ;  mais  cfii*un  Prêtre  nommé  Amiens ,  pourvu  de  I'udç 
de  ces  Prébendes ,  avoit  donné  foixante  livres  pourcn  fonder 
une  croifièmç  ,  &  qu'une  femme  nommée  Majcelinc  avott 
légué  la  fopimç  dç  cent  livres  pour  en  fonder  une  qua^ 
trieme^ 

Nous"  apprenons  d\in  règlement  fait  en  1119  parle  Doye^ 
&  le  Chapitre  de  Notre-Bame ,  à  qui  TEglife  de  Saint-Etienne 
^coit  foqmife  ,  qu'alors  il  y  avoit  huit  Prébendes  dans  cette 
dernière.  {1  paroit  par  cet  adç  &  par  plufieurs  autres  y  que  le 
Chapitre  de  Notre-Dame  commettoit  quelqu'un  de  fon  Corps 
pour  conférer  les  Prébendes  de$aint-£tîenne ,  &  ponr  régler 
^e  qui  conpcrnoit  cette  Sglife ,  Sç  qiie  cette  commilHon  Tq 
pommoit  la  Précaire  4e  Saint- E tienne f 

La  Chefçerte  fut  înftituée  en  1150 ,  par  le  Doyen  &  le 
Chapitre  de  Paris ,  Se  fut  annexée  à  une  Prébende ,  qui  étoit 
pour  lors  vacante.  Depuis  ce  tems*-là  on  a  fondé  quatre  autre* 
Prébendes  ;  mais  on  en  ignore  la  date  &  les  noms  des  Fonda-» 
tenrs.  Ainfi  ,  il  y  a  aujourd'hui  dans  cette  lEglife  y  douze 
Prébendes ,  y  compris  la  Chefcerie ,  qui  font  d'un  revenu 
modique  ;  8c  un  Chapelain  »  à  la  nomination  du  Chapitre 
de  cette  Collégiale.  Deux  Chanoines  de  Notre-Dame ,  en 
vertu  du  droit  ^ttfiché  i  leurs  Prébendes ,  nomment  aux  Ca-^ 
ponicats. 

Dans  la  Chapelle  de  la  Vierge  »  qui  eft  dans  cette  Eglife  , 
il  y  a  eu  une  Confrérie  fous  le  titre  de  Notre-Dame  de  Bonne-* 
PéUvrançe  ,  laquelle  avoit  été  inflituée  l'an  1533  ,  &  à  la^ 
<|ttelle  les  Papes  Grégoire  XIII  &  Clément  VIII  avoienc 
accordé  de  grandes  indulgences  en  I581  &  1 601.  Elle  fut 
fupprimée  par  Arrêt  du  Parlement  du  6  février  I737f 

Qq  remarque  dans  la  vie  de  Saint  François  de  Sales  ,  que 
pendant  qu'il  faifoit  fes  études  dsns  TUniverfité  de  Paris,  il 
pUoit  fpuvent  faire  fes  prières  dans  cette  Chapelle  de  la  Vier-^ 
ge  ,  pour  obtenir  de  Diçu ,  par  fon  intercefiion ,  le  don  de 
çontineoçe. 

Il  y  a  dans  cette  Eglife  nn  bénitier ,  où  eft  gravée  une  inC^ 
çription  Grecque ,  que  lufqu'à  préfent  l'on  a  cru  un  vers  tiré 
de  l'Anthologie  ;  mais  qui  n'eft  ni  un  vers  ^  ni  de  l'Anthologie  ; 
en  voici  \i  tradué^ion  littérale  çn  Latin  ; 

X<?v4  inii^itçue^  ,  non  fqtajn  fiiciem^ 

On  lîfoit  anciennement  cette  jnfcrîption  an  brnitier  de  la 
bçîlç  Sglifç  dç^Sainte^Sophieà  Copftanwnople.Eile  cft  çétrQ. 
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grade ,  cfeft-inltre^  qu'on  peat  la  lire  de  droite  I  ^toefe,' 
au  lieu  de  gauche  ï  droite. 

Cette  Egiîfe  donne  fon  nom  è  une  me  qui  va  droit  I  S^in- 
te-GenerilVe.  SmuvmI  afiure  que  dès  l*an  laro  ^  elle  le  mi- 
m  oie  la  rue  des  Grès  ;  d'autres  l*oQt  nommée  la  rue  Sam- 
Keienne  des  Grecs ,  dont  il  ne  faut  pokit  s'étonner ,  ajoute  le 
même  Auteur ,  pnifque  Raoul  de  Prtfles  a  bien  off  kiî  donner 
k  nom  de  Saint  Etienne  ées  Gneux ,  èi  prétendre  lâftnie  qoe 
i  on  rappelle  antremem  »  c'eft  par  corruption* 

ETIENN£-Di7-MoifT^  (  Saine  )  Cette  montagne  Mr 
anciennement  peu  ou  point  habitée ,  &  ce  ne  fat  qa*aprk 
que  Sainte  Geneviève  y  eèt  été  enterrée ,  que  lee  Fariiieu, 

rir  la  dévotion  qu'ils  avoient  à  cette  Sainte  ,  commencèrest 
bâtir  des  maifons  auprès  de  cette  Bglife.  Dèaqae  tes  Nor- 
mands eurent  abandonné  les  environs  de  Parie,  lee  ptopfei 
si^étant  plus  retenus  par  la  crainte  ,  bâtirent  ici  une  quantité 
de  mailons  aflez  coniidérable ,  pour  qu'il  fût  néceffitire  dfy 
«onftuire  un  Oratoire  ,  oà  l'on  imt  un  Prêtre  pour  la  defo- 
▼if ,  &  pour  adftiiniftrer  les  Sacremens  aut  habitami;  mais 
cet  Oratoire  ou  Chapelle  étôit  encore  renfermé  dans  lïgBfe 
halle  de  Sainte-Geneviève.  Philippe-Ao^ufle  ayant  6k 
clorre  de  murs  la  Ville  de  Paris,  du  côtéderUnîverfié» 
te  fait  &ire  une  partie  des  murs  au  milieu  du  clos  de  cette 
Abbaye  ,  fon  territoire  fe  trouva  divifé  en  deux  parties, 
Fune  dans  la  Ville  fc  Tautre  hors  de  la  Ville.  Ce  rempart 
donna  Heu  à  plufieurs  perfonnes  de  tous  les  c^rdres,  deMik 
des  maifons  dans  la  partie  qui  éroit  renfermée  dans  b  V31e: 
&  ce  fut  environ  vers  ce  tems-li  qti^on  établit  les  écoles  de  la 
fUeduFouarre,  &  q^u'on  birit  la  plupart  des  Collèges  qui 
font  prefque  fur  la  Seignemie  de  Sainte-Geneviève. 

Par  une  tranfaâion  paflée  au  mois  de  juin  120% ,  enirt 
nSvèque  de  Paris  te  les  Religieux  de  Sainte-Geneviève  ^  let 
Parties  convinrent  que  l'Evêque  aura  tout  droit  Bpifcoprfen 
h  Paroifle  du  Mont;  que  le  Curé  de  cette  Paroifle ,  quoique 
Chanoine  Régulier  y  fera  préfenté  à  l'Evêque,  éprendra  de 
lui  la  charge  des  âmes  ;  que  l'Evêque  ne  pouita  ,  fans  le 
confentement  des  Chanoines  y  bâtir  aucune  Bglife  ooCbfr* 
pelle  dans  le  Bourg  de  Sainte^Geneviève  ^  ni  les  Chanoines 
fans  le  confentement  de  l'Evêque  ,  &  pluGeurs  autres  claufea 
moins  importantes  ;  &en  conféquence  de  cette  tranfaftion, 
FEvêquedonnaypour  l'augmentation  de  cetteParoiflèyfa  vigne 
du  Clos  Bruneau,  &  coâentit  que  ceux  qui  y  babkoienes 
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f[mo\wtde  laFtfoîfTe  du  Mont.  VMhideS^ihttrÇ^t^yiévù 
pëda  de  Ton  côté  «  à  i'Ëvêqiie  de  Pari^ ,  la  Cura  4^  Sainte* 
jGenevièvede  la  Ciré ,  dite  des  Ardena  ,^  la  Prtfbçode  om 
Vîcaireri^  qu'il  avoit  daps  TEglife  de  Paria»  Foj.  Ci«PS  BRV- 

l^  Clos  Bruaeau  app^tenpit  aufll  à  r^bbày^  de  Ssiblte^ 
{Geneviève  I  qui  le  donna  en  fief  «  en  lao^,  à  M^^thhué^ 
Jdonttnorenci  \  à  la  charge  que  ceux  qui  bârîroient  dans  ce 
Cloa  y  feroienc  de  la  ParoiÈe  du  Af ont,  C'^flr  Oiv  çc  Cloa 
qu^ont  été  b|ties  les  rues  de  Saint-Juliefi-l^PaYiiNFe  ,  en 
Voustxt^ ,  des  Rars ,  des  trois- For  tes,  d«  laBuçkerie  9ç  parti» 
de  la  rue  Calande.  Cet  agrandifleroçot  du  territoire  d«  h 
^aroi^e  dç  Saint-J^tienuMii^-Monc  rendit  If  peuple  ft  aom-» 
|mtux  ,  quUl  ne  pouvoit  pji^a  tenir  dat^  r^Bgltfe  df  Saime<- 
Çeneviève  ;  cç-  qyi  fit  qu'etn  laiï  ,  J^p  pfia  r£v4qiie  de 
f  aris  de  donner  ion  eonfei;uenient  pouf  la  eoc^uâion  d'ue^ 
pouyçlle  Eglîfe  ;  8c  en  çonféquence  dQ  ce  confentement , 
l'Abbé  Xc  1^  Chanoines  Réguliera  bâtirent  d^ns  leuH  pfopr^ 

8u:1q9  ,  une  SçlifQ  ?;|coiS9l($  Um  Vmqç^^tiiH^  dç  Mîm 

L'édifice  (Vit  pour  lor^  prQportbnnd  au  tems  te  aiHlficiilk 
tés  de  TAbbaye,  &çonûgii4  l^^glife  de  S^int^GeeeviihHQ^ 
1^1  n'y  eut  pas  roâxnç  d'autre  porte  pour  y  entrer ,  que  fBV  TS^ 
gUfe  de  i'Abbaye  ;  ce  qui  paroU  par  deia  arçadea  qu^ofi  re^* 
(narqiie  encere  dapa  W  m|ir  de  raile  droite  de  PSglife  d^ 
J^aint-£ tienne  :  elles  furem  aùafi  pratiquées,  afiji  qM^ette 
BelUe  ParoiÎTiale  dçmeurâr  tojujours  incorpore  à  cell^  d^ 
l'Abbaye 9  oà  ^toient  les  foms-baptifcnam^  ^  qi^n^n  ootiété 
^i9  qu'en  161x^5^ 

tebitiment  de  l'Eglifede  Saînt-£tiennc-du-Mont  detis^ewi 
eq  çe^  étac  juiqu'en  1,491 ,  qu'il  £ut  augniei9t4  pac  ie,sPareif« 
fî^na ,  du  cété  du  choeur,^ fur  la  pla^e  ^bltimei^  do  i'i«Br-r 
mette  y  qui  jurent  c^d&  4  c;^e&r  par  ladite  Abbay»^  Vm 
l%^i  y  eue  fv\t  encore  ^w^ndie  dfs  Çhap^%<«4ei««)P5?' 
failp  dq  Unçf ,  du  côte  de  l'EgliCp^  d?  5^^5fr-€!Wevii^  r« 
t|^>{  ^, télqéi ,  4e  la  Chapelle  dç  1^  çqmnmnio» âsdçsrehaïc^ 
9iera  y  efx  1^09^  y^  du  grand  âc  dn  ge.tk^r^pof «aijt  ;  çiAiK  w 
lÉti&j^  deap^ci:Qna^&:  det.eCç^li^Bf.  Tomt^^di^rMi^tlMH 
çe^3^,  ^oiq^eçooftcuit&endiyfcia  ^w^y  m laigêwpaed^ 
^ire  w  a^ez  if^l  e^femble^  x  &  4q-  recuire  f^tie  9g.K£^«iM 
dci&plua  M«$i  ^  égM  i^p^m^  i^fsml  ^td^ntpp^ 
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IV ,  donna  3000  litr.  pour  h  conftrudion ,  it  en  pofa  ta  pi«* 
tnière  pierre ,  le  a  août  i6io»  Les  arme*  de  cette  Princeliî 
foin  gravées  fur  cette  pierre  »  &  font  accompagnëes  de  cette 
înfchption  : 

Deofavente  ,  S.  Stepkano  depreeante  ,  &  aujpicus  Mm^ 
gareta  Valefia  Reginœ ,  annê  Domini  teio  ^  x  oaguftL 

Quatre  colonnes  d'ordre  compofite  ,  ban  .if  es  &  fcalptéetg 
qui  portent  un  fronton ,  forment  l'architeâure  de  ce  pomîl  » 
que  la  profiifion  &  la  pauvreté  des  ornemens  rendent  (Tbs 
très-mauvais  0oût. 

Cette  EglÎK  fuc  commencée  dans  le  XIII^.  fiècle ,  &  acbe- 
▼ée  dans  le  XVIU.  La  partie  du  rond-point  eft  remarquable 
par  fa  lingularité  ,  &  mérite  d'être  examinée.  Les  voûtes  de 
la  nef  &  des  bas-côtés  font  extrêmement  élevées ,  &  foute- 
nues  par  des  efpèces  de  colonnes ,  ou  piliers  ronds  d'environ 
cinq  pieds  de  diamètre  ,  dont  les  bafes ,  qui  font  aflezcor- 
reâes ,  portent  fur  un  piedeftai  d'environ  trois  pieds  de  hau- 
teur. Du  fctnmet  de  ces  piliers  très-exhauilî^s  ,  naifleot  des 
Ciifceaux  d'arêtes,  qui  forment  celle  de  la  voûte»  A  ces  gros 
piliers  ronds  ,  &  au  tiers  de  leur  hauteur ,  font  appuyés  des 
arceaux  furbaîiTés ,  de  deux  pieds  feulement  d^épai fleur,  qâ 
foutiennent  un  paflage  de  la  même  largeur  pour  un  homme 
feul ,  &  qui  peut  faire  le  tour  de  la  nef.  Cet  étroit  paflàge 
eft  fermé  des  deux  côtés  par  des  baluftrcs  de  pierre  fort  vm(^ 
ftfs  ,  &  qui  font  un  retour  circulaire  en-dehors  de  la  nef, 
dans  l'endroit  de  ces  piliers,  L^on  monte  à  cette  efpèse  de 
galerie,  par  deux efcaliers  ,  dont  les  portes  font  deffousle 
|ubé. 

Ce  jubé,  cjuî  eft  fort  orné  par  des  fculptures  gothiques, 
n*eft  point  afle?.  élevé ,  &  il  eu  port^  par  une  voûte  en  cein- 
tre  très-fnrbai(ré.On  y  admire  un  Crucifix  qui  a  de  la  beauté, 
•  &  qui  eft  l'ouvrage  de  Bian  ,  le  père,  habile  Sculpteur  de 
fon  rems.  Mais  ce  qui  frappç  le  plus  en  entrant  dans  cette 
Eglife  ,  ce  font  les  deux  tourelles  à  jour  ,  qui  font  aux  deux 
extrémités  de  ce  jubé ,  &  qui  s'élèvent  d'environ  trente  pieds 
au-defTus  de  fon  niveau.  Elles  renferment  les  deux  efcaliers 
pour  arriver  à  la  galerie  dont  on  vient  de  parler  ,  &  ce  qui 
en  rend  Tafpeft  fi  furprenant ,  c'eft  qu'étant  à  jour  ,  on  voit 
le  deffous  à^  marches  portées  en  l'air  par  encorbellement , 
&  dont  le  mur  de  leurs  têtes  n'eft  foutenu  que  par  unefbible 
«olonne  d'un  demi-pied  de  diamètre ,  placéefur  le  bord  exto: 
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kSeor  de Pappui  de  la  cage^tournée  en  limaçon,  t^Architeôe  de 
^es  deux  elcaliers  a  voulu  étonner  par  la  hardieife  &  la  fcience 
de  cette  conftruâion. 

Derrière  le  chevet  du  chœur ,  on  a  confirait  nouvellement 
les  Chapelles  du  rond-point.  Celle  de  la  Vierge  efl  dans  le 
milieu  )  &  dans  un  renfoncement  hors  du  rond-point.  Elle  eft 

5rande  &  bien  éclairée  par  fix  vitraux.  Son  plafond  eft  ea 
emi^coupole  alongée  &  ornée  de  bandeaux  en  relief ,  qui 
le  terminent  à  une  efpèce  de  rofe  en  fcutpcure.  Cette  Cba« 
pelle  a  été  b&tie  aux  dépens  de  la  Fabrique ,  &.  bénite  en  1661 , 
par  le  P.  Paul  Beurrier ,  Curé  de  cette  Ëglife  ;  Se  c'eft  fous 
%/L.  Méntftrier ,  DelFervant  ^  qu'elle  a  été  ornée  telle  qu'on 
la  voit  aujourd'hui ,  d^un  autel ,  dont  les  colonnes  font  de  boit 
veiné ,  &  le  deflîn  d'aflez  mauvais  goût. 

^  Vis-à-vis  de  cette  Chapelle,  l*on  a  incrufté  au  mur  du  der- 
rière du  choeur  ,  trois  bas-reliefs  du  célèbre  Germain  Pilon^ 
qui  ont  été  long-tems  fort  négligés  &  expofés  aux  injures  de 
1  air.  Celui  du  milieu  repréfente  Jelus^Chrift  au  Jardin  des 
Olives  &  Tes  Apôtres  endormis;  il  eft  d'une  finguliére  beautés 
Les  deux  autres  à  côté,  qui  font  beaucoup  plus  petits,  repré* 
fentent  S.  Pierre  &  S.  Paul.  En  revenant  dans  la  nef,  on 
pourra  reniarquer  dans  la  voûte  du  plafond  de  la  croifée  ^ 
une  clef  pendante  y  qui  a  plus  de  deux  toifes  de  faillie  hors 
du  nud  cle  la  voûte ,  &  où  viennent  aboutir  pluûeurs  de  fes 
arêtes. 

Le  pourtour  du  chœur  eft  orné  des  figures  des  douze  Ap6« 
tires,  parmi  lefquelles  celles  de  S.  Philippe,  de  S.  André  & 
dé  S.  Jean  TEvangelifte ,  fe  difiinguent  par  leur  beauté;  auf& 
font-elles  de  Germain  Pilon.  La  chaire  du  Prédicateur  eft  un 
chef-d^œuvre  de  fculpture  en  bois  :  une  grande  &  )3elle  fta« 
tue  de  Samfon  fomble  fourenir  le  corps  en  mafle  de  cette 
chaire ,  dont  le  pourtour  eft  orné  de  plufieurs  Vertus  affifes 
&  réparées  Tés  unes  des  autres  par  d'excellents  bas-reliefs 
dans  les  panneaux.  Sur  le  dais  eft  un  grand  Ange ,  qui  tient 
deux  trompettes  pour  appeller  les  fidèles.  Cet  ouvrage  a  été 
fculpté  par  Claude  VEfiocart^  fur  les  crayons  AtLaurentde  la 
Hire ,  Peintre  habile. 

On  eftime  encore  beaucoup  les  peintures  des  vitres  des 
charniers  ,  qui  repréfentent  plufieurs  traits  dô  l'ancien  & 
du  nouveau  Teftament.  On  y  voit  aufTi  le  miracle  de  la  Sainte 
Hoftie  des  Carmes- Billettes,  &c.  Les  couleurs  en  font  ad- 
mirables ,  ic  le  tems  femble  avoir  augmenté  leur  vivacité  ^ 
mais  toutes  les  figures  pèchent  par  h  deUuidecotreâiondans 


^ 
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le  (ledh»«  Mdui  ^e^oMtnen  regretter  ta  pétté  ila  /edét  A 
eétte  peinture  »  &  îi  eft  étonnant  que  depuis  croîs  fièclès  | 
l^on  n'ait  point  chercha  à  ie  recouvrer^ 

La  tâpiilfetlés  de  cette  EgKre>  qni  redféfement  h  Vie  <k 
Si  Etienne ,  mëritenft  pârttciHieremenc  Fatremion  des  Cœ- 
BoiiTeursi  Bien  de  pefrfooneà  ont  cru  qu'elles  avoient  été  imtt 
fiir  les  deffins  de  k  Suiiir\  maison  afTure  que  €*eft^aprè# 
cteux  de  Laurent  de  la  Hiré, 

Voilk  et  que  Voû  a  jugé  de  plu^  remarquable  dâds  Viùtê^ 
rieur  dé  eet  édifice  ^  oh  PArchitefte  ayant  vonld  Àriter  lé 
matériel  des  arcades  ^  &  de  leurs  ^ais  maffifii  dans  la  6lâpar# 
des  Bglifes  gothiques ,  leur  a  fnUbtU^  ^  pour  plu^  de  l^ereré^ 
des  piliers  ronds  tfop  exbiùffés ,  pont  féparer  la  ndF^ 
bas-côtés  ,  auxquels  font  appuyés  deujt  étages  d*afcead^ 
trt»«fégefs ,  dont  Tafoeâ  n'eft  point  agréable  ^  &  qui  VoBt 
fbfcé  d'éfei^  û  haut  les  vitraux ,  que  Tes  joufs  y  font  éris- 
feiUes.  n  fait  voir  par  cet  édifice  >  qu'il  étoit  plus  tertf 
dans  là  fcience  du  trait ,  que  danslacompofiiioû  d*an  Mlea^ 
femblei 

tes  Cufieut  (tolvent  émfuite  pércouriir  leà  toth^eafix  éi 
KËglife  &  du  cimetière,  où  font  les  cetadres  d'un  gfandnMO-* 
kre  d'illuflres  St  de  Savans. 

Blarfe  Vig^trt  éroit  dis  Saint^l^oùrçain ,  &  fût  Sécrémé 
dti  Duc  de  NevefS  ;  rt  acqint  de  la  réputation  pâf  fbiif  favètt 
&  par  fon  goût.  II  traduifi^  en  François  un  grand  ooAiM 
d'Ouvraçes  de*  AndeAs ,  &  qtfotqjué'  fest" raduâions  fatient 
aujourd'hui  ^auloifos  ,  elles  font  cependant  encore  effiméiel 
éour  leurfidelité ,  Pérudition  &  le  ditcemement  qii*6n  ftoové 
dans  tes  remarques  qui  le^  accompagnent.  Vigénere  tùsùvA 
I  Paris  en  t^<f6  ^  St  fut  inhumé  ei^  cette  Eglife. 

Derrière  lathfatre  du  Prédicateur ,  fut  inhuthé  dd-Cbîitir» 

Sien  famcirtc',  tiùrtitaé  Nicolas  Thognetj^^i  itiourut  le  2^ 
écembre  16^%  Son  rtiérrte  n'eff  alttjburd*hui  cofînu  que  fà 
fôn  épitapfae^qùi'eftridiculetÊienTfâV'antagetrfè.  £ayôiâ> 

Pifiîfst»  4l]f  qttt  ta  (iA^i  àithéàcduEièfé 

Qui  gift  fous  ce  tombeau  $ 
Tii {^itrttqjît  thognn,  piruir  fettti itf^t ,• 
Ce iiicMide atxadtmUapobr'etr  ptettàrt ari |ffuk  beaÂ- 
^oû'Arvë  (oh  fav^lr  ^nntiiKjiéot  lei'bdtmriër 

Bièfl'  féutait  de-ibbbrir: 
Moner» ,  fesftî^à  vlmir»  détt$  lè'fiSelif ^  noi^  ÙMâàiê 
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Bâtts  r«tic«întt  <!i|  chaut ,  à  droite  »  an  premier  ptlter  ^ 
vis-à-vis  l'autel  i  il  y  a  une  table  de  marbre  noir,  fur  laquelle 
«A  écrit  : 

D.        O.        M* 

Joannes  Perrau',  Philofophia  Pmfegbr  Regius  in  jtcademia 
JPariJïenJï ,  hic  expeâat  rtjum&ionem  mortuorum,  Doâe  via-^ 
^or^feu  collent  kanc  Mufarum  incoUs,ftu  luflres  nonnunquarti 
^aorum  hominum  fimera  ,  exempUs  twfiris  parùm  didicijjh 
jputa  ,  ni  mon  chriJHanè  6r  catholicè  didieeris.  Obiit  anno  atatis 
^S  y  menf,  4  ditb.  efaJut*  1  ^45  ^  die  if  martii. 

Un  peu  plus  loin ,  eft  une  table  de  marbre  blanc ,  fonte* 
nue  par  un  génie  en  pleurs  ,  &  qui  tient  d'une  main  un  flam* 
beau  renverfé.  Ce  petit  monument ,  dont  la  fculpture  eft  de 
François  Girardon  ,  eft  fur  le  tombeau  de  Pierre  Perrault  , 
Avocat  VOL  Parlement ,  originaire  de  Tours ,  &  père  de  MM, 
Perrault ,  ft  connus  par  leur  habileté  dans  les  Sciences  &  danli 
les  Beaux- Arts.  Ce  font  eux  qui  ont  fait  mettre  cette  table 
de  marbre^  &  l'infcription  qui  y  eft  gravée  : 

D.  \       0.  M. 

Petnis  PerrsHiIt ,  caufarum  infuprwio  Semm  Patronui ,  hb 
fèpuUus  eft  anno  Domini  1^52 ,  quocum  Fafchafifl  'le  Clerc  , 
Mfi/W'  aniantêffi  p^ft  annum  duodecim  dtpofita  efi  y  ibidem 
'H^rïifiiajucundiJlima  anti  annum  deeimum  qaartum  condité 
fmerat  ;  hU  Nicolaus ,  Presbyter  y  Doâor  &  Sotius  Sorbanicus^ 
Mana  f  rater  »  adjungi  pejvptavit  anno  i€€x;  ejufdem  vod 
hnpoe  Joannes  ,  caufarum  Patronus  frater  nain  majora  Bur^ 
dig^la  jacet,  ubi  obiit  anno  iSSs  ;  Petrua ,  vedigaHism  Qu*efi> 
tor  generalie  apud  Parifienfes  \  Claudius  y  Medicut  Parifienjîs  ^ 
fr  Carolus ,  Regiorum  Mdifiùiontm  Cognitor ,  piis  parentum  ^ 
frmrum  &firoris  manibus  benipHcantet  ^  Htulwmjèpideropo^ 
faire  anno  i€y4m 

Èuftache  le  Sueur  ,  Peintre  fameux  >  né  il  Parts  cfr  1617, 
ta  mort  au  mois  de  mai  165$  ,  âgé  de  38  ans*  Quoiqu'il 
ii'eftt  jamais  vu  l'Italie ,  qui  fe  vante  d'être  Lt  feule  école  de 
Ja  Peinture,  &  qu'il  n'eut  pas  même  quitté  Parts  #  la  Nature 
lui  avoit  donné  ce  goût  fi  rare  du  vrai  &  du  fublime,  (  qw 
confifte  dans  le  beau  fimple  )  &  qui  lui  a  mérité  d'être  ap- 
pelle Je  Raphaël  de  la  France,  parla  re/Temblance  de  les 
ouvrages  à  ceux  du  Prince  de  la  Peinture*  £h  !  à  quel  degré 
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dffber^eâion  n^eut-il  pas  porté  Ton  calent,  fi  ta  mort  né  l^è6f 
enlevé  au  milieu  de  fa  carrière  !  Les  vers  fuiyans  éosoÈÊOi 
une  légère  idée  du  mérite  de  cet  Apelle  s 

Telle  efi  de  loti  ploeeiu  ît  divanté  nu^e  i 
Qa*îl  dornoe  à  fecSujcu  lapeïifi^  ft  U  vie  t 
Et  matcrife  les  cœurs  parce  ffiiiilkiic  attrait. 
Le  Brun  tu  peins  aux  jeux  le  fier  ft  le  terrible  i 
Mais  le  Sueur  peiat  l'àme  }  il  nous  la  rend  vtfible  # 
Et  tout  cède  à  Tcfibrc  d'un  û  rare  porrraib 

les  cabteaut  de  la  vie  de  âainc  Bruno  ,  qui  font  (fans  lé 

tetit  cloître  des  Chartreux  de  cette  Ville ,  font  admîn- 
les  y  &:  au  fentimenc  desConnoilTeurs ,  ce  qu'û  a  fait  ëe  plus 
beau. 

Jcan-Bdptifie  Morin^  Médecin  &  Profefleur  Royal  ei 
Mathématiques  à  Paris  ,  étoit  né  à  Ville-franche  en  Beio- 
iolois ,  le  ai  février  1 583  ,  &  mourut  \  Paris  le  6  nôveoiUe 
1656.  Il  étoit  iavant  &  homme  d'efprit  ;  mais  quelques  pr^ 
diaioBsqu*iIavGfit  faites ,  &qui.  parbafard^  furent  }uffi- 
liées  par  l^événement ,  furent  caule  qu'il  s'infatua  de  TAftfo- 
logie  judiciaire  ,  &  le  mirent  aux  prifes  arec  plafieurs 
Savans,  entre  autres  Ga]fcndi^<\}x\  lui  objeâatant  debévuei ^ 
que  tout  autre  que  lui  auroit  reconnu  lafaufieté  decate 
prétendue  fcience* 

Antoine  le  Maître  ^  né  à  Paris  d7/^c  U  Médtré ,  Mûfredes 
Comptes,  &  de  Catherine  Arnaud^  parut  dans  le  monde  avec 
tous  les  avantagea  de  refprit  &  du  corps ,  &  exerça  la  pjro-î 
feflion  d*Avocat ,  dans  laquelle  fon  éloquence  le  fit  admirer 
pendant  dix  ans.  A  l'âge  de  25  ans ,  M.  Séguiefy  ChanceKer 
de  France ,  lui  iit  donner  le  brevet  &  la  penfton  de  Confet]^ 
1er  dTtat  \  mais ,  ni  cette  récompenle  ,  ni  les  grands  appbiH 
difTemens  du  public  ne  purent  le  retenir  dans  le  monde.  Il  le 
quitta  en  1637  ,  étant  âgé  de  30  ans ,  pour  aller  pleurer  fes 

[échés  dans  la  folitude ,  où  il  mourut  le  4  novembre  ié^8 , 
gé  de  50  ans.  I!  fut  enterré  à  Port-Roy al-des- Champs,  o& 
si  étoit  mort  ;  mais  cette  Maifon  ayant  été  détruire  ,  fon  corps 
fut  exhumé  comme  les  autres ,  &  on  le  tranfporta  avec  ceat 
de  M.  le  Maître  de  Saci ,  fan  frère ,  &  de  M.  Racine  y  dans 
l'Eglife  deSainr-Etienhe-du-Mont,  où  ils  furent  nais  dam 
la  cave  de  la  Chapelle  de  S.  Jean-Baptifiè. 

IfaacU  Maître  de  Saci  qu'on  vient  d^  nommer ,  étoit  mi 

Prêcf 
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S^itre  de  beaucoup  de  favoîr  &  de  vertu.  Le  furnSh  de  Saci 
^toic  Tanagramme  du  nom  d^lfaac.  Il  mourut  le  4  février- 
2884, âgé  de 71  ans. 

Jean  Racine ,  Tréforier  de  France  en  la  Généralité  da 
I^oulins  j  Secrétaire  du  Roi ,  Gentilhomme  ordinaire  de 
Sa  Majefté  ^  &  un  des  plus  grands  Poëtes  Dramatiques  qu'il 
y  ait  eu ,  mourut  ie^9  avril  1699.  L*afièâion  fingulière  qu'il 
a  voit  poHr  Port-Roy  al-des*  Champs  ,  oà  il  avoit  été  élevé  ^ 
lui  fit  fouhaiter  d*être  enterré  dans  le  cimetière  de  cette 
Maifon  >  &  il  Tordonna  ainfi  par  fon  tefiament. 

Derrière  le  chœur ,  auprès  de  la  Chapelle  de  la  Vieree ,  t 
xnain  droite  ,  eft  la  tombe  fous  laquelle  fut  inhumé  Blaifa 
FafcaU  H  y  avoit  fur  cette  tombe  une  épitaphe  qui  étoic 
effacée  :  on  Ta  gravée  fur  un  marbre  blanc ,  &  attachée  à  l'un 
des  piliers  du  chœur  au  même  endroit;  Ce  erand  &  fublime 
génie  mourut  à  Paris  le  19  août  1662 ,  ftgé  de  39  ans  &  deux 
mois.  Voici  cette  épitaphe  : 

Hic    J  a  c  t  t 

BlaJîuS  Pafcal  >  Cltfromo/i/^ni/*, Stepbahl  Pafcal ,  injuprérrid 
apud  Arvemos  fuhjiiiiorum  Curia  Prefidis  filius  i  poJiaUquoê 
annos  in  feveriùrificejpi  &  divina  legis  meditatione  tranfaâos^ 
feUciur  èr  rtligiosiin  pace  Chrifti  vita  funâus  anno  teS:^^ 
mtatts  39  ,  die  19  augufli,  Optaffet  ille  quidem  pia  pdupertdtii 
&  humilitads  fiudio  edam  kis  fepulchri  honoribus  carere  y  mor^ 
tuufque  etiamnum  latere  ;  verùm  ejas  kac  in  paru  votis  cedert 
non  potuit  Florinus  Perrier ,  ineadethfuhjîdiorum  Caria  Con-* 
JiUarius ,  ac  forori  GilbertflC  Pafcal  matrimonio  junâus ,  qui 
hanc  ipjî  pojuit  indîcem  fepulckri  ,  6r  fua  in  illum  pietatis  ; 
parcet  tamen  laudihus ,  quas  ille  fummoperè  fertiper  averfafug 
efiy  &  Chriftianos  ad  Chrifiiana  prectim  officia  ,  &  fihi  &  de^ 
fiinâo  profiuura  cohortari Jatis  hahehit» 

Les  curieux  d'une  épitaphe  digne  d'un  homme  fi  rare  & 
d*un  génie fi  fubl.ime,  liront  avec  plaifir  la  fuivante^quî 
peut  pafTer  pour  un  chef-d'œuvre  en  ce  genre  ^  &  un  modèle 
par  fa  fimphcité ,  fon  énergie  &  fa  vérité* 

Nohili*  Scutarit  Blafiii  Pafcatis  Tumulus* 

D.  O.  M. 

tUcfaceu  Pietas  Jî  non  moritur  ^atemùm  vivet  virconjugii 
Tous  II.  C  c  c 
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nefcius  ^  Religionê  fanSus  ,  vinute  cîanu  y  doSriftd  celdms  9 
ingenio  acutus ,  fanguint  &  animo  pariter  iîlujiris  y  do3tu,  ntm 
DoSor.  JEquitaùs  amator\  veritatis  deftnfor ,  Virginum  ulwr^ 
ChriftiafKtjnoraliscorruptorum  acerrimus  hojlis.  huncRetkares 
amant  facundum  f  hune  Scriptores  norunt  eUianUm  y  ki^m 
Mathcmaticiftupentprofiindum  ,  hune  hhilojbphi  quxrunt  fs^ 
ficntem,  hune  Dodores  laudant  Thcologum  ,.  hune  pii  vene^ 
rantur  aujlerum  ,  hune  omnes  mirantur  omnibus  ignotuwn ,  bcei 
omnibus  notum,  Qidd ,  p^ura  ,  viator ,  quem  perdidimus  Pif- 
calein  is  Ludovictis  état  Montalrius  ?  heu  l  Jans  dixi  ,  urgent 
îacrymœ  Jîlco.  Et  qui  benè  preeaheris  ,  béni  tibi  cveni^  ,  & 
vivo ,  ^  mortuo.  Vixitannos  ^.9  ,  obiit  an.  rep.faL  iCG^^  14 
kalfept. 

&AETO  DASKATOS.  OEY,  4>EY,  DENeOS  020N.* 

Pofuit  A.  P.  D.  C.  mcerens  Aurelian^  CanoniJIa. 

Pierre  Barbay ,  ProfelTeur  en  Philhfophie  dans  PUniver- 
fité  de  Paris,  a  été  auffi  inhumé  daus  cette  Eglife  \  cMicic 
un  fidèle  &  zélépartifan  de  la  l'hilofophie  d'Ariftote  ,  donc 
il  a  Iai{îv5  un  Cours  qui  n'eft  aujourd'hui  conru  que  de  quel- 
ques Hibernois,  Voici  Tépitaphe  qu'on  lii  prcs  de  la  Chapelle 
Saint- Roch. 

D,  O.  M. 

Magiftro  Petro  Barbay  Abbavillao  fui  faeuli  genio^jicade'- 
trùa  trincipis  ornamento  ^  J  hilojiphia^  MedecirctyAlathejeoSy 
TheoUigice  ,  doBrinarum  Jerè  omnium  îaude  celebri  ,  qui  poji^ 
quam  iarifus  1  hiU}JopUum  per  an  nos  quatuordccim  Jhmmo 
eum  honore  j  maxima  au ditorum  fie quentià  publiée  .doc uii ^ 
confeâis  tandem  Jùpendiis  miles  emcritus  cum  fummo  omni^^m 
bo/iorum  dolure  utioravit  adjuperos.  Diexjept.  ann,  1664.  Sui 
mcerentes  pofuére*  ' 

François  Finffon,  Avocat  au  Parlement  de  Paris ,  &  connu 
par  pitilic'urs  Oijvrages  qu'il  1  donnés  au  public  ,  étoit  né  a 
lî  )U  ges,  le  5  août  loll  ,  &  mourut  à  Paris  le  looôohre 
li^K;!.  il  étoit  fils  de  François  1  infjon  ,  Prufc/Teur  de  Droit  à 
Bourgei. ,   &  d^  Marie  Bengi  ^  fille  d'Anto.ne  Bengi  y  auffi 


*  Dtiiû  PafJidiis,  llei.!  heu!  luGus  quaizia! 
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IProfeiTeur  de  Droit  en  la  même  Univerfité.  Les  principaux 
Ouvra^^es  de  Pinjfon  font  un  Traité  des  Bénéfices  en  Latin  . 
c)ue  Bengi  y  fon  grand-père  maternel ,  avoit  enfeigné  &  diâe 
clans  les  écoles  de  Bourges ,  &  que  fon  perït-fils  continua  ^ 
&  fît  imprimer  à  Paris  en  1054  :  la  Pragmatique  Sanâion  de 
Charles  VU  ,  avec  la  Glofe  de  Cuimiire  ,  &  ûue  Pinjfon  ût" 
imprimer  à  Parfs  en  1 566 ,  en  a  vol.  des  Notes  lur  Us  îndulu 
accordes  au  Roi ,  ou  à  d'autres  à  fa  recommandation  ,  par  les 
Papes  Alexandre  VII  &  Clément  IX ,  Ouvrage  imprimé  en 
1673  :  un  Traiu  JïnguUer  des  Régales  ,  imprimé  à  Paris  ,  en 
a  vol.  m- 4^.  Pan  1688  ;  &  quelques  autres  Ouvrages  ,  &c. 
François  Pinffbn  laifîa  un  fils  nommé  trançois  Pinjfon  des 
Kioles  y  qui  étoit  aulTi  Avocat  au  Parlement  j  mais  qui ,  au  lieu . 
d'en  exercer  la  profelfion ,  s'étoit  entièrement  attaché  à  Té- 
tude  des  Belles- Lettres  &  des  Sciences,  II  a  continué  les  vies 
des  anciens  Jurif^onfulres  ^  qu'Antoine  Dadin  d^  Haute  ferre  ^ 
fameux  Profeifeur  de  Droit  à  Touloufe  ,  avoit  entrepris. 

Jean  Gallois  y  Abbé  de  Saint-Martin  de  Core  y  \\m  des 
quarante  de  T  Académie  Françoife,  Penfionnaire  de  celle  des 
Sciences  ,  &  Profeflcur  en' Langue  Grecque  au  Collège- 
Roval  de  France  ,  étôit  né  à  Pa,ris  l.e  14  juin  164».  Il 
pofTédoit  les  Langues  favantes,la  Philofophie ,  la  Théologie 
&  les  Mathématiques.  Tant  de  belles  connoiflances  le  ren- 
doient  fort  propre  à  travailler  au  Journal  desSavans,  aufll 
foutint-il  feul  ce  pénible  Ouvrage,  depuis  l'année  1665  , 
jufqu'à  Tannée  167;.  M.  Colbert  ,  Contrôleur-général  ^es 
Finances ,  Miniftre  &  Secrétaire  d*Etar ,  Thonora  de  fon  efti- 
tne  ,  de  fa  familiarité  &  de  fes  bien^^Virs*  11  mourut  le  19  avril 
1707 ,  &  fut  inhumé  dans  cette  Eglife. 

Jean  Miron ,  Dodcur  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris,' 
de  laSociéréde  Navarre ,  a  éfé  auflî  inhumé  dans  cette  Eglife. 
lia  mérité 'du  public  en  donnant  fa  hibliorhèque  aux  Pères 
de  la  Doflrine  Chrécienne  de  la  Miifon  de  Saint-Charles,  à 
condition  qu'elle  feroit  publique  /Jeux  jours  de  M  fcmainc. 

Dans  le  cimetière,  ont  éîé  inhumés  Simon  Piètre ,  Mé- 
decin fameux  de  la  Faculté  de  Pnris^  qui ,  par  fon  tellament, 
défendit  qu'on  Tenterrât  dans  TEglife  ,  de  peur  de  nuire  à 
la  fanté  des  vivans.  On  mit  ces  deux  epitaphes  fur  fon 
tombeau  : 

Simon  Piefe  ^  Do^o  ,  Medlcus  Pariflenfis  ,  vir  plus  6r 
p/obus  y  kîc  fub  do  fepukri  volnii ,  ut  ne  mortuus  cuiquam 
nocerc't,  qui  vivus  omnibus profuerat. 

C  ce  ij 
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Simon  Piètre ,  qui  fut  jadii 
Doâeur  Médecin  de  Paris  » 
D'une  probité  (in|;ulière  » 
A  voulu  que  fon  corps  fut  mît 
An  milieu  de  ce  cimetière , 
Craignant  ailleurs  de  faire  tore 
Dans  une  place  mieux  choide  f 
Et  qu'ayant  fait  à  Cous  du  bien 

Pendant  fa  vie , 
Il  ne  put  nuire  après  fa  mort. 

Pierre  Pcr/f  naquit  à  Paris ,  où  fon  père  ftoît  Greffier  de  h 
Juftice  de  l'Abbaye  de  Saint-Viâor.  Il  étoit  né  Pocte  ,  êc 
devint  favant  &  habile  dans  la  Littérature.  Il  y  eut  un  tenu 
dans  fa  vie  où  il  crut  avoir  d.e  la  vocation  pour  la  Médecine 
&  il  fe  fit  même  recevoir  Doâeur  dans  la  Faculté  de  Mont- 
pellier ;  mais  fon  génie  pour  la  Poéfie  ,  &ratrrait  qu'il  trou- 
voit  dans  Tétude  des  Belles-Lettres,  le  ramenèrent  à  fon 
goût  naturel  prefque  auflî-tôt,  &  fe  rattachèrent  tellement, 
qu'il  n'a  jamais  pratiqué  la  Médecine.  Content  d'un  patri- 
moine au-dclfous  du  médiocre ,  quoiqu'augmenté  par  les 
petites  épargnes  qu'il  a  voit  faites  chez  le  Préfident  de  M- 
C9laï ,  des  enfans  duquel  il  avoir  été  Précepteur ,  il  s'enve- 
loppa dans  fa  propre  vertu  ,  &  fe  livra  fans  réferve  au  talent 
qu'il  avoit  pour  la  Poéfie  Latine,  à  l'étude  des  Belles-Lettres 
&  de  la  Philofophie.  Ses  vers  lui  méritèrent  une  place  dars 
l'Académie  de  Padoue ,  &  le  firent  mettre  au  nombre  des  fepc 
Poètes  Latins  ,  dont  on  compofa  la  Pléïade  Parifienne  fur  la 
fin  du  XVIIc.  fiècie.  Ces  fept  Poè'res  étoient  les  PP.  Rapin^ 
Comniire  y  &  la  Rue ,  JéCinies*,  Ménage  ,  Santeul ,  Chanoine 
Régulier  de  Saint-Vidor  ;   M.   du  Perier  ,  Gentilhomme 
Provençal  ;  &  M.  Petit ,  Dodeur  en  Médecine.  Celui-ci  a 
fait  imprimer  un  grand  nombre  d'Ouvrages  fur  différents 
fil  jets  ,  &  mourut  le  12  décembre  1687  >  ^^  d'environ  71 
ans. 

Dans  le  petit  cimetière  qui  eft  derrière  la  Chapelle  de  la 
Vierge ,  a  été  inhumé  un  vertueux  Eccléfiadique  ,  dont  oa 
voit  l'épitaphe  dans  l'Eglife  ,  laquelle  eft  attachée  au  pre- 
mier pilier,  à  gauche  de  ladite  Chapelle. Elle  eft  hiftorique, 
&  digne  ,  par  fa  fimplicite  ,  de  celui  pour  qui  elle  a  été  £Îite« 

*  Djus  le  cimeuire  qui  joint  cette  Chapelle ,  repofi  le  corps  de 
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MeJJîrc  Nicolas  Te  Fevre  ,  fous-Précepteur  du  Roi  d*Efpà[jnc 
&  dt  Mejfeigneurs  les  Ducs  de  Bourgogne  &  de  Berry  ,  qui  ^ 
pendant  fa  vie  ,  a  mis  à  projttîes  rares  taUns  que  Dieu  lui  avait 
confiés  ,  pratiqué  toutes  les  vertus  Chrétiennes ,  principalement 
la  chanté ,  qu\l  a  exercée  abondamment  envers  les  Filles  de 
Sainte-Aure ,  dont  Monfeigneur  le  Cardinal  de  hioailles  V avait 
chargé  y  &  ejimort  dans  t exercice  de  ces  mêmes,  vertus  ^  U  n^ 
août  i  yoS  ,  dgé  de  6^.  ans^ 

Jofeph  Pitton  de  Toumcfort ,  tx€  3  Aîx  en  Provence ,  le  f 
juin  1656  >  de  Pierre  Pitton  ,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Tourne- 
fort  ,  &  à'Aimare  4c  Fagoue  ,  d'une  famille  noble  de  Pari?> 
fe  fentit  Botanifte  dès  qu'il  vit  des  plantes  ,  &ce  goût  n'a 
fait  qu'augmenter  toxi^  les  jours  de  fa  vie.  Sa  réputation  ^tanc 
parvenue  jufqu'à  M,  Fagon  ^  alors  premier  Médecin  de  la 
Keine ,  H  réfolut  de  l'attirer  à  Parjs  ,.  &  y  réuflit  en  lôSj» 
Dès  la  même  année ,  M.  Fagon  lui  procura  la  place  de  Pro- 
fefTeur  en  Botanique  au  Jardin-Royal  des  Plantes  ,&  lui  laifl» 
la  liberté  de  faire  diiFérens  voyages  ,  qui  pouvoient  p^ec^ 
rionner  la  grande  connoiflance  qu'il  avoit  4es  plantes»  L'A- 
cadémie Royale  des  Sciences  ayant  été"  mifeen  i6j>a,fou» 
rififpeaion  de  M.  PAbbé  Bignon  ,  il  y  fit  entrer  ,  deux  moîa 
après ,  M.  de  Toutnejbrt  ^qui  fe  fit  enfuite  Recevoir  Douleur 
en  Médecine  de  la  Faculté  de  Paris  ,  &  dédia  à  M.  Fagon^ 
pour  lors  oremier  Médecin  du  Roi,  um:  thèfe  qu'il  foutint  le 
0.9  novembre  169.5  ,  avec  beaucoup  de  capacité  &  d'éclat.  Al 
fot\  retour  d'un  voyage  qu'il  avoit  fait  par  ordre  du  Roi  ca 
Crhce  ,  en  Afie  &  en  Afrique ,  on  lui  donna  en  1701,  une- 
place  de  Profefleur  en  Médecine  au  Collège-Royal.  U  mourut 
•  re  a8  décembre  1708,  en  réputation  d'un  des  des  plusfavan^. 
Botaniftes  qu'il  y  eut  en  Europe ,  &  fut  inhumé'  dans  ce 
cimetière ,  ainfi  qu'il  l'avoit  ordonna  par  fes  dernières  volon* 
tés.  Les  Ouvrages  qu'il  a  donnés  au  public ,  font  fi  connus  ^, 
qu'on  fe  croit,  difpenfé  de  les  rappeller,. 

La  Cure  de  Saint-Etienne-du-Mont  eft  à  la  nomination  de- 
l'Abbé  de  Sainte-Geneviève  1,  qui.y  nomme.toujours  un  Re- 
ligieux de  fa  Congrégation, 

La.  Paroifle  de  Saint-Etienne-dii-'Ntont  eft  d'une  grande 
étendue,  non-feulement  dans  la  Ville  &  les  Fauxbourgs  ^ 
mais  même  dans  la  campagne ,  derrière  les  Chartreux  ^  entre 
le  chemin  du  Bourg-la-Réine  &  d&Vaugirard^  8ç  depuis^l^^ 
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chemin  de  Vaugirard ,  jufqu^à  la  rivière  de  Seine  ,  daxss  le 

territoire  de  Grenelle. 

ETOILE.  (  Ordre  de  V  )  Jetm ,  Roi  de  France  ,  qui  té- 
gtioiten  135Û  ,  voulant  fa^re  revenir  à  lui  Jes  Seigneurs  de  la 
Cour  ,  dont  il  n'ëtoit  pas  aimé ,  inftitua  cet  Ordre  pour  les 
en  décorer  ,  &  lut  donna  pour  devife  ces  mors ,  Moxst&akt 
Regibus  ASTRA  VIAM  ,  (  Us  Etoiles  dirigent  ia  marche  du 
Rois.  Cette  devife  qui  faifoit  allufion  au  voyage  des  Mages  à 
Bethléem  ,  devoit  paroltre  d'autant  plus  flatteufe  aux  noiH 
veaux  Chevaliers ,  que  le  Roi,  en  les  repréfentant  fous  l'eni- 
blême  des  aftres ,  (embloic  leur  promettre  de  les  confulrer 
déformais ,  &  de  les  prendre  pour  guides.  La  charnre  d'cta- 
'bti/Tement  de  cet  Ordre  ,  e(t  datte  de  Sairu-Càriftophe  eo 
Hailate  ,  autrefois  petite  Ville  &  Abbaye  du  même  nom ,  for 
une  haute  &  longue  montagne  ,  diocète  de  Sentis.  Vay. 
SaIKT-Ouen.  On  multiplia  tellement  le  nombre  des  Cbe- 
valters  de  VEtoiU  ,  que  cet  honneur  cefTa  d^en  paroître  un , 
&  enfin  TOrdre  s'éteignit  en  1460,  ou  du  moins  il  nVxifle 
|>lus  que  dans  trois  Cfhevaliers ,  qui  font  Tun  à  la  tête  du 
Guet  de  Paris  ,  l'autre  de  celui  de  Lyon  &  le  rroifième  de 
celui  d'Or/étftt*.  A  l'Ordre  de  VEtoiU^  a  fuccédé  celui  de  Saint- 
Michel 

ETUVES.  Lieux  échauffés  par  des  fourneaux ,  oîi  l'on 
trouve  des  bains.  Le  droit  d'en  avoir  chez  foi  eiï  fpecialement 
attaché  au  Corps  &  Communauté  de;  Maîtres  Perruquiers , 
qui  ne  laiffent  rien  à  defirer  chez  eux  pour  les  foins  ,  les  at- 
tentions &  les  commodités.  On  les  nomme  Baigneurs^Eat- 
vijies. 

Une  ancienne  étuve  eft  celle  de  la  rue  Pîerre-Sarrafin, 
fituée  dans  la  maifon  d*un  Bourgeois  qui  portoit  ce  nom ,  k 
qui  s'appeltoit ,  en  laja,  la  rue  des  Etuves»  Voy.  le  mot  Baii^ S. 
Tom.Iypag.^t^. 

EUDISTES.  Nom  que  l'on  donne  à  une  Congrégation  ^e 
Prêtres  Séculiers ,  indituée  fous  le  nom  de  Jefus  &  deMarie^ 
par  le  Père  Eudes ,  frère  de  rHi{lorien.£i/i/e5^  Mènerai.  Son 
pèreétoit  Chirurgien  de  Village.  II  eut  trois  garçons.  L'ainé 
fut  Jean  Eudes ,  (  celui  dont  nous  parlons  )  qui  fe  fit  Oraio- 
rien  ,  fortit  de  cette  Congréçation  ,  prêcha  avec  fuccès ,  & 
fonda  à  Caen  une  Congrégation  de  Prêtres  Séculiers ,  donc 
Fioflirut  eft  de  diriger  les  Séminaires  &  défaire  des  MilFions. 
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Ce  projet  fut  autorifé  par  Lêttrcs-patcmes  ida  i6  mars  K^j. 
Ces  Prêtres  ,  fous  le  nom  d'Endiftes  ,  font  fort  répandus  f#r- 
tout  en  Normandie,  Le  fécond  prit  le  nom  de  Meieray ,  d'un 
petit  canton  déterre  ,a!nfi  appelle  en  la  Paroiffe  de  Rij,  enirie 
Argentan  &  Falaife  ,  oîi  irétoit  né^il  s'eft  rendu  cé.èbredant 
la  Littérature  par  fon  Hiftoire  de  France.  Le  troifième  s'ap- 
pclloir  à'Ouay\  c'cft  le  nom  d'un  Hami^au»  où  le  père  de 
Eudes  pofTédoic  la  principale  ferme.  Q^é^Ouay  ,  habile  ChU 
rurgien- Accoucheur  avoit  anffi  teancciip  d'eiprit  &  de  fer- 
xneté  dans  Tame.  En  voici  un  exemple  ;  le  Gouverneur  d'Ar* 
geman  voufut  faire  abattre  une  tour  où  éfoit  l'horloge  de  \% 
Ville.  Tous  les  habitans  murmuroient  ;  mais  aucun  n*ofoit  fe 
plaindre.  D'Ouay  fut  le  feul  qui  protefta  contre  cette  démo- 
lition. Le  Gouverneur  le  fit  venir ,  &  lui  demanda  qui  il  étoic 
pour  ofer  réfifter  à  fa  volonté.  D'Ouay ,  fans  fe  troubler,  îui 
répondit  :  Nous  fommes  trois  frères  adof^Uâurs  de  la  vérité.  Le^ 
.premier  la  prêche ,  le  fécond  l'écrit ,  fir  mci  je  la  foutiendrai  att 
péril  de  ma  vie.  Ils  avoient  auffi  des  fceurs  ;  de  Tune  dellci;. 
:defcend  M.  Lautour,  Lieutenant-général  des  Eaux  &  ForSu 
en  la  Table  de  Marbre  du  Palais  à  Rouen.  Sa  mère  étoit  par 
conféquetit  petite  nièce  de  Me{eray.  Son  père  étoit  frère. 
de  M.  Lautour  du  Chdtel  y  Avocat  au  Parlement  de  Nor-. 
mandie. 

-  Des  perfonncs  pieufes  appellèrent  les  Eudîftes  à  Paris.  M.^ 
de  Harlai  approuva ,  le  1^6  mars  1671  ,  la  donation  qu'on  îeiir 
'.«voit  faite  d'une  partie  de  maifon  pris^  Saint- J ode,  ParorÇfe* 
à  laquelle  ils  s'attachèrent ,  &  dont  l'un  deux  fut  homme. 
Curé.  En  1703  ,  ils  acquirent  la  mailbn  qu'ils  occupent  au-^ 
jourd*hui  f  pour  leur  fervir  d'bofpice  feulement;  car  ^  à  cette 
époque ,  ils  vinrent  demeurer  cour  du  Palais  ,  étatir  alors 
chargés,  du  foin  de  deflervir  U  bafle  Sainte-Chapelle  ;  &  en 
17x7  ,  ils  vinrent  s'établir  <jéiînitîv«m6nt  dans  ce  même  hof^ 
ptce^  rue  des  Pqftes4  J^e  décret  de  M.  f  Archevêque  dnaS^ 
tiiillet  1773  ,  les  y  maintient  »  fous  le  titre  de  Commdoaaté^ 
oc  de  Séminaire  pour  les  jetutes-geos  de  leur  Congrégation  ;, 
en  conféquence ,  il  leur  a  été  permis  d'acquérir  juiqu'à  6odQb 
liv.de  rente.  \ 

*  \EUSTACHE.  (  Saint  )  L'origine  de  cette  Eglifen^eft  pa«i 
-bien  connue.  Nous  lifons  dans  le  Livre  de  la  vie  de  Saint  £uf-^ 
-tache  ,  Moine  de  Luxéu  ^.  qu'il  logeoic  fur  le  chemin-  é& 
Montmartre ,  en  une  maifon  où  Ton  bitit  depuis  une  Ch»<* 
^  jle  fous  l'invocai-ion. de  Sûnt  Eudafe  ,  que  le  vulgnire  de 
Paris  appelloit.£tf/âc&^.  Cette  Chapelle  étoit  difFéreme  de 
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celle  de  Sainte-Agnès ,  qui  en  étoh  proche,  &  vers  romnc; 
loutres  veulent  qu^l  n'y  ait  eu  ici  que  la  Chapelle  deSaioc- 
Agnès  y  laquelle  fut  b&tie  fur  la  fin  du  XII<;«  fiècle^  Cène 
Chapelle  prit  bientôt ,  à  ce  que  prétendent  quelques-uns, 
le  nom  de  Saim  Eufiachc ,  Martyr ,  &  fut  aufli  biencôc  érigée 
en  Parotfle. 

L'Eglife  qu'on  voit  à  préfent,  fut  commencée  le  19  H'aoât 
1 53a  ;  &  ce  fut  Jean  de  la  Barre ,  Comte  d'Eftampes,  Prérôc 
&  Lieutenant-géndral  au  Gouvernement  de  Paris  «  qui  y  mie 
ce  jour*Ià  la  première  pierre.  Ce  bâtiment  ne  fut  achevé 
qu^en  164a.  Il  ne  Tauroit  pas  même  été  fi-tôt ,  fi  le  Chance- 
lier Séguier  &  Claude  BulUon ,  Sur-intendant  dès  Finances  , 
n'avoient  donné  des  fommes  très*confidérabies  pour  fa  per« 
feâxon« 

Cet  édifice  a  été  ^ufqu^ici  le  plus  fpacieux  qu^il  7  eut  à 
Paris  y  après  TEglife  Métropolitaine.  On  peut  ajoater  qull 
eft  le  nlus  mal  entendu  pour  la  commodité  des  Paroifliens  , 
&  du  plus  mauvais  goût  pour  Tarchiteâure.  Ce  qu'il  y  a  de 
plus  hardi ,  efi  le  petit  clocher  qui  ne  porte  que  fur  despieos 
Ibutenus  fur  quatre  piliers  ,  c*eft"à-dire  ,  fur  les  deux  de 
la  porte  du  chœur  ,  &  fur  les  deux  qui  font  vis  à-vis  ,  à 
droite  Se  à  gauche ,  fans  porter  en  aucune  manière  fur  la  yoûte 
de  TEglife. 

Au-deffus  de  la  Chaire  du  Prédicateur ,  eft  un  grand  ta- 
bleau de  le  Brun ,  donné  à  cette  Eglife  par  Jean^Bap^ 
tifte  Colbert^  Contrôleur-général  des  Finances  &  Minifire 
d'Etat. 

..  L*œuvre  eft  du  ileffin  de  Cartauld^  &  de  Texécution  de  le 
P^/rf.' Elle  eft -d^un  goût  très- médiocre.  Le  grospavilloa 
.qu*on  y  voit  fufpckidu  ,  fait  un  afiez  mauvais  effet.  Cette 
aruvre  a  coûté  20OQO  liv.  que'M.  le  Duc  d'Orléans ,  R^enc 
du  Royaume ,  donna  à  cette  Eglife ,  pour  un  tableau  de  S. 
Koch  ,  qui  ornoit  une  de  fes  Chapelles  ^  &  dont  ce  Prince 
enrichit  fon  Cabinet. 

:  Skïv  la  grande  grille  de  fer  qui  fépare  la  nef  du  choeur ,  eft 
un  grand  Crucifix  de  bronze  y  qu'on  fit  tomber  l'an  1726 , 
en  voulant  raccommoder  quelques-uns  des  chaînons  qid 
Tactachoient.  Bn  nétoyant  la  figure  du  Chrift ,  on  apperçut  ^ 
fous  là  plante  de  fes  oieds  \  ces  deux  infctipttons  :  Etienne  la 
Porte  m^afait^  &  Rtmnm  Freshyter fiMieitus  efi  mei.  Ce  cnor- 
cea»i  de  fculpture  eft  adèz  eftimé  des  Connoîflèurs  pour  le 
deffin.  C'eft  peut-être  la  plus  grande  figure  en  ce  genre  qui 
foit  en  France.  Elle  pefe  feule  6aa  livres  ^  &  avec  la  Croix  tc 
récriteau  ,  1054  livres« 
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te  maître-autel  cft  décora  d'un  corps  d'architcfture ,  fou- 
^enu  par  quatre  colonnes  de  marbre  d'ordre  corinthien.  Les 
£x  flatues  de  marbre  qui  ornent  cet  autel  y  font  des  chef-- 
d'œuvre de  Jacques  Sarrafin^  un  des  habiles  Sculpteurs  da 
dernier  fi^cle.  Sarrafin  a  donné  à  !a  (latue  de  S.  Louis ,  là 
reflemblancede  Louis  XIIL  Celle  de  la  Vierge  eft  le  portrait 
d'Anne  d'Autriche  ,  &  le  petit  Jefus  qu'elle  tient  entre  fcs 
bras^  reflemble  à  Louis  XIV.  Plus  haut  font  les  ftatues  de 
Saint  Euftache  &  de  Sainte  Agnès  ,  &  au-delTus ,  deux  An- 
ges en  adoration.  Les  tableaux  font  deSimon  Vouée.  Lechaur 
lut  commencé  en  1624  y  &  achevé  en  1633.  Il  eft  auflft  haut 
qne  la  croifée ,  &  auffi  large  que  la  nef.  Il  eft  garni  de  quatre 
rangs  de  ftalles ,  pour  y  placer  plus  de  120  perfonnes.  Aux 
Fêtes  du  Su' Sacrement ,  on  y  voit  un  petit  dais ,  donné  par  la 
Reine . 


renés  < 
maitre- 
rîchie  de  colonnes  de  marbre. 

Au  chevei  de  cette  Egiife  eft  la  Chapelle  de  la  Vierge.  Son 
plan  eft'  affez  bien  entendu  >.  &  fes  oeives  bien  conduites  ; 
mais  fa  hauteur  n'eft  pas  proportionnée  à  la  largeur  &  à  la 
hauteur  de  TEglife. 

Sous  un  grand  arc ,  à  côté  de  cette  Chapelle ,  eft  le  toni- 
beau  de  Jean-Bapufte  Coîbert*,  more  Je  6  de  feptembre  l6i83^ 


*  Jcan^'Baptijtt  Colhert  éroit  fam  contredit  qr  <!e<  plus  grandi  Miatftrea 
^ue  la  France  ait  jamais  eus*  Un  Officier  Gafcon  ayant  ol^ceou  de  toub 
XIV ,  en  1 6 1  e  ,  une  gratification  de  a  j  00  liv.  allt  trouver  M.  Cotberc  » 
pour  qu'il  lui  (!t  compter  cette  Comme.  Ce  Miniftre  étoît  t  dlaer  avee 
tfoit  ou  quatre  Seigneurs.  Le  Gtftem  ,  Ans  fe  l^ire  annoncer ,  'earrt  dane 
la  chambre  oà  Ton  mangeoit,  avec  l'efFrontede  quMnfptre  l'air  4e  la  0«* 
ronne ,  Se  avrc  un  accent  qui  ne  démentoit  pas  fon  pays*  Il  s'approcha 
de  la  table  ,  âc  dit  tout  haut  :  Mtjj^eurs  »  awtc  votre  pérmiJI^on ,  lequel  de 
vous  autres  efi  Colhert  f  Ceft  (noi ,  Monfieur^  Ht  AS,  Cblbert  ;  qu*y  d-t'il 
pour  votre  fêrvice  i  Hé!  pas  grand  chofe  »  dit  Tautre  ;  un  petit  ordre  du  Roi 
pour  me  compter  cinq  cents  écus«  M«  Colbert  qui  étoît  dThumeur  de  le 
divertir ,  pria  le  Gafcon  de  fe  mettre  à  table  j  lui  fit  donner  un  couvert  » 
&  lui  promit  de  le  faire  eipédier  après  lé  dîner*  Le  Gafcon  accepta  Tof- 
fre^  fans  faire  de  fa^on,  mangeacomme  quatre,  après ^uoi  M.  Colbert 
fit  venir  un  de  fes  Commis,  qui  xnent  M*  l'Officier  au  Bureau,  où  l'on 
lui  coopta  cent  piftoles,  9c  comme  il  dit  qu'il  en  de  voit' toucher  150^» 
le  Commis  lui  répondit:  il  eft  vrai  y  mais  on  en  retient  ;o  pour  vovo 
liaer,  ÇAdiiu  »  a'écria  It  Garçon  ^  1  o  piftolcs  un  dîner  \  je  ne  donne  qut 
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&gë  de  64  ans.  Ce  monument  qui  eft  tin  des  pins  hesvnc  qnH 
y  ait  eu  en  France ,  eft  du  deflln  de  U  Brun  ^Scde  reT^cod» 
ceBaptifie  Tuby  &  à^ Antoine  Coiievox,  M.  Coibert  eu  rcpr^- 
fencé  à  genoux  fur  un  farcoph;ige  ,  ou  tombeau  de  msrbce 
noir.  Un  Ange  tient  de>^ant  lui  un  Livre  ouvert  ^  dans  leqael 
ce  Miniftre  femble  prier  Dieu,  La  Religion  &  TAbondâice 
aflifes  y  &  grandes  comme  nature ,  fervent  d^accomp^Be- 
ment.  La  figure  de  M.  Colbert  &  celle  de  TAbondaiice  ost 
été  fculptces  par  Coiievox  ;  celles  de  TAnge  &  de  la  Rdi- 

5 ion  ,  par  Tuky,  Les  unes  &  les  autres  font  d\in  choix  fr 
'une  corredion  de  delHn  admirables.Du  côté  de  TAboodaD- 
ce  ^  on  lit  ce  pafTage  de  l'Ecriture  : 

Acceptas  eft  Régi  Minifter  intelUgeru.  Vttsnr^  14* 
i^uœ  funt  Cafaris  ,  Cœfari. 

Du  cAté  de  la  ReUgion ,  on  lit  celui-ci  : 

Culpa  &  fufpicio  non  efi  inventa  in  eo^  Daaièl ,  6. 
Quct  fimtDely  Deo. 

Sur  le^  jambages  de  ce  tombeau  (ont  des  cartouches  de 
bronze  ,  fur  le  pied  defquels  Jofeph  eft  repréfenté  occupéi 
Ciire  diftribuer  du  bled  au  peuple  d'Egypte.  Cenefe^  14.  avec 
cette  infcription  : 

Fideîis  Difprnfator  &  prudens.  Lucx  ,  lO. 
Dans  le  fécond  ,  on  voit  Daniel  donnant  tes  ordres  Jd 


vingt  fols  à  mon  auberge.  Je  le  crois,  dit  le  Commis  v  maïs  voos  ne  ans* 
%tx  pas  avec  M.  Coibert,  &  c'eft  cet  honn;ur-U  qu*on  vous  fait  paytft 
Oh  bien  ,  répondit  Je  Gafccn  ,  puifque  cela  c(k  aiofi  ,  gardez  tonc,  ee 
n'eil  pas  la  peine  que  je  prenne  cent  piflolet;  i'emmcnerai  demain  nnde 
nés  amis  diner  ici ,  &  cela  fera  fini.  On  rapporta  ce  difcourt  \  M»  Coibert^ 
^ui  admira  cette  gafconnade  •  &  fit  compter  les  500  écus  ^  ce  pauvre  Of- 
ficier »  qui  n'avoît  peut-être  pour  lors  que  cela  pour  toot  bien,  &  !■ 
rendît  mille  bons  offices  dans  la  fuite.  On  en  fît  iliiftoire  an  Roi  LmIs 
XIV  ,  &  Ton  convint  qu'il  n'y  «Toit  qu'im  Gafcoo  ^ui  fàc  capable  d'oM 
pareille  chofe^ 
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SLoi  !Danm  aux  Satrapes  &  aux  Gouvernenrs  de  Perfe. 
Oaniel  6. 

Pik  Agentihm  Deus  dédit  fapicntiam^  Ecclef.  43. 

Ces  emblèmes  font  de  PAbbé  Jean  Galois  ,  de  l'Académie 
Prançoife  &  de  celle  des  Sciences ,  lequel  avoit  été  attaché  à 
£eii  M.  Colbert»  donc  il  avoit  reçu  des  bienfaits  confidérables. 
Au  bas  de  ce  tombeau .  du  côté  de  la  Chapelle  qui  lui  eft  adof- 
fée  ^  on  lit  l'épicaphe  fuivame  : 

D.        O.        M. 

Prœchrd  ac  pemohiU  fiirpe  Equitum  Colbertorum  qui  armo 
Domini  t  x8$  ^  ex  Scodâ  in  Galluun  tranfinigraverunt  ortus  efi 
vir  magnus ,  Joannes-Baptifta  Colbertus  ,  Marchio  de  Sei" 
gneUù  t  &c.  Régi  Adminifitr  ;  Mrarii  rationes  in  certum  fir 
Jaciltmftatum  redegit;rem  nsvaUm  inJiauravà,PromovU  cùMr 
tncrcium,  Bonarum  Arùum,Jhdia  tovit  ^  fumniaregni  negotia 
parifapienâà  &  aquitau  geffit:  fidus  ,  inieger^  providus  l,u^ 
dovico  Magno  placuiu  Obiu  Parijiis  y  aniio  JÛomîni  i  S83  ^ 
iftatts  ^4. 

Jean-Baptifte  Colbert ,  Marquis  de  Seîgneîai ,  fils  aîn^  de 
Jean-Baptifte  Colbert ,  mourut  le  3  de  novembre  1690,  Se 
fut  inhumé  dans  le  tombeau  de  fon  père. 

Vis-à-vis  de  ce  monument ,  on  voit  un  bas-relief  de  mar- 
bre blanc  fur  un  fond  noir  ^  médaillon  d^une  grande  beauté^ 
que  l'Immortalité  tient  dans  fes  mains,  &  qui  rv.préfent!e 
Martin  Cureau  de  la  Chambre  ,  Médecin  ordinaire  da  Roi., 
&  Tun  des  quarante  de  l'Académie  Françoife.  On  lit  daasuii 
cartouche  au-deflus  :  '. 

Spes  illorum  ImmortaUtate  plena  eji. 

Et  plus  bas  :        ..    .  . 

Martinus  delà  Chambré.^  Archiater^  obiit  tC€s  ,  atatis  js^ 

Ce  précieux  morceau  de  fcuîpture  eft.  de  l'invention  du 
•  Chevalier  Bemin ,  &  de  Pexécution  de  Baptijie  Tuby  ,  Sculp- 
teur irès-htbile. 

D'autres  perfonnes  illuftres  ont  ^té  inhumées  dans  cette 
Eglife  :,  tels  font ,  RenéBenott ,  Apeevin ,  Woôeur  de  Sor- 
bonne&Curéde  S^int-Euftache.  Il  fut  un  de  ceux  qui,  en 
1593  »  furent  appelles  pour  înftruire  le  Roi  Henri  IV ,  avant 
que  ce  Prince  erobrafsâc  la  Religion  Catholique  «  Apofioli- 
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que  &  Romaîne.  Ce  Prince  fut  fi  content  de  Benoît,  qu'il  le 
nomma  à  r£véché  deXroyes  en  1594  ;  mais  malgré  tous  les 
mouvemens  que  fe  donna  le  Cardinal  d'OfTar,  il  ne  put  fa- 
mais  obtenir  de  Bulles ,  &  René  Benoît  fut  obligé  de  renoo- 
cer  à  cet  Bvêché ,  Tan  1604.  Il  mourut  le  10  mars  1608 ,  & 
fut  inhumé  dans  cette  Eglife.  Etienne  Tonneilier,  fon  Coad- 
juteur  sk  SuccefTeur  ,  lut  confacra  une  épitaphe ,  qu*ii  ût 
graver  auprès  de  fon  tombeau. 

Bernard  de  Gtrard^  Seigneur  du  Haillan  j  natif  de  Bor- 
deaux :  il  fut  Hiftoriographe  de  France ,  Secrétaire  des  Fi- 
nances ,  &  le  premier  pourvu  de  la  Charge  de  Géoéalogîftc 
de  rOrdre  du  Saînt-Efprit ,  par  Lettres  du  9  jàBvier  1595-  H 
a  écrit  l'Hîftoire  générale  de  France.  Il  mourut  à  Paris  le  23 
novembre  i6iû. 

liant  Jars  Je  Goumay  y  née  à  Paris  d*une  famille  difBa- 
guée,  cultiva,  les  fciences  &  fut  en  relation  avec  les  plus 
favans  bommes.de  fon  fiècle.  C'eft  à  elle  que  le  public  et 
^redevable  de  la  compilation  des  EfTais  de  Montaigne.  L'^it»- 
,phe  qu'on  fit  pour  mettre  fur  fa  tombe ,  nous  apprend  te 
principales  circonftances  de  fa  mort.  La  yoict  : 

Maria  Gornacenfif  ,  qttam  Môntanus  itte  fliam, ,  Jvfia$ 
lÀpfius  adeoque  omnes  doâi  forûrem  agnoverunt,  VixU  annês 
Bo,  devixit  ijjuLan*  i^^s*  Umbra  aternùm  viSuram. 

Vincent  Voiture ,  fi  connu  par  !' ef^jrit  qui  eft  répandu  dans 
fes  Lettres,  cependant  inférieur  en  Çoùt,  fi  Ton  compare  fes 
•Lettres  avec  celles  de  Madame  de  Sévigné ^  modèle  achevé 
•du  ftyîe  épiftolaire ,  étoic  né  à  Amiens',  &  parta  prefc^e  toute 
fa  vie  à  Paris  &  à  la  Cour.  II  fut  Tun  des  Quarante  deTA- 
cadémie  Françoife  ^  Maitre-d'Hôtel  cbei  te  Roi  ^  &  Introduc- 
teur des  Ambafiadeurs  chez  M.  le  Duc  d*Orléans.  Il  mounu 
h  Paris  dans  la  rue  Saint-Thomas  du  Louvre  ,  le  xj  mat  1648^ 
figé  de  5^0  ans. 

"  Claude  FavrCy  fieur  de  Vaugéîas  ,  Tun  des  Quarante  de 
l'Académie  Françoife  ,  &  un  de  ceux  à  qui  notre  Langue  doit 
le  plus ,  mourut  à  Paris  au  tnois  de  février  1650,  âgé  d'environ 
65  ans.  ^  , 

François  du  la  Motte 'le  Vayerj  l'un  des  Quarante  de  l'A- 
cadémie Françoife  ,  Confeifler  d'Etat  ordinaire,  Précep- 
'teur.de  Philippe  de  France',  Due.  d'Orléans ,  étoit  né4  Paris., 
'en  1588;  mafs  ils  étoit  originaire  du  Mans.  Il  mourut  ea 
167a. 
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jtmaUe  Je  Bvur{eys  ,  Abb^  de  Saint-Martin  des  Cotes, 
T*un  d^s  Quarante  de  TAcadémie  Françoife  ,  éroit  né  à  VoU 
*vlc  ,  près  de  Riom  en  Auvergne ,  &  mourut  à  Paris  le  i  août 
X672. 

Antoine  Fureticre  ^de  TAcadémie  Françoife,  connu  par  fes 
démêlés  avec  cette  Compagnie,  &  par  l'excellent  Diâion- 
ziaire  qu'il  a  donné  au  public ,  mourut  le  14  mai  1688 ,  âgé  de 
^8  ans. 

François  iPAahuJfbn  de  la  FeulUade ,  Pair  &  Maréchal  de 
ï'rance.  Il  mourut  fubitement  la  nuit  du  18  au  19  feptembre 
X691  y  lai  (Tant  un  fils  unique  nommé  Louis  d'AubuJfon ,  qui  eft 
tnort  auiTi  Maréchal  de  France. 

Ifaac  de  Benferade^  Gentilhomme  ,  naquit ,  en  l6ia,  à 
layons,  petite  Ville  de  la  haute  Normandie.  Il  eut  à  la  Cour 
de  Louis  XIV  tous  les  agréments  qu'un  Poëte  y  peut  avoir, 
&  en  reçut  des  bienfaits  quialloient  à  11000 1.  de  revenu.  Les 
ballctsfaifoient  alor^undes  principaux  divertiiTemens  de  cette 
Cour  ,  &  Benferadefut ,  durant  plus  de  10  ans  ,  chargé  de 
compofer  les  vers  qui  s'y  récitoient.  Il  fut  finement  y  con- 
fondre le  caraâère  des  perfonnes  qui  y  danfoient ,  avec  celui 
des  perfonnages  qu'elles  repréfentoient.  Il  avoir  été  reçu  \ 
TAcadcmie  Françoife  le  17  de  mai  1674;  *'  mourut  le  19  oSo- 
bre  1691^  par  la  faute  d'un  Chirurgien  ,  qui ,  en  le  faisnant , 
lui  piqua  I  artère.  C'étoit  le  Poëte  le  plus  galant  &TepIus 
ingénieux  de  fon  tems. 

Anne  Hilanon  de  Conftantin  ,  Comte  de  Tourville,  Vîce- 
Amiral&  Maréchal  de  France,  a  palTépour  un  des  plus  grands 
hommes  de  mer  qu^il  y  ait  jamais  eu.  Il  mourut  la  nuit  du  27 
au  a8  m^i  1701 ,  âgé  de  59  ans,  &  fut  enterré  dans  cette 
£glife ,  fous  une  fimple  tombe  &  fans  épitaphe. 

Guillaume  Homberg n^Lqmt  le  8  janvier  I65X  ,  i  Batavia, 
dans  l'ile  de  Java ,  oh  Jean  Homberg ,  fon  père ,  Gentilhom* 
me  Saxon  y  avoit  le  commandement  de  1  Arfenal  de  cette 
Place.  Celui-ci  ayant  quitté  les  Indes,  vint  s'établir  à  Amf- 
terdam  avec  toute  fa  famille  ,  &  pour  lors  Guillaume  Hom« 
berg  commença  à  s'appliquer  à  l'étude  «  ce  que  les  chaleurs 
excefllves  &  perpétuelles  du  climat  qu'il  venoit  de  quitter, 
Tavoient  empêché  de  faire  plutôt.  Il  étudia  en  Oroit  à  Yene 
&  à  Leipfic;  &en  1674  r  *"^  ^^^  Avocat  à  Magdebourg. 
Cependant  il  ne  fuivit  pas  cette  profeflion  ;  car  peu  de  tems 
après  il  s'appliqua  à  la  Botanique  ,  à  TAnatomie ,  à  la  Mé^ 
decine,  à  la  Phyfiqne  expérimentale,  à  la  Chymie,  &c.  & 
parcourut  les  parties  de  l'Europe ,  où  les  Sciences  font  culci^ 
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véès  avec  le  plus  de  ruccèc.  I!  prit  à  Vitcemberg  le  degré  de 
Doâeur  en  Médecine  ,  &  alla  voir  encore  les  Savans  de 
TAlIemagne  &  du  Nord.  Un  fécond  voyage  qu'il  fit  en  France 
penfa  l*y  fixer  ;  mais  le  moment  n*en  étoit  pas  encore  veoii, 
M.  Colbert  attentif  à  tout  ce  qui  poiivoît  orner  la  France  , 
lui  fit ,  de  la  part  du  Roi ,  des  oflres  G  avantageufes  ,  quH 
les  accepta  en  16)^1.  II  eut  méroe  le  bonheur  de  quirrer  h 
Religion  Procédante,  dont  il  avolt  jufqu'alors  fait  proiefEon, 
&  embraffa  la  Catholique  Romaine.  M.  Homberg  ayant  perda 
M.  Colbert  en  1683  ,  &  avant  été  déshérité  par  fon  père,  à 
caufe  de  fon  changement  de  Religion  y  s'attacha  à  l'Abbé  de 
Chalucet ,  depuis  Evêque  de  Toulon  y  fort  curieux  de  Cby« 
mie.  Il  fit  en  168^ ,  un  fécond  voyage  en  Italie,  &  ne  revint 
à  Paris  qu  au  bout  de  quelques  années.  Dès  que  M.  l'Abbé 
Bignon  eut  en  1691  la  direâion  de  rAcadémie  des  Sciences, 
il  y  fit  entrer  M,  Homberg.  M.  le  Duc  d'Orléans  ,  Régeat 
du  Royaume ,  n*ayant  point ,  en  170a,  fle  fondions  dignes 
de  fa  naiflânce  y  fe  livra  au  goût  &  au  talent  qu'il  avoir  pooc 
les  Sciences  ,  &  aux  myftèrcs  de  la  Chymie,  prit  M.  Hom- 
berg auprès  de  lui ,  &  lui  donna  une  penfion  &  le  laboratoire 
le  mieux  fourni  &  le  plus  fuperbe.  En  1704 ,  le  même  Prince 
le  nomma  fon  premier  MJdecin.  En  1708 ,  M.  Homberg 
époufa  Marguerite" Angélique   Dodart  ,  fille  de  M.  Denis 
jOodan ,  Médecin  &  Académicien  fameux.  Il  mourut  le  14 
feotembre  171  s, après  avoir  reçu  pluueursfois  les  Sacremens. 
V^oye[  fon  éloge  par  M.  de  Fontenelle. 

Charles  de  la.  Foffe  ,  un  des  grands  Peintres  de  notre  rems, 
Diredeur,  Chancelier  &  Redeur  de  l'Académie  Royde  de 
Peinture  &  de  Sculpture  ;  il  mourut  le  13  décembre  1716  , 
ftgé  de  près  de  80  ans. 

Claude  Geneft  natif  de  Pari- ,  mais  d'une  famille  obfcure; 
il  parut  Poëe  tniir-a-coup  ,  ôc  céiJbra  avec  fuccès  les  crn- 
quêtes  de  Louis  XIV.  Son  ef^nt  &  fe«î  ami<  lui  pr.^urèrent 
la  charge  d  Au»nônier  de  S.  A,  S.  Madame  la  Ducheife  d'Or- 
léans; le  Sé^rétariar  des  Com-nandemei.s  de  M.  le  Dac  da 
Maine,  pour  le  G-^uvcrnemeni  de  Lai.piiedoc:  l'Abbaye 
de  Siint-Vilmer  ,  &  une  \>h.e  à  rAcaiémie  Francoife, 
ob  il  fur  reçu  en  la^S.  Il  mourut  en  1719 ,  âgé  de  80  ans  ou 
environ. 

Cabrief  Claude  ,  Marq'i's  (TO  ,  Lieutenant-çénéraî  des 
Armw-e'^  n^va^-  t^a  Poj  ^  Commandeur  de  l'Ordre  dv  Saint- 
Louis,  mortie  17  mars  172^  >  dans  la  73e.  année  de  foo 
5ge. 
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Gabriel  Simon  y  Marquis  d'O  y  fils  de  Gabriel  Claude ,  donc 

on  vient  de  parier.  Se  de  Marie^Anne  de  la  Vergnede  Guil» 

Xcragues  y  Dame  du  Palais  de  feue  Madame  laDauphine, 

mère  du  Roi  Louis  XV.  Le  Marquis  d'O  écoit  Colonel  Lieu- 

cenaiit  du  Régiment  de  Touloufe  Infanterie^&  Brl^^dier 

«les  Armées  du  Koi.  Il  mourut  le  28  d*oâobrjéi734,  âge  de 

37  ans  ,  n'ayant  lailFé  de  fon  mariage  avec  Anne-M^uife  )^e 

Jdadaillon  de  Leiparre  de  Lajfay ,  qu'une  fil(e  unique  tioi^- 

mée  Adélàide^Geneviive-FèdA'x  d^O ,  matviée  à  Louis  de 

Brancas  ,  nommé  le  Duc  de  Lauragais  y  fils  di>])uc  dt  Vil-^ 

latS'Brancds  ,  &  en  lui  ed  finie  la  maifon  d'O  ji'^medes 

plus  anciennes  de  Normandie. 

Contre  un  des. piliers  du  chœur,  mais  en  dehors,  &  pref* 

2uevis-à'vis  la  ChapelIeSainie-Marguerite,onliirépitaphe 
e  M.  de  Calîiires ,  Seigneur  de  laRochechelIay ,  &c.  mort  le 
y  mars  1717  ,  âgé  de  71  ans. 

A  côté  d\\  chœur ,  à  main  droite ,  cft  la  Chapelle  de' 
Sainre-Marguerîre ,  où  Ton  remarque  deux  petits  monu- 
inens  conftruits  de  marbre  &  de  bronze  doré;  Tun  eft  érigea 
la  mémoire  d'Hilaire  Rouillé  du  Coudray ,  &  l'autre  à  celle  du 
Marquis  de  Vins,  On  peut  voir  leurs  épitaphes. 

Fierre  Rouillé  qui  a  été  enterré  en  cet  endroit  ,  étoit  frère 
puîné  d'Hilaire  R'juillé  ,  &  avoit  été  Préfident  au  Grand- 
Confeil ,  &  Ambafladeur  extrordinaireen  Portugal. 

La  Chapelle  de  Saini-Jean-Baptifteeft  auprès,  &  du  même 
côté  que  celle  de  .Suinte-Marguerite.  D.ux  Minières  d'État, 

Î ère  &  fils  >  y  ont  été  inhumés.  Le  premier  eft  Jo/eph-Jean^ 
\aptijie  Fleuriau  d^Armenonville  y  mort  le  17  dii  mois  d'oc- 
tobre 1718  ,  dans  la  68^.  année  de  fon  âge.  Il  avoir  été  reçu 
Confeiller  au  Parlement  de  Metz  en  1686  ;  Intendant  &  Con- 
feiller  d'Etat  y  en  1690  ;  Diredeur  des  finances  ,  en  1701  ; 
Secrétaire  d'Etat  fur  la  démiflTion  de  M.  Colbert  de  Torcy  , 
en  1718  ;  Grand-Croix  &  Secrétaire  de  l'Ordre  Militaire  de 
Saint-Louis,  au  mois  d'avril  1719;  Garde  des  Sceaux  de 
France  ,  en  1722;  Commandeur  des  Ordres  du  Roi ,  dont  il 
avoit  été  Grand- lYéforier,  Il  remit  les  Sceaux  à  SaMajefté 
le  15  août  1727  ,  &  fe  retira  au  Château  de  Madrid ,  dont  il 
étoit  Capitaine  &  Gruyer  du  bois  de  Boulogne.  I!  mourut 
dans  ce  Château  ,  le  27  odv-)bre  1728. 

tharles-Jean-Baptifte  Fleuriau  ,  Comte  de  Morvilîe ,  fils 
du  précédent ,  étoit  né  le  30  d'odobre  1686 ,  flit  reçu  Avocat 
du  Roi  au  Châtelet  de  Paris ,  le  19  d'août  1706  ;  ConfeiMer 
au  Parlement  de  Paris ,  le  16  janvier  1709  ;  Procureur-géné^i 
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ni  au  Grand-Conreil ,  le  14  mars  171 1:  Dominé  Amhaflâ^ 
deur  en  Hollande  »  en  1718:  reçu  Confeiller  d'honneur  m 
Grand-Confeil  ,  le  8  mars  de  la  même  année  ;  Grand^Croix 
de  Secrétaire  de  l'Ordre  Militaire  de  Saint-Louis  ,  fur  ladé- 
miflion  de  M,  d'Amunonville^  fon  père ,  le  04  d'avril  1719; 
Plénipotentiaire  au  Congrès  de  Cambrai  ;  Sécrrétaîre  d'Etat 
fur  la  démiffion  de  M.  iLArmenonviUe  ,  fon  père  ^  en  172.1; 
reçu  à  l'Académie  Françoife ,  la  même  année  ;  feic  Miniftre 
d'£tac  &  Chevalier  de  la  Toifon  ,  en  1704  ;  difgracié  le  19 
d'ao&t  1717  ;  enfin  mort  à  Paris  le  3  de  février  17^1 ,  dans  la 
A7e,  année  de  fon  âge.  Il  dut  fon  élévation  &  fa  dif^raceàM. 
n'Armenonville ,  fon  père. 

On  voit  attenant  la  porte  d'entrée ,  à  gauche  >  le  lien  delà 
fépulture  de  M.  de  Chcvert  ,  &  fon  épitaphe  qui  eft  ots- 
fimple. 

Parmi  les  reliques  qu'on  garde  dans  cette  Eglife  ,  on  eo 
voit  unedeSaint-Eiiftache,  enfermée  dans  une  ch&fle  d'ar* 
gent.  Elle  lui  fut  envpyée  fous  le  Pontificat  de  Grégoire  XV, 

Sar  le  Cardinal  d'Eft ,  &  par  le  Chapitre  de  Saint-Euftachede 
Lomé.  Etienne  Tonnelier  ,  pour  lors  Curé  de  cette  Paroiâe , 
en  remercia  Sa  Sainteté  y  le  Cardinal  d'Eft  &  le  Chapitre  de 
l'Eglife  de  Saint-Eiiftache  de  Rome ,  par  un  Imprimé  quH 
leur  adreffa  quelque-tems  après. 

La  Cure  de  Saint-Euflache  eil  à  la  nomination  du  Chapitre 
de  Saint-Germain-rAuxerrois  ,  aujourd'hui  réuni  à  Notre- 
Dame  ,  &  de  l'Archevêque  de  Paris  alternativement.  Onific 
en  proverbe  que  perfonne  ne  peut  être  Curé  de  Saint-Eufia- 
die,  s'il  n*eft  fou  :  Mém.  de  Sruys.  Cependant  M.  Tonnelier 
étoit  très-faee ,  &  fes  fuccefTeurs  l'ont  toujours  auffi  été. 

En  1408 ,  le  30  oâobre,  il  fe  fit  entre  le  Curé  de  cette  Pa^ 
roiiTe  &  l'Abbé  Nacart ,  un  de^  premiers  Curés  de  Saiur-Sau- 
veur  une  tranfaâion.  Ce  dernier  étoit  en  même-teois  Curé  & 
Procureur  au  Parlement  5  fingnlarité  unique. 

Le  grand  Colhcrt  ayant  ddnn^  de  fon  vivan:  à  cette  Eglife  , 
plufieurs  chandeliers  d'argent  y  &fait  ladépenfe  de  la  grille 
du  chœur  ,  légua  ,  par  fon  teilament ,  la  fomroe  de  400cx> 
liv.  à  la  Fabrique  ,  pour  faire  conflruire  un  nouveau  portail 
à  la  place  deTancien  ,  dont  le  goût  barbare  choquoit  les  yeux, 
&  n'étoic  pas  même  achevé  *.  M.  Colbert  ayant  fugé  que 


?  Cette  deftriptlon  hiftori^uc  rapportée  par  Piganlol  »  eft  coacrcdk:        | 

cette 
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Ctttt  fotnme  û^&ôU  pds  fiifHiânte  l  beaucoup  près  pour  fa 
•conftruâion  »  permit  de  la  difFërer  jufau'aWems  où  le;  in* 
t&èts  des  40000  liv.  pourroienr  y  fuppleer.  M.  Sccoujfe ,  Cur< 
de  cette  Paroifle ,  &  les  Marçuilliers  emprefTés  de  remplir  les 
intentions  de  ce  grand  Miniflre  y  voyant  les  intérêrs  de  la 
fommé  légufe  monter  à  plus  de  $0000  écus  ,  en  l'année 
l75i,rrffolurentd'en  commencer  rëdifîcation.On  a^attit  l'at- 
denjMirrail,  &  les  deux  Chapelles  attenantes,  dont  on  à 
parle  ci-delTus.  Le  fieinManfard  de  Jouij  dont  le  mérite  &  les 
taIens,fur-toutrexaâe  probité,  étoient  généralement  connus, 
futchoifî  pourenetrelArchirefte.il  en  fit  ledelTm^&lemo* 
dèle  qu'il  expofa  au  jugement  du  public  y  &  qui  éprouva  félon 
la  coutume  des  approbations  &  des  Cenfeurs.  Enfin  ,  la  pre- 
milre  pierre  futpoféc  en  1753  ,  avec  beaucoup  d'appareifpaf 
M.  le  bue  de  Chartres ,  aujourd'hui  d*Or1éans.  Pluneurs  mé-^ 
dailles  furent  frappées  à  ce  fujct  en  argent  &  en  bronze  y  8c 
encadrées  dans  les  premières  affifes ,  avec  ces  infcriptions  : 

D.        O.        M. 

Sertftljf.  Prine,  Camut.  Dux  ofU  Përent^  Juffu  &  vice  ex* 
entend»  ku^us  BafiLfionti  y  pritn.  lapid,  pofuit,  '7ii* 

Au  revers  : 

Ejufd.  Eccl.  S,  EuJ!.  Paroc.  ReSor  /.  F.  Seeouffe ,  Do3^ 


fut  M,  /ui/ordant  Tes  Rechirehes  fur  Paru ,  ^r%  Saint'^Etfixke  ^  p.  i  r« 
Voici  fet  proprcf  termet  : 

9»  Le^portiil  de  cette  EgliTe  étoit  d*mi  mauTait  goÀt  ft  n'écoît  pte 
•  même  achevé.  M.  Colberc  fit  remettre  à  I4  Pabrî^oe  one  fpmme  de 
m  vingt  mille  livres  «  pour  en  faire  conftrtifre  on  nouvem  :  ceoce  fomme 
a»  fut  dépoliée  dont  ibn  trélbrle  2a  décembre  i  <t«  ;  meit comme  elle  ne 
m  pouvoit  pat  fidfire  >  il  ordonne  qu'il  en  leroit  fait  un  fonds  jufqu'à  ce  que 
m  Uê  întérètaquien  provtendroieBt,fuâènc  aflez  multipliés  pour  pouvoir 
m  remplir  (es  înteâriona.  En  1 7  5  2  «  le  Curé  ft  les  Marguilliers  deftinè- 
9»  recic  à  ce  nouveau  portail  une  femme  de  1 1 1 147  liv*  x  j  f.  4  d*  que  le 
m  don  de  M.  Colberc  avoic  produite  :  M.  le  Duc  de  Chartres  en  pofa  la  pre- 
a»  miere  pierre  au  nom  de  M»  k  Duc  d^Orléans*  fon  père  ,  le  22  mal 
9»  1 754*  Il  a  été  élevé  juf^u'au  premier  ordre  ,  llcfurpendu  depuis  faute 
s>  de  moyenf ;  maia  on  a  repris  let  travaax  en  1 7  7  2  »  ft  on  les  continue  avec 
a»  ardeur  i  &c. 
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TheoL  Parif.  adU.  konor-  Lud.  Phelîppeaux  ,    Cornes  à  S,^ 
Florent.   Regni    adminiftro.   7,  Majfon    de  Plîffof  ,   i^£- 
ord.  Equité  y  aditius  G.  Aaplu  Bofchcron^  H.  ChabouiUé^  L,L. 
VUillard. 

M.  le  Cur^  &  MM.  les  Marguilliers  s*^tant  flattés  qiie  la  plus 
grande  partie  desParoiflîens  étant  opulens,  fort  nombreux,  8c 
zélés  pour  la  décoration  du  Temple  du  Seieneur,  ajouteroiecr 
par  leurs  libéralités  ,  à  la  Comme  infuffilante  qu'ils  avoîenr 
entre  les  mains  ,  &  qui  ne  montoit  qu'à  la  quatrième  partie 
de  celle  qui  étoit  néceflaire,  firent  élever  ce  portail  dans 
rétat  où  Ton  le  voit  aujourd'hui ,  jufques  &  compris  le  pre- 
mier ordre*  Mais  la  guerre  &  la  rareté  de  l'argent  ayant  ferm^ 
les  bourfes  &  diminué  par  les  impofitions  les  biens  des  parti- 
culiers y  on  attend  pour  l'achever  des  tems  plus  heureux. 
On  n'oubliera  point  un  trait  de  générofité  du  fieur  Manpird^ 
lui  prouve  fon  défintérefTement  &  fa  piété.  C'eft  qu'avant 
Je  travailler  à  ce  portail ,  il  dit  à  la  Fabrique ,  qu'il  ne  pré- 
tendoit  retirer  aucune  rétribution  pour  Tes  honoraires ,  qui 
auroient  montés  à  plus  de  400CO  liv.  s'eftimant  heureux 
d'employer  fon  tems  &  Tes  talens  à  la  décoration  de  l'Eglife 
de  fa  Paroifle.  Les  Marguilliers  touchés  d'un  tel  aâe  de  géné- 
rofité y  lui  ont  afluré  fon  logement  gratis  pendant  fa  vie  dans 
une  maifon  qui  leur  appartient  fur  cette  Paroifiè ,  rue  Mont- 
martre. 

Bien  des  Pafteurs  n'eufTent  pas  laifTé  cet  ouvrage  impar&îr, 
foit  par  le  bénéfice  d'une  Lotterie ,  auquel  M.  Secooife  s'eft 
fait  un  fcrnpule  d'avoir  recours ,  foit  par  des  quêtes  &  des 
preflàntes  follicitations  entièrement  oppofées  au  caradère  de 
celui-ci  ;  fcnipule néanmoins  déplacé.  Combien  verrions-nous 
d'édifices  oui  n'exifteroient  pas ,  (  &  qui  font  tant  d'honneur 
à  la  Capitale  du  Royaume)  fans  ces  moyens  ? 

L'ancien  portail  étoit  formé  par  fix  piliers  butans,  d'en- 
viron 30  pieds  de  faillie  au-delà  du  pignon  ,  dont  deux  aux 
encoignures  ,  de  fept  pieds  d'épaifîeur  :  deux  autres  de  T j 
pieds ,  fervoient  à  foutenir  la  poulfée  des  arcades  intérieures  « 
qui  exigeoit  une  grande  folidité.  Ces  quatre  piliers  formoient 
trois  travées.  Dans  celle  du  milieu  ,  étoit  la  porte  d'entrée  : 
les  deux  autres  avoient  été  conftruîtes  pour  porter  deux  tours, 
&  dans  l'intérieur  M.  Colhert  avoit  fait  conftniire  les  deux 
Chapelles ,  dont  on  a  parlé  ci-delTiis  ,  l'une  pour  les  fonts  , 
l'autre  pour  les  mariages.  Mais  TEntrepreneur  de  ces  Cha- 
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pelles  ne  fut  pas  prévoir  que  les  renfoncemenspratiqués  dans 
ces  piliers  bucans  par  leur  agrandiffement ,  afioibliroient  un 
jour  nécefiàirement  la  folidicé  de  cet  édifice.  On  s'apperçut 
de  ces  altérations  au  commencement  de  cefiècle ,  &  elles 
augmentèrent  au  point  qu'en  1753  ,  on  fut  forcé  d'apporter 
un  prompt  fecours  à  la  ruine  entière  dont  elles  menaçoient. 
Cette  réparation  exîgeoit  la  rédification  decette  façade',  &fic 
prendre  le  parti  deconftruire  un  frontifpice  fur  un  nouveau 
plan,  dont  la  diftribution  procurât  une  encrée  plue  commoé^ 
&ptus  décente  à  TEglife.Le  fieur  Manfard^  Taîné ,  fut  chargé 
de  l'exécution  ,  &  il  a  déjà  fait  élever  prefque  les  deux  pre- 
miers ordres.  L'attention  qu'il  a  apportée  pour  la  précifion  de 
l'appareil  de  chaque  pierre ,  eft  fingulière  &  bien  rare  dans  la 
plupart  des  Architeâes. 

Ce  frontifpice  fera  décoré  de  deux  ordres  l'un  fur  l'autre , 
attendu  la  hauteur  très-confidérable  de  la  nef,  qui  ne  lui  a 
^as  permis  de  n'en  employer  qu'un  feul.  Elle  a  cent  un  pieds 
ous  clef  ^  &  plus  de  cent  vingt,  non  compris  les  combles. 

L'ordre  au  rez-de^haulfée  eft  dorique  ,&  le  fupérieur  eft 
ionique.  Sur  ces  deux  ordres  ,  feront  élevés  deux  tours  aux 
deux  extrémités  ,  qui  feront  ifolées  ,  &  en  retraite  de  toute 
la  faillie  de  l'ordre  inférieur ,  décorées  d'un  premier  ordre 
de  colonnes  corinthiennes  ifolées ,  avec  pilaftres  fur  un  atti« 
^ue  fervant  de  focle  ,  &  la  partie  au-deffus  de  cet  ordre 
ne  fera  qu'en'  fimples  pilaftres  d'ordre  compofé  portant  fui^ 
ceux  de  l'ordre  intérieur.  Le  tout  couronnéd  un  entablement 
avec  confoles  dans  la  frife  ,  &  terminé  par  une  grande  baluf- 
trade.  Le  premier  ordre  au  rez-de-chauffée  eft  diftribué  en 
deux  portiques  aux  extrémités  de  l'édifice,  &  crois  entre* 
colonnes  ;  le  ton^  ^gnant  fur  une  même  ligne  de  colonnes  , 
&  fous  un  même  eftablement ,  dont  celles  des  portiques  aux 
extrémités  font  couplées  en  leur  face  ;  celles  du  périftile  le 
font  dans  fa  profondeur ,  &  correfpondent  à  des  pilaftres  de 
même  ordre.  Les  colonnes  de  ce  périftile  portent  fur  un  fti- 
lobate  de  la  hauteur  du  rez-de-chaulTée  de  l'Eglife ,  à  la- 
quelle on  mohtera  par  un  perron  de  fepc  marches ,  qui  com- 
prendra les  trois  entrées  de  la  façade.  Ce  périftile  conduira  à 
un  veftibule  placé  à  l'entrée  de  l'a  nef,  décoré  de  quatre  co$ 
lonnes  dans  les  angles  ,  au-deflus  duquel  fera  la  tribune  de 
lorgue ,  dont  la  baluftrade  portera  fur  la  voufTure  de  la  baie 
du(Ht  veftibule.  Aux  deux  côtés  du  périftile,  deux  veftibules 
correfpondront  aux  bas-côtés  dé  la  nef,  &  auront  leurs  prin« 
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cipales  entrées  dans  les  portiaues  dès  txîrémkés,  te  < 

autres  par  les  rues  Traifnee  &  au  Jour  ,  ce  qui  fonneraciaq 

entrées  dans  cette  façade. 

On  a  conçu  le  deiTein  d'une  place  devant  ce  portail  ,  ^ 
feroit  un  grand  embelliflèinent  pour  ce  quartier ,  &  en  méme^ 
tems  un  grand  dégagement  pour  contenir  les  carroâês  qak 
ne  pciivent  aujourd'hui  s'y  loger  nulle  part.  L*abor^  de  ce 
Temple  feroit  plus  commode^  plus  décent  &  plus  auguftepar 
IVlA-giAbmcnt  des  rues  qui  y  abouciroient.  La  place  feroit 
ddcorée  d'un  ordre  de  colonnes  doriques ,  de  même  propor- 
tion que  celles  du  portail ,  &  engagées  d'un  (ixiètne  dans  les 
murs  de  face  ,  pour  leur  donner  plus  de  folidiré  avec  moiiiB 
d'épai^feur ,  ce  qui  a  déjà  été  pratiqué  entre  les  rues  Traif- 
nee &  du  Four.  Les  colonnes  portent  fur  un  fucleà  la  hauceiT 
du  fiilobare  du  portail  de  TÈglife ,  &  comprennent  en  leur 
hauteur  fous  entablement ,  un  rez-de-chauifée  avec  encce* 
fols  y  &  un  premier  étage.  la  hauteur  de  rentabletnent  coa- 
prendra  le  (econd  ,  &  au-deifus  un  étage  en  atcique  tcrniioé 
par  une  baludrade.Sur  la  corniche  de  l'entablement  de  l'ordre, 
régnera  un  balcon  continu  de  fer  ,  qui  donnera  beaucoa[l 
d'agrémens  aux  appartemens  fur  la  place. 

EVENTAILLISTES.  Ce  font  ceux  qui  font  certatns  inf-- 
trumens  à  l'ufage  des  Dames  ,  pour  agiter  l'air  &  Je  rafiraw 
^hir.  Leurs  ftatuts  font  de  17x4*  L'apprenriHageeft  de  quatre 
ans  ,  avec  chef-d'œuvre,  dont  font  exempts  les  fils  deMal-» 
très  y  ainfi  que  les  Compaguons  qui  époulent  une  veuve  aci 
fille  de  Maître. 

Le  brevet  coûte  4^  Hv.  &  la  maîtrife  ,550  liv-  Patron ,  S, 
Louis,  fiureau,  rue  Saint-Denis ,  vis-à-vis  la  rue  aux  Ques« 

EVRON  ,  ou*on  appelle  aujourd'hui  ÂVRoUyfaifoicuQe 
portian  confiderable  de  la  terre  de  NeuilIy-fur-Mame.  Sa  û^ 
tuation  au  l^îte  d'une  montPgne»  &  au-delà  d'un  écart  ap* 

Elle  la  Montagne  ,  étoit  caufe  qu'il  y  étoit  refté  beaucoup  de 
is  ,  qui  s'éteiidoient  prefque  jufques  dans  Vinemomble,  à 
la  diÂance  de  près  d'une  lieue  de  Neuilly  y  te  une  partie  de  ce 
bois'là  s'appelle  encore  aujourd'hui  le  bois  de  Neuilly,  Quel-» 

Sues  Nobles  ou  Chevaliers  du  voifinage  y  a  voient  ceriaiiM 
rcits  de  gruprie  &  c\e  juftice. 
En  1414 ,  i'hôtel  d'Avron  étoit  fituéau  Village  de  même 
nom.  Il  avoit  leires ,  prés ,  bois  Se  vignes  ,  &  étoic  tenu  eo 
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4ieî  de  TAbbaye  de  Saint*Maiir  y  moyennant  7a  fols  parifis. 
Cec  Hôtel  écoit  fitué  dans  un  Hameau  qui  portoic  le  mènie 
nom  ,  &  qui  ne  fubfide  plus. 

EVRY-en-Brie  ,  oi/Êvry-les-Chateaux.  Cette  Pa- 
roi (Te  eft  à  fept  lieues  de  Paris  ,  une  lieue  par  delà  Brie- 
Comte- Robert  ,  fur  la  route ,  qui ,  au  forrir  cle  cette  petite 
Ville  y  conduit  à  Melun.  Sa  pofition  eft  fur  une  côte  élevée, 
que  Ton  monte  après  être  defcendu  dans  le  vallon  où  eft 
conftruit  un  pont  fur  le  lit  de  la  rivière  d'Hières  :  mais  de- 
puis £vry ,  la  plaine  continue  jurqu'à  Mclun  durant  trois 
lieues.  On  voit  quelques  vignes  fur  le  coteau ,  en  venant  de 
Brie-Comte-Robert  ;  prefque  tout  le  refte  eft  en  labourages, 
&  agréablement  divcrfiiié  par  le  moyen  des  Fiefs  ,  Châ- 
teaux y  ou  Fermes ,  en  tirant  à  Torient ,  du  côté  de  Sognoles 
Se  dh  Limoge, 

L'Eglifetflfousle  titre  de  S.  Germam  ,  Evêque  de  Paris. 
Le  bâtiment  eft  un  afTembkige  de  flruâures  de  diâèrens 
tems  ;  il  eft  fort  pôtit  poiir  une  Paroi fl'e  nombreufe. 

Dans  le  chccur,  eft  inhumé  le  cœur  de  René  de  ViUequier^ 
ancien  Seigr.eur  d'Evry  ,  Lieutenant-général ,  Gouverneur 
de  rifle  de  France ,  Comte  de  Clervaux  ,  &  Baron  d'Aubà-» 

Sny  ,  décédé  en  i  S90.  Au  même  endroit ,  font  les  entrailles 
e  Jacques  d'Aumont.,  qui  avoit  épuufé  Charlotte- Catherine 
4c  Villequier,  fa  fille  unique,  lequel  mourut  en  1614,  &deux 
de  leurs  enfans  morts  en  bas  âge. 

Cette  terre  a  appartenu  >  vers  le  commencement  du  fiècte 
précédent  ,  à  M.  Brunetde  Rancy  ,  &  depuis  à  Gilles  Br^net^ 
Maître  des  Requêtes  ,  Honoraire  de  THôtel  du  Roi ,  &  au«« 
paravant  Intendant  en  Auvergne  &  à  Moulins. 

EYRY-SUR-Seine  ,  anciennement  AiVRY.  Village  fitué 
•u-delfousde  Corbeil ,  à  une  demi-lieue  fur  la  rive  gauche 
de  la  Seine ,  ainfi  n' mmé  pour  le  diftinguer  d'Evry-en- 
Srie.  U  eft  fur  un  coteau  iqui  regarde  Tonenr.  Son  payfage 
eft  fort  agréable ,  &  très-diverfifié ,  quoiqu*il  n'y  ait  pas  tant 
de  vignes  qu'en  d'autres  Villages ,  dont  le  fol  eft  plus  chaud. 
Ileft éloigné  de  iix  lieues  de  Paris,  ou  un  peu  plus.  En  y 
allant fwr  eau  ,  on  voit  un  grand  nombre  de  Châteaux  &  de 
très-belles  Maifons  de  campagne. 

L'Eglifè  eft  fous  Tinvocation  de  S.  Pierre.  On  y  voit  la 
tépulture  de  Jean  Bachot ,  natif  de  Sens ,  Curé  de  Mormant 
en  Brie ,  Auteur  de  Poéfies  Françejfes  &  Latines  ^  impri-* 
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mées  en  165 1  ,  chez  Denis  Thierry ,  fous  le  titre  de  Nodeg 
Mormantinœ ,  gros  w-4®.  &  dédiées  à  M.  Claude  îe  Boiithiï- 
lier.  II  s*étoic  exercé  à  faire fon  épitaplie  en  dix  diftiques,  que 
Ton  voie  en  lettres  d'or  auprès  de  fa  fépulture.  En  voici  (es 
deux  premiers  tirés  de  fon  Livre  : 

Procubuit  capulo  Janus  Bachotius  iflo  ; 
Jam  vermis ,  nuper  nominc  d'iBus  komo, 
Ac  veluti  mulds  in  eo  dormivit  ab  annis 
Condidit  hacpariter  Janus  y  &antè  ^em, 

La  Cure  eft  à  la  pleine  collation  de  l'Archevêque ,  depins 
la  réunion  de  la  Manfe  abbatiale  de  Saint-Maur  à  TArchevf- 
ché.  Il  y  a  Jans  la  même  Eglife  une  Chapelle  du  titre  de  S. 
André,  fondée  en  1626,  o^z  André  Courtin  ^  Chanoine  de 
Paris ,  Seigneur  du  lieu ,  &  qu'on  a  cru  devoir  appeller  eo 
Latin  ,  de  parvo  Burgo  ,  à  condition  que  le  Chapelain  ferott 
les  écoles  ,  &  feroit  à  la  préfcn ration  des  Seigneurs  de  petit- 
Bourg.  Proche  cette  Églife,  étoir  autrefois  uneefpècede 
petit  Séminaire  ,  oh  Ton  élevoit  de  jeunes  Eccléfiaftîqaes , 
pour  les  difpofer  aux  Miffions  étrangères.  Le  Curé  de  ce  lieo, 
nommé  Romain  Jobard  ,  s'éroit  démis  le  14  mai  1694 ,  afin 
que  fa  Cure  fût  unie  au  Séminaire  de  ces  mêmes  Miffions; 
M.  le  Cardinal  de  Noailles  en  fit  la  réunion  le  26  avril 
1698. 

La  feigneuî  ie  d'Evry  a  appartenu  à  M.  le  Duc  d*Andn , 
&  à  Madame  Pécoil ,  mère  de  la  Duchefle  de  BrîJJhc ,  qui  y 
a  fait  bâtir  un  Château.  Cette  terre  eft  chargée  de  100  liv.  de 
redevance  aux  Chapelains  du  Roi ,  &  de  49  liv.  aux  Marguil* 
tiers  de  la  Paroiife. 

EXAMINATEURS  des  Maîtres- is- Arts.  Les  Candidats 
fubiflent  le  premier  examen  dans  leur  Nation  ,  en  préfence 
du  Cenfeur,  Cet  examen  roule  fur  les  Belles-Lettres,  la 
Rhétorique  &  les  quatre  parties  de  la  Philofophie,  On  y  fait 
expliquer  différens  Auteurs  Latins  &  Grecs  à  Livre  ouvert. 
Le  fécond  examen  fe  fait  par  le  concours  de  quatre  Examina- 
teurs tirés  des  quatre  Nations ,  en  préfence  du  Chancelier  on 
fous-Chancelier  de  Notre-Dame  ou  de  Sainte-Geneviève  , 
qui  donnent  le  bonnet  de  Mal tre-ès- Arts  ,  après  que  les 
Candidats ,  à  genoux ,  ont  prêté  les  fermens  ordinaires.  Ce 
fécond  examen  n'a  pour  objet  que  les  quatre  parties  de  la 
Philofophie  feulement.  Voj.  Arts.  (  Faculté  des  ) 


E  X  P  791 

EXEMTS  de  la  Prévôté  Générale  des  Monnoies  fir  Mare-' 
chauffées  de  France.  Cette  Compagnie  fait  Corps  de  )a  Gen- 
darmerie &  Marëchauirée  de  France ,  &  jouir  des  mêmes 
privilèges.  Bile  eft  fixée  à  i^o  Archers  Cavaliers ,  qui  ont  le 
droit  d^xpFoiter  dans  tout  le  Royaume  ,  où  ils  font  diviféff  * 
en  Brigades ,  pour  veiller  fur  la  fabrication  &  expofition  de 
faufle  monnoie ,  &  fur  les  abus  &  malverfations  dans  le  com- 
merce des  matières  d*or  &  d'argent ,  dont  le  Prévôt-général 
&  fes  Lieutenans  connoiflent  jufqu'à  Sentence  définitive  in- 
dufivement ,  enfemble  &  de  tous  les  cas  prévôtaux ,  même 
des  duels ,  comme  les  autres  Prévôts  des  Maréchaux  ;  &  les 
£xemts  peuvent  informer ,  décréter  &  conftituer  prifonnier , 
lors  d'un  flagrant  délit.  Les  Procureurs  au  Parlement  occu- 
pent à  ce  Siège.  Koy.  Prévôtés. 

EXEMTS  de  Robe-  Courte  au  Ckdteletde  Paris,  Cette  Com- 

$agnie  fait  Corps  de  la  Gendarmerie  &  MaréchauiTée  de 
rance  ,  &  jouit  des  mêmes  privilèges ,  &  a  fa  compétence 
dans  rétendue  delà  Ville ,  Prévôté  &  Vicomte  de  Paris.  Voy. 
Prévôi  £S. 

EXPERTS.  Ce  font  des  perfonnes  qui  ont  acquis ,  par  une 
longue  pratique ,  la  connoiuance  de  certaines  chofes  ;  en  forte 
<iue ,  iorfqu'il  s*agit  de  décider  des  queftions  de  fait ,  on 
nomme  des  Experts  pour  en  dire  leur  fentiment ,  &  inftruire 
les  Juges  qui  doivent  décider  la  difficulté.  Les  Experts  font 
convenus  par  les  Parties  ;  &  en  cas  de  contefiations ,  les 
Juges  en  nomment  d'office ,  que  les  Parties  peuvent  contre- 
dire y  fi  elles  le  trouvent  à  propos.  Leur  rapport  doit  être 
fait  fur  les  titres  &  pièces  communiquées ,  &  les  Parties 

f)euvent  y  être  préfentes ,  de  fe  faire  afiifter  d'un  Confeit.  Si 
es  Experts  conviennent  y  ils  ne  font  qu'un  aâe,  dans  lequel 
ils  expliquent  leur  fentiment  ;  &  s'ils  font  contraires ,  chacun 
fait  fon  rapport  en  particulier ,  &  en  ce  cas ,  on  nomme  un 
tiers.  Il  arrive  fouvent  que  pour  un  plus  grand  éclairciilë- 
ment ,  il  faut  faire  un  plan  ou  figure  des  lieux ,  avec  tous  les 
confins  y  tenans  &  aboutiflàns ,  afin  d'en  faire  une  jufte  appli- 
cation fur  les  lieux  contentieux.  La  manière  de  faire  ces  plans, 
fe  trouve  fuffifamment  expliquée  dans  un  Traité  intitulé  : 
Praâque  régulière  pour  VinftruSion  des  Matières  cenjives. 
Paris,  1691 ,  o&  il  eft  aufli  traité  de  l'arpentage. 

EXPERTS-/tfricj  des  bdtimens.  Ils  ont  été  créés  par  Edit 
du  mois  de  mai  1690 ,  pour  faire  les  rapports  ^  vifites  ^  pri^ 
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fées  »  ejftîmatiotis  de  tout  ce  qui  concerne  tes  bitîmeiis ,  es* 
femble  les  tkitarîons ,  fervitudes ,  alignemcns  ,  cours  d*€0, 
chauffées ,  arpentages  ;  comme  aufli  de  tout  ce  qni  a  rappxc 
aux  bàtimen$  ,  tels  que  maçonnerie ,  charpeDterïe ,  mem" 
ferie,  ferrurerke  ,  couverture  ,  carrelage  ,  vitrerie,  p«* 
ture  y  &c. 

Ces  Offices  coûtent  6oûO  liv.  chacun.  Il  y  a  bonrTecoo- 
mune  ennre  ces  Officiers  far  certûnes  parties.  Nul  o'rf 
admis  dans  ce  Coq>s  ,  qu'à  la  pluralité  des  voix  ,  ftapcès 
avoir  donné  des  preuves  de  fon  expâîence  8c  capacité. 

Ces  Officiers  font  divifés  en  deux  colonnes.  La  preniièif 
eft  compefée  des  Architeâes-Experts-Bourgeois  ,  annonèct 
de  trente.  La  féconde  eft  compofée  des  Experts-Entrepre- 
neurs 9  au  nombre  aufTi  de  trente  ,  qni  deviennent  Ho- 
noraires. Leur  Bureau  eft  rue  de  la  Verrerie.  Il  y  a  aufft  qam2e 
Greffiers  des  bâtimens  à  Paris ,  poiu-  recevoir  les  rapportsàs 
Bt'perts. 

IBXFEKTS'Jttns-Ecnvains.  V.  Acadbmib  d'Ecritum, 
Fin  du  fécond  Volume^ 


